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I E 
A N A L Y T I Q U E E T R A I S O N N É E 

C O N T E N U E S dans le D iCTlÓNNAIRE DES 
SCIENCES ET DES A R T S , S C dans f o n 
S ü P P L É M E N T * 

[ Le chifíre romain éñ grandes capitales indique le volume; le chiffre árabe la page, & les lettres a ou ¿ 
la premiere ou la feconde colonne. Lorfque le volume cité e ñ un des volumes du Supplément, rindicationt 
eft précédée du mót Suppl. ] 

1 
Cétte lettre diez les Romains étoit 
quelquefois voyelle & quelquefois con-
lonne. Comment on la marquoit Ion-
gue lorfqu'elle étoit voyelle. Quel 
étoit darts les commencemens l'ufage 
ordinaire poür marquéf une voyelle 
ongue. Oh a quelquefois employé l'I 

iong pour deux ii réels. Preuves que 
l'auteur joint aux témoignages des an-

ciens grammairiens pour montrer que l'I étoit aufli confonne 
chez les latins. Io. Les fyllabes terminées par une confonne j 
qui étoient breves deVant les autres voyelles , font longues de-
«rant les i que Ton regarde comme confonnes. VIIL 473. a. 
i " . L ' i que nous regardons Comtriê  confonne n'a jamáis caufé 
lelifion de la voyelle du iiiot précédent. 30. Nous appre-
nóns que l'i voyelle fe changeoit fouvent en confonne. Quelle 
étoit la prononciation latine de l'i confonne. Obfervations 
fur le digamma F ou qué l'empereur Claude voulut in-
troduire á la place de l'u confonne. Efpece d'i corlfonne 
difFérent de notre j que quelques grammairiens franijois out 
prétendu difcerrier dans les mots aieux j foier, moien , 
Ibid. h. Obfervations fur la diflinftion entre l'i voyelle & 
i'y confonne. Ces deux lettres devroient étre diflingüées dans 
l'ordre alphabétique 8c dans leur nom , comme elles le font 
par leur nature. De l'I voyelle. Valeur propre de ce cara-
ñere. Pourquoi on l'accompagne d'un point pardeífus. De 
J'i trema appellé par qnelques-uns i diérefe, Jbid, 424. a* £ a 

J A A 
quels cas on Templóle. L ' i trémá ,rie ¿oit pas étre fubflitué 
á l'y dans les mots ailxquels cette lettre appartient. Autres 
ufages auxquels notre ortographe aífujettit la lettre i . 1°. 
Son ufage dans la diphthongue ui. Différentes manieres 
de prónoncer cette diphthongue. 20. Son ufage dans la diph
thongue ei. Différentes manieres de la prónoncer. Ibid. 
30. Son ufage dans la diphthongue oi : différentes pronon-
ciations de cette diphthongue. Obfervation fur l'ufage de 
quelques écrivains qui en ont fubflitué ai á oi comme dans 
francois i anglois , ({n'ús ont écth/raneáis ^ anglais. 4-'-Quel-
qiiefois la lettre i , quoique jointe á quelque autre voyelle , 
n'exprime cép'endant que le fon.tout fimple de l ' i . 50. La 
lettre L confidérée comme figne numéral. Ibid. b. 

De la confonne J : les imprimeurs í'appellent i d'Aollande, 
fon vrai nom eíl je, On peut diré que cette lettre efl pro
pre k l'alphabet francois. V i l ! . 42^ b. 

I. De l'articulation j . IX. ^56. i . Origine du point fur 
l ' i . XII. 870. a. Remarque fur les j & les v confonnes , ap-
pellés confonnes ramiñes. XIII. 585. a. De l'i tréma. X V L 
578; A Obfervation fur le nom de l ' i . Suppl. III. 304. a. 

1. ( ¿criture ) formation de l ' i voyelle Se de l'i confonne. 
V I H . 425. b. 

I J A 
JÁÁ-JA, (Í?OÍ. exot.') arbriffeau de ía contrée des noirs. 

Lieux oü i l croit. On y trouve fouvent des buitres atta-
ehées. VIIJ. 42?. k 

A 



J A C J A C 
JABARI5 , eu Giabaris^ ( Hift.mod.) SeftalíCS «láliom'é-

-tans. Leur doéirine fur la prédeñination. Suppl. III. 489. a. 
J A B A Y A H I T E ,{HiJl. mod.)SeQ.e parmiles mufulmans, 

DoíWrie de cette fefte fur la providence. "VIII. 426. a. 
J A B I , ( Géogr.) petit royaume de Guiñee. Pauvreté de 

fon roí. Riviere qui arrofe ce pays, divinifée par les Mau-
-res. VIII. 426. a. 

J A B I R U , ( Zoolog.) olfeau d'Amérique. Sa deícription. 
VIII. 426. a. 

JABIRUGüACU,, {Ornith.) oifeau du Bréfil. Sa def-
cription. Autres noms qu'on lui donne. U paffe pour un 
manger délicieux. VIII. 416. a. 

J A B L E , (Tonnel.) partie des douves d'un tonneau , qui 
excede les fonds. Atrention qu'on doit faire au jable en jau-
geant les tonneaux. VIII. 426. a. Peignes de jable. Ibid. b. 

JABL€>IRE, ( Tonnel. ) deícription 8c ufage de cet inñru-
ment. VIII. 426. a. 

J A B L O N O W S K l ,Stanijlas, {Hifi. de Pologn.) Palatin, 
de Ruffie , brave foldat, habile général, profond négocia-
teur , qui s'étoit attaché á la fortune & a la gloire de Jean 
Sobieski. Suppl. III. 489. a. 

JABLONSKI , ( Paul Erneft ) fes connoiffances dans 
la langue cophte. Suppl. II, 59a. a. Bible-' de Jablonski. II. 
424. a. 

J A B O R A N D E , ( 5o/. exot. ) Defcrlption de cette plante. 
On ne fait ou elle croit. Propriété de fa racine. VIII. 426. a. 

J A B O T , ( Ornith.) Ufages de ce fac. Obfervation fur le 
jabot des pigeons. Jabot de Tonocrotale. Jabot du cormo
rán. Obfervation fur la maniere dont les hérons mangent 
les moules. VIII. 426. b. Foches des finges aux deux cotés 
de la máchoire. Ibid. 427. a. 

J A B O T , ( Ornith. ) un grand nombre d'oifeaux ont un 
jabot. Defcription & flruílure de ce fac membraneux. Suppl. 
III. 489. a. Les oifeaux carnivores n'ont point de jabot , ou 
l'ont foiblement marqué. Autres eñomacs des oifeaux, Se-
cond eftomac, ou bulbe de l'cefophage. Troilieme eftomac. 
Ufages du jabot. Ibid. b. 

J A B O T A P I T A , {Botan, exot.) arbre du Bréfil, du genre 
des ochna , voye^ ce mot. Autres noms qu'on lui donne. Lieux 
oü il fe plait. Defcription de cet arbre. Goüt de fon fruit. Ufages 
auxqueís on l'emploie. VIII. 427. a. 

J A C A , ( Botan, exot. ) arbre d'Afie. Divers noms que les 
botaniftes lui donnent. Lieux oü i l croit. Defcription de fon 
fruit, qui eft le plus gros qui foit connu dans le monde. VIII. 
427. a. On en diftirigue plufieurs efpeces. Ibid. b. 

J A C A M A R , ( Ornith. exot. ) oifeau du Bréfil. Sa defcri
ption. VIII. 427. b. 1 

J A C A M A R , ( Ornith.) genre d'oifeau que Linnaeus réunit á 
celui du martin-pécheur. Carañere générique du jacamar. Def
cription de deux efpeces; le jacamar proprement dit/3 qui fe 
trouve au Bréfil & á Cayenne; & le jacamar a longue queue, 
qu'on trouve á Cayenne & á Surinam. Suppl. III. 489. b. 

J A C A N A , (Ornith. exot.) colombe du Bréfil, qui aimeles 
lieux humides. Sa defcrlption. VIII. 427. b. 

J ACAMA armé, d'Amérique. {Ornith.)Yol, V I . des planch. 
Regne animal, pl.46. Foye^ AGUAPECA. 

J A C A P U C A I O , ( Botan, exot.) carañere de cet arbre , 
felón Pifon : fa defcription. Lieux oü i l fe plaít. Obfer-
vations fur fon fruit & fes ufages. VaiíTeaux que Ton fait 
avec la coque de fes noix. Ufage du bois de cet arbre. VIII. 
427. b. 

J A C A P U Y A , ( Botan, exot.) arbre du Bréfil. Obfervations 
fur fon fruit. VIII. 428. 

. J A C A R A N D A , (Botan, exot.) arbre des Indes. Deux ef
peces. Ufage de leur bois. Defcription de l'efpece blanche. En 
quoi la noire difiere de la précédente. VIII. 428. a. 

J A C A R D , ( Zoolog.) defcription de cet animal. Antipathie 
entre les jacards & les chiens. On les enfume dans leurs tanie-
res. VIII. 428. a. 

J A C C A R E ou Jacaret, ( Zoolog.) animal du Bréfil, peu 
différent du crocodile. Sa defcription. VIII. 428. a. 

J A C A R I N I , ( Ornith.exot.) forte de chardonneret du Bré
fil. VIII. 428. <7. 

JACCÁL» ( Zoolog.) efpece deloup jaune:'fadefcription. 
Mceurs de ees animaux. Pays oü ils font communs. Cet animal 
paroit étre le méme que le ¡acard. VIII. 428. b. 

IACCHUS , ( Lkt.) nom fous lequel Bacchus étoit révéré á 
Eleufis. Célébration de fa féte. Réflexion fur les fétes que les 
paíens célébroient en l'honneur des dieux. VIII. 428. b. 

JACÉE, ( Botan.) carafleres de ce genre de plante. On en 
compte au-delá de quarante efpeces. Defcription de la plus 
commune. VIII. 428. b. Lieux oü elle fe trouve le plus abon-
damment: fon analyfe. Ufage de fes feuilles & de fes fleurs. 
Ibid. 429. a. 

Jacée , efpece de ; appellée SERRETTE. X V . 117. b. . 
J A C E N T E , fuccefwn. X V . 599. a. 
JACHERE. (Agricult. ) Réflexion- fui*, Tufage de laifíer 

repofer les terres , qui n'eft.pas également .pratiqué par-touu 
JDouble objet de la culture pendant i'année de repos; . celui 

. d'ameubler la terre & celui de détruire l'herbe, Coflíment ees 
deux objets font remplis. Obfervations-ííir chacun des la-
bours donnés aux terres en jacher^.-Paturage des troupeaux 
dans l'intervalle des labours. Vipí'429. a. De Tengrais á don-
ner aux terres. Ufage qu'on p^ut tirer de la terre pendant 
I'année de jachere. Méthode qu'on doit fuivre pour que 
les terres fe réparent tous íes fix ans par un plein repos. 
Ibid.b. r r t-

Jachere. Sentiment dsBquelques agriculteurs modernes cen
tre Tufage des terres en jachere. Caufe á íaquelle ils attri-
buent la ñériiité des terres auxquelles on fait porter des ré-
coltes fucceflives de méme efpece. Moyens d'entretenir leur 
fertilité fans les mettre en jachere. Suppl. 111.490. a. 

Jachere. Utilité des années de jachere. I. i88.<z. Troupeaux 
fur les jacheresen printems & en été.VII. 335. 

J A C I N T E , ( Botan. Agrie, d'agtém.) caraélere de ce genre 
de plante. La jacinte des fleuriftes ne faitqu'une feule efpece ; 
mais elle fe fubdivife en plufieurs variétés. Defcription de la 
jacinte en général. Caraéleres qui relevent le mente de cette 
fleur. Détails fur la culture des jacintes & fur leurs mala-
dies. Suppl. III. 493. ¿.—494. a, ¿. Jacinte du Pérou. Polyanthe 
étoilée. Jacinte des Indes. Ibid. 495. a. Voye^ TUBEREUSE. 

Jacinte. Pourquoi les jacintes , dont on coupe les feuilles 
aprés que la fleur eft paífée , fleurifíent peu I'année fuivante. 
XII. 724. a. Efpece de jacinte , dite tubéreufe. X V I . 73 5. a. Sur 
la culture des jacintes , voyei OIGNON. 

J A C K A A S H A P U C K , (Botan.) nom que les fauvages 
d'Amérique donnent á une plante nommée boujferole par les 
botaniftes. II y a quelques années qu'elle étoit en vogue en 
Angleterre. Ufage qu'on faifoit de fes feuilles. Elle fe trouve 
fur quelques montagnes d'Europe. Vertus qu'on lui attribue^ 
VIII. 429. b. 

J A C K I , ( Botan. ) efpece de bananier. Suppl. I. 784. b. 
J A C O B , ( Hift. facr. ) c'eft-á-dire , qui fupplante; íils 

d'Ifaac & de Rebecca. Hiííoire de la vie de ce patriarche.-. 
Suppl.Wl. ^a^.b. 

JACOB , (Hift. fainte) fignification de ce nom hébréu. X I . 
198. a. II eñ appellé Ifrael. Suppl. III. 670. b. Son fervice chez 
Laban. 692. a. Suppl. IV. 563. h. Adoption d'Ephraím & de 
ManaíTé par Jacob. I. 142. b. La pierre dont i l fit unmonu-
ment, devenue objet d'idolátrie. VIH. 926. a. 

JACOB , ou le Polonois , fameux joueur de iuth. IX . 
757- b-

JACOB^EUS, ( Oliger) anatomifte. Suppl. I, 405. a. 
JACOBÉE, ( Botan. ) caraderes de ce genre de plante; 

VIII. 429. b. On en compte une vingtaine d'efpeces. Defcri
ption de la plus commune. Lieux oü elle croit: fon ufage. 
Analyfe de fes feuilles. Soins qu'on lui donne dans les jar-
din s. Ibid. 430.-A 

J A C O B I N S , dominicains, ( Hift. eccl. ) pourquoi ils ont 
étéappellés jacobins. On les appelle auíli/reríj- prkheurs. VIII. 
430. a. Voyei DOMINICAIN, PRÉCHEUR,, MENDIANT. 

J A C O B I T E S , (Hift. d'Jngl. ) partifans de Jacques I I „ 
oppofés aux membres du parlement & de l'égüfe anglicane. 
Autre forte de jacobites oppofés á la maifon d'Hanovre. VIII, 
430. a. Comment ees jacobites font ennemis de la conftitutioq 
& des loix. Ibid. b. 

J A C Q U E R I E , (Hift. de Frunce) fobriquetdonnéaux pay-
fans qui fe fouleverent en 13^6. Origine de ce fobriquet. 
Hifloire de cette révolte. VIII. 430. b, 

J A C Q U E S de l'épét , ( Saint ) fecond juge de l'efpadal ¿ 
(Hift. mod. ) ordre militaire établi en Efpagne en 1170. But 
de cet établiflement. Union de ees chevaliers avec les cha-
noines de S. Eloi. Grand-maítre de l'ordre. VIII. 430. b. Con-
ditions requifes pour étre recu chevalier de cet ordre. Tems 
& exercice du noviciat. Voeiix^habit de cérémonie. Cet ordre 
eft le plus eonfidérable de tous ceuxd'Efpagne.Avantagesque 
le roi retire du titre de grand-maitre. Le nombre des chevaliers 
eft plus grand aujourd'hui qu'il ne Tétoit autrefois. Armes de 
cet ordre. Ibid. 431. a. 

JAC QUES de l'épée , ( l ' Ordre de faint) en Efpagne & en Vor-
tugal. Origine & but de l'inftitution de cet ordre. Qualités 
requifes pour y étre admis. Marques de l'ordre. Suppl. IIL 
496. b. Voyei yol. II. des planch. Blafon, pl. 22 & 26. 

JACQUES, faint, ( Hift. mod.) hópital de ce nom. Sa fonda-
tion. En quel tems i l a commencé á faire un corps politique. 
Etabliflement fait par le pape Jean X X I I , d'une chapelle , de 
quatre chapelains , & d'un tréforier dans cet hópital. A u -
gmentation du nombre des chapelains. But de l'inftitution de 
rhópital. Conteftations élevées fur cef établiflement./¿ia?. b. 

JACQUES.- ( faint ) Evangile de S. Jacques le majeur. V I . 
118. a. Liturgie attribuée á S. Jacqués. IX. 597. ¿. ^98. a. 
Livre intitulé , prot-évangelion , attribué au. méme. XIII . 
506. b. " . 

JACQUES I , (Hift. d'Jnglet.) rol d'Angleterre & d'Irlande. 
Tablean de fon regne. Suppl. IIÍ. 496. b.. 

Jacques I ,• roi d'Angleterre. Heureux changemens ar^ivés 
en Irlande par fes foihs. XVII . 376. ¿z. Réponfes que lui firenr 
deux éyéques, auxqueís i l demandoit fi un roi pouvoit, fans 
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autre loi que fa volonté , s'emparer des bíens de fes íujeCS,' 

JACQU£S I I , fils de Charles I. Principaux evénemens de fa 
vie. Suppl. III. 496- ¿-

Juegueslljfoi d'Angleterre. Belle repartie du lord Bedfort 
a ce roi. XIV. 138. a. Sa retraje á S. Germain-en-Laye. S ;^ / , 

IVÍACQUES , ( / « / - Í ) chirurgien. Suppl. III. 777. ¿. 
J A C Q U O T . ( Gerard & Claude da Magni) Leur patriotif-

/ A C T A N C E . (Morale) Pourquoi cemot n'entreplusdans 
le ftvle noble. Obfervation fur cette efpece de ridicule. V I H . 
431. í. • 

J A C T A T I O N , ( Afe'^c.) inquiétude qui oblige les mala-
des á changer continuellement de place dans le lit. CaufeS'de 
cette difpoíition. Prognoñics qu'on en tire. Ouvrage á con-
ftilter. VIII. 431.*. 

J A C U A A C A N G A , {Botan, exot.) héliotrope du Bréfil; 
fa defeription. VIII. 431. ¿. 

J A C U L A T E U R S , voyei ARCHERS. 
J A C U P E M A , ( Ornith. exot. ) faifan du Bréfil; fa deferi

ption. VIII. 43 2. a. 
. JADDESES , ( Hifi. mod.) prétres d'un ordre mférieur dans 
l'ifle de Ceylan : leurs fondions. Chaqué habitant a droit de 
faire ees fonítions. Crédit que leur attribue le peuple fur 
l'efprit des démons. V I H . 43 a. a. 

J A D E , ( Lítholog.) carafteres de cette pierre. Propriétes 
merveilleufes que les índiens hüont attribuées, & qui ¡üi ontj 
fait donner le nom de pierre divine, VIII. 43 2. a. Cette pierre a 
été dans un tenis fort en vogue a París. On iui a aulfi donné le 
nom de pierre néphrétique. Ufage que les Tures & les Polonois 
font de cette pierre. Quelques auteurs lui donnent le nom de 
pierre des ama^onts, parce qu'on aflure qu'elle fe trouve fur les 
bords de la riviere des Amazones. Les morceaux de jade qu'on 
trouve en Amérique , font trés-arfiflement travaillés. üiffé-
rence entre le jade & le jafpe. Ibid. b. 

J A D E R A , ancien nom de la ville de Zara. XVI I . 693. ¿. 
J A D I S , autrefois: différence entre ees mots. V I H . 432. b, 
JJEGER, {Jean fT^olfgang) théologién. X V . '¡'¡i. b. 
J A F A , ( Géogr. ) autrefois Joppéi-v'ále de Palefline, ruinée 

par Saladin, rétablie par S. Louis, 6v. Son état afluel. VIII. 
43 3. <i. voyeŝ  JOPP^. 

J A G A S , GlAGAS ou GlAGUES , ( Hifi. mod. Géogr. ) peu
ple anthropophage de l'intérieur de i'Afrique. Nulie nation 
n'a porté fi loin la cruauté & la fuperñition. Moeurs & ufages 
de ees peuples. Chefs qui les ont gouvernós. Obfervations 
fur la plus célebre des héroínes , ou plutót des furies dont ils 
ont re?u des loix. VIH. 433. a. Abominables ufages que 
cette femme introduifit parmi eux , & dont elle leur donna 
l'exemple. Détails fur les loix execrables de cette nation. 7¿i¿. b. 

Jagas. Cruauté de ce peuple ; fes prétres. X V . 211.^. 
J A G E L L O N ou LADISLAS V , {Hift.de Pologne) ro\Ác 

Pologne, auparavant duc de Lithuanie, de Samogitie, & d'une 
partie de la Ruflie. Principaux événemens de fa vie ik. de fon 
regne. Suppl. III. 497. b. 

Jagellon , ancien duc de Lithuanie, recoit le baptéme & dé-
vient roi de Pologne.IX. 591. ¿. <¡c¡2.a. XII. 933. a, 

JAGER , ( Ichíhy. ) voye^ BONTE JAGER. 
J A G E R N D O R F F , principauté de , ( Géogr. ) province de 

la haute Siléfie. Ses bornes : qualité & produílions du pays. 
Suppl. III. 497. ÍZ. Principaux lieux qu'il renferme. Révolutions 
de cette principauté. Ibid. b. 

JAGERNDORFF , ( Géogr. ) ville & cháteau de Siléfie , patrie 
de Georges Frantzkius.Obfervationsfur ce jurifconfulte iác fur 
fes ouvrages. VIH. 434. a. 

Jagerndorjf, ville de la Siléfie, capitale de la principauté de 
ce nom. Suppl. III. 497. b. 

I A G O , ( GéogrJ) différentes villes de ce nom en Amérique. 
V I H . 434- <*• 

J A G O , SANT-JAGO , ( Géogr.) capitale du Chi l ibá t ie en 
1541. Diverfes obfervations fur cette ville : tremblemens de 
terre qu'elle a efluyés. V I H . 434. a. Heureufe température du 
climat de Sant-Jago. Fertilité de ce pays. Ibid. h. 

J A G O A R U M , (Zoo/o°-.) animal du Bréfil; fa defeription. 
V I H . 434. b. ^ 

J A G O S , ( Géogr. ) peuple d'Afrique : defeription de ce 
peuple. V I H . 434. ¿. 

J A G R E , ( Hift. mt. ) efpece de fuere fait avec du vin de 
palmier ou de eocotier. Maniere de le faire. Ses ufages. V I H . 
434- ¿. 

J A G R E N A T E ou JAGANAT , ( Géogr. ) lieu des Indes 011 
le grand-bramine fait fa réfidence , á caufe du pagode qu'on y 
a báti. Defeription de cet édifice &. des idoles auxquels ¡1 eft 
confacré. V I H . 434. h. Ce temple efl le plus fréquenté de 
l'Afie. Revenus coníidérables qu'il retire. A quels ufages ils 
font appliqués. Différentes peines & mortifications par lef-
quelles les Indiens táchent d'étre dignes de l'idole de Jagre-
nate & d'entrer dans fon temple. Jeunes filies confacrées á ce 
dieu á titres d'époufes. Ibid. 43.5. a. 

ÍAGÜACATI-GUACU , ( Ornith. exot.) martm-pécheur 
du Bíéfil; fa defeription. V I H . 43,. a. ;•• 

J A G U A C I R I , ( Zoolog.) animal du Bréfil \ fa defeription » 
la nourriture. Dégats qu'il fait. VIH. 43 5. ¿. 

J A G U A R A , ( Zoo/og-. ) animal du Bréfil. II paroít qu'oa 
peut le mettre dans la claífe des onees: fa defeription VIII 
435-A ' 

J A G U A R A C A , {Icht/iyol.) poiíTon du Bréfil; fa deferi
ption : lieux oíi on le prend. II eft excellent a manger. V H L 
4 3 5 - ¿ - , 

J A G U A R E T E , ( Zoolog.) béte feroce du Bréfil: en quoi 
elle difiere án juguara. V I H . 435. b. 

J A H E L , qui monte, { Hift. fuer.). fertime d'Hebert Ife cinéen. 
Réflexions fur le meurtre qu'elle commit dans la perfonne de 
Sizara , général de l'armée de Chanaan. Juges , ch. IV. "¡ir 12, 
Suppl. ÍIL 498. a. 

JAIS ou JAYET , ( Mineral. ) fubfiance d'uá noir lulfant, 
opaque , feche , qui a prefque la dureté d'une pierre. Ses 
carañeres & propriétés. Son origine. Différence entre le 
jais & une forte de charbon foífile qni.fe. trouve én Angle-
terre, & qu'il feroit aifé de confondre avec cette fubfiance. 
Différens lieux del'Europe d'oü on tire le jais. Dans quel état 
& dáns qu elle forme on le trouve. Ufages auxquels on rem-
ploie. Comment on le contrefait. VIH. 436.(2. 

J A C K , ( Botan. ) fruit particulier á l'iíle de Ceylarr; 
Différens noms qu'on lui donne, felón fa maturité. Defeription 
de ce fruit. Grande utilité du jack. VIH. 436. b. Fbye^ANSjELl^ 

JAKÜTES ou Y A K U T E S , ( Géogr.) natioh tartare paíenne 
de la Sibérie oriéntale. Comment elle eftdivifée.Sacrificesque 
ees tartares font aux dieux & aux diables. Leur prétres ! tribut 
qu'ils paient á la Ruflie. Ufage des Jakutes, lorfqu'une femme 
efl accouchée. V I H . 436. ¿. 

J A K U T S K , ( Géogr.) ville de Sibérie. Froid qui regne dans 
le pays. VIH. 436. ¿. Comment les liabitans.confervent leurs 
provifions. Stérilité du pays. Dents fofliles d'éléphans qu'on y, 
trouve,/¿/¿.437. a, 

Jakutsk. C'eíi dans le territoire de cette ville qu'on trouve 
en plus grande abondance qu'ailleurs, l'ivoire foífile. IX. 63. 
Divers détail fur ce fujet. Ibid. a, h. 

J A L A G E , {Jurijpr,) droit que quelques feigneurs prennent 
fur le vin , voyê  DROIT de forage. Origine du mot jalagc* 
Jalage d'Orléans: ce que contient cette mefure. VIH. 437. a. 

J A L A P , {Botan.') carafteres de cette plante ; onze efpe-
ces de ce genre. Detcription de celle dont on. emploie les 
racines dans les boutiques : comment on cultive cette planté 
en Angkterre. V I H . 437. a Succés de cette culture.Propriété 
de fes fleurs , de s'ouvrir la nuit & de fe fermer pendant le 
joür. D u foin de recueillir les graines fous la plante & de 
les choifir. Quelle eñ la feule de toutes les efpeces de jalap 
dont on faífe ufage en médecine. Origine du mot jalap* 
Quantité aonuelle de cette racine qui arrive d'Amérique á 
Cadix. Ibid. b. . -

Jalap: efpece de ce genre , nommée andimalleri. Suppl. 1; 
421. í. 

JALAP. {Mut.médic.) Etat dans lequel on l'apporte d'A-
ménque. Couleur que cette racine doit avoir. Choix de la 
meilleure. Le jalap contient une réfine & un extrait: en quelle 
quantité & proportion. V I H . 437. b. Vertus propres da 
jalap donné en fubfiance. A quelle dofe on peut le joindre 
aux médecines ordinaires. Propriété de l'extrait aqueux : 
celle de la réfine. Comment on corrige rirritation qu'elle 
caufe. Ufage de cette réfine pour les émulfions purgatives, 
Ibid. 438. a. , . . • ' 

I A L E M E , ( Belles-lett. ) chanfon lúgubre en ufage parmí 
les anciens grecs dans les funérailles. VIII. 438. a. Proverbes 
auxquels avoit donné lieu la langueur de ees poémes. Junius 
fait de ce mot un nom d'horame. Ibid. b. 

J A L L A B E R T , ( Jean ) profeffeur en philofophie á Ge« 
nevé : fes expériences fur l'éleélricité. IV. 342. a, 343. A, 
-344. b. 

JÁLOFES , l e s , { Géogr.) peuple de Nigritie. Defeription 
des Jalofes. Caraítere des femníes. Honneur que font leur» 
maris aux Européens. Comment ees femmes cherchent á fe 
donner les vertus de la diferétion & de la fobriété. Leur goüt 
pour fe peindre le corps de couleursineffa^ables, voyê  FARD. 
Religión des Jalofes. Produílions de leur pays; objets de comí 
raerce qu'on en tire. VIH. 438. b. 

Julofés. Obfervations fur ees negres. V I H . 346. b. 
J A L O N S , {Arpent,} bátons qu'on fiche en terre, &c. Jalón 

d'emprunt. VIH. 439. a. 
JALOUSIE. (Morale ) Différence entre l'envje & la ja-

loufie : celle qui regne entre certaines nations. De la jaloufié 
en amour: principe & effet de cette palfion. Peu d'hommes & 
de femmes en font exempts. Qui font ceux qui y font le plus 
fuj ets. Effets de la J aloufie a la Chine & dans prefque toutes les 
contrécs de l'orient. V I H . 439. a. 

Jaloufie. Différence entre l'envie & la jaloufié. X V . 758. ¿Í, 
Différens effets par lefquels la jaloufié & Témulation fe mani-
feñent. V . óoi . b. Effets de la jaloufié dans les jugemens que 
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l'on pftrte Tur un ouvrage d'éfbrit. Suppl. IV . i l 6 . h. Eáiíx dé 
jalouíie chez les Juifs. 203. ¿.Plantes qui, felón les ánciens , 
guériflbiént de la jaloufie en amoun IX. 437. b. Comment la. 
jaloufie des animaux fe manifefte de la part des males fur les 
petits de Jámeme efpece. III. 324. b> V I H . 799. 

JALOUSIE , ( ^reto.) VIII. 439. a. 
/í2/oa/?e , ouvrage de menuiíerie. X . 353. a. Voye^ PER-

SIENNE. • Les artciens én eonnoilToient l'ufage. Suppl. III. 
12. .;. 

JALÓUX , envieux, ( Synon. ) V . 738. a. 
JAMACARÜ, figuierd'Aménque:fes efpeces. 

^uali tés du frult & de la femence. VIII. 439. h. 
J A M A C A I L , (Omith.) oifeau du Bréfil j fa défcriptlon. 

^ . 4 3 9 . * . 
J A M A I Q U E , (Géogr.) grande iíle de FAmérique fepten 

tríonale. Sa defcription; fes produílions différentes. Beauté de 
fon climat: elle a peu d'animaux malfaifans. Ouvrage anglois 
oü fe trouve l'hiftoire naturelle de cette ifle. A quelle époque 
elle tomba fous la domination des Anglois. Nombre de fes 
habitans. VIII. 439. ¿. Comment elle eft divifée. Produíhons 
qu'elle fournit pour le commerce. Uid. 440. a. 

Jamaique , bois de la. II. 308. b. 
JAMARÉ), ( M . ) analyfe de fon fyfléme de unifique. 

J W U V . 860. a , í. fiv.-
J A M E A G E , {Magonn.) piller entre deux arcades. Jam-

bages de cheminée. Jambages d'un tour , chê  les tourneurs, 
mil. 440.a. 

JAMBAGE. ( Ecriture ) Deux fortes de jambages. VI I I . ' 
440. a. 

J A M B E , {Anat. Chir.'Médec. Qrthoped.) defcriptiongéné-
rale de cette partie. Artlculation du tibia avec le fémur. VIII. 
440. a. Mufcles par lefquels s'exéqutc-nt les mouvemens de 
la jambe : diverfes obfervations fur leurs ufages. Sur les 
aneres, veihes & nerfs de cette partie , -voyê  CRURAL . Des 
principales difformités auxquelles les jambes font expofées. 
Ibid. b. Moyen de les prevenir. Ce qu'on doit faire lorfque 
3a diíFormité vient de naiífance , ou qu'elle paroit fe former. 
De la paralyfie des jambes. Remedes á employer lorfqu'une 
jambe ou un bras fe retire par maladie 011 par accident, Ibid. 
441. a. lorfqu'une jambe excede l'autre par des tiraillemens 
iaits á la cuiífe ou á la jambe de l'enfant lors de fa naiífance. 
Ibid. b.Svít \is fraftures & amputations des jambes j vo^t^ees 
jnots. 

Jambe. Defcription. V I H . 274. a. Principales pames de la 
jambe. XII. 555.1. Os de la jambe , voyê  TIBIA 6« PERONÉ. 
Mufcles de la jambe : le biceps , II. 241. a. le couturier , IV . 
419. ¿. le crural, 522. a. le droit antérieur 3 V . 115. a. f a fáa 
lata. V I . 415. b. Forcé des extenfeurs. VII. I Í I . b, Mufcles 
gréles: 931. b. jarabier antérieur & jambier poftérieur j VIII. 
443.-í. le demi-membraneux, X . 325. a. le demi-nerveux. XI . 
104. b. Mufcles peroniers. XII. 390, a. Popüté. XIII. 86. b. 
Mufcles appellés vaftes. X V I . 857. a. Veine furale dans le gías 
¿ e la jambe. X V . 684. b. Boite pour contenir la jambe dans les 
cas de frafture compliquée. II. ,311. b. Chirurg en qui rendoit 
aux jambes la configuration que le rachitis leur avoit fait 
perdre. XIII. 879. b. Les piales des jambes plus dangereufes á 
'Montpellier qu'á Paris. X V . 47. b. Jeux de la nature fur les 
jambes. Suppl. III. 553. ¿. 

JAMBE , ( Hift. des InfeSl. ) diverfíté dans ta longueur & le 
nombre des articulations des jambes des infefles ailés. Tfois 
différentes partíes dans ees jambes. Différens ufages qu'ils en 

..tirent. VIIL 441- b. La conñruíHon des jambes des infeíles 
fertá diftinguer les efpeces reífemblantes les unes des antres. 
Quiques naturaliftes prétendent qu'il y a des infefles qui ont 
d'abordles jambes fur le dos, & qui aprésleuftransformation, 
les ont enfuite fous le ventre. Ibid. 442. a. 

Jambes des infeties. VIII. 782. b. Obfervations fur celks des 
aiouches. X . 770. a. 

Jambes des oifeaux. XII. 5 ̂ 7. a. 
Jambe de bois. Diverfes attentions que doit avoir le chirur-

jien dans la conñruftion de ees fortes d'inftrumens , afin de 
fuppléer aux fonílions du membre dont on efl privé. Ouvrage 
d'Ambroife Paré fur ce fujet. VIII. 4̂ 42. ¿Efpece de jambe 
de bois qu'on modele fur la jambe faine ^ qu'on chauffe córa
me elle , & qui-, par des chartiieres & refforts , facilite la 
progreffion. Defcription qui fe trouve dans ce méme ouvrage 
d'une béquille pour ceux qui ont la jambe courte. Mains 
artificielles que fit le P. Sébaftieh. Figures de mains & de 
•iras ardficiels dans l'ouvragc déjá cité. Ibid. b. Foye^ PRO-
THESE. 

JAMBES, ouverture des, ( Danfe ) XI . 722. 
JAMBE. ( Maréch.) Définition. Canon de la jambe. Bonnes 

tpialités des jambes du cheval. Leurs mauvaifes qualités. Ce 
qu'on entend par avoir bien de la jambe ou peu de jambe ; na-
voir.point de jambes. Jambes ruinées & travaillées , voyê  
RUINÉ & TRAVAIIXÉ . Jambes roides, voyê  ROIDES. Jambe 
de veau. Aller á trois jambes: chercher la cinquieme jambe. 

• Raffembler fes quatre jambes , voy£{RASSEMBLER. Droit fur 
yfes jambes, voyê  DROIT . Fair« trouver des janjbsí » fon 
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cbeval. Jambe dedans, jambe dehors. VIII. ^42. í. Sóutenlí 
un cheva^d'une ou de deux jambes, voye^SoUTENiR. Laifler 
romber fes jambes , voye^ TOMBER . Approcher les gras 
des jambes , voyê  APPROCHER . Commencer á prendre les 
ailes des jambes. Courir á toütes jambes. Ibid. 443. a, Foyer 
COURIR; 

JAMBÉ, (Maneg. Maréch.) Trois aítions des jambes duche-
Val. IX. 44<¡. a. Defcription de cette partie. Suppl. III. 382. b. 
390. A 399. b. Enflure & bouffiffure des jambes. 409. ¿. Eaux 
aux jambes. 410. a. 

IAMBE , ( Litt. ) pié de vers grecs & latins. Origine de 
ce mot. II femble , felón Horace , qu'Archiloque ait été Via* 
venteur de l'iambe. VIII. 443. a. 

IAMBE , {Mujiq. des anc.) mode propre aux petits joueurs 
de cythare. Troifieme partie du nome pythien. Suppl. III. 
498. a. 

lambe, cette efpece de vers appellée trimeftre, X V I . 643*' 
b. trés-propre á peindre le pathétique. V . 484. a. Pourquoi 
il fut deftiné á la poéfie dramatique. Suppl. IV. 984. b. Voyet ' 
IAMBI(2UE. 

JAMBEIRO , ( Bot. exot.) arbre des Indes orientales. Sa 
defcription. VIH. 443. a. Voye^ JAMBOS. 

J A M B E L L I , {Fréderic^ machines qu'il inventa pour déli-
vrer la ville d'Anvers afliegée par AleXandré de Parme. IX . 
796. a , b. &c. 

J A M B I E R , {Anatom.) deux mufcles de la jambe : def-̂  
cription du jambier antérieur & du jambier poflérieur. Petit 
jambier poflérieur, VI I l . 443. b. Voye^ PlANTAIRE. 

I A M B I Q U E , {Litt.) efpece de vers* Ces vers peuvent 
étre confidérés ou felón la diverfíté des piés qu'ils re^oivent, 
ou felón le nombre de leurs piés. Dans chacun de ce genre^ 
i l y a trois efpeces qui ont des noms différens., i0. Les purs 
iambiques , ceux qu'on appelle finíplement lambes ou iambi-
ques, les iambiques libres. 20. Quant aux varietés qu'apport& 
le nombre des fyllabes , on dtflingue l'iambe diametre , le 
trimetre , le tétrametre & le monometre. VIII. 443. b. lambes 
imparfaits ; les cataleftiques, les brachycataleíüques , les hy-
pefCataleétiques. Ibid. 444. á. Voyeî  lAMfiE. 

IAMBIQUE , ( Mafiq.) deux fortes de vers iambiques dans 
la muíique des anciens. Suppl. III. 498. a. 

J A M B L I Q U E , felde i (Ph arm. ane. ) Compoíítion de Cffi 
fel ; propriétés qu'on lili attribuoit: ufage qu'on en faifoit. 
VIH. 444. ái 

JAMBLIQUE , phííofophe écleílique. V . 276. k 
J A M B O N , ( Cuifín.) maniere de préparer Ies jambons de 

Wellphalie. D'oü viennentles meilleurs jambons qu'on alten 
France. VIII. 444. a. 

Jambons de Mayence : d'oü on les tire. X I V . fi.4. h. 
J A M B O N N E A U , ( Conchyliol.) efp eee de mpule , voyer 

ce mot. Coquillage de ce genre , noramé apan. Suppl. t 481* 
a , b. 

J A M B O S , (Botan,) deux efpeées de ce fruit des Indes. 
Defcription de l'arbrc jambeiro. VIII. 444. a. Comment on ea 
prépare le fruit & la fleur. Ufages qu'on en fait. Ibid, h. 

J A M E S , ( Thomas) favant anglois. X I . 122. a. X V I L 
613. a, 

J A M E Z , ( Géogr.) ville d'Afriqué ^ au royaume Jereza i 
c'efl une efpece de république. Portugais établis dans ce lieu, 
Produflions & cortimerce de Jamez. Suppl.Tíl. 498. b. 

J A M M A B O S , {Hift. mod.) efpece de moines japonnois» 1 
Leur facón de vivre : deux efpeces différentes de ces reli-» 
gieux. Afle de dévotion áuquel ceux qu'on appelle Tofanfit 
font obligés.' VIIL 444. b. Ces moines font le métier de for-
ciefs. Epreuves qu'ils font fubir á ceux qui veulent entrer dans 
leur ordre. Ibid. 445.a. 

JAMNÉS & MAMBRÉS , magkiens de Pharaon.IX. 851.,/; 
J A N ,{Jeu) difpofition du jeu au tridrac :• origine de ce 

mot. Diverfes fortes de jans; jan de mézéas; jan qui ne peut; 
jan de fécompenfe; jan de retour; V I H . 445. a. jan de deux 
tables; jan de trois coups; jan de court'es chauffes; jan de ren* • 
contré. Ibid. b. 

JANA,(Mythol.) premier nom de Diane , dont celui-cí 
fut enfuite formé. VIII. 44 5. ¿. 

J A N A C A , ( Zoolog. ) animal d'Afriqué 5 fa defcription; 
VIII. 446. ^ 

JANEIRO , ( Rio ) riviere de PAmérique méridionale. 
-Par qui elle fut découverte: obfervations fur cette riviere. 
Poiffoiis que l'on y trouve. V I H . 446. a. 

J A N G O M A S , ( Botan.) arbre du Malabar j fa defcription. 
Qualités de fon fruit. VIII. 446. a. 

JANICULE , ( Géogr. anc. Litt.) origine du nom de cettt 
eolline. Deux anciennes villes, Tune nommée Janicule & 
l'autre Satumie i dont Virgile parle dans l'Enéide. De-lá le 
nom á'Antipalis doniié. au Janicule, Ancus le joignit a la, 
ville de Rome. Diverfes remarques fur cette montagne. Ce 
qu'elle efl: aujourd'hui. Obfervations fur le pont du Janicule* 
Y l l l . 446. a. 

Janicule, mont. X . 679. a. Pont du Janicule. XIII. 71. a. 
J A N I P A B A , ( Botan, exot.) Defcription de cet arbre da 
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Sréñl , efpece de génlpa. Defcriptión du km. : qualité de la 
írqueur qu'on en tire. VIII. 446. b. 

JANISSAIRE , ( Hifl. turque ) foldat d'infanterie tiirque. 
Premiers tems ou cette milice a été connue. Oííicier qui la 
cómmande. Deux fortes de janiflaires ; ceux de Conflantino-
ple & ceux de Damas. Leur paie ; leur habiilement; leurs 
sirmes; leur nourriture. Les janiflaires ont déchu de la haute 
eflime oíi étoient leurs prédécelTeurs. VIII. 446. b. II n'y a 
dans tout Fempire que 25 mille vrais janiflaires. Comment 
cette milice étoit autrefois compofée. II ne leur étoit pas per-
mis autrefois de fe marier. Privilegede ceux quine fe rtiariént 
pas. Logemens de cette milice; fes divérs bfficiers. Bonnet 
des janiflaires ; chevaux & chameaux que le fultan leur four-
nit á l'armée. Augmentation de leur paie par chaqué nouveau 
fultaíi. A qui appartient la dépouille de ceux qui meurent. 
Janiflaires de la garde de Tempereur. A qúoi font ordinaire-
ment employés les janiflaires. Plufieurs d'entr'eux ne man-
quent pas d'éducation. Cérémonies & formalités de leur 
admiflion dans le coros. Union des janiflaires entr'eux. Ibid. 
447. a. Combien ils font á redouter. Exemples de la maniere 
dontils ont fouvent dépofé des fultaiis. Ibid. b. 

Janiflaires. D'ou font tires ceux qui compofent ce corps. 
I. 172. a. Origine du nom qu'ils pórtent: féíte a laquelle ils 
font attachés. II. 188. a. Drapeaux des janiflaires. V . 712. b. 
OíEcier parmi eux dont la charge répond á celle de prévot 
d'armée. VIII. 508. b. Leur premier lieutenant. X V . 139. b. 
Leur capitaine. 950. , b. Oíficier qui a le commandement 
généralfur eux..SW/7/.III. 498. ¿. Leur cuifinier. 5»/'/'/. 1.634.̂ . 

JANISSAR-AGASI , ( Hift. mod. ) oíHcief qui a le com
mandement general fur tout le corps des janiflaires. Significa-
tíon de fon titre. D'oíi i l eft tiré. Sa paie & fes atures avan-
tages. Suite qui l'accompagne, lorfqu'il marche dans Conflan-
tinople. Comment il reprime & puuit les défordres que 
commettent les janiflaires. Ce que deviennent fes biens aprés 
fa mort. Suppl. III, 498. b. 

J A N I T Z A R I , cap ; autrefois Sigée. X V . 181. b. 
J A N K E , (/. Godefroi ) anatomifte. Suppl. 1.412. B. 
J A N N A , l'ancienne Theffalie : fes produíiions. X V I . 277.«. 
J A N N A N I N S , (Hifl. mod. Superfl.) nom que les negres de 

quelques parties intérieures de TAfrique donnent aux ames 
de leurs ancétres qu'ils vont confulter. Cuite qu'ils leur ren-
dent. VIII. 447. b. 

Jannanins, voyê  fur ce fujet. ÍX. 112. b, 
J A N O N , imprimeur.IV. 3')3.¿. 
J A N O U A R E , ( Hijl. nat. ) animal quadrupede du Bréfil ; 

ía defcriptión. VIII. 447. b. 
JANSENISME, {Hijl.ecd.) Hiftoire de Corneille Jan-

fenius. Obfervations hiftoriquss fur fon ouvrage intitulé 
Auguftinus. Premieres conteftations élevées fur cet ouvrage. 
Jugement de Rome quiparuten 1653. Examen qui futfaitde 
chacune des cinq propofmons extraites de cet ouvrage. V I H . 
448. a,b. Objeíiion faite á la bulle du pape Innocent X ; favoir, 
que les cinq propofitions n'étoient pas dans le livre de Janfe-
nlus, & qu'elles n'avoient pas été condamnées dans le fens 
de cet auteur. Suite de l'hiñoire du janfénifme. Ibid. 449. a, b. 
Du cas de confcienc^./éíí/. 450. a. 

Janfcnifme. Hifloire du janfénifme. XVII . 381. b. — 384. a: 
Difputes des janfénifles Sedes moliniñes enFrance. VII. 183. 
a , b. Les janfénifles divifés en convulfioniftes & anti-convul-
floniftes. IV. 171. a. Leurs erreurs fur l'amour de Dieu. IV. 
147. b. Ce qu'ils enténdent par déleftation terreflre , célefle 
& viílorieufe. 779. a, b. Leur doílrine fur la grace. V I L 802. 
a. Sentiment de Janfenius fur les décrets de Dieu par rapport 
aufalut des hommes. XVI I . 455. a. Obfervations fur le cha-
pitre du janfénifme par M . de Voltaire. VIL 183. ¿. 

JANSEN1US, ( Corneille ) Obfervations fur deux évéques 
de ce nom. VIII. 344. b. IX. 337. a. Ouvrage de l'évéque 
d'Ypres, intitulé Augufiinus. I. 877. a. Cet ouvrage a renou-
vellé les erreurs du baianifme. II. 168. a. 

J A N T E , ( Arts méch. ) piece de bois de charronnage. VIII, 
450. ¿1. Diverfes obfervations fur les jantes des roues. Ibid. b. 

JANTES , [Anill.) pieces qui compofent les roues de FaíTut 
du canon. Différentes épaiffeurs des roues fuivant la piece á 
laquélie elles font deftinées.VIII. 450. ¿. 

JANUALES, ( íJift. anc.), féte de Janus. Comment on la 
célébroit. VIII. 450. b. 

JANVÍER, {AJirón. Hifl. dhc.) Les kalendes de ce mois 
confacrées a Janus. OfFrandes qu'on lui préfentoit en ce jour. 
VIII. 450. fr. Les artifles & les artifans ébauchoient ce méme 
jour la matiere de leurs ouvrages. Les confuís défignés pre-
noient poffeífion de leur dignité. Les flamines faifoient des 
voeux pour la profpérité de l'empire , &c. Les Romains fe 
ibuhaitoient une heureufe année , & prenoient garde de 
laiffer échapper quelque parole de mauvais augure. Enumé-
ration de ce qui fe pratlquoit pendant tous les autres jours du 
rr.ois de janvier. Ibid:4^1. a. Fétes que célébroient dans ce 
"lérac mois les Grecs, lés íoniens & les Egyptiens. Auteurs á 
confulter. Ibid. L 

Janv'ur. Ce mois nommé gamúion chez les Aíhéniens. VII . 
Tome II, 

J A P 
4^5. b. Traváux du laboureur en janvier. I. iSó. h. Foye^ c i 
mois dans le calendrierkmiain. Suppl. II. 118. 

JANVIER ^ ( Mirácle de Saint-) imitación de ce ndraclet 
XIII. 831. ¿. 

JANVIER, {ÜOrdre de Saint-) fon inftitütlon. Marques da 
l'ordre. Suppl. III. 499. a. Foyei vol II des pknch. Blafon i 
planch. 25. , 

JANUS , temple de » ( Hifl. rom. Médait. Lili.) Infcriptions 
qui montrentque ce temple ne s'ouvroit qu'en tems de guerrcV 
Surnoms donnés á Janus , relatiVement á cet ufage. II paroit 
que cet édifice s'appelloit tout courc Janus. Différentes occa-
fions dans lefquelles il fut fermé pendant la république & 
fóus les empereurs. II n'efl: pas bien sur que les premiers em-
pereurs chrétiens aient obfervé cette cérémonie. VIII. 452.6. 
Raifons de rinftitution de rouverture de ce temple en tems 
de guerre , & de fa clóture en tems de paix. Divers temples 
de Janus áRome. Hiftoire du roí ou dieu Janus. Raifon hifto-
rique pour laquelle > felón Macrobe , les Romains l'invo-
quoient le premier des dieux dans leurs facrifices & leurs 
prieres. Comment on le repréfente. Diverfes épithetes jointes 
au nom de Janus, fous lefquelles on Tinvoquoit. Ibid. 452.^ 
Pourquoi on le peignoit a deux vifages. Sa monnoie étoit de 
l'efpece que Ton appelloit ratita. On en trouve dans les cabi-
nets des curieux. Ibid. b. • . 

Janus. Ce dieu préfidoit aux portes. XIII. 135.^. Temple de 
Janus. X V I . 73. a. Fétes agonales en fon honneur. I. 180. b. 
Fétes januales. VÍIL 450. b. Le premier & le dernier jour de 
l'annéelui étoient confacrés. 893.^ 

JANUS , ( Litt. rom.) grandes arcades qui ttaverfoient une 
rué d'un cóté á l'autre. Ornemens de ees arcades. II y en avoit 
plufieurs dans différentes rúes de Rome. Détails fur ce fujet. 
V I H . 452. ¿. 

Janus. Edifice de Ronie , nommé JanUs quadrirons. V o l . L 
des planch. Antiquités , pl. 6. 

J A P A C A N I , (Ornith.) Defcriptión de cet oifeau du BréfiU 
VIII. 452. ¿. 

J A P A R A N D I B A , ( Botan-, éxot.) Defcriptión de cet arbre 
du Bréfil. VIII. 452. ¿. 

J A P H E T , qui dilate , ( Hifl.facr.) fils de Noé., Comment la 
bénédidion que lui donna Noé s'eíl: accomplie. Fils de Japhet 
qui peuplerent les ifl.es des nations. Pays délignés fous ce nom^ 
5«^/;/. III. 499. a. 

J A P H E T , (AíyrAo/.) perfonnage qui fe rendit célebre en 
Theffalie. Suppl. III. 499. a. 

JAPODES , les, ou JAPIDES , ( Géogr. anc. ) peuple de ' 
l'IUyrie : ce que nous en dit Strabon. Ce peuple réduic 
par Augufte. Recherches fur le pays qu'il habitoit. V l I L 
453- a-

JAPON. ( Géogr. ) liles du Japón: leur divifioii géographi-
que. Revenu des ifles & provinces du Japón. Obfervations 
météorologiques íur ce pays. Qualité du terroir. Induftrie & 
aítivité des habitans. Leur nourriture. VIII. 453. a. Trem-
blemens de terre fréquens dans le Japón. En quoi confifte la 
plus grande richeffe de ce pays. Mines, foufrieres , pierres 
précieufes , coquillages , drogues que ce pays fournit. Def
criptión géographique de l'empire da Japón. Obfervations 
philofophiques fur le peuple & fur/011 gouvernement. Ce 
pays découvert par Marc Paul , vénitien , dans le treizieme 
fiecle. Opinión de Chriflophe Golomb fur la fituation dn 
Japon.'Ibid. b. Le Japón découvert par les Portugais en 1542. 
Ancien gouvernement de cet empire. Révolution dans ce 
gouvernement caufée par Taico, voyê  fur ce fujet DAIRO. 
Pouvoir du kubo , ou fouverain féculier. Dépendance des 
grands. Adminiftration des revenus. Loix fanglantes de Taíco!, 
Reflexión de M . de Montefquieu fur ees loix. Ibid. 454. a. 
Morale & religión des Japonois. Superftitions établies parmi 
eux. Toutes les feíles du Japón s'accordent a ne pas manger 
de la chair des animaux qui rendent fervice á l'homme. Pro-
gres- de la doílrine de Confucius dans cet endroit. Le fuicide 
y eft en honneur. Ibid. b. Succés du chriñianifme dans 1c 
Japón fur la fin du feizieme fiecle. Caufes de la révolution 
qu'il y a enfuite éprouvée en 1586. Diverfes perfécutions 
qúe les miflionnaires & leurs profélytes y ont effuyées. Re* 
bellion & maflacre des chrétiens en 1637. Jamáis commerce 
ne fut plus avantageux aux Portugais que celui du Japón. 
Ibid. 455. a. Richeffe de ce pays. Avantages que nous 
avons repris fur les orientaux qui nous furpaflbient autrefois, 
Ibid. b. 

Japón. Qualité du cllmat. X V I I . 73 3. V. Montagne remar-
quable du Japón , appelléc le Pic-de-faint-Antoine. Suppl. I. 
470. b. Fontaine remarquable dans le japón. VII. 99. b. Fruit 
dont les Japonois fe nourriflent. 73T-. b. Maladie du Japón , 
nomraée fenki. X V . 14. a. Arbre du Japón appelléjí. 146. b. 
Defcriptión de la capitale du Japón. VIH. 507. a , b. Villes 
imperiales. XVII . 282.^. Volcans du pays. 380.^.445.6. 521. b. 

. Du gouvernement ¡fcl Japón. Du dairo ou empereur. IV . 
612.¿. Ses armes, vol. II. des planch. Blafon , pl. 16. Sei-
gneurs du Japón. X V . 221. a. Gouverneurs des villes impé-
riale?, X V I . 413. bi Gencjlshommes japonois. Xí. 167.«. Mttt 
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giñrats ác pólice. 697. a. Les loix de la pudeur violées par la 
punitiondcs crimes chez les Japonois. XIII. 5 53. ¿. 

De la religión &• du clergé japonois. Religión de Xaka ou 
- Xehia, ou Siaka ; 011 la nomme auffi Budsdo'ifme. L" 754. b. 

I. 5. b. X V . 147. b. Voye^ BuDSDOÍSME & SIAKA. Seáte de 
la religión de Xaka , hommée Foiriao. VII. 41. b. Religión du 
Sintos. X V . 218. ¿. Sefte dans le Japón , nommée Sinto. 233. 
b. — Voyczíax les différentes feftes japonoifes, l'article JA-
PONNOIS {Philofoplüe des). Bonzes du Japón. II. 329.Í . IV. 
«513. a. Prétresnommts arburibon¡[es. I. «¡79. b. Autresnommés 
honres , ti. 388. & tundes. X V I . 744. b. Moines japonois, appel-
iés jammabos. VIII. 444. b. Moines militaires. XI . 76. b. M.01-
nesbudsdoiftes. X V . i48.AMoines nonimés xamabugis,X.\ll. 
648. k xenxus, 654. b. xodoxins. 656. b. Temples des Japo
nois. X V I . 83. a. 339. a. Temples dédiés aux anciens dieux du 
pays. X . 484. a. Oratoires nommés majjia. 179. b. Idoles du 
Japón , nommés amida , I. 359. b. carnes, II. ^71. b.foé. V I . 
460. b. Armoire oü les Japonois tiennent le livre de leur loi. 
X V I . 386. b. Bone myftérieufe que les deffervatls de queL-
ques temples donnent aux pélerins pour la remiffion de leurs 
péchés. XI . 412. a. Féte japonoife en l'lionneur des inorts. II. 
320. a. Autre féte nommée matouri. X . 207. a. ProceíTionsdu 
Japon.XIII. 406. b. Lamorale des Japonoisn'eñpoint ennemic 
des plaifirs innocens. XIII. 841. a. 
• Mceurs & u/ages. Carañere des Japonois. VIII. 345. <z, b. 
Des courtifannes de ce pays. IX. 114. b. Mode des femmes, 
qui confifle á géner raccroiffemcnt du pié. XII . 5^. b. Siege 
oü les Japonois font affeoir les perfonnes pour leur faire hon-
neur .XVI .386.¿. 

¿írts & feiences. Des caraíleres japonois. II. 646. a. Vol. II 
des planch. Caraílere , pl . 24. Papier du Japón. XI . 853, a. 
— 855. ¿. Bibliotheques. 11. 233. a. Epoques uíitées chez les' 
Japonois. XI . 144. b. Aveugles qui forment un corps de favans. 
I. 87 .̂ b. Poftes du Japón. XIII. 172. a. Soies. X V . 270. a , b. 
Vaiíleaux. X V I . 807. a , b. 808. a. Ufagé des Japonois, de 
vernir lenrs meubles & kurs différens vafes. VII. 77. b. Sur 
les Japonois, voyeî  ORIENTAUX. 

JAPONOIS , Philofophie des, {Hift. de la Phllof.) Les Ja
ponois ont re^u desChinois prefque toutes leurs connoiffances. 
Le chriñianifme introduit dans le Japón en 1^49, par Franfois 
Xavier, & enfuite'perfécuté S¿ aboü. Cérémonie ignominieufe 

r & impie á laquelie íbntobligés les chrétiensquiveulent aujour-
d'hui aborder axi Japón. Période fabuleufc de l'hiftolre du Japón, 
VIII. 4«; ̂  .¿. Période incertaine de cette hiftoire.La mémoirede 
Fohi , premier légiflateur de laChine & du Japori, honorée par 
les Japonois. Les premiers Japonois & les premiers Chinois 
n'ont pas eu un cuite fort different. Epoque á laquelie com-
menceriiiftoirevraiedu Japón. Abrégé de cette hiffoire. Pro-
gres de la doftrine de Siaka dans cet empire. Ibid. 45 6. a. Doc
trine d'un feulDieu annoncée par Mokuris. Le Japón entier ne 
íuit pas la dodrine de Siaka ou de Xékia. La nation partagée en 
trois feíles depuis rextiníllon du chriftianifme; favoir, le 
íintoífme 5-le budsdoifme & les fendofiviñes. Détails fur ees 
-trois feéles & leurs doílrines. Ibid. b. 

J A P U ou JUPUJUBA , (Omitlt.) olfeau du Bréfil , de la 
claffe des pics-verds ; fa defeription; fon adreífe á former fon 
nid. VIII. 458 .« . 

Japu duB.réfil , nommé balthnore. Suppl. I. 765. b. Autre 
nommé cajjlque rouge. Suppl. II. 265. a. 

JAPYG1E , ( Géogr. anc.) ancienne contré d'Italie. Origine 
de fon nom. Quelle étoit fa fituation. Ouvraee á confulter. 
.VIII. 458.^. -

J A P Y X , (Géogr. anc.) Quel étoit le vent ainfi défigné. VIII. 
458.ÍZ. Horacele fouhaite au vaiíTeau qui devoit porter Virgile 
fur les cotes de TAttique. Lih. I, Od. 3. Ibid. b. 

J A Q U E L O T , {Ifaac} fes preuves de Texiftence de Dieu. 
I V . 980.a,b, &c. Comment i l a attaqué le manichéifme. X . 
24, Í. ZK. a. Obfervation fur ce théologien 8c fur fes ouvrages. 
X V I . 8 ̂ 7.^. 

JAR ou J I A R , ( Hifl. anc. ) mois des Hébreux. Fétes Se 
autres pratiques obfervées dans ce mois. VIII. 458. b. 

J A R A R A C A ou JARACUCU , ( Hift. nat. ) ferpent d'Amé-
rique. Sa fécondité, Defeription de ce ferpent. Danger de fa 
morfure. VIII. 458. b. 

J A R C H I , ( Salomón) rabbin. X V I . 719. a. 
J A R D I N , ( ans ) diverfes compofitions & ornemens des 

jardins. Signification étendue de ce mot. Jardins du roi , jar-
dins confacrés aVénus dont i l eft parlé dans l'écriture. Jar
dins de Babylohe. Jardins des Perfes. Ceux des Romains & 
principalement de Pompée, deLuculle & de Mécené. Leí;ons 
de jardinage que donna aux Romains Cn. Marius qu'on nom-
moit l'anii dAugufte. Seslivres fur les jardins & l'agriculture. 
Les Francois n'ont connu l'art de décorer les jardins que 
fonsLouis X I V . VIII. 459. a. Cet art fut alors perfeílionné 
par la Quintinie pour l'utilité , & par le Notre pour l'agréa-
ble. Obfervations fur ees deux hommesj fur leurs talens , 
leurs découvertes, leurs ouvragesi Depuis la mort dé ie 
Nótre , fon art a étrangement dégénéré parmi nous; c'eft 
peut-étre raéme celui qui a le plus perdu de nos jours. 

Ibid. b. Obfervations fur ie cliáteau & les jardins de Verfail-
les. Critique de notre goút aíhiel pour les décorations des 
jardins. Eloge des jardins Anglois. Ibid. 460. a. 

JARDIN, (Agrie. Jardín.) Jardín de propreté. Conditions 
que renferme la fituation du terrein qui leur eñ effentielle. 
i \ Une expofition faine. 20. Un bon terrein. 30. Une abon-
dance raifonnable d'eau. 4°. Une belle viie. 50. La commo-
dité du lieu & un accés facile. Précautions a obferver pour 
les jardins de propreté. Suppl. III. 499. b. Máximes fonda-
mentales pour bien difpofer un jardin. Difpofitions généra-
les d'un jardin de propreté. Suppl. III. 500. a. Jardins bota-
niftes. De la qualité du fol qui leur convient. Ibid. b. De 
rexpofuion qu'il faudroit pouvoir y donner aux plantes. Jar
dins fruitiers, potagers &fieurifles. Regles fur leur conñruftion 
& leur culture. Ibid. 501. a. De la maniere de conftruire. 
les jardins éloignés des fontaines & des réfervoirs. Art de 
coníerver les femences en terre fans aucun dommage. Com
ment on vient á bout de détruire dans un jardin les animaux 
nuifibles. Voye^ fur ce fujet l'article InfeEles. Ibid. b. 

JARDÍN . I. Des pañíes d'un jardín. Difiérentes parties des 
jardins d'agrément.Su/^i.II. 32..¿. AUées. 178. a , ¿. Amphi-
théatres. Suppl. I. 371. a. Belvedere conflrui't á l'extrémité 
d'un jardin. II. 200. a. Bañes dans un jardin. II. 55. a. Bof-
quets. 337. b. Colounades venes. III. 647. b. XVI I . 61. b. 
Des^couches. Suppl. II. 626. a ,b. Diverfes efpeces de fon
taines pour Tembelliffement des jardins. VIL 102. b. Des 
paliíTades de jardin. XI . 788. b. De l'ufage des Anglois de 
mettre des ruines dans leurs jardins. Suppl. II. 23. ¿. Ré-
flexions contre le goüt des jardins Anglois. 77. b. Sable pour 
les allées. X I V . 465. b. Salles de jardin. 574. b. Des ter-
raífes dans les jardins. X V I . 165. b. Théatres de jardins. 237. 
b. Treillages. 577. b. Des vignes de jardin. X V l I . 269. b. 
Pourquoi nous préférons un jardin bien arrangé á une con-
fufion d'arbres. VIL 765. a. Jardins potagers. XIII. 177. b. 
Jardin de Botanique. SuppL II. 3 2. b. Éloge des jardins d'a-
grément. Suppl. II. 394. b. 395. a. 

II. De la conflruílion & de la culture des jardins, Condi
tions néceffaires a une bonne fituation. X V . 232. b. Situation 
la plus avantageufe. Suppl. I. 577. b. Différentes manieres 
de dreffer le terrein. V . 110. b. De la maniere de racheter 
les biais des jardins. II. 222. a. De la diílributiun & dif-
pofition des jardins. I V . 1065. b. Diñribution des plan-. 
tes. Suppl. 32. ¿.De l'art de dreffer les allées. I. 278. a , é. 
Maniere de les fabler. X I V . 466. b. En quoi confifte la 
décoration des jardins : modeles en ce genre : comparai-
fon des jardins francois avec ceux d'Angleterre &.d'Italie. 
IV. 703. b. 704. a. De la diñribution des eaux. III. 843. a. 
IV . 1065. a. De l'arrofement des jardins. Suppl. I. 53. a. 
576.A. &c. Foye^EAUX {Jardín.). Ufage qu'on pourroitfaire 
d'un courant d'eau dans un jardin. XIV. 433. b. Des arbres 
par rapport aux jardins. I. 581. a,b. &c. Le^ons furia ma
niere de planter dans les jardins. XII. 726. a , b. Réflexions 
furlafymmétriedes plantations. X V . 735. ¿. Utilité d'un abri. 
Suppl. I. i¡3. b. Des ouvrages en gazon. VII. 535. a , b. Pro-
portions á obferver dans la forme & les parties d'un jar-
din. XIII. 469. a. Déla maniere de deffiner avec un tragoir 
ees différentes parties. X V I . 503. a, b. De la culture des 
jardins. IV. ^51. a , b. VIH. 460. b. Vents qui leur font 
nuifibles. XV1L 23. ¿. 

JARDÍN , ( Lítt. Myth. ) Jardins que les grands de Rome 
avoient outre leurs maifons de plaifance. X V . 595. a. Dieu 
des jardins. XVI I . 185. b. 

JARDÍN d'Eden, ( Géogr. facr.) Defeription enchantereffe 
de ce jardin faite par Milton. VIII. 460. a. Voyê  EDÉN. 

JARDINS de Babylone, ( Hífi. anc.) Leur defeription. V I H . 
460. b. 

J A R D I N A G E ; les Grecs & les Romains faifoient leurs 
délices de cette oceupation. Philofophes anciens qui ont 
aimé le jardinage. Princes qui s'y font appliqués dans ees 
derniers tems. VlII . 460. b. 

Jardinage. Obfervations fur ce fujet. Suppl. IL 30. b. qua
lité de l'eau la meilleure pour le jardinage. V . 188. a. Mé-
thode pour faire fruítifier les graines qui ont pour envelop-
pes les coques les plus dures. VIL 386. a. Ufage de la 
houille dans le jardinage. V I H . 324. a. De la culture des 
plantes dans les pots. XIII. 177. a, b. Culture des potagers. 
178. a. Connoiffances que la eulture des plantes exige. 5 « ^ / . 
II. 28. b. Le cultivateur doit connoitre la nomenclature des 
pinntes. Suppl. 1.713. De la terre par rapport au jardinage. 
XVI/177. b. Sur la culture desplantes, voye^ PLANTE. JAR
DINS. Üftenfiles de jardinage. XVI I . 523. ¿. Planches fur 
l'art du jardinage. 1. vol. des planch. 

J ARDINIER, ( A n méclu ) Différentes fortes de jardiniers 
diílingués par lapartie de leur art á laquelie ils fe font appliqués. 
VIII. 460. ¿. Oc'cupationsd'unjardinier en hiver. 7¿i¿. 461. a. 

Jardinier, outils dont i l fe fert. XI . 718. b. Art du jardi-
nier fleurifle. V I . 856. ¿. 

J A R D O N , {Maréchal.) Suppl. III. 409. ¿. 
J A R G E A U , ou Gergeauy ( Géogr.) ancienne ville de 
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France. Divers événemens qHil'ont rendue famarqoable. Son 
ahclen r.om. Son maitre dans le dixieme fícele. VIII. 461. a. 
Evénemens qai la concernent. Suppl. 111. 501. a. Obfer-
vaüons fur les n ois freres Gaignieres , dont elle eñ la patrie. 
¡hid. 502. a. 

J A R G O N , (Gramm.) diverfes acceptions de ce mot. 
Pilis un pcupíe eA ñitile & corrompí!, plus il a de jargon. 
On á beau corriger ce mot par divei íes épithetes, il cm-
uorte toujours avec lui une idee de frivolité. VIII. 461. J . 

JARGON, (BeiL leu. Peéfie.') U n'u manqué ¡i Moliere, 
d¡t l'auteur des carañeres , que d'évitcr le jargon & ¡Técrire 
purcment. Moliere juflifié á cet égard. /argón renfermé dans 
¡es pieces btflifonnes de Scarron. Du jargon villagcols : oblcr-
vartonsl'urj'ufage qu'on en a fait &qu'on en peut taire dans 
k genre comique. Les différens idiomes de la langue Italiennc 
propres au genre noble. De l'emploi qu'on peut faire dans le 
comique du jaigou du monde & de la cour. Suppl. III. 
^Ci . a. 

JARIBOLOS, (^/;f.) divinité palmyrénienne. Ses attrl-
buts.. Elle eñ peut-étre la méme que Baal ou Bélufe, prin-
cipaledivinité des Phéniciens & des Palmyrémiens.VlII.46i.¿. 

J A R L S B E R G , ( Géogr. ) comté de Norwege. Ses |)ro-
duílions. Seigneurs de ce comté. Suppl. III. 502. b. 

J A R M E R I K , roi de Danemarck. Suppl.l. 169. b. 
J A R N A C , ( Géogr.) bourg de France. C'eft a la bataille 

de Jarnac en 1569, que Louis de Bourbon onde de Henri 
IV. fut tbé traitreufement par Montefquiou. Evénemens 
fijigBliers dont la vie de ce prince tut mélée. VIII. 461. b. 

JAROMIR , prince de Bohéme. Suppl. II. 7. a. 
J A R O S L A W L , ( Gcogr. ) ville de la Rullie en Enrope , 

dans le gouvrrnement de Moícow. Qblcrvations fur fon 
commerce. Suppl. III. 502. b. 

J A R R E , ( Comm. ) cruchc de terre. Mefure de continence. yin. 462. a. 
JARRE , ( CAap,) Arracher le jarre. Ufage que les cha-

pcliers en tont. VIII. 461.a. 
J A R R E T , ( Anatom.) defeription de cette partic. Exoftofe 

au genou qui pefoit vingt livres. VIII. 462. a. 
Jarreí, glande articulaire de cette partie. Suppl. \ \ \ . 23^. 
l'oye^ PoPUTÉ. 
JARRET , {.Maréch. ) Quelles doivent étre les qualités de 

cette partic. Pücr les jarrets, voyê  PLIER. Cavalier ¿ jar
rees de fer. .VIII. 462. a. 

Jarret, du cheval. Suppl. III. 383. a. 385. ^.390. a. 399. b. 
efibrt du jarret. V. 411. .2. Tumeur fur les jarrets. 751. a , 
b. Jarret enflé. Suppl. III. 409. b. 

Janee , terme d'hydraulique , de coupe de pierres. VIII, 
462. a. D'épéronnier & de jardinage. b. 

JARRETIERE , Ordre de l a , (Hijl. mod.) fon inftitution 
))ar Edonard III. en 1350. Chevaliers qui le compofent. 
iMarque át officier de l'ordre. Qui en eft le patrón. Lieu de 
raíTemblce. Habits de ccrémonie des chevaliers. II paroit 
que cet ordre eft de tous les ordres féculiers le plus an
den & le plus illuñre qu'il y ait au monde. Divers empe-
rcuis , rois & princes l'ont illuftré. VIII. 462. b. A qnelle 
occafion il fut inftitué. Obfervations du P. Papebroke, fur 
l'origine & le tenis de fon inftitution. Changemens qu'Edouard 

- V I . fit au ceremonial de l'ordre en 1551. Autenrs á con-
fnlter. Ibid. 4Ó3. a. 

JARRETIERE. ( Ordre de la) V i l . 640. a. Collier de cet 
ordre. III. 640; a. Prélats de la jarretiere. XIII. 286. a. 

JARRETIERES. (Litt.) Magnificence des jarretieres des 
tlames Grecqucs & Romaines, VIII. 463. b. 

Jarretieres des femmes , chez les anciens. XII. 379. b. 
JARRETIERE , ( Aléd.) exemple d'un jeune honime , á qui 

fes jarretieres trop ferrées cauferent la gangrene dont ilmou-
rur. VII. 469. a. 

J A R R I G E , (Fierre) jéfuite. X V I . 743. a. 
JASIDE, (¿fifi: mod.) Les jafides font des voleurs de 

nuit du Curdiftan , qui tiennent la campagne autour d'Erze-
ron. Origine de leur nom. Etendue de pays qu'ils oceupent. 
Comment les Tures les puniffent. Comment les caravannes 
traitent avec eux. Leur vie vagabonde. Occupations de leurs 
femmes : leur origine. V I H . 463. b. 

-JASMELÉE , {Pharm. anc. ) efpece d'huile. Comment 
les Perfes la préparoient. Ufage qu'on en faifoit. VIII. 463. b. 

JASIVilN , ( Bot. ) caraíleres de ce genre de plante. Dcf-
criptions de différentes efpeccs de jafmin , accompagnées-de 
détails fur la maniere de les multiplier & de les cultiver. 
Jafmin tlanc commun. VIII. 464. a. Jafmin jaune d'Italie. 
Jafmin jaune conimun. Jafmin d'Efpagne. Ibid. b. Jafmin jau
ne des Indcs ou jafmin jonquille. Jafmin des Azores. Jaf
min d'Arable. Ibid. 465. a. De Virginie. Jafmin de Caroline 
a fieur jaiine. Ibid. b. Comment Linnaeus caraílérife le jaf
min dans fon genre. M . de Tournefort compte quatorze ef
peccs de jafmin, auxquelles i l faut ajouter le caffier. Def
eription du jafmiii ordinairede nos jardins. Ibhl. 466. b. 

i MÍN , (Bot. Jardín.) noms de cette plante en difFé-
rentes langues. Son caraftere générique. Enumération de 

huit ipecas. Lieux oü elles croiíTent. Leur defeription, cul
ture , qualités & nCages:Suppl. III. 502. b. 503. a , ¿, 

Jafmin du Japón, appellé obai. XI. 297. a. Jafmin á feuil-
les panachées. Suppl. IV. 229. a. 

JASMIN , ( Chymie ) moyen d'extraire la partie aromatique 
de cette plante. ÉíTence de jafmin de nos parfumeurs. Moyen 
cíe faire paíTer le parfum de cette eftence dans l'efprit de 
vin. VIII. 466. 

JASMIN , (Boutonnier. VIII. éfid.a. • 
JASMINOIDE ,{Bot. Jardín:) noms de cette plante en 

'diftérentes langues. Son carañere générique. Énumération 
de dix efpeces. Lieux oü ellcs croiífent, leur defeription, 
culture , qualités & ufages. Suppl. III. 504. h. 

JASSOLlNUS, ouvragc de ce naturalifte fur 
l'ifle d'Ifchia, appartenante au royaume de Naples. VIII. 911. 
a. Ses ouvrages en phyfiologic. Suppl, IV. 349. a. 

J A S O N , (Myth. & Philof. hermét.) fils d'Efon & dePo-
lymede. Suppl. III. 506. a. Hiftoire de la conquéte de la 
toifon d'or. Détails par lefquels on prouve que cette pré-
tenduc hiftoire n'eft qu'une allégorie du grand oeuvre. 
Ouvragc á eonfulter. Ibid. b. 

JASON , explieation de fon expédition de la toifon d'or, 
XVÍ. 386. a. Lieu oü il fit batir fon vaiíTeau. XVI I . 453. 
¿ .—foyt^ ARGONAUTES. 

JASPE , ( Liiholog. ) caraíleres de cette pierre. VIII. 466. 
a. Rapports & diflerences entre le jafpe & l'agaihe. Varié-
tés qui regnent parmi les jafpes par rapport aux eouleurs. 
Les différentes eouleurs des jafpes leur ont fait donner des 
noms différens par les anciens naturaliftcs. Jafpe fanguin ; 
jafpe floride. Lapis lazuli. Caillou d'Égypte , caillou de 
Rcnnes, pierre cornée. Ibid. b. Différences entre le jafpe & 
le marbre. Comment le jafpe fe trouve dans le feia de la 
terre. Relation que M . Gmelin a donnée d'uñe montagne 
en Sibérie prefque entiérement compofée d'un jafpe verd 
trés-bean. Différens jafpes d'Europe. Ceux des Indcs orien
tales preférés. Expériences fingtilietes de Beccher fur le jafpe. 
Defeription d'un jafpe trés-remarquable qui fe trouve pies 
de Freyberg en Mifnie. Différentes conches de plufieurs 
autres pierres entre lefquelles les couehes de jafpe fe\trou-
vent renfermées. C'eft ce jafpe qui eft appellé hornjhiu ou 
pierre cornée. VIII. 467. a. 

JASPE-AGATE, (Lithol. ) lieux oíi cetíe pierre fe trouve. 
VIH. 467. b. 

JASPE-CAMÉE , (Lithol.) lieux oü cette pierre fe trouve. 
Ufage qu'en font les Italiens. VIII. 467. b. 

JASPE-ONIX, {Lithol.) VIII. 467. i . 
J A S P E , différence entre le rouge de jafpe & celui de 

cornaline. IV. 244. b. Différence entre le jafpe & rhéliouope. 
VIII. 104. a. Entre le jade & le jaljje. 432. Différentes 
efpeccs de jafpe : celui qu'on nomme pierre de coruc. IV. 
248. b. Mai bre de jafpe. IX. 816. ¿. La machite regardée par 
quelques naturaliftcs comme une efpece de jafpe. 929. b. Ef
pece de jafpe nommée petrofilex. X l l . 473. h. Pierre de la 
nature du jafpe , nommée caillou de Rennes. X I V . JIO. 
a. Jafpe fanguin. 62^. a. Efpece de jafpe appellé pierre de 
Thrace. X V l . 299. a. Autre nommé par les Américains 
xoxoiihquiticlipatli. XVII . 657. a. Eípece de jafpe appiellé 
par quelques anciens grammatias. V i l . 847. a. Maniere de 
faire le jafpe faílice. IL ^42. a. 

JASPE, (Aíaf. médic.) propriété du jafpe fanguin. VIII.467.^. 
JASPÉR, (reliure) comment les relieurs jafpent la coii-

verture & la tranche du livre. V I H . 467. b. 
JASSI, ( Géogr. ) voyer YASSI. 
JASSOLINUS, (Julius) anatomiíle. VII. 30.*. 
JASSÜS , ou Jafus, ( Géogr. anc. ) ville de la Carie. Sa 

fituation ; elle s'appelle aujourd'hui AshenfKalefí, voyez ce 
mot. Chérille poete Grec , étoit natif de Jafe. Honneur & 
récompenfe que lui attira un de fes poémes. II ne nous refle 
de lui que quelques fragmens. VIII. 468. a, . 

J A S W A - M O R E W A I A , ( M é d e c ) maladie épidémique 
chez les Rufles, (̂ ui paroit étre la pefte. Lieux oü elle eft 
le plus fréquente. Signification du nom de cette maladje. S.a 
defeription. Comment cette maladie, eft traitée par les Cd-
faques. V U I . 468. a. Symptóme dans les chevaux. Maniere 
de les traiter. Comment M . Gmelin en fit la cure fur un 
homme du pays. Ibid. b. 

I A T R A P L I T E , ( Gymn. milit. & Médic.) Deux ufages 
fucceflifs de ce mot. Jatraplites employés chez les Ramains 
á appliquer des huiles , &c. Avant & aprés le bain. VIH. 
468. b. Diverfes perfonnes qu'ils avoient á leur fervice pour 
aflouplir les membres , dépiler & oindrele corps. Ibid.ífi'). a. 

Jatraplites, voyê  fur ees MÉDECINS. VIH. 1018. a , b, 
I A T R I Q U E , {Médec.) l'art iatrique , ou la médecine. 

látrique fignifie encoré un- médicament, VIII. '4̂ 9* a-
J A T T E , ( Marine.) VIII. 469. a. 
Jatte oü girandolie pour l'eau , ( Artíjic. ) En quoi cet artí

fice differe des roues de. feu appellées girándoles. Deferip
tion de cet artifice. VIII. 469. a. 

JATTE. ( Paffem, Boutonnier. ) VIII. 469. b. 



8 J A U J A Y 
%ATTt, trejfe faite a la. IV. 439.*. 
J A V A , Fijle de , (Grágr.) Deux ifles de ce nbm , la 

•grande & la petite. Situation de la grande. Obfervation fur 
le nom de Jaba diu que llii dorine Ptolomée. II femble que 
les habitans de Borneo l'aient découvérte les premiers. 
E lk eft au pouvoir des Hollandois. Autres peuples de reiré 
ifle. Divérs pays qu'elle cófttie'ní. V I H . 469. b. Les "Hollan
dois y ont par-tout la fupériorité territoriale. Deícription 
de cette ifle. Ses ,prodii£Hons. Divers animaux qii'on y trou-
ve. Volcans qu'elle renferme. Religión des favans. Ameurs 
qui ont donné des relations de l'ifle de Jaiva. Petite Java au-
trement dite ifle de Bali. Son étendue. Deícription des 
habitans. Ses produíHons. Cette ifle fréquéntée par les voya-
geurs qui y viennentprendre des rafraichiffe-mcns./íi^^yo. b. 

JAVA , haie autour d'une mpntagne de cette ifle, nom-
mée Ghiri & de fon temple. Suppl. 1.772. a. Obfervaticns 
fur les habitans de cette ifle. V l l l . 345. b. Sur leur méde-
cine. II. 549. b. 793. a. Efpece de fac dans lequel ils dor-
rnent. Suppl. I. 900. a , b. Animal de l'ifle de Java regardé 
comme le plus féroce des animaux. IX. 791. b. Empire de 
Mataram dans cette ifle. 187. a. Volcan. XVII . 445. b. 

JA VARIS , ( Zoolog. ) quadrupede de TAmérique. Sa 
deícription. VIII. 470. a. 

J A V A R T ,.'( Maréch.) petite tumeur. Javart nerveux. Ja
varí encorné. Opération á fairedansce derniercas.VIU. 470. b. 

Javart encorné. V . 632. a, Voyeî  Suppl. III. 412. a , b. 
416. b. 

J A V E L I N E , { Jrt. wi/fí.) Deícription de cette arme des 
anciens. Cavaliérs Maures qui en font encoré ufage. Adreffe 
avec laquelle ils s'en fervent. M . le chevalier de Folard 
prétend qu'on ne peut rien imaginer de plus redoutable 
que cette arme pour la cavalerie. V I H . 470. b. 

J A V E L L E , ( Econ. rufliq. ) Avoines javellées. Ce qu'on 
entend par javeller.) Durée de tems pendant lequel «n laiffe 
javeller le blé. \ T \ Í . 470. b. 

J A V E L L E , {Chryifoftóme) íavant Dominicain Italien. XII. 
372. b. 

J A V E L O T , {Hifl. nat.} ou ferpent volant. Pourquoi i l 
efl appellé javelot ¡ fes autres noms. II y en a de différentes 
eípeces. Defcription d'un de ees ferpens trouvé dans l'ifle 
de Rhodes. Divers lieux 011 Ton en trouve. VIII. 471. a. 

J A V E L O T , ( Art. milit. )deux fortes de javelots.VIII.47i.<z. 
Javelot des Romains. I. 686. b. 687. a. X , 507. b. Diffé-

rence entre le dard & le javelot. VIII. 62. a. Entre le ja
velot & la javeline. X V I I . 785. b. Exercicesdu javelot chez 
les Romains. ÍK/jp/. IV. 668. ¿. Javelots plonibés. XII. 799. a. 
Javelot des anciens Gaulois & Germains. II.. 75 7. a. Jave-
iots des Macaflares. Suppl. I. 423. a. Des habitans des Mo-
luques. 775. b. Voye^ TRAIT. 

JAVELOT , ( Gymn. athlétiq. ) Defcription de ce dard. 
Exercice du javelot. VIII. 471. a. 

JAVERprincipautéde, (Géogr.) provinee de la Siléfie Pruf-
fienne. Ses bornes &fon étendue. Qualité & produfiions 
du pays. Divifion & principaux lieux de cette province. Ses 
révolutions. Son gouvernement. Suppl. III. 507. a. 

J A U G E , ( Gram. & Arts ) Ufage de cet inñrument. Dif
férentes fortes de jauges.VIII. 471. a. 

Jauge facile pour les vaiffeaux en vuidange. Explicación 
de cette méthode. V I H . 471. b. 

Jauge en architefture. VIII. 472. a. 
Jauge des ouvriers en bas au métier & des ouvriers en 

métier á bas. VIII. 472. a. 
Jauge de l'aiguilletier. VIII. 472. a. 
Jauge des chainetiers, des marchands de fil de fer & de 

laiton. VIII. 472. a. 
Jauge des ceinturiers. VIII. 472. a. 
Jauge du charpentier. V I H . 472. b. 
Jauge de l'épinglier. V I H . 472. b. 
Jauge du fayencier , voyq; FAYENCE. VIII. 472. b. 
Jauge du tonnelier. VIII. 472. b. 
Jauge du fontainier VIII. 472. b. 
Jauge du jardinier. VIII. 472. b. 
Jauge appellée éprouvette. V . 480. a. Commer.t on diminue 

le frottement dans les jauges en hydraulique. VIL 345. b. 
Inftrument qui fert á jauger appellé velte. X V I . 908. b. 
Verge pour la jauge. X V I I . 63. ¿.Jauge appellée viertel en 
Hollande. XVI I . 266. b. Planches relatives ál'art de la jau
ge. V . vol. Arpentage, pl. 3. 

J A U G E A G E , ( Comm.) Diverfes acceptions de c« mot. 
v i i i . 472. b. 

J A U G E A G E , ( Géom. ) explication de différentes métho-
dcs pour le jaugeage des tonneaux. Suppl. III. 507. a , b. 

J A U G E R , ( Géom.) En quoi confifte cette opération. 
VIH. 472. b. On ne peut jauger les tonneaux exaíiement 
& géométriquement. Le jaugeage le plus difficile eíl celui 
des vaiffeaux de mer : raifon de cette difficulté. Ce qu'on 
enteni communément par jaugeage des vaijfeaux , dans le 
comiwrce maritime. -Les différentes méthodcs de jauger les 
vaiffeaux ayant été envoyées á l'académie royale des feien-

ces par M . le. Comte de Touloufe, pour avoir fon jngé5-' 
ment fur cet objet, Ibid. 473. a. M . de Mairan prétéra 
C-elle de M . Hocquart. En quoi eile confiñoic. Du jaugeage 
en général: en quoi i l confifte. Principaux vaiffeaux que Toa 
a cemmunément á jauger. Principes généraux. Regle ordi-
naire pour jauger les tonneaux. Ibid. b. Conflruílion d'une 
verge ou regle de jauge. Ibid. 474. a. Son ufage'. Mémoire 
de M . Camus fur la jauge des tonneaux. Ibid. b. 

JAUGER , ( coupe des piems.) VIII. 474. b. 
Jauger, attention qu'on doit faire au jable dans cette opé

ration. VIII. 426. a. Sur l'art de jauger, voyê  ToiSÉ. 
JAUGER, {Hydr.) Defcription de i'inftrument de jauge j 

par lequel on connoit la quantité d'eau que fournit une 
fource. VIII. 474. b. Maniere de fe fervir de cet inñru
ment. Ibid. 575. a, Defcription d'un inftrument des fontai-
íiiérs appellé ^ui/Ze. Moyen de connoitre la quantité d'eau 
foiirnie par un ruiffeau ou une petite riviere. Comment 011 
jauge l'eau quefournit une pompe á bras, á cheval, &c. Ibid, b. 

JAUGEUR. Chaqué juré-jaugeur doit avoir fa jauge 
juñe & de bon patrón. II doit imprimer fa marque fur le 
tonneau qu'il a jaugé. II doit avoir fa marque particuliere. 
II eñ permis á chacun de demander une nouvelle jauge. 

- Nul apprentif jaugeur ne peut s'immifcer á faire aucune 
jauge, qu'apíés unan d'apprentiffage. VIH. 475. b. Etat des 
jaugeurs en France: détails hiftoriques fur ce iujet.I-bid.4j6. a, 

J A U M I E R E , ( Aíarine ) petite euverture á la pouppe du 
vaiffeau. Ses dimenfions. Toile dont on la garnit quelqusfois. 
VIII. 476.^. 

JAUNE. {Gramm.Phyfiq.Teint.) Subfiances jaunes qu'on 
blanchit au foleil & á la rofée. Obfervations fur quelques 
changemens de couleur dans le papier, l'ivoire & la foie. 
Jaune en teinture. Comment on donne aux étoffes les jau
nes les plus fins. Divers ingrédiens employés. Moycns 
de faire le verd, Scdifférentes nuauces du jaune. VIII. 476. <?k 

J A U N E V a / ) / e í , (PÍMÍ. ) d'oii fe tire cette pierre. Sel ácre 
qu'elle renferme. Maniere de la préparer. VIH , 476. b. 
P'oyê  Suppl. IV» 510. b. 

Jaune des corroyeurs. Comment on le fait. VIII. 476. b. 
Jame. Principe des nuances jaunes dans les fleurs. V I . 

8̂  j . b. Jaune aurore pour la teinture. I. 889. b. Enere jatine. 
V . 633. d. Jaune pour la peinture á frefque , V I L 304. b. 
pour le papier marbré. X . 74. a. Jaune pour la teinture , 
découvert par M . d¿ Juflieu , 100. a, b. pour la porcelains 
de la Chine. X I H . t i t . a. 112. a. Maniere de teindre en 
jaune. X V I . 11.' b. D u mélangedu jaune avec d'autres cou-
leurs de teinture. 24. ¿. Arbre dEthiopie dont les habitans 
emploient le fruit pour la teinture en jaune. 336. a. Jaune 
pour la peinture des toiles des Indes , 374. a. pour les toües 
imitées des Indes, 378. b. 379. a. Plante que quelques peu
ples emploient pour fe peindre en jaune différentes parties 
du corps. Suppl. I. 257. a. Habits jaunes , á quel ordre de 
gens ils font réfervés á la Chine..Suppl. IL 631. a. 

JAUNE. ( MeÉie. ) Ce qu'annonce la couleur jaune du vi-
fage. IV. 333. b. 

JAUNIR, ( Doreur en bois ) VIII. 476. b. 
JAUNIR , (Epinglier) comment on donne cette facón au fil 

de laiton. VIII.476. b. 
JAUNIR , (Clontier ¿épirigU ) VIII, 476. b. 
JAUNISSE. ( Médecine ) Différens noms de cette maladie. 

Plufieurs efpeces de jauniffe 011 d'iílere. VIII. 476. b. II y 
a des cas oü la jauniffe a infedé jufqu'aux os. Toutes les 
humeurs du corps re<;oivent quelquefois la méme couleur. 
Sueur jaune des Perfans. La couleur du fang des iílériques 
a été quelquefois changée en jaune. Degrés de décolora-
tion extremes dans ees malades. Autres fymptómes de jau
niffe. Caufes de cette maladie. Ibid. 475. a. Jauniffe fymp-
tomatique. Jauniffe critique. Jauniffe primaire , fecondaire, 
périodique. Diagnoftic. Ibid, b. Prognoftic. L'hyclropifie eñ 
une fuite affez fréquente des jauniffes mal traitées. Traite-
ment de cette maladie. Ibid. 478. a. 

Jauniffe. Pierre á laquelle on attribuoií la vertu de guérir 
cette maladie. VIII. 488. b. L'équitation falutaire dans cette 
maladie. Suppl. II. 848. a , b. Voye^ICTERE. 

JAUNISSE, (Maréch.') deux efpeces; la jaune 8c la noire. 
Caufes de la premiere.Ses effcts.VlII. 478. b. 

J A V O U X , (Géogr. & R/ft.anc.) village du Geyaudan , 
dont il étoit autrefois la capitale. Ses noms anciens, Evéché 
autrefois attaché á ce lien. En quel tems cette place fut dé-
trvúte. Suppl. III. 508. ¿. 

J A X A R T E S , (Géogr.) riviere d'Afie. Erreurd'Alexandre 
& de Quinte-Curce fur cette riviere. Son nom-moderne eft 
Si/tun. he Jaxartes né va plus jufqu'á la mer. VIII. 478. b. 

Jaxartes, ce fleuve auffi nommé Silis Sí Tañáis. X V . 199. b. 
JÁTET , ( Chymie, Mat. medie.) bitume fort analogue au 

charbon de térre. Produit du jayet diñülé fans intermede. Ca-
rañeres de cette fubftance. Des vertas & des ufages médici-
aaux du jayet, & particuliérenient de fon huile. VIII. 436. a. 
Erreur populaire furl'ufage intérisur de cette huile par rapport 
aux femmes. Ibid. b, 

JAYET 
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I C H 
JAYFT , voye^ JAIET. Maniere de faire IcS jayéts doiit 

on fe íert en brotlerie. V . 544. b. 
J A Y M E OB JACQUES I , roi d'Aragon , ( Hifi. d Efpagne ) 

caráftere de ce prince. Hiíloire de fa vie & de fón regne. 
Supipl. ni. 508. ¿. — 5 iO. a , ¿. 

JAYME JACQUES II , roi d'Aragon , (£///?. d'Efpagne) 
principaux événemens de fon regne. Suppl. III. 511. a, ¿. 5 í i . 

I B 
ÍBEIXUMA, ( 5otó/2. ÍÍCOÍ. ) arbre du Bréfil. Defcription 

de ion fruit. Qualité & ufage de fon écorce. VIII. 479. a. 
IBERIE , ( Géogr, anc. ) ancien nom de deux pays diffé-

rens , Tune en Afie , l'autre en Europe. Peuples anciens 
qui découvrirent l'Ibérie maritime européenne, Miíies que 
les Carthaginois firent valoir en Ibérie : ce qu'elles produi-
íirent aux Romains. Pareffe des Ibériens anciens & moder-
nes. Portrait que Juñin fait de ees peuples. V I H . 479. a. 
Sur l'origine & la fignification du mot Ibérie , vuyê  SuppL 
H.ia8tr* 

IBÍBIRABA, ( Botan.) arbre du Bréfil. Qualité de fon fruit. 
üfage de la feaille & de la ñeur. Eau qu'on retire de la fleur. 
y i l l . 4 7 9 . ¿ . 

I B I B O B O C A , {Zoclo*.) ferpent d'Amérique. Sa def
cription. VIII. 479. a. Voye^ ILIBOBOCA. 

IBICUS, ancien poete. X I V . 246. <z. 
IBIJARA , [Zoolog.) ferpent d'Amérique. Erreurs fur cet 

animal. Sa defcription. VIII. 479. ¿. 
IBUAU¡(Orni th . exoc.) chat-huant du Bréfil. Sa defcrip

tion. VIII. 479. b. 
IBIS, ( Ornith. ) oifeau d'Egypte, Sa reffemblance avec 

la cicogne. Sa defcription, Sa nourriture. VIII. 479. b. 
Ibis, repréfenté vol. V I des planches , regne animal, plan

che 47. 
I B I T I N , {Hifi.nat.) ferpent des ifles philippines. Sa def

cription. Combien il eft dangereux, VIII, 480. a. 
I B N U - E L - B A I T A R , médecin árabe. X . 287.^. 
Ibnu-Tophail, médecin árabe. X , 287. b. 
Ibnu Zohar, médecin árabe, X , 287. a , b. 
I B R A H I M , calife d'entre les Ommiades, Suppl. II, 130. 

*. Autre perfonnage de ce nom, frere d'Abbas , qui contri-
bua á faire paíTer le califat des Ommiades aux ÁbbaíTides, 
$uppl. l. 15. d. 

' 1 c 
I C A D E S , ( H U l . anc.) feto en rhonneur d'Epicure. Ori 

gine de ce nom. Comment les Epicurienslacélébroient. VIII. 
480, a. 
• ICA N - K A P E L L E , efpece de poiffon. Suppl. 1.6. b. 

I C A Q U E S , (GÍO|T.)peuples du golphs d'Honduras,ainfi 
^ppellés d'un petit prunier dont ils fe nourrlíTent. Commcntils 
en font la garde. VIII. 480. *. 

I C A R E , {MytL) filsde Dédale. Sa faite de M e de Crete 
& fa mort. III, 513. ¿. 

Icare, on lui attribue l'invention de la feie. X I V . 784. b. 
I C A R I A , (Géogr.) voyei NiCARiA, Mes Icaries : fétes 

qu'on y célébroit en l'honneur ds Diane & d'Apollon. 
X V . 94';. a. Temple de Diane dans l'ifle Icarie. X V I . 70. ¿. 

ICC1US PORTUS ou Stius, & méme Itciusportus, ( Géogr. 
anc.) ancien port de la Gaule, Divers fentimens fur le yrai 
lieu de ce port. Différentes raifons qui donnent lieu de 
croire que cette place eft aujourd'hui un village appellé 
J ^ n ¿ . VIII. 480. ¿. 

I C E L E , ( Mythol.) fils du Sommeil & frere de Morphée. 
II fe changeoit en toute fortes de formes. Noms que lui don-
noient les hommes & les dieux, VIII. 480. i . 

ICÉNIENS, {Géogr. anc.) anciens peuples de la Grande-
Bretagne. Lieux qu'ils habitoient. Traces qu'on y trouVe de 
leur ancien nom. Ce que devint le pays des Icéniens quand 
les Saxons eurent affermi leur heptarchle, VIII, 480. b. 

I C H I N , ( Comm.) mefure des longueurs en ufage au Ja-
pon. Elle eft uniforme danstout rempire, Ichins des particu-
liers. Ichiris publics. Longueur de cette mefure, VIII, 481, b. 

I C H N E U M O N , {Hifi.nat. ) infefte , mouche vorace qui 
ihange les araignées. Différentes efpeces d'ichneumons. Les 
«ns n'ont point de queue apparente , les autres en ont une 
trés-longue. Hiftoire naturelle de ees différens infeíles. VIII. 
481. a. 

Ichneumon , wy i^ MANGOUSTE . X . i l . ÍZ. Coques d'ichneu' 
mon. IV. 181. ¿z , b. 

ICHNOGRAPHIE, voyei PERSPECTIVE. Différence entre 
l'ichnographie > l'orthographie , & la fcenographie. X I V . 
7^. a. 

I C H O G L A N , ( Hijl. turq. ) efpece de page du grand-
íeigneur. Education que Fon donne a ees jennes gens qu'on 
eleve dans le ferrad. VIII. 481. ¿. Divers emplois auxquels ils 
font deñinés. Ibid. 482. b. 
' 1CHORÉUX, ddj. ( Chirurg.) Quels font les ulceres qüi 

Tome JL 

I C O 9 
cíomlent uñ pus ichorei;x. Etymológie du mot. Cohiíftent 
On tarit lá fource de l'hümeur ichoreufe dans les piaies déá 
parties membraneufes^ & aponévrotiques. Incifron néceftairé 
lorfque dáns la piquüre d'une aponévrofe ou d'unligament, 
les matierés ichor'eufes font retenucs derriere. Comment 
bn corrige le pus ichoreux qui vient du défaut da 
reffort des chairs. Les chairs mollaffes d'un cautere forment 
quelquefois un bourrelet pále dont i l ne fort qu'un pus icho
reux. Comment on détruitcés chairs excédentes, Sc Fonra-i 
nime les autres. VIII. 482. b. 

I C H T H Y O C O L L E ou coíle de poiffon, {Art méchan. Comm,} 
Maniere de faire la colle de poiffon ou de Mofcovie, Ca-> 
rayere de la meilleufe. En quói confiñe cette colle fuivanc 
M . Duhamel. Ses propriétés & tífages, Suppl. 111, 513» 
b. Maniere de la préparer afin de pouvoir s'en fervir^ 
Ibid. 514. a. 

I C H T H Y O L I T H E S , {Litholog.) pierres dans lerquelles 
on tiouve des empreintes de poiffons : parties de poiflbiís 
pétrifiées. VIH, 482, b. Lieux oü Fon trouve ees fones da 
pierres. Í¿ÍÍ/. 483. 

I C H T H Y O L O G I E , iffifi. M u ) feiencé ' qui traite dess 
poiffons. Connoiffances que doit acquérlr le naturalifte eii 
s'appliquant á cette étude. Dívifión des poiffons en trois claf-
fes 5 les cétacées, les cartílagineux , les épineux ; leurs caraca 
teres. Quellés font les parties d'oü l'on tire les caraílcreS 
géneriqués des cétacées , & des cartilagineux. VIII, 483. a. 
DiíKculté d'établir les caraíleres des épiríeuií. La forme deS 
nageoires & de la queue du poiffon épineux peur paroitre ua 
des caraíleres effentiels pour fonder la diftinéíiori générique ; 
cependant uñé recherclie approfóndie déraonfre (|ue ees deux 
chofes ne font ici d'aucun fervice. La forme du dos, du ven-
tre, & de toute la figure du corps confidéré en longueur & 
en largeur, ne peut non plus fonder les diftindíons des gen-
res, Diftinílions qu'on peut établir de Imlpefliori de la tete 
& de fes parties, Ibid. b. La pófitlon & forme dés écailles 
peuvent fervir de marque collatérale diñinílive, Divers gen-
res de poiffons qui ont tous leurs nageoires dans la méme 
fituation. La fituation des dents- eft femblable dans plufieurs 
efpeces d'un méme genre , cemme dans plufieurs genres diffé
rens. Le nombre des dents n'eñ pas plus favorable á ce def-
féin. Le nombre dos os qui foutiennent les nageoires, peut 
fervir á diftinguer les efpeces, tnais non a former les genres. 
Obfervations fur les autres parties extérieures, Ibid. 484, a. 
Caraíleres diftinfttfs des quatre genres de maquereaux, de 
perches, de gadi & de fyngnathi. Exception á l'égard des 
faumons & des coregoni. Par rapport aüx nageoires , plufieurs 
genres de poiffons en ont tous le méme nombre en géné-
raL Tandis que toutes les efpeces d'un méme genre ont 
conftamment méme nombre d'os dans la membrane qui cou-
vre les ouies, i l eft trés-rare que les divers genres aient ce 
méme nombre. Ce nombre d'os dans cette partie, fournit 
done le plus effentiel des caraíleres pour la diftinílion des 
genres des poiffons offeux. Autres caraíleres effentiels á la 
détermination des genres. Ibid. b. Auteur ichthyologifte d'oíi 
ees détails ont été tiréí. Ibid. 48^. a. 

I C H T H Y O L O G I S T E , ( Hijl. nat.) les auteurs de ce nom 
rangés fous différentes claffes. Ichthyologiftes fyftématiques. 
CeUx qui n'ont écrit que fur des poiffons dé pays, ou de lieux: 
particuíiers. Ceux qui ont tiré leurs obfervations des écrivains 
qui les ont précédés, Ceux qui n'ont point fuivi de méthode. 
Ichthyologiftes méthodiques. Ichthyologiftes qui n'ont fuiví 
que l'ordre alphabétique. VIII, 485. a. Autres écrivains qui 
n'ont confidéré que l'iehthyologie facrée, ou l'anatomi'e par-
ticulíere de quelques poiffons, Quels fortt les plus recom-1 
mandables ichthyologiftes, Lifte des ouvrages de tous leí 
auteurs qui ont été nommés ci-deffus, ou fe trouvent indi-
quées auífi les meilleures éditions dé ees ouvrages, Ibid. b. 

I C H T H Y O M A N T I E , (Divin.) divinatlon qui fe tiroic 
de l'infpeílipn des eritraüles des poiffons, Autre efpece d'ich-
thyomantie qui fe pratiquoit á Mire en Lycie. VIII, 486. b* 

ICHTHYOPHÁGES, ( Géog. anc.) mangeurs de poiffons } 
diverfes ñations dont les anciens ignoroient les vrais noms 
qu'ils défignoierit par celui d'ichihyophdges. VIII, 486, b. — 
Foyei PÉCHEÜRS, 

I C H T H Y P E R I E , ( Hijl. des foffdes ) palais offeux des poif
fons qu'on trouve fréquemment foííiles, lis ont auffi été! 
nommés Jiliquaftra. Etat dans lequel on les trouve, Leurs 
figures. V I H . 486. b. Lieux oü ils fon't enfouis. Ouvrage á 
confulter. Ibid. 487. a. 

1CHTIUS , philofophe de la féílé rtiégarique, X , 30;, a, 
ICICAPJBA, ( Bot. exot. ) arbre qui fournit la réfine élétnl 

d'Amérique, Comment il eft caraílérifé par divers botaniñes. 
Sa defcription, Réfine qu'ort en retire, VIH, 487. ¿. 

ICILIA, loi. IX, 663, a. 
ICONÉ , ( Géog. anc.) ville de la Cappadoce, Agrandiffe-

hient de cette ville ̂  II en eft parlé dans quelques endroits dii 
nouveau teftamént. En quel tems elle devint la conquété 
des Tures. Etat aíluél d'Ióone, aujourd'hui nommée Cognh 
VIII. 4 « 7 . ^ 
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I C O N O C L A S T E S , {Hift. ecd.) hñíeurs d'Images, héré-

tiques da feptieme fiecle. EtymGlogie de ce mot> On entend 
en général par-lá tous ceux qui fe íbnt déclarés avec fureuf 
contre le cuite des images. Les anciens iconoclaíles rempli-
rent rorient de carnage & d'horreur, Revolutions arrivées á 
ce fujet dans l'églife. Auteur á confulter. Quels íbnt les 
nouveaux iconoclaftes. VIII. 487. ¿. 

Iconoclaftes, voyez IMAGE . Livre compofé par ordre de 
Charlemagne , pour réíuter le fecond concile de Nicée , qui 
avoit fait plufieurs décrets contre les iconoclaíles. II. 692. ¿. 

ICONOLATxRES, (Hifi. Í « / . ) obfervatiotis für l'établif-
fement des images dans l'églife. Suppl. III. 566. ¿. 

I C O N O L O G I E , ( A/ztiq.) fcience qui regarde les figures 
& repréfeiltations tant des hommes que des dieux. Elle ailigne 
á chacun les attributs qui leur font propres, 8c qui fervent á 
íes dift'érencier. Atíributs des principales divinités. VIII. 488. a. 

I C O S A E D R E , ( Geom.) comment 011 aura la folidité de 
I'icofaédre. VIII. 488. a. 

Icofaédre, mefure de fa furface & de fa^folidité. Rapport 
avec la íphere dans laquelle i l efl inferir. X I V . 41. b. 

I C R E P O M O N G A , (Hift. nat.) ferpent marin des mers 
du Bréfil. Propriété qu'on luí attribue. Comment i l s'empare 
<ie fa proie. VIII . 488. b. — Fbye^ JEREPÉ-MONGA. 

I C T E R E , cette maladie prefque toujours fuivie de l'hy-
dropiíie. III. 641. b. Caraílere du pouls des idériques. XIII. 
233. b. Remedes anti-iílériques, voyê  ViSCÉRAUX. Détails 
fur l'itlere á l'article Jauniffe. 

ICTERIUS LAPIS ^Hift . nat.) pierre a laquelle on attri-
buoit la vertu de guérir la jaiiniffe. Quatre efpeces de cette 
pierre , felón Ies deferiptions de Pline. VIII . 488. ¿. 

I D 
I D A , ( Géogr. anc.) deux montagnes de ce nom. Mont 

Ida en Troade. Diverfes rivieres qui y prennent leur fource. 
Horace Tappslle aquaúque, Particularités fur cette montagne 
& fur l'antre qu'elle a , felón Diodore de Sicile, vers le 
milieu de fa hauteur. VIIL 488. b. Diverfes petites chaínes 
de montagnes qui partent du mont Ida en Crete. Evénement 
qui fa rendu fameux. Cette montagne fi célebre dans la 
poéfie , n'a rien d'agréable á la vue, & ne fournit ríen 
d utile. Origine du mont Ida. Ibid. 489. a. 

Ida, promontoire du mont Ida de Troade. VI I . 514. b. 
I D É A L , {Beaux-Arts) du. beau idéal. Les objets de la 

peimure font, ou l'imitation exaíle de la nature 3ou le choix 
de la belle nature, ou la recherche de la beauté abflraite 
& idéale. Nulle perfonne un peu initiée dans les beáux arts, 
<jui croie que le choix de la belle nature fuffife au peintre 
pour donner naiííance a un modele de beauté. Suppl. III. 
514. a. M^is par quel moyen l'artiíle s'éleve-t-il á ce con-
cept admirable qui furpafle en quelque forte le créateur, 
fmon dans fes vues, du moins dans fes osuvres? Laiífant 
á part ees opinions peu vraifemblables de quelques méta-
phyficíens fur ce fujet, l'auteur expofe ici les réflexions ingé-
nieufes que lui a communiquées M . Mengs, premier peintre 
du roi d'Efpagne, ou plutot le premier des artilles de notre 
fiecle. Les idées, dit-il , que nous avons des chofes en géné
ral , font des idées abftraites. Lorfque nous avons celle d'un 
homme, par exemple , celle d'un cheval, ce n'eíl poiut á la 
repréfentation de tel homme ou de tel cheval en particulier 
que nous nous arrétons , i l femble au contraire que nous 
ayonsrejetté denotre efprittontee qui eíl particulier á telle 
claííe d'hommes , á tel objet ifolé. Or c'efl cette idée abílraite, 
que l'artiíle doit confulter, plutot qu'aucun fouvenlr indi-
viduel: c'eíl elle qu'il doit s'efForcer d'exprimer ou fur la 
toile ou fur le marbre. Ibid. b. Te l eíl le fentiment de M . 
Mengs: c'eíl aux gens de l'art a juger fi ceve idée abñraite 
peut jamáis étre affez vive , affez déterminée pour qu'il foit 
pofiible au peintre de la tranfporter de fon imagination fur 
la toile,fans une efpece de tátonnement, une forte d'iníliníl 
de la main & du crayon, qui fait le complément du pre
mier concept á mefure qu'il fe réalife. Le célebre Winkel-
man paroit defeendre á une théoric plus acceffible. L'étude 
de l'antique eíl á fon avis le plus sur moyen de former & 
le goüt & la main. C'eíl le feul afyle qui reíle a la véri-
tabíe beauté , & c'eíl la feulement qu'on doit la cherchen 
Ibid. 515. a. S i , convaincus maintenant qu'il exlíle un beau 
idéal, nous voulons en acquérir une notion plus fimple & 
plus exaíle, i l eíl néceffalre d'examiner ce que l'on entend 
par beauté dans les ouvrages de l'art. — Seroit-ce á caufe 
de fa fimplicité qu'on auroit rejetté cette idée fi claire & 
fi naturelle , que la beauté relative eíl ce qui plait á nos 
fens, & la beauté abfolue ce qui plait aux fens exercés & 
perfeílionífés par l'habitude de juger & de comparer ? Lorf-
qu'on fuppofe que la perfeétion eíl le but des arts, on fait 
une étrange méprife en prenant les moyens pour la fin , 
car la pert'eílion d'un ouvrage quelconque eíl toujours rela
t ive. Se fe juge par I'impreílion que cet ouvrage fait fur 
nos íens. Ce n'eíl pas avec plus de fondement qu'on íiibfli. 
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file á cí prlñclpe celui de l'iraitation; car avant que l'imi
tation eút plus ou moins de mérite, la chofe imitée avoit 
plus ou moins de beauté. Ibid. b. Le principe de l'auteur 
acquiert une nouvelle évidence , lorfque nous fuivons l'hom-
me dans les progrésdefon indullrie. Ibid. ^16. a. Qu'eíl-ce 
qui a pu conduire l'art en général á ce point de perfeílion 
que nous admirons , fi ce n'eíl la recherche des fenfations 
agréables? Et ne voit-on pas que la beauté á laquelle l'art a 
donné naiflance, eíl abfolument idéale; qu'elle n'a été pro-
duite que par une forte de tátonnement, c'eíl-á-dire , par 
les differentes tentatives que les hommes ont faites , jufqu'á 
ce qu'lls aient égrouvé cette fenfation agréable, l'objet de 
toutes leurs recherches ? Si vous fuivez de méme les pro-
gres de la mufique , vous trouverez que les beautés qu'elle 
offre aujourd'hui font également idéales, produires encoré 
par le tátonnement, ou par cet iníliníl qui nous fait aug-
menter & diminuer, retoucher & corriger jufqu'á ce que 
nous foyons contens de notre ouvrage. — La nature, i l eíl 
vrai, eíl pour nous üae fource féconde de fenfations vives 
& intéreffantes; mais comme les objets qui les excitent font 
feraés au hazard, & variés á l'infini, nous-recevons rare-
ment par eux des impreffions profondes & durables; l'art 
eíl venu au fecours de la nature; & lecondé par ees deux 
grands moyens, l'abílraílion & l'exagération, i l eíl parvenú 
á nous intérefler & nous toucher plus que la nature méme. 
Ibid. b. Ces principes appliqués á la tragédie fourniffent la 
réponfe aux critiques que les étrangers ont hazardées con
tre nos poetes les pías eílimés. Quiconque ne voudra pas 
rapportér la plupart de nos belles tragedles á quelque chofe' 
d'abñrait & d'idéal, á certaines beautés de convention & de 
création, ne fera jamáis en état de réfuter tant d'obje£lions 
vulgaires fur rimitation de la nature, &furlavérité de l'expref-
fion théátrale. II en eíl de méme pour la mufique. Ceux qui veu-
lent qu'un art tout magique, tout idéal,foit borné á l'imitation 
& á i'expreflion, ne font pas dignes d'entendre les accens • 
mélodieux dont les Buraneilo, les Picóini, les Sanchini ont 
rempli l'Europe. Ibid. 517. a. Non-feulement l'idéal entre 
pour beaucoup dans les plus beaux ouvrages de l'art, il faut 
ajouter qu'il en forme la partie la plus noble & la plus pré-
cieufe. C'eíl de quoi l'on conviendra fi l'on obferve que le 
genre idéal réunit trois avantages particuliers, qui lui affu-
rent la prééminence fur le genre imkadf. II excite des fen
fations nouvelles : i l infpire á Thomme une haute idée de fes 

• propres forces: i l donne un grand eflbr á l'imagination. Ibid, 
b. Ce dermer, eíFet a l ieu, lorfque par une efpece de réti-
cence, l'artiíle ne fait qu'exciter la penfée, en forte que n'é-
tant point circonferite par de minucieux détails, vous pou-
vez l'exagérer, la modifier á votre g ré , & la rendre d'au-
tant plus grande, qu'elle eíl /pías ¡Vague & indéterminée. 
Les poetes que nous admirons, abohdent en images riches 85 
fubliraes; mais ne defeendent pas á des détails topographL-
ques ( Foyei ESQUISSE ). Les grands peintres ont fu raífem» 
bler, choifir, imaginer tout ce qui pouvoitproduire un effet 
impofant; mais fe font abílenus de peindre ce que le fpeéla-
teur devoit imaginer ( Foye^ en particulier l'article TIMAN-, 
T H E ) . Enfin l'idéal entre dans le choix des ombres & des 
luraieres. Les peintres imaginent de nouveaux accidens qui, 
font rigoureufement dans la nature, mais qu'ils n'ont jamáis 
obfervés, & auxquels ils font uniquement conduits par leu» 
imagination./¿iif. 518. d. 

Réflexions fur l'état alíuel de la peinture en France. Tous les 
peuples du Nord font peu fenfibles aux charmes des beaux 
arts. S'ils les cultivent, c'eíl plutot par magnificence ou par 
défosuvrement que par un inílinft particulier. Ceux en qui 
la rigueur du climat fait domincr le caraílere phlegmatiquej 
porteront tous les arts qui exigent de la patience á un grand 
degré de perfeílion. Si delá vous paffez parmi ceux qui habi-
tent un climat plus doux, vous trouverez chez eux plus d'ef-
prit que de talens, plus de jugement que d'enthoufiafme. 
Approchez encoré dumidi,vous reconnoitrez bientót qu'une 
forcé céntrale, une efpece de reaílionfur l'orgarie ¡ntérieur, 
donne á prefque tous les individus, & une imagination trés-

' vive pour produire la penfée, & une forcé trés-énergique 
pour la fixer & la méditer. II femble que le midi préfenta 
á des yeux obfervateurs, l'image d'un feu qu'on n'eíl pas 
encoré parvenú á éteindre, & l e nord celle d'un feu qu'on 
n'a pas encoré achevé d'allumer. O r , fi le peuple frangois 
n'eíl pas fenfible aux vraies beautés de la peinture, com
ment peut-il efpérer d'avoir de grands peintres? — Mauvais 
goüt, ridicule critique, faux jugement du public fur les ouvra
ges que cét art produit. Ibid. b. Confeiis aux jeunes artilles, 
Moyens á eraployer pour les progrés de l'art. Ibid. 519. A 
Foyer BEAU. 

IDÉALISTES, voye^ EGOÍSTES. 
IDÉE, {Philofoph. Logiq.) les idées font Ies premlers 

, degrés de nos connoiflances, toutes nos facultes en dépen-
dent. Ce qu'on entend par fenfation,imagination, idéeintel-
leíluelle. L'auteur réduit á trois chefs ce qu'il fe propofe de 
diré fur nos idées j 10. par rapport á leur origine, a', par 
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rapport aux objets qu'elles repréfentent, y . par rapport a 
la maniere dont elles repréfentent ees objets. 

IO. Recherches Air cette queílion, comment les objets pro-
duifant feulement un mouvement dans les nerfs, peuvent 
ini primer des idees dans notre ame. Différentes opinions íur 
l'origine des idées. V i l l . 489. b. Expofition de la partie du 
fyftéme de Leibnitz qui regarde cette origine. Difficultés atta-
chées a ce fyftéme. Jbid. 490. a. 

2.°. Des objets de nos idées. Ces objets font", Ou des étrés 
réels qui exiftent hors de nous & dans nous; Ou des produ-
¿Hons de notre efprit qui joint diverfes idées; 011 des fiílions 
qui font un effet de ce poitvoir que nous avons d'agir fur 
nos idées, & qui pour l'ordinaire eft défigné par le mot 
imagination ; ou enfin des étres qui n'ont ni exiflence réelle^ 
ni idéale, mais feulement uneexiftence verbale.Nenous figu-
rons pas que nos idées foient des images parfaites de ce qu'il 
y a dans le fujet qui les produit.... Les qualités des objets 
font, ou indépendantes de toutes relations de cet objet avec 
les autres étres, Ibid. b. ou dépendantes de ces relations. 
Si ces qualités dépendent des relations de l'objet avec nous, 
nous les appellons fenfibles , fi elles fe rapportent á d'autres 
objets, nous les appellons puiffances on facultes. Les idées des 
qualités premieres des objets , repréfentent parfaitement ces 
objets. II en eft de mérae des puiffances du corps, en vertu 
defquelles i l peut changer l'état d'un autre, ou en étre chan-
gé. Mais les qualités fenfibles ne font point réelles ni fem-
blables aux idées que Ton s'en forme. Ibid. 491. a. Des étres 
qui n'ont qu'une exiftence idéale. Comment fe forment nos 
idées univerfelles. Foye^ ABSTRACTION . Efpece d'échelle 
oude pyramide que nousformons en généralifant de pias en 
plus nos idées , jufqu'á ce que nous foyons parvenus a la plus 
générale de toutes, qui eft celle de Tétre. Ibid. b. Chaqué 
degré de cette pyramide , á l'exception du plus haut & du 
plus bas, devient en méme tems efpece & gente, Pourquoi 
les idées deviennent plus difficiles á faifir & á reteñir , felón 
qu'elles font plus abftraites. Difficulté de former des abftra-
ñions. Prefque tous les mots font des termes généraux. Leur 
milite. 

3°. De la maniere dont les idées nous peignent les objets. A 
cet égard on diftingue les idées en claires & en obfeures. La 
ciarte & Tobfcurité des idées peuvent avoir divers degrés. 
Ibid. 492. a. Subdiviíion des idées claires en diftiníles 6c 
confufes. Ce ne font que nos idées diftiníies qui font pro-
pres á étendre nos connoilfances. Quoique diftinííes, elles font 
encoré fufceptibles de perfeílion. Pour cela une idée doit 
devenir complete. Les idées diftinftes doivent étre encoré 
ce qu'on appelle adéquates. Ibid. b. Quand on eft parvenú 
á des idées claires, mais confufes, que Ton ne peut plus 
réfoudre, i l convient de s'arréter. Importance de ne pas fe 
contenter d'idées confufes dans les cas oü l'on peut s'en pro-
curer de diftin£les: ce qu'on doit faire pour cela. Comment 
on parvient á acquérir de la profondeur dans l'efprit. Défi-
nition de l'efprit fuperficiel. D'oü vient l'obfcurité de nos 
idées. Comment des idées que nous avons eues diftinííes 
peuvent devenir confufes, puis obfeures. Ibid. 493. a. II eft 
des chofes dont 011 ne peut parvenir á fe faire des idées 
diftinííes Un obftacle á nous procurer de telles idées, c'eft 
l'imperfeílion & l'abus des mots commefigaes repréfentatifs, 
mais arbitraires de nos idées. Sage confeil contre cet abus. 
Jbid. b. 

Idée. Différence éntreles idées & les fenfations. X V . 34. 
í . i0. De l'origine des idées. Réfutation du fyftéme des idées 
innées. V I H . 754. a. Caufe produílrice de nos idées. 561. ¿. 
Trois fources de nos idées. Suppl. I. 74. a. Nos idées vien-
nent des fens. 1. ij. Difc. prélim. V I . 108. a. X V I . 701. a , b. 
Idées adventices. Suppl. I. 177. b. Toute idée doit fe réfou-
dre en derniere décompofition en une repréfentation fenfible. 
IX . 626. b. a". Des idées felón leur fimplicité ou compofition. 
Des idées individuelles. I. 72.8. b. Suppl. I. 66. b. 70. a, b. 
Ce qu'on entend par idées funples. V . 493. b. &c. II eft impof-
fible de les définir. IV. 747. b. Notion des idées les plus fun
ples par lefquelles il faut commencer l'expofition & la 
recherche de la vérité. I. 401. é. Modification que re^oit une 
idée primitive par des idées acceffoires. V I L 173. b. Moyen 
de corriger nosidées coraplexes lorfqu'elles font défeñueufes. 
V . 910. b. Des idées abftraites. I. 45. a, b. Suppl. I. 72. a , b. 
Idées univerfelles. Suppl. I. 68. b. &c. Comment nous acqué-
rons certaines idées métaphyfiques. 134. a. Différence entre 
l'étendue 6c la compréhenfion d'une idée. Suppl. I, 184. b. 
3°. Des idées felón leur rapport avec leur objet. De la réalité de 
nos idées : moyen de s'affurer de leur conformité avec 
l'objet qu'elles repréfentent. III. 896. a. 897. a, b. Idées adé
quates. I. 128. b. De Texaílitude des idées. V . 910. ¿.Impor
tance de revenir fur nos idées lorfqu'elles ont été mal conques. 
S11- a. 40. Du rapport des idées entr'elles. Maniere dont nos 
idées fe tiennent dans notre cerveau. X V . 355. a. Idées qui 
tont en nous les impreffions les plus durables. X I V . 200. a. 
•La convenancé ou difeonvenance que nous appercevons entre 
nos idées, rédujte a «juatre efpeccs» IIL 889. a. Ce que nous 

appellons liaifon d'idées dans notre entendeimént. IX. 626. b. 
De la faculté de rappeller nos idées. X . 327. b. Liaifon de nos 
idées entr'elles 6c avec nos befoins. 328. a. Comment nous 
parvenons á connoitre les rapports de nos idées, á les com-
pofer 8c á les décompofer. 886. a. De l'aííbciation des idées. 
I. 771. h.&c. De leurdéyeloppement. Suppl.YÍ. 708. a. De 
la comparaifon que nous faifons entr'elles. III. 744. ¿. Pour
quoi tous les hommes ne difeernent pas leurs propres idécf. 
IV. 1029. b. Idées abfolues, 6c idées relatives. Suppl. I. 62. 
63. a. Idées identiques. III. 889. a. Idées moyenrtes: leur 
utilité dans le raiíbnnement. 891. a. 892. b. 893. b. Idées 
incompatibles entr'elles, 6c que nous lions par l'effet de cer
taines impreflions étrángeres. V . 911. a. La difficulté que nous 
avoils de trouver la connexion de nos idées, eft une des cau-
fes de notre ignorance. VIII. 549. b. 50. De la communica-
tion de nos idées. Liaifon des termes avec les idées. X V . 33. b. 
DeuX arts inventés pour les tranfmettre. V . 638. a. ' -

Idée, notion, penfée, opération, perception, fenfation, cónf-
CÍOTCÍ ; fignification proprede chacun de ees mots. XII. 308. b. 

IDÉE , ( Antiq. grecq. & rom.) furnom de Cybele. Ses mini-
ftres appellés Idéens. Comment elle étoit défignée dans les 
inferiptions, Sa féte célébrée dans toute la Phrygie. Jeux 8c 
cérémonies que les Romains inftituerént en fon honneur. 
VIII. 494. a. 

IDÉEN, voyei DACTYLE , ( L iu . ) prétre de Júpiter fur le 
mont Ida. Incertitudes fur ces prétres. Auteurs anciens í 
confulter. La premiere fuñón de la mine de fer faite par les 
daílyles idéens de Crete. Année de cette découverte. VIIL 
494. a. 

I D E N T I Q U E , (u-í/g'eí.) équatlon identique. Iriutilltéde 
ces équations pour la folution des.problémes. VIII. 494. <r. 
II faut prendre garde dans la folution de /certains problémcs 
compliques, de tomber dans des équations identiques. Ibid. b. 

Identique , propofition identique. XIII. 483. a. Raifon iden
tique en géométrie. 775. b. Sans le principe de la raifon CuSi' 
fante, il n'y auroit point de chofes iddntiques. X V . 63 5. a; 

IDENTITÉ , (Métaphyf.) identité 8c unité ne different 
point, finon par certain regard de tems 6c de lieu. Nous 
concevons différemment l'identké en différens étres. L'ufagé 
admet une identité de reffemblance qui fe confond fouvent 
avec la vraie identité ; divers exemples qui le montrent. 
Voyei l'importance de cette obfervation par une réflexion 
de Bayle, dans fon diílionnaire, au mot SPINOSA. Rai-
fonnement fophiftique de Séneque, qu'il compofe des diffé
rentes fignifications du mot identité. En quoi confifte , felort 
M . Locke, l'identité d'une plante, ou de tout corps orga-̂ -
nifé. VIH. 494. b, 

Identité, celle de deux idées. III. 889, a. La perceptioii 
de cette identité fait la connoiffance intuitive. Ibid. b. Rap
port d'identité dans les mots. IV . 86. a. Ce qui conftitué 
l'identité dans les créatures vivantes. VIII. 684. b. 

IDENTITÉ, ( Gramm.) rapport qui fert de fondement á lá 
concordance. Diftinftion des différentes efpsces de mots en 
deux claffes générales, celle des mots déclinables, 6c celle 
des indeclinables. Entre les inflexions des mots déclinables ^ 
les unes font communes á tous, les autres font propres á 
quelques-uns. C'eft entre les inflexions communes aux motá 
qui ont quelque corrélation, qu'il doit y avoir concordance. 
C'eft ordinairement un nom ou un pronom qui eft le corré-
latif dominant; les adjeílifs 6c les verbes font fubordonnési. 
Cette dépendance eft fondée fur un rapport d'identité. VI IL 
495. a. Cependant, comme l'adjeílif 6c le verbe expriment 
trés-diftinílement une idée attributive., fort différente dú 
fujet exprimé par le nom ou par le pronom j l'auteur montre 
comment i l peut y avoir identité entre des idées ü difpara» 
tes. Véritable idée que l'on doit prendre de l'identité qui 
fert de fondement á la concordance. Erreur de M . l'abbé 
Fromant fur ce fujet. Examen du fentiment de M , du 
Marfais,qui fonde la concordance fur l'identité phyfiquei 
Ibid. b. L'identité qui forme la concordance, eft l'identité du 
fujet préfenté d'une maniere vague dans les adjeílifs Se dans 
Ies verbes, 8c d'une maniere précife dans les noms Se dans 
les pronoms. Ibid. 496. a. 

IDES, (Les) Calendrier romain. Explication de la maniere 
dont les Romains comptoient leurs ides dans chaqué mois dé 
l'année. Cette méthode encoré ufitée dans la chancelierie 
romaine, 8c dans le calendrier du breviaire. VI IL 496. a; 
Moyen de trouver le jour qui marque les dates des ides dorií 
fe fert la chancelierie romaine. Méthode á fuivre quand on 
voudra employer cette forte de date. Etymologie du mot 
Ides. Pourquoi chaqué mois avoit huit ides. Ibid. b. 

Ides, vers qui contiennent les regles du comput des caleui 
des, nones 8c ides. IL 550. b. Foye^ CALENDRIER» 

I D I O M E , langue (Synon.) IX. 249. b. 
I D I O P A T H I E , ( Médec.) maladie idiopathique. V I H . 496; 

b. Apoplexie idiopathique. Pleüréfie idiopathique. Quel eft 
l'oppofé d'idiopathie 8c de prótopathie. Ibid. 497. & 

I D I O P A T H I Q U E , {Patholog.) etymologie du mot. Ce 
qu'oa entend par phrénéüe idiopathiquet Les maladies idioá 
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•toathiques'íbiit oppGÍées á celles qu'on norams ¡ympathiqües. 
V I H . 497- a. . 

IDIOSYNCRASE , {Médec.) particularité de tempéra-
ment. Etyniologie du mot. Les vices qui dépendem d'idio-
fyncrafe paflbient quelquefois pour incurables. On prend 

-quelquefois pour innées des infirmités qui ne font que l'ef-
let de Téducation. Cependant quand ceti¡e ¡dioíyncrafe 
exiíle , i l faiit y avoir oin grand égard dans Tufage des reme
des. V I H . 497. a. 

I D I O T , ( Gramm. ) diíiérence entre Fimbécille & l'idiot. 
Etymologie du mot. VIII. 497. a. 

1DIOTISME, ( Gramm. ) fa<;on de parler adoptée au génie 
. propre d'une langue paniculiere. L'idiotifme n'efl: point tou-
• jours une locution incommunicable á tout autre idiome. 
X'italien ,reípagnol, le fran^ois, peuvent avoir des idlotif-
mes communs á chacune de ees langues. Hellenifmes dans 
le latin & dans le francois. Hebraíímes dans le francois. 
Origine du mot tres qui marque le fuperlatif daos notre lan-
.gue. VIIL 497. ¿. f auffe. idee que bien des gens fe font 
des idiotifmes. II y a des idiotifmes contraires aux loix de 

•la grammaire genérale ; mais i l y en a d'atures qui ont avec 
les principes fondamentaux de la grammaire genérale toute 
la confoMnité exigible. De-lá les idiotifmes réguiiers & irré-
guliers. I. Les idiotifmes réguiiers n'ont befoin d'aucune 
•aiure attention,que d'étre expliques littéralement, pour étre 
-ramenés enfuite autour de la langue naturelle que Ton parle. 
Efpece de germanifme qui confiíte á exprimer un attribut par 

,uh adverbe. Ibid. 498. a. Examen d'un latinifme régulier 
exprimé dans cette phrafe; nemínem reperire efl id qui velit. 
Lorfqu'on trouve un infinitif employé comme fujet du verbe 

Jiim, & que ce verbe fum eñ pris dans un fens adjeftif, 
cette fá^on de parler eft un latinifme. Autre efpece de lati
nifme dans un infinitif confidéré comme nom. II. Des idio
tifmes irréguliers. Deux efpeces d'écart dans cette forte d'i-
diotifme; l'un confiñe dans l'altération du fens propre d'un 
mot, Fautre dans une locution contraire aux loix genérales 
de la fyntaxe. Io. Lorfqu'un trope eñ tellement dans le génie 
d'une langue, qu'il ne peut étre rendu littéralement dans une 
autre, c'efl un idiotii'me irrégulier de la langue originale 
qui Ta adopté. Exemples ; le verbe maBare en latin , fignifie 
augmenter davantage, & auquel on a donné le fens de facri-
fier; Ibid. 499. a. les verbes alkr & venir employés dans le 
francois comme verbes auxiliaires. 20. Lorfqu'une figure de 
fyntaxe ne peut étre readue littéralement dans une autre 
langue, elle eñ auffi un idiotifme irrégulier. Exemples tires 
-du francois; les mots mon, ton , fon joints á des fubñantifs 
féminins; cette locution, je ne laiffé pas d'agir, on ne laiffe 
<pas d'ahandonner la verla en la louant. Ibid. b. Quelle efl la 
•caufe de ees écarts qui déterminent les differens idiotifmes. 
Lifluence des mbeurs & du génie des peuples fur le langage. 
Moyen de déméler dans les idiotifmes, ce que le génie par-
<ticulier,de la langue peut y avoir contribué. En quoi con-
•fifte une bonne interprétation littéraie. Obfervations de M . du 
Marfais fur Furilité des tradudions littérales. Ibid. 500. a. 

I D O L E , Idolatre , Jdoldtrie, ( Littérat. Théolog. ) étymo-
logie de ees mots. Signification du mot adorer. Obfervations 
fur ce que dit le diílionnaire de Trévoux, que tous les 
paiens étoient idolatres , & que les Indiens le font encoré. 
•En quel tems & pourquoi les paiens furent appellés de ce 
nom. Examen de la queflion , s'il y a jamáis en un gou-
vernement idolatre. Le mot idolatre inconnu aux anciens. 
L'erreur des paiens, n'étoit pas d'adorer un morceau de 
bois ou de marbre; mais d'adorer une faufle divinité re-
préfentée par ce bois 8¿ par ce marbre. Différence entre 
eux & nous fur ce point. VIII. 500. b. N i les derniers 
•tems du paganifme, ni les plus reculés , n'offrent pas un 
-feul fait qui puiffe faire conclure qu'on adorát réellement 
une idole. Nous avons confacré plufieurs coutumes religieu-
fes femblables á celles que pratiquoient les Grecs & les 
Romains, & cependant nous ne; fommes point idolatres. 
II y avoit des temples plus privilegies que les atures; n'a-
vons-nous pas eu aufli plus de dévotion á certains autels 
qu'á d'autres ? Les anciens ne croyoient pas qu'une flatue 
fut une divinité, {k ne lui rapportoient aucun cuite. Si une 
populace grofíiere fe méprenoit fur l'objet du cuite , la 
méme erreur a eu lieu parmi nous , & cependant nous ne 
fommes pas idolatres. Ibid. 501. a. Les apothéofes des an
ciens ne prouvent point leur idolátrie. Lucrece ne repro
che cette fottife á perfonne. Une plaifanterie d'Horace fur 
la ftatue de Priape, prouve affe* que cette ftatue n'étoit 
pas fort révérée : & au lieu d'en conclure, comme le fait 
Dacier, que les Romains l'adoroient, n'auroit-il pas dü 
conclure qu'iis s'en moquoient í Parmi tous les auteurs 
qui parlent des flatues des dieux , vous n'en trouvez aucun 
qui parle d'idolátrie ; ils difent expreffément le contraire. 
Ibid. b. L'opinion fur les oracles étoitqueles dieux avoient 

'choifi certains autels , certains fimulacres , pour y denner 
audience aux hommes. La magie feule pouvoit faire def-
.¡eentlie les dieux fecoodaires dans leurs flatues j done ees 

-dafnes h'étolent pas regardées comme dieiíx. Les Perfes J 
les Sabéens , les, Egyptiens, les Tartares , les Tures n'ont 
point été idolatres. Les Mufulmans brifefent toutes les ña
mes qu'iis trouverent á Conñantinople dans les églifes ; 
ils crurent les chrétiens idolátres; cepenchnt i l n'én eñ rien..w 
Ibid. 502. a. De l'antiquité des fimulacres appellés idoles. 
Les plus anciens auteurs , Sanchoniaton & Orphée ne nous 
apprennent fur ce fujet ríen de fatisfaifant. Origine du po-
lythéifme. D'oii vient le reproche qu'on a fait aux Juifs 
d'adorer une tete d'áne. Diverfes images employées dans 
la religión juive , qui cependant n'en altéroieht point la 
pureté.... Premieres idoles des Egyptiens, des Babyloniéns 
& des Indiens....Les Grecs fur-totu mulriplierent les dieux, 
les flatues & les temples : Ibid. b. & les Romains imiterent 
les Grecs... Quel fut le lieu ou ils établirent le féjour des 
dieux. Enumération des grands & des demi dieux des Ró* 
mains. Obfervation fur les dieux penates. Les idoles font 
de l'antiquité la plus haute , preuve tirée de rhifloi're fainte. 
Notion qu'avoient les anciennes nations de tous ees fimula
cres. Ce que penfoientles Egyptiens du cuite qu'iis rendoiénr 
á certains animaux ¿k a certaines plantes. Ibid. ^03. a. Des 
paroles qu'on attrlbuoit aux idoles. Pourquoi il n'y eut ja
máis de guerre de relig;on diez les nations idolátres. Di 
verfes offrandes & facrifices offerts aux dieux. Des facrifi-
ces humains. DifliníHon de la théologie facrée & des erreurs 
populaires diez prefque toutes les nations noiíimées idolá
tres. On n'enfeignoit qu'un feul dieu aux initiés dans les myf-
teres, comme on le voit par un hymne d'Orphée que l'au-
teur rapporte, Ibid. b. & par un pafíage du philofophé 
Máxime de Madaure , tiré de fa lettre á S. Auguflin. Epidete 
ne parle jamáis que d'un feul Dieu. Marc-Aurele ne'recon-
noit qu'un Dieu éternel. Plufieurs philofophes admettoient 
une nature divine & univerfelle. Moreri dit qué du tems 
de Théodofe le jeune, i l ne refla plus d'idolátres que dans 
les pays reculés de l'Afie & de l'Afrique. Cette erreur réfu-
tée. Ibid. j 04. a. 

IDOLÁTRIE, I". Son origine. II. 324. a. IV. 730. ¿. 983--
b. IX. 742. a. X I . 372. b. XII. 955. a , b. X V . 205. ¿. L^s 
hiéroglyphes devenus fource d'idolátrie. V . 360. a. 438. 
b. Vllí . 206. a. Les paiens avoient cherché quelquefois 
dans des aílions infames l'origine des étres qu'iis devoient 
adorer. V I H . 217. a. Origine du cuite rendu aux arbres. 
Suppl. ni. 39. b. Comment le cuite rendu aux grands hom
mes fe contbndit avec celui qu'on rendoit aux añres. X I L 
957. a , b. Premiere forte d'idolátrie qui eft entrée dans le 
monde. X I V . 453. b. 459. a, b. Le foleilpremier objét d'i-
dolatriel X V . 315. a. Origine de l'idolátrie chez les Egyp
tiens. 498. a. La liberté de faire des ftatues multiplia le 
nombre des dieux. X V . 500. b. 10. Des differens objets d'ir 
dolátrie. Efpece d'idolátrie de plufieurs anciens peuples , 
qui confiftcit á vénérerou adorer certaines pierres. II. 217. 
b. V I H . 926̂  a. Fby^PiERRE. Les enfeignes militaires fu
rent pour les Egyptiens & les Romains un objet d'idolá
trie. VI . 41. a , b. Figures des planetes & des fignes que 
l'on falfoit ancienneraent lorfque le cuite des aflres fut éta-
bli. X V . 866. b. Cuite que les paiens rendoient aux ani
maux. XVII . 743. b. 3°. Confidérations fur l'idolátrie. Divers 
degrés d'idolátrie , felón que l'idée du dieu qu'on ador© 
eft plus ou moins éloignée de la notion du feul & vrai 
Dieu : doííríne de l'écriture fur ce en quoi confifte l'ido
látrie. XVII . 801. a, b. Polybe regarde l'idolátrie des Ro
mains , comme une chofe qui fut avantageufe á leur gou-
vernement. V . 672. a. D u crime d'idolátrie : l'écriture 
l'appelle une abomination, L 31. b. & une fornication fpi-
rituelle. V I L 189. a. L'idolátrie confidérée comme pire 
que l'athéifme. I. 801. b. 802. a , b. 803. a , b. Réflexion 
centre l'ufage des flatues dans le cuite. X V . 498. a. L'églife 
romaine juítifiée d'idolátrie. VIII. 5 59. a. Sur ridolátric, voyer 
PAGANISME 6» POLTTHÉISME. 

Idole. Les Grecs appelloient de ce nom l'un des princi
pes dont ils croyoient l'homme compofé. V I . 162. b. Sorte 
d'idole appellé théraphim dans l'écriture. X V I . 264. b. Les 
paiens mettoient fouvent dans la main de leurs idoles une 
petite flatue de la vi&oire. XVII . 246. b. Idoles d'une gran-
deur gigantefque dans les Indes & á la Chine. Suppl. III. 191. 
b. 192. a. 

I D O L O T H Y T E S , ( Théolog.) nom que S. Paul donne aux 
viandes offertes aux idoles. Doílrine des apotres & des prer, 
miers chrétiens fur ees idolothytes. VIII. 504. a. 

IDOMENÉE, (Myth.) obfervation fur ce prince. Suppl. 
111.817.^. 

IDRIA , ( Géogr. ) ville d'Italie dans le Frioul. Defcription 
de la mine de vif-argent que cette ville poffede. Son produit. 
La mine prefqueépuifée aujourd'hui. VIII. 504. 

IDUMÉE , ( Géogr. anc,) pays d'Afie, aux confins de la 
Palefline & de l'Arabie. Etymologie du mot. Différente 
étendue de ce pays felón les tems dans lefquels on le 
confidere. VIII. 504. b. Ses villes capitales. Quelle efl cette 
Idunjée dont Strabon, Jofephe, Pline, Ptolomée , &c. font 

©ention 
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mention. Iduméens qui vinrent s'établír dans íei ¿ontfées mé 
ridionales de la Judée, pendant la captivité de Babylone. Idu
méens Nabathéens. Diverfes puiffances auxquelles les Idu
méens ontobéi . /^-505. a. 

IDUMÉENS, en quel tenis ils regurent la circoriCifion. III. 
461. b. Hiíloire de ce peuple. Suppl. II. 195. í . 

I D Y L L E , ( Poéfie ) voye¡í EGLOGUE . Etymologie du fflot. 
Premier auteur d'idylles. Les Italiens en ont ramené l'ufage; 
voye[ PASTORAJE . Caraderes des idylles de Théocrüe. 
On ne s'en tient plus dans les idylles á la ílmplicité origínale 
de Théocrite. Caraftere de l'idylle tracé par Boileau. VIII. 
50 .̂ a. Légeres difíerences entre ce poéme & Téglogue. 
Ibid. b. 

Idylk, celle de madame Deshoullieres intitulée Its mou-
tons, examinée felón les principes de la conñruñion gram-
maticale. IV. 88.ÍZ ,¿ , &c. Maniere de traiter,l'idylle enta-
bleaux de peinmrs, V I L 598. b. 

í E * 
ÍEAELLIS j phyíioloeifte. Suppl. IV. 361. a. 
JEAN-LE-ÜLANC, (Ornith. ) oifeau du genre des aigles. 

Sa defeription. VIII. 505. b. 
JEAN-DE-GAND , ( Ornith:) oifeau du Spitzberg. Sa deferip^ 

tion.Sa nourriture. VlI I . ^05. b. 
JEAN, ( Evangile de Saint) á quelle occafion & en quel tems 

il fut écrit. VIII. 505. b. Principal but de cet évangile. Epitres 
de faint Jean. Ouvrages apocryphes qu'on lui a attribués. Ibid. 
506. a. 

J E A N , {Saint") de fon évangile. V I . 114. b. 11 nous a 
dévoilé la divinité du verbe. X V I I . 53. a. Obfervations 
lur Jean , chap. VIII. ir 1. — 11. V I . 478. b. fur Jean ch. 
X I X . 13. IX. 589. a. Obfervations fur le paffage des 
trois témoins, X V I . 54. b. X V I I . 599. ¿. 6i<(. ¿. 758. ¿.fur 
«ne épitre , ch. V . -5̂ . 16. XII. a ió . ¿. 

JEAN-BAPTISTE , (^i/?.yier ) précurfeur de Jefus-Chrift. 
Merveilles qui précéderent & fuivirent fa nailfance. Son 
miniftere. Suppl. III. 5 46. a. Sa mort. Ibid. b, 

JEAN-BAPTISTE, {Saint) des fauterelles & du miel dont 
i l fe nourrilíbit. I. 113. b. X . 46. a. Nativité de ce faint. 
X I . 37. a. Sa décollation. IV. 699. a. Suppl. III. 367. b. 
Diverfes églifes qui fe vantent de poíTéder fa tete. X I V . 
90. í ; Chrétiens de S. Jean. III. 379. ¿. X I V . 460. at Féte de 
S. Jean: feu de la veille. V I . 637. ¿. Hermites de S. Jean. V I H . 
174. a. 

JEAN l'évangélijle , ( Hifl.facr.) né á Bethfaíde en "Galilée, 
íils de Zébédée & de Salomé, & frere cadet de S. Jacques le 
majeur. Hiñoire de fon apoftolat. Suppl. III. ^46. b. 

JEAN , furnommé Marc, ( Hifl.jacr.) difciple des apotres, 
fils d'une femmenommée Marie. Ses voyages. Son féjour á 
Home. Conjeifture fur le lien ou il mourut. Suppl. III. «¡47. a. 

JEAN. {Saint) Des cgmmunautés eccléfiaftiques & religieu-
Tesinñituées fousle nom de S. Jean. VII I . 506.«. 

JEAN de JérufaUm, { Ordre de Saint-) dames de cet ordre éta-
blies á Sixena , village d'Efpagne. X V . 234. é. 

JEAN &deS. Thomas ,{l'Ordre de Saint-) en Portugal. Son 
inftitution. Croix de l'ordre. Suppl. III. 546. a, Voye^ vol. II 
des planches , blafon , planche 14. 

JEAN de Lairan , {l'Ordre de Saint- ) dit de l'éperon , á 
Rome. Son inftitution. Croix de l'ordre. Suppl, III. 546. a, 
p'oyê  vol. des planches, blafon , planche 27. 

JEAN, {mal de Saint) efpece de maladie convulfive, elle 
abeaucoiip derapport avec la maladie appcllée dan/e de faint 
j T k VIII. 506. a. 

JEAN , faint, { Géogr.) villedeFrance. V I H . 506.̂ 1. 
JEAN, ( Riviere de Saint-) dans l'Amérique feptentrionalei 

Obfervations fur cette riviere. Autre du méme nom dans la 
Louifiane. VIII. $06. a. 

JEAN , (IjledeSaint-) une des Antilles. X I V . 525, b. 
JEAN d Angely, Saint-' { Géogr.) ville de Saintonge; V I H . 

506./2. patrie dePriolo : caradere de fon hiftoire de France. 
Eloge de Henri de Bourbon , prince de Conde , qui mourut 
á S. Jean d'Angely en 1 «¡88./¿i¿, ¿, 

JEAN DE LONE , Saint- { Géogr.) ville de Bourgogne. 
Obfervations hiftoriques fur cette ville. Origine du nom de 
L ó n e . m i l . ^ 6 . b . 

Jean de Lóne, { Saint' ) Suppl. IV. 700. a, b. Obfefvatión fur 
lefiege decetteville eiM636.5i</>/j/. IV. 53.^. 

JEAN DE LÜZ , Saint- { Géogr.) ville de Gafcogne. V H L 
506. ¿. 

JEAN DE MAURIENNE , {Saint-) ville de Savoie. V H L 
506. b. 

JEAN-PIED-DE-PORT , ( Saint- ) ville de Gafcogne. Nom 
que lui donne Antonin. Originé dunom de cette ville. V H L 
506. b. 

JEAN D ' U L U A , {Saint*) petite ifle de TAmérlque. VIIL 
507. a. 

Jean V I H , pape: bonne intelligence entre ce pape & le 
patriarche Photius. X I V . 766. ¿. -

Tomt 11, 

jean X P l i , anti-pape : cruauté d'Othon ÍH á fon égardi 
X I V . 374. ¿. 375. 

Jean Paléologue; íoú tuteurlui enleve Tempirei iii/)1/!/. II* 
214. ¿. 

JEAN , furnommé le bon, ( Hijí. de France) füccefleür de 
Philippe de Vaiois. Principaux événemens de fon regne. SuppL 
IH. 519. <Zj ¿. 

Jean. Bataille de Poitiers dans laquelle i l fut fait prífod» 
nler. XII. 892. b. X V I I . 636. a. Son traité avec le rol 
d'Angleterre. Suppl. IL 52. b. Aides pour fa ranzón. IV¿ 
358. a , b. 674. b. Aucun prince n'aííembla fi fuuvent les 
états que ce roi. V I . 23. <z. 

JEAN SANS-TERRE , ( Hift. d'Anglet.) fils du roi Henri II i 
ufurpa la couronne d'Angleterre fur Arthus de B etagne ^ 
fon neveu , á qui elle appartenoit, & fut foup^onné d'avoir 
oté la vie á ce prince. Précis de fon regne. Suppl. H L 
520. a. 

Jean fansHerre , roi d'Angleterre. Les Juifs vexés fous 
fon regne. IX. 25. a. Ce roi condamné á mort par Juge-
ment des pairs de France , & fes duchés confifqués. X L 
759-¿-

Jean l , roi d'AragOn , {Hifl. d'Efpagne) fils de dom 
Pedre IV & de dona Eléonore , infante de Portugal. Prin
cipaux événemens de favie& de fon regne. Suppl. III. 520. 
a , b. 

JEAN I I , roi d'Aragon, ( Hift. d'Efpagne ) fils de Ferdi-
nand , roi d'Aragon & de Léonore d'Albuquerque ; pre-
miérement roi de Navarre , réunit enfuite á cette couronne 
celle d'Aragon en fuccédant á fon frere Alfonfe. Principaux 
événemens de fa vie & de fon regne. Suppl. HL 521. b, 
& fuiv* 

JEAN I , roi de Léon & de Caftille j ( Hift. d'Efp. ) fils de 
Henri II & de la reine Jeanne. Principaux événemens de fa 
vie & de fon regne. Suppl.lll. 1525. a, i . 526. a , ¿¡ 

JEAN I I , roi de Léon & de Caftille, ( Hift. d'Efp. ) fils 
& fucceffeur de Henri III & de Catherine de Lancaftre. Prin
cipaux événemens de fa vie & de fon regne¡ Suppl. H L 5 27. h 
& fuiv. 

JEAN I , roi de Portugal,{ Hift. de Portugal) dit le grand 
& le pere de la patrie, fils de dom Pedre le juftitier & dé 
Dona Thérefe Lorenzo, Galicienne, d'une maifon peu il-1 
luftre. Principaux événemens de fa vie St de fon íregne. SuppL 
111. 531. b.& fuiv. 

JEAN I I , roi de Portugal, {Hift. de Portugal) furnommé 
le parfait, fils d'Alphonfe V & d'lfabélle. Principaux événe
mens de fa vie & de fon regne. Suppl. III. 53 .̂ ath, 
•(36. a, b. 

JEAN 111, roi de Portugal, ( Hift. de Portug.) fils d'Emma-
nuel 8c de Marie de Caftille. Principaux événemens de fa vio 
& de fon regne.Sapp/. III. 537, a , b. 538. a,>b. 

JEAN IV , roi de Portugal , {Hift. de Portug.) fils de Théo-
dofe V I I , duc de Bragance , & d'Anne , filie de Jean Fer
nandez , duc de Frias, Principaux événemens de fon regne. 
Suppl.W.. ^39.6* fuiv. 

JEAN V , roi de Portugal, {Hift. de Portug. ) fils du roí 
Dom Pedre II & de la princefle Marie-Sophle de Neubourg. 
Principaux événemens de fon regne. Suppl. HL 542. b. 
543. a , ¿. 

JEAN , {Hift.duNord) roi de Danemarck , de Suede Se 
de Norwege , fils de Chf iftiern I. Tablean de fon regne. Suppl, 
III. 544. ¿. 

Jean, roi de Danemárck. Sa condulte honteufe , tandis que 
fa femme foutenoit les intéréts du royaume. Suppl. U . 416. b* 

JEAN , ( Hift. de Suede) roi de Suede, fils de Guftave-Vafa 
&fuccefleur d'Eric X I V . Principaux événemens de fon regne. 
Suppl. III. ^1; . a , b. 

Jean+fans-peUri duc de Bourgogne. Lieu ou i l füt affaffiné. 
Suites de cetévénement. Suppl. 111.959. 

J E A N N E , ifle de Sainte- { Géogr. ) ille de lá mer des In-
des. Son étendue. Ses produftions. Religión des habitans. 
Etat des femmsS de cette ifle. V I H , 507. a. 

Jeanne, papeffe. X I . ** 834. a. 
Jeanne d'Albret, mere de Henri IV . Obfervations fur cette 

princefle. XII. 192. a. 
Jeanne , reine de Naples & de Sicile : preeis de fa vie i 

poi-trait de cette princeífe. X ; 876. b. 
JEANNE D'ARC , pucelle d'Orléans , voyê  A R C ¿ 

( Jeanne d') 
JEANN1N , miniftre d'Henri IV. Suppl. I. 726. a. 
J E A N N O N , insprimeur : principaux ouvrages qu'il a iní-» 

primés avec le caraclere nommé parifienne. XI. 960. b. 
JEBÜS, qui méprife, (/ñ/Z./icr.) troifieme fils de Chanaan j 

pere des Jébuféens , foridateur de la ville de JébuSj dite 
dans la fuite Jerufalem. Suppl. HL 547. a. 

JEBUSES , {Hift. mod. Superft.) prétreífes de l'ifle de For' 
mofa ou de Tayvan. Comment elles fe mettent en état de pré-
dire l'avenir & de faire des prodigas. Autres foriílions des jébu-
fes. VÍII. 507. a. 

JÉCHOHIAS ,préparation dufeigneur, {Hifljacr.) filsdd 
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Joaklm, rol de Juda. Principaux evénemens de fa vie. 
Suppl. 111. 547. a. Pourquoi i l eft appellé ftirile dans Jéré-
mie quoiqu'ii fut pere de plufieurs enfans. Comment s'eft 
accomplie la pronieffe faite á David que fon troné feroit éter-
nel. Ibid. b. . , 

J E C T I G A T I O N , (A/¿¿c.) différentes fignifications de 
ce terme. V I H . ̂ 07. a. 

JECTISSE, «m-e.XVI. ^ / . i . 
J E R E D E N , ( Géogr.) cantón de la Norwege méridionale. 

Son étendue., Ses produílions. Ecucil redoutable pies de 
cette cote. Suppl. 111. ^47. b. 

I E D O , ( Géogr. ) capitale du Japón dans rifle de Niphon. 
V I H . <¡oj. a. Defcription de cette ville & de ce qu'elle ren-
terme de plus remarquable. Ibid. b. 

J E H O V A , {Criúq. far. Théol. ) obfervat ions fur ce nom. 
X V I . 210. a. Poinrs que les Maflbretes ont mis fous fes con-
fonnes. 1.141. b. Explication philofophique de ce nom felón 
les cabalifles. 11. 478. b. 

J E H U , qui excite, ( Hifl. facr.̂ jfAs d'Hanani, prophste du 
feigneur, qui fut envoyé vers Baaza roi d'Ifraél, pour l'aver-
tir de tous les maúx qui arriveroient á fa maifon, Incertitude 
fur fa mort & fur la durée de fa vie. Suppl. 111. 547. b. 

JEHU , {Hifl.facr.') fils de Jofaphat. Comment il fuccéda 
á Joram fur le troné d'Ifraél. Principaux evénemens de fon 
regne. Suppl.Yíl. 548.a. 

J E J U Ñ U M , {Anatom.') defcription de ect inteñin : ori
gine de fon nom. V I H . 841. a. Suppl. III. 63a. b. Valvule 
qu'on y remarque. X V I . 82,8. b. 

J E L I O T E , éloge de ce chanteur de l'opéra. 111. i4<j. b. 
JELLING , ( Géogr.) lieu j,adis fameux en Danemarck par 

le féjour que les rois y faifoient, & par la fépulture qu'ils 
y recevoient. Suppl. III. 548. a. Son état a£bel. Ibid. b. 

J E M G U M , {Géogr.) bourg de l'Ofl-frife en Weñphalie. 
Evénemens qui l'ont rendú remarquable. 5Ü^Í. III. 548. b. 

J E M M A - O . {Hijl.mod.) Doarine des Budsdoiíles ja-
ponnois fur ce Jemma-o , juge des enfers. Pr.gode qui lui 
a ¿té érigée s quelque diñance de Meaco. Suppl.Wl. 548. b. 

J E N D A Y A , ( Ornith. exot.) efpece de perroquet du Bréfil. 
Sa defcription. VIII. 507. b. 

J E N E , {Géogr.) ville de la Thuringe. Ouvragi; fur fes 
fofliles & fes minéraux. Ouvrages de médecine du dofteur 
Schelharamer nédans cette ville. V I H . I;O8.<Í. 

JEN1PAN ou Jénipapan, (.Boía/2. ) defcription de ce fruit 
des ludes. Arbre quil^ porte. V I H , 508. a. 

JENISESKOI, ou Jenifcea , ou Jenifeifck, ( Géogr.) ville 
de Sibérie. Nourriture des habitans. Tribut que les Tun-
gufes paient au czar. Obfervations fur les débordemens 
& la navigation de la Jenifcea. Cours de cette riviere. Des 
arbres fruitiers de cette contrée. Froid exceflíf de Jenifcea 
en 173 5. VIII. 508. a. Degré de froid qu'éprouverent en 1737 
les académiclens dans la Laponie. Celui qu'éprouverent en 
. 1596 , dans la nouvelle Zemble quelques navigateurs hollan-
dois. Ibid. b. 

J E N S O N , ( Meólas ) imprimeur. VIII. 627. a. 
J E N T Y , ( Charles-Nicolás) anatomifle. Suppl, I- 413. b. 
JEPHTÉ , qui ouvre , ( H'ift. facr.) fucceffeur de Jair dans 

la judicature des Hébreux. Hifloire de ce perfonnage. Opi
nión la plus raifonnable fur l'immolatlon de fa filie. Suppl. III. 
548. b. 

JÉRÉMIE , grandeur du feigneur, ( Hifl. facr.) fils d'Hel-
cias , de la race facerdotale. Hiftoire de fa prophétie. Princi
paux événemens de fa vie. Suppl. III. 549. a. 

JÉRÉMIE, prophétie de , (TAéolog.) en quel tems Jéré-
mie prophétifa. La prophétie de Jérémie eíl terminée a la 
fin du chap. 5 1 du livre qui porte fon nom. V I H . ,508. a. 
Obfervations íur les lamentations de ce prophete. Préface 
ajoutée pour fervir d'argument á ce livre. Caraftere du ftyle 
de Jérémie. Obfervation fur une autre prophétie de Jérémié , 
dont parle Origene. Ibid. 509. a. 

Jérémie, fon livre des lamentations. IX. 228. b. 229. a, 
Acroftiches dans ce livre. L 254. b. Soin que prk ce pro
phete de cacher l'arche de l'alliance. 605. b. Sa délivrance 
de la prifon. Suppl. 1: 19. b. Obfervations fur Jérémie, chap. 
II , y , 22. IX. loo. a. Sur chap. xxv. "j^. 15. X V . 125. 
,.¿. fur chap. xxxij. 10. IV . 122. b. 

JÉKÉMIE, {M.) gouverneur du fort Nelfon. Relation 
qu'il a donnée de quelques lacs de l'Amérique feptentrio-
nale. Suppl. I. 6^6. b, 

JEREPÉ-MONGA, ( Zoolog.) ferpent marin qui fe 
trouve au Bréfil. Propriété finguíiere par laquelle i l s'em-
pare de fa proie. VIH. 509. a. Foye^ JEREPOMONGA. 

JÉRICHO. {Géogr. auc.) Diverfes révolutions de cette 
ville. En quoi elle confiñe aujourd'hui. Rofe de Jéricho. Ob
fervations fur le baume de Jéricho 6i Tarbi-ifleau qui le pro-
duifoit. Le mor hébreu que nous traduifons par baiirne , 
fignifie toute gomme réfineufe. Divers fentimens furia qua-
Jité du pays de Jéricho. VIII. 509. a. Palais qu'Hérode le 
grand fit batir a Jéricho. Abrégé de la vie de ce roi de Judée. 
tbid. b. 

Jéricho , impfécation des Juifs fur cette ville : fon rétabllf' 
fement. V I H . 606. a. Dattcsde la vallée de Jéricho. X I . 135. 
a. Rofe. de . Jéricho. X I V . 364. a. 

JÉROSOAM , qui combat le pcuple, { Hifl. facr.) premier , 
de ce nom , íils de Nabaih & de Sarva. Principaux evéne
mens de <a vie. Révolte qu'il excite fous le regne de Roboani. 
Précis de fon regne. Suppl. l i l . 549. b. 

Jéroboam , fa révolte. Suppl. IV.656. a , b. Cuite qu'il éta-
blit. IX. 596. b. JÉROBOAM. , {Hifl. facr.) fecondííls deJoas, roi d'Ifraél. 
La mollelTe, la lomptuofité & l'impiété régnerent dans Iiraél 
pendant fa vie. Dúrée de fon regne. Suppl. l l l .^o a. 

JÉROME , ( Saint ) obfervations fur ce pere & fur fes 
ouvrages. XII. 344. b. Tempéráment qu'il gardoit fur le 
dogme des peines de l'enfer. 249. b. Ses vedtons de Toljie 
& de Judith. XVI. ^6 .̂ a. La vulgate retouchée & corri-
gée par ce pere de l'églife. XVíI. 576. b. 

Jéróme de Prague , HussiTES. Obfervations fur ce 
théologien & fur fa mort. Xlíl . 262. b. 

IERONYM1TES, {Théol.) nom que l'on donneá divers 
ordres de religieux. Premiers hiéronymites appellés hermites 
de S. Jéróme d'Efpagne. Leur inílitution, Leur regle. Leur 
habit. Couvents qu'ils poiíedeiit. VlII . 509. b. Religieux 
hiéronymites en Efpagne. Hermites de S. Jéróme de l'Ob-
fervance ou de Lombardie. Troifieme congrégation de hié
ronymites fondée par Gambacorti. Quatrieme congrégation 
dite des hermites de S. Jéróme de Fiefoli. Ibid. j io .a. 
. JERSEY, ( Géogr. ) iíle de lá mer britannique. Diverfes ' 
obfervations fur cette iíle. Couvent de S. Magloire. Robert 
"Waice né dans l'ifle de Jerfey. Román qu'il a compofé. V I H . 
510. a. 

JERSEY , ( Géogr.) iíle d'Europe dans la Manche ou canal 
de S. Georges , foumife á lacouronne britannique. Son éten-
due. Difficile accés de fes cotes. Ses produíHons. Suppl. III. 
5 50. a. Sa population. Ses principaux lieux. Travaux des habi
tans. Leurs mcEiirs 6c gouvernement. Comte de JerCey.Ibid.b, 

J E R T H , {Hifl. nat.) efpece de mouffe de Laponie. VIII. 
t¡io. a. Principales maladies de ce pays. Comment on lesgué-
rit avec cette feule mouffe. Ibid. b. 

JERUSALEM , ( Geogr. ) principales époques des vicifli-
tudes de cette ville. Nouvelle Jerufalem bátie par Hadrien 
nommée JElia Capitolina. Suite de fes révolutions. V I H . 
510. b. Précis de l'hiñoire des Croifades entreprifes fur la 
fin du onzieme fiecle. Viíloires de Saladin. Ibid. ^11. a. Jeru
falem fous l'empire des Tures, depuis Selim. Nom que les 
Tures lui ont donné. Ibid. b. 

Jerujalem, fon origine. Suppl. III. 547. a. Porte de cette 
ville appellée porte des poiffons. XII. 890. b. Tour d'Anto-
nia dans Jerufalem. I. 518. a. Cette ville appellée vallée de 
vifion. X V I . 823. h. Préfets ou intendans que les Hébreux 
avoient établis dans chaqué quartier. VIH. 810. a. Comment 
la pólice y étoit exercée. XII. 906. a. Prince de la ville. 
XIII. 371. a. Cette ville détruite par Nabuchodonofor. 
Suppl.lV. 3. b. Jerufalem déclarée inviolable par Démétrius 
Soter. XVII , 280. b. Comment les foldats de Tannee de Tite y 
entrerent. I. 519. a. 

JÉRUSALEM, temple de, { Hifl. facr. & profane ) auteurs 
qui en ont donné différentes deícriptions. Etendue de ce 
bátlment. D'pü vient la diíiiculté de le bien décrire. Diver
fes cataftrophes qu'il a éprouvées. Butin que retirerent du 
pillage de ce temple Antiochus Epiphane , & aprés lui , 
Craffus, gouverneur de Syrie. VlI I . 511. ¿. 

JÉRUSALEM, {Temple de) arricie fur ¿et édifice conftruit 
par Solomon , & fur le fecond temple. X V I . 61. b. 62. a. 
Son architeñure. Suppl. 1. 538. b. Parvis du temple. XII . 
108. b. Péribole. 355. b. Pinacle. 635. b. Porte appellée 
porte de Su^an. XIII. 136. b. X V . 709. a. Appartemens defti-
nés aux perfonnes qui s'étoient vouées á Dku . XIII. 314. 
b. Parties du temple appellées le fanííuaire, & le faint des 
fa'mts. X I V . 521, a. 608. b. On a cru que les chapiteaux 
de ce temple étoient de l'ordre corinthien. I. 58. b. Des 
vafes & chofes facrées du temple : on a cru que ees vafes 
étoient faits de cuivre de Corinthe. IV. 547. b. Encenfoirs. 
617. a. Chandelier d'or. III. 123. b. Mer d'airain. X . 364. 
b. Suppl. II, 667. a. Améis. I. 894. a. Minillres du temple: 
prétres par lefquels il étoit deffervi. V . 772, i . Voye^ PRÉTRE. 
Service des lévites. IX. 448. b. Portiers du temple. XIII. 
147. b. Ceux .qui étoient voués aux plus has emplois du 
fervicé du temple. XI . 36. a, Hifloire de cet édifice. Cinq 
chofes principales dont le fecond temple fut privé. V I H . 
339. a, b. Idole qu'Antiochus Epiphane y trouva, felón 
quelques hifioriens. XI . 486, a. Féte que les Juifs célé-
broient en mémoire de fa reñauration par Judas Machabée. 
V . 61^. a. Evénement miraculeux qui fe palla dans ce temple 
peu avant fa derniere deílruíiion. V I . 162. a. 

JÉRUSALEM, {Hifl.) patriarche de Jérufalem. XII. 175. 
a , b. Chevaliers de S. Jean de Jérufalem. IX. 950. ¡ i , b , 
951. a , b. &c. Religieufes hofpitaüeres de l'ordre de S. 
Jean de Jérufalem. 953. a. V l i l . 314. b. Chancelier du 
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TO! de Jérufalem. III. 101. Eglife de Sainte-Mane la 
latiné quon bátít á Jérufalem du tems des Croifades. Suppl. 
m.837.>. ^ 

Jérui:iUmdéHvrée,voyeiTKSSE. 
JESID califa de la famiüe des Ommiades , dépofé par 

JES11AEL ou JEZRAEL . femence de Dku , ( Géogr. ) ville 
¡a tribu d'Iflachar, fameufe parlavignede Naboth. Suppl. 

JtSSÉ , (Hijl. facr.) pere de David. Paysde mémenom. 
Suppl. 111. ^o . ¿>. 

J E i U A T E S ,( r/rco/o^. ) forte de religieux. Leur fondation. 
Leur regle. Origine du nom de Jéfuatcs. Pourquoi ils furent 
•,t.>pe\lis peres de l'eau-de-vic. Leur fuppreffion dans l'état de 
Venife.VIII. ^n . - i . 

JÉSUITE, ( Hijl. eccl. ) hiftoire dlgnace de Loyola. VIII. 
^12. a. Fondation de l'ordre des Jéfuites. Comment Benoit 

Í \IV les confidéroit. Voeux de l'ordre. Diverfes bulles qu'il 
:i obtenues. Dhíerentes prérogatíves qu'elles lui ont accor-
dées. Defpotifmedu généralat. L'ordre diflribué en fix clafles. 
ibid. b. Détails fur le régirue & l'économie de l'ordre. L'état 
«le jófuite indéfiniffable. Les jéfuites ont dans tous les tems 
fait myftere de leurs conftitutions. Soumis au defpotifme le 
jilus exceífif, ils en font les fauteurs les plus abjeéb dans 
l'état. Prérogatives du general. Ibid. 512. a. Devoirs des 
proyinciaux, leur correfpondance avec le général. Pouvoir 
tiangereux de ce chef de l'ordre. A peine cette fociété fut-
eÜe formée , qu'on la vit riche, nombreufe & puiíTante. 
Abrégé chronologique de fon hiftoire depuis Tan 1547., 
jufqu'en 1761 , par lequel on voit qu'il n'y a forte de fbr-
i'aits que cette race d'hommes n'ait commis. Ibui. b. Doftri-
nes perverfes qu'elle a enfeignées./¿ií/. 514. b. Queílion 
qui fe préfente á réfoudre ; comment cette fociété a pu 
s'aíFermir, malgré tout ce qu'elle a fait pour fe perdre. 
•Caufes de fa chute. Ibid. 515. <r. Malédiftion de S. Fran-
cois de Borgia prononcée fur les jéfuites. Ce colofle s'eft 
cvanoui au moment méme 011 il paroiííbit le plus grand 
& le mieux affermi. Obfervations fur le journaliíle de Tré-
voux &fa mauvaife politique. Diverfes caufes qui ont con-
cóuru en France, á l'expulfion des jéfuites. Ibid. h. 

Jéfuites. Leurs établiflemens dans le Paraguai. XI . 900. b. 
002. a. Perfécutions qu'ils exercerefti contre le P. Quefnel. 
X V I I . 382. a. Tems ou ils ont été interdits en France. X I . 
59 .̂ b. Tbéologiens fcholaftiques les plus diftingués de cet 
ordre. I. 664. b. Difciples d'Ariftote chez les Jéfuites. XII. 
372. b. Voye^ MOLINISTES. 

JÉSÜITESSES, ( ^ . eccl.) ordre de religieufes. Détails 
fur cet ordre. Son origine. VIEL 5 16. a. 

JESUS, íils de Slrach : obfervations fur cet écrivain facré, 
& fur fon ouvrage. X I V . 634. <z, b. 

JESUS-CHRIST , ( Hifl.facr. Théolog.) D u lien oü il naquit 
&L oü i l fut mis aprés fa naiflance. IV. 444. b. Dénombre-
ment ordonné par Auguñe au tems ou le Seigneur naquit. 
ÍS28. a , b. Differentes opinions fur l'année de cette naiflance. 
V . 900. b. Suppl. II. 853. b. Etoile des mages qui vinrent 
adorer Jefus-Chriñ. IX. 849. b. Préfentation de Jefus-Chrift 
dans le temple : examen de la queftion s'il devoit étre oíFert 
á Dieu comme premier né , felón la loi de Moife. XIII. 290. 

, í . Difficulté de concilier ce que les évangeliñes ont écrit 
fur la füite de Jefus-Chrift en Egypte , avec les autres évé-
nemens qu'ils rapportent. IX. 847. b. &c. Etat d\i cuite & 
de la religión quand le Seigneur parut. 596. b. De fa tentation. 
X V I I . 347. b. Combien il eft ridicule de vouloir que Jefus-
Chrift ait emprunté fes paraboles & fes le^ons des Thalmu-
diftes. IX. 41. a. Transfiguration dá Sauveur. X V I . 546. b. 
Sa fréquentation des fynagogues. X V . 744. a. Des paques 
célébrées par Jefus-Chrift. X I . 882. a. Obfervations fur fa 
derniere páque. XII. 113. a, h, Salle oü Ton a prétendu qu'elle 
fut célébrée. II. 813. a. De fa paflion & de fa mort: efpece 
de vin niyrrhé qu'on lui offrit dans fa paflion. X . 917. b. 
Des ténebres qui arriverent a fa mort. X V I . 131. a , b. 
132. <z, b. Parole admirable de Juftin-martyr fur la patience 
de Jefus-Chrift. X V . 191. b. 192. a. Opinión commune fur 
l'année de la mort du fils de Dieu. XII, 146. a. Difficulté de 
fixer le tems de iá naiflance & de fa mort. X V . 2^6. b. De 
fa defcente aux enfers. V . 670. a. De fon afcenfion. I. 749. b. 
Cuite qu'il eft venu établir. IX. 596. k Vie de Jefus-Chrift 
écrite en centons tires de Virgile. II. 821. b. 

JESUS-CHRIST, {Théolog.) De fa perfonne. Jefus-Chrift 
déíigné comme meflíie : pourquoi les Juifs l'ont rejetté : mifé-
tables fubterfuges des rabbins pour ne point le reconnoitre. X . 
401. b. 404. a. Jugement des Juifs fur ie fyftéme de la divi-
nité du Chrift. Ibid. b. Signification du tenue de fils de Dieu, 
felón les Juifs : calomnies qu'ils ont inventées contre Jefus-
Chrift. 405. a , b. 406. a. Les carafteres du meflie réunis en 
fa perfonne. Suppl. IV. 334. b. En quoi a confifté fon huma-
nité. VIII. 348. a. Quoiqu'il ait deux natures , i l ne fait 
cependant pas deux perfonnes. XII. 432. b. Dans quel fens 
ü eft dit que J. C. eft la fin de la loi , que toutes chofes 

fubfiñent en luí , qu'il acpompllt h loi. X V I . 779. a. Mé-
thode que les apotres onf fuivie en appliquant á J. C. plu-
fieurs paflages de l'ancienne loi. Ibid. b. Dans quel fens i l eft 
notre páque. 780. b. Quatre manieres dont les prophénes 
ont été accomplies en lui. 779. Anciens hérétiques qui 
ont nié fa divinité. .TIII. 283. ¿. Difterencp entre la dodrine 
des Latins & celle des Neftorlens fur la perfonne de J. C. 
XI. 107. a. Doftrine des Sociniens fur ce fujet. XVII. 393. 
b. Sur Jefus-Chrift, voy^FILS DE DIEU , FILS DE L'HOMME, 
VERBE DIVIN. 

JESUS-CHRIST , {Hift. &" Philofoph. ) fondateur de la reli
gión chrétienne. Influence réciproque de la philoíbph'ie des . 
anciens fur le chriftianifme , & du chriftianifme fur cette 
pbilofophie. A parler rigoureufement, Jefus - Chrift ne fut 
point un philofophe; ce fut le fils de Dieu. Les apotres ne 
furent point des philofoplies, mais des infpirés : paroles de 
Tertullien fur ce fujet. Différence entre le chriftianifme & 
laphilofophie. Malgré cette différence, la fimplicité du chriftia-
nifuie ne tarda pas á fe reffenrir de la diverfité des opinions 
philofophiques qui partageoient fes premiers feftateurs. VIII. 
•516. ¿. De la cette multitude d'héréfies qui infeilerent l'áglife. 
De-lá cette haine des peres contre la philolbphie , fi vous 
en exceptez le platonifme. Un auteur du feizieme fiecle nous 
a expofé cette diftinñion avec fon motif & fes inconvéniens. 
C'eft á tort qu'on a reproché a quelques peres de Féglife le 
platonifme qu'ils avoient embraffé Ibid. 517. a. Obfer
vations générales fur la do61;rine des peres. Examen de leurs 
fentitnens particuliers , felón l'ordre hlftorique. Hiftoire & 
opinions de S. Juftin. Celles de Tatien , diíciple de Juftin, 
ibid. b. Théophile d'Antioche , Athénagoras, Hermias & 
Irenée, Tertullien , Clément d'Alexandrie , Órigene , ibid. 
518. a- Anatolius , Arnobe, Laftance , Eufebe , Didyme 
d'Alexandrie, Chalcidius, Auguftin, Synefius. Ibid. b. Ses 
incertitudes peintes dans une lettre qu'il écrit á fon frere. 
Ibid. 519. a. La doílrine des émanations embraíTée par les 
contemplateurs. Premiers progrés du péripatétifme. Ibid. b. 
Jean Damafcene. Etat des lettres & de la philofophie en 
Orient, depuis le huitieme fiecle jufqu'au tems de la prife 
de Conftantinople par les Tures. Du patriarche Pliotius. Reftau-
rateurs de la feience fous le regne de Léon. Caufes de l'ex-
tinílion des lettres, des feiences & de la philofophie parmi 
les chréti^ns. Qui furent ceux qui chercherent a fecouer 1̂  
joug de la'barbarie. Services que Charlemagne rendit aux 
lettres. Ibid. ^20. a. Suite des hommes qui fe diftinguerent 
durant les fíceles de barbarie. La plupart d'entr'eux perdirent 
leur tems a des queftions de dialeílique & de théologie fcho-
laftique; & au commencement du douzieme fiecle, on vit 
tous les efprits oceupés des frivolités du péripatétifme. Erreurs 
de David de Dinant. L'ariftotélifme proferit & triomphant. 
Ibid. b. Origine du droit canonique. Ibid. 521. a. 

JESUS-CHRIST, {Evangile de l'enfance de) VI . 116. a , b. 
Jefus-Chrifl, ordre milit. VIII. 521. a. Voye^ CHRIST. 
Jefus-Chrift, ordre de chevalerie inftitué á Avignon. VIII. 

521. a. 
Jefus-Chrift. Ordre des deux épées de Jefus - Chrift. V . 

764. a. Ordre du fang de J. C. XIV. 615. b. 
Jefus-Chrift. Image ou fainte face de J. C. connue fous ie 

nom de Véronique. IX. 281. a , b. XVII . 91. «z. 
Jefus & Marie , ordre de chevalerie. Loix de cet ordre. 

Marque diftinüive. Grand - maítre. A quoi étoient obligés 
ceux qui demandoient á entrer dans Tordre fans faire preuve 
de noblefle. VIII. 521. a. 

J E T , ( Gramm.) Diverfes fignifications de ce mot. VIII. 
521. a. 

JET des bombes , ( Artill. ) voye^ BAÍ-ISTIQUE , BOMBE , 
& PROJECTILE , ou font expliquées les loix du mouvement 
des bombes, & l'article JET, {Art milit.) 

Jet des bombes. Tables fur cet objet. X V . 798. b. 
JET-D'EAU , {Hydrauliq.) Diverfes fortes de jets-d'eau. 

Un jet-d'eau ne peut monter aufíi haut que l'eau de fon réfer-
voir. VIII. ^21. a. Regle fur le diametre de l'ajutage & du 
conduit. Ouvrage á confulter. Ibid. b. 

Jet-d'eau. C'eft la différence d'ajutage qui met de la diffé
rence dans les jets. 1. 242. a. Jets-d'eau appellés cierges. IIL 
447. a. De la dépenfe des jets. IV. 8^9. h. 860. a. 1065. a-
Pourquoi: les jets ne s'élevent jamáis á la hauteur1 de leurs 
réfervoirs: moyen de connoítre cette hauteur par rapport á 
celle des jets. V . 504. b. 505. a. Moyen de faire lancer l'eau 
felón des direftions differentes. V I L 101. a. Confidérations 
fur quelques phénomenes des jets-d'eau réfultans du poids de 
l'eau, XII. 851. a , b. Moyens de Varier les effets des jets-
d'eau. VII. 97. b. Galeries formées par des jets-d'eau. 444. b. 
Formule pour parvenir á donner au jet d'eau une hauteur 
déterminée. X V I . 769. a. D u diametre des tuyaux de jets-
d'eau. Ibid. r 

JET , ( A n milit.) Armes de jet chez les anciens & chez 
les modernes. De la feience du jet des bombes. Méthode 
qui fervoit á diriger les premiers qui en ont fait ufage. Trois 
mouvemens particuliers que les premiers auteurs dans cet 
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art attribuoient au boulet & a la bombe. VIII. <¡2i. h. Prin
cipes de cette fcience donnés par Galilée. Moyen de décou-
vrir la courbe que décrit une bombe , ou autre corps pefant 
pouffé par une forcé quelconque, dans une direíiion oblique 
ou horizontale. Ibid. 522. a. Maniere dej:onfidérer & d'eñi-
mer la forcé d'une charge de poudre fur la bombe. Regles 
générales & particulieres du jet des bombes , déduites du 
mouvement des corps pefans. Jbid. b. Maniere de déterminer 
la hauteur, le long de laquelle la bombe doit tomber pour 
acquérir la viteffe néceflaire pour décrire la ligne de pro-
jeñion, pendant que la pefanteur lui fait décrire la ligne de 
chute. Ibid. 523. a. La forcé du jet, la ligne de projeftión, 
& la ligne de chute font en proportion continué. Lorfqu'on 
connoit l'amplitude de la parabole & l'angle de l'inclinaifon 
du mortier , on peut trouver la forcé du jet. Si Fon tire 
une bombe avec une charge quelconque, qu'on obferve l'angle 
d'inclinaifon du mortier, Se la diftance oü la bombe fera 
portée^ on peut trouver la hauteur d'oii elle auroit dú tomber 
pour acquérir une forcé , qui , agiflant fur elle dans la direc-
tion du mortier , foit capable de produire le méme eíFet que 
Timpulfion de la poudre dont i l aura été chargé. Ibid. b. Les 
principes précédens donnent la réfolution des problémes qui 
concernent le jet des bombes, lorfque le plan oü elles doivent 
tomber eft de niveau avec la batterie. Moyen de trouver 
Tangle de projeftión qui donne la plus grande portée de la 
bombe, foit que le plan fur lequel elle doit tomber , foit élevé 
fur l'horizon, ou incliné au- denous. Problémes. I. Ayant tiré une 
bombe fous un angle de projeíiion pris a volonté, & connoifíant 
la diftance oü elle, aura été tomber fur un plan horizontal , 
trouver la forcé du jet. Ibid. 524. a. II. La forcé du jet étant 
connue, trouver la plus grande diftance oü la bombe peut 
étre porteé fur un plan quelconque. III. La plus grande diftance 
oü une bombe puifle aller fur un plan quelconque étant 
connue j & la forcé du jet, trouver la diftance oü elle ira , 
tirée fous tel angle de direftion que Ton voudra, le mor
tier étant toujours chargé de la méme qnantité de poudre , 
ou , ce qui eft la méme chofe , la forcé du jet étant toujours 
la méme. Ibid. 52 .̂ a. IV. La plus grande diftance oü une 
bombe puifle aller fur un plan quelconque s étant connue, 
& la forcé du jet, trouver l'angle de projeflion ou d'incli
naifon du mortier pour la faire tomber á une diftance donnée. 
Ibid. b. Cas oü la folution du probléme eft impoffible. Par 
la folution des problémes précédens, on peut calculer des 
tables pour trouver avec toutes les charges de poudre qu'on 
peut émployer , les diftances oü les bombes iront tomber, 
& les angles d'inclinaifon, lorfque ees diftances font données. 
Cet objet rempli en partie par M . Bélidor. Comnie i l y a deux 
angles de projeílion pour chaqué amplitude de bombe, l'áuteur 
indique les cas oü í'on doit préferer le plus grand, & ceux 
Ou I'on doit prendre le petit. Defcription & ufage de l'inftru-
ment univerfel pour jetter les bombes. Ibid. <¡i6. a , b. — Les 
arricies á confulter fur le fujet qui vient d'étre traite , font 
JSaliJle , Balijlique , Catapulte , Projefíile , & Table pour le jet 
des bombes. 

Jet, armes de. Avantages de notre artillerie fur ees armes. 
Suppl. I. 610. a. 

JET DE VOILES , ( Marine) VIII. 5 27. a. 
JET DE FEU , ( Anific.) Compofuion & différentes gran-

deurs de ees jets. VIII. 527. a. j 
J E T , {Brajferie) VIII. 527. b. 
JETS , (Fonderie) tuyaux de cire que I'on pofe fur une 

figure aprés que la cire a été réparée, & qui, étant fondus 
dans le moule de terre, laiflent dans le moule repofé des 
canaux. Trois diíférens ufages de ees canaux. Forme & 
groffeur qu'on donne á ees tuyaux. VIII. 5 27. b. 

JET , ( Fond. de caraíí. d'imprim.) deux pieces du moule á 
fondre les carafteres qui forment enfemble le jet. VIII. 527. b. 

JET DE MOULE , (Monnoie) añion de verfer le métal dans 
les motiles. Maniere de jetter l'or , l'argent & le cuivre. V I H . 
5 27. ¿. 

JET , Picot, ou Rets traverfant, ( Peche) mots en ufage 
dans le reflbrt de l'amirauté d'Abbeville. Defcription de ce 
rets. VIII. 5 27. b. Maniere de s'en fervir fur la Sorame. Autre 
filet du méme nom qui diífere peu du coleret. Son ufage. 
Jbid. 528. a. 

JET, (Jurifpr.) Sur mer fe dit lorfque, pour foulager le 
navire, on eft obligé de jetter une partie de fa charge. On 
entend auffi par jet, la contribution que chacun des intérefles 
doit fupporter pour le jet qui a été fait en mer. Avis que 
le niaitre doit recueillir avant de jetter. Choix a faire dans 
les chofes qu'on doit jetter les premieres. Déclaration que 
le maitre doit faire enfuite devant le juge. Autres máximes 
de jurifprudence établies fur ce fujet. VIH. 528. a. 

Jet, origine du droit de jet. IX . 173. b. Loi rhodia, dejañu. 
668. b. 

J E T I J E U C U , {Botan.) plante dii Bréfil. Son ufage en 
médecine. Ufage qu'en font les Portugais. VIII. ^28. b. 

JETTÉ, {Danje) pas qui ne fait que partie d'un autre. 
|tlaniere de l'éxécuter en avant. VIII, 528. b¿ 

J E U 
JETTÉS EN CHASSÉ: , ( Danfe ) maniere de former ees pas; 

VIII. 528. b. 
J E T T É E , (Archit. marit.) digue ou muraille qu'on fait 

dans la mer. Diverfes utilités des jettées. La tete des jettées 
eft fouvent fortifiée d'une batterie. VIII. 5 29. a. 

Jettées, que I'on conftruit ordinairement dans les villes 
maritiraes. III. 482. a. Voye^ LEVÉE. IX. 438. a. 

J E T T E R , {Marine) Différentes fignifications de ce terme. 
Jetter dehors le fond du hunier. Jetter du blé á la bande. 
Jetter un vaifleau fur des roches ou á la cote. Peines infligées 
au pilote qui échoue par ignorance. VIII. 529. a. 

JETTER EN SOIE, (Boutonn.) VIII. 529. a. 
JETTER l'or , Uargent ou le cuivre en lames, ( Monn.) Com-

ment fe fait cette opération. Suppl. III. 550. b. 
JETTER les jigures de plomb, {Fonderie) Maniere de pré-

parer le moule , & de couler enfuite le plomb. VIIL 
529. b. 

JETTER le phmb fur toile, {Plombier) La maniere en eít 
décrite a l'article Plombier. Elle eft défendue en général, á 
l'exception de certains ouvrages. Les fadeurs d'orgue jettent 
fur toile l'étain, &c. VIII. 529. b. 

JETTER EN S A B L E , {Fond.) VIII. 529. ¿. 
JETTER LES DRAPERIES, {Pe'mt. 6> Sculpt.) Art avec lequel 

elles doivent étre jettées. VIII. 5 29. b. 
JETTER SUR LA PIECE , {Potier d'étain) Jetter une anfe 

en moule fur un pot á vin ou á l'eau, ou autre piece á qui 
i l faut en joindre une autre. Maniere de l'éxécuter. V1IL 
«¡29. b. 

J E T T O N , ( Litt. anc. & mod.) tout ce qui fervoit chez 
les anciens á faire des calculs fans écriture, comme petites 
pierres , noyaux, coquillages , &c. Antiquité de l'ufage de 
cette forte de jettons. Comment les Egyptiens, les Grecs , 
& les Romains l'ont pratiqué. VIII. 530. a. ExpreíEons pro
verbiales qui prouvent que la maniere de calculer avec des 
jettons, étoit trés-ordinaire chez ees derniers. C'étoit la pre-
miere arithmétique qu'on apprenoit aux enfans. Comment 
on appelloit ceux qui l'enfeignolent. Titre qu'on donnoit au 
maitre de cet art qui étoit engagé & demeuroit dans un© 
maifon confidérable. Ufage des pierres bianches & noires. 
Marques de valeur imprimées fur les jettons. Jettons em-< 
ployés pour les fuffrages. Lettres gravées fur ees jettons* 
Autre efpece de bulletins pour décider du rang auquel les 
athletes devoient combatiré. Ibid. b. Origine de nos jettons 
modernes. Noms qu'on leur donna dansleuf origine. Infcrip^ 
tions des plus anciens. Jettons diftribués aux oíficiers de la 
maifon du ro i , qui étoient chargés des états des comptes. 
Comment s'exprimoit la nature de ees comptes dans les légen-
des. Autres dégendes que portoient ees jettons. Multiplicatioa 
des jettons : leur ufage devenu fréquent & introduit dans les 
états voifins de la France. lis commencerent á étre employés' 
au jeu dans le dernier ñecle. Diftribution qui s'en fait dans 
le royanme. Ibid. 531. a. Parole de Charron fur les fujets 
des rois, comparés aux jettons. Ibid. b. 

JETTONS, { Monnoie) Origine de leur ufage en Angleterre. 
Leur ancienneté en France; Différentes manieres dont ils 
ont été fabriqués. Hiftoire de la fabrication des monnoies dans 
ce royanme. Suppl. 111. 5^0. b. 

/e/ío/z-f, calcul aux jettons. II. ^45. jettons dont on íe 
fervoit pour calculer & pour les fuffrages. XIII. 539. ¿. Tours 
d'adreffe avec les jettons. X V I . 464. a , b. 

JETTON , ( Fond. de caraB. d'imprim.) inftrument de cet 
art. Sa defcription & fon ufage. V I H . 531^ b. 

J E U , ( Droit nat. 6» Múrale. ) Dans les jeux qui palTent 
pour étre de puré habileté, le hazard méme y entre pour 
quelque chofe. De toute antiquité, les hommes ont cherché 
á fe récréer par les jeux , & ils ne furent bannis anciennement 
que de la feule Lacédémone. Anecdote fur Chilon le La-
cédémonien envoyé pour traiter alliance avec les Corin-
thiens. Excés du jeu dans lequel les Romaííís tomberent, & 
dont Juvenal fe plaint vivement. VIII. 531. b. Paflion des 
Germains pour ees mémes amufemens. Quelles font les 
eaufes de ce puiflant attrait des jeux de hazard pour cer-
taines perfonnes. Le jeu dans lequel les conditions font éga-
les pour tous les joueurs, eft permis felón le droit naturel, 
Ibid. 532. b. Excés prefque inévitables qui le font condam-
ner. Droits du fouverain pour les prévenir. Traite des jeux 
par M . Barbeyrac. Utilité d'un jeu moáéré. Ibid. b. 

Jeu , éloge des jeux par le P. Meneftrier : leur diftribu
tion en trois claffes. 11. 711. b. Caufes qui font que le jeu 
nous plaít. VIL 764 b. 765.^. Des promeffes & obliga-
tions faites pour argent du jen. IV. 124. a. 

Jeu de hazard. Caufe de l'attrait des jeux de hazard. I V . 
630. a. 647. b. V I L 764. b. Réflexions fur la paflion pouf 
celui de breland. II. 411. b. Conftdérations qu'il faudroit 
faire entrer dans les problémes concernant les jeux , pour 
rendre leurs folutions plus complettes. IV. 513. b. Analyfe 
des jeu* de hazard. VIII. 885. a , b. &c. Du pair & impair 
dans ces-jeux. XI . 754. b. Ouvrages fur les jeux de hazard. 
X V . 143. b. XVII . 36}. a , b. Chances ©u bazards du jeií 

de 
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clewiíck calciilés par quelques matlaématlciens. 609. * , b. 
— Sur les jeux de hazard, voyei 1'article D £ 

jEVXde la nature, {Anat. Phyfwlog.) dans le. corps hu-
main. Utilité deconnokre ees íbgularités. VIII. 532. ¿.Huit 
exemples de divers jeux de la nature, tant á l'extérieur qu'á 
l'intérieur du corps humain. Ihid. 553. a. Exemples des jeux 
de la nature qui peuvent étre útiles dans la pratique. Ob-
fervations générales: pourquoi il arrive-quelquefois que dans 
la méme perfonne une partle n'eft point exafteraent íem-
blable ala partie correfpondante./¿ií/. 535.a. 

JEUX de la nature, & monflres. {Anat. Phyjlol. ) Définition 
des monñres. Des diflbrmltés de la peau. La couleur d'un en-
fántpeut étre extraordinaire. On en a vu de blancs , nés d'une 
mere noire ou bruñe. Enfans nés velus. Enfant qui paroiffoit 
avoir du poil de biche fur une bonue partie de fon corps. Peau 
écatlleufe. Cornes au front. Monñriiofités dans la grandeur 
de la taille, en excés & en défaut. AccroiíTemens extraor-
dinaires dans quelques parties du corps de l'animal. Suppl. III. 
551. a. Différentes formes fingulieres , caufées par certaines 
accumulations locales de la gelée qui fe trouve naturelle-
meni fous la peau de l'embryon. Foetus qui parvenus a leur 
plein accroiffenient, n'ont eu pour cachsr ie^coeur, les in-
teñins, le cerveau , qu'une fimple membrane. Jeux de la 
nature dans les vertebres: dans le diaphragme. Déplacemens 
extraordinaires dans la fituation des parties. Ibid. b. Exem
ples de changemens dans la ñrufture des os & des vifceres. 
Foetus finguliérement monftrueux. Bees de lievre. Agneau 
cyclope, dont la niáchoire inférieure , mal confti uite , n'a-
voit pas d'articulation avec Tos des tempes. Foetus qui avoit 
deux veines ombilicales fans foie , dont le coeur n'avoit qu'un 
ventricule fans aorte, en qui plufieurs vifceres manquoient , 
& dont les inteftins étoient irréguliérement conftruits. D¡-
verfes monftruofités dans la tete d'un foetus diflequé á Fra
güe. Ibid. 552. a. Enfans qui naiífentavec des parties fuper-
flues & furnuméralres. Exemples de deux uterus. Fostus mis 
au jour avec une partie, & plufieurs parties méme de moins. 
Foetus nés fans tete, fans coeur. Exemples de continuité de 
parties interrompue. Ibid. b. Et de parties réunies contre 
I'ordre naturel. Exemples Je cyclopes. Jeux de la nature 
dans les reins. Ibid. 553. a. Monftres dont la tete eft femi-
double, & dont les deux tétes paroiflent confondues pour 
n'en faire qu'une. Animaux qui avoient des jambes ou des 
piés fuperflus. Exemples do foetus , l'un de la claffe des ani
maux , l'autre de Teípece humáine, qui n'ayant qu'une té-
te , ont eu le refte du corps , la. poitrine, le bas-ventre & 
les extrémités doubles. Ibid. b. Efpeces de foetus entés l'un 
fur l'autre. Foetus á deux tétes. Ibid. 554. ¿. Foetus á deux 
tétes & quatre mains. Foetus á deux tétes & trois piés. Foei 
tus a dfeux tetes, quatre bras & quatre piés. Ibid. 555. a. 
Les animaux á fang-froid fujets aux mémes écarts dans leur 
ftruílure. Exemples de plufieurs foetus réunis & comme 
fondus enfemble. Ibid. b. Jeux de la nature-& monftruofi
tés dans les plantes. Syflime fur la formation des monflres. 
Le premier eft celui des caufes accidentelles. Démocrite a 
le premier expliqué les monftres compofés par la réunion 
des femences parvenúes á des.tems inégaux dans la matrice 
.& confondues./¿ÍÍ¿. 556. a. Le fecond fyltéme adraet les cau
fes accidentelles, raais i l en reconnoit d'autres , qui paroif-
fent au-deflus de la puiffancé des accidens, & qui ne peu
vent provenir que d'une ftrufture primitive différente de 
la ftruílure ordinaire. Explications des monftruofités rappor-
lées ci-deífus : application des fyftémes aux cas particuliers. 
Caufes qui influent fur la couleur & fur la grandeur. D'ou 
peut venir le défaut des tégumens du cráne, de la poi
trine, du bas-ventre. D'oü, vient le changement dans la 
fituation des parties. Caufes qui en alterent la figure. Ibid. 
b. De la multiplication de certaines parties. Comment quel
ques parties ont pu étre détruites. Des foetus formes 4e la 
réunion de deux embryons. 557. a. Examen des dif
férentes ftrufiures qui peuvent avoir été formées par la 
réunion de deux corps. De celle des reins. Des foetus 
dont la tete eñ demi-double. Ibid. b.. Des foetus á deux té
tes parfaites avec un corps unique. Ibid. 558. Des en
fans qui portent un foetus imparfait fortant de l'épigaftre. 
•Des foetus qui fe rencontrent par le.urs baflíns oppofés l'un 
á l'autre. De la clafle des foetus á deux tétes , á quatre mains 

•& á quatre piés. Obfervatíon fur les monftruofités des 
animaux a fang froid qui fait rejetter toutfoupqon derima-
gination fur: la formation des monftres. Ibid. h. 

Jeux de la nature- Accróiffemens, qui fe font quelquefois 
•dans le foams contre I'ordre de la nature. Suppl. I. 133. b. 
AccroiíTemens que prend quelquefois une portion du pla
centa , fans fcetus & fans artere : exemple de foetus fans 
cceur. 134. a. Enfantemens contre nature. I.84. a ,b. Enfans 
nés fans cerveau. II. 8,64. b. X . 608. a. Jeux de la nature fur 
le cceur. III. 564. a , b. Sur le nombre des cotes. I V . 322. 
rfjí. Sur eclui des doigts. V . 14. ¿. Sur la véficule du fiel; 
VI . 718. a. Sur le fóie. VII . 31. a. Le fondement. 77. a , 
h. Les finus fromaux. 340. <r. Le gland. 700. b, Enfans nés 
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fans langne; autres nés avec deuxlangues. IX. 147. a. Jeux 
de la nature par rapport aux mains. 874. a. Sur le nombre 
des mammelles. X . 4. a. Sur les mnfcles. 888. a , b. 889. b. 
Surlesnerfs. X I . 101. b. 102. a. Foetus né fans yeux. 388. b. 
a. Autres parties dans lefquelles la nature s'eft montrée 
irréguliere: le cordón ombical. XI . 459.̂ 7, ¿. Les ongles. 479. 
a. Suppl. IV. 1̂ 0. a. L'organe de l'ouie. XI . 618. b. Les 
paupieres. XII. 206. ¿. Les poumons. XIII. 241. a. La rate. 
281. b. Les reins. X I V . 45. a , b. Suppl. IV. 598. ¿.Les 
parties fexuelles, voyê  HERMAPHRODITE . Les vaiffeaux 
fpermatiques. X V . 450. ¿. Les finus de l'os fphénoíde. 452. 
b. Le ñernum. 515. a. Le canal thorachique. X V I . 297. b. 
Les tefticules. 196. a. Les trous du cráne. 710. b. Les 
uréteres, XVII . 491. b. Se l'uretre. 494. al Foye^ l'arti-
cle MONSTRE. 

Jeux de la nature, obfervés dans les oeufs de poule. X I . 
406. a , b. 

Jeux de la nature. ( Litholog. ) Fierres qui ont pris par 
divers accidens qu'on ignore une forme étrangere au regne 
mineral. Ces pierres ne difFerent point dans leur effence des 
pierres ordinaires. Elles doivent beaucoup á rimagination des 
curieux qni les poffedent. Pierres ou marbres de Florence. 
VIII. 535. a. Fierre finguliere dont parle Bruckmann. Deux 
agathes remarquables dans le cabinet d'Upfal. Jeux de la 
nature contrefaits par l'art. On ne doit point confondre avec 
les jeux de la nature les pierres qui doivent leurs figures 
á des caufes connues , ni les corps que la nature prodult 
toujours fous une forme conftante & détenninée. Ibid, b.— 
Víiye^ FIERRE FIGURÉES. V I . 782. b. &c. 

JEUX DE MOTS, ^ Gramm.) Quelle eft la véritable place 
des jeux de mots quand ils font fpirituels. Eloge de M . 
Deftouches , fondé fur un jeu de mots, par M . de Voltaire. 
Cas oü les jeux de mots font déplacés. VIII. 535. i . Le man-
vais gout des jeux de mots tient á l'amour de la frivolité, 
de la plaifanterie & du ridicuie. Ibid. 536. a. 

Jeu de mots. XII. 77. a. 876. a , b. Suppl. III. ¡¡66. a , h.. 
Jeux de mots que les anciens fe permettolent dans le récit 
des faits hiftoriques. VIII. 89. <z, & dans leuis étymologies. 
Ibid. Jeux de mots en kalembours. Suppl. ÍII. 683. b. Voye? 
auíli les anieles POINTE , ÉQUIVOQUE. 

JEUX ( Antiq. grecq. & rom.) La religión confacra ces for
tes de fpeílacles. Les jeux publics des Grecs diyifés en gym-
niques & en feéniques. Comment les juges étoient placés 
en diftribuant les prix. Quels étoient les quatre jeux folem-
nels des Grecs. VIII, 536. a. Couronnes d'herbes qu'on diftri-
buoit aux vainqueurs. La gloire feule étoit le but des com-
battáns. Autres jeux paffagers qu'on célébroit dans la Grece. 
Des jeux Romains. On les diftingua par le lieu oü ils étoient 
célébrés, ou par la qualité du dieu auquel ils étoient dédics. 
Magiftrats qui régloient les jeux. Inftitutions des grands jeux 
appellés ludi maximi. Jeux inftitués pour honorer les dieux 
infernaux. Ibid. b. En quoi confiftoient les jeux feéniques. 
Jeux qui n'avoient point de tems marqué. Jeux féculaires-
Jeux aftiaques, auguftaux , néroniens, &c. Les Romains 
devenus maitres du monde accorderent des jeux á la plu-
part des villes qui en demanderent. Magniíicence dans les 
jeux donnés par les édiks. Cette magniíicence furpalTée par 
Céfar. Lifte des principaux jeux célébrés qhez les anciens. 
Ihid. 537. a. 

Jeux publics des anciens. Quel étoit le principal but 
des jeux célébrés chez les Grecs. VI . 243. b , & chez les 
Romains. XII. 317. a. Dans que! but les anciens propo-
foient des prix pour ceux qui s'y diftinguoient. VI . 244. b. 
Les Etrufques introduifirent les jeux dans leur cuite. Suppl. 
II. 899. b. Les jeux publics font un moyen dont le légifla-
teur doit fe fervir pour unir les citoyens. IX. 361. b. Cinq 
exercicesqui compofoient les jeux des anciens. XII . 317. a. 
Combat qu'ils célébroient. III. 663. a. Tems oü Ton ne cou-
ronna plus que ceux qui fe diftinguoient dans les cinq fortes 
d'exercíces qui compofoient le pentathle. IV. 1031. b. Des 
Combats de la lutte. IX . 757. b—760. a. Coureurs dans les 
jeux.; IV. 954. b. Difcoboles chez les Grecs. 1031. ¿. Cour-
fes des. chars. XIII. 642. ¿ , b. Jeux qui confiftoient en cour-
fes de chevaux. IV . 397. b, Fañions des combattans dans 
les jeux du ,cirque. V I . 360. a , b. Des préfidens. I. 181. a. 
V I H . 106. a. Omcier nommé brabenthe chez les Grecs , qui 
préfidoit aux jeux folemnels , & fur-tout aux jeux facrés. 
II. 390. <?. Hérauts employés dans les jeux athlétiques. VIH. 
143. ¿. Huiffiers qui puniflbient ceux qui contrevenoient a 
la pólice des jeux chéz les Grecs. X . 183. a , b. Médaiiles 
qui avoient rapport aux jeux publics. 247. b, II paroit que les 
jeux facrés furent beaucoup plus profaaés par les Grecs que 
par les Romains. X I V . 87. b. 88. a. Figure fyrabolique des 
jeux publics. X V . 733. ¿. — Sur les jeux, voyê  C O M B A T , 
EXERCICE -i FETE , SPECTACLE. 

JEUX auguflaux. {Antiq. rom.) VIII. 537. b. 
JEUX camiens , \Ant iq . gricq,)Féte célébrée a Sparte en 

l'honneur d'Apollon. Origine de cette (éte. Sa defeription. 
Affront queTimothée y recut pour avoir introduit dans la rmi^ 

E 
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fique le genre chromatique. VIII. 537.)i. Voye^CARNIEN. 

JEÜX ^ C^j/or & Pollux, {A:i:iq. rom.) Quelle fut 
í'occafion de ees jeux. Cérémonie qni s'y pratiquoit. Foye^ 
CASTOR ET POLLUX . V I H . «¡37. b. 

JEUX Cumies, {Antiq. rom.) VIII. 537. b. 
Jeax agonales, I. 180. b. aíliaqueSj 117. b. apollinaires. 

531. a. Jeux du cirque. III. 476. b. Jeux nommés chtyfan-
tina, célebres a Sardes. X I V . 653. b. Jeux capitolains , II. 
632. b. confuales. IV. 100. a. Jeux éleuthériens célebres á 
Platee. VIII. 538. a. XII. 739. a. Jeux floraux. V I . 875. b. 
Jeux fúnebres.VII. 694. b. FOJ^FUNERAILLES. Jeux gymni-
ques. VII. 1019. a , b. Jeux ifélafliques, VIII. 911. b. iíth-
miens, 930. b. juvenaux. IX. 103. a. Jeux en l'lioqneur des 
dieux infernaux. X V . 941. b. Jeux Luculliens, IX. 714. ¿. ly-
dlens, 774. b. martiaux , X . 16̂ . a. mégalifiens, 301. b. né-
méens, XI . 89. b. 90. a. néroniens, 103. b. olympiques. 456. 
a, ,b. 457.12, b. Jeux ofques chez les Romains. Vl l l . 684.12. 
appellés pancarpes , 811. a. panelleniens. Suppl.TV. 230. ¿. 
Jeux périchores, XII. 357. a. plébeiens, III. 458. ¿. XII. 754. 
¿. pythiques, XIII. 632. a. Jeuxquinquennaux. 716. a. Jeux 
romains, ou grands jeux. X I V . 340. b. Jeuxfacrés, 476. ¿. 
feéniques. IX. 335. b. X I V . 754. a, b. Jeux féculaires, 
illuminations danscesíblemnités. V i . 637.12. Diíférentes fortes 
d'animaux que Tempereur Philippe fit paroitre dans ees jeux. 
X I V . 230. b. Anieles fur ees fétes, 882. 12, b. £•<:. Jeux 
flhéniens , X V . 518. a. Jeux filves, 725. ¿. tarpeiens , 915. 
b. tauriliens, 941. b. térentins, X V I . 154.12. troyens, 688. ¿. 
trophoniens. 706. ¿j. Jeux de la vifloire. X V I I . 245. 12, 
¿. Jeux votifs. 472. b. 

JÉUX des enfans de Rome. ( Hifl. rom. ) efpeces de jeux 
des enfans de Rome qui raarquent le caraílere de la nation 
Romaine. Jeu qui confiftoit á repréfenter un jugement dans 
toutes les formes. Trait de Catón d'Utique dans un de ees 
jeux. Anecdote qui montre que ce Catón tenoit déja dans 
Rome le premier rang parmi les enfans de fon áge. VIII. 
538.12. JEUX. de la liberté , {Antiq. grecq.) jeux quife célébroient 
á Platéj;. Ces jeux établis par Ariflote. lis étoient encoré 
célébrés du tems de Plutarque. VIII. 538. a. voyê  ELEU-
THERE & PLATEE. 

Jeux modernesvoye^ JoUTES & ToURNOIS. 
Jeux inflruSifs , pour apprendre les feiences. X I V . 791. 

¿ . — 7 9 3 . á? • _ _ • ^ • 
Jeu de théatre, jeux mixte 011 compofé. IV; 684. b. 685. 

12. Jeu muet. Ibid. a, b. Jeux fatyriques. X I V . 705. b. 
JEU de fie/, { Jurifpr. ) VIII. -,53 8. <2. 
Jeu de fiefj Différence entre démemljrement de fief, & 

jeu exceífif d'un fief. IV. 806. b. V I . 697. b. Ce qu'on en-
tend par fe jouer de fon fief. IV . 807. b. Origine du jeu 
de fief. V I . 692.12. Détails fur ce fujet. 697. b. Peine du jeu 
exceffif. Ibid. 

Jeu de quintaine , établi dans quelques coutumes. XIII. 
720. ¡2. 

JEU-PARTI, (Comm. de mer. ) V \ l \ . 538.12. 
JEU , ( Horlóg. ) liberté de mouvement dans un pivot, 

&c. VIII. 538. 
JEU , ( £/erím. ) L'affaut comprend deux jeux ; le fenfible 

& l'infenfible. VIII. 538. b. 
Jeu infenfible. Détails fur ce qu'on doit pratlquer dans Taf-

faut du jeu infenfible. VIII. 538. b. 
Jeu fenfible , Détails fur ce qui fe doit pratiquer dans 

l'aíTaut du jeu fenfible fur les armes ou fous Ies armes. VIII. 
539- ' , ' 

JEU , ( Orgue.) tuyaux d'orgue rangés fur le méme regiftre. 
DiíFérence entre les tuyaux d'un méme jeu, & entre un jeu & 
un autre jeu. Nom par lequel on diftingue les jeux, tiré de la 
longueurde leurplus grand tuyau. Tabledu rapport des jeux : 
explication de cette table. Montre de feize piés toute d'étain. 
Bourdon de feize piés. Bombarde d'étain ou de bois. Bourdoh 
de quatre pies bouché fonnant Ies huit piés. V I H . 240. 
i . Huit piés ouverts ou eu réfonnance. Preflant. Flúte. 
Gros nazafd. Double tierce. Nazard. Quarte de nazard. 
Doublette. Tierce. Larigot. Grand cornet. Cornet de récit. 
Cornet d'écho. Flúte allemande. Ibid. 541. a. Fourniture. 
Cimbale. Tfompette. Voix humaine de l'orgue. Cromóme. 
Clairon. Voix angélique. Trompette de récit. Commenf ces 
jeux font accordés entr'cux , voyê  ACCORD & les arricies 
particuliers de ees jeux. Pédale de quatre piés. Pédale de clai
ron. Pédale de huit. Pédale de trompette. Pédale de bom
barde. Ibid. b. Comment l'organifte laiíTe aller le vent á tel 
jeu qu'il lui plait. Comment on forme des jeux compofés. 
Principal des jeux compofés. Voye^ les planches de luthé-
rie , & cherchez chacun de ces jeux dans fon article par-
ticulicr. Ibid. 542. a. 

JEU , terme de tripot , divifion d'une partie de paume. Dé
tails fur ce fujet. VIIÍ. 542. a. 

Jeux ou tours de cartes, X V L 463. h. 
J E U , iOede, {Géogr.) VIII. 542. a. 
J E ü D Í , ñora de ce jour chez Ids peuples du nord. X V I . 

297. a. Jeudirfaint: excommunication des hérétiques ce jour-
la. II. 463. a-, b. 

JEUNE , ( Litt.) abflinence religleufe. Antiquité de cet 
ufage. Peuples orientaux chez lefquels i l étoit établi. Divers 
jeúnes établis chez les Romains. Jeúnes des Chinois & des 
Mahométans. Origine naturelle de cet ufage dans les affli-
£Hons particulieres & publiques. VIII. 542. b. Comment 
cet ufage s'eft introduit dans la religión. Dans quel efprit 
le jeüne doit etre pratiqué parmi les fhrétiens. Ibid. 543. 12. 

Jeíme , obfervations d'économie par rapport aux jours 
maigres & aux jeúnes ordonnéspar l'églife. Vi . 568. a. 571. 
a. Jeúnc des quatre-tems. XIII. 695. a , b. Jeúnes du mer-
credi 6c du vendredi, X V . 496. a. Jeúnes des Chrétiens de 
S. Thomas. X V I . 283. b. Origine des jeúnes appellés vigi
les. XVI I . 268. i2. D u jeúne du caréme & de la femaine 
fainte chez les premiers chrétiens. 639. 12.655. a- Jeúnes 
des Coptes. Suppl. II. 593. a. 

JEÚNES 1/« Juifs. (Hifl.facr.&prophane) Prix que ce peu-
ple attachoit aux jeúnes. Jeúne íolemnel inflitué par Moife 
dans le défert. Quatre grands jeúnes que les Juifs de la cap-
tivité obfervoient. Les Juifs les obfervent encoré aujourd'hui. 
Qui eíl l'auteur de leur préfent calendrier. Quelle étoit leur 
année ancienne. VIII. 543. 12. Autres jeúnes de furérogation 
qui étoient obfervés deux fois par fepiaine. Jeúnes des vieil-
les & des nouvelles lunes. Jeúnes de l'anniverfaire de quelqua 
mort; jeúne en mémoire de la verfion des Septante. Détail des 
obfervances qui accompagnoient ces humiliations. Auteurs á 
confulter. Ibid. b. 

Jeúnes facrés , chez divers peuples de l'antiquité. I. 44. b. 
Jeúne établi anciennement á Tárente. XI . 106.12. 

JEUNE. ( Médec.) Utilité da jeúne en certains cas & pour 
certains tempéramens. En quel fens le jeúne que pratiquent 
les chrétiens á l'entrée du printems , peut étre en lui-méme 
agréable á Dieu. Le jeúne conyient plus á la vieilleífe qu'aux 
jeúnes gens. VIII. 548. b. Voye^ DIETE 6» RÉGIME. 

Jeám. Animaux qui peuvent foutenir de longs jeúnes. V I . 
374, a. Pourquoi un long jeúne fait perdre l'appétit. Ibid. b. 
Exemples de certaines perfonnes qui ont vécu long-tems fans 
manger. 376.12. Pourquoi lorfqu'on a jeúné lohg-tems I'urine 
eñ fort jaune & acre. X I V . 46. b. Qualité de la falive dans 
ceux qui jeúnent. 572. b. 
. JEUNE, {Jeanle) fameux miffionnaire. Suppl. IV . 471. h. 
Anecdote fur ce prédicateur. X V . 22. a. 

JEÜNER , \faire) un arbre, {Jardin. ) En quel cas cette 
pratique a lieu , & en quoi elle confiíle. Ses bons effets. VIIL 
544.a. 

JEUNESSE. {Littérat.) Les Grecs appelloient cet áge 
l'automne i exemple tiré de Pindare. Les Latins fuivirent les 
mémes idees : exemple tiré d'Horace. Nos poetes , au con-
traire appellent la jeuneíTe le printems des beaux jours. Dé-
fauts de cet áge , Vl l l . 544. a. malgré lefquels il efl: en
coré le plus aimable & le plus brillant de la vie. Les im-
perfeélions de la vieilleffe font en plus grand nombre Se 
plus incurables que celies de la jeuneíTe. Divers avantages 
de la jeuneffe fur la vieilleffe. Rapidité du tems de la jeu
neíTe. Combien il importe de la bien employer. Ibid. h. 

Jeuneffe, folie des jeúnes gens. VII . 43. b. Carañere de la 
jeuneíTe. Sü/y/. III. 952.12, ¿. / 

Jzvmssz, pr¡ncedela, {Antiq. rom. ) voyê  PRINCE. 
JEUNESSE , (Déeffe de la ) chez les Romains. VIIL 

313.12. IX. 103.12. 
JEUNESSE. {Econom. anim.) Comment on déterminí ce 

qu'on appelle le tems de la jeuneffe. VIII. 544. b. 
JEUNESSE. (Jurifpr.) Les jurifconfultes ne' font qu'ua 

feul áge de la jeuneíTe & de la virilité. X V I I . 330. a..- , 
JEUNESSE , ( Maladiesde la) á cet áge les vifeeres de la 

poitrine deviennent plus fujets a étre affeftés 8c á: éprouver 
des engorgeipens. Diverfes maladies qui en réfultent. Sur 
leur traitenient, voye^ les arricies de l'Encyclopédie qui 
leur font propres: voy^auífi, NATURE , FLUXIÓN , (Eco-
NOMiE ANÍMALE. Eloge d'une differtation d'Hoffman qu'oa 
peut aufli confulter. VIII. 545. 12. 

J E V R A S C H K A , ( Zoolog.) nom que les Ruffes donnent 
á un quadrupede commun aux environs de la ville de Jakusk 
en Sibérie. Defcription de cet animal. Sa maniere de vivre. 
VIII. 545. 12. 

JÉZABEL, ifle du fumier, {Hifi.facr.) fenime d'Achab,' 
roi d'Ifraél. Ses crimes & fes impiétés. Su fin malheureufe. 
Le nom de Jézabel paffé en proverbe pour marquer une 
femme cruelle & impie. Suppl. l l l . 559. 42. 

Jézabel, cuite de Baal qu'elle introduifit en Ifraél. IX . 
927.12, b. 

JÉZIDE ou Jé^idéen, ( Théolog.) nom qui fignifie hérétique 
chez les mahométans. Origine de ce nom. Defcription que 
quelques-uns donnent d'un peuple qu'ils appellent Jé^ides. 
Haine des Tures & des Jézides. Affeftion de ceux-ci pour 
les chrétiens. Détails fur les moeurs, la doftrine , la reli
gión', le cuite des Jézides. Jézides noirs & Jézides blancs. 
VIII. 545. ¿. . 
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I F , (Botan.) caraílere de ce genre de plante. Sa dcf-
crlption. Terreins qui lui conviennent. Maniere de le mul-
tiplier. Récohe de la femence. Tems & maniere de la fe-
mer. VIU- 546- En quel tenis ês plants doivent étre 
mis en pépiniere. Tranfplantation. Soins qu'ils exigent dans 
la pépiniere. Maniere de multiplier Yif de branches cou-
chées, & de boutures. De la tranfplantation á demeure. 
Qualités du bois de cet arbre. Ibid. b. L'agrément de l 'if 
ne vient que de la figure que l'art lui impofe. Comment 
on Temploie aujourd'hui dans les jardins. C'eíl l'arbre qui 
foufire la talile avec le moins d'inconvénient. Propriéné 
nuifible qu'on lui a artribuée^ mais qui paroit n'appartenir 
qu'á une efpece d'if qui ne fe trouve que dans les contrécs 
inéridionalcs de l'Europe. Cependant i l y a lieu de fcup^on-
ner qu'ii eft dangereux pour les animaux de manger des ra-
meaux de notre if. Ibid. 547. a. Deux variétés de cet arbre. 
Ibid. b. 

IF , (Botan.) noms de cette plante en différentes lan-
gues. Son caraáere générique. Lieux oü elle croít. Sa def-
cription, fa culture, fes qualités & ufages. Suppl. III. 559. 
a r b . Obfervations fur le reproche qu'on fait á l'if de nuire 
aux autres arbres par fon voifmage. Ibid. 560. a. 

Ify efpece d'if du Japón appellé ka'ia. IX. 106. b. 
IF. ( Médec. ) prefque tous les anciens naturaliftes & quel-

ques modernes mettent l'if au rang despoifons. La plupart des 
modernes s'accordent a i'abfoudre de ees qualités pernicieufes. 
VIII. 547. ¿. 

IF , ifle d', (Géogr.) ifle devant le port de Marfeille. Fort 
qui la défend. Origine de fon nom. VIII. 547. b. 

I F R A N 011 Ufaran & Ojín , ( Géogr. ) cantón d'Afrique 
fur la cote de l'Océan. Obfervations fur ce pays & fes habitsus. 
VÍIL547J. 

I G 
IGC1GA, ( Botan.) arbre du Bréfil. Liqueur qu'on en 

tire : fes ufages. Autre arbre de la méme claíle appellé igrai-
geica : ufase de fa réfme. VIII. 547. b. 

1GNACE de Loyola , fa patrie. Suppl.l. 631. b. Précis de fa 
vie. V I L 101 o. ¿.VIII. 512.a, b. 

1GNAME , {Botan.) efpece de patate d'Amérique. Def-
cription de cette plante. Ufage alimentaire de fesracines. VIII. 
548. a. 

1GNÉE , maúere. X . 191. d , í , &c. Voye^ FEU. 
IGNITION. ( Chymie) Le mot latin candefañio exprime 

aflez bien le degré extreme d'ignition. Le degré moyen pour-
roit s'appeller rougifement. V I H . 548. a.L'ufage ordinairedu 
mot ignition exclut la flamme de l'idée du phénomene qu'il 
exprime. L'ignition dans un corps combuftible s'appelle 
embrafement. Moyen de l'exciter & de l'entretenir. De l ' i 
gnition des corps incombuflibles. Moyen de l'exciter & de 
l'entretenir. Ces deux phénomenes fouvent confondus par 
les plus grands phyficiens. La confommation de l'aliment du 
feu par l'ignition demande le cohcours de l'air : exception. 
Ibid. b. 

IGNOBLE. ( Gramm. ) Ce qu'on entend par un air igno-
ble dans un homme. D'oü nait ce Jugement que ncois en por-
tons. VIII. 548. ¿.Rapports entre le caraftere & le maintien. 
Maniere, fentiraens, ton de converfation , flyle ignobles. 
Ibid. a. 

IGNOBLE. (.ffi/Z.ii/íc.) DLftinftion établie chezles Romains 
entre les horames nouveaux, les nobles &• les ignobles. VIII. 
279. a. 

IGNOMÍÑIE. (Gwmm. Moral.) Ignominie de raftion. 
Etat & reffource .de l'homme tombé dans l'ignominie. Sur 
qui retorabe l'ignominie d'un homme qui en a été abfous. 
Sur quelíe forte de crimes doivent tomber les peines ignomi-
nieufes; VIII. 549. a. ToyfíFLÉTRISSURE. . , / -

IGNORANCÉ. ( Métaphyf.) Caufes de notre ignbrance. 
VIII. 549. a. Combien peu nous pouvons avoir de notions 
certaines. S'il nous étoit poffible de connoitre par nos fens 
les parties déliées & fubtiles, qui font les parties aílives de 
lamatiere , nous diñinguerions leurs opérations méchaniques, 
avec autant de facilite qu'un horloger peut connoitre la rai-
fon pour laquelle une montre va ou s'arréte. Mais le défaut 
de nos fens ne nous laiffe que des conjeftures fondées fur 
des idees qui font peut-étre faufles. La difficulté de trouver 
la connexion de nos idées, eft la feconde caufe de notre 
ignorance. Enfin une troiíleme eñ notre pareffe, notre peu 
d'attention a réfléchir. L'ignorance invincible attachée á no
tre nature ne doit rien avoir d'aíHigeant pour nous : mais 
calle qui vient de pareffe eft feule condamnable. Ibid. b. 

Ignorance. Dífférence entre le doute & l'ignorance. V . 
88. i . L'erreur eft pire que l'ignorance. I. 46. ¿.L'ignorance 
fource d'athéifme. 798. b. Etude propre á faire fecouer peu-
á-peu chez un peuple le joug de l'ignorance. VIII. 628. b. 
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Ignorance des peuples d'o(?cident depuis la deflruélion de 
Fempire romain. 630. b. Siecles d'ignórance. X V . 172. a. 

IGNORANCE . ( Mora/e) Différence entre l'ignorance & 
l'erreur, confiderées Tune & l'autre comme principes de 
nos añions, elles fe trouvent pour l'ordinaire mélées en-
femble & comme confondues. L'ignorance & l'erreur font 
de plufieurs fortes. On diftingue Terreur de droit & l'er
reur de fait, l'ignorance volontaire ou involontaire , l'er
reur vincible ou invincible , l'erreur effentielle ou acciden-
telle. En général on n'eft point refponfable de ce qu'on 
fait par ignorance invincible. VIII. 550. a. Jugement qu'on 
doit porter de l'ignorance & de l'erreur vincibles. De l ' i 
gnorance & de l'erreur en matiere de loix. Ibid. b. 

I G R A I G E I C A , ( Botan. ) arbre du Bréfil. VIII. 547. b. 
I G U A N A , ( Zoolog.) forte de lézard amphibie des Indes 

occidentales. Sadefcription. VIII. 550. ¿. 
I G U A R U C U , ( Zoolog. ) animal amphibie du Bréfil. Ce 

qu'il a de coramun dans fa maniere de vivre, avec les poiflbus, 
les quadrupedes & les ferpens. Sa defeription, On mange fes 
oeufs. Qualité dé fa chair. VIII. 5 50. b. 

I H 
IHOR , ( Géogr.) ville d'Afie dans le continent de Malaca. 

Obfervations fur les habitans. Tribut qu'ils paient au roi de 
Siam. VIII. 550. ¿. 

J I 
JITO , ( Botan, exot. ) arbre du Bréfil. Reffemblance de 

fes baies auxgrappes de raifin. Vertumédicinale del'écorce de 
fa racine. VIII. 551. a. 

JIYA , ( Zoolog.) efpece de loutre amphibie d'Amérique. 
Sa defeription. Sa nourriture. VIII. 551. IJ. 

i l ; 1 
IL. ( Gramm..) Obfervations fur le pronom i l , VIII. 596. 

b. & fur les adjeélifs fran^ois termines en il. XIII. 554. a. 
I L C H E S T E R , ( Géogr.') ancienne ville d'Angleterre , 

patrie de Roger Bacon religieux : furnom donné á ce fa-
vantrfes découvertes dans les arts & les feiences. VIII. 551.¿. 

I L E O - C O L I Q U E , artere , ( Anatom. ) Suppl. III. 
909. b. 

ILES. ( Anatom. ) Os des iíles ou des hanches. Pourquoi i l 
a été ainfi nominé. Sa defeription. VIII. 551 .¿ . 

I L E U M . ( Anatom.) Defcriptioij de cet inteñin. VIII . 
841. b. Suppl. III. 632. b. Valvule qu'on y découvre. X V I . 
828. ¿. , 

I L F O R C O M B , {Géogr.) ville maritime d'Angleterre , 
dans la province de Dévon. Son port. Defeription de cette 
ville. Comptoirs dont elle eft pleine. Suppl. III. 560. a. 

I L I A D E , (Littérat. ) poéme épique compofé p^rHomere. 
Origine de ce nom. Sujet de l'Iliade. l.econ qu'Homeres'eft 
propofé de donner aux Grecs dans cet ouvrage. Pline parle 
d'une copie de l'Iliade qui pouvoit entrer dans une coqu^ da 
noix. Auteurs a confulter fur la conduite de ce poéme. 
Langage des admirateurs de l'Iliade. Ufage qu'en a fait Arif-
tote". L'Iliade attribuée á Salomón. Ce que dit M . de Vol -
taire fur ce poéme. VIH. 552. a. Réponfe aux reproches 
qu'on, fait á Homere. Eloge de quelques-unes de fes fiflions. 
Obfervations fur les défauts de ftyle ou de détail qu'on 
trouve dans l'Iliade. Traduílions de llliadé par madame 
Dacier & M . de la Mothe./¿ÍÍ/. ¿. . • 

Iliade. D u fujet & de la moralité de ce poéme. Suppl. 
III. 961. ¿. Fable qui en fait le fujet. Suppl. I. 160. a. 
Probléme de l'Iliade. 158. a. De Vaftion de ce poéme, 
Ibid. & V. 826. a. Principe firnple &. naturel d'oü réfulte 
tome cette aftion. Suppl. IV. 1003. a. Cette aftion trop 
compofée. 990. b. Expofuion de ce poéme. VIII. 841;. b. 
Des mceurs de fes héros. Suppl. I. 419, ¿. D u caraftere 
d'Achille. V . 829 .¿ . Examen de quelques páffages de l'Iliade 
par rapport á l'ufage que les Grecs failoienc des chevaux á la 
guerre. 887. b. Pourquoi Homere n'a point décrit de com-
bats de cavalerie. 890. a. Grotte oü l'on a cru que cet 
ouvrage avoit été compofé. X . 313. a. Du merveilleux 
eraployé dans ce poéme. 393. a, ¿. Achevement de l'Iliade. 
Suppl. I. 144. ¿. Obfervations fur fes beantés & fes défauts. 
XII. 817. a , b. Voye^ dans les arricies relatifs á l'épopée 
diverfes pbfervationsfur cet ouvrage., 

ILIAQUK. ( A:i:itom.) Artere iliaque : fa diftribution. Muf-
cle iliaque. VIII: tfi..b.frpy.e{ PTRIFORME. : 

Iliaque interne. Veine de ce nom. VIII. 410. a. Artere ilia
que; poftérieure.-Sü/ip/. III. 484. a. 

l u A Q V E , paj/ion, (Médec.) Obfervations fur les noms 
d« cette maladie. Son nom vulgaire eñ miferere. Symptómes 
qui la caraílérifent. Cette ' maladie eft quelquefois conta-
gieufe & épidémique. On la dit endémique dans la Jamaí-
que. Diverfes caufes qui la produifent. VIII. 5153. Dé-
fordres obfervés dans í'intérieur des cadavres de ceux qui 
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en font morts. Dlííerens effets prodnits par rafteílion illa-
que , felón «{u'dle eft fixée fiir les inteflins gréles oii Air 
les gros inteñins. Diagnoílic de cette maladie. Prognoftic. 
Ibid. L Caration./¿iáf. 554.^ 

Iliatiuc -, pajjlon , fymptómes de cette maladie caufés par 
la fympathie des inteflins avec d'autres parties, XV. 738. b. 
üfage du mercure dans la paffion iliaque. X . 3 76. a. — Voye^ CHORVAPSVS & MISERERE. 

I L I B O B O C A , < OpAhlog.exot. ) ferpent du Bréfil. Sadef-
cription. V I H . ^4.0.. Foyf{ IBIBOBOCA. 

I L I O - L O M B A L E , artere, ( Anatom. ) Suppl. III. 484. a. 
• ILION. (Géogr. arte. Littér. ) Ilion n'étoit qu'un village , 

lorfqu'Alexandre paffa en Afie. Préfens qu'il lui fit. Ditfé-
rens íbrts de cette ville depuis Alexandre. Bienfalts de Jules-
Céfar & dAugufte , envers elle. Moyen qu'employa Ho-
race , felón quelques auteurs , pour détourner Augufte du 
deflein qu'il paroiflbit avoir de relever l'éclat de l'ancienne 
Trole. VIII. 554. b. Médailles de quelques empereurs frap-
pées au nom des habitans d'Ilion. Quelles font les ruines 
qu'on volt á préfent de cette ville. Ibid. a. Voy^ 
TROIÍ:. 

Ilion. Sacrifice qu'Alexandre le grand y offrit á Minerve. 
Suppl. 1.166. b. 

ILISSÜS ( Géogr. anc.) ville & riviere ejel'Attique. La ville 
étoit déja ruinée du tems de Pline. Les eatix de cette riviere 
étoient réputées facrées. Ufage que les Tures en font. VIII. 
555. a. 

I L I T H Y E , (ZÍÍÍ. Myth.} divinité qui préfidoit aux accou-
chemens. Cérémonie qu¡ fe pratiquoit dans fon temple de 
Romc. On lui donne le nom de Lucine dans quelques inf-
criptions. Les anciens font mention de plufieurs Ilithyes & 
de plufieurs Lucines. Etymologie des noms de cette divinité. vin.jt«.«. 

I L K U S C H , ( Géogr.) ville de Pologne. Mines d'argent de 
cette ville. Obfervation fur le droit de propriété des mines 
qüi fe trouvent ea Pologne. VIII. 555.1. 

ILLIBERIS, {Géogr.) ville de la Gaule. Suppl. IV. 9. a. 
ILLÉGITIME, enfans appellés illégitimes chez les Athe-

niens. IV. ^94. b. Difpenfe accordée par le concíle de Latran , 
pour les enfans illégitimes : les Grecs ne les exeluent point de 
l'état eceléfiañique. VIII. 908. b. — Voye^ BATARD. 

I L L I C I T E , (Gramm. Morale ) Le défaut des légiflations eft 
d'avoir rendu illicites bien des chofes qui ne l'étoient point 
en foi. Comment on a rendu par-la les hommes méchans. 
Eñ-il ou n'eft-il pas illicite de parler contre une fuperflition 
confacrée par les loix ?VIII. 51(5. b. 

ILLIERS , {Géogr.) bourg du diocefe d'Evreux en Ñor-
mandie. Vin de ce cantón & de quelques autres de la méme 
province. A qui appartient le fief d'Iíliers. Suppl. III. 560. a. 
Révolntions de ce lieu. Ibid. b. 

ILLIMITÉ, ( Gramm.) II y a un fens tres - raifonnable 
dans lequel on peut diré que la puiflance de Dieu méme n'eft 
pas illimitée. Circonfpeílion avec laquelle on doit élever fes 
idées jufqu'a un étre d'une nature aufli différente de la nótre¿ 
Falfons defeendre notre juflice jufqu'a la fourmi, afin que 
celui qui nous jugera faffe defeendre la fienne jufqu'a nous. 
VIII. 556. a. _ , • 

ILLÍNOIS , ( Geogr.) peuples fauvages de TAmérique 
feptentrionale. Riviere de méme nom. Defcription dii pay¿ 
des Illinois. Ses produftions. On ne connoit que trois villageá 
dans ce grand pays. Defcription des habitans. Leurs moeurs 
& ufages. VIII. 5 ^6. a. Leur cu t̂e. Auteurs á confulter. Ibid. b. 

ILLÜMINATlON, ( Gramm.) Ufage de ce mot au propre 
& au figuré. Illuminations en peinture. VIII. 556. ¿. 

ILLUMINATIONS , ( Hi ¡ l . ) dans les jeux féeulaires des 
Romains. VI . 637. a. Illumination d'Adrien , añion géné-
reufe. Ibid. b. Ufage des illuminations dans les fétes profanes 
& religieufes des les^premiers tems du chriñianifme. IX. 
1^6. a. Illumination á l'occafioa du feflin royal du I J novem-
bre 1744. V I . 563. b. 

ILLUMINÉ , ( Théolog.) On nommoit ainfi ceux qui 
ayoient re?u le baptéme. Cérémonie qui donna lieu a cette 
dénomination. VIII. ^56. b. 

IIXUMINÉS , ( Hi(l. eccl.) hérétiques Eípagnols du feizieme 
íiecle. Leurs chefs. Comment cette fefle fut diffipée. Leurs 
principales erreurs. Cette feñe renouvellée en France en 
1734, mals bientfit détruite. Quel étoit leur doftrine. VIII. 
556. b. 

ILLUSION , ( Gramm. Lia. ) Illufions que nous recevons 
de nos fens & de nos paffions. Effets de l'illufion en morale. 
Tout ce qui nous en impofe par fon éclat , fon antiquité , 
fa faufle ¡mportance , nous fait illufion. L'amour propre & 
la nature pnt leurs illuífons. Paflions quel'illufion peut produire. 
Art que le poete dramatique doit obferver pour faire illufion. 
VIII. v 7 . a. 
• ILLUSION , {Bell. Lctt. Poéfie) Non-feulement on ne de
mande pas aux arts d'iraitation la réalité , mais on ne véut 
pas méme que la feinte en foit l'exafle reffemblance. Dans la 
tragédie^ on a tres-bien obfervé que rillufion n'eft pas com- ! 
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plette, qu'elle ne peut & ne doit pas l'étre. 11 y a tcl fpee-
taQle dont l'illufion tempérée eñ agréable, & dont l'illufion 
pleine feroit révoltante , ou péniblement douloureufe. 11 y 
a done deux chofes á diítinguer dans rimitation tragique > la 
vérité de l'exemple, & la reffemblance imparfaite de rimi
tation. Quoique dans la comedie rien ne répugne á une pleine 
illufion ; fi elle étoit complette , le fpeñateur croyant voir 
la nature, oublieroit l'art & feroit privé de l'un des plus 
grands plaifirs du fpeñacle. Suppl. III. 560. b. Si l'inñtation 
étoit une parfaite reffemblance , il faudroit done l'altérer 
exprés en quelque chofe , afín de laiffer á l'ame le fentiment 
confus de fon erreur, & le plaifir fecret de voir avec quelle 
adreffe on le trompe. Entre la fervitude & la licence i l y a 
une liberté fagé, & cette liberté confifte á fe permettre de 
choifir & d'embellir en imitant. — Jufqu'a quel point cene 
imitation peut étre em'oellie , fans que l'altération nuife 
á la vraifemblance & détruife l'illufion. — Comment i l 
eft poffible de conngitre á-la-fois l'illufion, & d'étre en
tramé par elle, d'étre vivement éinu par ce qu'on fait n'étre 
que l'effet de l'art. Ibid. 561. a. Pourquoi l'on ne copie pas 
íidellement & fervilement la nature , á deffein d'augmenter 
la vraifemblance, & d'affoiblir rimpreflion de tous les objets 
qui nous rappellent á chaqué inftant que nous fommes dans 
une falle de fpeébcle , & que l'événement qu'on nous repré-
fente n'eft qu'une fiftion de théatre. — Le grand fecret du génie 
eft d'animer vivement fon imitation. De légeres invraifem-
blanees ne font alors que peu ou point d'impreflion fur des 
efprits émus , troublés d'étonnement & de terreur. Ibid. b. 
II y a fans ceffe dans l'imitation théatrale, un combat entre 
la vérité & le menfonge : affoiblir celle qni doit céder, for-
tificr celwi que l'on veut qui domine , voila le point oü fe 
réuniffent toutes les regles de l'art par rapport á la vraifem
blance , dont rillufion eft l'effet. — Des moyens qu'on doit 
exclure , comme propres á révolter les elprits cultivés & 
les ames fcnfibles. Ibid. 562. a. 

Illufion théatrale. En quoi elle confifte. Suppl. I. 1̂ 7. b. 
Ce qui la produit & la détruit. Suppl. II. 518. b. Elle ne 
doit étre qu'imparfaite. Suppl. IV. <;83. b. Acceffoires de 
l'aftion théatrale qui doivent en tempérer l'effet. 965. a. Com
ment le poete , pour faire illufion , doit modiher les moeurs 
de la nation chez laquelle i l a puifé fon fujet fur celles du 
peuple pour lequel i l travaille. Suppl. I. 586. b. Le principal 
moyen de l'iliufion étant rimitation de la nature , voyê  IMI
TATION 6» VRAISEMBLANCE , i l faut de la liaifon dans les 
événemens pour foutenir l'illufion. Suppl. IV. 398. a. L'ob-
fervation des unités néceffaire á rillufion , voyê  UNITE. S'il 
eft vrai que l'illufion ne peut étre aufli complette qu'elle íloit 
l'étre, qu'autant que la poéfie fe renferme dans les opinions 
nationales. Suppl. III. 906. ¿. 

Illujions d'optique. IV . IOJ'Z. a , b. XI . 520. a. 
I L L U S T R E , Illuftration , s'Illuflrer , {Gramm.) On peut 

naítre d'une matfon illuftre, & n'étre qu'un homrae ordi-
naire. L'épithete s'applique moins aux orateurs & aux 
poetes que celle de grand. Illuftre s'applique rarement aux 
chofes. II ne fe prend jamáis en mauvaife part. VIII . 
^7- ¿. 

Illuftre ¡Fames-x, Célebre , Renommé : différentes fignifications 
de ees mots. XI . 800. b. Pourquoi les hommes qui auroient 
pu s'illuftrer demcurent fi fouvent dans l'obfcurité. V . 283. a. 
Voyei GRANDS-HOMMES. 

ILLUSTRE , {Lin.) II y avoit dans la décadence de l'empire 
trois titres d'honneur différens qu'on accordoit i ceux qúi 
fe diftinguoient par leur naiffance ou par leurs charges. Nos 
rois dans la premiere & la feconde race fe trouvoient honorés 
du titre ^illuftre. ' Ce tifre abandonné- depuis Charlemagne 
aux corares & aux feigneurs ; & méme aux évéques & aux 
abbés. Le titre d'illuflri/Jime confacré par la cour de Rorae. 
VIII. ^7. a. • . . -

ILLYRICUS , ( Flaccius ) chef des luthérleñs rlgldes. I X . 
7T7- a. 

I L L Y R I E , ( Géogr.¿nc.) Illyrie , nom commun á plufieurs 
pays. VIII. 5̂ 7. ¿.i l lyrie propre. Divifion de l'Illyrie du 
tenis d'Augufte. Sóus Hadrien elle cdntenoit 17 provinces. 
Comment elle fut partagée depuis Conftantin jufqu'a Arca-
dius & Honorius. Divifion qu'en firent cesí deux empereurs. 
Métropolitains des trois dipceles qui faifoient le pártage da 
tout ce-pays. La connoiffancc de ce pays trés-néceffaire pour 
rintelligence de l'hiftoire eceléfiaftique. Itid. ^8. di 

ILLYRIENS, cara&res. Vol . II. des planch. Caraílere, pl.' 
9. & 11. 

1LOTES, ( Hift. anc.) eifckves des Lacédémoniens. Ori
gine de leur efclavage. VIIÍ. 558.. É Etat'dé ees efclavés. 
Leurs oceupations. Leur nombre en étoit fiXé dans les cotn-
mencemens. Dureté de. leur fervitude. Efpece d'affranchis 
parmi éux; Grands hommes de Lacédéiiioné ijui étoient Ilotes 
de. naiffance. Ibid. h. 

Ilotes,. voyci HELOTES. p e l'efclavage de ce peuple. V . 
93^. a. 

1LT , ELZ A , ( Géogr,') pethe ville • des Provinces - Unies. 
/ Obfervation 
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OMervatlon íur qiiatre freres noramésAufoi ie Fopnla, 
Sixte, Tite & Cyprien , nes dans cette ville & devenus 
auteurs. VIII. 558. b. 

1LURO , ( Gcogr. anc.) ville de 1 Efpagne 1 arragonoifei 
Cette ville' détruite & rebátie. Médailles trouvées dans fes 
íuines. 

1LY ( Bot.) efpece de bambou. Suppl. 1. 767. b, 

I M 
I M A G E , Portrah-, Figure , Éfflgie;( Sy non.) X l l l . l'yl. b. 
IMAGE , ( Optiq.) Déterminer le lieu apparent á e l'image 

d'un objet que Ton voit dans un miroir ou á-travers w.i vene, 
VIII. 559. a. Voyei íur ce probléme, APPARENT , MIROIR, 
DlOPTRIQ'JE, &c. 

Image défigurée, qul paroít réguliere par quelques moyens 
Optiques, voyei ANAMORPHOSE . Les opdciens partagés fur 
la maniere de déterminer le lieu de Timage d'un objet vu 
par réfraflion. IV. ion; , a -, b. Hypothefe des anciens fur 
Timage des corps au fond de l'oell. V . 95«;. b. 

IMAGES , droit d', {Hi¡1. anc.) celui des nobles Romains. 
X I . 168. a. Voye^ PORTRAIT. 

IMAGE , ( ) Hiíloire des dlverfes contradiílions que 
Tufage des images a effuyées dans l'églife , foit d'orient, 
íbit d'occident. Fauffes imputations que les iconoclaftes ont 
toujours faites a l'églife Romaine. Jugement. des luthériens 
fur les calviniftes iconoclafles, & fur les catholiques ico-
iioclañes. Toutes fortes d'images condamnées par les Juifs & 
les Mahométans. VIII. 559. a. Images que les Romains con-
fervoient de leurs ancétres. Ces images introdultes dans les 
temples par Appius Claudius, Quels étoient ceux qui pou-
voient faire porter les images de ieurs ancétres dans les 
pompes fúnebres. Ibid. h. 

Image. Sur l'ufage des images dans le cuite, voyê  Ico-
NOCLASTE 6» ICONOLATRE. Reflexión fur cet ufage. X V . 
498. a. Vraie image de Notre-Seigneur. XVI I . 91. <i. 

IMAGE , ( Hift. anc. & mbd.) D u pouvoir des images. 
Exemples de quelques révolutions étonnantcs que la vue de 
Certains tableaux a produites dans l'efprit ou le coeur de ceux 
qui les confidéroient. Gcftes & mouvemens plus expreífifs que 
toute l'éloquence du difeours. II efl remarqué que deux fem-
mes ont rétabli les images dans Téglife ; Tune eft Timpératrlce 
Irene ; Tautre Timpératrice Théodora. III. 566. b. 

I M A G E , {Bell, leu.) Définitions qu'en donne Longin. 
Bm des images parmi les crateurs & parmi les poetes. Leur 
utillte. Exemples de quelques images tirées de Virgi le , de 
Cicerón & de Racine. VIII. b. 

I M A G E , {Bell. leu. & Poéfa.) Différence entre la def-
cription , le tableau , & l'image. L'expreíTion qui fait image 
peintavec lescouleurs de fon premier objet, la nouvelle idée 
a laquelle on l'attache. Suppl. III. 562. a. L'image fuppofe 
Une reífemblance , renferme une comparaifon ; & de la juf-
teíTe de la comparaifon dépend la ciarte , la tranfparence 
de l'image. Mais quelle reífemblance y-a-il entre une idée 
métaphyfique , ou un fentiment moral, & un objet maté-
riel ? II y a d'abord une reffemblance d'effet dans leur ma
niere d'agtr fur l'ame. Enfuite une reífemblance de mouve-
nient. Ibid. b. Enfin i l y a une correfpondance naturelle entre 
la vitefle ou la lenteur des mouvemens du corps, & la víteffe 
ou la lenteur des mouvemens de l'ame. Mais fouvent la faci
lité d'appercevoir une idée fous une image, efl un effet de 
l'habitude, & fuppofe une convention. De-lávient que toutes 
les images ne peuvent ni ne doivent étre tranfportées d'une 
langue dans une autre. Telle image efl claire comme expreffion 
fimple, qui s'obfcurcit des qu'on veut l'étendre. Ibid. 563. a. 
Les langues, á les analyfer ayec foin, ne font prefque toutes 
qu'un recueil d'images, que rhabitude a mifes au rang des 
dénominatlonsprimitives, & que Ton emplole fans s'en apper-
cévoir. Circonfpeclion & févérité qu'il faut apporter dans 
le choix des images rarement employées , ou nouvellement 
introduites dans une langue. Exemples de quelques images 
qui, fans étre précifément fauffes, n'ont pas cette vérité fefl-
íible qui doit nous faifir au premier coup-d'oeil. Ibid. b. Diffé
rence entre une image confufe & une image vague. Images 
qui tirent íeur forcé &. leur fublimité de ce qu'elles expriment 
<juelque chofe de vague & d'immenfe. Maniere de s'affurer 
<le la jufteffe & de la ciarte d'une image en elle-méme. Ana-
logie de l'image avec l'idée. De la vivacité des images. Ibid. 
,564. a. Autre caraftere des images; que l'exprefíion en foit 
naturelle, qu'elle paroiffe avoir dü fe préfenter d'elle-mémc 
a celui qui l'emploie. Les images font plus ou moins fami-
lieres , felón les climats, les mosurs, Ies opinions, les ufages, 
les conditions, &c. C 'eñ ce qu'on doit obferver ayec un foin 
particulier dans la póéfie dramatique. Ibid. b. Le, langage 
liguré n'efl pas l'effet du climat , comme on l'a cru , mais 
<le ce que jes hommes font" plus rapprochés de l'état de 
nature , & moins civilifés. Certaínes images réfervées au lan-
gage des arts & des feiences, ne doivent paffer dans le ftyle 
oratoire ou pcétique > qu's mefure que la lujniere des feiences 
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& des arts fé répand dans lá fociété. Regles que doit obfer
ver dans l'emploi des imáges, le poete qui, dans les mor-
ceaux épiques ou lyriques, efl cenle parler lui-méme eft 
qualité d'homme inipiré. Ibid. 1565. a. Economie & fobriété 
dans la diflribution des images. Si l'objet, quoique fenfible par 
lui-méme , ne fe préfente á l'imagination que toiblement, con-
fufément, fuccemvement, ou avec peine, Timage qui le peint 
avec forcé, avec éclat, & ramaffé comme un feul point, 
cette image vive & lumineufe éclaire & foulage l'efprit antant 
qu'elle embellit le ftyle. Mais fi l'objgt efl beau ou intéreffant 
par lut-métne , la poéfie perd á préferer le colorís de l'image 
au colorís de l'objet. Ibid. b. II ne faut jamáis revétií l'idée 
que pour Tembellir, & ne jamáis embellir que ce qui en 
nierite le foin. La continuatíon de la méme image efl une 
affeéhtion que Ton doit éviter. II y a des idées qui veulent 
étre relevées, i l y en a qui veulent que l'ufage les abaiffe 
au ton du ftyle familier. Ce grand art n'a point de regles, & 
ne fauroit fe raifonner. De l'abus des images qu'on appelle 
jeux de mots. Ibid. 566. a. 

Images. Elles font effentíelles á la poéfie. Suppl. IV. 414. a '. 
Des images dans l'églogue. V . 429. b. Gradatíon d'images. 
VII. 806. b. Figure qui confifte a préfenter deux images oppo-
fées, qui, jointes enfemble , fe relevent itiutuellement. XIL1 
279. b. Voye^ COMPARAISON, DESCRIPTION , ESQUISSEj 
T A B L E A U . 

IMAGES , ( Gravure ) eftampes pieüfes ou autres, groflié-
rement gravées. VIII. 5^9. b. Explication de la maniere de 
faire des images & médailles avec la colle de poiffon. Ibid, 
560. a. 

IMAGES állégoriques-, (Dejfein) Suppl. I. 303. b.. 
I M A G I N A I R E , ( Gramm. ) Lorfqu'on dit bonheur , peine 

imaginaire , l'imaginaire peut étre dans le motif, dans l'objet; 
mais la réalité efl toujours dans la fenlution. VIII. <¡6o. a. 

Imaginaire , étre. VI. 71). ¿. Livres imaginaires. IX. 605.'¿. 
Maladie imaginaire. 938. b. Vente imaginaire. XVI I . 26. ¿ti 

IMAGINAIRES , ( Algeb.) racines paires de quantités néga-
tíves. Raifon de cette dénomination. Les quantités imaginaires 
font oppofées aux quantités réelles. Non - feulement toute 
racine paire de quantité négative efl imaginaire; mais fi on 
y joint une quantité réelle, le toutdevient imaginaire. Quan
tités mixtes imaginaires. Toute quantité imaginaire peut tou
jours fe réduire k e f \ / — 1 , e tk f étant des quantités 
réelles. VIII. ^ 60. a. Toute racine imaginaire d'une équatiott 
peut toujours fe réduire á í - h / l / — 1, e tk. f étant des 
quantités réelles. Corollaíres de cette propofuion. Ibid. bJ 
Foyei CAS IRREDUCTIBLE. 

Imaginaires , quantités , différentes des incommenfurablesJ 
VIII. 653. ÍZ. Racines imaginaires. XI . 73. b. XIII. 748. A, 
Suppl. II. 833. ¿. ' / 

I M A G I N A T L O N , Imaginer, ( Lqgiq. Litt.) Nous ne pou-
vons rendre raifon de cette faculté. Peut-étre efl-elle le feuí 
inñrument avec lequel nous compofions des idées , &/méme 
les plus métaphyfiques. Détáíls & raifonnemens de X'auteur 
qui le prouvent. VIII. 560. b. Tous les fens fou/niffent ,\ 
l'imagination; mais celui de la vue l'enrichit p lu / que tous 
les autres. Deux fortes d'imagination, Tune paffiye, & l'autret 
aíiive. La premiere n'a pas befoin de notre volonté. Opé-
rations trés-difficiles de l'efprit, qu'on exécute quelquefois en 
fonge. Ibid. 561. a. Conféquence que l'auteur en tire fur la 
caufe produárice de nos idées dans la veilfe,-, Cette faculté 
paílive , indépendante de la réflexlon, eft la foui-es de nos 
paffions & de nos erreurs. Effets de l'imagination fur^&s^fem-
mes enceintes. De rimagination aftive. Elle efl aufli indé^en»-
dante de nous que l'imagination paíftve. Ce don de la nature 
produit l'invention dans les arts. Elle ne peut exifter fans la' 
mémoire. Loin d'étre l'ennemíe du jugement, elle ne peut 
agir qu'avec un jugement ptofond. Ibid. b. II faut un trés-
grand art dans toutes les imaginations d'invention , & méme 
dans Ies romans. La feconde partie4de l'imagination añíve 
efl celle de détail. Comment elle fait le charme de la con-
verfation. C'eft fur-tout dans la poéfie qu'elle doit régnerJ 
Ces imaginations ne doivent jamáis étre forcées, empoulées, 
gigantefques. L'imagination aSive qui fait les poetes , leur 
donne l'enthoufiafme ; ibid. 562. a. mais elle n'eft jamáis déré-
glée. Pourquoi rimagination eft moins permife dans l'élo
quence que dans la poéfie. Certains traits d'imagination ont 
ajouté, dit-on , de grandes beautés á la peinture : cepen-
dant, quand les imaginations des peintres ne font qu'in-' 
génieufes , elles font pfus d'honneur á l'efprit de rartifte » 
qu'elles lie contribuent aux beautés de l'art. Effets de l'ima
gination fauffe, de rimagination bifsrre dans les arts : diffé-
rens carafteres d'imaginations. La mémoire furchargée fait 
périr cette faculté , ou la rend flérile. Quelle eft la forte 
d'imagination qui produit la démence. Ibid. b. Par ces mots 
percepúon, mémoire, imagination, jugement, on n'entend point 
des organes diflinñs, ni des facultes différentes dans leur prin» 
cipe. Ibid. 563. a. 

IMAGINATION, {Bell, lett.) Quand deTaffemblage de 
traits que la mémoire a recueillis , l'imagination coibpof« 
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«Ue-méme <les tableanx d'ont renfemble n'a jjoint de moieis 
tlans la nature , elle devient créatrice, & c'eft alors qu'elle 
appartient au génie. II eñ peu d'hommes en qu¡ la réminif-
cence des objets feníibles ne devienne, par la contention 
de l'efpritj affez vive & détalllée pour fervir de modele á 
la poéfie. Exemple de la maniere dont fe développent á 
l'imagination les objets fur lefqueís on fixe toute la forcé 
de fon artention. Suppl. III. ^67. a. II ne faut pas confondre 
avec l'imagination un don plus précieux encoré , celui de 
s'oubüer foi-méme, de revétir le caraílere & les fentimens 
du perfonnage que l'on veut peindre. Qualités de l'ame que 
ce talent fuppofe. Comment i l doit étre cultivé. Ce fentiment, 
dans fon plus haut degré de chaleur, n'eft autre chófe que 
Tenthcufiaírne. Jiid. h. II arrive fouvent que rimagination en 
poete eft frappée, & que fon cceur n'efl; pas éiiiu. Alors i l 
peint vivement tous les fignes de la pafílon , mais i l n'en a 
point le langage. Comment renthcufiafme peut étre gouverné 
par le raifonnement. Ibid. ^68. a. 

Imagination. Trbis définitions de cette faculté. V I . 109. a. 
En quoi elle confifte : erreurs' d'une imagination échauffee. 
X V . 32. h. Imagination poétique. Suppl. IV . 444. a. Imagi
nation. brillante. Suppl, 11. 53. a. Comment l'imagination nuit 
a l'exercice de l'entendement : difFérence entre les opéra-
tions da ees deux facultés. V . 718. a. L'imagination prend 
des formes difFérent_es : elle les emprunte des diíférentes qua
lités qui forment le caraftere de l'ame. VII . «¡82. b- L'ima-
gination & la mémoire fouvent confondues. X . 326. b. En 
quoi ees deux facultés diíferent. 327. a,b. DifFérens degrés de 
vivacité dans la maniere dont l'imagination nous repréfente 
les objets. Ibid. b. DifFérentes qualités des efprits, felón les 
différens degrés d'imagination & de mémoire dont ils font 
doués. 328. ¿. Plaifirs & peines de l'imagination. XII. 142. b. 
í>on influence fur le plaifir ou la répugnance qu'excitent les 
faveurs. X I V . 709. h. Jeux de l'imagiiiation dans les fonges. 
X V . 3 ^4. b. &c. L'imagination exaltée dans l'enthoufiafme : 
yoyez ce dernier mot. De rimagination par rapport aux beaux-
ans. A mefure que le goút devient plus difficile, elle devient 
plus timide & plus froide. IV. 496.. b. L'imagination com-
pofe & ne crée point. VI . 679. b. Comment les idées fe liént 
dans l'homme que l'imagination domine : exiflence qu'il 
donne aux objets de fes abftraftions. VII. 583. a. Influence 
de l'imagination dans la maniere de juger des livres. IX. 333. b. 
Comment les ouvrages de l'art dónnent effor a cette faculté. 
Suppl. III. 518. <i. 

Imagination. Propriété extraordinaire de rimagination des 
habitans des iíles qui font á l'occident de rEcoffe. X V I I . 570. b. 

IMAGINATION , (Médec.) Elle peut jetter dans le dégoüt, 
& faire defirer des chofes pernicieufes. V . 736. a. V I . 375. b. 
Elle peut donner de Tefiicacité á un remede. X I . 323. L 

IMAGINATION des femmes enceintes fur le fcetus, ( Pouvoir 
jde 1' ) Ce pouvoir eft regardé comme chimérique. Sym-
pathle qu'on a cru appercevoir entre les taches & excroif-
fances appellées du nom d'envie , & les fruits qu'elles repré-
fentent. Caufes naturelles de cette prétendue fympathic. Rai-
íonnemens qui démontrent que l'imagination des femmes 
icnceintes n'a aucune influence fur le fcetus..VIH. 563. a. Exa
men de l'exemple fouvent rapporté d'une femme qui, ayant 
vu rompre les membres á un criminel, mit au monde un 
enfant dont les membres paroiffoient rompus. Ibid. b. Quelle 
peut étre la véritable caufe des figures extraordinaires qu'on 
voit quelquefois fur le corps des enfans. Ibid. 564. a. Exa
men des ouvrages qui ont paru dans- le delTein de détruire 
le préjugé que l'auteur combar ici. Ibid. b. Voye^ ENVÍE. 

Imagination. Obfervation qui fait rejetter toute influence 
de l'imagination fur la formation des monftres. Suppl. III. 
558. ¿. 

I M A M , ou Imán , (Hifi. nat.) miniftre de la religión 
mahométane, qui répond á un curé parmi nous. VIII. 564. b. 

/nwn-f, II eñ parlé de ees prétres Tures. X V I . 757. ¿. 
Imán fe, dit auífi des fondateurs des quatre principales 

feftes mahométanes. Conteftations entre les Mahométans fur 
la dignité d'iman. Autorité de l'imanat. Les imans n'ont aucune 
marque extérieuré qui les diftingue. Cérémonie de leur ré-
-ception. Fonñions qu'ils rempliffent. Comment ils táchent de 
js'attirer la vénération. Combien ils font refpeflés. De la pnni-
tion des imans. V I H . 565. a. 

IMAÜS, ( Géogr. anc.) chaine de montagnes en Aíle. 
Pays qu'elle fépare. Différens noms que prend l'Imaiis dans 
Íes pays qu'il parcoürt. V I H . 56̂ . a. Chaines qu'il forme en 
fe divifant./¿i¿. í. X . 677. a. 

IMBÉCILLE , (Logiq.) Imbécillité de Ma rgités chez les 
Grecs. Différence entre les imbécilles & les fous. Les imbé-
cifles femblent teñir le milieu entre l'homme & la béte, & 
remplir l'intervalle qui fépare ees deux clafles. Réponfe á la 
qüeftion, que deviendront les imbécilles dans l'autre monde ? 
mu. 565. ¿: 

ímbécilk, ídiot. -Différence. entre ees caraíleres. VIII. 

5 IMBÉCILLITÉ , Foibhjfe, Folie. V I L 42. h. Caufe c!e 
rimbécilUté 4ans quelques vices du cerveau. Suppl. \ l . 
141. a. 

IMBERT , (Jean ) jurifconfulte. X I V . 313. é. 
I M B I B I T I O N , {Chymie) efpece de macération. Dans 

quels arts chymiques on l'emploie. V I H . 566. a. 
1 M B L O C A T I O N , ( Hift. des coutum.) maniere d'enterrer 

Ies corps morts des perfonnes excommuniées. Comment elle 
fe pratiquoit. Origine de ce mot. VIII. <¡ó6. a, 

IMBR1CATES , coqtiilles foffiles : vol. V L des planeh. 
planche 1. 

IMBRIM , ( OmitL ) oifeau aquatique des iíles de Feroe. 
Sa dcfcripíion. Pourquoi i l vit dans l'eau. Comment i l couve 
fes ceufs. II paroit fur les cotes á l'approche des tempétes. 
VIII. 566. a. 

I M 1 R E T T E , ( Géogr.) petit royaume d'Afie. Peuples du 
Caucafe avec qui ce pays confine. Defcription de rirpirettc. 
Tribut que le roi paie au grand-feigneur. Pourquoi la Tur-
quie ne s'eñ point fouciée de s'en emparer & d'y établir 1c 
mahométifme. Nombreux efclaves que les Tures en tirent. 
Obfervation fur cet anclen ufage de tribut d'enfans pour 
efclaves. VIII. 566. ¿. 

I M I T A T I F , ( Gramm.) nom que l'on donne aux verbes 
adjeétifs qui renferment dans leur fignification un attribut 
d'imitation. Les verbes dans la langue grecque font dérivés 
du nom méme de l'objet imité , auquel on donne la termi-
naifon verbale fyn pour caraélérifer l'imitation. Nous avons 
confervé en fran^ois la méme términaifon imitative , en l'adap-
tant leúlement au génie de notre langue , comme tyratmijer , 
latinifer, &c. V I H . 566. b. Obfervations fur la tenninaiíba 
des verbes imitatifs de la langue latine. La términaifon ijfare 
exprime une imitation de langage , & la términaifon ari, une 
imitation de conduite; patriffare , parler en pere ; grcecañ, 
boire comme les Grecs. Pourquoi les premiers ont une térmi
naifon aílive , & les feeonds une términaifon paflive. Les uns 
6 les autres font des verbes aftifs abfolus. La términaifon 
ijfare ne fuífit pas pour conclnre que le verbe efl imitatif; 
i l faut encoré faire attention au fens & á l'origine des mots. 
Erreur de Scaliger fur ce fujet. Ibid. 567. a. 

Imitatif. Termes imitatifs. Suppl. I. 384. a. Chants imitatifs. 
III. 141.¿. Harmonie imitative. V . 830..!, b.Suppl.l. 384, a, 
Suppl.lll. 309. a: Suppl. IV. 540. a. Mufique imitative. V I H . 
804. a. Suppl. III. 982. b. Langage imitatif. IX. 242', b. Foyei 
ONOMATOPÉE. 

1 I M I T A T I O N . ( Gramm. & Philof.) L'art ne rifque d'étre 
faux dans fon imitation , que quand i l s'écartc de la nature. 
Ceux qui ont eréé l'art, n'ont eu de modele que la nature. 
Leurs imitateurs n'en ont pas moins mérité le titre d'hom
mes de génie. Différence entre le jugement de Thomme de 
gout &. celui de l'artifte. Imitation rigoureufe & imitation libre. 
Celui qui invente 011 qui perfeftlonne un genre d'imitation eft 
homme de génie. V I H . 564. b. 

Imitation. Des arts qui ont pour objet l'imitation de la na
ture. I. xj. Difc. prélim. Imitation déla belle nature3 II. 177, a. 
dans les tííüons mémes , V I . 679. b. &c. L'effence de la poéfie 
confifte dans l'imitation. XII. 838. a. Comment le poete tra-
gique doit imiter la nature. Suppl. III. 517. a. Imitation de la 
belle nature dans le phyfique , Suppl. IV. 998. b. & dans le 
moral. Ibid. & 999. a. Difíiculté attachée á cette imitation. 
21. ¿. C'eft a nous donner mieux que la nature , que l'art 
s'engage en l'imitant. Suppl. II. 320. b. 321. a. Coninífent le 
poete eomique doit l'imiter. 518. b. Importance de cette imi
tation. Ibid. De l'illufion que doivent produire les arts d'imi
tation. Suppl. III. 560. b. — 562. a. Suppl. IV. 583. b. De la 
beauté dans les arts d'imitation. Suppl. I. 839. ¿. 840. a. Suppl. 
III. 515 • ¿. frc. De l'art d'imiter les mceurs , voyê  MtEURS. 
L'imitation n'efl point le but principal des arts libéraux; i l en 
eft méme qui n'ont point du tout l'imitation pour but. Suppl. L 
y86. a , b. Suppl. III. 515.6. 

Imitation, figure de.grammalre. V I . 768. b, 
IMITATION. ( Poéf. Rhét.) Ufage qu'un écrivain peut faire 

des ouvrages d'autrui. Les avantages qu'on retire de l'imita
tion , loin d'affoiblir la nature , ne fervent qu'a la fortifier. 
Poetes qui ont imité Homere. Virgile n'écrit prefque rien qu'il 
n'imite. VIII. 567. b. Le plus heureux génie a befoin de fe-
cours pour croitre & fe foutenlr. Regles qu'on doit fuivre 
dans l'imitation : fe choifir un bon modele; né pas s'y attaeher 
tellement qu'il nous eonduife feul. Difcernement dans le choi» 
de ce qu'on doit prendre dans fes modeles. L'imitation doit 
étre faite d'une maniere noble & pleine de liberté. C'eft ainñ 
que la Fontaine , Malherbe, Ibid. 568. a. & Defpréaux 
imitoient. Comment Virgile fe rend original en imitant Ho
mere. Imitation de l'Iphigénie d'Euripide, par Racine. Avan
tages de ce dernier fur fon modele L'imitation perfeíHonne 
les talens. Ne roiígiffons. done pas de eonfulter des guides 
hábiles, toujours préts á nous conduire. La grande diftance 
que nous voyons entifeux & nous, ne doit point nous effrayerr 
Ibid.b. 

IMITATION. ( Mufiq.) La mufique dramatiqtie concourt a 
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iWitatioii, alnfi que la poéfie & la peinture. La mufique 
peint tout, méme ks objets qui ne font que vifibles. Par un 
preñige prefqu'inconcevable, elle íemble mettre Toeil dans 
l'oreille • & la plus grande merveille d'un art qui n'agit que 
par le mouvenient , eft de pouvoir former jufqu'á Timage 
du repos. Suppl. III. 568. a. Elle ne repréfentera pas direfte-
ment ees chofes ; mais elle excitera dans l'ame les mémes 
niouvemens qu'on éprouva en les voyant. — Sur le principe 
qui mene á l'imitation muficale, voye[ MÉLODIE. 

Obfervations fur Farticle Imitaúon de l'EncycIopédie. Si 
l'iniitation peut avoir lieu, fans gáter ou alrérer un beau chant, 
í'on doit en falílr l'occafion , fur-tout lorfque le trait de chant 
imité eft une des idees principales de la piece, — L'imitation 
fournit le moyen de reproduire íbuvent le méme motif fous 
un afpeíl nouveau , & en diminuant ou augmentant fon effet 
felón l'exigeance des cas. — Les dúo , les trio , be. ne peu-
vent avoir lieu fur lethéatre fans imitation. Imitations de difFé-
rentes fortes ; imitation renverfée ou en rétrogradant; imi
tation liée ou contrainte. Ibid. b. Imitation par mouvement 
contraire; imitation fimple ou libre. Ibid. ^69. 

IMITATION. ( Mom/e ) Un jeunehomrae doit commencer 
par fe propofer d'excellens modeles.... mais avec le tems U 
doit devenir lui-méme fon modele , & donner des exemples 
aprés en avoir fuivi. VIII. 569. a. 

IMITATION, (Mujiq.) emploi d'un méme tour de chant 
dans plufieurs parties qui fe font entendre Tune aprés l'autre. 
Des regles de l'imitation. V I H . 569. a. 

Imitation mufícale. XI. 574. b. Suppl. II. 924. a. Voye^lMl-
TATIF. 

I M I T A T I V E ,/^;vz/e, ( Gramm. Poéf.) Sons inarticulés par 
lefquels nous fuppléons a la ftérilité de notre langue. Les écri-
vains latins fontremplis de phrafes imitatives; mais nos poetes 
n'ont pas eu en cela le méme fuccés. V I U . 569. a. Vers de 
Defpréaux cites comme les meilleurs que nous connoiflions 
en ce genre. Les poetes anglois font plus fértiles en phrafes 
imitatives. Defcription du travaiLdss cyclopes, par Dryden. 
Ibid. b. 

IMITER , COPIER , CONTREFAIRE , ( Synon. ) IV . 
133. b. 

IMMACULÉ. ( Théol.) Quand on donne le bonnet á un 
doíleur de Sorbonne , on luí tait jurer qu'il foutiendra l'ini-
maculée conception de la Vierge. Comment ce point de théo-
logie eft confidéré en Sorbonne. Méme engagement de la 
part des ordres miliraires d'Efpagne. Congrégation de l'imma-
«ulée conception dans la plupart des couvens. VIII. ^69. h. 

Immaculée conception de la fainte Vierge. Origine de ce 
dogme. XVI I . 600. b. 

1MMANENT. (Philof. Théolog.) Adions diftinguées en 
immanentes & tranfitoires.,VIII. 570. a. 

I M M A T E R I A L I S M E , jpiritualité. ( Métaphyf. ) Les an-
ciens n'ont eu aucune teinrure de fpiritualiíé. Encoré aujour-
d'hui á la Chine, on ne connoit point de fubftance fpiri-
tuelle. Ce que Iss Grecs & les Romains entendoient par le 
mot efprit. Les premiers peres de Téglife ont fait Dieu corpo-
rel. Ceux des anciens , qui n'ont reconnu aucune divinité , 
ne fe font pas moins fervis du mot ej'prit, ce qui montre qu'ils 
n'entendoient point par-lá un éfre purement intelleítuel. Ce 
que les philofophes entendoient par l'ame du monde. VIII. 
570. a. Définition du dieu des ftoiciens. Idée que Plutarque 
avoit de l'efprit. Celle que Platón en avoit conque d'aprés 
Timée de Locre. Pourquoi Cicerón , en examinant les fyflé-
mes des différens philofophes fur l'exiflence de Dieu , rejette. 
celui de Platón comme inintellrgible. Ibid. b. Doilrine de Pía-' 
ton fur la nature de Dieu & l'origine du monde. Réflexions 
de M . Bayle fur cette doftrine. Ibid. 571. a. Lesqueftions qui 
roulent fnr reffence de l'efprit, font fi déliées, fi abftraites, 
que ríen n'eft fi facile & fi pardonnable que de s'y mépren-
dre. Déférence trop foumife des anciens doñeurs de l'églife 
pour les fyñémes regus. Sentiment d'Origene fur la ñafure de" 
l'efprit, celle de Dieu , des auges & de l'ame humaine. Ter-
tullien s'eft expliqué encoré plus clairement qu'Origene fur 
la corporéité de Dieu & des autres efprits. Ibid. b. Origine de 
fa doárine fur cet objet. Comment les fcholaftiques préten-
dent juftifier ce doíieur. Sentiment dé S. Juftin. Ibid. 57a. a. 
Celui de Tatien , de S. Clément d'Alexandrie , de Laíiance. 
Idées d'Arnobe , de S. Hilaire , de S. Grégoire de Nazianze , 
de S. Grégoire de Nice, de S. Ambroife, de Caffien & de 
Jean de Theffalonique , fur la fpiritúalité. Les Grecs modernes 
ont été á peu-píes dans les mémes idées que les anciens. 
Comment M . de Beaufobre en parle dans fon hiftoire dii ma-
nichéifme. Ibid. b. Conteftation qui s'éleva dans le quator-
zieme fiecle entre Grégoire Palamas & Barlaam , fur la nature 
de la lumiere qui avoit éclaté fur la perfonne de Jefus-Chrift 
dans fa transfiguration. La décifion du concile- de Conftanti-
nople tenu au fujet de cette conteftation, prouve que leS 
Grecs regardoientl'effence divine comme corporelle. II paroit 
qu'on peut fixer dans le fiecle de S. Auguftln la connoilfance 
•le la puré fpiritúalité. Circonftancés qui contribuerent au dé-
veloppement des véritables notions fitr nature de Dieu. 
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Ibid. «73. a.S. Auguftin nóus apprend qu'il n'avoít été rctenu 
dans le manichéifme , que par la peine qu'il avoit á com-
prendre la puré fpiritúalité de Dieu. Dans la fuite, il raifonna 
encoré en matérialifte fur les fiibftances fpirituelles. Ce qu'il 
penfe lui-méme du livre qu'il avoit écrit fur l'immortalité de 
l'ame. La connpiííance de la puré fpiritúalité obfeurcie peu 
de tems aprés S. Auguftin. Ibid. b. M . Bayle fe plaint de ce que 
les philofophes & les rhéologiens de fon tems enfeignoient 
fur la nature de Dieu & fur celle des efprits une do¿lrine con-
tradidlpire , & redonnoient aux étres fpirituels , par leurs 
raifonneraens, la matérialité qu'ils leur ótoient par leurs affer-
tions. Ibid. 574. a. Quant aux preuves de la fpiritúalité de 
l'ame, voyq les anieles AME & SPIRITUALITÉ. 

I M M E D I A T . Difputes entre les théologiens fur la grace 
ímmédiate. V I H . 574. b. 

I M M E M O R & memor. ( Lang. lat. ) Obfervations fur ees 
mots. X V . 18. b. 

I M M E M O R I A L E , pofeflon. XIII. 166. a. 
IMMENSITÉ , ( Métaphyf.) trois différentes manieres fe-

Ion lefquelles Dieu eft préfent par-tout. Anciens hérétiques 
qui ont erré fur l'immenfité de Dieu. Doíteurs & philofo
phes modernes dont les principes femblent porter atteinte á 
Tiinmenfité divine. VIII. «[74. ¿.Principes de Defcartes fur ce 
fujet. Ceux des fociniens attaquent direftement rimmenfité de 
Dieu. Principes de l'erreur des manichéens & des fociniens fur 
cette immenfité. Doílrines des feotiftes & des thomiftes. Ibid. 
$75- <*• 

IMMERSION. Baptéme par immerfion pratiqué dans Ies 
premiers fiecles. Baptéme parinfufion, qm fe pratique au-
jourd'hui. VIII. 57 .̂ a. 

IMMERSION. ( jjlron.) Différens ufages de ce mot en aftro-
nomie. VIII. ^75. a. Ce qu'on entend par émerfion. DifRculté 
de déterminer le momentprécisdel'immerfion & de l'émer-
fion dans les éclipfes de lune. Ce moment arrive en méme 
tems pour tous les peuples de la terre. Immerfion & émerfion 
du premier fatellite de jupiter Dans quelles circonftancés 
du cours de cstte planete ees phénomenes s'obfervent. Com-
modité de ees obfervations. L'immerfion des fatellites de 
jupiter plus utile en aftronomie que les éclipfes de lune. 
Ibid. b. 

Immerfion. Scrupules qui fervent á meftirer la quantité de 
l'immerfion. X I V . 815. ¿. 

IMMEUBLES. {Jurifpr.) Máximes de droit fur cette ma-
tiere. VIII. 575.6. 

/raOTía¿/« ameublis.VIII. 576.<z. 
Immeublesfíñifs. V I H . 576. a. 
iWneaí/Mi Ameublilfement d'un immeuble. I. 357. b. Droits 

incorporéis qui fe rapportent á la claffe des immeubles. II. 
244. b. Biens imíneubles dans l'état, foit des particuliers , 
foit du fouverain. VI . 813. <z. L'article ImmeublesXit avec l'ar-
ticle Meubles. X . 474. b. 475. a , b. Les immeubles qui n'ont 
pas encoré été tranfmis par fucceffion, ne forment que des 
acquéts quand ils ont fait fouche. X V . 385. 

I M M I X T I O N , {Jurifpr.) maniement des effets d'une fuc-
celíion que Ton fait en qualité d'héritier, Acception de ce mol 
chez les Romains. Diftérence entre adition d'hérédité & im-
mixtion. V I H . 576. a. 

IMMOBILE. (G/-<zm«.)L'immobilitéde l'apathie ftoícienne 
n'étoit qu'apparente. Le ftoicifme pratique caraftérifoit des 
ames d'une trempe bien extraordinaire. Nous reffemblons á ce 
duvet quel'haleine de l'air détache des plantes. Un ftoícien eft 
un rocher qni demeure immofaile oü la nature l'a place. V H L 
576. a. 

IMMOBILIAIRE , aflion , 1. 123. a. fucceffion. X V . 
599. a. 

I M M O L A T I O N ,immoler, {Lit(.) fignification propre. 
Gáteau appellé mola. Partie de la mefíe qu'on appelloit au-
trefois immolaíior.L Acception figurée du mot immoler. V I H . 
576- • 

IMMOLÉ. Des vlandes ¡mmolées iaux idoles. X V H . 
228. b. 

IMMORTALISER. Le defir de s'immortalifer , aigulllon 
néceffaire á la vertu. V I L 720. b. XIII. 172. ¿. Ce font les 
hommes de génie qui préfervent les grandes aítions de l'ou-
bli, XI . 700. a. Le bonheur d'étre immortalifé par les poetes, 
tient quelquefois á trés-peu de chofe. X I V . 537. a , b. Im-
mortalité á Jaquelle afpiroient Ies fages du paganifme. X V I . 
86. b. L'efpérance de s'immortalifer eft une forte de confola-
tion & dedédommagement déla mort naturelle.XVII. 254. 
a. Les anciens fe faifoient un plaifir & un devoir d'immorta-
lifer lesgfands hommes. 2.̂ 6. a. 

lNÍMOKTALTTÉ.,immonel.(¡Métap¡iyf.)¥rindpale raifon 
de l'immortalité de l'ame. Le fentimeut de la Ipiritualité & de 
l'immortalité font indépendans l'un de l'autre. De l'immor
talité dans la mémoire des hommes. Ce fentiment nous porte 
quelquefois aux plusigrandes aílions. VIII. 576. b. Les grands 
hommes ne font immortalifés que par Thomm • de lettres, 
qui poürroit s'immortalifer fans eux. 11 ne paroit pas qu'il y 
ait des hommes qui ne «ennent aucun cofnpte de ce qu'oq 
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•pourra diré d'eux, quan'd ilsne feront plus. Ibld. ^77. a. Foyei 
AME. 

I M M O R T A L I T É ( Blafon) bucher du phenix. Suppl. III. 
•569. a. ^ 

I M M O R T E L L E . ( Botan.) Caraíbres de ce genre de plan
te. Defcription. Lieux oü elle croit. Sés proprietés. V I H . 
=577. a. Pourquoi on-lui a donné le nom á'immortelle. Divers 
•uíages qu'on en a tires pour rornement. Ibid, b. Voyei HELI-
O H R Y S U M . 

I M M U A B L E i loi. IX. 663. a. 
IMMUNITÉ. (Jurifpr. ) Pourquoi les Homains appelle-

Tent leurs offices publics muñera. Acceptionque recut ce mot, 
iorfque ees offices commencerent á étre réputés onéreux, 
Comment du mot mmus s'eft formé en droit le tnot immunitas. 
Excufes par lefquelles, felón les loix du digefte , on- peut 
s'exempter des íonñions publiques. Titres fur les irnmunités 
?ontenus dans le code. VIII. 577. b. Différentes entre fran-
chifes , libertes, privileges, exemptions & iramunités. Immu-
nité fignifie quelquefols afyle. Par qui l'immunité doit étre 
accordée. Immunité perfonnelle , immunité réelle. Chaqué 
ordre de l'état a fes Irnmunités. Des irnmunités accordées ou 
á 1 eglife en general , ou á certaines églifes en particulier. 
Ces imniunités font , ou attachées á Tédifice & aux biens 
d'une églife , ou álaperfonne des miniñres qui la deflervent, 
•ou á la feule qualité d'eccléfiaftiq-ues. La premiere efpece 
d'immunité confifte, i0, en ce que les biens de l'églife font 
hors du commerce; Jbid. 578. a. ¿0. la prefeription des biens 
d'églife ne peut étre acquife quejar 40 ans; 30. cette immu-
rsité confifte en ce que les églifes font tenues en franche-
aumone.Gn diflingue la pure-aumóne delatenure en franche-
aumone. 40. Le droit d'afyle étoit une autre immunité des 
églifes. Ce droit d'afyle établi autrefois chez Ies Juifs & chez 
les paiens, & aujourd'hui dans quelques villes d'Allemagne, 
dans les palais des princes , &C. Ibid. b. L'empereur Arcadius 
fut le premier qui entreprit d'abolir le droit d'afyle des égli
fes , á l'inftigation d'Eutrope fon favori. Comment cette 
abolition devint funefle á Eutrope lui-méme. Loi de Théo-
dore le jeunefur cette forte d'afyles. Autre loi de l'empereur 
Léon. Les évéques & les moines étendirent cette immunité 
á tous Ies bárimens dépendans de l'églife. Les lieux faints font 
encoré des afyles en Italie. Ibid. .579. a. En France, fous la 
premiere race , l'afyle des églifes étoit un droit trés-facré, 
Lieux dépendans de Téglife-, qui participoient derimmunité. 
Droits des réfugiés dans ees afyles. Capitulaires de Charlerna-
gne fur cette matiere. Loix de Philippe-le-Bel & de Fran^ois 1̂  
fur ces irnmunités. Des immunités qui appartiennent aux ecclé-
íiaftiques , foit en corps , foit en particulier. II ne faut pas 
eroire qu'élles foient de droit divin , ni que l'églife foit dans 
une indépendance abfolue de la puifíance féculiere. Ibid. b. 
Ce qui s'obfervoit fous la loi de Moife par rapport aux mini-

' ftres de la religión. Pourquoi la tribu de Lévi ne payoit point 
de redevance. Doílrine de Jefus-Chriíl , des apotres & de 
quelques aneiens- doíleurs fur la dépendance de l'églife á 
l'égard du fouyerain. Immunités dont les eceléfwftiques com
mencerent á jouir fous les empereurs chrétiens , fous Con-
fiantin , Valens , Honorius 6c Juflinien. Les papes & les 
fbnds de l'églife de Rome ont été tributaires des empereurs 
romains ou grecs jufqu'á la fin du huitieme fiecle. Epoque , 
depuis laquelle les papes ont été exempts de tout tribut. Ibid. 
580. a. Des immunités eccléfiaftiques en France , des les 
pr&miers tems. Droit de gifte & de procuration que les" ecclé-
ílañiques devoient á caufe de leurs terres. Service militaire 
auquel ils étoient obligés. Secours d'argent qu'ils fournifíbient 
quelquefols pour les befoins extraordinaires de l'état. Exem
ptions de dimes en faveur des églifes. Concefiions qui leur 
furent faites du droit aftif de dimes ; cependant elles étoient 
fnjettes á certaines impofitions dont quelques rois d'Auftrafié 
exempterent quélques-unes. Contribution que Charles Martel 
exigea des églifes , pour récompenfer la nobleffe qui lui 
avoit aidé á combatiré les Sarrafms. Ibid. b. Tribut annuel 
que les eccléfiaftiques payerent au roi fous la fecohde race. 
Comment & en quelle prpportion ces contributions fe fai-
foient. Levée extraordinaire de deniers fous Charles-le-Chau-
ve. Emprunts que les rois faifoient quelquefols fur les fiefs 
de l'églife. Les fubventions que le clergé a fournies dans la 
fuite , fe trouvent expliquées aux mots Décimes & Don gra-
tuit. Droits que les tccléfiaftlques paient. Charges dont ils 
font exempts. Jurifdiftion accotdée á l'églife fur fes membres, 
voye^ JVRISGICTIOH ecclé/iaftique. Ibid. 581. a. Des immunités 
accordées par les papes. Immunités particulieres á l'églife gal-
licane, ^oyc^ LIBERTES. Sources auxquelles on peut recourir 
fur cette matiere. Ibid. b. 

'•Immunités. Des immunités ou exemptions du clergé en 
France. III. 518. a. 530. a. Leur origine. 771. b. Congréga-
tion de rimmunité eccléfiaftlque. 868. b. Immunités des ecclé
fiaftiques fous divers empereurs. V . 224. b. Sentiment des 
Sociniens fur ces immunités. XVI I . 395. b. Voye^ EXEMP-
TJONS. 

IMMUNITÉ , (/ííj?. grecq.) celles que les villes grecques. 

& fur-tout la ville d'Athenes accordoient a ceux qui avolení 
• rendu des fervlces á l'état. Exemptions. Marques d'horinéun 

Privileges accordés quelquefols aux familles méme de ceux 
qu'on vouloit récompenfer. VIII. 581. ^. 

i M O L A , (Géogr.) ville d'Italie. Divers auteurs aneiens 
qui en parlent. Hiftoire de cette ville. Les gens de lettres 
qu'elle a produits fontFlamlniopoéte, Tartagni jurifconfulte, 
Valfálva anatomifte. Obfervations fur eux & fur leurs ouvra-
ges. VIII. 581. b. 

IMPAIR, [ jAñthm.) tout impatr eft terminé á la droite 
par un chiffre impair. Tout impair devient pair par l'addltion. 
Combinaifons d'un impair avec un autre nombre quelconque. 
Proprlétés que le caprice & la fuperftition ont attribuées 
aux nombres impairs. Progrellion arithmétique appellé fuite 
des impairs. VIII. 582. a. A toutó pulffance numérique d'une 
racine & d'un expofant quelconques, répond dans la fuite 
générále des impairs , une fuite fubalterne des termes confé-
cutifs, dont la fomme eft cette puifíance méme. Démonñra-
tions. Corollaire: élever une racine quelconque á une pulf-
fance donnée. Ibid. b. 

Impair, des nombres impairs. X I . •203.̂ .754^ a. Dupair 8c 
impair danslesjeux de iiazard.'754. b. Nombre pairement imr 
pair. 767. a. 

I M P A L A N C A , (Zoo/og.) animal quadrupede d'Afrique. Sa 
defcription. Propriété^u bézoard qu'on en retire. VIII. 5 83. b. 

IMPANATEURS j ( Théolog.) pourquoi ks luthériens ont 
ainfi été nommés. L'opinion des impanáteurs fut renouvel-
lée par Ofiander, •& tomba par fa propre abfurdité. V I H . 
5S3. b. — Voye^ ADESSENAIRES. 

i M P A N A T I O N , voyê  CONSUBSTANTIATION. 
I M P A N G A Z Z A , ( Zoo/.) animal quadrupede d'Afrique ; 

auffi appellé du nom de dante. Sa defcription. VIII. 583. b, 
Ufage que les Africains font de fa peau. Particularités fur 
la chaffe de cet animal. Sa chair eft bonne á manger. Diffé
rentes couleurs des ariimaux de cette efpece. Ufage médici-
nal de leur moélle. Ibid. 584. a. 

I M P A R D O N N A B L E , 11 n'y a point (faflion impardonna-
ble devant Dieu; il y en a que les hommes ne pardonnent 
jamáis. Voye^ IRRÉMÍSSIBLE. 

I M P A R F A I T , rien d'imparfait dans la nature. II n'y a 
d'imperfeéHon que dans l'art. Nous ne fommes pas dignes de¡ 
louer ni de blámerl'enfemble général deschofes. VIII. 584. a.. 

IMPARFAIT , ( Gramm.) tems du verbe.ill paroit qu'on n'a 
eu encoré que des notions vagues & faufles fur la nature" 
de ce tems. V I H . 584. a. 

Imparfait de l'indicatif, nouyelle dénomination de ce tems,' 
X V I . 98. b. 

IMPARFAITS , ( Arahm.") nombres. X I . 203. a: 
IMPARFAIT , ( Mufiq.) accord imparfait. Tems ou mode 

imparfait. Cadenee imparfaite. Confonnance imparfaite. Módes 
imparfaits dans le plain-chant. Suppl. III. 569. a. * 

I M P A R T I A L , ( Gramm.) i l n'y a guere de qualité plus 
effentielle & plus rare que rimpartialité. VIII. 584. b. 

IMPASSIBLEr, ( Théolog.) corps de Jefus-Chrift impaffi-
x ble. L'ame préoccugée de quelque grande paflion, devient 
pour áinfi diré , impaflible. Voye^ dans le livre de la cité de 
de Dieu l'hiftoire du prétre de Caíame, qui favoit fe ren-
dre impaflible. VIII. 584. b. 

I M P A S T A T I O N , {Pharm.) VIII. 584. b. 
IMPASTATION, (Árchit . ) colonnes & obélifques antiques 

faits par impañation ou par fufion. VIII. 584. b. 
IMPATIENCE , (Morale) eaufes d'impatience dans le 

tempéraihent. Princes impatiens dans l'exécution de leurs 
volontés. V I H . 584. b. L'impatience eft une foibleffe. Ses 
effets fouvent funeftes. Moyens de nous garantir de l'impa-
tience. Ibid. 585. a.' 

Impatience, {zc'úité avec laquelle on s'y livre, avec laquelle 
on fe la juftifie 3 & méme en certains cas on s'en applaudit. 
XII. 172. a> 

IMPECCABILITÉ, {Théolog.) différens degrés d'impec-
cabilité. Différence entre impeccance & impeccabilité. VIII, 
585. a. - 1 

IMPÉNÉTRABILITÉ, (Métaphyf. & Phyf. ) preuves qui 
montrent rimpénétrabilité des liquides, du mercure, des 
efprits, de l'air. De l'impénétrabilité de l'étendue felón les 
Cartéfiens. La vue feule ne peut nous faire connoitre l'im
pénétrabilité des corps. VIII. 585. a. Les philofophes qui. 
dérivent l'impénétrabilité de l'étendue, le font parce qu'ils 
veulent étabür dans la feule étendue la nature & l'eflence du 
corps. VIII. 585. b. 

' Impénétrabilité des corps, I. V. dife. prélim. Voye^ ^SOLIDITÉ,1 
IMPENSES, {Jurifpr.) trois fortes d'impenfes diftinguées 

en droit; les nécefíaires, les útiles & les voluptuaires. Maxi» 
meS de jurifprudence fur cette matiere. Loix & autres ouvra-
ges á confulter. VIII 585. ¿. Foyq; FRAIS. 

IMPÉRATIF, ( Gramm.) deux formes différentes que les • 
latins admettent dans leur impératif. Elles expriment la mémes 
relation temporelle; mais Tune exprime une limpie exhor-
tation, úrt conféil, 6c Taiitre marque un comraandement., 

yin, 
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V I H . 586. <i. Obfervations fur la diftiníHon que M . Régníer 
a faite de deux inipératifs en frangois , l'un préfent, Fautre 
futur. On s'abftient de la forme impérative par énergie ou 
par euphémifme; mais le choix entre cette fonpe ík. celle 
ru'on lui fubílitue , eíl uniquement une affaire de goüt. 
¿es deux formes, l'indicatlve & l'iinpérative, expriment une 
miine relation temporelle, & doivent prendre chacune dans 
]e mode qui leur elt propre , la méme dénomination du pré
fent poftérieur. Les Grecs emploient indiíFéreminent le pré
fent poñéritíur de l'iaidicatif pour l'impératif, & réciproque-
jnent. La forme impérative efl la racine immédiate de la 
forme indicative correfpondante dans la láhgue hébraique, 
& los grammairiens hébreux regardent Fuñe & Fautre comme 
der, futurs. Ibíd. b. Pourquoi le tems que Fauteur norame 
prefent poftérieur de Fimpératif doit étre inferit dans la clafle 
des préfens. On doit reconnoítre dans notre impératif un 
~>rétérit. Ce prétérit a les mémes propriétés qae le préfent. 

1 cft également bien remplacé par le prétérit poftérieur de 
l'indicatif. II fe trouve dans Fanalogie de tous les prétérits 
frangois. Ihid. 587. a. Obfervations fur ce qu'a dit M . l'abbé 
Girard, qué l'ufage n'a point fait dans nos verbes de mode 
impératif. Réponfe á cette queftion: comment il fe peut faire 
qu'il y ait un impératif dans le verbe paffif, vu que ce qui 
nous vient des sutres ne femble pas dépendre de nous, pour 
nous étre commandé á nous-mémes. Tems & perfonnes du 
mode impératif en fran^ois. Ibld. h. On ne trouve á Fimpé
ratif d'aucune langue, de futur proprement dit ̂  qui foit dans 
Fanalogie des futurs des atures modes; & les tems qui y font 
d'ufage , font véritablement un préfent poftérieur pu un pré
térit poftérieur. La vraie racine des verbes eft dans Fimpé
ratif au préfent poftérieur. Ibid. 588. a. 

Impératif, mode dans les verbes. D-L 879. é. Les impéra-
«tifs n'ont que les fecondes perfonnes du fingulier & du plu-
riel. X V . 563. « , b. Des tems de ce mode. X V I . 109. a , 
h. Sa formation. Suppl. III. 127. a. 

IMPÉRATOIRE, (Botan.) caraaeres de ce genre de 
plante. Defcripjion de Fimpératoire commune. "VIIÍ. 588.^. 
Qnalité de Fhuile renfermée dans cette plante. Lieux d'oíi 
on la tire. Caraíteres de fa racine. Uid. b. 

IMPÉRATOIRE, (Mat. médic ) caraíleres de cette racine. 
Son analyfe. Ses propriétés. Préparations dans lefquélles elle 
cft employée. VIII. 588. h. 

I M P E R A T O R , titre accordé chez les Romains aux com-
mandans des armées. X . 513. a. 

IMPÉRATRICE, (H'ifl. anc.) le fénat donnoit le nom 
d'Augufte a la femme & aux filies de Fempereur. Principale 
marque d'honneur attachée á leurs perfonnes. Embarras des 
antiquaires au fujet des médailles d'impératrices. VIII. 588. b. 

IMPÉRATRICE , ( Hifl. mod. Droit publ.) Fimpératrice recoit 
pprés Fempereur la couronne & les autres marques de fadignité. 
Son chancelier. Songrand aumónier. VIII. 588. b. L'impéra-
trice peut avoir la tutelle de fes enfans. Le titre fimpératrice 
donné aujourd'hui á la princeffe qui regne en Ruflie. Ibid. 
589.^. 

IMPERCEPTIBLE, corps organifés imperceptibles. Re
flexión fur ce fujet. Mouvetnens de coeur & d'efprit tres-
imperceptibles qui nous déterminent fouvent. VIII. 589. a. 

IMPERFECTION, Défaut, Vice, {Synon. ) IV. 73 1. ¿. 
IMPERFORATION , {Chir.) Fanus, le vagin & l'iire-

tre font les partics les plus fujettes á Fimperforation. DifFé-
rentes obfervations fur celle de Fanus. Moyens d'y remé-
dier. VIII. 589. a. De Fimperforation de Furetre. De 
Fimperforation du vagin, bouché par la membrane de Fhy-
men: deux exemples. L'hymen fans étre imperforé forme 
qnelquefois une cloifon qu'il eft néceffaire d'incifer. Ibid. b. 
Obfervation fur la fituatlon trop fupérieure du trou de l'hy
men. Ibid. 590. a. ~ 

Imperforationáe l'hymen, voyq HYMEN, VAGIN & VULVE. 
Imperforation du gland. VIL 700. b. 

IMPÉRIAL, {"Hift. mod.) diete impériale. Elle eñdívi-
fée en trois colleges. Chaqué college a fon direñeur. Voix 
de chaqué membre de la diete. Quand les trois colleges font 
d'accord, il faut encoré le confentement de Fempereur. VIII. 
J90. a. 

Imperial, capitulation impériale. IL 633. ¿. Chambre impé
riale. III? 52. b. IV. 3. b. Diete impériale. 972. .¿. Dignité 
impériale. V. 575. a , b. Décrets impériaux. IV. 717. b. 
Médailles impériales.X. 254.4, b. Nonire imperial.XI. 244. b. 

IMPERIALES, W/ZCÍ (.Dn)ií publ. germ.) origine des villes 
impériales. VIII. 590. a. Diverfes révolutions aiixquelles plu-
íleurs villes imperiales ont été fujettes. Les villes impérinles 
d'Allemagne partagées fous deux bañes. Ouvrage a conful-
ter. Ibid. 591. a. 

IMPÉRIALE, ville (Géogr.) ees villes partagées en deux 
bañes. Villes du banc du Rhin. Villes du banc de Souabe. 
dilles impériales démembrées qui fe trouvent en Alíace. 
Obfervations fur le college des villes impériales dans la 
diete. Quels font fes droits. DireÉloire de ce college. V I H . 
591- «! 

Tome II, 
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^ Impéñales i víUes^uppl. L 310. CoÜegé de ees villes, 

l í í . 633. a. Pourquoi elles font appellées inipériales: depuis 
quel tems ellcs ont voix délibérative- leur nombre: par qui 
eft exercé le dirsáloire de ees villes. Ibid. b. ÍV. 69. b. üanc 
des vüleS impériales á la diete. 973. b, — Villes impériales 
du Japón. XVÍI. 282! 

IMPERIALES ^ (Manuf d'ourdijfag,) VIH. ^ t . a, 
IMPÉRIALE , {Jeu) origine be explication de ce jeu de 

canes. V1IÍ. 591. ¿. 592; a, ¿. 
IMPÉRIALE , (Géogr. ) ville d'Amériqúei Son fondateiir. 

Sa fimation. V i l ! . 593. <Í; 
IMPÉRIEUX, (Morale) portrait de l'homme impérieux. 

Amis, bienfaiteurs impérieux. L'amour eft une paífion impé-
rieufe á laquelle on facrifie tout. Femmes impérieufes. Hom-
mes impérieux avec les femmes. VIH. 593. a, 

IMPERISSABLE, (P / í ¡ /o /^ . ) dodrinede ceuxqui regar-
dentla matiere comme éternelle & impériffable. VIII. l)93-a. 

IMPERIT, Impéritie, (Grarnm.) exemple oü Fon yoit le 
premier de ees deux mots employé. Víli . 593.4. 

IMPERÍÍ /M t {Litt.) double pouvoir que recevoit un 
confuí ou un préteur qu'on envoyoit gouverner les pro-
vinces: l'un fe nommoitpotejlas ,V-AUtre imperium, VIII. 593. 
a. Par qui chacun de ees pouvoirs lui étoit transféré. En 
quoi ils confiftoient. Ibid, b. 

Imperium, á qui ce pouvoir étoit accordé. XIII. 408. b. 
IMPERSONNEL, ( G™/nra.) verbes qualiíiésimperl'onnels 

par les grammairiens. Cette qualitication peu d'accord avec la 
nature de ees verbes, telle que ees grammairiens la concoi-
vent, Obfervations fur la maniere dont quelques gramriiai-
riens philofophes ont défini les verbes imperlónnels. V I H . 
593. b. Des modes perfonnels & des imp^rfonncls. On ne 
peut diré d'aucun verbe qu'il foit totalcment perfonnel ou 
totalement imperfonnel. Ibid. 594. a. On l'applique mal, & 
il fuppofe faux.'c'eft á prouver cette proportion que le refte 
de Fárdele eft deftiné. Des verbes prétendus imperfonnels 
qui ont une terminaifon aílive. Ces verbes font véritable
ment perfonnels. Ibid. b. II en eft de méme de ceux que 
Fon allegue fur la terminaifon paftive. Ibid. 595. b. Obferva
tions fur cette efpece d'idiotifme, itur, fletar, fiatur, &c. 
Queftion que Fauteur propofe: ces tours communs en latin, 
itum efl, fletumefl ,flatum efl , font-ils aíHfs ou paííits ? Réponfe 
á cette queftion. Ibid. 596. a. Obfervations fur le pronom 
on qu'on regarde ordinairement comme figne d'impcrfonna-
lité, de méme que le pronom i l placé devant certains verbes. 
Ihid. b. ' , 

Imperfonnel, dn génitif aprés ces prétendus imperfonnels, 
piget ,pcenitet ,pudet, tadet, mijeret. V H . 587.4, Modes imper
fonnels. X . 593. a. 594. a. 

IMPERTINENCE, ( Morale) ancienne & nouvelle accep* 
tion de ce mot. V I H . 596. b. 

IMPERTINENT, ( Gramm. MoraL) celui qui a dit ou fait 
une impertinence n'eft pas toujours un homme impertinent. 
VIH. 596. b. Portrait de Fimpertinent. Moyens de corriger 
de Fimpertinence. Des femmes impertinentes. Ihid. 597. a. 

IMPERTINENT,yb<,_/if, (Synon.') X V . 383. b, 
I M P E R T U R B A B L E , moyen de nous rendre imperturba

bles dans nos fentimens , nos réfolutions, nos projets, V I H . 
597. a. Voye^ FERME. 

ÍMPIE , diíférence entre Fincrédule & Fimpie. Réflexions 
fur cette ditTérence qu'on n'a pas toujours bien fentie. V H l . 
597. a. Quels font les ouvrages qui doivent étre qualifiés 
d'impies. De l'ufage de brúler les livres regardés comme 
dangereux par rapport á la foi. Moyen plus efficace d'en 
prévenir le danger. Ibid. h. 

IMPIÉTÉ, inconviñion, incrédulité ; diííerence entre ees 
trois difpofitions de Fefprit. IV. 451. h. Principes fecrets 
d'impiété. XVI I . 460. a. 

I M P I T O Y A B L E , en qttel cas on doit étre impitoyable 
envers les méchans. Quel eft le feul cas oü la foi nous 
empéche de prendre le mot impitoyable en mauvaife pan. 
VIH. 597. h. 

IMPLICITE, impücitement. Volonté implicite. Foi impli-
cite: telle eft celle de la plupart des hommes. VIH. 597. h. 
lis ont toujours affez ds connoiffance pour faifir le principal 
objet que la foi de J. C. nous demande. La confianee, la foi 
invariable en fa puiiTance & en fa médiation , eft prefque le 
feul arricie qu'il exige de nous. Divers palíages oü il Fa 
temoigné. Promeffes faites á cette'foi. La plupart des dogmes 
énoneés par l'églife, ne tiennentque le fecond rang dans le 
fyñéme de notre croyance. Signiíication du mot implicitement. 
Ihid. 598. a. 

Implicite, propofition implicite. IV. 84. a. Volonté impli
cite. 307. ¿. Foi implicite, ihid. & VIL 21. a, h. 

IMPLORER , les eccléfiaftiqties qui implorent le bras 
féculier contre ceux qui reíüfent de les écouter avec doci
lité , oublient que leur conduite eft proferite dans Févangile. 
V I H . 598. b. 

I M P O R T A N C E , combien de queftions fútiles auxquel-
les le gouyernement a donné de l'importance par la part 
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^ju'il y a prife ! Double fens du mot homme important. Les 
importans íbnt dans les cours, ce que [les prétres du paga-
niíme étóieñt dans leurs temples. Portrait de rhomme ridi-
cule qii'on appelle important. VIII. 598. b. 

I M P O R T A N T , arrogant, fuffifañt, (Synon. ) X V . 634. a. 
I M P O R T A T I O N , vue genérale de politique par rapport 

á l'importation 8c á l'exportation. VIII. 599. a. 
Importaúon , voye^ ENTRÉE en terme de corameite. Suites 

fácheufes qu'entraine la fraude fur les importations étran-
geres. IV. 131. b. De l'importation des grains, 559. 

I M P O R T U N , (Morale) portrait d'un importun. VIII. 
599. a. 

I M P O S A N T , impofer. Qualités qui en impofent dans les 
perfonnes & dans les chofes. Ce qui en impofe au fage* 
Autre fens de rexpreílion en impofer. VIII. «¡99. a. 

IMPOSER , ( Imprim.) impofer une forme. VÍII. ^99. a. 
IMPOSITÍON, ( Jurifp.) on fe fert de ce mot en Lonaine 

au lieu de celui de taille. Somme des impofitions de cette 
province en 1748. Impofition appellée fubveñtwn. VIH. 599. 
a. Détails fur les impofitions de la Lorraine & du pays de 
Bar. Impofition du vingtieme, dü fecond vingtieme, des 
quatre fous en fus du premier vingtieme; en quels tems 
ees impofuions ont commencé en Lorraine. VIII. 599. a. 

Impofition foraine dAnjou. X V I . 533. a. 
IMPOSITION des ma'ms ( théol.) celle qui étoit ufitée cliez 

les Juifs. Cette coutume fuivie par notre Sauveur, par les 
apotres & par les prétres. Impofition des mains donnée á 
ceux qui fe marioient. Quelle eft Timpofition aujourd'hui en 
ufage. Celle qui fe pratiquolt autíefois en faveur des héréti-
ques qui abjuroient leurs erreurs. Celle qui fe pratique dans 
le facrement de confirmation. VIII. 599. b. 11 y en avoit une 
deñinee a réconcilier les pénitens./¿Í¿. ¿00. a. Voye^QaiRO-
TONIE. 

Impofition , efpece de tranfplántation qui fe falt pour la 
eure de certaines irtaladies. VIII. 600. a. 

IMPOSITION, {Imprim.) en quoi confifte cette fonñion 
du compofiteur. VIH. 600. a. 

IMPOSSIBLE , (Métaphyf.) deux idees qui s'excluent 
mutuellement, forment un aflemblage qui eft impoíliblei 
Exemple de ees idées déceptrices dans le mouvement le plus 
rapide d'une roue, dont M . Leibnitz s'eñ fjrvi contre les 
Cartéfiens. VIII. 600. a. ImpoíTible abfolu. Impoffible con-
ditionhel. Ce n'eft point borner la puiffance de Dieu que 
diré qu'elle ne s'exerce point fitr rimpoífible abíblu. V I H . 
600. b. 

Impoffible, cbofe, III. 37 .̂ a. condition. 838. a. 
IMPOSSIBLE, (Algeb.) racines impoflibles. Suppl.lí. 834. 

a. Équatlons impoflibles. Suppl. IV . <;i6. a. 
IMPOSTES des arcades, {Archit.) Suppl. t í j i i a. 
I M P O S T U R E , le vrai champ de l'impofture font les cho

fes inconnues. D'oü il arrive que rien n'eft plus fermement 
cru que ce qu'on fait le moins, & qu'il n'y a gens fi affu-
rés que ceux qui nous content des fables. Paffage de Montai
gne fur ceux qui forit les interpretes & les contróleurs des 
deffeins de Dieu. VIII. 600. ¿. 

• Impojlure, comment ce crime fe commet par fait & par 
•aílion: impoñeurs cites en exemple. VI . 440. b. Suppl. I. 
172. a, h. Impofture fondee fur une reffemblance de vifages. 
X V I I . 336. 4. 

Impofture zn maladie, rüfe qu'ón pratique pour paroitre 
attaqué d'une maladie qu'on n'a pas. Auteurs qui ont écrit fur 
cette forte de. tromperie. Ambroife Paré a fpécialement écrit 
fur les impoftures des gueux. Trois motifs auxquels 011 pent 
rapporter tous les faits dont les auteurs font mention; la 
crainte, la püdeur & rintérét. Trois gentes d'impoftures 
dont l'examen a fes regles genérales 8c particulieres. V I H . 
601. a. 

1MPOT, { Droit polit. & Fin. ) néceflité de cette contri-
bution. VIH. 601. Mi La gloire du fouverain eft de ne de-
jnander que des fubfides iuftes. II convient qu'ils foient per-
cus direftement, fans frais, 8L qu'ils rentrent promptement 
dans Ies coffres de rétat.'Difpofifions de Néron 8c de Tra-
jan fur les receveurs. Dje l'impót fur laperfonne. Comment 
cet impót avoit été établidans Alheñes. Ibid. h. Si cet impót 
n'eft pas proportionné a la fortune des particuliers, le royanme 
he fauroit s'améliorer. De l'impót fur les objets du luxe. Taxe 
fur les térres. Ibidt 602. h. Ce feroit une mauVaife admini-
ftration que de taxer rinduftrie des artifans^ Les impots 
rnodérés fur les confommations des denrées 8c des marchan-
difes font les motiis onéreux, ceux qui rendent le plus, 8c 
les plus juftes. Mais il ne faut pas ajouter des impots fur la 
confommation a des impots perfonnels déja confidérables. 
Les marchandifes qui ne fervent qu'au luxe, 8c qui vien-
nent des páys étrangers, doivent fouffrir de grands impots. 
Les impots Tur les denrées 8c les marchandifes confomméés 
dans le pays , font ceux que le peuple fent le moirís. Dan-
ger d'impofer des droits qui excedent la valeur de la denrée, 
fur-tout íl elle eft effentielle á la vie. Ibid. b. En quoi con-

;' 'íiflent les avantages de l'impót fur la confommation. L'im

pót fur les marchandifes convient á la liberté d'uñ peüplé 
commercant. De l'augmentation des impóts dans les preffans 
befoins. Impofition mife par Ariftide fur toute la Grecei 
Maux qu'entraina dans la fuite l'augmentatiori de cet impót. 
Ibid. 603. a. Máxime fondamentale fur la mefure des im
pots ; il faut les mefurer, rfon fur ce que le peuple peut 
donner , mais fur ce qu'il doit donner équitablement; le 
fouverain doit óter tout impót vicieux par fa nature. La 
máxime de remettre les tributs aux provinces qui ont fouf-
fert % devroit étre portee dans tous les états monarchiques.' 
Mauvais ufage qui confifte a foulager un village qui paie mal \ 
en chargeant de la dette un autre village qui paie mieiix. Des 
projers qui tendent á rendre l'état nche,fans faite jouir cha¡ 
que pnrúculier de la richelfe de letat, Ibid. b. Moyens de 
rempiir ce dernier objet. Ibid. 604. a. 

Impót, différence entre impót 8c fubfide. V. 3 46. b. Diñin-
ílion de trois genres d'impóts. XVI I . 868. a. Réflexions fuf 
la nature 8c l'obligation des impóts. 855. b. — 864. a. Dans 
quelle vue ils font établis. V. 14«;. a. Des impóts dans les 
répnbliques de la Grece, XVII . 8^5. a. 866. b. 8c á Rome , 
ibid. 8c 867. a. oii on peut chércher l'origine Je la plupart 
des impóts étáblis en Frailee. V. 145. a. Premieres impoíi-
tions dans ce royanme. VIL 556. a. Taxes impofées autre-
fois dans les affemblées annuelles de la nation. III. 76. a. 
Impofuions faites au tlergé foüs la monarchie frangoife. V. 
224. 225. Reforme de M . Colbert par rapport aux droits 
impofés fur les fuj.ts. 145. <J. Obfervation fur les impóts dont 
Lóuis XIV chargea le royaume. Suppl. III. 802. a, b. Lieux 
de la France oii le roi ne leve aucune impofition. VI I . 
557. ¿. — Regles a fuivre dans 1'impofition des droits fur les 
fujets. V . 145. a. 346. b. XVII . 866. b. Impóts qui foulagent 
la pauvreté , 8c chargent la richelfe , préférables á tout 
autre. 348. a, Nécerfité d'étabür des regles fixes pour la 
répartition des impofuions fur les cultivateurs 8c les gens 
déla campagné : dilxiculté d'érabUr cette répartition. VI . ^39. 
<2. Moyen d'établir un frein á reftimation arbitraire des biens 
du Ikbouféur. ¡bid. a , b. Des impofuions confidérées comme 
une des rtllburces que les finances procurent. 814. a. Con
tre les impofuions arbittaires. VII. 822. b. 824. b. IX. 148. 
b. II faudroit qti'aucun impót ne portar direftement fur le 
laboureur. V. 347. ¿. IX. 148. b. Réflexions en faveur des 
taxes fur les terres. XVII . 868. b. 873. b. 874. a. 876. ¿. 
877.a, b. — 881. a, b. Heureux effets d'une fage diftribution 
des impóts. IX. 361. a. Reflexión contre ceux qui préten-
dent que le poids des impóts contribue á la population 8c au 
travail. X l H . 95. b. t>6. ¿z. Proportions á obferver dans leur 
établilfement. Ibid. Ánalyfe des réflexions de M . de Mon-
tefquieu fur les tributs 6c impóts. V . x. b. note. Obfervations 
fur un ouvrage intitulé, Doutespropujés a l'auteur de la théo-
rie de l'impót. X V . 573. b. 8cc. Des contribuables. Les mini-
fttes de la primitiveéglife contribuoient aux charges de l'éta'h 
V . 224. a. 8c cet ufage fut obfervé penriant plulieurs ñecles 
fuivans. Ibid. b. 225. a , b , Impofuions fur le clergé , 
voye^ DÉCIME , DON OÍIATÜIT , SUBVENTION. Des exemp-
tions d'impofition. V I . 238.4, b. Chaqué citoyen en four-
nifíant alafociété la contribution de fes forces, ne fait que 
s'acquitter de fes obligations erivefs elle. XVII . 8<;6. ¿. 8cc. 
De l'impót fur divers objets. De la capitation. II. 632. a. Dé 
la taille. X V . 841. b. Des droits fur les marchandifes. V, 
144. b. Impót á l'excife en Angletérre. V I . 220. a,b. Impo
fition fur chaqué feu ou ménage. VII. 212. b. De l'impoE 
fur les canes. II. 71«. b. Avantages qui réfulteroicnt d'un 
impót fur lalivrée. IX. 289. b. Diverfes impofuions auxquel-
les on a donné le nom Sequivalent. V. 89^.4, b. Impóts 
appellés aides. I. 193. a. Objets fur lefquels on devroit éta-
blir de fortes taxes fans craiíidre aucun inconvénient. V i 
348. b. De l'impót fur le fel. VII . 409. a , b. Différentespro-
portions dans les ¿OT/JO/Í. Cinquantieme.III. 456. ¿. Cinquiemei 
457. a. Décimes. IV. 6jo. b. Dixieme. 1088. b. Vingtiemei 
855. b. — Efpece d'impofttions qui fe levent en tems de 
guerre fur pays ennemi. IV . 144. a,b. Impofition de la dime 
en faveur du clergé. 1090. b. — De la maniere de le ver les 
impofitions, v c y q F E R M E 8c RÉGIE^ COLLECTEURS, ÉLUS, fi-Ci 
Sur les impóts j voyí^ les arricies,AIDE ,SUBSIDE,TAILLE, 
T A X E , 8cparticuíiérement l'article VINGTIEME. XVI I . 88?. 
— 890. b. 

IMPÓT en faveur du théatre. (Hift. anc.) Parmi nous orí 
tire du théátre méme une efpece d'impót en faveur des pau-
vres. VIH. 604. a. 

IMPRÉCATION, ( Antiq. grecq. & rom.) ce ifu'on entend 
en général paf ce mot. Dés imprécations des anciens. V H L 
604. a. , 

1°. Des imprécations publiques. Leur objet. Teneur de celle 
qui fiít prohoiicée daiis Athenes contre Philippe. Impréca-
tion céntreles Cyrrhéens 8c lesAcragallides qui avoient pro
fané letemple de Délphas. Divinités qu'on invoquoit le plus 
géhéralemeht dans les imprécations. Noms qu'on dorinóit 
aux vceúx qu'on-léür adreffoit. Ibid. b. Quel étoit le fort de 
ceux qui avoient été ainíí dévoués, Comment fe faifoit la 
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réhabiUtatlon. Imprécatión d'CEdipe contre le meUrtrler.de 
iaius. Les iraprécations furent originairement étabhes par le 
concours de la religión &. de la politique. Des abus attachés 
ácet ufage. Abus des excommunications qui ont fuccédé aux 
ímprécations despaiens. Les imprécations n'étoient pas tou-
jours mélées de formalités odieufes. Ibid. 605. a. De l'ufage 
des Imprécations chez les Romains-. 

2o. Des imprécations particulieres. Ríen n'eft plus naturel a 
la foibleffe opprimée que d'implorer rafliftance d'un pouvoir 
fupérieur áceux qui roppriment. De tomes ees imprécations, 
Ies plus remarquables ont été celles que les peres irrites ont 
faites contre leurs enfans. Origine de l'opinion regué que 
ees imprécations ne pouvoient manquer d'avoir leur effet. 
Ibid. b. Exemples de telles imprécations dans l'antiquité, & 
dans l'hiftoire moderne. Imprécatión d'Horace conire la magi-
cienne Canidie. Ufage de prononcer quelquefois des impré
cations fur les villes qui venoient d'étre détruites. Cette forte 
¿'imprécatión employée impitoyablement par les Juifs. Ibid. 
606. a. Imprécations contre les violateurs des fépulcres. L'u-
fa^e des imprécations établi par les druides chez les Gaillois. 
ibid. b. 

IMPRÉCATIONS , (ZÍK. ) dirá , déeffes impitoyables que 
Ton nommoit furies. Etym. dn mot diré. Libations propres 
a ees déeffes. Noms de ees déeffes qu'on évitoit de pronon
cer. Rien ne portoit avec foi plus d'épouvante que le ca-
rañere des furies. VIII. 606. b. 

IMPRÉCATIÓN , ( í i í / . ) figure de rhétorique. Elle eíl quel
quefois diílée par l'horreur pour le crime, quelquefois elle 
eft l'efFet de l'indignation, de la colere & de la fureur. 
Exemples. VIII. 606. b. 

IMPRESSION, ce n'eft point par les impreffions de dé-
tail qu'il faut juger de la bonté morale d'un ouvrage dra-
matique , mais par rimpreflion derniere qu'on en remporte. 
V I H . 607. a. 

Imprejfíon, produit de l'art de l'imprhHeiir. Caufe de la 
réputation des imprimeurs dé Hollande. Ce qui manque 
encoré á nos impreffions. VIII. 607. a. 

Imprejpon ,pTiv'i\e£e d'impreffion. XIII. 391. b. Impreffion 
en regiftre. X I V . 19. b. Impreffion .en fommaire. X V , 330. <J. 

Impre£ion, peinture d'. XII. 180. a. 
IMPRESSIONS digitales , ( Anatom. ) VIII. 607. b. 
IMPRIMER , acceptions de ce mot en différensarts. VIII. 

607. b. 
IMPRIMERIE, {Hijloire des invent. mod.) Cet art fut 

irouvé veis le milieu du quinzieme fiecle. VIII. 607. b. 
Différentes villes qui fe font honneur de l'avoir vu naitre 
dans leur fein. Si l'on en juge impartialement, on ne peut 
douter que Guttenberg natif de Mayence , ne foit l'auteur 
de rimprimerie. Contrat qu'il pafla á Strasbourg en 1439 
avec trois bourgeois de cette ville. Nouvelle affociation 
qu'il fit en 1450 avec Fauft á Mayence. Invention des ca-
rafteres jettés en fonte par Fierre Schoefíer en 1451. Avan-
tages que Guttenberg regut de Téleíteur de Mayence en 
1465. Sa mort en 1468. La gloire de l'invention de rim
primerie ne peut appartenir ni aux Chinois , ni á la ville de 
Harlem. Ibid. 608. a, Epoque de la difperfion des premiers 
imprimeurs , dont l'Europe profita. Premiers ouvrages im-
primés qu'on vit paroitre en difterens endroits. Avantages 
de Timprimerie fur tous les autres arts. Ibid. b. Ouvrages á 
confulter; 1°. Sur Torigine de rimprimerie & fur les inven-
teurs, 2°. pour acquérir la connoiffance des premieres & 
des meilleures éditions des livres en tout genre. Ibid. 
609. a. 

Imprimerie. Deux opérations principales dans la main-d'oeu-
vre de rimprimerie ou typographie; favoir la compofition & 
Timpreflion. I. Opérations du compofiteur. VIH. 601. a. Dif-
tribution. Ibid. b. Compofition./¿i¿ 610. íí,¿.Impofition./¿ií/. 
6 I I . < Í , ¿ . ó-yüiv.Correftion. Ibid. 61^. a, II. Opérations de 
l'imprimeur. Préparations du papier. VIII. 615. Ü. Remanier le 
papier. Ibid. b. Préparation des cuirs. Monter les bailes. Ibid. 
.616. b. Laver les formes. Ibid. 617. a. Mettre en train. 
Ibid. b. De l'impreffion en rouge & en noir. Ibid. 610. a. 

Imprimerie. Prefle d'imprimeur. XIII. 3 20. a , b. Vis dont 
on fe fert dans rimprimerie, I. 239. ¿. baquet, II. 10. a , 
¿. banc , 53.^. baffines, ttofUHbifeau , 262. a. broyon. 447. ¿. 
Des carafteres d'imprimerie. 650. b. Caffe , 740. b. caffeau , 
746. a. chaffis, III. 232. b. compoñeur, 774. b. décoignoir. IV. 
698. b. forme , VII. 180. b. frifquette, 310. ¿. galée. 434. 
a , b. Ufage des fupports, X V . 677. a. taquoir , 90!. b,-
taquons. Ibid. Enere d'imprimerie. V . 633. ¿ , &c. Compo-
fueur. III. 769. a. Prote. XIII. 503. a , ¿. Fonílions des 
ouvriers. V I L ¡¡t. b. Impofitions. VIII. 600. a. Tremper le 
papier. X V I . -587. b. — Planches d'imprimerie, au nombre de 
19 dans le vol. VII desplanches. 

IMPRIMERIE eñ taide-douce. ( Art métham ) Service que 
la gravbre & rimprimerie en taille-.douce ont rendu á la 
peinture. Defcription de la prefle. V I H . 620. ¿. Autres cho-
ÍÍS néceffaires á l'attelier de l'imprimeur en taille-douce. 
©fes langes. Des Unges ou torchons. D u tampon cm de la 
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baile. Du noir de fumée oú dú noir d'Allcmagne. De la 
marmiteá cuire l'huile. Ibid. 62.1. b. Déla maniere de broyer 
le noir. De la poéle á feu & du gril. De la maniere de trem
per le papief , Ibid. 622. a. d'encrer 8c d'imprimer. Ibid. b. 

Imprimerie en taille-douce, fon origine. V . 999. b. Planches 
d'imprimerie en taille-douce, au nombre de deux, vol. V i l 
des planches. 

Imprimerie en maniere noire. VII. 903. íi. 
Imprimerie de la gravure en bo'ts. V I L 894. a. Maniere d'inl-

primer les endroits creux. 896. b. 
IMPRIMERIE. ( Arch.it. ) Lieu ou l'on imprime. Obferva-

tions fur la nature & la fituation de ce lieu. V I H . 623. a. 
IMPRIMERIE ROYALE. [Hift. Littérat.) Hiftoire de cet 

établiíTement fondé en 15 31. Suite des perfonnes á qui la 
direñion en a été confiée , depuis que cette imprimerie fut 
perfeftionnée fous Louis X I I I , jufqu'á celui de ees con-
duíteurs qui entra en foníllon en 1735. But de cet éta
bliíTement : pieces qu'on y imprime. VIH. 623. b. 

IMPRIMERIE de Conflanúnople. (Hift. turq. ) Hiftoire de 
cet établiffement. Imprimerie que les Juifs obtinrent á Con-
ftantinople en 1576. Vl I I . 624. a, 

IMPRIMERIE. ( Jurifpr.) Chambre royale & fyndlcale de 
l'imprimerie. III. 57. d. De la liberté d'imprimerie. V . 146.<2, 
¿. XIII .32ó.¿ . 

1MPRIMEUR. Trois fortes d'ouvriers compris fous ce 
nom ; le prote , le compofiteur & l'imprimeur a la prefle. 
ConnoiíTances que le prote doit pofféder , devoirs qu'il 
doit remplir. Qualltés du compofiteur. Ses devoirs. V I H . 
624. a. Talent & attention que doit avoir l'imprimeur á 
la prefle. En quoi confifte une belle impreffion. Attentions 
que doivent avoir les auteurs pour que leurs livres n'aient 
pas befoin de longs errata. Noms des imprimeurs les plus 
diftingués. Tems auquel ils ont vécu. Selles éditions qu'ils 
ont publiées. Divers traits par lefquels ils ont mérité d'étre 
cités dans l'énumération fuivante: 

Amerbach ( Jean ) , Badius ( Jojfe ) i Blaety ( Guillaume ) , 
dit Janfonius Cafius , Bornberg {Daniel') $ Camufat {Jean) t 
Colines (Simón de) , Comnlelin (Jéróme) , Ibid. 62^. a. Cofler 
(Laurent)) Crarnoifi {Sébaflien) , Crej'pin [Jean), Dolet. 
El^evirs (les), Eñenne (les) Ibid. b. Etienne (Charles) , 
Etienne (Roben II) , Ibid. 626. a. Etienne (Henri II), Faujl 
( Jean ) , Froben ( Jean ), Gering ( Ulric ) , Ibid. b. Gravius 
( Henri ) , Gryphius ( Séhaflien ) , Guttemberg ( Jean ) , Her-
vagius ( Jean ) , Jenfon (Nicolás ) , Ibid. 627. a. Juntes (les), 
Maire ( Jean ) , Manuces (les) , Mentel ( Jean) , Mdlanges 
( Simón ) , Ibid. b. Morel (les ) Moret ( Jean ) , Nivelle ( Sé-
bafiien), Oporin (Jean), Palliot (Fierre), Ibid. 618. a, 
Patijfon ( Mamen ) , Plantin ( Chrijlophe ) j Quentel( Fierre), 
Schoeffer (Fierre) , Thori Ou Tori ( Geoffroi ) , Vafcofan 
( Michel ) Pitré ( Antoine ) , Ibid. b. WecheLs ( les ) , 
Weftphale ( Jean ) j 

Des imprimeurs anglois. Beauté de leurs éditions. Ibid. 
629. a. Trois corps Se communautés d'imprimeurs en France. 
Corps des imprimeurs avant l'inveniion des caraíteres. 
Corps des imprimeurs tel qu'il eft aujourd'líui. Code de la 
librairie. Du corps des imprimeurs en taille-douce. Irripri-
meurs libraires ordinaires du roí: leur création; Ibid.b. leur 
nombre. Imprimeur titré noteur de lá chapelle de fa majejlé, 
Ibid. 630. <2. 

Imprimeurs; leur nombre a Paris. IX. 478. a. 
IMPRIMEUR. ( Feinture) Maniere de préparer les toiles im-

primées á l'huile dont on fe fert dans la peinture ordinaire. 
VIII. 630.^. 

IMPROBATION. Silence improbateur de-l'homme de 
bien. Comment les juges témoignent leurimprobation á l'égard 
des édits qu'ils font forcés d'enregiftrer. Impróbation que 
l'honnéte homme doit mépri fer. V I H . 630. b. 

IMPROMPTU. ( Foéfa ) Origine de l'in-promptu. V I H . 
630.. a. Loi publiée á Rome contre ceux qui bleíferoiént la 
réputation de quelqu'urt pat des in-promptu. Regles á ob-
ferver dans ees petites produdions. Impromptus de Lainez. 
Impromptu de Théóphile. Celui de Gacon fur le portrair 
de Thomas Corneille. Celui de Poiflbn fur M . de Colbert. 
Ibid. b. Impromptu de mademoifelle Scudery. Celui que M . 
de S. Aulaire fit chez madame la duchefle du Maine tjui 
l'appelloit fon Apollon. i W . 631. a. Foye^ IMPROVISTER. 

IMPROMPTU , ( Mufiq.) voyei DISCANT 6*IMPROVISTER. 
IMPROPRE. ( Oramm. ) Trois occafions dans lefquelies 

les grammairiens ufent de ce mot. Io. Ils diftinguent des 
diphthongues propres & des impropres. 20. M . Reftaut éta-
blit fept fortes de pronoms, & ceux de la feptieme efpece 
font les indéfinis qu'on appelle encoré , dit-il, pronoms 
impropres. Examen de cette forte de pronoms. VIH. 631. 
a. 3°; On appelle terme impropre tout mot qui n'exprimepas 
exaélement le fens qu'on aprétertdu luifairefign'ffier. Ibid.b. 

Impropres i des pronoms que M . Reftaut appelle impropres 
oú indéfinis. V I H . 670. a. 

IMPROPRIATION. (/«/•///"-.) Différence entre iraprce 
priation & appropriation. VIH. 631. ¿i 
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IMPROVISTER , ( Gramm. ) parlef en vers Air le 

champ & fur isn fujet donné. Quelques Italiens poffedent ce 
lalent á im degré furprenant. VIII. 631. b. Voye^ IM
PROMPTU. 

IMPRO VISTER. ( Mufiq.) Chanter impromptu des chanfons, 
airs & paroles , &c. Cette forte d'impromptu fréquente en 
Italia. Suppl. III. 559.a. 

IMPRUDENCE. ( Morale ) Ce que diíbit M . de Richelieu 
des impvudences en matiere d'état. VIII. 63 a. a. 

IMPUBERES. ( Jurifpr. ) DifTérens' degrés entre lesjm-
puberes. Pouvoir que le droit romam leur accordoit. Etat 
des impúberes en Francé. Diflinftiori qu'on fuit á leur égard 
en matiere criminelle. VIII. 632. , 

IMPUDENCE. {Morak) Différens degrés & nuances 
de ce vice felón le caraítere des ptítiples. Celle d'un 
Frangois, d'un Italien , d'un Irlandois , d'un Anglois , &c. 
V I H . 63 2. ^ 

IMPUDENCE. (sintiq. grec.) L'impudence & l'outrage eu-
rent un temple dans Alheñes. Hiíioire de ce temple. VIH. 
632. b. 

IMPUDICITÉ , Luiricité, Lafcivetc , ( Synonymes ) IX. 
709. b. 

IMPUDIQUES , peintures.Xl. 272. b. 
IMPUISSANCE. (Médec.) Trois efpeces particiiliercs & 

trois caufes différentes d'impuiffance ; 1°. le défaut d'érec-
tion. Ce qui peut avoir pour caufe ; I. le défaut cu la ra-
pidité de la liqueur prolifique; VIII. 63 2. b. l'averfion , le 
mépris , la craintC;, ou d'autres caufes morales á-peu-prés 
femblables; 30. la paralyfie des mufcles érefteurs ; &c. Ibid. 
633. a. II. Seconde caufe d'impuiffance, le défaut d'intro-
niiífion. D 'oí i provient ce défaut. III. Troifieme caufe , elle 
dépend de l'éjaculation; fi elle ne fe fait pas du tout, ou 
autrement qu'elle doit. Détails fur ce fujet. Ibid. ¿. Diffé-
rence entre l'impuiffance & la ñérilité ou infécondité de 
Thomme. Curation de l'impuiffance. Ibid. 634. a, 

IMPUISSANCE. {Hift. Lhtérat. ) Irapuiffans nommés par 
les Orientaux eunuques du cid. II. 802. b. Congrés employé 
autrefois pour répondre a l'accufation d'impuiffance. III. 
86p. b. Mefure expofée á l'hótel de ville de Copenhague, 
qui determine la hauteur que doit avoir un homme pour 
n'étre pas convaincu d'impuiffance. V I . 12. b. Flaccidité ,figne 
d'impuiffance : vers de Juvénal fur ce fujet. 83 2. b. — Voyc%_ 
FRIGIDITÉ 6' STÉRILITÉ. 

IMPUISSANCE. {Juñfpr.} Caufes d'impuiffance felón les 
lolx canoniques. Celles qui font propres aux hommes. Celles 
qui ne concernent que les femines. Caufes communes aux 
deux fexes. Caufes perpétuelles ou momentanées. VIII. 634. 
b. Impulffance abfolue , & impuiffance relative. Frigidité 
de rhonime. Défaut de femence. Stérilité de la femme. 
Le malénce. Défaut de puberté. La vieilleffe. Infirmités fur-
venues depuis le mariage. Parmi ees différentes caufes , 
l'auteur diftingue celles qui peuvent donner lieu á la diffo-
lution du mariage, de celles qui ne le peuvent. Aquelsju-
ges appartient la connoiffance des demandes en nulüté de ma
riage. Formalités exigées de la part des juges. Cohabitation per-
mife dans le cas de nullité. Loix & traités á confulter. Ibid. 
635. a. 

IMPUISSANQE. (Médec. lég. ) Le petit nombre de divorces 
recherchés de nos jours pour caufe d'impuiffance, femble-
roit annoncer que les hemmes font moins jaloux aujour-
d'hui d'avoir une poñérité. Suppl. III. 569. a. On remarque 
comme une fmgularité que les femmes ontprefque toujours 
été dejnanderefl'es & les hommes défendeurs dans les procés 
pour fait d'impuiffance. Moyens ridicules & cruels qui avoient 
été mis en ufage dans des tems barbares , pour attefter l'im
puiffance des aecufés. Epoque á laquelle on ceffa en France 
de les employer. Obfervation fur les loix qui comptoient 
íes maléfices parmi les caufes d'impuiffance & de liérilité. 
Ihid.b. ' • • 

IMPULSION. {Phyfiq.) Sur les loix de l'impulfion des 
COrps , VOyei PERCUSSION , COMMUNICATION , EQUILI
BRE. La propriété par laquelle un corps en pouffe un autre 
cft quelque chofe de fort obfeur. C'eft une erreur de vou-
loir, á l'exclufion do tout autre principe , regarder cette forcé, 
comme la feulo quiproduife tous les effets de la nature. VIII; 
635. ¿. 

Imptdfion , voyez fur ce fujet l'article CAUSE. II. 
790. a. 

IMPURñTÉ , ( Médec. ) celle de l'eílomac & des pre-: 
mieres voies. Comment elle s'aunonce. Diñinftions minu-
tieufes qui ont été établies fur ce fujet. Le paffage des im-
puretés dans le fang renfenne prefqne toute la théorie mo-
derne. V I H . 635. b. Caufes des impuretés. Comment on tra-
Vaille a les diffiper. Ibid. 6^6. a. 

IMPUSETÉ , (Morale ) terme générique qui comprend 
tous les dsréglemens dans lefquels on peut tomber , rela-
tivement á k jonílion charnelle des corps, ou aux partles 
naturelles qui í'operent. II ne fuftit pas d'étre marié pour 
ne point commettre d'aíUons impures avec la perfonne que 

l'hymen femble avoir entiérement livrée á nos defirs. VIH. 
63 6. a. Des impuretés légales diez les Juifs & les mahométans. 
La religión des paiens étoit remplie de divinités qui favori-
foient rimpureté. Celíes qu'ils avoient créées pour préfider aux 
fonñions áa manas;e. Ibid. b. 

T I 
Impureté morale , voyez Ckafleté , Adultere, Fornication , 

Paillardife. Impureté légale. XIII. 275. b. XV. 404. a. Im-
pureté que contraétoient les femmes par leur accouchement. 
XIII. 580. b. Viélime d'expiation pour les impuretés que 
les Juifs contraíloient par la préfence ou l'attouchement 
d'un mort. XVI. 791. b. Cette forte d'impureté reconnue 
par d'autres peuples de l'antiquité. V. 203. b. La loi falique dé-
fendoit le commerce des hommes á celui qui avoit dépouillé 
un cádavre. II. 5 IO. ¿. Foye^ SOUILLURE. 

I M P U T A T I O N . { Dronpolit. & Morale) II ne faut pas 
confondre l'imputabilité des añions humaines avec leur im-
putation aéhielle. VIII. 636. b. Comment fe fait le jugement 
d'imputation. Conditions dont le concours efb néceffaire 
pour qu'une aétion mérite d'étre afluellement imputée. Pour 
rendre l'imputation jufte , il faut qu'il y ait quelque liaifon 
entre ce que l'on a fait ou omis , & les fuites de cette aftion 
ou de cette omiflion ; & que d'ailleurs l'agent ait eu con
noiffance de cette liaifon , ou que du moins il ait pu pré-
voir les effets de fon aétion avec quelque vraifemblance, 
Ibid. 637. a. Deux fortes d'imputation; Tune funple, l'au-
tre efficace. Différence entre rimputation des bonnes & des 
mauvaifes aíHons. Application des principes précédens. Les 
aíiions de ceux qui n'ont pas l'ufage de la raifon ne doivent 
pas leur étre imputées. Ibid. b. Des mauvaifes aélions com-
mifes dans l'ivreffe. L'on n'impute á perfonne les chofes au-
deffus de fes forces, non plus que l'omiffion d'une chofe 
ordonnée ü l'occafion a manqué : on n'eft point refponía-
ble de ce qu'on a fait par une ignorance invincible. Le tem-
pérament, les habitudes & les paffions ne fauroient excu-
fer des aftions mauvaifes. Ibid. 638. a. Examen de certe 
queftion ; les aftions auxquelles on eft forcé , font-elles de 
nature á pouvoir étre imputées; & doivent-elles l'étre effec-
tivement ? Ibid. b. On doit fe réfoudre á fouffrir & méme á 
mourir , plutot que de manquer á fon devoir. Des añions 
auxquelles plufieurs perfonnes ont part; IO. les aélions d'au-
trui ne fauroient nous étre imputées qu'autant que nous y 
avons concouru ; 2°; chacun eft dans une obligation gé-
nérale de faire enforte, autant qu'il le peut, que toute au
tre perfonne s'acquitte de fes deveirs ; 30. on eft fur-tout 
refponfable de ceux fur qui on a une infpeéHon partlcu-
liere ; 40. pour étre raifonnablement cenfé avoir concouru á 
une aéHon d'autrui, il fufíit qu'il y ait quelque probabilité 
que nous pouvions la procurer ou l'enipécher , en faifantou 
en ne faifant pas csrtaines chofes ; 50. diftináions á obfer-
ver pour eftimer exaétement le degré d'influence que l'on a 
fur l'aétion d'autrui. Ibid. 639. a. L'on peut ranger fous trois 
claffes les caufes morales qui influent fur cette aftion; tan-
tot cette caufe eft la principaie ; enforte que celui qui exé-
cute n'eft que l'agent fubalterne : tantót l'agent iramédiat 
eft au contraire la caufe principaie, tandis que l'autre n'eft 
que la caufe fubalterne ; d'autres fois ce font des caufes 
collatérales qui influent également fur l'aétion dont i l s'agit. 
Ibid.b. 

IMPUTATION. ( Théolog.) Imputation du péché d'Adam. 
De l'imputation des mérites de Jefus-Chrift. Doñíine des ré-
formés & des luthériens fur ce fujet. Celle des catholiques. 
\ m . 640. a. 

Imputation du péché d'Adarn. XI . 649.a, b. 
IMPUTATION , {Jurifpr.) acquittement d'une fomme due 

par le paiement d'une autre fomme. Obfervatioíis de jurifpru-
dence fur cette imputation. VIÍI. 640. b. 

I N , particule prépofitlve en francois. XII. 101. b. 
I N A C H U S , ( Hifl.anc. ) premier roi d'Argos. Suppl. L 

551. h. 552. a. 
INACHUS, ( Géogr.) petit fleuve duPéloponefe dans l 'Ar-

golide. Fondateur du royanme d'Argos dont ce fleuve tire 
fon nom. Les anciens ont dit qu'il avoitété entiérement deffé-
ché. Suppl. III. 569. b. 

INACTION. ( Grarnm. & Théolog. ) Ce que les myftiques 
emendent par ce mot. A parler en général, Tinañion n'eft 
pas un fort bon moyen de réuftir auprés de Dieu. VIII. 
640. b. 

I N A D E Q U A T E , notion. XI . 25 2. b. 
INADMlSSIBLE, /a i / . VI.385. a. 
I N A U G U R A T I O N . Cérémonies d'inauguration pour Ies 

doíleurs en thsologie, V . 5. a. pour les doSeurs en Droit. 
Ibid.b. » 

I N C A , ( Hifl. mod.) anciens rois ou princes du fang 
royal du Pérou. Comment la chronique du Pérou rapporte 
Torigine des incas. Puiffance qu'ils acquirent. Nombre des incas 
connus dans l'hiftoire. Les perfonnes les plus coníldérable<: 
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du pays ponent encoré ce nom. Titres qu'on donnolt aux 
rois, aux reines & aux princes du Pérou. Extreme véné-
ratkm que les fujets avoient pour eux. Des funérailles des 
incas. "VIII. 641. 

Inci. De la maniere dont les Péruviens bruloient les corps 
de leurs incas. V . 555. a. Cheniin des incas : hótelleries 
dont il eft garni par intervalles : Toins qu'on y prend des 
voyageurs. VII. 974. b. RicheíTes des anciens incas. XII. 391. 
b. VoyeiYsCAS. 

INCAS , picrre des, ( Hift. nat. ) Origine du nom de cette 
pierre. Ufages qu'on en fait aujourd'hui. Préjugé lur cette 
efpecé de pyrite. Mines connues qut la produifent. VIII, 
64a. a. 

Incas , pierre de fanté , de la méme efpece que celle des 
incas. X I V . 630. b. 

INCAPACITÉ , indignité, différcnce. VIII. 679^. Voye^ 
IMPÉRITIE. . 

I N C A R N A T I F , adj. (Ckirurg.) Bandage incarnatif.Com-
ment 011 l'applique. VIII. 642. a. Précautions que le chirur-
gien doit prendre avant que de l'appliquer. Opération dans 
laquelle il eft fur-tout utile. Suture incarnaúve. On a des 
moyens plus doux , plus efEcaces, que les futures pour la 
reunión des piales. Mémoire á coníultcr á ce lujet. Remedes 
incarnatifs ou farcotiques. En quoi confifte leur véritable 
vertu. L'auteur examine s'il peut fe faire une véritable ré-
génération de chairs. Ibid. b. Voye[ ANAPX-ETORIQUE & 
ÜARCOTIQUE , 6* l'article INCARN ATION. 

I N C A R N A T I O N . ( Ttóotog.) Efpece de trinité & d'in-
carnation reconnue par les Indiens. L'ere en ufage cliez les 
chrétiens eft celle de rincarnation. Auteur de cette ere. Le 
commenceir.ent de cette ere retardé enfuite d'une année. 
Comment on compte les années á Rome, en France, en An-
gleterre, á Florence. VIII. 643. a. 

Incamation. Doctrines de différentes feftes fur le myñere 
de l'incarnation : celle des Grecs, VIII. 572. ¿. des Nefto-
riens^XI. 106. b. des Sociniens. XVII . 393. b. Fétes des 
catholiqnes en mémoire de l'incarnation du verbe. I. 483. ¿. 

INCARNATION. ( Hifl. mod. ) Doíirine des Indiens fur 
les dix incarnations del'un de leurs dieux. VIII.40. ¿.XV. 149. 
a. X V I I . 3 58. 

INCARNATION, {Chirurg.) différens états par lefquels 
paflent les plaies & les ulceres. C'eíl un principe certain 
que les vaifleaux fenfibles, les nerfs remarquables , & les 
tendons ne fe réparent pas, non plus que les fibres char-
nues. Coinmcnt fe fait la cicatrifation d'un ulcere large & 
profond a la partie antérieure de la cutáis, VIII. 643. a. 
Cicatrifation de la plaie qui refle aprés l'amputation d'une 
mammelle cancéreufe. Ce que dit Van-Swletcn fur la na-
ture de la fubñance qui croit dans les plaies. Obfervation 
fur les plaies faites pour l'inoculation de la petite vérole qui 
prouve la non-régénération. Ibid. b. Deux fortes de fuppura-
tion qu'un auteur moderne diftingue dans les plaies , Tune 
qii'il nomine preparante & l'autre régénérante. Méchanifme par 
lequel s'opere la cicatrifation & la confolidation. Raifonne-
ment qui démontre qu'il ne peut y avoir de véritable régé-
nération de chairs. Dépreffion & afFaiffement néceífaire des 
levres de la plaie pour opérer la cicatrifation. Remedes qu'on 
emploie a cet effet. Cas ou la grande maigreur eft un obfta-
cle á la reunión des parties divifées. Comment fe fait la réu-
nion d'une plaie á la tete, dans laquelle il y a eu perte de tégu-
mens avecune portlon du cráne a decouvert. Ibid. 644. a. Voye^ 
INCARNATIF. 

I N C A T E N A T I , ( Hifl. Lia . ) fociété littéraire établie 
á Vérone : ce nom pourroit convenir á toutes les fo-
ciétés des gens de lettres. Durée de cette fociété. VIII, , 
644. b. 

INCENDIE. Cohortes qui fervoient á Rome dans les 
incendies. III. 608. b. Officier prépofé chez les anciens pour 
prevenir les incendies noflumes. X I . 291. ¿. Pompe pour les 
incendies. VIII. 367. a. 

INCENDIES. (Caiffedes) moyen imaginé dans plufieiirs 
provinces d'AUemagnc pour empécher ou réparer une par
tie du dommage que les incendies pourroient caufer aux 
particuliers. VÍ1I. 644. b. Autre méthode eraployée dans 
quelques pays.De l'ufage d'aflurer fes maifons,établie en An-
gleterre. Ibid. 645. a. 

Incendie univerfel, voye^ CoNFLAGRATION. 
Incendie , opération chymique. XI . ^01. ¿. ' 
I N C E R T A I N , douteux, irréfolu, (Synon.) V . go.a. 
I N C E R T I T U D E , en quoi elle confifte. XIII. 394, a. In-

certitude de l'hiftoire. VIII. 224. a , b , &c.Ineertitude dans 
les déterminations de conduite. 187. b. 

INCESTE , ( théolog. ) la conjoníHon méme entre freres 
& fanirs, tante &neveu, 8t coufms-germains a étépermife 
au commencement du monde & encoré alfez long-tems de-
puis le déluge. On dit que ees alliances fe pratiquent encoré 
chez les Gaures ou Guebres. Voyez ees mots. D u tems oü 
ees mariagesont commencé á étre défendus. VIII. 64 .̂ a. 
Quels font ceux que défend fe. loi de Moífe. Ces deerés 
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próhibes , exprlmés en quatre vers latins. De la peine des 
inceftes. Empéchemens dirimans du mariage parmi Ies ehré-
tiens. Incefte fpirituel. Ibid. b. 

Incefte , étymologie de ce mot. II. 869. b. De rincefte en
tre aícendans & defeendans : entre frere & foeur. X , 
10 .̂ b. 

INCESTUEUX. ( Gramm. Jurífpr.) Des bátards inceflueux, 
lis ne peuvent étre légitimés par le mariage. VIII. 
645. b. 

Inceftueux , mariage. X . 110. b. Enfans inceftueux. II. 138. 
a , b. Commerce inceftueux de certaines nations.fauvages. 
Suppl.l.^49.a. 

INCESTUEUX , ( Hifl. eccl.) nom d'une fefle qui s'éleva 
en Italie vers l'an 1063. Hiftoire de cette fefte. VIII. 
646. al 

I N C H , mefure dont on fe fert en Angleterre. Correfpon-
dance de cette mefure avec le pouce en France. Divifion de 
l'inch. Mefures dont l'inch fait partie aliquote : rapports de ces 
mefures avec célles de France. VIII. 646. a. 

I N C H O A T I F , ( Gramm.) verbe caraftérifé par la termi-
naifon feo ou feor. II ne paroit pas que les bons écrivains 
aient fuppofé dans cette forte de verbes l'idée d'inchoation 
que leur nom y femble indiquer. VIII. 646. a. Ces verbes 
auroient mieux été caraélérifés fi on les avoit nommés pro* 
grejfflfs. On ne pourroit les nommer augmentatifs , comme le 
prétendoit L. Valle. Ces verbes ont tous la fignification paf-
five. Comment Servius Ies explique. Verbes progreflifs en 
frangois. Ibid. b. 

Inchoatifs, verbes , leur terminaifon ordinaire. VI I . 
176. a. 

INCHOFER j ( Melchior ) jéfuite allemand. X V I I . 
263. b. 

INCIDENCE , {Méckaniq.) VIII. 64$. b. 
INCIDENCE. (Optiq.) Angle d'incidence. VIII. 646. b. 

Propofitions démontrées en optique fur les angles d'incidence. 
Cathere d'incidence , voye^ CATHERE & REFLEXIÓN. Lignc 
d'incidence en catoptrique, & en dioptrique. Point d'incidence. 
Axe d'incidence. Ibid. 647. a. 

Incidence ; axe d'incidence. I. 905. b. Cathete d'incidence. 
II.776. ¿ .—ro^REFLEXIÓN . XIII. 886. a , b. S87. a. 888. 
b.— 890. a. 

I N C l D E N T . Des incidens -dans les poémes dramatiques 
ou héroiques. VIII. 647. a. 

Incidens : ils doivent naitre les uns des autres dans l'épo-
pée & s'enchainer mutuellement. V . 825. ¿. Fbycf ACTION , 
EPISODE. 

INCIDENT , ( Jurífpr. ) Ce qu'on entend par la. VIII. 647. 
a. Demande incidente. Deux fortes d'incidens. Ibid. b. 

Incident, añion incidente. I. 123. a. Demande incidente. 
IV. 804. a. Dépens de l'incident. 859. a. Faux incident. 
V I . 441. b. 

INCIDENTE j ( Gramm.) Exemples de propofitions inciden
tes renfermées dans une propofition principale. Deux for
tes de propofitions incidentes , Tune explicative, l'autre dé; 
terminative. La premiere peut étre retranchée de la princi
pale fans en altérer le fens; i l n'en eft pas de méme de la 
feconde. VIII. 647. b. Quand la propofition incidente eft 
explicative, on peut la transformer en principale fans en 
altérer la vérité : mais cette méme transformation ne peut 
avoir lieu quand la propofition eft déterminative. Obferva
tion'fur la définition que M . du Marfais donne de la pro
pofition incidente. Pourquoi elle eft appellée de ce nom. 
Ibid. 648. a. Les pronoms conjoníiifs qui; que , dont, lequel, 
&c. ne font pas comme on le penfe ordinairement, les feuls 
mots qui fervent a lier les proportions incidentes déterminati-
ves á leurs antécédens, Ibid. b. Obfervations. iD. La propofition 
incidente forme avec fon antécédent un tout, qui eft une 
partie logiqüe de la propofition principale ; l'antécédent en 
eft la partie grammaticale correfpondantc. 20. 11 faut recon-
noitre dans toute propofition incidente, les mémes parties 
que dans la principale. 30. Le mot conjonílif qui lie la pro
pofition incidente á fon antécédent , doit totijours étre im-
médiatement aprés l'antécédent. 40. Regle de poníhiation 
par rapport aux propofitions incidentes. Ibid. 649. a. 

INCIDENTE, ( Gramm. ) Propofition incidente. IV. 83. ¿. 
X I . 306. b. XIII. 480. ¿. 481. a , b. Maniere de poníluer 
les propofitions incidentes. XIII. 19. b. 21. a. 

INCINERATION des plantes pour les verterles. XVII . 
128. a. 

INCISE, {Gramm.) III. 683. ¿ .IV. 83.*. Suppl. III. 
307. a. 

INCISIF ,ad). (ví/zfltóOT.)Dents incifives. Mufclesincififs. 
Trou incifif. VIH. 649. ¿1 

INCISIF , ( Ihérapeiu.) remedes incififs: W J ^ A T T E N U A N T 
& VICE DES HUMEURS. 

INCISIVES tenadles , ( Ckir. ) X V I . 123. ¿. 
INCISION , ( Chir. ) Différentes vues dans lefquelles on 

fait des incifions. VIII. 649. b. Différences entr'elles. Des 
incifions dans les abcés,& des contr'ouvertures néceftaires 
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dans certains cas. Moyens d'opérer efficacement révacna-
tion du pus. Mémoire á confulter fur la dodrine des inci-
fions. Do celles qu'exigent rcxtraílion des corps étrangers 8c 
];ouveriiire des abcés profonds. Des incifions néceíTaires dans 
les inflammations & les gonflemens qui .menacent un mem-
bre de gangrene. Ibid. 650. <z. Inciíions appeMes mouche-
iures , jcarificatioiis, tailUdes. Ibid. h. 
. J n á j w n , en quoi elle differe de la coupure. V I . 354. b. 

Incifion des végétaux pour en obtenir le fue. X V . 595. ¿. 
1NCLINAIS0NJ {Ajbon. & Phyfiq.) Inclinaifon d'une 

ligne dtoite a un plan. Angle d'inclinailbn en optique. Incli
naifon de l'axe de la terre. De la caufe de Tindinaifon des 
erbites des plañeres á l'écliptique. Dans Je fyftéme de New
ton , on n'en rend aucune raifon. Explications données par 
Defcartes , & par M . Daniel Bernoulli. VIII, 650. b. Ob-
íervations de Tauteur./¿ia'. 651. a. Inclinaifon d'un plan en 

fnomonique. Moyen de trouver cette inclinaifon. Ibid, b. 
nelinaifon de deux plans. Ibid. b. 

Inclinaifon de l'aiguille ainiantée. I. 201. b. 2-15* b, 
INCUNAISON , (jftron.) Méthodes pour déterminer 

rinclinaifon des orbites des planetes á récliptique. Suppl. 
III. 570. a. Table des angles d'inclinaifon que forme cha-
cun de ees orbites. Ces inclinaifons font ordinairement fort 
différentes des latitudes géocentriques que nous obfervons. 
Jar un efiet de l'attra&on reciproque des planetes , les in
clinaifons fur l'écliptique nefauroientétre conñanres. Des cau-
fes qui produifent les variations qu'on remarque dans les 
inclinaifons des fatellites de Júpiter. Ibid. b. 

Inclinaifon desorbites des planetes. XII. 69a. a , ¿. 706. 
h. Foye^ auffi l'article particulier de chaqué planete. A quel 
point de leur orbite elles doivent étre pour en obferver l'in-
clinaifon. Suppl. III. 748. b. Inclinaifon de l'axe des plane
tes : corament on peut la trouver par l'obfervation du mou-
venient de leurs taches. Suppl. IV. 680. a , h. Inclinaifon 
de l'orbite de la lune. XIÍ. 692. a. Suppl. IV. 57. h. Lorfque 
les nocuds font dans les fyzygies. X V . 782. a. Pourquoi 
rattraíiion du Ibleil change risclinaifon de l'orbite lunaire. 
Suppl. IV. 57. b. Inclinaifon des fatellites de jupiter. Suppl. 

J V . 741. a , b. 8c de laturne. 742. a. 
I N C L I N A T I O N , ( Phdofoph. Mótale ) D'oü naiffent les 

inclinations. DifFérence entre les inciinations & les appétits 
<jue la nature a établis dans tous les hommes. En quoi elles 
different auffi des paffions, 8¿ de rinfiinft. V I H . 651. b. 

Inclinaticn , penchant : Différence entre ces mots. VIII . 
^51. b. Voye^ PENCHANT. 

INCLINÉ , plan, ( Méch.) Un corps appuyé fur un plan 
incliné perd toujours une partie de fa pefanteur; & la 
piiiíiance néceffaire pour le foutenir dans une direélion pa-
raliele au plan, eft á fa pefanteur , coir.me la hauteur du 
plan eíi á fa longueur. VIÍI. 651. b. Quel eft la forcé avec la-
queilc un corps pefant defeend le long d'un plan incliné. 
Méthodé pour trouver la puiflance nétcíiaire pour foute
nir un corps fur un plan incliné , la pefanteur de ce corps 
étant connue. Des Icix du mouvement des corps qui def-
cendent fur des plans inclines. Ibid. 652. a. 

Incliné, plan , loix de la defeente & de l'afcenfion des corps 
ílir ces plans XII. 692. b.— 695. a. 
• I N C O G N I T O , ( Gramm. Hift. m@d.) Les grands enltalie 

ont coutume de fe promener dans la ville incógnito. Mar-
¿jues auxquelles ils font cenfés étre incógnito. VIII. 652. a 

INCOhUMIS, ( Lang. lat. ) Etymologie de ce mot. X V I . 
701. ¿. 

I N C O M B U S T I B L E , Bois, ( Hift. nat. ) Divers carañe-
res & propriétés de cette forte de bois qui fe trouve en 
quelques endroits d'Italie, t<. qu'on regarde comme incom-
buítible. Auteurs anciens qui l'ont nommé Larix. Autre 
bois incombuñible trouvé en Efpagne. Ouvrage á confulter, 
.poyei LARIX . VIII. 6 5-2. h. 

Incombaflibles , carps , leur ignition. VIII. '548. b.' 
. I N C O M M E N S U R A B L E , {Géom.) le cóté d'un quarré 

eft incommenfurable avec fa diagonale. Surfaces incommen-
furables en puilfance. Si deux nombres n'ont point de di-
vifeur commun , autre que l'unité , leurs quarrés , leurs 
cubes, &C. n'auront point de divifeurs commun, autre que 
riinité ; d'oii il fuit que le quarré , le cube , &c. d'une 
fíaálion eft toujours une fraéüon. Voye^ pRACTION & DI-
VISEUR . VIII. 652. ¿.Les racines des incommenfurables font 
incommenfurables. Différence entre les incommenfurables 
& les imaginaires. Ibid. 653. a. 

, Jncommcnjurabks , confidérations fur ees quantités. VIII. 
¿ 3 4 . b. 

. I N C O M P A T I B L E , {Phyfiq. ) Lorfque les états de deux 
corps font incompatibles, il doit nécelfairement y arriver 
du clrangement. VIII. 5^1 a. 

INCOMPATIBILITÉ , (/uri//>r.) .bénéfices incompatibles 
dans la méme perfonne. Incompatibiiité entre certains offi
ces & émplois. VIII. 653. a. 

IncompaiibiLüé des cures avec d'autres bénéfices. IV. 574. 
i . DHpenfe pour les bénéfices incompatibles. 1040. bt 

T K C O M P i i T E N C E , {Jurifpr.) caufes de PincompéteíiCé 
d'un juge. Dil'pofuions de l'ordonnance de 1667, fur les in* 
compétences. Incompétence ratione perfona j celle qu'ort 
appelle ratione materia. Oii fe portent les appels comme de 
juge incompétent. VIII 653. b. 

Incompétence d'un jiis;e. ÍII. 762.(2, b. IX. 13. a. 
1NCOMPOSÉ nombre, X I . 204. a. 

• INGOMPOSÉ , ( Mujiq. ) intervalle incompofé dans la 
mufique des modernes & dans celle des anciens. Suppl. 
ÍII. 570. b. -

INCOMPRÉHENSIBLE , des propofitions incompréhen-
fibles. Elles different des propofitions fauffes & des propo-
fitions vuides de fens. II n'y a rien dans l'entendement qui 
n'y foit venu par la voie des fens, & qui par conféquent 
ne doive, en fortant de l'entendement , retrouver des ob-
jets fenfibles pour fe rattacher. Voilá le moyen de recon-
noitre les mots vuides d'idées. — Foye^ ACATALEPSIE. VIII. 
653. b. 

INCOMPRESSIBILITÉ de l'eau , prouvée par une ex-
périence. V . 187. a. 

I N C O N C E V A B L E , il»fe dit d'une maniere ábfolue, ou 
d'une maniere relative. Inconcevable, expreffion d'exagéra-
tion. VIII. 654. a. 

\ INCONFIDENS , ( Hifl. mod.) partifans de la maifon 
d'Autriche 3au commencement de ce fiecle, dans les royau-
mes d'Efpagne & de Naples. Tribunaux qui furent établis 
pour les rechercher. VIÍI. 654. a. 

INCONSÉQUENCE, dans les difcours & dans les idées; 
dans les aélions. Celle des penfées ík des aftions eft la plus 
commune. VIII. 654. a. 

Inconféquences hutnaines , exemples tirés des Chrétiens ^ 
des Epicuriens , des Sfoiciens. I. 809. ¿.'810. b. 813. b. 

I N C O N S T A N C E , {Morale} forte d'inconftance raifon-
nable, Inconftancé qui naít de ce que nous n'éprouvons 
plus dans la poffeflion d'un objet ,le'piaifir qu'il nous faifoit, 
quoique l'objet foit totijours le méme. Remede á l'inconñán-
ce. Celle qui nous fait abandonner une chofe de prix pour 
une autre plus précieufe, dans des chofes qui ne fouf-
frent point, ne fauroit étre condamnable. VIII. 654. b. 

Inconftancé , réflexions fur ce défaut. IV. 58. b. Les hom
mes font plus inconftans que diffimulés. V . 694. a. In
conftancé en amour : on ne peut fe plaindre de celle de 
l'objet aimé. I, 369. a. Caufe que les poetes donnent de cette 
inconftancé. 448. a. 

I N C O N T I N E N C E , {Morale)Mmx qn'elle entraíne. Ce 
vice prend nécei'fairement faveur avec le luxe qu'il accom-
pagne toujours. II n'eft pas vrai que l'incontinence fuive les 
loix de la nature, elle les viole au contraire. Caufes qui 
concourent á étafalir la licence & la comiption dans un pays. 
VIII. 654. b. Foyer CONTINENCE. 

Incuntinence } de la maniere de la punir. IX. 658. b. Elle 
nuit au bien de la fociété. X V . 25 .̂ a. 

INCONTINENCE d'urine, {Médcc.) Cette incommodité eft 
propre á la veffie, & ne ^ fuppofe aucun vice dans les or-
ganes deftinés á féparer l'urine , ni dans cette humeur. Dif
férence entre l'incontinence d'urine, & le diabete ou flux 
d'urine. Ages auxquels cette incommodité eft familiere. Diffé
rentes caufes qui peuvent y donner lieu á tout age. Ce 
fymptóme redoutable dans les maladies aigués. Obfervations 
faites dans l'intérieur des cadavres de ceux qui avoient'été 
atteints d'incontinence d'urine, VIII. 655. a. Remedes á cette 
indifpofition. Ibid. b. 

Incontinence d'urine , diftinguée du diabete. IV. 926. a, & 
de la ftrangurie. X V . 539. a. Ses caufes. X V I I . 206. b. 
207. b. Article fur cette maladie. ^09. a, h. 

INCONTINENCE d'urine , (MarécA.) maladie du cheval. 
Suppl. 111. 41TJ a. 

I N C O N V A I N C U , voyei INCONVICTION. 
I N C O N V I C T I O N , en quoi elle differe de Fincréclulité 

& de l'impiété. IV. 451. b. Examen de la queftion fi l'in-
conviñion eft un crime. V I L 19. a , b. 

INCORPOREL. Les idées indépendantes du corps ne 
peuvent ni étre corporelles, ni étre re^ues dans un fujet 
corporel. Elles nous decouvrent la nature de notre amé.-
Modiíication que l'ame recoit comme le corps, VIII. 655. b. 

INCORRIGIBLE, Fimbécillité, Fopiniátreté & les paffions 
rendent les hommes incorrigibles, Vices de I'efprit incorri-
gibles. Ce qu'on doit faite á l'égard d'un enfant qui peche 
par défaut de fenfibilité , ou qui fe trouve entrainé par 
uiie paffion trop forte. VIII. 6^6. a. 

INCORRUPTIBLE , on regarde les fels, les pierres, les 
métaux , comme incorruptibles. VIII. 656. a. 

Incorruptibilité du charbon, III. 189. b. 
INCRASSANT , épaijfiffant. ( Thérapeuúq. ) Ce que les 

médecins entendent par incrajfation des humeurs. La diflb-
lution des humeurs a qté un vice trés-anciennement obfer-
vé. Mais les anciens ne le confidéroient que dans les hu
meurs excrémenticielles, principalement dans la bile. C'eft 
une invention §c peut-étre un préjugé de r.otre fiecle, que 
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roolnion d'une diffohmon ds la maffe entiere des hiimcurs. 
VI1Í 6-6 a Remedes que la médecme moderne niet en 
ufagé dans ce précendu cas. Remedes appeliés incrailans. 
ÉvSaation exafte de leurs vertus réelles. Ikd. b. Oitéis font 
1-Vcas d-ins lefquels on les donne cemmi'.némeiu & avec 
fÜc'cés. Ibid. 657. ¿. Outre les IncraíTans genéraux , on a dans 
l'art des incraffans particuliers, d'une humeur excrenienti-
c¡e!!e particuliere, Ibid. b. . , 

ÍNCRÉDULE, De la langue en laquelle les incrédules 
doivent écrire. % 241. a. Zele indifcret de ceux qui atta-
queroient en langue vulgaire les ouvrages des incrédules 
¿crits en langue lavante. II. 7S7- a> ¿. Pourquoi il n'y a 
point de loix dans la fociété contre les incrédules. V I L 
189, íí' j ' • . . . . . ' ' 

INCRÉDULITÉ, deux fortes d'incrédulités , Tune réelle 
& l'autre ñmulée. Obíervations íur Tune & l'autre. VÍII. 
657. b. 

Ihcfidüliti, inconviftion j impiété , différence entre ees 
tfois ditpofitions de refprit. IV. 451. b. VIII. 597. a. Des 
ouvrages contre les dogmes de la religión. II. 738. b. De 
Tníage de bríiler de tels livres,. VIII. 597. b. caüfe d'incré-
duÜté d:ins l'abus que les prédicateurs ont fait de certains 
paiTages. III. 483. a. Différens motifs qui ont déterminé 
quelqnes perfonnes á afficher Tincrédulité. IX. 473. a , b. 
474. a. Le fanatifme plus funefte au monde que l'incrédu-
lité. VI . 400. b. 401. a. 

INCROYABLÉ, il faut avoir égard a tout ce qui peut 
entrer dans le calcul de la probabilité, avant que de pro-
noncer qu'ün fait eft digne 011 indigne de notre croyance. 
Le mot hicroyable eft quelquefois hyperbole.'Deux difpo-
íitiohs d'efprit oppofées ; eelui qui ne trouve ríen d'in-
cioyable, & celui qui ne croit rien. II n'y a pas deuxhom-
riies á qui un méme fait paroiffe également croyable ou in-
croyable. VIII. 6'57. b. 

I N C R U S T A T I O N ^MáíVd/o^ ) Groíite de pierre qui fe 
forme autour des corps qui ont féjourné pendant quelque 
tenis dans certaines eaux. VIII. 657» b. Les incruílations 
les plus ordinaires font calcaircs. II y a aulfi des incruíla
tions ochracées ou couleur d'ochre. Telles font celles qui 
fo font dans les eaux thermales des bains de Carlsbade en 
Bohéme. Incruftations qui fe forment auffi dans les eaux 
d'A'rciieil prés de Paris. Incruftations métalliques. Incruíla
tions qui fe forment peu á peu fur les parvis des groites & 
des cavernes i leur caufe. Incruftations formées autour des 
fagots employés dans les bátimens de graduation des falines. 
L?o'n voit quelquefois des nids d'oifeaux , des branches, &c. 
q-.ii font ainil incruílés. Incruílation qui fe forme au fonddes 
vaifteaux dans lefquels ont fait fouvent bouillir de l'eau. 
VIII. 658; a. 

Incruflation , {Empreintes produitcs par) X V I . 782. k 
INCUL'STATION , [Arc/iit. rom.) Sorte d'enduit dont on cou-

Vroit les différentes parties d'un édifice. Quatre fortes d'in-
crnílations principales qu'on diftinguoit cliez les Romains. La 
premiere fe faifoit d'un ¡imple enduit de mortier. VIII. 658. a. 
La feconde s'exécutoit avec des feuilles de marbre. appli-
quées fur la furface des murs. Sous Glande ^on peignit ce 
ínarbre , & fous Néron on le couvrit d'or , & on le mit 
en conipartimens de couleurs. Beauté de la teinture qu'on 
donnoit aux marbres. Le troifieme genre d'incruftation 
s'exécutoit avec de Tor ou de l'argentpur. Ibid. ¿. Dorure 
én feuilles du temple de Júpiter capitolin par Domitien. 
Autres effers femblables du luxe de cet empereur. Dorure 
employée dans les édifices des particuliers. Excés de luxe 
dans ees bátimens du tems de Properce. Bátimens incruílés 
en lames d'or. Les poutres du palais de Cléopatre couver-
fes tie ees incruftations. Le théatre de Pompee revétu in-
térieurement de lames d'or^ par ordre de Néron , lorfque 
Tiridate, vint le voir á Rome. Pourquoi ce jour- que Tiri-
date paffa á Rome fut appellé le jour d'or. Les bains des 
femmes pavés d'argent pur , du tems de Séneque. Ibid. 
659. a. Les perles & les pierres précieufes.encháffées dans 
le parquetage des apcartemens. Le quatrieme genre d'in-
cruílation confiíloit en ouvrages de marqueterie & de mo-
faique dont on décoroit les palais & les maifons particulie-
res. Emaux employés á ees fortes d'ouvrages. Réñexions 
de Séneque fur ce luxe effréné des Romains. Ibid. b. 

Incfüftatfótt, introduíliou dans Rome de l'ufage d'incruf-
ter l'or dans ¡es lambris. IX. 226. b. Palais de Néron & 
de Domitien, cites en exemple. 892. h. 

INCRUSTEUR & piqüeurs de tabatieres : • deux planches 
de cet art dans le neuvieme volume des plapches. 

INCUBÁTION, des oifeaux.Xl. 439. ¿. Avantage déla 
ftruílare de Feílonuc des oifeaux pour l'incubation. X V I I . 
}?•• a, b. De l'incubation des oeufs de poules. 442. a. Voye^ 
ÍSUF & FOULET. -• ; • 

INCUBE, {Div'm.) nom que les démonograplies donneqt 
au démon quand i l emprunte la figure d'un homme, pour 
avoir comniérce'avec une femme. Delrio pofe pour axiome 
inconteftable que les ibrsierés ont coutume ¿.'ayoir com-

f l 
inerce charnel a v é c les démqns. VIII. 6^. h. b o ñ e u r s de 
l'églife qui ont cru ce Gommérce pofllble. Comnient Delrio 
explique cette poffibilité. Aiuorités dont il fe fert pour ap-
puyer fon fentiment. Ge qu'on dolt penfer du commerce 
quequelques femmes abandounéesá la dépravation de leur 
cceurj ont tru avoir aVec des dómotis. / i /V. 660. a. 

Incubes, démons : ce qu'en dit S. Auguílin. V . 173. h 
V I . 436. a. Difíerence entre les incubes & las fuecubes. X V . 
607. b. — Voyci HIPHI ALTES. 

I N G U B O , ( Litt. ) c'étoit c h é z les latins \ un sénie gar-
dien des tréfors de la terre. Opinión des gens du petit peupie 
de Rome fur cette forte de démons. Vlíí . 660. a. 

INCURABLES^ maifon fondée pour les pauvres malades 
donj: la guériíon eft défeípérée. Utilité de cette forte d'éta-
bliffement. Hopital pour les incurables fondé á Londres par 
M . Thomas Guy, Libraire. Sommes qu'il a confacrées á cet' 
étabUffernenr. Vl í í . 660. b. 

lNC'üSE,(M¿djilk ) nvédallla qui fe trouve fans reyers* 
& porte en/Creux la tete qui eft en bolle de l'autre coré. 
Cette faute commune fur les monnoies modernes depuis 
Othon & Henri J'pifekur. Dans les antiques confulaires, i l 
fé trouve quelquefois des médaiiles incufes. Caufes de ce 
défaut. V I H . 6óo. b. 

Incufes. Voyei fur ees MÉDAIEXES. X . 246. a. 
INDE , ( Géogñ ) Inde des anciens. VIH. 660. ¿.lis ont quel

quefois nommé Incliensle^peuples de l'Éthiopie ScdelaLy-
bie. Quels font les Indiens dont parleXénophon dans fa Oyro-
pédie. Indiens jettés par la tenipéte fur les cotes de Ger-
manie, felón la relation de Gornélius Népos. La navigatioa 
pouffée du tenis d'Augufte , vers le nord de la Gemíanle. 
Ce fut aufli fous cet empereur que la navigation d'Egypte 
aux Indes commen^a a fe régier. Ouvrage á eonfulter fur le 
commerce des Indes , foit pour les tems anciens , folt pour 
le moyen áge. L'Inde rendtie tributaire de Darius. Ce fut 
pour cela qu'Alexandre poufia fa conquéte jufque dans ce 
pays. Ibidi 661. a. Epoque depuis laqueile nous avons connn 
i'hiftoire & les révolutions de linde. Découverte des Indes 
par les Portugais fur la fin du cpiinzieme fiecle. Révolutlon 
que ce nouveau commerce opera dans l'état de l'Enrope \ 
Se particuliérement dans le Portugal. Confidéradons fur l'ef-
prit & le génie des peuples de l'índe. Antiqnité des feiences 
dans l'índe. Le jen d'échecs inventé par les Indiens, Etat des 
anciens Gymnoíophlíles des Indes. Antiquitc de raftronomi'e 
& de l'arithmétique chez les Indiens. Ibid. i} Les premiers 
Indiens n'adoroient qu'un feul Dieu. Gomment le polythéif-
me s'introduifit dans leur pays. Tunidité naturelle a ees peu
ples. V i vacilé de leur imagination. Par l'effet du climat', ils 
eroient que le repos & le néant font le fondement de 
toutes chofes. Tyrannie fous laquelle ils vivent. Gombien mt 
gouvernement moderé feroit ava'ntageux ácespeuples. AdreiTa 
&. habileté des Indiens dans les arts raéchanlques. Reeon* 
noiílance que nous leur devons. Ibid. 66a. a. 

Indes, termes par lefquels les Orientaux les défignent* 
VIII. 130. a. Royaumes de l'índe. X I V . 421. b. Qualité du 
climat des Indes. X V I I . 727. a. Conquéte des indes par 
Alexandre. Suppl. I. 270. b. Ghrétiens des Indes. IX. 5981 
a. Funefte effet des découvertes & des établifíemens des 
Européens dans les ludes. 525. a > b. Hiftoire des Indes par 
Jean,dos Barros. XVI I . 340. a. . . . . 

INDES ,(G¿ogr.mod. ) pames de l'Afiecoutenues dans les 
Indes orientales. Pourquoi leBréfil fut d'abord appellé du 
nom d'Inde occidentale. Auteurs á eonfulter pour connoítre 
l'liiftoire des Indiens occidentaux. Defeription des deux In^ 
des par Théodore de. Bry. VIII. 662. b. 

Inde, ou Sinde, tleuve : defeription de fon cours. XVk 
207.4.— yoye^hiOVS. . _ 
• -INDES i compapúe. frangoife <dcs , {Comm-,- Droit poliriq,)'. 
Hiftoire de rétabliffement de cette compagnie oriéntale. Can-, 
fes de fa décadence. VIII. 662, ¿. Cette' compagnie rénnie 
par M . Law , á celle tí'occident en 1719. Crédit qu'elle 
obtint d'abord. Caufes'de Faugmentation prodigieufe des 
aílions. Ibid. 663. a. Prét que. la compagnie át au roi. L 'n-
nion de la banque devint enfuite le tenne fatal"oíi commenca 
la décadence de Tune'& de l'autre. Deux édits qui ont fixé 
l'état & le commerce de la compagnie fur le pié- ou elle eíL; 
Raifons qui doivent.engager la France á protéger & augmen-
ter ce commerce. Ibid. 66y. a. . 

INDES, ( compagnie Hollandoife des ) II y en a deux eit 
Hollande; l'orientale & roccideritale. De la compagnie oricn-
tale, Hiftoire de cette compagnie. VIII. 664. a-, Forces deft 
Hollandois & profpérité de leur commerce en Afie. Leurs 
grands fuccés font en partieTeffet du hazard. Goncurrence 
qu'ils ont á craindre. £>d la compagnie occidentale. Son hif« 
toire. Compagnie qui fubfifte aujourd'hui. Ibid. 664. b. 

INDES orientales , ( Compagnie des ) Commerce du Dant-
marek. Cet article renferriie rétabliílement, les viciffitudes & 
l'état préfent de cette compagnie. VIH. 665. a, b^Sí. 666. a ,b. 

INDE^ (C'omm. ) voye^lNTJlGO; . 
i : INDE , reuge d ' , {Hift-, na.tx) efpece d'pchre d'un beau pour,?. 

\ 
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pre, be. Ses cárañeres & propriétés. Lieux oíi cette tcrre ie 
trouve. Ufage qu'on en fait dans l'Inde. VIII. 667. b. 

Inde. Bois d'Inde. II. 308. b. Soies des Indes. X V . 269. h. 
Toile peinte des Indes. X V I . 370. ¿.Rouge des Indes. X I V . 
402. ¿. 

Indts guiantes , opera. Choeur eftimé dans cette piece. IIL 
362. b. 

INDÉCENT. ( Gramm. & Moral.) Un des principaux cara-
íleres d'une belle ame, c'eft le fentiment de la décence : lorf-
qui l eñ porté á l'extréme délicateffe, la nnance s'en répand 
fur tout. Quels font les hommes auxquels on pardonne quel-
quefois l'indécence. De l'indécence dans les femmes. Etats 
dom on ne peut exiger la décence. C e ñ la préfence des fem
mes qui rend la fociété des hommes decente. 11 n'y a prefque 
aucim vice qui ne porte á quelque aílion indécente. Comment 
ií arrive qu'on bleffe la décence générale & publique. VIII. 
667. b. La décence diíparok prefque dans le tranfport des 
grandes paffions. Ibid. 668. a. 

INDÉCIS. Portrait des hommes indécis. Mouvemens de 
Tamequi delibere , compares au mouvement d'une pendule. 
VIH. 668. a. Voyei IE.RÍÉSOLUTION. 

INDECLINABLE. ( Gramm.) Deux fortes de dérivations; 
l'une philofophique , l'autre grammaticale. C'eíl cette der-
niere qui fait prendre a un méme mot diverfes inflexions 
qu'on appelle dédinaifon. Les mots diílitlgués en deux claffes ; 
celle des declinables & celle des indéclinables. VIII. 668. a. 
Les mots font eífentiellement declinables ou eiTentiellement 
indéclinables; cependant les premiers ne font pas déclinés 
dans toutes les langues ; & dans celles oü ils le font, il ne 
Vy font pas aux mémes égards. Cefl: pur hazard ou caprice 
qu'il y ait dans une langue des mots que Tufage a privé des 
inflexions que l'analyfe leur deftinoit. Ces anomaux auroient 
dü plutot fe nommer indéclinés qu'indéclinables. Ces ano
maux indéclinables n'apportent dans l'élocunon latine aucune 
equivoque. Ibid. b. 

IndécLinabUs, mots. Langues anciennes dont les noms font 
indéclinables. í. 722. a,b. Des noms indéclinables. II. 73 5. a. 
Sur Ies mots indéclinables , yoy.t̂  X . 757. b. &c. Fondement 
de la diftéreuce entre les mots déclinables & ceux qui ne íe 
déclinent pas. Ibid. Les indéclinables divifés en fupplétifs & 
difeurfifs. 760. rf. Indéclinabilité du participe aélifen fran^ois. 
XII . 94. ¿. 

I N D E F I N I , i«/&2¿.Différence. VIII. 703. fe 
INDEFINI , ( Gramm.) ce mot fignifie la méme chofe qu'in-

déterpiné. IO. Sens indéfini. Explication donnée par M . du 
Marfais. Les adjeílifs & les verbes , confidérés en eux-mé-
mes, n'ont qu'un fens indéfini par rapport á l'objet auquel 
leur fignification eft applicable. Les applications particulieres 
tirent ces mots de leur indétermination , du moins á quel-
<[ues égards. Les noms appellatifs font pareillement indéfinis 
en eux-mémes. V I H . 669. a. 20. ¿inicie indéfini. Syftémes de 
quelques grammairiens fur les arricies qu'ils diñinguent en 
•définis & en indéfinis. Ces fyftémes combattus par M . Du
elos & par l'auteur. Ibid. b. 3°. Pronoms indéfinis. Plufieurs 
grammairiens admettent une clafl'e de pronoms qu'ils nom-
ment indéfinis ou impropres , voyc^ ce mot ; voyer̂  auffi 
l'article PRONOM. 40. Tems indéfinis. Les grammairiens peu 
d'accord fur les tems qu'on doit appeller définis ou indéfinis. 
Ibid. 670. a. 

/nt/t^íni. Des pronoms appellés indéfinis par M.Reflaut. VIII. 
631.12. Des tems indéfinis , wyí^ TEMS. Prétérit indéfini. IV. 
744. b. Prépofition qui annonce le fens indéfini d'un nom. 
Ibid. 

INDEMNITÉ. ( Jurífpr.) Diverfes íignifications de ce 
mot : ¿crit par lequel on promet d'indemnifer ; diminution 
accordée á un fermier; garantie due a la femme par fon mari; 
indemnité due au feigneur par les gens de main-morte. Le 
droit d'amortiffement que les gens de main-morte paient au 
r o i , ne les exempte pas du droit d'indemnité. La fixation du 
droit d'indemnité difiéreme , felón les pays & les coutumes. 
D u tems auquel le paiement de ce droit peut étre demandé 
aux gens de main-morte. VIII. 670. b. Quand un héritage eñ 
donné par teñament á des gens de main-morte , c'efl aux 
héritiers du teñateur á payer le droit d'indemnité. Prefcription 
á laquelle ce droit eft fujet. Autres máximes relatives á cet 
objet. Auteurs a confulter. Ibid. 671. a. Voye^ AMORTISSE-
MENT , H O M M E vivtfní & mourant ,MÁ11Í-UORTE & RECOM
PENSE. 

, INDÉPENDANCE , ( PAilafi Moral. ) c'eñ la chimere 
aprés laquelle nous courons en aveugles. L'indépendance ne 
peut appartenir qu'a rauteur des chofes. Tout eft lié dans la 
nature par une dépendance mutuelle & néceffaire., II en eft 
de méme dans l'ordre moral & politique. VIII. 671. a. Ce
pendant les llommes fe confument pour arriver a cette indé-
pendance qui n'exifte nuüe part. Indépendance philofophique 
3 laquelle il eft permis d'afpirer. Elle ne fauroit étre dange-
rcufe. Avantages qu'elle procure. Ibid. b. 

Indépendance des gens de lettres. VIL 600. a. 
INDÉPENDANS, ( Théolog.) feítaires d'Angleterre & des 
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Provinces-Unies. Pourquoi ils pnt été ainfi appellés. VIII. 
671. b. Quel eft leur fyftéme. Autorités qu'ils attribuent aux 
conciles & aux fynodes. Ce qu'ils penfent de l'excommuni-
cation. Leur doftrine en matiere de foi. Les indépendans 
diftingués en deux feítes ; les presbytériens & les faux 
indépendans. Ce que dit le P. d'Orléans de l'origine de cette 
fefte. Lieux oü fubfifte l'indépendantifme. Ibid. 672. a. Voye^ 
PüRITAINS. 

I N D E R I , /<zc 4 ( Géogr.) en Ruffie. Suppl. III. 695. 
INDÉTERMINÉ , ( Mathém. ) quantités indéterminées 

ou variables. Problsme indéterminé. Il eft certains problé-
mes , qui , par leur nature , font déterminés , quplqu'ils ren-
ferment moins d'équations que d'inconnues. Exemple. VIII. 
672. b. 

/nítówvni/ze. Coefficlens indéterminés. III. 590. a. Expofant 
indéterminé. V I . 312. Les problémes indéterminésontfou-
vent des limites. IX. 542. b. 

INDÉTERMINÉS , problémes, ( Alg. Anal.) Le premier au-
teur qui ait donné un ouvrage fur cette matiere, eft Dio-
phante. Cette partie de l'analyfe fit peu de progrés jufqu'au 
commencement du dix-feptieme fiede. Commentaire de Dio-
phante par Bachet de Mézériac. Autre édition de l'ouvrage 
dé cet anclen géometre , publiée par Fermat le fils. Cett<: 
partie des mathématiques perfeñionnée par M M . Euler & de 
la Grange. Extrait de leur ouvrage. Problémes indéterminés 
du premier degré. 5«p/7/. III. 571. a. Problémes indéterminés 
dont l'équation eft telle , qu'iine des variables ne monte 
qu'au premier degré. Des équations du fecond degré. Ibid. b. 
Des folutions en nombres entiers.' Ibid. 572. a. Méthode 
des coeíficiens indéterminés. Séparation des indéterminés. 
Ibid. b. Ouvrages a confulter. Ibid. 573. a. 

IlíDÉTERMINÉ , fens , ( Gramm.) XV. 18. a, b. 
I N D E X , ( Anatom. ) fecond doigt de la main. Les Grecs 1c 

nomment lécheur. VIII. 672. b. 
Index. Adduíleur de ce doigt. 1.131. tí. FoyejDoiGT & les 

planches anatomiques. 
INDEX, {Ar'uhm.) expofant d'un logarithme. Son ufage, 

VIII. 672. b. Quel eft l'index du logarithme d'un nombre/ra-
ftionnaire. Maniere particuliere de le marquen Ibid. 673. a. 

INDEX , ( Jurifpr. ) table des matieres. On a degx index des 
corps de droit civil & canon. Index , catalogue des livres dé-
fendus par le concile de Trente. Congrégation de Findcx á 
Rome. VlI I . 673. a. 

Index expurgatoire de Madrid. XIII. 699. a. Efpece d'index 
analytiques. 1. 403. a. 

INDEX , ( Comm.) livre qui fe tient par ordre alphabétique. 
VIH. 673. a. Voye^ TABEE du grand livre. • 

I N D I C A T I F , ( Gramm. ) mode indicatif. VIII. 673. a. II 
re^oit toutes les inflexions perfonnelles & numériqnes qu'exige 
la concordance de ce mode avec le fujet qui iui eft adapté. Sa 
propriété particuliere eft d'exprimer direflement & pure-
ment l'exiftence d'un fujet déterminé fous un attribut. L'in-
dicatif, dans quelque langue que ce foit, admet toutes les 
efpeces de tems qui font autorifées dans la langue , & i l 
eft le feul mode aflez communément qui les admette toutes. 
Ibid. b. 

Indicad/, voyê  fur ce mode. III. 879. b. Des tems de l'indir 
catif.XVI. io8.fe 

INDICATIF. ( Théolog.)¥orme indicative dans les facremens. 
VII. 177. ¿.Dansl'églifelatine, la forme d'abfolution eft indi
cative. IV. 866. a. La formé de i'extreme-onílion étoit autre-
fois indicative. V I . 338. fe 

I N D I C A T I O N , {Jurifpr.) c'eft á celui qui demande la 
difeuífion á indiquer les héritages qu'il prétend y étre fujets. 
Indemnifatlon due pour une faufie indication. VIÍI. 673. fe 

INDICATION , indiquant, indiqué, ( Médcc. ) Différentes for
tes d'indicarions, ou vues que le médecin fe propofe en traitant 
un malade. VIII. 673. fe 

Indication prophylaítique. XIÍI. 465. a. — Fo/e^THÉRA-
PEUTIQUE. 

INDICES. ( Jurifpr.) Différens exemples de ce qui peut 
fervir d'indice en matiere criminelle. Effets des Índices. Les 
Indices les plus forts font fouvent trompeurs. Exemples. VIII . 
674. a. 

INDICTION. ( Litt. & Chronol.) L'indiaion eft un cercle 
de 15 années juliennes accomplies. Ce terme a d'abord fignifié 
un tribuí que les Romains percevoient toutes les années dans 
les provinces. On ne fauroit déterminer le tems oü Fon com-
menca á employer ce terme pour marquer un efpace de 15 
années. •On n'a pas mieux déraélé l'origine de l'indiílion 
roraaine. VIII. 674. a. En quel tems les papes commencerent 
á dater leursaíks par l'année de l'indiílion. Précaütion qu'em-
ploie la cour de Rome pour empécher les fauífetés qui pour-
roient fe commettre dans fes diverfes expéditions. Grandes 8c 
petites dates. Moyen de trouver le nombre de l'indiílion 
romaine qui répond a une année donnée. Tems de l'indiílion 
des empereurs romains./¿i</. fe Voye^ CYCLE. 

Indikion. Cycle desindiílions. IV. 588. a. Dates des indlc-
tions des papes & des empereurs. 1Q23. a. 

INDICTION. 
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IVDICTION. ( Chronol.) Table des indiffions, des lettrC3 

dominicales & clu jour de Paques pour chaqué année , depuls 
la naiiTance de Jeíus-Chrift , jufqu'á Tan lüoo.SuppL l i l . 573. 
a ,b. & fuiv. i c >i 

ÍNDIENS, philofophie des, ( Hijl. de la ph'dof.) Comment 
la philoíbpliie eñ parvenue aux Indes. Philofophes prccs qui 
les ont vilitées. V i l l . 674. b. Pourquoi les fages de línde ont 
été appellés hrachmams & gymnofophijles. Seiftes qui les divi-
foicnt. Que! étoitleur genre de vie. Pourquoi ils craignoient 
le commerce des femmes. Détails fur leurs moeurs & ufages. 
Gymnoíbphifles les plus célebres dont l'hiíkure ancienne 
nous a conlervé les noms. Langage que tint Dandamis, Fun 
d'cntr'eux , á Onélicrite , qui lui avoit été envoyé par Ale-
xandre. Hiñoire de Calanus , qui íiiivit ce conquérant. Ibid. 
675. ¿. Théologie des gymnofophiftes. Leur morale. Leur phi
lofophie uaturelie. Leur philofophie morale. De la philofophie 
proíeílée aujourd'hui dans les Indes. Doflrine éfotérique & 
exotérique de Xekia. Ibid. b. 

Indicas. Obfervations fur les habitans de la prefqu'iflc de 
l'Inde en deca du Gange. VIII. 345. b. Confidérations fur 
l'efprit , le génie & le gouvernement des Indiens. 661. b. 
Philofophie des Indiens. 1.753.̂ . Leur doctrine fur la création 
du monde. Suppl. I. 902. b. Leur arithmétique. I. 674. b. Lan-
gue favante chez ees peuples. VIII. 39. a. Comment l'hofpi-
tálité étoit anciennement exercée parmi eux. 315. ¿.Plante 
dont ils fe fervent pour fe procurer de la gaieté , du courage , 
&c. Suppl. I. 791. b. 792. a. Ufages de politeíTe entre les In
diens , auxqucls Thabitude de la plante hétele a donns lieu. 
II. 216. b. Pénitcns indiens nommós ¿ií/zr-f. II. 241. a. Douceur 
de l'efclavage chez les Indiens en-tle^a du Gange. V . 936. a. 
Ufage que les Indiens font de l'arek. Suppl. I. 546. a, b. Bois 
dont ils parquetent & boifent les maifons , 769. a. & dont ils 
fe fervent pour les bátimens. Ibid. & 771. a. Divers ufages 
qu'ils tirent du bambou , voye^ ce mor. Philofophes indiens , 
vojfj; BRACHMANES 3 BRAMINES, GYMNOSOPHISTES , SA-
MANÉENS, PARSIS , &c. Idolatres indiens, voyê ; BANIANS. 
Divinités auxquelles les Indiens idolatres attribuent le gou
vernement du monde. VIII. 932. a,b. Doctrine des Indiens 
fur les manifeñations humaines de l'un de leurs dieux. 40. b. 
643. X V . 149. «.XVII. 358. ¿2. Arbre qu'ils vénerent. Suppl. 
I. 770. b. ñatues gigantefques qu'on voit dans leurs ufages 
religieux. Suppl. III. 191. ¿.Leur v¿'néraíion pour la riviere de 
G.indicaj Suppl. IV. 705. ¿. & pour certains cailloux. Ibld. 
Voyci ORIENTAUX. 

LNDIEN , ( Aflronom. ) confteüation méridionale. Afcen-
fion droite & déclinaiíbn de fa principale étoile. Suppl. III, 
58Ó. a. 

INDÍFFÉRENCE. {Gramm> & Philof. moral.) L'indiiTé-
rence ne produit pas toujoursrinaítion. Trois fources & trois 
fortes d'indifFérence. Indifférence naturelle ; elle eü reffet 
d'un tempérament groílier. VIII. 675. ¿. IndifFérence philo-
fophique ; ce qui la produit. Quel en eft Tobjet. IndifFérence 
religieufe : ees deux dernieres ne different que par le motif. 
L'indifFérence en général, lorfqu'elle eíl; exceíFtve , reláche 
les nccudsles plus facrés. Ibid. 676. a. 

Indifférence. Eftets de FindifFérence & de l'infenfibilité. VIH. 
787. b. IndifFérence pour le bien public. Prétextes par lefquels 
on prétend la juflifier. 768. a. 

INDIGENCE ,^í /orá, Difette, Néceffné, Pauvreté, {Synon.) 
II. 213. ¿. 

i N D I G E N E , ( Géogr. ) habitans d'un pays qu'on appelloit 
Indígena. Etymologie de ce mot. Opinión des Germains , des 
Athéniens & des paiens en général fur l'origine des Indige-
nes. Sens auquel nous devons prendre aujourd'hui ce mot. 
VIII. 676. a. 

INDIGENT. Opulence 8c mifere : fuites de la mauvaife 
adminiftration dans un état ou ees deux claíTes font réunies. 
L'indigence n'ell pas un vice , c'eft pis. VIII. 6j6. a. 

INDIGESTE. ( Diete ) II n'y a point d'aliment générale-
ment & abfoluraent indigefte. Deux efpeces d'alimens réelle-
ment indigeftes en foi; i " , ceux qui par leur tiíFu denfe, ferré, 
membraneux , fibreux , coéneux ^ coriace , vifqueux, oppo-
fent aux organes & aux fucs digeílifs une réfiftance trop 
forte. Enumération de ceux de cetce efpece. 2°. Ceux qui, 
par leur confiíbnce molle, égale , douce , diíFoute, leur fa-
deur, leur inertie , & peut-étre une qualité laxative oceulte, 
n'excitent point convenablement le jeu des organes digeílifs, 
& font trop tot & trop facilement pénétrés par les humeurs 
digeflives.. Exemples. VIII. 676. ¿. Les premiers convien-
nent aux tempsramens vigoureux & les feconds aux foibles. 
Ibid. 677. a. 

INDIGESTION. ( Médec, ) Commení les Grecs & les 
latins nommoient cette aíFeílion. Symptómes par lefquels 
sannonce Findigeílion funple ou légerc. Ceux qui accompa-
gnent Findigeflion grave ou maladive. L'auteur divife Findi-
geftion en néceflaire ou infaillible Se en accidentelle. VIII. 
7̂7- a. Des caufes de ees afFeftioiis. Ibid. b. De la cure con-

venable dansect état dmcommodité 011 de maladie. Progno-
ftics. Traitement. Ibid. 678.. a , b. 

Tome II. 

Indigeftlon. Les buveurs/ d'eau y font peu fujets. V . 194. a. 
Fievrc d'indigcñion. V I . 739.a, ¿. Remede centre les in'dige-
ftions. XVI I . 3 i . ¿ . 

INDICETE , ( Litt.) nom que les anciens donnoiem a 
quelques-uns de leurs dieux. Etymologie de ce mot. Quels 
étoient ees dieux indigetes. II n'y en avoit point de plus céle
bre qu'Hercule.Qui étoitJupitér indigete. Auteurs aconfulter 
VIII. 679. a. 

I N D I G N A T I O N . {Gramm.) Carafleres de cette paíFion. 
Ses caufes. VIII. 679. a. 

INDIGNES. ( Jurifp. ) Donataire indigne de la donation, 
Femme indigne de fa dot 8c de fes conventions matrimo
niales. Celle qui fe rend indigne de fes gains nuptiaux. Com
ment le furvivant des conjoints fe rend indigne de fes avan-
tages. Héritier indigne de la fucceíFion. Ce que deviennent 
les biens qui feroient parvenus á la perfonne indigne. DifFé-
rence entre Findignité &. Fincapacité. Loix, á confulter. V I H . 
679. b. 

INDIGO. ( Bot. Comm. ) Lieux oíi fe trouve la ¡alante qui 
produit Findigo. Defcription de cette plante. Rccoltes de Fin-
digo. Quoique les chenilles faífent de grands dégats dans les 
champs d'indigo, la teinture qu'on en retire n'en eft pas ordí-
nairement moins belle. Lieux ou les laboratoircs deílinés a 
fabriquer Findigo , doivent étre conítruits. Inílrumens & 
uñenfdes dont ees laboratoires doivent étre pourvus. VIII. 
680. a. Procédé pour faire Findigo, felón Fufage pl atiqué aux 
iíles de FAmérique. Ibid. b. Quelle eft la fubítance de Findigo 
en maffe. Caufe de la diminution des indigoteries dans les 
iíles frangoifes ; la perte de plufieurs ouvriers tués par la 
mauvaife odeur. Moyen d'y remédier. Préparation de Findigo 
pour la teinture des toiles aux Indes orientales. Maniere de 
teindre les toiles. Ibid. 781. a. Grr.ine dont on fe fert pour 
donner á la couleur bleue la ténacité & Fadliérence fur la toile. 
On ne fe fert de Findigo en médeeine ni intérieurement ni 
extérieurement.Caraáteres auxquelsondifcerne le bon Índigo. 
Indigos fort eílimés appellés guatimalo & farquiffe. Variation 
du prix de cette marchandife. Ibid. b. 

Indigo. Lieux oü cette plante eít communc. Indigoteries de 
S. Domingue. Deux efpeces d'indigo qu'on y cultive ; Findigo 
franc & Findigo marón ou guatimale. Leur defcription. On 
ne fait á S. Domingue aucun ufage raédicinal de ees plantes. 
Récoltes de Findigo. Suppl. III. 1586. ¿. II y a peu de plantes 
qui aient plus d'ennemis. Des inítrumens & uftenfiles né-
ceíTaires au travail de Findigo. De Feau. Des indigoteries. 
Du baffin. Des pourritures. Ibid. 587. a. Du barrage des 
cuves. De la batterie. Ibid. b. De la machine á battre Fin-
digo. Ibid. 588. a. Du diablotin. De la fabrique de Findigo. 
Ibid. b. Du battage de Findigo. Ibid. 1)89. ¿. Du coulage de 
la cuve & de Fégouttage de Findigo. Ibid. 590. a. De la fé-
cherie de Findigo. C'eft fauíTement que Fon a attribué á la 
mauvaife odeur qui s'exhale des cuves d'indigo, le dépériíTe-
ment des ouvriers que Fon y emploie ; & par fuite , la dimi
nution des indigoteries dans les iíles francoifes. Vraie cauic 
de cette diminution. Ibid. b. Diftinítion de trois qualités d'in
digo. FauíTe opinión qu'on a fur la falfification de cette fub
ítance. Les Indigos des coloides angloifes moins eftimés que 
ceux de S. Domingue. C'eft une erreur de croire qu'il y a 
un índigo bátard répandu dans les ifles de FAmérique, refiein-
blant au véritable , qui donne íine couleur bleue plus par-
faite que le véritable , & qu'on négüge á caule de la petite 
quantité qu'il rend. Différence dans la filique de Findigo 
marin & celle de Findigo franc. D'une troifieme efpece d'in
digo que Fon cultive á S. Domingue. Ibid. 591. a. Avantage 
qu'il y auroit á la cultiver. Inconvcnient auquel elle eft íu-
jette. Ibid. b. 

Indigo. Plante d'oíi on le tire. DiíFérence entre Finde & 
Findigo. II. 288. b. Indigo.de Ceylan, nommé avaru. Suppl. L , 
697. b. 698. a. Maniere de détremper Findigo pour Fufage des 
lavis. IX. 314. ¿. Maniere de préparer Findigo. X V I . 11. b. 
Lieux d'ou on le tire : choíx du meiüeur. 12. a. De Fart de 
Femployer en teinture. 16. a , b. &c. Maniere de le préparer 
pour la peinture des toiles des Indes. 371. a , b. Voye^ les. 
planches d'indigoterie, vo!. I. des planch. 

INDIGOTIER. ( Botan, exot.) Noms latins de Findigotier 
chez les botaniíles. Vl I I . 681. ¿. Ses caraíleres ; fes efpeces au 
nombre de trois. Defcription de la principale. Ibid. 68 2. a. 
Culture de Findigotier en Europe pour les curieux. Son milité 
pour les arts. Les anciens n'ont point connu l'origine de Fin-
digo. Culture de Findigotier aux ludes pour le commerce. 
Ibid. b. 

Indigoticr. Des erreurs que l'on trouve dans cet anide de tEn-
cyclopédie. Pourquoi Fon a foin de bien farclcr Findigo. Pour
quoi la culture de cette plante altere confidérablement la. 
terre. Obfervations fur la maniere d'en femer la graine. Suppl. 
III. 591. "¿. Quel eft , dans une indigoterie , le plusrude tra-
yai! des negres. Comment ils couvrent la graine femée. Ibid. 
692. a. 

IND1RE, ( Jurifpr.) Droit d'lndire aux quatre cas. Privi-
lege qui appaniein á certains feigneurs, de doublcr leurs 
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Temes & le revenu de leurs ierres en quatre cas différens. 
Quels íbnt ees cas, fuivant la coutume de Bourgogne. Etym. 
du met indire. Exemple de ce droit levé en 1695 dans le 
comté de Charolois. Peu de feigneurs en jouiffent aujourd'hui. 

y Ouvrage á confulter, V I H . 685. b. 
INDIRECT. II fe prend au phyfique & au moral. Diffé-

i-ence entre indireB & oblique dans le fens moral VIII. 
683. b. 
. INDISCRET. Caufes de l'indifcrétion a révéler une chofe 
confiée. DiíFérentes manieres d'étre indifcret. VIII. 683. b. 
L'mdiícrétion n'eft pas feulement relative a la confiañee ; 
autres objets auxquels eile s'étend. De la diferétion en amour. 
Aprés rindiferétion des araans heureux, la plus commune ell 
ceiie des bienfaiteurs. Ibid. 684. a. 

INDISPOSÉ. Deux acceptions de ce fflot. Difcernement 
entre les fautes qu'on doit punir, & celles qu'on doit par-
donngr, pour nepas indifpofer les coupables, au lleude les 
rendre meilleurs. VIII. 684. a. ' 

INDISPOSITION légere : ufage des vomitifs en ce cas. 
XVII . 466. a. 

INDISTINCT. La mémoire ne nous laiffe quelquefois 
des chofes éloignées que des notions indiñinfles. II en eft 
de méme des images indiftinftes que le fommeil nous pré-
fente. VIII. 684. a. 

I N D I V I D U , ( Métaphyf,) Comment on parvient de la 
notion de l'efpece á celle de Tindividu. VIII. 684. a. Etym. 
du mot individu. Vers latin qui exprime les circonílances d'oü 
Ton peut recneillir les propriétés individuelles. En quoi con-
fifte, felón M . Locke, le principe d'individuation. De ce 
qui conffitue l'identité dans les créatures vivantes. Ibid, b. 

Individu colleílif. I. 731. a. 
INDIVIDUALITÉ , {Métaphyf.) Deux manieres dont 

une chofe peut étre individuelle : logiquement 011 phyfique-
ment. XII. 43 2. b. 

I N D I V I D U E L , ( Gram. Logiq.) Des noms individuéis. L 
727. a, b. 728. a. 730. b. Foye^ auffi PROPRES , NOMS. Termes 
individuéis. Suppl. I. 71. b. 72. a. Idees individueUes. 66. b. 70. 
a,b. 72. <J, b. Comment nous defeendons de l'idée genérale 
d'étre aux idées individuelles. I. 728. h. Propofitions indivi
duelles, voyê  SlNGULIERES. 

INDIVIS , ( Jurifpr.) Acceptions de cé mot. Indivis efl 
oppofé a divís. Deux voies pour fortir de l'état d'indivis. VIII. 
684. b. ' 1 -

Indivife fucceffion. X V . 599. a. 
INDIVISIBLE , ( Géornet, ) Elémens indivifibles. Expli-

cation de la méthode des indivifibles. Toutes les raifons que 
les partifans des indivifibles ont imaginées pour établir leurs 
élémens , font de purs paralogifmes , ou des pétitions de prin
cipes. Leur méthode n'eft que l'ancienne méthode d'exhaufiion 
déguifée. Ce qui a gagné des partifans aux indivifibles, c'eft 
que par leur moyen on abrege merveilleufemcnt les démonf-
trations mathématiques. L'auteur en donne pour exemple le 
théoréme d'Archimede, qu'une fphere eft les deux tiers du 
cylindre qui lui eft circonferit. VIII. 68 ¡ .a. Mais il fait obfer-
ver en méme tems que cette démonñration en a elle-méme 
befoin d'une autre. Comment les indivifibiliftes démontrent 
que les pyramides de méme bafe & de méme hauteur font 
égales. Cette démonftration n'eft qu'une pétition de principe. 
Les obfervations que l'auteur rapporte ici fur la méthode des 
indivifibiliftes, font tirées d'un ouvrage intitulé : Inflitutions 
de géométrie, &c. imprimé á Paris, chez Debure l'amé en 1746. 
Ibid. b. Newton cité fur cette matiere. La méthode dont i l 
s'agit fiit introduite par Cavaileri, & adoptée par Toricelli, 
Ibid. 686. a. 

Indivijibles, géométrie des. Par Cavaileri. VII . 631. a , b. 
Premiéis auteurs qui ont écrit fur la méthode des indiyifibles. 
Suppl. III. 174." ¿. 175. a. 

I N D O C I L E , Indocilité. Indocilité des peuples fauvages 
& des enfans. Sources de Tindocilité. 11 faut la diftingüer 
d'une autre qualité moins bláraabie, mais plus incorrigible , 
qu'on pourroit appeller indocibilité. La fottife des maitres fait 
fouvent l'indocilité des enfans. VIII. 686. a. 

I N D O L E N C E , ( Morale) Portrait de l'homme indolent. 
VIII. 686. a. C'eft á ce calme deftruíleur que nous amenent ees 
moraliñes qui attaquent fans ceffe les paffions. Indolence de 
l'homme fauvage, & de celui qui a toüt va 6c tout com
paré. Ibid. b. 

Indolence. Nous ne pouvons étre heureux dans l'indolence. 
II. 322. a. Comment les Latins défignoient un homme indo-
lenr. 799. a. 

I N D O U S T A N , {Géogr.) contrée des Indes orientales. 
L'Indouftan conquis par les Gazné vides, l'an 367 de l'hégyre. 
Révolutions fuivantes de cette contrée jufqu'au tems des fuc-
ceffeurs de Tamerlan, qui formerent l'empire du Mogol. VIII. 
686. b. 

Indoujlan. Les peuples de ce pays divifés en quatre tribus. 
X V . 141.a. Voye^TRiBV. Claffe d'hommes dansl'Indoxiftan, 
défignée fous le nom de foudras. X V . 390. a. Claffe d'hommes 
íbuverainement méprifés dans ce pays. X L 934. a. Livres 

facrés des idolátres de l'Indouftan. X V . 140. b. Voleurs doñí 
ees contrées font infeílées. X . 70. a. Voye^ M O G O L , CORO-
M A N D E L , MALABAR. 

I N D U C T I O N , ( Logig. Gramm. ) Paffage de Cicerón fur 
cette maniere de raifonnement. En quoi elle confifte. VIII, 
686. b. D'oü dépend la certitude qu'on peut acquérir par 
FinduSion. Erreur oü peuvent jetter les induílions incom-
plettes. Toutes incomplettes qu'elles font, elles font preüve 

' dans bien des cas. Différence entre l'induftion & l'analogie. 
Fréquent ufage que nous faifons de l'analogie dans nos rai-
fonnemens. Ibid. 687. a. Les feiences oii Ton fait ufage de 
l'analogia, divifées en trois elafles; feiences néceflaires, con
tingentes , & arbitraires. Ufage que l'on fait de l'analogie dans 
les feiences de la premierc claffe, la métaphyfique, les ma
thématiques , la logique, la théologie naturelle , la morale. 
Cette maniere de raifonner eft plus fréquente encoré dans 
les feiences de la feconde claffe, íavoir ceile des efprits créés 
8c des corps. Ibid. b. Ce n'eft que par induílion que nous 
fomme affurés de l'exiftence des autres hommes, & que nous 
recherehons les propriétés de l'ame en général. En phyfique ? 
tomes nos connoiffanees ne font fondées que fur l'analogie. 
Ufage de l'analogie dans la grammaire 8c dans la jurifpru-
dence. II fuit de-la qu'il n'y a que limpie probabilité dans la 
plupart de nos connoiffanees , puifqu'eües font fondées fur 
l'analogie. Ibid. 688. a. Sur quoi eft fondée la confiance que 
nous devons donner á la preuve d'indu£Hon. Ibid. b. Suppofez 
qu'on ne puiffe rien coneíure d'une induílion, l'homme n'au-
roit en ce cas plus de regle de conduite, & ne fauroit vivre...., 
II y a de notre faute lorfque l'analogie nousinduit en erreur 
Ibid. 689. a. De la probabilité qui réfulte de l'induíUon dans 
les feiences néceffaires. La preuve d'analogie eft d'autant plus 
forte, que l'expérience eft pouffée plus loin. Plus la propriété 
qu'on examine eft fimple, & plus l'induílion eft forte. Ibid. b. 
On peut fe fervir de lanalogie pour découvrir la vérité ; 
mais i l ne faut pas élever fur un pareil fondement l'édifice 
des feiences fufceptibles de démonftrations rigoureufes. Ibid. 
690. a. Voyei ANALOGIE. 

I N D U L G E N C E , {Hift. ecd.) L'églife peut & doit en 
certains cas accorder des indulgences. La multitude desindul-
gences devint autrefois un grand obftacle au zele des con-
feffeurs éclairés. Doftrine de Guillaume, évéque de Paris, 
fur les indulgences, Cette doílrine fort différénte de celle 
des faints évéques des premiers ñecles, qui avoient établi 
les pénitences eanoniques. VIII. 690. a. Maux que produiíit 
l'abus des indulgences. Celles qui furent aceordées á ceux qui 
prendroient les armes pour le recouvrement de la terre fainte. 
Ces faveurs fpirituelles furent enfuite diftribuées á toutes les 
perfonnes qui fe mirent en campagne contre ceux que les 
papes déclarerent hérétiques en Europe. Indulgences vendues 
par Alexandre VI . Ibid. b. Bureaux des indulgences fous 
Léon X . Les yeux des peuples déffillés enfuite fur le trafic 
feandaleux des indulgences, Ibid. 691. a. Voye^ PARDON , 
( Difcipl. eccl.) 

INDULGENCE, {Morale) L'efprit d'indulgence eft le fruit 
de l'áge , des lumieres acquifes & de rexpérience. L'envie 
& l'orgueil font fans indulgence. Cette heureufe difpoíltioa 
n'appardent qu'á la vertu. VIII. 691. a. 

Indulgence qu'on doit avoir pour les aílions oceafiOnnées par 
des paffions violentes. 1. 158. b. Raifon de l'indulgenee que 
nous devons aux défauts des autres. XVI I . 23 .̂ b. 

INDULGENCE , ( Art numifm. ) Comment cetté vertu f̂t 
repréfentée dans une médaille de Gordien. VIII. 691. ai 
Indulgence dAuguñe. Comment elle fut repréfentée. Ibid. b. 

I N D U L G E N T , Benin , Doux , Hümain , (Synon.) Suppl. I. 
875. b. 

1 N D U L T , {Jurifpr.) grace accordéepar le pape á certaines 
perfonnes. Indults aftifs. Indults paflifs. On fubdivife l'indult 
aftif en ordinaire & extraordinaire. Indult du parlement de Pa
ris, VIII. 691. ¿. OlEciers qui participent á ce droit d'indult du 
parlement. L'officier qui a droit d'indult peut requérir un béné-
fice pour lui-méme , s'il a les qualités néceffaires pour le 
pofféder, ou nommer un eceléfiaftique á fa place. Diverfes 
regles de jurifprudence fur les indultaires, leurs prérogatiyes, 
&c. Ibid. 692. a. Exécuteurs de l'indult nommés par les bulles 
de Paul III & de Clément IX. Ibid. b. Des bénéfices fujets 
á l'indult, &c. Ibid. 693. b. 

Indult. Bulle du compaft fur les indults des cardinaux. III; 
738. a , b. 

Indult oMif, extraordinaire , ordinaire , pajpf. VIII. 693. b 
Indult avec la claufe libere & licité. V I H . 693. 
Indults du roi. Exemples de quelques bénéfices auxquels 

le roi ntimme en vertu des indults. Droits du roi dans les 
évéchés de Metz , Toul & Verdun. VIH. 693. b. 

Indult des officiers du parlement de Paris. V I . 286. b. 
I N D U L T A I R E , {Jurifpr.) Deux fortes d'induítaires. Un 

indultaire elere peut fe nommer lui-méme. Autres obferva
tions fur ce fujet. VIII. 693. b. 

I N D U R A T I O N , (Chir. ) Une des cinq terminaifons des 
tumeurs humorales. Cette terminaifoa n'eft pas toujours défa> 
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vántageuíb. Caufe prochaine de l'induration. Caufes éloi-
gnées. Remedes auxquejs il faut avoir recourslorfqu'on s'ap-
percoit qirune tumeurfe termine par induration. VIII. 694. a. 

indurañon , inflammations terniinées par induration. "VIII. 
709. b. 717. ¿. Le froid contribue á l'induration des tumeurs. 
X I V . "109. ^. 

INDÜS, (Géogr.) fleuve d'Afie. Son nom moderne eft 
Sinde. Cours de ce fleuve. VIII. 694. a. 

Jndus. Ses débordemens. V I . 870. a. 
INDUSTRIA, (Géogr.) ancienne colonie Romaine. Divers 

monumens antiques qu'on découvrit en 174̂  8c 1750 , dans 
le lieu oü elle étoit établie, c'eft-á-dire á Montedipó, terre 
íur le P6 á 16 milles de Turin. Suppl. III. 59a. a. 

I N D U S T R I E , (Métaphyf.) Diííérence entre.l'induñrie , • 
le génie-, & le goüt. Qualités naturelles qui conftituent ees 
facilites. Leurs différens objets. VIII. 694. a. Divers genres 
de feience que ees trois facultés exigent pour en perfeftionner 
l'exercice. l i id . i . 

INDUSTRIE, { Droit polit. & Comm.) Heureiix efFets de 
rinduftrie dans un état. Néceflité de proteger l'ihduftrie dans 
les états Européens. Comment on doit l'encourager. Exeniple 
du gouvernement Anglois á imiter. L'induftrie influe fur le 
prix de la main-d'oeuvre , & contribue ainfi á augmenter la 
confommation des marchandifes. V I H . 694. b. Máxime de 
M . Melón fur l'ufage des machines de Finduftrie. La nation qui 
poffédera la main-d'oeuvre au meilleur marché, & dont les né-
gocians fe contenteront du gain le plus moderé , fera le com-
merce le plus lucratif. Réponfe á une objeflion contre Futi-
lité des inventions de l'induñrie. Nouvelle raifon de la pro
teger. Jbid. 69<). a. 

Induflrie. Ses produftions. III. 690. b. Combien i l importe 
de l'animer dans un état. IV. 446. a. Examen de la queíiion , 
fi les inventions qui font le fruit de l'induñrie d'un état 
doivent étre publiées. V . 647. b. Des travaux & du com-
mérce d'induñrie. VII. 826. b. &c. L'induñrie ne doit pas 
étre taxée. VIII. 602. b. En que! cas l'argent peut étre def-
miíleur de l'induñrie. 825. b. Voyei ART & ARTISTE. 

INÉBRANLABLE, Ferme, Conftant, {Synon.) IV. 58. b. 
Voyei IMPERTURBABLE. 

INÉGALITÉ, Inégalité optique du mouvement 
des plañeres. Sur les inégalités du mouvement de la lune , 
voye^ LUNE , SvZYGIE , QuADRATURES, &€. Inégalités dans 
Ies mouvemens des fatellites de jupiter. Vl I I . 695. b. 

Inégalité optique. XI . 519. í t , ¿. Inégalité réelle. Ibid. b. 
Hypothefes des anciens pour expliquer les inégalités des 
mduvemens des planetes. 576. a. Ces inégalités expliquées 
aux 'arricies Equaúon du centre , Equation du mouvement des 
planetes. Inégalité des jours naturels. VIII. 890. b. 

Inégalité. Les fynonymes de ce mot font expliqués. IV . 
• 1037. a. 

INÉGALITÉ, (Droit. nat. & Polit.) Inégalité naturelle entre 
les hommes. X V l I . 862. a. Danger de l'inégalité des for
tunes dans la république. V . 342. b. L'inégalité des con-
ditions n'eñ point oppofée au principe de l'égalité naturelle. 
415. b. L'inégalité exceflive des rangs & des fortunes eñ 
une des caufes du dépériffement de l'efpece humaine. XIII. 
96. b. Les loix contre cette inégalité ont fait la profpérité 
des Grecs & des Romains. 97. a. 

INÉGALITÉ, raifon d'. (Arithm.) XIII. 774. b. 
. INEPTIE. Caufes de cet état de l'ame. VIII. 696. a. 

INERTIE des coros, voyeî  FORCE. VIL 11 o. b. 
Inertie de l'ame. L 470. h. 
INEXPIABLES crimes , dans le chriñianifme & le paga-

nifme. V I . 305. b. 
INEXTINGUIBLE hmpe. IX. 234. a. Inextinguible feu. 

VI. 646. a., b. 
INFAILLIBILITÉ, (Théolog.) Del'infaillibilité de l'églife. 

Deux fortes d'infaillibilités, l'une paílive, l'autre aftive. Les 
proteñans en contradiftion avec eux-mémes fur l'infaillibi-
lité. Prineipales raifons en faveur de l'infaillibilité aílive de 
l'églife. L'infaillibilité du pape eñ une opinión particuliere de 
quelques ttóologiens. VIII. 696. b. Voyei INFAILLIBLE. 

I N F A I L L I B L E , ( Théolog.) On peut étre infaillible ou 
par nature , cet attribut n'appartient qu'á Dieu ; ou par pri-
vilege, c'eñ ainíi que l'églife eñ infaillible. Doélrine des catho-
liques fur cette infaillibilité. De l'infaillibilité du pape : divers 
fentimens entre les catholiques fur ce fujet. VIII. 696. b. 

Infaillible. De l'infaillibilité des conciles. III. 816. a , b. 
817. a , b. De l'infaillibilité de l'églife quant aux faits dog-
matiques. V . 12. b. Secours divin qui rend l'églife infaillible. 
564. a. Juge infaillible en matiere de doílrine établi fous 
I'ancienne & la nouvellealliance. 369. a , b. Preuves contre 
l'infaillibilité du pape , tirées de l'hiñoire. V I L ij. I. 513. 
a , b. Motifs á recevoir le dogme de l'infaillibilité de l'églife. 
yn. 9. b. Voyei INFAILLIBILITÉ. 

INFAILLIBLE, (Métaphyf.) DiíFérence entre infaillible & 
néceffaire. VIL 205. b. L'exiñence des ñiturs contingens 
libres n'eñ pas moins infaillible que celle des futurs non-libres. 
á0í., *' 

I N F A M A T I O N , (Jurifpr.) Jugemens en matiere civile 
& en matiere criminelle , qui emportent infamation. VIII. 
697. a. 

INFAMES , (Jurifpr.) Quelles font les perfonnes regar-
décs comme infames. Formalités préalables pour que les 
condamnations en matiere criminelle emportent infamie. 
Droits qui demeurent á ceux qui font feulement infames , 
fans étre morts civilement. Fondions dont les infames font 
incapables. VIII. 697. a. 

INFAMIE , ( Jurifpr.) Deux fortes d'infamie , celle de 
fait & celle de droit. Note qui reñe fur ceux qui , ayant 
été aecufés d'un crime grave , n'ont été renvoyés qu'avec 
un plus ampie informé. Du témoignage de ceux qui font infa
mes de fait. V l t l . 697. a. lis font incapables d'emplois hono
rables. Ce qu'emporte l'infamie de droit. Differentes caufes 
d'interdiéHon de fonftions honorables. Aílions qui étoient 
réputéés infamantes chez les Romains. Condamnations qu i , 
felón l'ufage de France, emportent infamie de droit. Ibid. b. 
Voyei FLÉTRISSURE. 

1NFANT, (Hifl . mod.) A quelle occafion ce titre s'in-
troduifit en Efpagne. VIII. 697. h. 

I N F A N T E R I E , {Art milit.) Ufage & emploi de l'infan-
terie en Europe. Néceflité de réunir dans les armées deux 
efpeces de troupes ; la cavalerie 8c l'infanterie. Utilité de 
l'une 8c de l'autre. Abus réfultans d'une cavalerie trop nom-
breufe. Confidérations qui fervent á établir une juñe pro-
portion entre la cavalerie 8c l'infanterie. VIII. 698. a. Quelle 
étoit cette proportion chez les Grecs 8c chez les Romains. 
Ces derniers n:eurent prefque plus que de la cavalerie quand 
ils furent dans leur décadence. C'eñ la bonne difcipline qui 
peut rendre á l'infanterie fon ancienne fupériorité fur la 
cavalerie, 8c peut-étre le renouvellement des piques. Rap-
port de la cavalerie á l'infanterie, le plus communément 
fuivi de nos jours. Quel eft celui que M . le maréchal de 
Saxe établit. Ibid. b. Syñéme de M . le marquis de Saníla-
Crux fur cet objet. Des difterentes manieres dout on a formé 
l'infanterie. Ibid. 699. a. 

Infanttrie , celle des anciens Grecs , voyq MILICE DES 
GRECS 6- PHALANGE . Celle des Romains , voye^ MILICE 
DES ROMAINS , LÉGION . Armes de notre infanterie. I. 689. 
a , b. Corps d'infanterie francoife nominé bidaux , dont on 
faifoit aflez peu de cas. II. 242. ¿z. Ce qu'étoit l'infanterie fran
coife avant la création des franc-archers. V I L 280. a. Brigadier 
d'infanterie. II. 419.a, b. Colonel général. III. 648. a , b. En-
feignes. V . 711. b. Evolutions. V I . 170. a , b. — 196. b. Feu 
de l'infanterie. 624. b. 629. a. Outils ordonnés dans les com-
pagnies d'infanterie. VIII. 8. b. Habillement, équipement, 
armes de l'infanterie. 7. b.8. a , b. 10. b. Jugement porté 
fur l'infanterie frangoife. Suppl. III. 967. b. Suppl. IV . 
382. b. 

I N F A N T I C I D E , (Jurifpr. ) peine de ce crime. Infanti-
cide des femmes qui font périr leur fruit durant leur grof-
fefle. Diñinélion qu'établiffoit á cet égard la loi de Moife. 
Autre diñinftion que faifoient les Romains. Principes de la 
religión chrétienne fur le méme fujet. VIII. 699. a. Arrét 
prononcé en 1480 contre une mere infanticide. Editde Henri 
II de l'année 1556. Cet édit renouvellé de tems en tems. 
Ibid. b. IHFAHTICIBE , (Médec. légale) étendue de ce délit. Suppl. 
III. 592. a. DiíFérence entre l'homicide proprement dit 8c 
l'infanticide. Caufe de l'infanticide qui le rend moins crimi-
nel, le prix qu'on attache a l'honneur 8c la crainte d'une 
forte d'infamie. Négligence des gouvernemens á prendre les 
précautions néceffaires pour prévenir le crime , 8c a former 
dans ce but des établiíTemens propofés par quelques amis de 
l'humanité. On ne peut appeller précifément juñe ou nécef
faire la punition d'un crime , tant que la loi n'a pas employé 
pour le prévenir les meilleurs moyehs poífibles. Toute femme 
enceinte qui cache fa groffeffe devient fufpede. Quoiqu'il 
y ait plufieurs maladles dont les fymptómes femblent fe con-
fondre avec les fignes de la groffeffe , ce que la femme 
éprouve au bout d'un certain terme 8c le fouvenir de fa 
conduite précédente ne lui permettent pas d'ignorer fon état. 
Ibid. b. Examen des queñions fuivantes. L'accouchement 
peut-il étre aflez prompt, pour qu'une femme n'ait pas le 
tems de s'appercevoir qu'elle va enfanter Se de prendre les 
précautions néceffaires í Une femme qui vient d'accoucher 
peut-elle étre cenfée hors d'état de prendre les précautions 
abfolument néceffaires pour conferver la vie de fon enfant ? 
/¿¿¿.•593. a. Ce tendré mouvement que la nature excite dans 
toutes les meres pour la confervation de leur fruit, eft une 
efpece de néceflité phyfique inhérente á leur étre ; ce qui 
fait fentir l'énormité du crime de celles qui lui réfiñent 8c 
qui l'étouflent. Ibid. b. Divers objets qui s'offrent á la fois 
á la difeuflion des juges dans tous les cas d'infanticide. Si
gnes auxquels on reconnoit, fi l'enfant étoit eapable de vie 
aprés la naiffance; s'il étoit mort ou vivant avant l'accou
chement ; s'il eñ né mort ou vivant, 8c s'il a vécu aprés 
faccouchement; quelles font les caufes de fa nion avant ou 
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apvís raccouchement; dq)uis quel tems il ert né ; & íi la 
mere qu'on accufe a réellement accouché dans le tems íup-
pofé. Qiroique l'enfant ne préfente aucune preuve qü'Ü ait 
refpiré , i l ne s'enfuit pas toujours delá qu'il ¿toit mort ávant 
racccuchement. Ibid. ¿.La continuation du battement decoeur 
& de la civculation du feng en general elt un Indice bien plus 
ííir de la vie de l'enfant aprés la naiflance. Comment on pent 
foupgonner que cette continuation a eu lieu aprés la fortie 
tle l'enfant. Vraie caufe de la mort de l'enfant, lorfque le 
cordón ombilical fe trouve entortillé autour de fon col. léid. 
595. a. Réflexions fur l'expérience tirée de la pefanteur fpé-
cifique des ponmons de l'enfant mis dans l'eau pour jugers'il 
a refpiré aprés fa naiflance. S'il eíl vrai que le fcetus peut 
refpirer dans la liqueur de l'amnids : examen des témoigna-
g es fur lefquels ce prétendu fait eñ fondé. Ibid. b. Suite des 
réflexions fur lexpérience de l'immerfion des pomnons. Ibid. 
<¡ 96. a. Examen d'un autre cas ou l'on fuppofe que le foctus 
peut avoir refpiré avant fa naiffance & étremort aumoment 
de l'accouchenier.t. S'il eft vrai qu'une mere allarmée , ou un 
aífiílant touclié de pidé , fouíflant dans la bouche de l'enfant 
qui vient de naitre & qui ne donne aucun figne de vie, peut 
donner á fes poumons a-peu-prés la méme dilatation que fi. 
l'enfant avoit refpiré. Ibid. b. La différence de couleur des 

fonnions n'efl pas un figne fur lequel on puifle compter. 
-eurfitnation dans la poitrine fournit une preuve aífez con-

cluante pour dkider s'il a refpiré ou non. Mais quand on 
parviendroit á prcuver qu'il n'a pas refpiré, on n'ert pas en 
aroit d'en conclure qu'il eñ né mort. La fortie du méconium 
n'efl pas une preuve de la vie de l'enfant aprés la naiffance. 
Chángériie&í de pofition dans les vifeeres du bas-ventre , 
qui eft un figne des plus clairs pour décider fi l'enfant a 
véc'u hors du fein de fa mere. Lorfqu'il eft démontré que 
l'enfant a vécu aprés l'accouchement, il faut encoré décider 
fi fa mort a dépendu d'un cas fortuit, ou bien de la malice ou 
de la négligence de la mere. Des moyens de réfoudre cette 
importante queftion. Caufe de mort aíTez finguliere par l'o-
BHtération précoce du trou de botal. Autre caufe de mort , 
l'hémorrhagie par le cordón ombilical. Ibid. 597. a. Cepen-
dant cette hémorrhagie n'eft pas toujours mortclle, fur-tout 
lorfque le cordón reíte attaché a l'ombilic , ou qu'il y en a 
une grande partie. Obfervations fur la ligature de ce cordón 
& la maniere de le couper. En quels cas on eñ autorifé a 
admettre l'hémorragie par ce cordón comme caufe de la 
mort. Cette hémorrhagie peut fe faire dansl'uterus, lorfqu'il 
fe coupe avant que l'enfant foit forti. Ibid. b. Des léfions 
de la téte ou d'autres parties qui peuvent caufer la mort 
des enfans. Facilité avec laquelle on fait fubir au cerveau 
des enfans les compreffions les plus confidérables fans aucun 
inconvénient. De l'examen des piales qu'un enfant peut 
avoir reines, foit á la téte, folt ailleurs. Ibid. 599. a. Des cau-
fes de mort qui dépendent des léfions de nerfs , diflo-
cation des vertebres du cou, fuffocations, étranglemens: 
examen de ees différens cas. Ibid. b. Des caufes de 
mort provenant de romilTion des fecours qu'exige la foi-
bleffe de l'enfant. Importance de la prompte féparation du 
placenta d'avcc le fcetus aprés raccouchement. Utilité de 
l'ufage de laver les enfans n.ouveaux-nés & de les envelopper 
dans des linges chauds. Des fignes qui peuvent indiquer dans 
une femme fi elle a réellement accouché. Ibid. 599. a. Lorf-
qit'on n'a que des préfomptions contre les auteurs d'un infan-
ticide, i l eñ trés-eflentiel d'établir un rapport entre le tems de 
la naiffance de l'enfant qu'on a trouvé mort, & les fignes de 
l'accouchement qu'on obferve fur la femme foup^onnee. Ma
niere d'établiV ce rapport. Ibid. b. 

Infanticide. Regle étabiie pour décider fi un enfant eñ 
mort avant 011 aprés fa naiffance : diverfes circonftances á ob-
ferver pour n'en poirit faire une application fauffe. Suppl. IV . 
6iB.a ,b . 

I N F A T U E R , fens & étymologie de ce mot. Ceux que les 
Romains appelloient infatúes. VIII. 699. b. 

1ÑFÉODATION , ( Juriftr.) ancienneté de l'ufage des 
inféodations. V I H . 699. b. Ufage qui s'établit enfuite des 
fous-inféodations. Nature de ees deux fortes de contrats. Le 
féígfleÜr dominant ne peut empéchi?r la fous-inféodation. Ce 
que doit le vaffal au feigneur, fi celui-ci inféode la fous-inféo
dation , & s'il ne l'inféode pas. Ibid. 700. a. 

Inféodation , mife en poffeflion du fief que le nouveau 
vaffal acquiert de la part du feigneur dominant. Diverfes 
obfervations relatives á cet aíle. Inféodation des rentes , 
charges ou hypotheques : elle eñ expreffe ou tacite, &-c. VIII. 
700. a. 

Inféodation. Diverfes obfervations fur ce fujet. V . 677. b. 
678.*. 

1NFÉODÉ. Dixme inféodée. IV. 1094. b. Nobleffe inféo-
dée. XI . 176. b. Rente inféodée. X I V . 117. b. 

INFÉRER , (Logiq.) tirer des conclufions d'un raifonne-
ment. Comment fe fait cet aílc de l'efprit. Inférer n'eñ autre 
-chofe que déduire une propofition , comme véritable, en 
vertu d'une propofition qu'on a déjá donnée comnje véritable. 

L'afle d'inférer eíl un des plus beaux apanages de la faculté raí-
fonnable. Mais d'ordinaire l'efprit fe háte d'inférer avant que 
d'avoir apper^u la connexion des idees qui doivent íier en-
femble les deux extremes. V I H . 700. b. 

I N F E R I J E , ( Littérat.) facrifices ou offrandes que les 
anciens faifoient pour les morts, fur leurs tombeaux. Ufage 
établi diez les Romains de faire battre des gladiateurs pour 
honorer les morís : ees viílimes s'appelloient infria:. On ap-
pelloit du méme nom le facriíice des animaux pour les morts. 
Cérémonies de ce facrifice. Vin qu'on nommoit inferium vi-
num. VIH. 700. b. 

INFÉRIEUR. ( /ar^r.) Fief inférieur. V I . 709. a. Jugein-
férieur. IX. 13. Ü. Junfdictípji inférieure. 80. a. Juñice infé-
rieure. 95. b. 

INFÉRIEURE, /nír, ( Gcogr. ) Diftinílion que les anciens 
faifoient des deux mers qui environnent Tltalie , en mer fupé-
rieure & mer inférieure. Autre diñinñion des bois de l'Apen-
nin en fupernas & en infernas. V I H . jo i .a . 

I N F E R I U M , ( Hijl. anc. ) libation d'un peu de vin que les 
Romains faifoient á Júpiter, lorfqu'ilspercoicntun tonneau de 
vin. VIII. 701. a. 

INFERNAL. Machine infernalc. IX. 7%. b, &c. Fierre in-
fernale, I. 6 4 i . ¿ . IX. 737. a. 740. ¿.XII. 579. a. vol. III des 
planches, Chymie, pl. 15. bis. Porte-pierre infernale , vol.III 
des planches, Chirureie , pl. 3. 

I N F E R N A U X , dYeux, leurs facrifices. V I H . 246. ¿. Jeux 
en leur honneur. ^ 36. ¿. X V . 941-. b. X V I . 154. a. 

INFIBULATION. VIII. %¡S.a. Comment fe falfoitcette 
opératlon chez les Romains. V I . 675. b. Celle que pratiquent 
certains peuples d'Afie & d'Afrique pour s'affuf er de la virgi-
nité des filies. XVI I . 3 28. ^ 

INFIDÉLE, {Théoloe) c'eft le baptéme qui diñingue un hé-. 
rétique d'un infidele. Deux fortes ¿'infideles, les négatlfs & 
les pofitifs. VIII. 701. ¿. 

INFIDÉLITÉ. (TAéolog.) Deux fortes d'infidélltés, l'une 
pofitive, l'autre négative. VIII. 701. ¿. 

INFIDVXI-PÉ. (Alo/vz/e) Réflexions fur ¡es époux&les amans 
infideles. Lefquels fontles plus coupablcs. La femme infidelle 
paroit plus coupable qnel'homme infidele. Motifs qui enga-
gent íi la fidélité. VIII.701. ¿. 

I N F I L T R A T I O N , ( CA/Varg-. ) infinuatlon de quelquos 
fluides dans le tiffu cellulaire des parties folides. Différence en
tre rinfiltratlon & l'épanchement. De Tinfiltration oedemateufe. 
Ses différentes caufes. 5ecours de la médecine & de la chirur-
gie dans les cas d'infiltration. Lesbridesqueformentles cicatri
ces profondes á la fuite de certaines plaies , laiffent des engor-
gemens páteux qui fubfiftent long-tems. Moyens d'y remédier. 
Vni.702.a. 

Infiltration , échymofe. V . 267. a. Infiltration des hu-
meurs , caufe de gangrene. VIL 469. b. 

INFINI. ( Métaphyf) II n'y a d'infini que l'étre infiníment 
parfait, ou infini en tout genre. Tout infini qui ne feroit 
infini qu'en un genre , ne feroit point un infini véritable. 
VIII. 702. a. Tout infini qui ne feroit pas fimplc , ne feroit 
pas véritabletnent infini. Ainfi un infini compofé n'eft iiTfini 
que de nom, i l eft réellement bornA par l'imperfeáfion de 
tout étre divifible, & rédult á l'unité d'un genre. Ibid. b. L'é
tre infini, eñ infiníment un , infiniment vrai, infiaiment bou. 
II ne peut y avoir deux infinis. Ibid. 703. a. 

Infini. Comment s'acquiert l'idée de l'infini. I. 133. ¿. S'il 
eft vrai que l'idée de l'infini foit innée. V I . 817. <z , ¿. L ' i^ 
dée que nous avons de l'infini eft purement négative. Ibid. 
a , ¿. Examen de la queftion fi l'infini eft pair ou impair. Xí. • 
754. a. De la définition que donne Spinola du finí & de l'infini. 
X V . 470. ¿. Si l'étendue eñ intinie: XI . 45. a . í i l'univers eñ 
infini. XVI I . 404. ¿. Réflexions contre renchainement infini 
des caufes & des effets. X V . 473. a. Réflexion fur l'inlini. 
Suppl.W. 929. a. 

INFINI , ( Géom. ) Géométriede l'infini: obfervations fur un 
ouvrage de M . de Fontenelle intitulé, élémens de la géomítrie 
de l'infini. Raifonnement de cet auteur fur la grandeur infinie. 
VIII. 703. a. Défaut de ce raifonnement. Ce qu'oo enteijd par 
quantité infinie. Ellen'exiñe que dansnotreefprit. Diííerence 
entre l'infini & l'indéfini. Quantités infinies du fecond , du 
troifieme , du quatrieme ordre. Arithmétique des indéfinis. 
VIII. 703^. 

Infini. De l'analyfe des infinis. I, 401. a. Traité de "Waliis 
fur le calcul des infinis. 675. a. Carafteres en ufage dans l'a-
rithmétique des infinis. II. 649. a. Branche infinie. 395. a , b, 
Infini du fecond ordre. XI . 596. b. Des différentes fortes de 
quantités infinies. XIII.654..J, ¿.Désfuites infinies. X V . 93. 
¿. —96. a. XVII . 630. b. Premiers géometres qui fe font diftin-
^ués dans le calcul des infinis. VII. 631. ¿. Divifibilité a l'infini. 
V . 1074. ¿. 

INFINIMENT/^Í/ÍÍ , {Géom.) les quantités ainfi nomméos 
n'exiftent ni dans la nature, ni dans lesfuppofitions des géome
tres. Des infiniment petitsde différens ordres; ce qu'on doit 
entendre par-la.XIIL 703. h. 

Infiniment petit du fecond ordre. X I . 556. i. Sur la meta? 
phyficjucl 
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pljyfique du calcul des infiniment petits, voye^ CALCUL D1F-
FÉRENT1EL. ' , , . r , j . r • • 

INF1NITIF , ( Gramm. ) obfervanons íur la dchmtion 
que Scaliger a donnée du verbe. L'effence du verbe fe trouve 
ál'infinití'commedans lesautres modes. VIII. 704. a. L'infi-
nitif doit étre compré entre les modes du verbe. Queleftl'af-
peíl paniculier qui caraftérife le mode infinitif. Dans aucun 
kllonie,rinfinitifnere5oitniinflexionsnumériques,niinflexions 
perfonnelles : & c'eñ déla que ce mode a tiré fon nom. II eft 
dans la naturede ce mode de n'étre jamáis appliqué á un fujet 
précis & determiné, & deconferver invariablement la fignifi-
cation genérale & originelle du verbe. Conféquences quifor-
ftent de cette vérité. I. Le mode infinitif ne peut énoncer u» 
jugement, parce que tout jugement fuppofe un fujet déter-
jnmé. L'infinitif ne fait dans la propofition que l'ufjgc de nom. 
Ibid. b. Dans nos langues modernes, l'iufinuif eít eraployé 
comme les autres nom's abftraits , & fert de la méme maniere 
& aux méme fins. Comment dans la langue grecque, les rap 

Ibid. 705. Des cas de rinfinitif dans la langue latine. Exem 
pies qui montrent qu'il a été employé pour différens cas. II, 
Une autre conféquence importante de riudéclinabilité de rin
finitif, c'eft qu'il eflfaux que dans Toi-dre analytique i l ait un 
fujet, que l'ufage de la langue latine met á l'áccufatif. Erreurs 
des gramraairiens fur cela, & en particulier de M . du Marfais 
dans quelques anieles de TEncyclopédie. Ibid. b. C'eft intro-
duire dans le fyftémc de la langue latine deux principes incom
patibles , que de foutenir que le fujeí de l'infinitif fe met á l'ác
cufatif, & l e fnjetd'un mode perfonnel au nominatif. Deux 
principaux ufages des aecufatifs en latin. /¿Í</. 706. a. Vraie ma
niere de concevoir la tbn^iondecesaccufLitits qu'on regarde 
communément comme fujets de l'infinitif. Ibid. b. Définition 
de l'infinitif. Ce mode eft tout-á-la fois verbe & nom. Ibid. 
707. u. 

Infinitif. III. 879. b. Explicntion de ce mode. VII. 646. b. 
L'infinitif confidéré comme mode imperfonnel. X . «¡94. a. Pour-
quoi ce mode n'eft point perfonnel. XVI I . 50. a , b. Des tems 
de ce mode. X V I . 113. b. L'infinitif eft íbuvent pris pour un 
nom: & lorsméme qu'il eft pris pour un verbe, il forme un fens 
partiel avec un nom. IV. 83. a. Des infinitifi fran^ois terminés 
«n er. V . 185. a. Quand l'infinitif eft feul dans une phrafe, il 
faut fous-entendre un verbe qui le gouvcrne. 604. b. De la fyl-
labeez-ajoutéeen latin aun infinitif paíftf. VI . 307. a. Delater-
minaifon de quelques infinitifs latins. V I L 175. a. 176.a. 

INFIRMER , {Jurífpr.) caffer , annutLer. Maniere d'infir-
mer des juges inférieurs & descours fouveraines. VIII.707.^2. 

INFIRMIER, ( Médes. & Ch'uwg.) employé fubalternedans 
les hopitaux. Importance decctenipíoipourrhumanité. Qua-
lités que doit avoir l'liomme qui le remplit. VIII. 707. a. Quels 
font fes devoirs. Difpofuions qui regardent les infinniers dans la 
direílion & la difcipline d'un hópital militaire. Dans les hopi
taux bourgeois & mail'ons de chanté , ce font des femmes ou 
des fceurs hofpitalieres qui font chargées des íbnílions des in-
íirmiers. Les femmes font en général plus propres á ees fonc-
rions que les hommes. Ibid. b. Par conféquent on devroitfub-
ftuuer aux infirmiers dans tous les hopitaux militaires des infir-
mieres aux mémes gages & fonííions tirées du fein du peu-
ple indigent. Raifons qui appuient ce fentiment. Ibid. 
708. a, 

INFIRMITÉ , dérangement habituel d'une fonílion parti-
culiere, qui n'importe pas effentiillement a l'économie géné-
rale de la vie & de la fanté. On ne donne pas ce nom aux vices 
fecondaires ou caches. VIH. 708. a. 

I N F L A M M A B LES , fubflanecs, ( Hijl. nat.) énumération 
des principales. VIII. 708. b. 

InfiammabUs , matieres, précautions avec lefquelles il faut 
les traiter dans les opérations chymiques. V I . 612. h. Glace in-
flammable.VII.686.¿. 

1 N F L A M M A T I O N . {CliYmie& Hift.nat.) ^ Inflammadon 
Ipontanée de quelques mines de charbon & d'alun. III. 193. 
i>. Celle des huiles par leur mélange á froid avec un acide 
compofé. VIII. 337. a , b. Obfervations fur les propriétés 
de produire la flamme attribuées á l'acide vitriolique & á 
l'acide nitreux. Ibid. b. Foyq; EFFERVESCENCE ó* FLAMME. 

INFLAMMATION. ( Médec. ) Maladies infiammaloires. Dif-
férence entre ees deux noms. 1°. Hifloire de la maladie, ou 
expofé de ce que les fens ou l'obfervation découvrent dans toute 
inflammation. Caraíleres &. fymptomes. V I H . 708. b. Variétés 
ou difterences. C'eft aux inflammations extérieures que con-
vientla fameufe divifion en phlegmoneufes & en éréfipélateu-
fes. Caraíleres qui diftinguent ees deux claffes. Cette diñinc-
tion ne peut avoir lieu qu'a l'extérieur. Autre divifion de l'in-
flamraation trés-peu ufitée. Quatre différentes terminaifons 
des inflammations , favoir la réfolution, la fuppuration , l'in-
duration , & la gangrene. Circonñances qui donnent lieu á 
chacune. Ibid. 709. a. Caufes ¿videntes Íes inflammations. 
Quels font les fujets que les inflammations attaquent. Ibid. 

' Tome II. 

b. Théorle de l'inflammation , ^echerche des caufes qm ía con-
ftituent. II eft diflkile de donher fur cette matiere rien de 
certain , & c'eft un grand point d'atteindre 1c vraifemblable. 
Doftrine des anciens. Ibid. 709, a. Syfteme des médecins chy-
miftes qui fuccéda au commencementdu feizieme fiecle a la 
dodrine des anciens. Celui de Willis fur la compofition du 
fang, ík. fur fon inflammation. Ibid. b. Celul de Chirac , pro-
fefleur de Montpellier. Caufes de l'inflammation felón queU 
ques Cartéfiens. Obfervations fur ees hypothefes, Syfteme 
des méchaniciens qui fuivit celui des chymiftes. Ibid, 711. a. 
Caufe de l'inflammation felón M . Deidier, ancien profefleur 
dans l'univerfité de Montpellier. Hypothefe de M , Fizes, p r c 
fefleur dans la méme univerfité. Ibid. b. Celle de Boerhaave & 
de Swieten. Principe hyperméchanique imaginé par les éclefli-
ques ou animiftes, parmi lefquels fe diftinguegt Stahl 8c 
Hippocrate leur chef. Fonííions qu'ils attribuoient á la na-
ture ou a l'ame dans la maladie & dans la fanté. Ibid. 704. a. 
Doíirine de Stahl fur ce fujet. Comment les Stahliens expli-
quent rinflammation. Cette théorie favamment expofée dans 
une dilfertation de M . de Sauvages. Réflexionsfur cette doc
trine. Ibid. b. Raifons qui engagent l'auteur 3 rejetter l'in-
fluence de l'ame fur les mouvemens vitaux. Syftéme de l'au
teur fur la caufe de l'inflammation. Toutes les expériences dé-
inontrerit que pour faire naitre l'inflammation , il ne fauc 
qu'augmenter á un certain point la contraíHlité des petits 
vaifleaux artériels d'une partie fujette aux loix de la circula-
tion & expofée á l'añion des nerfs. On croit communément 
que la ftagnationdufang eftnéceffairement la bafede toute in
flammation. Eclairciffement fur cette aflertion. Ibid. b. L'in
flammation n'a lieu que dans les petits vaiífeaux artériels, fan-
guins ou lymphatiques. De l'inflammation par erreur de lieiu 
La découverte de cette forte d'inflammation eft due á M . 
Vieuffens, médecin de Montpellier. Ibid. 714. Galien en a 
eu quelque idée , á ce qu'il paroit. Divers exemples de cette 
inflammation par erreur de lieu. Inflammation blanche. II n'eft 
pasjufqu'aux os, qui ne foient fufceptibles d'inflammation, 
Deux caufes principales quiproduifent l'inflammarion, favoir 
celles qui augmentent d'abord l'irritabilité dans la partie , 
avant de produire la ftagnation ; & celles dontl'eíFet primi-
tif eft cette ftagnation qui excite enfuite raugmemation de 
contraíHlité. Ces deux caufes peuvent fe compliquer. Caufes 
particulieres qui appartiennent á la premiere clafle. Ibid. b, 
Différentes inflammations qui réfultent de ees caufes. De 
l'inflammation éréfipélateufe. Caufes paniculieres qui appar
tiennent á la feconde claffe. Différentes caufes qui peu
vent diminuer la capacité des vaifleaux. Augmentation de 
la mafle du fang. Autre principe d'inflammation. Ibid . j i^. 
a. La proportion entre la mafle du fang & la capacité des 
vaifleaux peut aufli étre dérangée , lorfque le fang s'égare 
dans les vaifleaux lymphatiques : caufes qui y donnent lieu. 
Commentl'inflammationprovientdé cette forte d'cbftruílions. 
Ibid. b. Explication des différens fymptómes qui accompa-
gneront cette inflammation. Pourquoilafievrefurvient, non 
pas aux inflammations les plus vaftes, mais aux plus dolorifi-
ques. Comment l'auteur déduit de fa théorie les différentes 
iífues des inflammations. í. Comment fe fait la réfolution. Ibid. 
716. a. Obfervations quiprouvent que le fang peut traverfer, 
en confervant fa mafle & fa couleur, tous les différens ordres 
des vaifleaux lymphatiques & féreux. Réfolution par délitef-
cence. Ibid. b. 2. Des inflammations terminées par fuppura
tion. On croit communément que le pus réfulte du mélange 
des débris des vaifleaux déchirés &rompus avec le fang, fíe 
qu'il eft l'effet de l'aélion méchanique des parties environ-
nantes. Obfervations de l'auteur fur ce fentíment. 3. Caufes 
qui concourent á terminer l'inflammation par la gangrene. 
Ibid. 717. a. 4. Des inflammations terminées par induration , 
5. par cademe , 6. par exulcération. Partie thérapeutique. Dia-
gnoftic. Signes des inflammations externes & internes , des 
inflammations phlegmoneufes & éréfipélateufes ; diagnoftic 
des caufes. Ibid. b. Prognoflic. II y a des inflammations fans 
danger, comme avec danger, i l y en a méme de falutaires, 
Difliculté d'établir le prognoftic fur les inflammations. Ibid, 
718. 4. Prognoftics établis fur l'examen de la partie attaquée, 
du vice qui caufe l'inflammation, de la grandeur de rinflam
mation , de fon efpece , de la conftitution du fujet, & de la 
terminaifon de l'inflammation. Des fignes qui préfagent cette 
terminaifon. Ibid. b. Curation des inflammations. De la faignée. 
Ibid. 719. a. Diverfes obfervations fur ce fujet. Des émoiliens 
narcotiques. Des émoiliens reláchans. Ibid. b. De l'ufage des 
réfolutifs. Ibid. 720. a. Des fuppuratifs, ou maturatifs. Des 
médicamens anti-gangreneux , ou and-feptiques. Ibid.b. 

INFLAMMATION. ( Phyfiol.) Quel eft le mouvement du 
fang dans une partie enflammée. II ne fuffit pas pour faire 
naitre une inflammation , que l'artere foit obftruée ; i l ne 
fuffit pas que le fang /accumule dans les vaifleaux d'une par
tie, il faut que ce foit avec une certaine fupériorité de vitefle 
& un effort particulier. Cette vítefíe additionnelle a fa fource 
dans la partie méme enflammée. Quelle en eñ la caufe. Suppl, 
III. «99. b. Accuraulafion du fang dans la partie enflammée » 

K 
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•parce qué ion retour par les veines eñ devenu plus dlíficile. 
Syfléme de l'erreur de Ueu auquel ce phénomene a donné oc-
cafion , & qui a été adopté par Boerhaave & Vieuffens. Ibid. 
600. a. Examen de ce fyñéme. Autre effet de rinflammation; 
le fuintement du fang, qui des arteres, s'échappe dans le tiffu 
cellulaire. Ibid. b. Caufe de cette tranfudation. Réfolution de 
rinflammation. Reíbrption qui fe fait alors dans les veines, du 
fang epanché dans la callofité. Ibid. 601. a. 

Infiammation. Elle augmente la fenfibilité. Suppl. IV. 29. a. 
1ÑFLAMMATOIRES, maLdies , {Médec. ) Hiftoire de 

ees maladies. Leur carañere. VIII. 720. b. Variété. Deux claffes 
demaladiesinflammatoires; dans les unes, rinflammation eíl 
extérieure , exanthémarique ; dans les atures elle oceupe 
quelque partie interne. Symptómes qui précedent la maladie 
déclarée. Symptómes qui fe manifeílent durant la maladie. 
Terminaifon des maladies inflammatoires./¿i¿. 721. a. Caufes. 
II faut non-feulement que la caufe qui difpofeá rinflammation 
agifíependantlong-tems ; mais il eftfouvent néceffaire qu'elle 
foit excitée, mife enjeu par quelque autre caufe qui furvienne. 
Principales caufes qui forment & entretiennent cette difpofi-
tion. Ibid. b. Quels font les fujets les plus expofés aux maladies 
inflammatoires. Certaines perfonnes font plus difpofées á cer-
taines maladies inflammatoires qu'á d'autres. Théorie de ees ma
ladies. Syñéme des animiñes. Ibid. 722. a. Obfervations qui 
en démontrent l'inconféquence & le faux. Tablean de ees 
inaladies. C'efl: la fievre putride qui fait la bafe & reffence 
de toute maladie inflammatoire. En quoi confifle cette fievre. 
L'idée de Willis fur cette fievre eíl la plus naturelle, la plus 
íimple , & la plus pratique. Selon cet auteur , le fang eíl dans 
un mouvement continuel de fermentation. Si ce mouvement 
augmente & devient contre nature, le fang boiiillonnera, 
fe raréfiera , excitera la fievre. Ibid. b. Deux caufes diffé-
tentes qui peuvent augmenter cette fermentation. Difcrédit 
oíi cette théorie de Willis eñ tombée aujourd'hui : révolu-
tíons auxquelles font expofés les diíFérens fyftémes de mé-
decine. Ibid. 711, a. Expofition des caufes hypothétiques des 
maladies inflammatoires. De l'inflammation des vifeeres dans 
ees maladies. La partie oü fe fait rinflammation décide la qua-
lité & le nombre des íymptómes. Quelle eíl la nature de cette 
croúte blanche, jaune, ou verdátre qui fe forme fur le fang 
qu'on a tiré des perfonnes attaquées de ees maladies. Partie 
thérapeutique. Diagnoftic. Ibid. b. Prognoflic. Danger de ees 
maladies. Les dépóts inflammatoires le diminuent fouvent. 
Les moins dangereufes font celles qui fe portent á l'extérieur. 
D'oüdépendle prognoflic de celles qui affeftent quelque par
tie interne. Du prognoflic de celles qui font épidémiques. Dif-
férentes terminaifons de ees maladies. Ibid. 724. a. Signes qui 
annoncent la mort. La réfolution efl de toutes les terminaifons 
la plus favorable. Signes qui la font efpérer. Des maladies 
inflammatoires tenninées par fuppuration. Ibid. b. En quels 
cas la fuppuration efl á craindre , & Fon peut aflurer qu'elle 
fe prépare. Comment on reconnoit que Tabees efl formé. 
Pour completter entiérement ees prognoflics, l'auteur ren-
voie a la lefture des ouvrages d'Hippocrate fur les maladies 
aigues. Curation des maladies inflammatoires. Danger de cer-
tains fyflérnes appliqués á la pratique. Obfervations fur Tu-
fage de la faignée. Ibid. b. De l'ufage des purgatifs catharti-
ques. IMd.yzó. a. Del'émétique employé dans ees maladies. 
Suite du traitement. Ibid. b. 

Infiammations, 8L inflammatoires, maladies. Leur caufe géné-
rale. X V . 44. a. inflammations par erreur de lieu. V . 912. 
a , b. Symptómes qui annoncent un fang difpofé á l'inflam
mation. XÍV. j i í . a. Coéne qui fe forme fur le fang tiré 
dans une infiammation violente. III. 591. b. Humeurs de-
Venues adufles par une longue infiammation. I. 1^3. é. De 
l'ufage des émolliens dans les inflammations. V . 570. ¿ .De 
l'ufage de la faignée. X I V . <¡ í í . b. 514. ¿. Spécifique pour 
les inflammations accompagnées de fievre. X V . 445. a. Des 
différentes terminaifons de ees maladies. IO. La réfolution. 
X I V . 180. b. De l'ufage des réfolutifs. XII. 519. a. 20.La fup
puration : indications principales pour eonduire une infiam
mation á fuppuration. X V . 682. a. 30. Lagangrene : desin-

• flammations gangreneufes. VII. 468. a , b. &c. 40. L'indura-
tion. V I H . 694. a. 5°. L'csdeme. XI . 384. b. 6°. L'exulcéra-
tion. X V I I . 372. b. De l'inflammation dans les plaies. XII. 
681. h. &c. Défenfifs pour rempécher. IV . 741. a , b. In
fiammation du coeur. III. 601. b. De Teflomac. V . 1007. b. 
D u foie. VIII. 136. a. De la matriee. X . 203. b. 204. a. 
Suppl. III. 767. b. De lapleure. XII. 763. b. Adhérence des 
pouraons á la pleure aprés les inflammations de poitrine. 
Suppl. I V . 521. ¿. 

INFIAMMATION , {Maréch.) Suppl. III. 401. a , b. 
I N F L A M M A T O I R E S , fievres. V I . 723. a , b. Moyens 

ordinairement employés pour aider la nature dans ees fievres. 
III.569. Celles des femmes en couche. V I . 480. a. Sang 
inflammatoire. III. 591. b. VIII. 723. b. X I V . 511.^.—Foje^ 
INFIAMMATION. 

I N F L E X I B L E , homme , ( Litt.) Comment les anciens le 
jáéíignoieot, X V I . 134. ¿. 

I N F L E X I O N , (Gramm.) DHíérence entre Hnflfexíon Sí 
la terminaifon. VIII. 727. b. H y a dans les mots trois cho-
fes que l'étymologiñe doit diítinguer, la partie radicale , 
l'inflexion & la terminaifon. Ibid. 728. a. 

INFLEXIÓN , ( Optiq.) ou diffra&on des rayons de luinlere»' 
VIII. 728. a. 

INFLEXIÓN , ( Géom.) point d'inflexion d'une courbe: poiní 
de rebrouffement. Toute quantité qui augmente ou qui di-
minue continuellement, ne peut paffer d'une expreflion po-
fitive á une négative , ou d'une négative á une poutive , 
qu'elle ne devienne auparavant égale á l'infini ou zéro.VÍIL 
728. a. Ouvrage a confulter pour trouver les points d'in
flexion. Sur la regle pour trouver ees points, voyê _ aufli DIF»**' 

FÉRENTIEL , MAXIMUM. VIII. 728. b. 
Inflexión, point d1. XII. 871. b. Différence entre le point 

de rebrouflement & le point d'inflexion. XIII. 842. a. 
INFLEXIÓN , (Aftron.) Inflexión des rayons qui rafent 

le bord de la lune. Cette inflexión démontrée particuliére-
ment par l'obfervation de l'éclipfe folaire de 1764. Elle di-
minue deneuffecondes, le diametre de la lune; ce qui fert 
á indiquer la denfité de fon atmofphere. Suppl. III. 601. a. 

I N F L U E N C E , ( Métaphyf. ) terme dont on s'efl fervi 
pour rendre raifon du eommeree entre l'ame & le corps. Ce 
fyftéme ne réveille aucune iclée , & ne préfente á l'efprit 
qu'une qualité oceulte. Principales raifons qui empéchent da 
l'admettre. VIII. 728. b. L'infiuence rejettée a eonduitles phi-
lofophes au fyfléme des caufes oceafionnelles, & á celui de 
l'harmonie préétablie. Explication du premier. Fondemens de 
ee fyfléme. Conféquences ridicules qu'il offre. Ibid. 729. a. 

Influence , fur le fyfléme de l'infliíence phyfique , voye^ 
II. 778. b. Obfervation en fa faveur. III. 827. b. 

INFLUENCE , {Phyfiq.) effet réel ou prétendu que les aflres 
produifent fur la terre & fur les corps qu'elle renferme , ou 
qui la couvrent. VIII. 729. a. Influence réelle & fenfible du 
íoleil & de la lune. Ibid. b. 

INFLUENCE des afires , ( Médec. Phyfiq. génér. Partie Théra* 
peut. ) Cette influence étoit un dogme fameux dans l'antiquité 
la plus reculée. Application que Tes anciens firent de l'añro-
logie á la médecine. Origine de rinfluence qu'on attribua á 
la lune & aux autres aftres fur le corps humain , 8c fur les 
événemens de ce monde. VIII. 729. b. Cette influence par-
ticullérement en vigueur chez les Cbaldéens, les Egyptiens 
& les Juifs. Elle entroit dans la philofophie cabaliflique de 
ees derniers peuples. L'aflrologie confultéé par Moyfe dans 
la compofition de fa l o i , felón Pie de la Mirandoíle. Hip-
pocrate attaché á cette f e i e n e e . 7 3 0 . <J. Ces mémes prin
cipes admis , confirmés, étendns par Gallen, Son fyñéme des 
crifes combiné avec l'influx lunaire. Ibid. b. Les dogmes de 
cet auteur adoptés par la foule des médecins. Combien l'at 
trologie fut en honneur parmi eux. Les alchymifles, fi oppo-
fes díulleurs au galénifme, refpeílerent l'infiuence des aflres, 
& renchérirent méme fur ce que les anciens avoient en-
feigné. Comment ,̂ de l'infiuence attribuée aux plañeres fur 
difterentes parties du corps & fur les métaux, les alchymifles 
en vinrent á attribuer, á ees métaux des vertus fpécifiques 
pour guérir les maladies de ees mémes parties. Ibid. 731. a. 
Quelque ridicules qu'aient paru les prétentions des alchy
mifles fur l'infiuence des aflres & Tefíicacité des métaux , on 
trouve encoré quelque refle de leur doílrine dans la méde
cine moderne. Les afpefts fmlflres des plañeres regardés par 
les alchymifles comme caufes de maladies. Ibid. b. Origine 
& fondement de la feience des horofeopes. Enthoufiafrae 
qu'on avoit généralement coniju pour l'aflrologie & qui fub-
fifloit encoré i l n'y a pas deux fiecles. Révolution funeñe 
á l'añrologie qu'amena le renouvellement des feiences. Ibid. 
732. a. Aprés s'étre jetté dans l'excés oppofé, l'efprit hu
main fe rapprocha du milieu. Differtation du dofteur Méad , 
de Vempire du [oled 6" de la lune fur le corps humain. Le pou-
voir des plañeres examiné par Goad & Kook, & confirmé 
par les obfervations d'Hoffman. L'infiuence des aftres réta-
blie dans la Chyrnie par Urbain Hierne. Précis de fa doílrine. 
Thefes de M . de Sauvages fur ce fujet. Ibid. b. DoUlrine de 
l'auteur de cet article fur l'infiuence des aflres. II n'eft pas dou-
teux que les aftres ne produifent quelque effet fur la terre, 
fur l'air, fur les animaux. La croyance prefque continuelle 
de tous les peuples & de tous les favans, peut étre regardée 
en faveur de cette doílrine, comme un argument incontefla-
ble. Preuves de cette influence tirées de la gravitation uni-
verfelle. Trois efpeces d'influenees, rinfluence morale , 
phyfique, & méchanique. La premiere eft le fondement de 
l'aflrologie judiciaire. Ibid. 733. a. Horofcope confirmé par 
l'événement, & apporté en preuve de la vérité de cette 
feienee. La.feconde efpeee d'influenee efl météorologique; 
& la troifieme eft connue fous le nom de gravitation. 
Ibid. b. 

Influence phyfique du foleil. VIII. 73 3. ¿. Celle qu'il exerce par 
ralternative de lumiere &d'obfcurité que produit fon mouve
ment. Preuves évidentes de l'aftion de la lumiere fur les per
fonnes que quelques maladies rendem plus fenfibles. Effets du 
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íoleil comme principe de la chaleur. Ibid. 334. <Í. Coups de 
íbleil. Maladies propres a chaqué faifon. Elíets de la chaleur 
íur notre corps , & íur toute la nature. Ihid. b. Combien on 
pourroit tirer de lumieres pour le traitement des maladies, 
d'une obfervation exaíle des efFets de la chaleur. 

Influence phyfique de la lime. Lés femmes ont attribué aux 
rayons de la lune la propriété de bruñir le teint. Comment on 
a cru réíuter cette-affertion. Obfervatións qui démontrent 
rañion phyfique de la lune dans certaines mélancolies , & en 
certains cas íur tous les malades & fur les perfonnes les plus 
faines. Fondement de la crainte exceffive que certains peuples 
ont eue des éclipfes. Ibid. 73 5 • a. Autres obfervatións des effets 
de la lune fur les hommes &. les animaux. 

Influence phyfique des autres afires. Influence méchanique du 
foleíl. Cette influence croiflant en raifon inverfe du quarré 
des diflances, eft, dans certains tems, beaucoup plus forte que 
dans d'autres. Les différences les plus remarquables s'obfervent 
aux folflices & aux équinoxes.Maladies auxquelles le tems des 

y équinoxes eft contraire. Ibid. b. Obfervatións faites dans les 
folftices. 

Influence méchanique de la lune. Raifonnemens qui l'établif-
fent fur le corps humain. Obfervatións reladves á l'agriciil-
ture , qui prouvent cette influence par rapport aux plantes. 
Obfervatións qui la conftatent a l'égard du corps humain. 
IO. Accord du retour des regles dans les femmes , & des ma
ladies qui en dépendent avec le mois lunaire. Ibid. 736. a. %°. 
Animaux qui engraiffent ou maigriffent fucceflivement, felón 
que la lune croit ou décroit. 30. Maladies correfpondantes au 
mouvement de la lune. 40. Obfervatións rapportées dans les 
éphémérides des curieux de la nature. 50. Redoublemens dans 
les maladies aigués, foumis au cours de la lune. Ibid. b. 6°. De 
toutes les maladies, cellesqui paroiíTent repondré avec plus 
de régularité aux périodes lunaires, font les maladies cutanées. 
Obfervatións faites fur une teigne & fur la gale. Obfervatións 
de Bonnet fur Finfluence lunaire dans certaines maladies. Con-
léquences pratiques fur les tems propres á l'adminiftration des 
remedes. Ibid. 737.a. 

Influence méchanique des autres afires. Raifonnemens par lef-
quels l'áuteur établit cette influénce.Diverfespeftesattribuées 
á certains afpefls des planetes. Propriétés & influences de 
certaines coujonftions de planetes , & de difféiens afpeífs 
cntr'elles. Ibid. b. Doftrine de Frédéric Hoffinanfur cefujet. 
Combien l'état de l'air influe fur la fanté & fur quelques ma
lades. 7¿ÍW, 738. a. Reflexions de l'áuteur fur la maniere dont i l 
conviendroit d'étudier l'influence des añres. Médecins obfer-
vateurs & médecins praticiens. Quel devoit étre le travail des 
uns & des autres. Ibid. b. 

Influence des aftres. Celle qu'on leur a attribuée fur les 
maladies. IV. 475. ^ , b. Comment les hommes font venus á 
admettre rinfluence des corps céleñes fur leur bonheur & leur 
malheur. 1072. a. De l'influence de la lune fur les corps ter-
reflres. IX. 73^. a. Quelques-uns croientque la pierre fe mou-
line á la lune. 809. a. Faufleté de l'opinion qui attribué les 
menftrues des femmes á rinfluence de cet añre. X . 337. b. 
Suppl. 111. 898. b. De la fenfibilité par rapport aux influences 
des añres. X V . 48. b. 49. a. Origine de l'influence attribuée 
aux planetes fur divers métaux. 866. h. 867. a. 

I N F O R M A T I O N . ( Juri/pr. ) Les informations autrefois 
qualifiées á'enquétes de Jang. Le juge informe ou d'office ou fur 
requéte de celui qui a rendu plainte. L'enquéte d'ofüce fe 
nommoit autrefois apprife. Différence qu'il y avoit entre 
apprife , enquéte & information. Les apprifes fe faifoient tant 
en matiere civile que criminelle. Les enquétes ou informa
tions étoient publiques. VIH. 738. b. Quelquefois l'enquéte 
précédoit l'information. Dans la fuite , 1'information dut pré-
céder l'enquéte; mais alors, par le teme d'enquéte, on enten-
doit le procés criminel. L'information fecrete fe faifoit pour 
découvrir l'áuteur du crime , & l'enquéte fignifioit les procé-
dures qui fe faifoient enfuite. Préfentement toutes informations 
ibnt pieces fecretes. OíEciers qui recevoient les enquétes. 
Des informations fous le nom du procureur général. Les en-
fans font regus á dépofer. Toutes perfonnes aflignées pour 
étre ouíes en informations , font tenues de comparoir. Des 
formalités obfervées dans les informations. Ibid. 73.9. a. 
Information par addition ; information de vie & mceurs. 
Ibid. b. 

Information. Charges & informations. III. 198. b. Enquéte & 
information. V . 697. a. Converfion d'infbrmation en enquéte. 
IV. 166. b. En quoi les interrogatoires difFerent des enquétes 
du informations. VIII. 83 5.¿. 

INFORMES ^ {Jfiron.) étoiles qui n'entrent point dans 
la forme des grandes conftellations. Suppl.lll. 601. b. 

Informes , étoiles. Les anciens les nommoient fporades, X V . 
481. ¿. & les modernes en ont fait de nouvelles conftellations. 
VI. 62. a, 

INFORMÉ , plus amplement,{ Jurifpr.jvoy. AMVLiATioa. 
INFORTIAT on Digefte ; ( Junfpr. ) feconde partle du 

digefte de Juflinien. Pourquoi elle a éié ainfi appsllée. Y I U . 
739-*. 

ÍNFRALAPSAIRES, ( ThéoL) leur fefte eft comme d m -
fée en deux branches. Doftrine des uns & des autres. VIII. 
739. h. 

INFRA-LAPSAIRES. X V . tf<>A b. Diíférence entr'cux Se 
les fupra-lapfaires. 682. ¿. FOJ^PRÉDESTINATION. 

INFR A-ORB IT A L E , artere, ( Anatom.) Suppl.ll. 247. a. 
I N F U L E , (Hifi.mod.) nom que l'on donnoit aux orne-

mens des pontifes. Différence entre le diadéme & l'infule-
VIII. 740, i . 

Infule. Diñerence entre cet ornement & la bandelette qu'on 
nommoit vitta. X V I I . 367. a. 

INFUSION. ( Chym. Pharm.) Différentes fortes d'infufion. 
VIII. 740. a. Quels font les fujets de l'infufion. On peut em-
ployer á l'infuñon tous les menftrues connus dans l'art. Ufage 
ordinaire de ce mot. On appelle quelquefois infufion la diflb-
lution légere d'une fubftance. Regles du manuel de l'infufion. 
Ibid. b. En quels cas on l'emploie á la préparation d'un remede. 
Quels font les motifs qui déterminent le thoix entre la déco-
ítion , l'infufion 8c la raacération. Subftances animales exclues 
de la claffe des fujets de l'infufion. Les fubftances vegetales 
aromadques fe traitent comniunément par infufion. Claffe 
de plantes qu'on ne prepare ordlnairement pour l'ufage me
dicinal j que fous la forme du fue , ou fous celle de décoftion , 
qu'on nomme auffi bouillon dans ce cas. Lesinfufionss'exécut 
tent par toutes les différentes efpeces de feux légers. Ibid. 
741. a. Des menftrues employés pour les infufions. Remedes 
externes prepares par cette méthode. Des fujets des infufions. 
Comment le menñrue doit s'appliquer au fujet de l'infufion, 
Ibid. b. 

Infufions des fleurs. V I . 855. <z. Huiles par infufion. VIH , 
338. a. 

I N G E L H E I M , ( Géogr. ) ville du Palatinat du Rhin. Ce 
qui l'a rendue remarquable. Son état afluel. Obfervatións 
fur Sébaftien Munñer, né dans cette ville, & fur fes ouvrages. 
VIII. 741. ¿. 

INGÉNIEUR. Trois fortes d'ingénieurs en France. Corn* 
ment ils font eleves. VIII. 741. b. 

Ingénieur , dans Vétat militaire. Nom qu'on donnoit autre 
fois aux ingénieurs. Connoiffsnces qu'ils doivent acquérir en 
divers genres. M . Frézier recommande aux ingénieurs d© 
s'appliquer á la coupe des pierres. De toutes ees connoiffan-
ces, celle qui doit étre leur plus férieux objet, c'eft la forti-
íícation. Combien il importeroit de chercher á rendre notre 
fortification plus parfaite.VHI. 742. a. Principaux objets qu'on 
doit avoir en vue dans les nouveaux fyftémes de fortifica
tion. Pour perfeftionner cette feience , i l faut pofféder par-
faitement tout ce qui a été fait & enfeigné fur cette matiere. 
Différences entre les connoiffances que doit acquérir un offi-
cier ordinaire , & celles qui font néceffaires á un ingénieur. 
Examen qu'on exige en France de ceux qui veulent étre re^us 
ingénieurs, Ibid. b. Noviciat que M . de Vauban vouloit leur. 
faite fubir. Pcut-étre feroit-il á propos de les divifer en ingé
nieurs de place & en ingénieurs de campagne. Talens & con
noiffances particulieres á ceux de cette feconde claffe. Ibid, 
743. a. Troifieme claffe d'ingénieurs qu'il conviendroit peut-
étre d'étabiir pour la fortificatiop des villes maritimes. Des 
appointemens des ingénieurs. Grades militaires & récompenfes 
qu'ils obtiennent. Nombre & diñribution des ingénieurs en 
France. Des ingénieurs en chef. Ingénieurs provinciaux , ou 
direíleurs des fortifications. Ibid. b. 

Ingénieur, dans l'état militaire. Syftémes de fortification de 
plufieurs ingénieurs. V I L 194. ^ , b. &c. Reffources qui cára-
ílérifent le bon ingénieur. 200. b. Corps des ingénieurs en 
France. 5 84. a, ¿. Ingénieur pour le travail des mines. Ses inftru-
mens & fesopérations.638. a,b. &c. 

INGENIEUX. En quoi confiftent les chofes ingénieufes 
dans les ouvrages de littérature. Elles ne conviennent point 
aux grands ouvrages. II fe dit á Paris plus de chofes ingénieufes 
que dans tout le refte du monde. VIII. 743. b. 

INGENUS, forte de nobles diez les Romains. XI . 167. b. 
INGENUITÉ. ( Gramm.) L'ingénuité eft dans l'ame, la 

naíveté dans le ton. Eloge des perfonnes ingénues. Différences 
entre l'ingénuité & la naíveté. VIII. 744. <J. 

Ingénuité. En quoi elle differe delafranchife, de la naíveté 
& de la fincérité. X V . 207.. a. Différence entre l'ingénuité, la 
naíveté & la candeur. Suppl. II. 198. b. 

I N G E V O N S , ( Géogr. anc.) ancienne nation de l'AIlema-
gne j vers la mer Baltique. Peuples compris fous le nonj 
d'Ingevons. VIII. 744. a. Origine de ce nom, felón Tacite» 
Ibid. b. 

INGO le bon , {Hifi. de Suede ) roi de Suede. Caraiftere de 
fon regne. Suppl. III. 601. b. 

INGO le pieux, roi de Suede, fut la vi£Ume de fon zele pouf 
l'évangile. Suppl. III. 601. b. 

I N G O L P H E , feigneur norvégien. Colonie qu'il tranfporta 
en Mande. VIII. 916. a. 

I N G O L S T A D , ( Géogr.) la plus forte ville deBaviere. Son 
origine. VIH. 744. b. 

INGRASSIA , {Jean-Philippe) fes ouvrages. Anecdotes 
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en fon honnenr. XI. 778. a. Mis aa nonibre Hes anatomiftes. 
Sappl. I. 394. ¿. • 

INGRATITUDE. . ( A ^ M Í O Pourquol les ingrats s'atd-
irent la haine genérale.... Trois fources d'ingratitude ; l'infenfi-
bilité , Torgaeíl & Hntéret.;.. Le nom d'ingrat défigne une 
-forte de cara&ere plus infame que celai d'injufte.... VIII. 744. i . 
Tant de conditions font requifes pour s'acquitter dignement 
xTun bienfait notable , que les ftoíciens ont cru qu'il n'y avok 
gue leur íage qui les sút remplir.... Devoirs de la reconnoif-
íance. Ceí t une forte de méconnoiíTance , quand Ton s'em-
preffe trop de fortir d'obligation.... De ceux qui préfentent 
des chofes frivoies en compenfation des fervices importans 
qu'ils ont regus. De cenx qui rendent le mal pour le bien. 
Loixportees autrefois dontre ]'ingratitude..../¿i¿. 745.ij.P0ur-
quoi Ton n'en a poiitt établi parmi nous. Le mérite d7un bien-
íiit feroitperdu fi l'on pouvoit ponrfuivre un ingrat comme on 
pourfuit un débiteur. II faut toujours compter fur l'ingratitude 
des hommes, & plutot s'y expofer que de manquer aux mifé-
rables. Uid. b. 

Ingraíltude, doit étre trés^ordinaire parmi les hommes. V I H . 
^75. ¿. Ancienne piece de théatre3 intitulée l'Enfsnt ingrat. 
Suppl. III. 962. a , b. 

INGRATITUDE. (Jurifpr.) Effet deTingratitude du dona-
taire envers fon donateur vivant. Comment le donataire sen 
rend coupable. Le tlroit de révoquer une donation pour caufe 
d'ingratitude,ne paffe pas á l'héritier du donateur. VIII. 745. ¿. 
Effet de l'ingratitude du vaffal envers fon feigneur. -Gomment 
i l s'en rend coupable. Jbid. 746. a. 

INGREDIENS , voyê  ESPECES. Etant données les pefan-
teurs fpécifiques de plufieurs chofes melees enfembie , & la 
pefanteur fpéciíique de leur mélange , trouver la proportion 
des ingrédiens dcnt le mélange eft compofé. V . 844. a. Des 
exeipiens qui fervent a iierles différens ingrédiens d'une com-
pofition. V I . 220. a. 

INGRIE , ( Géogr. ) province de l'empire ruffien. La peche 
& la chaffe ahondantes dans ce pays. Defcription des Ingriens. 
Leur langage. Conquéte de flngrie par Pierre-le-grand. VIII. 
$46. a. 

Ingrk. Obfervations fur les habltans de cette province. VIII. 
346. b. 

INGUINAL. ( Chir.) Defcription du bandaje inguinal. Son 
ufage. Inguinal double. Hernie inguinale. VIII . 746. a. Voye^ 
HERNIE 

I N H U M A T I O N . En quel tems on a commencé d'inhumer 
dans les églifes. VI IL 746. b. 

ínhumation. Quelle fut la premiere maniere d'inhumer. Les 
deux ufages d'inhumer & de brnler les corps fubfifterent en 
méme tems chez les Romains. II. 448. b. Comment la cou-
tumede brüler les corps fuccéda á l'inhumation. 758. a. La 
plupart des princes en France étoient inhumes prés les grands 
chemins. IV . 1023. b. Réflexions contre l'ufage d'inhumer 
dans les églifes. V . 554. b. VII . 374. b. Fbje^ ENTERRER & 
SÉPULTURE. 

INJECTER. {Anatom.) Malpighi & Gliffon fefontfervi 
de liqueurs colorees pour les injeitions ; mais Swammerdam 
paroit étre le premier qui ait employé une préparation de cire. 
Inftrumens néceffaires pour les injeíllons, publiées parGraaf. 
Prodiges que Ruyfch a opérés dans cet art. Defcription des 
inftrumens dont on fe fert pour pouffer la liqueur dans les 
vaiffeaux. VIII. 746. b. Des diíférentes liqueurs employées 
pour Tes injeftions , & des préparations qu'elles exigent. Ibid. 
747. a , b. Regles genérales pour le choix d'un fujet convena-
Me. Ibid. 748. a. Maniere de le préparer & de faire Tinjeélion. 
3id . b. Voyei auffi PRÉPARATION anawmique. 

Jnjetfer. Les injeélions ahatómiques pénetrent jufques dans 
les vaiffeaux les plus déliés. Suppl. II. 494. a. De Tembaume-
mentpar inieftion. 800. b. Voye^ INJECTION. 

INJECTION , ( Anatom.) elle a beaucoup fervl á perfec-
tionner i'hiftoire des vaiffeaux du corps animal, & á en dé-
couvrir la ftruéUire la plus intime. C'eñ Jacques Berenger 
Carpi qui le premier s'eft fervi de l'injeftion á l'eau fnnple. 
Swammerdam fubñltua la cire aux liqueurs colorées, & 
Ruyfch fubftitua á la cire une liqueur plus fine, moins tenace 
& moins dure. Suppl. III. 6oi. b. Beauté de fes préparations 
dont nous ne connoiffons pas le fecret. Moyen de rendre 
pour un tems au cadavre d'un enfant toutes les graces de la 
vie & de la fanté. Inconvéniens des préparations de Ruyfch. 
Des injettions d'Albinus ; de celles de Lieber Kuhn , de N i -
chols & de Hunter. Liqueurs á employer pour les injeélions 
ordinaires. Avis fur la manoeuvre des injeñions. Ibid. 602. a. 
Couleurs á employer. Ufage de rinjeiSion du mercure. Com
ment elle fe fait. Ibid. b. V')ye%_ INJECTER. 

INJÍCTION , {C/iirurg.) médicamenr liquide qu'on pouffe 
au moyen d'un feringue dans quelque cavité du corps. Incon
véniens que quélques auteurs modernes ont trouvés dans les 
Lnjcílions. L'ufage méthodiquc des injeñions détruit ees in
convéniens. Leur utiíité dans bien des cas, pamculiérement 
dans les abcés du cerveau , du poumon & du foie3 dans le 
f ats d'épauchement fanguin dans la cavité du bas-ventre ou de 
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la poitrlne. VIH. 749. i . Injeílions á faire dans les épanche-
mens de pus. Les injeéiions font d'une tres-grande utilité dans 
les maladies des cavités naturelles du corps. Leurs ufages 
dans les maladies de la veílie , dans l'atonie des fibres mufeu-
leufes , & dans leur corrugation. Inje&ions dans l'uretre , 
le vagin , l'inteftin reftum, la matrice. Mémoire de M . Re-
coün fur Ies injeílions dans la matrice. Des injeálions dans les 
cas de gonorrhées, Ibid. 750. a. Divers cas oü les injeélions 
dans la matrice ont été trés-falutairés. Injeftions dans les ma
ladies des oreilles , des voies lacrymales , du fmus maxil-
laire, lorfque quelques corps étrangers ont été arretés dans 
l'oefophage. Regles á obferver dans l'ufage des injeñions. 

Injeñions. Seringues á cet ufage. X V . 97, b. Algalie pour 
injefter dans láveme. I. 259. a. 

INJECTION , (i^arm.) liqueur deflinée á étre portée dans 
différentes cavités, foit naturelles, foit contre nature. La defti-
nation de cette liqueur ne demande, de la part de l'artiíle, 
aucune confidération particuliere, &c. VIIÍ. 7<¡i.a. 

IÑIGO, ( Jones) littérateur anglois. X V . 334. b. 
INJONCTION , JuJJion , Commandement, Précepte, Ordre^ 

(^ynra. ) XIII. 268. a. 
INITIAL . (GrammS) Quelles font les lettres initiales qui 

doivent étre majufeules. VIII. 751. a. 
INITIALES, Imres. Obfervations fur celles deslégendes des 

médailles.IX. 3 51. ¿. Ceslettres appelléésy^/ej. X V . 183. 
INITIÉ. (Zi/f.) Nous n'avons aucune connoiffance des 

devoirs & des formalités qu'on exigeoit des initiés. lis fe rc-
gardoient comme un peuple choifi , qui devoit tout attendre 
de la prote<9:ion des dieux. Ce qu'on c.onnoit de leurs cérémo-
nies ne confiñe qu'en des chofes fimples & honnétes. Quelles 
étoient leurs différentes oífrandes. lis reconnoiífoient que les 
dieux étoient des hommes qui avoient vécu furia terre avant 
que de monter au ciel. Les initiés aux myfteres orphiques chan-
toient des hymnes compofés par Orphée. Exemple d'un de ees 
hymnes* VIII. j j i - b . 

Initiés aux myfleres de Cérés.V. 507. ¿. X . 921. ¿. Leur noví-
ciat. 922.^ Cérémoniesde l'iniciation. iíiíf. Sacrifices pratiqués: 
dans ees cérémonies. Suppl. I. 177. b. 178. a. Hymnes des ini
tiés. VIH. 395. a,, b. On n'enfeignoit qu'un feul dieu aux initiés. 
505. b. — Foye^MYSTERE. 

iNJUPiE. \ jarifpr. )Les injures fe commettent en trois ma
nieres ; par paroles, par écrit, ou par effet. Tablean injurieiix 
á la reine Stratonice, que fit le peintre Clexides. Les peintures 
injurieufes font défendues á l'égard de toutes fortes de per-
fonnes. Loix romaines contre les injures faites á un homme 
en fa barbe, en fes cheveux , ou en fes habits. VIII. 752.a. 
Condamnation d'un jeune homme qui avoit fait un geñe inju-
rieux á un juge de viüage. Défenfes aux comédiens de fe 
fervir d'habits eceléfiafliques 8í religieux. Exemple d'injure 
par effet, réparée par ordre de juftice. Circonftances par lef-
quelles une injure devient atroce. Les injures par écrit font 
ordinairement plus graves que celles qui fe font verbalement. 
Difpofitions de Théodofe , Arcadius & Honorius á l'égard de 
ceux qui auroient mal parlé d'eux. On pourfuit la répferation 
d'une injure, ou par voie civile, ou par voie criminelle. Ibid. b. 
Formalités préferites par la loi pour la pourfuite de la répa-
ration de diíFérentes fortes d'injures. Par quilaréparation peut 
étre follicltée. Ce que doit faire le juge quand le fait ne lui 
paroit pas affez grave pour mériter une inftrudion criminelle. 
Les difcours diffamatoires , quoique véritables , font réputés: 
injurieux. Des faits injurieux qu'on eíl obligé d'articuler en 
certaines caufes. Qui font ceux qu'on ne peut pourfuivre en 
réparation d'injure. Injures dont on ne peut porter plainte. 
Ibid. 753. a. Des peines en réparation d'injures. Loi chez les 
Romains, qui fixoit en argent la réparation de certaines inju
res. Pourquoi cette loi fut bientót révoquée. Autres loix ancien-
nes citées. En France , la réparation des injures eft arbitraire. 
L'aíiion en réparation d'injures étoit , chez les Romains, du 
nombre des aíHoas fameufes. Du terme fixé pour intenter cette 
aíiion. II n'y a poiut de garantie en fait d'injures. Comment 
l'aéHon en réparation d'injures peut s'éteindre. Loix a confulter. 
Ibid. b. 

Injure , ton, Différence entre ees mots. VIII. 754. a. Voye^ 
TORT, 

hiyure. Différence entre injure & tort. X V I . 434. a. Céré-
monie chez les Scythes , par laquelle ils fe pfocuroient les 
moyens de fe venger d'une injure. 11. 294. a. L'impudence & 
Finjure eurent un temple dans Athenes. VIII. 632. b. Loi-
Cornelia de injuñis. IX. 657. a. Formalités qui s'obfervoient 
chez les Romains en matiere d'injure. X V I . 793. b. Maniere 
dont les peuples du Nord vengeoient les injures. 605. a. Céré-
monié que devoit pratiquer, dans quelques coutumes, celui 
qui avoit injurié queiqu'un. IX. 176. <z. Punition impofée en 
Ruffie á l'auteur d'une injure. II. 266. b. Sobriquets injurieux. 
X V . 249. a , b. 

INJÜSTICE. ( Droit natur. ) Divers degrés d'injuftice. 
Fauffeté du principe de Hobbes , qui prétend que toute inju-
fiiee envers ¡les hommes fuppofe des loix huraaines. VIÍL 
754. a. 

Injujlice'. 
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hmllke. Examen déla queftion., fi la raifon d'état auíorlíe 

les iniuflices. XIII. 776. a. Réíkxions fur les iniuftices entre 
particuliers. X V I . 434- a> b- £ ™ n t z exceílive quavoitun 
Chinoisdeparaciperáaucuneinjuftice . ^ j . ^ . 

INNÉ. II n'y a d'inné que la faculte de lennr & de peníer , 
tout le refte eil acquis. Démonflration de cette propoíition. 

Innées, idees. Leur réfutátion. 1.134.^. Tort qu'a fait á Def-
cartes ía prévention en leur faveur. V . 88. a. S'il efl vrai que 
nous ne connoiffons le íini que par l'idée innée de l'infini. 
VI . 817. 1 , b- Des notions prétendues innées. X . 253. a. 
L'idée de Dieu n'efl point innée en nous, felón le doíleur Péar-
fon. X V . 246. b. 

INNOCENCE. Si le méchant concevoit une fois les char-
mes que ce mot exprime , dans le momenc i l deviendroit 
homme juñe. Que les méchans fe raffemblent , qu'ils con-
jurent toiis contre l'innocence , i l eft une douceur fecrete 
qu'ils ne lui raviront jamáis. Le charme de Tinnocence 
trouble & confond le crime , i l ne peu't fupporter fon regard ; 
plufieurs fois i l s'eft perdu lui-raéme pour la fauver. VIII. 
754. b. 

Innocence. De l'état d'innocence , • felón Baíus. II. 166. b. 
Danfe de Finnocence á Lacédémone. IV. 62.6. a. 

INNOCENT. {Jurifpr.) L'accufé n'efl admis qu'aprés la 
vlfite du procés á la preuve de fes faits juftificatifs. On ne de
clare pas innocent; on renvoie abfous , &c. Lorfqu'il y a quel-
que dome , on met feulement hors de cour. Lettres d'innocen-
tation que le roi accorda au prince de Conde. VIII. 754. b. 

INNOCENT III, pape: interdits qu'il pronon^a fur quelques 
royaumes.VIII. 816.a,b. 

INNOCENT I V , pape : ¡1 recoit fous fa proteftion Mendog, 
chefde Lithuanie , & luí donne la qualité de roi. IX. ^91. b. 
11 implore le fecours de difisrens princes contre l'empereur. 
SuppL.W. 4J\̂ .¡Í ,b. . • -

INNOCENT V . Obfervations fur ce pape. X I V . 775. ¿. X V . 
902. b. • 

INNOCENS , , ( Théolog. ) Danfes & repréfentations 
qu'on faifoit ^iutrefois ála íéte des innocens. VIII. 754. b. Dé-
fcnfe & abolition de ees abus. Ibid. 755. a. 

Innocens, féte des : comment elle étoit célébrée autrefois. 
V I . 576. a. 

INNOMÉS contrats. W . ii<¡. a , b. 
1NNOM1NÉS OÍ , voyê  HANCHE & ILES : pieces de ees 

os nommées ifchion, VIII. 911. b. & pubis. XIII. 550. a. 
Nerfs innominés. X V I . 642. b. Glande innominée , voyei 
L A C R Y M A L . Veines innominées. Suppl. l l . 492. a. 

I N N O V A T I O N , ( Gouvern. polhiq.) Les innovations font 
des dLfformités dans l'ordre politique. Lenteur avec laquelle 
les innovations útiles doivent étre introduites dans l'état. 
Comment on doit choifir les exemples fur lefquels on veut 
appuyer une innovation politique. VIII. 751;. a. 

/nnovaíio/z. R.éflexions fur les novateurs, X l . 254, í. & fur 
les innovations. 266. a. 

I N O , femme d'Athamas. VIII. 930. b. Suppl. I. 668. a. 
•voyei LEUCOTHOÉ & MATUTA. 

I N O C U L A T I O N , ( Chir. Médec. Moral. Polit.) Hijloire 
de tinoculation jufquen 1759. Cet ufage fubfifte de tenis 
immémorial dans les pays voifins de la mer Cafpienne. L'ino-
culation tranfportée en Grece , pratiquée fur les cotes de 
Barbarie , & en divers endroits de l'Inde. V I H . 755. a. Elle 
a été anciennement connue dans quelques parties occiden
tales de l'Europe. Comment elle fut apportée ou renouvellée 
a Conftantinople dans le fiecle paffé. Cette pratique adoptée 
& publiée par Emmanuel Timoni, médecin du grand-fei-
gneur; & Jacques Pilarini qui l'avoit été du czar Fierre. 
Thefe en faveur de Tinoculation foutenue a Leyde par 
Antoine le D u c , médecin Grec en 1722. Proppfition fou
tenue en faveur de cette pratique, par M . Boyer en 1717. 
Commencemens de Tinoculation en Angleterre. Ibid, b. Pieces 
contenant le réfultat des expériences de la nouvelle méthode 
& une nombreufe colleélion des faits recueillis en difFérens 
lieux. Hifloire de ce qui s'eft paffé en France a Toccaíion de 
l'inoculation. Ihid. 756. a. Succés de cette méthode a la Chine, 
en Tartarie, & en Amérique. Ses progrés en Angleterre. Le 
méme ufage adopté á Geneve. Ibid. h. Comment i l fut pra
tique en Italie en 1750. Divers ouvrages qui parnrent en 
1754. Premier mémoire de M . de la Condamine , en faveur 
de Tinoculation. Exemples qui Taccréditerent. Relation de M . 
Hoñy. Ibid. 757. a. Clameurs des anti-inoculiftes. Progrés de 
Tinoculation en France. Ces progrés furpaffés par ceux qu'elle 
a faits dans le nord, en plufieurs endroits d'Allemagne. Exem
ples d'inoculations en Suiffe , & en divers lieux d'Ifalie. 
Ouvrages contraires á cette pratique, publiés en Italie & á 
Vienne en Autriche. Second mémoire de M . de la Conda
mine. Ibid. b. 

Pratique de l'inoculation. Différentes manieres dont Tinfer-
tion fe fait en différens lieux : en Cireaffie , a Bengale , á 
Conftantinople, a Trípoli de Barbarie , ati pays de Galles , 
á la Chine. Méthode employée par un chirurgien de Padoue. 

Tome II, 
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Obfervations faites fur la méthode par íncifiotí, mife en pra-
tique par Timoni. De la matiére propre á Tinoculation. Elle 
peut fe conlerver plufieurs mois. Ibid. 758. a. Méthode pra
tiquée par M . Ramby, qui eft celle qu'on a fuivie le plus, 
communément á Geneve. Préparations. Maniere de faire 
Topération.' Conduite & fymptomes de la maladie. Quelle 
eft la faifon préférable pour Tinoculation. Ibid. b. On n'ino-
cule guere á Thopital de Londres les adultes paffé 35 ans. 

Avantages de l'inoculation. Danger de la petite vérole. Ibid. 
759. a. Propofition établie entre le nombre des hommes qui 
naiffent, & le nombre de ceux qui fubiffent la petite vérole. 
Proportion établie entre ce dernier nombre & celui des vic
times de la petite vérole naturelle. Ibid. 760. a. Pourquoi 
Tinfertion ne produit pas toujours fon effet. Obfervation fue 
les accidens de Tinoculation. Ibid. 761. a. De Táge le plus 
convenable pour cette opératioñ. Jufqu'á quel age i l y a de 
Tavantage á fe faire inoculer. • 

Objedions contre l'inoculation, & réponfes, ti La maladie que 
Ton communique par Tinoculation eft-elle vine vraie petite 
vérole ? Ibid. b. 2. La petite vérole inoculée eñ-elle moins 
dangereufe que la petite vérole naturelle? 3. On peut avoic 
plufieurs fois la petite vérole; Tinoculation ne peut done 
empécher le retour de cette maladie; Tinoculation eft done 
en puré perte. Réponfe des inoculiftes. 1. II n'eft pas prouvé , 
& beaucoup de médecins nient encoré , qu'on puiffe avoic 
la petite vérole plus d'une fois. 2. Quand on pourroit Tavóit, 
deux fois naturellement, il ne s'enfuivroit pas qu'on put 1» 
reprendre apiés Tinoculation; & Texpérience prouve le con-
traire. 3. Quand i l y auroit eu quelque exemple , ce qu'oa 
nie, d'un irtoculé atraqué d'une feconde petite vérole , i l 
ne s'enfuivroit pas que Tinocuktion fut inutile. Difcufiioit 
de ces trois points. Ibid. 762. a. Efpece d'éruption qu'on a 
fouvent confondue avec la petite vérole , quoiqu'cile en foit 
fort différente , & qui a donné lieu aux bruits qu'on a répan-
dus de .prétendues rechútes aprés Tinoculation. Ibid. 763. a* 
Exemple cité par les anti-inoculiftes de la filie du célebre 
Timoni, morte de la petite vérole , aprés avoir été, difoit-on '¿ 
inoculée par fon pere. Examen de ce cas & de fes circonf-
taíices. Ibid. b. 4. Objetfion. Le pus tranfmis dans le fang de 
Tinoculé, ne peut-il pas lui communiquer d'autres maux que 
la petite vérole ? y. L'inoculation laiffe quelquefois de fá-
cheux reftes , comme des plaies , des tumeurs, &c. 6. L'ino
culation fait violence a la mture. Objeftions morales. 7. C'eít 
uíurper les droits de la divinité , que de donner une maladie 
a celui qui ne Ta pas , ou d'entreprendre d y fouftraire celui 
qui , dans l'ordre de la providence , y étoit naturellement 
deft'né. 8. II n'eílípas permis de donner une maladie cruelle 
& dangereufe á quelqu'un qui ne Tauroit peut-étre pas eue* 
Ibid. b. 9. Tel qui ne feroit peut-étre mort de la petite vérole 
naturelle qu'a Táge de 50 ans, fera perdu pour la fociété ¿ 
s'il meurt dans fon enfance , de la petite vérole inociilée. 
10. La petite vérole inoculée multipliera les petites véroles 
naturelles , en répandant par-tout la contagión. Ibid. 76 s.1 
a. 11. Quel préfervatif que celui qui donne un mal qu'on 
n'a pas, tandis qu'il ñ'eft pas permis de faire le plus petit-mal 
pour procurer le plus grand bien 1 12. Le fuccés de Tinocula
tion n'eft pas infaillible ; on ne peut done s'y foutnettre fans 
expoferfa vie , dont il n'eft pas permis de difpofer: Tinoculation 
bleffe done les principes de la morale. Ibid. b. 13. Quelque 
petit que puiffe étre le rifque de Tinoculation, ne füt-il que 
d'un fur mille, un pere doit-il expofer fon enfant ? Paffages 
tires des mémoires de M . de la Condamine , pour répondre 
á cette queftion. Ibid. 766. a. Examen de la queftion fuivante 4 
á qui appartient-il du théologien ou du médecin, de déter-
miner fi l'inoculation en général eft utile & falutaire ? Ibid. 
b. Lequel des deux court un plus grand rifque de la vie , ou 
celui qui attend en pleine fanté que la petite vérole le faififfe » 
ou celui qui la prévient en fe faifant inoculer Confé-
quence des faits établis Ibid. 767. a. Exemple que nous 
donne TAngleterre. Puiffantes raifons qui devroient nous enga-
ger a. le fuivre en France. Ibid. -b. Conduite que doit teñir le 
fage en travaillant á bannir . Tignorance, la fuperñition & le 
préjugé. Différens motifs fort étrangers á Tamour du bien 
public, qui concourent fouvent á un établiffement utile. Ibid. 
768. a. C'eft á la partie penfante de la nation d'éclairer ceux 
qui font fufceptibles de lumiere , & d'entrainer par le poids da 
Tautorité cette foule fur qui Tévidence n'a point de prife 
Expériences & obfervations qui peuvent mettre hors de douts 
Tmtilité de Tinoculation. Circonñances qui contribueront peut-
étre un jour á Tétablir en France. Différentes fources dans lef-
quelles Tauteur de cet arricie a puifé. Ibid. b. 

Inoculation. Motifs qui engagererit les Arméniens á confa-
crer chez eux Tufage de Tinoculation..Cette méthode répan-
due enfuite á Conftantinople & á Smyrne. Effais d'inoculation 
faits par Pilarini; fa lettre á la fociété royale de Londres. VIII. 
769; a. Obfervations fur la relation adreffée par Timoni á la 
méme fociété, Epoque & origine de Tinoculation en Angle
terre. Effais de cette méthode faits fur fix malfaiteurs con-
damnés á mort, Suites de ces expériences. Pfemieres inocula-
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tionsprádqaéesdcns lanouvelle Angleterre. Jh'id.b. Ses.íiiccés 
dans la Caroline méridionale , & en d'autres endroits d'Amé-
rique. Cette pratique perfeítionnée eníuite en Angleterre. Pre-
miere inoculation faite dansTEurope chrétienne-, hors des ifles 
Britanniques.lnoailations de M . Tronchan faites dans Geneve. 
Succés de cette méthode en Honande, par les foins de M . 
Schwenlie. L'inoculation répandue en Allemagne & dans le 
-nord. Exemple donné á la France par M . le duc d'Grlcans. 
Des premieres opérations en ce genre faites par des femmes 
Grecques. Ibid. 770. a. Comraent la fuperítition contribue 
parmi les Grecs á i'établiflement de l'inoculation. Defcription 
de la maniere donton la pratiquoit. De la méthode par incifion. 
Son auteur. Cette méthode adoptée á Londres. Ses inconvé-
niens. Ibid. b. L'inoculation aux jambes, préférable á celle qu'on 
fait aux bras. Comment elle doit étre pratiquée á l'égard des 
adultes, & a l'égard des enfans. Caufe des premiers accidens 
•de l'iriociilation en Angleterre. Ibid. 771. a. Réflexions fur les 
objeéKons des anti-inoculiftes. Ibid. b. 

INOCULATION, {Méd. legal.) U efl arrivé fur l'inocula
tion ce qu'on a tonjours vu dans les découvertes útiles : les 
<lo¿ieurs fe difputoient, les intrigues, les cabales, la mauvaife 
foi étoient tour-á-tour employées : les fages s'inftruifoient en 
íilence. Un homme de génie a fubftitué aux déclamations peu 
raifonnées , la rigoureufe analyfe des faits. La méthode s'eft 
perfe¿Honnée , & enfin Ton efl parvenú á moins redouter les 
inconvéniens que l'inoculation préfentoit au premier abord. 
Plufieurs accidens ont été l'efFeí ou de la" précipitation avec 
laquelie 011 fe décidoit, ou du peu d'expérience. Suppl. III. 
60a. b. On ne peut forcer un particulier á fubir l'inocula
tion ; i l doit s'y réfoudre volontairement. Pourquoi s'éton-
ner qu'un pere & qu'une mere déliberent fiir celle de leur 
enfant ? L'amour paternel , de tous les fentimens le plus 
profond , ne fait point calculen Ibid. 603. a. Máis comme 
parmi les objets de fentiment, i l en eñ beaucoup dont les 
nuances fe iient á l'opinion ou au préjugé , i l efl important 
d'éclairer les hommes fur leurs vrais intéréts. Cette entreprife 
ne doit étre l'efFet, ni de la forcé, ni du fimple raifonnement; 
elle ne peut réuflir que par l'exemple & le courage. DifEculté 
avec laquelie de nouveaux ufages de la plus grande utilité s'in-
troduifent en France. Réponle á cette objeíHon, qu'en ino-
ctilant la petite vérole á un enfant fain , on peut auííi lui com-
muniquer les différens virus ou les vices originaires qu'ont ceux 
fur lefquels on a pris la matiere de l'inoculation. Ibid. b. Ré-
ponfe á cette queftion, fi le peu de boutons qui fuivent quel-
quefois l'inoculation , conftituent une vraie petate vérole , & 
fi elle met á l'abri du retour. Ibid. 604. ¿z.tRéflexions fur ees 
prétendues recidives de la petite vérole , tant naturelle qu'ar-
tificielle , rapportées par les auteurs qui ont écrit contre Tmo-
culation. Ibid. b. Quel peut avoir été le vrai motif de l'arrét 
qui défend au peuple d'ufer de la méthode de l'inoculation. 
Examen de deux fortes de raifons, les unes théologiques , les 
autres prifes dans la médecine méme, qui porterent l'autorité 
á regarder l'inoculation comme pernicleufe. S'il efl vrai que 
l'inoculation admife dans une ville étend & multiplie la conta
gión du virus variolique. Ibid. 605. a. Epidémies de petite vé
role naturelle, fréqueníes & meurtrieres , qu'on ne fauroit 
attribuer á l'inoculation. Cette falutaire méthode efl: de toutes 
les barrieres, la plus puiffante que l'on puiffe oppofer aux pro-
gres de la contagión naturelle. Contradiftions manifefles dans 
les principes & la conduite des médecins anti-inoculateurs. 
Ibid. b. 

Inoculation. Obflacles qn'a éprouvés rétabliffement de cette 
méthode : fes heureux eífets. XIII. 90. i . 

INOCULATION , ( Chir. Médec.) Extrait d'un ouvrage de 
M . Dimsdale, oü l'on trouve expofée la nouvelle méthode 
d'inoculer, pratiquée en Angleterre, par M M . Sutton. Suppl. 
III. 606. a. Des fujets qu'on peut inoculer. De la faifon la plus 
propre á cette opération. En quoi confifte la préparation. Ma
niere de pratiquer l'infertion. Ibid. i . D u chdfac de la matiere. 
Defcription du cours ordinaire de la maladie, 8c du traitement 
employé par M . Dimsdale. Ibid. 607. a. Symptómes irrégu-
liers qui peuvent furvenir. Conduite du médecin á cet égard. 
Ibid. b. Avantages de cette nouvelle méthode. Ibid. 608. a. 

1NOFFICIOSITÉ, plainte d', ( Droit rom.) Eífets de cette 
plainte lorfqu'elle fe trouvoit fondee. VIII. 771. a. Tournure 
que prenoient les enfans deshérités, pouradoucir ce que cette 
plainte renfermoit d'injurieux á la mémoire du teftateur. A u 
teurs á confulter. Ibid. 772, a. 

Inofficiofué,plainte d'. Yoyez fur ce fujet, XII, 686. b. XVI . 
loa. a. 10%. a. 

I N O N D A T I O N , ( Phyjiq.) Prefque tous les pays arrofés 
par de grands íleuves font fujets á des inondations périodiques. 
Inondations du Ni l . Ses embouchures. Canaux que les anciens 
avoient faits pour la diflribution de fes eaux. Ses inondations 
plus petitei aujourd'hui qu'autrefois. Quelle en peut étre la 
caufe. Inondations du Pégu. Avantages que les Indiens en re-
tirent. VIII. 77a. a. Des inondations qui ne font pas foumifes 
á un retour périodique. Ibid. b. 

Inondations caufées par l'afíaiíTement de quelques mon-
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tagnes. H . 786. b. Couches de linton íbrmées jjar les iñoiiáa"-
tions des fleuves. IX. 544. b. Comment 011 fait écouler les ea«x 
ftagnantes aprés une inondation. X. 66. Desmontagnes for-
•mées par des inondations. 674. a. Lieux á fec autrefois:, & 
inondés aujourd'hui par l'Océan. X I . 3 36. a , b. Nom qutí les 
Indiens donnent aux inondations qui arrivent ehez eux dans un 
certain tems de l'année. XII. 227. a. Changemens arrivés fui 
la terre par les inondations. X V I . 164. b. 170. b. Suppl. IV. 
78. b. Monumens de grande inondation qu'a foufferte l'Anié" 
rique. Suppl. í . 348. a. Pourquoi les inondations font aujour
d'hui moins fréquentes & moins étendues que les tremble-
mens de terre. Suppl. IV. 79. a. Inondations de fable. XV» 
570. b. X V I . 165. a. Couches que forme le tuf dans plufieurs 
endroits qui ont été inondés par les eaux. 737. b. Foye]¡_ DÉ-
BORDEMENT. 

I N O S A R C I O N , ( Hift. nat. ) nom donné á une efpece 
d'émeraude par les anciens naturaliftes. Sa defcription. V l l L 
772. b. ' 

I N P A C E , ( Hift. eccl.) prifon oü l'on enferme les moines 
qui ont eommis quelque grande faute. Diverfes autres accep-
tions de ees mots. VIII. 772. b. 

I N Q U A N T , enchere, ( Jurifpr.) Origine de cette expref-
íion. VIII. 772. b. 

Inquant. Criées appellées de ce nom. IV . 464. a. 
I N Q U A R T , ( Docimaf. ) départ par la voie humide , oü 

l'or efl á la quantité de l'argent comme un efl a trois. Condi-
tioris requifes pour que cette opération réuíTiffe. VIII. 772. b. 
Voyei Q U A R T A T I O N , DÉPART. 

INQUIÉTUDEi DiíFérentes caufes de cette forte d'agi-
tation. VIII. 773. a. 

Inquiétude, voyê  CRAINTE . Inquiétude qui nait du deíir. 
IV . 885. b. Inquiétudes dans les maladies. V I . 724. b. VI IL 
431. b. 

INQUISITEUR , (Hifi. eccl.) II y en a de généraux & 
de particuliers. S. Dominique premier inquifiteur général 
commis contre les Albigeois. Les généraux des Dominicains 
ont été long^tems comme inquifiteurs nés dans la chrétienté. 
Inquifiteurs généraux de la ville de Rome. Grand inquifiteur 
d'Efpagne. Les inquifiteurs fuppliés de lire les remontrances 
que M . de Montefquieu leur a faites. VIII. 773. a. 

INQUISITEUR D'ÉTAT. (Hijl. de Venife.) Tribunal des in» 
quifiteurs d'état. Pouvoir dont i l efl revétu. Ses exécutions. 
Cette magiflrature efl permanente & cachee. V I H . 773. b. 
Voyei D l X , (Confeil des) 

INQUIS1TION, {Hift. eccl.) Son hiflolre. Ereftion de 
ce tribunal contre les Albigeois en 1200. Poúvoir de ees pre
miers inquifiteurs. VIII. 773. b. L'empereur Frédéric II dé» 
claré leur proteíleur. L'inquifition établie en France par le 
pape Alexandre III. Ufage que les papes firent de rinquifition 
contre les partifans de l'empire. Etabliflement & pouvoir de 
l'inquifition á Venife. Pourquoi elle ne s'eft point établie dans 
le royaume de Naples. Ibid. 774. a. Comment elle fut autori» 
fée en Sicile. Rigueur de ce tribunal en Efpagne. Les Maures 
& les Juifs perfécutés par l'inquifition. Effets de cette perfé-
cution. Cruautés du grand inquifiteur Torquemada. Ibid. b. 
Les rigueurs de rinquifition exercées contre les Efpagnols eux-
mémes. Forme des procédures de ce tribunal. Défiance qu'elle 
a infpirée de toute part. Autres malheureux effets de cet éta-
bliffement. Defcription des auto-da-fé. Etabliflement de l'in* 
quiíition dans le Portugal. Ibid. 775. a. Añes qui marquent 
combien les inquifiteurs s'étoient rendus redoutables en Efpa
gne & en Portugal L'inquifition établie en Amérique & á 
Goa. Comment le roi de Portugal en a finalement fecoué le 
joug. Maux que ce tribunal doit néceflairement caufer dans 
toute efpece de gouvernement. Ibid. b. Eloignement de l'églife 
Romaineoüiltientles proteflans. Combien i l deshonore notre 
fiecle. Ibid. 776. a. < 

INQUISITION , {Hift. rnod.) Réflexions de M . l'abbé Cou-
turier fur l'éreélion de ce tribunal en France du tems de S. 
Louis. Suppl. III. 608. a. 

Inquifition, voyez CONGREGATION DU S. OFFICE. X I . 
419. a. Les freres mendians chargés de ce tribunal. 600. b. 
Officiers de l'inquifition. III. 868. b. Parrains dans celle de 
Goa. XII . 82. a. Oííiciers du S. Office appellés qualiíica-
teurs. XIII. 650. a , ¿ .Le prifonnier doit s'accufer lui-méme 
felón les loix de Finquifition. I. 93. a. Defcription de la tor
ture que ce tribunal fait fouffrir. X V I . 631. a. Bonnet & 
fcapulaire que portent ceux qu'il condamne au fupplice. II. 
324. ¿.XIV. 592. b. Iniquités de ce tribunal. X . 562. b. Edit 
de Romorantin, qui avoit pour objet d'empécher fon établif-
fement en France. V . 395. b. Les abus de l'inquifition ne 
font produits que par l'ignorance. VII . 628. b. Réflexions 
fur Yindex expurgatoire de Madrid. XIII. 699. b. Le tribunal 
de l'inquifition comparé á celui qui fut établi e^AUemagne 
fous le nom de tribunal fecret de Weftphalie. X V l . 630. a. 
Inquifition de Sicile. X V . 165. b. Inquifition de Touloufe. 
X V I . 451. a. Inquifition de Venife. XVI I . 14. b. Inquifition 
de Florence. Suppl. III. 54. b. 

L N S A U T A , {Hift. nat.) corps étranger au regne miné-
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ral', qiTon írouve qaelquefois dans la terre, penetres cié lels 
•minéraux. Exeraple d'ane telle découverte affez fmguliere. 
VIII. 776. a. . . ^ 

INSGRIPTION, ( A n ú q . Médaill.) nionümens mate-
riels en ufage chez les anciens pour conrerver le fouvenir 
des faits méniorables. Gn fe contenta dans les ñecles grof-
fiers de dreffer en colonnade des nvohceaux de pierres. Exem-
ples. VIII. 776- a. Cotnraent on fit enfuite parler ees pier
res méme. Peuplés anciens cfaez lefquels fe pratiqua la cou* 
tume degraver fur des pierres. Ufage, établi d'ccrire fur des 
colonnes & des tables, les loix religieufes & les ordonnances 
civiles, Enfin Fon grava fur la pierre, le bronze & le bois, 
l'hiftoire du pays, le cuite des dieux, les principes des feien-
ces, les traites, les alliances, les époques, tous les faits 
méniorables cu inftruftifs. Ihid. b. Le nombre des inferiptions 
de la Greee & de Rome fur des colonnes, fur des pierres, 
fur des médailles-, fur des monnoies, fur des tables de bois 
& d'airain, eft prefque infini, & ce font les plus fidcles 
monumens de l'hiñoire. D'ailleurs la nobleíTe des penfées , 
la pureté du ftyle, la briéveté, la fimplicité, la clarté qui y 
regnent, concourent encere á nous les rendre précieufes. 
Exemples de la íimplicité de ees inferiptions. Ibid. 777. a. 
Les langues grecque & latine ont une énergie qu'il eft diffi-
cile d'atteindre dans nos langues vivantes, du moins dans la 
langue fran^oife. Caraílere des épitaphes des anciens. Paralé
lele de ees épitaphes avec les nótres. Soins des antiquaires 
á recueillir & á expliquer les inferiptions. Ibid, b. Comme 
bien des gens regardent les inferiptions qu'on a recueillies 
comme des monumens hiñoriques , dont l'autorité doit aller 
de pair avec celle des médailles qu'on poífede, l'auteur s'ap-
plique á difeuter jufqu'oü ce fentimentpeutétre vrai. Fauf-
ies inferiptions compofées par quelques favans vers la fin du 
quinzieme fiecle, & au commencement du feizieme. Anti
quaires trompés par cette forte de fraude. Inferiptions défi-
gurées par l'ignorance ou la précipitation de ceux qui les ont 
copiées. Ibid. 778. a. De l'art de lire les inferiptions. Cara-
ñeres par lefquels les anciens exprimoient mil. Ibid. b. 

Infcripúon, difiérence entre les mots épigraphe , inferip' 
tion, écriteau. V . 3 57. b. Caraíleres 8c abréviations ufitées 
dans les anciennes inferiptions. II. 650. a. Suppl. I. 37. a , 
i , &c. X V . 817. a. Signitication des lettres initiales qu'on y 
employoit. Voye^ l'article particulier de chaqué lettre. Re-
cueil d'infcriptions en bouílrophedon. II. 379. a. Des inf
eriptions fur la fa§ade des édiíkes. V . 794. a. Des inferip-
lioíis de Tancienne Étrurie. VIII. 193. a. Inferiptions des 
monumens reftitués: infcription de la colonne milliaire qu'on 
voyoit fur le chemin de Nitnes, & celle du pont Fabricius 
á Rome. X . 250. b. Lettres de bronze dont fe fervoient les 
Romainspour les inferiptions des grands édifices. X I . 1̂ 0. a. 
Lettres onciales dans les inferiptions. 473. a. X V I I . 379. a. 
Inferiptions des trophées. X V I . 705. a. Utilité des inferip
tions au bas des tableaux d'hiftoire. X I V . 411. b, 

INSCRIPTIONS , ( Art numifm.) lettres ou paroles qui tien-
nent lieu de revers, & qui chargent le champ de la médaille 
au lieu de figures. DifFérentes fortes d'infcriptions. Abíévia-
tions qui y font employées. VIII. 778. h. Gout difFérent 
des anciens & des modernes pour les inferiptions^ Ibid. 
779- a> 

Infcription 3 légende, difference entre Tune & l'auíre. IX. 
347. b. 

INSCRIPTION, (Peint.) les peintres de Crece ne fe fai-
foient point de peine de donner par une courte infcription 
la connoiffance du fujet deleurs tableaux. Celui de Polygnote 
\jui repréfentoit la ville de Troie, cité en exemple. Ütilité 
de ees inferiptions. Ce n'eñ que par une vanité mal enten-
due qu'un ufage fi commode a ceífé. VIII. 779. a. Paflage 
tiré de l'ouvrage de M . l'abbé du Bos fur la poéfie & la 
peinture. Les peintres devroient toujours accompagner leurs 
tableaux d'hiftoire d'une courte infcription, fans imiter cepsn-
dant l'ufage ridicule des touleaux gothiques. Ce qu'ont pra-
tiqué á cet égard quelques grands peintres. Ibid. b. 

INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, ( Académie royale des ) 
fondation de cette académie; fes premieres aflemblées: tra-
Vaux dont elle s'occupa dans les commencemens. VIII. 779. 
h. Quels furent les premiers membres de cette compagnie. 
Marques d'affe&ion qu'elle re§ut de M M . Colbert & de 
Louvois. Lieux .& jours des aflemblées fixés p*r ce dernier 
miniñre. Suite de l'hiftoire de cette académie. Ibid. 780. a. 
Réglement qu'elle re^ut par ordre du roi. Sceau & jetton 
de cette compagnie. Divers titres qu'elle a pris en différens 
tems : arréts rendas pour régler la forme de cette com
pagnie. Ses ouvrages iraprimés. Prix annuel fondé par M . le 
préfident Durey de Noinville. Ibid. b. Voyez Académie 
royale des inferiptions & belles-lettres. 

INSCRIPTION, (/ari/pr.) lorfqu'on écrit fon nom , ou 
quelque autre chofe fur un regiftre deftiné á cet ufage.' Inf
cription des étudians fur les regiftres de la faculté oíi ils étu-
dient. Infcription des dénonciateurs. Infcription de faux ou 
en faux. Amende qu'il faut configner ayant de former cette 
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infcription én faux. Ordonnaiíce oü eft expliquée la procé-
dure que l'on doit teñir pour former l'infcriptión en faux» 
V I H . 78i. a. ^ . 

INSCRIRE, (Ge'oOT.) inferiré un polygóne réguliet dans 
un cercle. II. 834. ¿. III. 463. a. 753. a. Mefure de l'aire 
d'une figure réguliere inferite dans un cercle. III. 463.-^ 
753. a. Inferiré dans un cercle un ennéagone réguliei". V . 
692. a. Inferiré un polygóne dans un cercle : un cercle dans 
un polygóne : voyeŝ  ce dernier raót. Infcription du quin-
décagone dans le cercle. XIII. 715. 

INSECTEj {Hift. nat.) les animaux qui fl'ont póint dé 
fang diftingués en gíands & petitsj ceux-ci font les infeftesv 
Combien ce genre eñ nombreux & diverfifié. Idée des dif-
férentes parties du córps des infeñes. Lenr peauJ'Leur tete. 
Leurs antennes. VIII. 781. a. Varietés dans la fituation^ la 
forme & la couleúr des yeux des infeíles. Defcription dé 
leur bouche & de fes diíFérentes formes. Leur trompe. Ibid. b. 
Le corcelet. Ineifions ou articulations fur le corps des infe£ies4 
qui fe divifent en plufieurs anneaux. Ufages de ees anneauxi 
II y a prefque autant de différences dans la figure du corps 
des infedés , qu'il y a d'efpeces de ees animaux. Partie pofté-
rieure de leur corps. Des parties de la génération. Quelques 
infeétes ont dans la partie poflérieure du corps un aiguillon 
qu'ils en font fortir pour diíférens ufages. Ibid. 782. a. Des 
jambes de ees animaux. Leurs ailes. Poils dont plufieúrs 
infeftes font couverts. Ibid. b. Cornes qu'on obferve fur 
plufieurs efpeces. Quels font les fens dont les infeíles font 
pourvus. Infeftes qui jettent de la lumiere pendant la nuit. 
Sons que rendent quelques-uns de ees animaux. Odeurs qu'ils 
répandent. Couleurs dont plufieurs font pares. Changement 
que la plupart fubiilent dans leur forme. Quatre fortes de 
métamorphofes difliuguées par Swammerdam. Ibid. 783. 
a. Ce qu'on entend par nymphe, par feminymphe, & par 
chryfalide. Indépendamment de ees métamorphofes, les infeí 
ftes changent de p?au. Ibid. b. DifFérentes formes des chry-
falides: leurs couleurs^ Lieux á l'abri oü elles font cachées. 
DiíFérentes formes de coques dont quelques chryfalides font 
revétues. Du tenis ou les infeftes font dans l'état de chry
falide ou de nymphe. De la génération des infeftes. Ibid. 
784. a. DiíFérences entre les males & les femelles dans les 
efpeces d'infeftes qui s'accouplent. Variétés entre leurs oeiifs; 
Soins qu'ils en prennent. Leur induñrie dans les nids qu'ils fe 
bátiflent. Les infeíles diftribués en fept claffes. Ibid. b. 

Premiere claffe; infeíles coléopteres. Vingt-deux genrea, 
qu'elle comprend. Ibid. b. 

Seconde clafl'e j infeíles hémipteres; Elle comprend huií 
efpeces. Ibid. b. 

Troifieme claffe j infeñes neuropteres. Cette claffe com^ 
prend fix genres. 

Quatrieme claffe; ifífefies lépidópteres^ Cette claffe né 
contient que deux geñres. Ibid. 786. a. 

Cinquieme claffe; infe£les hyménopteresi Cette claffe con» 
tient cinq genres. 

Sixieme claffe; infeíles dipteres. Cette claffe Cóntient fept 
genres, 

Septieme claffe; infeíles apteres. Elle comprend huit gei^ 
res. Ibid. b. 

InfeQes. Defcription du corps des infeéíes. IV; 264. b. Anten
nes. I. 495. a. Bouchei IL 349. a. Coeur. SuppL 11. 490. bi. 
Infeíles qui ont plufieurs coeurs. III. 594. a. Circuladon 
du fang dans ees infeíles. V I L 4. ¿, Difpofition dans le 
corps des infeíles par laquelle le corps s,'enfle dans cha
qué infpiration, & fe refferre dans chaqué expiration, I1L 
596. b. Organes qui leur tiennent lieu de poumons. XIII. 
242. a'. Corcelet des infeíles: infeíles a deux corcelets. IV. 
200. b. Cerveau. Suppl. II. 299. b. SuppL III. 94';. b. Cornes. 
245. b. Jambes. VIII. 441, b. 442. a. Yeux. XI . 394. a , b. 
395. a. Suppl. IV. 106. b. Peau des infeílesi XII. 2I7. a-, 
Leurs piés. 557. ¿. Leurs poils. 864. b. Tenailles. X V L 12^. 
b. Tete des infeíles, I99. a. Leur trompe^ 693. a. Voyei¡_ 
la defcription trés-détaillée , & l'hiftoire naturelle de la che-
nille, III. 289. b. ~~ 294. b. & du papillon. X I . 872. b. &c. 
Diverfes confidérations fur les infeñes. De leurs fexes, voyez 
ACCOUPLEMENT . Ces animaux fupportent des froids excef-
fifs; exemples. III. 37. b. Coques de divers infeíles; IV. 
181, a. De l'opinion des anciens fur la génération de quel
ques infeíles par corruption. 278. a. Infeíles lumineux dans 
l'eaú de mer. X . 363. b. 364. a, Réflexlon fur ¡es infeíles 
exceffivement petits. 580. b. Belles couleurs que nous devon» 
á quelques-uns» X I . 192. a. Des ceufs de ces animaux. X L 
409. b. 410. a. Expériences fur les infeíles dans le vulde* 
XII, 808. a. XVII , 574. a. Mouvement progreffif de ces 
animaux. XIII. 435. b. Du taa des infeaes. X V . 822. b. Du 
fiege de lame dans ces animaux. Suppl. II. 142. a. Moyen de 
conferver les infeíles dans Tambre ou dans quelque autre 
réfineí XVI I . 78. a. Caufe du fon que rendent difíéren» 
infeíles. 432. a. Infeíles coléopteres. Suppl. IL 500. b. 501. 
a. Lépidopteres. Suppl. III. 728. a ,b, &c. Obfervations microf-
eopiquesdes mfeQes, Xí. 723. é. Déla diffeílion de ceux qu'on 
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veut examiner au !»icrofcope. X . 494. b. Inieftcs obfer-
ves dans l'eavi de paivre. XÍI. 898. a , b. — Infeñes 
repréfentés vol. V I des planch. regne animal, pl. 75. — 85. 
•Ouvrages de M . Qiarles Bonnet lur les infecles. Suppl. L 
411. a. p 

• lyszCTEamphibie. {Hifl.nat.) Les infeiftes que Ton confi-
•derecomme amphibies , ne ie foBt pas tous de l í méme ma
niere. V I H . 787. a. 

INSECTES; {Jardin. b^gric. ) Du tort que divers infeñes 
font aux blés. Suppl. 1. 924. b. Suppl. II. 749- a. Moyen de 
les détruire. Suppl.lll. 501. b. Les labours d'automne !es dé-
truifent. 692. b. Arrofemens propresá tuerlesinfeftes. á ^ / . 
I. 178. a , ¿. Infeftes auxquels les pommiers fontfujets. ÍB/;/ ' / . 
•IV. «¡02. a. 

INSENSATI, (Jcadémle&gli ) Suppl.l. Sg. a. 
INSENSIBILITÉ. {Pkilof. Mcrale) Uinfenfibiüté efl á 

Tame , ce que la léchargie eít au corps. L'infenfibilité eft l'ex-
cés de l'indifférence. Effets de Tune & de l'autre. L'indiffé-
rence fait des fages , & l'iníenfibilité fait des monñres. Nous 
confervons toujours de la fenfibilité pour nous-mémes & 
méme elle s'augmente de tout ce que perd celle que nous de-
vrions avoir pour les autres : preuve qu'en fourniffent les 
grands. De l'infenfibilité ftoícienne. VIII. 787. b. Efpece d'in-
íénfibilité que produit quelquefois l'excés de la douieur. Celle 
-que quelques perfonnes fomparoitreau milieu des plus grandes 
fouffrances , n'eíl foivvent qu'extérieure. Aujourd'hui dans le 
pays des Iroquois, la gloire des femmes efl d'accoucher fans fe 
plaindre. Ibid. 788. a. 

Infenfibilité. De notre infenfibilité á nos propres maux. III. 
5. <z. Ce quon doit faire á l'égard d'un enfant qui manque de 
lenfibilité. V I H . 656. a. 

INSENSIBILITÉ. {Médec.) Maladies qui rendent la pean in-
fenfible. XII. 219. b. /̂ oye^ FARALYSIE. 

INSÉPARAliLE. Rienn'eít inféparable dans la nature. Les 
qualités effeiitielles d'un fujet n'en font inféparables, que parce 

• qu'elles font le fujet méme. VIH. 788. a. 
INSESSION, {Médec. Chirurg.) demi-bainqu'on fait prépa-

rer avec des herbes. Maladies pour lefquelles on le prefcrit. 
VJII. 768. h. 
. INSINUANT. Eloquence de l'homme infinuant. Cet art eft 
poffédé par les gens de cour & les autres malheureux. Défiance 
qu'ilfaut en concevoir. V I H . 788. b. 

INSINUATION. {Jurifpr.) Lapremiere origine de l'infi-
•Tiiiation vient des Romains. Fonítion du fcribe que les gou-
verneurs des provinces avoient auprés d'eux. Formalités 
•ebfervées parmi les Romains au fujet. des infinuations. Com-
ment elle fe pratiquoit autrefois en France. Trois fortes d'infi-
Tiuat?ons. Les regiftres des infmuations font publics. VIII. 
789. a. 

Injtnuation. En quoi le reglftre des infmuations difiere de 
celui de controle. IV. 148. b. Greffe des infmuations. VII . 
•291. b. V I H . <)2i. b. Grefiler des infmuations. 92/. b,— Voyc^ 
ENRÉGISTREMENT. 

Injinuation des donations. Pratique des Romains a cet égard. 
VIH. 789. a. Celle qui étoit regué en France dans les pays de 
droit écrit. Ordonnance de FrangoisI qui établit l'ufage des in
fmuations en pays coutumier.Difpofitions de diftérentes loix 
fur ce fujet. Arricie 28 de l'ordonnance de Moulins. Déclara-
tion du 17 novembre 1690. Edit du mois de décembre 
1703. Déclaration du 17 fevrier 1731. Ibid. b. Voye^DonA. 
XION. 

Infinuation eccléjiaftlque. Greffes d'inlmuationseccléíiaftiques 
créés en chaqué diocefe par Henri II. Ces greffes érigés par 
Henri IV en offices royaux féculiers & domaniaux. Autres 
•changemens faits dans la fuite a ces greffes, Edit de Lotus X I V , 
qui enrecréant de nouveaux offices de greffiers, regle les aftes 
fujets á infmuations , & la maniere dont cette formalité 
feroit remplie. VIII. 790. a. Voye^ EDIT DES INSINUA-

TION-S. 
Infinuation la'iquc. Infinuation dont la formalité a é té prefcrite 

par 1 edit de décembre 1703 appellé l'édh des infinuations lai-
ques. Regles établles par rapport á cette formalité. Loix á con-
lulter. VIII. 790. ¿. Voyei EDIT DES INSINUATIONS. 

Infinuation des fiibJlitiitions,é{ab\\e par l'article 57 de l'ordon
nance de Moulins. Déclaration lur ce fujet du 17 novem
bre 1690. Arricie 10 de l'édit des infmuations laíques qtíi 
traite de rinfinuation des fubflitutions. Voyez rordonnance 
des fubflitutions. V I H . 790. a. b. Voye^ aufli SUBSTITU-
TION. 

INSINUER, Perfuader , Suggérer , ( Synonyme.) XII. 
439. . 

INSIPIDE. (Pbyfiq.) Les fubftancesdeviennent iafipldes 
fur les hautes montagnes. I. 230. a. Pourquoi l'eau, les bulles 
douces, la terrefont infipides. VII .76ü.¿ . 

I N S O L A T I O N , ( CAym.) digeñion exécutée á la chaleur 
du foleil. Quelle forte d aftion le foleil exerce dans cette opéra-
í¡On. VIH. 791. r7. 

- INSOLENT, qui fe croit, & na cache pointqu'il fe croit 
filusgrand que les autres. Un íauvage oi un philofophe ne fau-
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roient étre infolens. Portrait de l'homme infoient. Infolence'dc 
diíFérens étáts. VUI.791. ẑ. 

INSOLITE,¿wmf.lV. 1096. a , b. Fruits infolites. VII . 
358. ¿. 

INSOLVABILITÉ du débiteur. IV . 700. Voye^ D É B I -
TEUR. 

INSOLUBILITÉ. ( Chymie ) Quels font les corps dans 
lefquels cette propriété doit étre eoafidérée , & fur lefquels la 
chymie s'exerce en travalllant a les rendreíblubles. VIII. 791. 
a. Infolubilité abfolue & relative. La chymie ne connoit plus 
d'infolubilité abfolue dans les objets propres. L'infolubilité rela
tive réfide dans tous les fujets chymiques, aufli bien qu'une fo-
lubilité relative. V H I . 791. ¿. 

I N S O L U B L E , propofition.lY. 502. a. 
INSOMNIE , fébnle, { Médec.) i l paroít qu'elle procede 

fur-tout des .commencemens-d'une légere inflammation du cer-
veau. Comment on parviendra á la diffiper. V I H . 791. b. Les 
poetes placoient á l'entrée du palais de Morphée les plantes 
fomniferes. Moyens auxquels on peut recourir indépendam-
ment des remedes pour provoquer le fommeil. Lieu de la 
demeure du dieu du fommeil. Bcult du fleuve Léthé qu'on y 
entendoit. Defcription du domicile de ce dieu , par Ovide. 
Ibid. 792. a. Prognoflics qu'on peut tirer de l'infomnie fébrile, 
Ibid.L 

Infomnie. De l'ufage des narcotiques contre les infomnies, 
XI . 24. a. 

I N S 0 N D O , {Hift.nat.) infeñe qui fouvent fait périr les 
éléphans. Comment U les tourmente. VIH. 792. b. 

INSPECTEUR, {Hift.anc.) officiers de ce nom chezles 
Romains. Infpefteur que les Juifsont dans leurs fynagogues. 
VIH. 79a. b. 

INSPECTEUR, ( Artmilh. ) Fonftions de ces officiers en 
France. V I H . 792. b. 

INSPECTEUR de manlífatíures. ( Comm. &Finances ) L'établif-
fementen eft díi á M . Colbert. Commentillarenduvéritabie-
ment utile. II feroit defirable que ces infpefteurs euffent 
voyagé dans tous les pays oü fe confomment les manufaftu-
res qu'ils font deflinés á conduire. Obfervarions fur les amert-
des décernées par M . Colbert contre i'impéritie des ouvriérs. 
/ ¿ / ¿ 7 9 3 . a . 

Infpeheurs des manufatiures -. infiruílions que M . Colbert 
leurdonna. V I H . 802. a , ¿. • 

INSPECTEUR c-onjlruttions, ( Marine ) fes fonírions. VI IL 
793.a. 

Infpefleurdes corvées: fes fonírions, IV. 286. a. fon autorité: 
compte qu'il doit rendre. 287. a. 

INSPIRATION, ( Tkéolog.) queñion qui partage íes théo-
logiens , favoirfile S. Efprit a infpiré les auteurs facrés , & 
quantaux chofes & quant aux termes dont ils fe font fervis pour 
les énoncer. Sentimentdes facultésdethéologiedeDouai&de 
Louvain. Celui de LeíKus & de M . Simón, Celui de Holden. 
Celui de M . le Clerc. Sentimentle plus communément regu. 
Opinión des paíens (ur l'infpiration des prétres .& des 
fybilles rendant des oracles. Infpiration des poetes. V I H , 
793. b. 1 • ' • 

Infpiration. Origine de la faufle opinión fur l'infpiration 
parmi les paiens. IV. 1072. b. Divers fentimens fur 
l'infpiration des écrivains facrés. V . 363. ¿ .—365 . ¿. Erreurs 
qui font venues de l'opinion que tous les mots de l'écriture 
étoient infpirés. VI . 763. b. Infpiration de l'homme de génie. 
VII. 583. a. Efpeced'infpiration que donneune prudencepar-
ticuliere & extraordinaire. X V I . 253. ¿.Celle dont lesthéolo-
phes fe vantoient. 260. b. 

INSPIRATION. ( Phyfiolog.) La maffe de l'atmofphere paroít 
étre le véritable antagonifte de tous les mufcles qui fervent á 
l'infpiration ordinaire & á l a contrañiondu coeur. III. ^96. a. 
Fonftions du diaphragme dans l'infpiration. IV. 946. a. Suppl. II. 

. 716. ¿. Suppl. IV.i 616. a. —Voyei POUMONS, RESPIRA-
TION. 

INSPIRATION, (Jurifpr.) ce qu'on entend par-lá dans l'é-
leílion d'un pape. V I H . 793^. 

INSPISSATION, opération chymique. X I . <;oo. a. 
INSPRUCK,. (Geo¿r.) ville d'Allemagne. Etymologiede 

fon nom. Obfervarions fur les ouvrages du P. Adam Tanner, 
jéfuite , né á Infpruck...VIlI. 794. a. 

, I N S T A L E A T I O N , ( Jurijpr.) trois añes á remplir avant 
de parvenir á l'exercice d'un office. Quel eft le fupérieur qui 
fait l'inftallation. V I H . 794. a. 

INSTANCE. {Jurifpr. ) Inftance appointée. Inftanced'ap-
pointé á mettre. Inftance de licitation; d'ordre; de partage. 
Inftance périe ou périmée. Inftance de préférence. Pre-
miere inftance. Inftance fommaire , frc. V I H . 794. b. 

/njfo/ice.Péremptiond'inftance.XII. 350. b. Inftance de pré
férence. XIH. 283. b. Reprife d'inftance. X I V . 147.a. 

INSTANT. { Métaphyf.) Aucun effet naturel nepeut étr* 
jroduit en un inftant. Trois fortes d'inflans; l'inflant de tenis , 
'inftant de nature, & l'inflant de raifon. Áftion inflantanée, 

V I H . 794. b. 
INSTANT¡mgment){Synon.) X, 633.¿. 

I N S T I G A T E U R , 
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ÍNSTIGATEUR , au parlement de Provence, ceíi la 

méme chofe que délateur. IV. 777. b. • ; . 
JNSTÍNCT, {Mctjphyf & Hijl . nat.) principe qui dirige 

les bétes dans leurs aftions. Ame íenfitive que Íes péripatéti-
ciens leur donnoient. Sentiment de Lafbnce fur les bétes. 
Hypothefe des Cartéíiens. Plufieurs thiologiens ont cru la 
religión iníéreffée á maintenir l'opiníon du inéchanifme des 
bétes. Non-feulemenf il eíl certain que les bétes fentcnt, i i 
l'eft encoré qu'elles fe reffouviennent. VIII. yy^* a. De plus i l 
eft certain qu'elles jugent. Les bétes ne doivent pas leulement 
a la reflexión des limpies idées de relation, elles tiennent en
coré d'eile des idées indicatives plus compliquées , fans lef-
quelles elles tomberoient dans mille erreuri funefles pour elles. 
Comment fe forme le fyñéme des coimoiíTances de l'animal , 
& la chalne de fes habitudes. Parmi les animaux , ceux qui ont 
des befoins plus vifs ont plus de connoiffances acquifes que les 
autres. Connoiffances bornées des animaux frugivores. Pour-
quoi cclles des animaux carnaciers font beaucoirpplus étendues. 
Ibid. b. Inflinft & rufes du loup dans fa chaffe. Celles du renard. 
Ibid. 796. a. Les animaux frugivores fouvent chaffés acquer-
iontrelativement a leur défenfe, la connoiffance d'un nom
bre de faits, & Fliabltude d'une foule d'indudUons qui les éga-

.Icnt aux carnaciers. Unlievre pourfuivi femble épuifer tout ce 
que la fuite peut comporter d'intentions & de varietés. Les 
jeunes animaux ont beaucoup moins de rufes que les vieux. 
Ibid, b. Les animaux doués de vigueur ou pourvus de défenfes 
doivent étre moins induñrieux que les autres : aufli voyons-
nous que le loup & le fanglier ont peu recours a rinduftrie 
lorfqu'ils font chaffés. Les animaux ont beaucoup moins de 
rufes dans les pays ou les pieges n'ont pas été employés que 
dans celui oú ils l'ont été. Preuves du ridicule du fyfléme de 
l'automatifme. Idée des nombres que la néceffité fait acquérir 
aux animaux. Preuve tirée de la maniere dont on chaffe 
aux pies. Ibid. 797. a. De la perfeíiion dont les animaux 
font fufceptibles. Pourquoi malgré leur perfeélibilité les 
animaux ne font pas de progrés. Ibid. b. II faut que le loi-
& , la fociété & le langage , fervent la perfeñibilité ; 
fans quoi cette difpofition rerte ftérile. Oi^ premiérement le 
loifir manque aux bétes. Secondement la plupart vivent ifo-
Jées & n'ont qu'une fociété paffagere, ¿"c. Société des fe-
melles des fangliers avec les jeunes males.... Troifiémement 
le langage des bétes paroit foi t borne. Réflexions fur ce lan
gage. Ibid. 798. a. On peut done préfumer que les bétes ne 
íeront jamáis de grands progrés, quoique relativement á cer-
tains arts, elles puiffent en avoir fait. Des paffions des bétes. 
Ces paffions diftinguées en naturelles , & en faftices ou de 
réflexion. Ibid. b. Avarice & prévoyance des animaux. Leur 
jaloufie en amour, foit dans les efpeces dont les males fe 
rnélent indifféremment avec toutes les fcmelles, foit dans 
les efpeces qui s'accouplent. Infidéüté des tourterelles. L'a-
mour n'étant chez les bétes qu*un befoin paffager , ne peut les 
élever á ^es progrés bien fenfibles. Seulement l'expérience 
jnftruit les meres fur les chófes relatives au biendeleurfamille. 
Exemple tiré de la perdrix. Effets de la tendreffe materneíle 
dans les animaux. Ibid. 799. a. La mere ne s'abandonne jamáis 
entiérement; dans le danger-extréme le moi fe fait tou-
jours fentir. Cet amour produit une jaloufie qui va jufqu'á 
Ja cruauté dans les efpeces oü ileftauplus haut degré. Ibid. b. 

Injlinfí. Extrait d'un ouvrage de M . Reimar, profeffeur 
de philofophie a Hamboucg, intitulé : Obfervaúonsphyjiqucs 
& morales fur les injlintfs des animaux , leur induflrie & leurs 
mecurs. Ilentend par inñinft,dansle fens le plus étendu,toute 
inclination naturelle pour certaines aílions, Diftinñion qu'il 
fait de dlffércntes fortes d'inftinfts, qu'il appelle méchani-
ques, repréfentatifs , & fpontanés ou volontaires. Ces der-
niers fe diftinguent en inftinít univerfel de l'amour de foi-
méme , & inftiníis particuliers, qui font,ou des inñinfts de 
paffions, ou des inftinfts induflrieux. M . Reimar diftlngue les 
inftinñs induflrieux en dix claffes. I. Ceux qui concernent 
le mouvement, comme le moyen le plus univerfel pour par-
venir á toutes les fins. II, Ceux qui tendent a fatisfaireauxpre-
miers ̂ efoins principaux, favoir , l'airfalubre, l'élément véri-
table & la contrée convenable. Suppl. III. 608. b. III. Ceux qui 
concernent le fecond befoin principal, favoir, l'acquifmon 
d'une nourriture faine & fuffifante. IV. Ceux par lefquels 
les animaux éloignent le mal que pourroient leur caufer les 
objets inánimes. V . Ceux par lefquels ils évitent ou repouf-
fent les attaques des créatures animées. V I . Ceux qui tendent 
á leur procurer le bien étre , 8c par lefquels ils multiplient & 
confervent leur efpece en s'accouplant./tóf. 609. a. VII. Les 
inñinfts qui portent les animaux á prendre les folns les plus 
aflidus pour leurs couvées & pour leurs petits. VIII. Les inf
tiníis induflrieux des petits en naiffant. IX. Les infliníls de 
fociété. X . La détermination & la variation des inftinfts natu-
rels. Ibid. h. Diffcrentes propriétés de ces infliníls induflrieux , 
développées dans l'ouvrage de M . de Reimar. Leur but. Leurs 
bornes. Leurs moyens. C'efl dans les befoins des différens 
genres de vie que réfide la vraie caufe des infliníls induf-
•irieux des animaux, & pour laquelle ils ont tcl ou tel inñiníl 

Tome II, 

á l'cxclufion cíe tel autre, Jufqu'á quel poínt ees ififtiníls 
contribuent á la confer'vation de l'efpece. Comment ils font 
mis en aílion, Rappon du méchanifme du corps des animaux 
avéceles opérations de l'inñiníl. Unifonnité dans les détermi-
nations que l'inñiníl leur inlpire. L'infliníl s'exerce á la pre-
miere occafion , fans lecon , fans expérience. Ibid. 610. a. 
Une partie des infliníls induflrieux ne fe manifeñe qu'á un 
certain áge , dans certaines circonflances. Ori découvre dans 
quelques animaux, rinfliníl de faire un emploi déterminé 
de leurs organes , méme avant que ces organes exiftent réel-
lemem. Les animaux font obligés quelquefois de détermineí 
leur infiiníl fuivantlesdifférentes circonflances. Des ouvrages 
que cet infliuíl leur fait confli iiire. L'infliníl peut étre étouffé, 
dirige, dreffé, par l'éducation des hommes. Ibid, b. 

InflinB : différence qu'il y a dans l'homme entre l'infliníl & 
l'entendement. V I . 362. b. Différence entre l'infliníl & les 
inclinations. V I H . 651. ¿. L'infliníl n'eit point pour l'homme 
un guide affuré. XI . 218. b. De l'inflina moral. X V . 28. ¿. 
X V I I . 177. a. A quel point i l peut conduire á la vertu. I. 8Ó5. 
b. Il ne peut avoir dans l'homme la méme.forcé que l'infliníl 
animal dans les brutes. 806. a. De Finfliná des bétes. 11. 2.14. 
b. XI , ¿65. a. 

INSTINCT , {Maréch. Maneg.) Moyen d'acquérir la con-
noiífance de l'infliníl ou du naturel d'un cheval. VIII. 
799./.. 

INSTITOR , (Littér.) Auteurs dans lefquels ce mot fe 
trouve. Différentes acceptions qu'il reqoit. VIII. 799. b. 

I N S T l T U T de Bologrre, (hift. Lm.) Hilloire de la fon-
dation de cette fociété. Sa forme & fon régime. Objets dont 
elle s'oceupe. VIH. 800. a. 

INSTITUTES , {Jurifpr.) abrégés qui renferment les pre
mier» .élémens de la jurifprudence. Les plus célebres font 
ceiies de Caíus, de Juftinien, & de Thépphíle. Inftitutes de 
Caius. Nous n'en avons qu'un abrégé fait par Anien. Fragmens 
de ees inftitutes recueillls & rétablis en quatre livres par Oife-
lius. Inftitutes de Juñinien. Jurifconfultes qui y travaillerent. 
Leur diítribution en quatre livres. Pnzmikm de ces ¡nñitutes. 
Sujets de chacun des livres. Les inflitutes de Juflinicn font 
regardés comme le meilleur des ouvrages publiés fous fon 
nom. Abrégés & paraphrafes de ees inftitutes. VIII. 800. b. 
Inftitutes de Lancelot, Inflitutes de Théophile. InflituteS de 
Vinnius. Ibid. 801. a. Voyer DROIT ROMAIN, 

INST1TÜTEUR, Talens qu'il doit avoir. V . 398. b. Ob-
fervations genérales fur la maniere dont i l doit enfeigner. 
399. b. 400. a. 

INSTITUTION, (Jurifpr.) Différentes acce.ptions de ce 
mot, Inftitution en matiere bénéficlale. Cette inftitution eft 
de quatre fortes , favoir collative , autorifable , canonique , 
& corporelle. VIII. 801. a. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Inflimtion contramuelle. Elie n'empéche pas d'engager, hy-
pothéquer , aliéner fes biens en tout ou en partie, &c. L'hé-
ritier contraíluel eft tenu des dettes indéfiniment. Traités á 
confulter. VIII. 801. ¿, 

Inflimtion coutumiere. VIII. Soi. b. 
Inflimtion au droit canonique , au droit c ivi l , au droh fratir 

cois, & autres femhlables. VIII. 801. b. 
Inflimtion d héritier. Elle peut étre faite par contrat de ma-

riage ou par teflament. La plupart des coutumes portent 
qu'inflimtion d'héntier n'a lleu, c'efl-á-dire qu'elle n'efl pás 
néceffaire pour la validitédu teflament ou codicile, óv. VIII. 
801. h. En pays de droit écrit, l'inftitution d'héritier eft la 
bafe du teflament. On peut donner tous fes biens á fon héri
tier : exception. Cette inflitutioij fe peut fajre fans exprimer 
précifément le nom de rhéritier , &c. Ceux qui ont droit de 
légitime doivent étre inftitués héritiers au moins en ce que 
le teftateur leur donne. En cas de prétérition d'aucun de ceux 
qui ont droit de légitime, le teftament doit étre declaré nul 
quant á l'inftitution d'héritier, be. Loix á confulter, &c. Ibid, 
802. a. 

INSTITUTION , ( Polit. Morale ) Difficultés attachées á 
l'exécution d'un plan d'inftitution publique. V . 308. a. De 
l'inftitution de la jeuneffe. V I . 87. a, b. &c. IX. 332. ¿. X . 
460. a , b. 

Inflimtion d'agriculture. C'efl en Angleterre que fe fonf for-
mées les premieres fociétés qui ont tourné leurs travaux vers 
í'agriculture. Académie de georgophiles établie enfuite á Flo-
rence. Société d'agriculture établie en Bretagne. CeUcs de 
Paris & de Suiffe. Objet des travaux de ces fociétés. Etabliffe-
ment formé en France d'une école d'agriculture, oü de jeunes 
laboureurs peuvent recevoir fans frais les inflruílions qui 
leur font néceffaires. Profpeílus de cette inflitution , tel 
qu'il a paru imprimé en 1771. Terreins prés de Compiegne 
que le propriétaire deftine aux enfeignemens & aux expé-
riences de cette école. Suppl. III. 611. a. Soins & inflruc-
tions que le fieur Sarcey de Sutieres, membre de la fociété 
d'agriculture de Paris , confacre chaqué année á douze labou
reurs. Différens objets des lecons qu'il leur donnera. Ibid. b. 
Cónditions auxquelles on fera admis dans cette éco]«. Ibid, 
612. a. 

M 



I 
INSTRÜCTION , (Comm.) enfeignement ou ordre donné 

par des íupérieurs á leurs interieurs. Inflruñions genérales 
dop.nées par le roi ou fes miniftres aux infpeíteurs des manu-
íaítureis , &c. Dcux inñriíftions données en 1980 par M . Col-
bert. V I H . 802. a. Inftruftions fecretes. InllruéHons de par-
ticulier á particiílier. Elles doivent étre dreffées avec beauconp 
de ciarte. Ibid. b. 

Ir.ftruñ'ion de la jeuneffe , voye^ INSTITUTION. Inflruítíon 
fur la religión , voyez CATÉCHESE. 

INSTRUIRE , (s ) epprendre, étudier : difFérentes figni-
ficadons de ees mots. L 555. b. Sur la maniere d'inftruire , 
voyei L l ^ O N , IX. 332. ¿. & MÉTHODE. X . 460. a , b. 

INSTRÜIT, Habile, Capable, (Synon.) VIII. 6. a. 
INSTRUMENT , Infirumms de Jacrifice , ornemens de l'ar-

chiteílure ancienne. VIH. 80a. b. 
INSTRUMENT baliftique, ( Méck. Artill.) machine de l'in-

Ventiorí de M . Daniel Bernoulli, trés propre á exercer ceux 
qui fe vouent au fervice de l'artillerie, & particuliérement á l'art 
de jetter les bombes. Defcription de cette machine. Suppl. III. 
é i 2. b. Théorie fur laquelle fa conftruñion eft fondee. Ibid. 
613. a. Des experiences auxquelles on peut l'employer. Ibid. 
b. Solution du probléme baliñique , en luppofant la réíiftance 
de l'air proportionnélle au quarré de la viiefle du projeftile , 
tirée du journal lütéraire de Berlín, année Í772. vol. 8. Ibid. 614.a. 

INSTRUMENS d'aflronomie. {Aftron.) De leur divi/ion. Des 
jnéthodes inventées pour diñlnguer fur un quart de cercle les 
minutes & les fecondes. i0. Divifion par tranfverfales droites. 
Aftronomes qui l'ont introduite. Tranfverfales circulaires : 
inventeurs de cette feconde méthode. Suppl. III. 616. a. Def
cription & ufage de la méthode des tranfverfales. 20. La divi
fion la plus employée aujourd'hui, eñ appellée dans plufieurs 
auteurs divifion de Nonnius , quoique Ñonnius n'en foit pas 
tout-a-fait l'auteur. Son véritable auteur eíl Pierre Vernier. 
Ibid. b. Ouvrage dans lequel il l'a publiée. Autres ouvrages á 
confulter fur ce fujet. Defcription & ufage du Vernier. Ibid. 
617. a. 

INSTRUMENS , ( Apon. Géom. Phyfiq. ) Inñrumens aflro-
nomiques: voye^ les articles ASTRONÓMIE , ASTRONOMIQUE, 
& les planch. crAflronomic, vol. V. des pl. Armiiies. Suppl. I. 
561. b. Gnomon. VIL 724. b. Suppl. l l l . 238. ¿. Infirument 
qui fe meut par le moyen d'une horloge , de maniere á pou-
voir fuivre le mouvement de l'aftre qu'on obferve , 322. a. 
jovilabe , 654. b. faturnilabe , Suppl. IV. 742. b. megametre , 
•Suppl. III. 891. ¿. micrometre , X , 488. <J , b. heliometre, V I H . 
»02. b. oftant de réflexion , Suppl. IV. 81. a , b. 6'c. machine 
parallatique , 234. a , b. fextant, 788. ¿, Les noms des autres 
inftrumens fe trouvent dans les articles ou i l efl traité des 
obfervations pour lefquelles ils font employés. Inftrumens de 
géométrie , voye^ les pl. de mathématique , vol. V. des pl. & 
les différens articles de géométrie pratique. Boulé fur laquelle 
on fixe queiques inftrumens de géométrie. X I . 194. b. Inftru
mens de phyfique : voyez les planches de phyfique v vol, V. 
des planch. Utilité de ceux qui fervent á mefurer les divers de-
grés d'une forcé ou d'une vertu dont on obferve les effets. V. 
478- *• 

INSTRUMENT , ( Jurifpr. ) Inftrument public. Inftrumens 
prives. De l'authenticité des uns & des autres. V I H . 802. b. 

INSTRUMENT , ( Chir.) matieres dont les inñrumens font 
cbmpofés. On les divife en communs & en particuliers. VIII. 
802. b. Traité de M . Garengeot fur les inñrumens de chi-
rurgie. Ibid. 803. a. — Voyez ees inñrumens repréfentés vol. 
III. des planch. 

INSTRUMENS, (C/iy/Bie).Leurs divers ufeges. Trois clafles 
de ees inñrumens. Les uns fervent aux opérations méchani-
ques, préparatoires, ou fubfidiaires ; les autres á manier ou á 
foutenir les vaiffeaux ( voye^ pour ees deux clafles , FoUR-
ÍÍEAU 6" VAISSEAUX) ; les troifiemes á procurer diverfes com-
modités á l'ardfte. Idée que l'auteur donne de ees derniers. 
Opérations appellées méchaniques. Inftrumens néceflairespour 
ees opérations. Inftrumens qui fervent á manier les vaiffeaux, 
ou á les foutenir. Inñrumens qui ne font que procurer diverfes 
commodités á l'artiñe. Autres inñrumens qui , quoique d'un 
emploi plus éloigné, font abfolument néceffaires á Tartiñe. 
VIII. 803. a. 

Inftrumens chymiques. III. 418. a. Voyez aufli les planches de 
Chymie, vol. III. des planch. 

INSTRUMENT , ( Chym.) agent, eaufe , principe. Les deux 
inñrumens univerfels des chymiftes font le feu & les menf-
trues. VIII. §03. b. 

Inftrumens docimaftiques, petits parallélipipedes de terre 
cuite, que Fon place dans les mouffles du fourneau de cou-
pelle, 6'c. V I H . 803. ¿. 

INSTRUMENT, {Art méch.) II s'étend á tous les outils des 
ouvriers. VIII. 803. ¿. 

INSTRUMENS , (Mufiq. & Luth.) On les range fous trois 
clafles, favoir les inftrumens á corde , les inñrumens á vent, 
les inñrumens de pereuííon. VIII. 803. b. Un inftrument ne 
doit pas étre porté au-delá de fa véritable étendue. Etude du 
compofiteur par rapport aux inftrumens. De la nuíftqu^ iigi-

tatlve par le moyen des inftrumens. De la fañure des inñru» 
mens. Ibid. 804. a. 

INSTRUMENS de mufique, {Mafiq.} Leur divifion en anciens, 
modernes & étrangers. Suppl. III. 617. a. Des inftrumens an
ciens. Ceux des Hébreux. Ouvrages qui en traitent. Des inf
trumens grecs, égyptiens & romains. Ouvrage a confulter 
fur les inftrumens étrangers. Ibid. b. • 

Inftrumens de mufique : leur but eñ d'imiter la voix\- ¡Is 
ne font venus qu'aprés les concerts de voix: leur inventeur. 
III. 141. b. Origine des différentes fortes d'inftrumens. X . 
898. h. -899. a. Inftrumens connus des anciens. 899. a. Com
bien ils étoient loin de laperfeftion des notres. 900. b. Inftru-
mens*de mufiqiie des Hébreux.903. a. Suppl.\[l. 6iy. b. Voyez 
les planches de Luthérie du Supplément. Inftrumens mifitaires 
des anciens Romains. Suppl. IV. 670. b. Découvertes dont 
l'ancienne mufique inftrumentale fut redevable á Marfyas. X . 
159. b. Différentes fortes d'inftrumens des anciens , nommés 
barbiton , II. 75. ¿. fiftule & tibia, VI . 83 r. ¿. femieon & épi-
gonion, X I V . 943. b. trigonon. X V I . 642. b. Voyez les plan
ches de Lutherie, vol. V . On fe fervoit de lin pour les inftru
mens á corde avant l'ufage des cordes á boyaux. II. 73. b. 
Dans les inftrumens des anciens, les cordes fe touchoient á 
vuide. X V . 780. a. Féte dans laquelle les Romains purifioient 
les inñrumens de mufique faerée. X V I . 735. ¿. Des inftru
mens employés dans les ballets , foit par les anciens, foit par 
les modernes. II. 44. a. Les inftrumens dont on tire le fon par 
infpiration, montent infenfiblement quand on a joué quelque 
tems. 1.80. b. La mufique inñrumentale des différentes nations 
doit avoir néceffairement quelque air du pays oü elle eñ com-
pofée. III. 142. a. Moins un inftrument á vent a de diametre, 
plus i l oíbviera facilement. V I . 834. b. Théorie par laquelle 
on compare les inftrumens á vent aux inftrumens á corde. 
831}. a. Inftrumens qui jouent faux. 442. a. Regles fur lef
quelles eñ fondée la conñruílion des inftrumens á corde & 
de ceux á vent. X V . 34^. b. Principes fur lefquels font conf-
truits les inñrumens a cordes. Suppl. II. 600. a. Combien la 
mufique inñrumentale eft éloignée du chant. 348. b. Tabla-
ture de inftrumens. 797. ¿. Table du rapport de i'étenduedes 
voix & des inftrumens de mufique comparés au clavecín, vol. 
V. des pl. Luth. pl. 22. Suppl. II. 596. a. Défauts des fons de 
différens inftrumens. X V I . 775. b. Des inftrumens militaires: 
les troupes Allemandes font celles de l'Europe qui ont les 
meilleurs. VI . 401. h. Obfervation fur nos inñrumens de mu-
fique militaire , & fur l'ufage que nous en faifons. X V . 741. 
a, b. Fabrication de queiques inñrumens par le ehauderonniér, 
vol. III. des planch. arricie Chauderonnier, pl. 4. Inftrumens 
repréfentés dans les planches de Lutherie, vol. V , Comment 
le thoix des inftrumens contribue á l'expreflion muficale. Suppl. 
II. 923. ¿. 925. ¿. Des inñrumens qui doivent former raccom1-
pagnement; de leur effet, de la maniere de les aflbrtir. 927. b. 
928. a. 

INSTRUMENS de guerre , {Blafori) Dans les armoiries. Suppl. 
I. 910. ¿. • 

INSTRUMENT AIRES, notaires. XI . 244. ¿. 
I N S T R U M E N T A L E mufique, {Beaux-Arts) La mufique 

en général a pour bafe la forcé qui réfide dans les fons inar-
ticulés, au moyen defquels on peut exprimer différentes paf-
fions. Ainfi la mufique inñrumentale eft ce qu'il y a de capital 
dans cet art. Dans les danfes , les fétes folemnelles, les mar
ches guerrieres , on fe paffe de mufique vocale; parce que les 
inftrumens fuffifent á exciter & á entretenir les fentimens con-
venables dans ees circonftances. Cependant la mufique ne 
parvient á produire tous les effets dont elle eft fufceptible , que 
quand elle eft aflbciée á la poéfie , & par la reunión des deur 
mufiques , l'inñrumentale & la vocale. Quels font les cas 011. 
la feule mufique inñrumentale ait été regardée comme fuífi-
lante. Suppl. III. 618. <?. Du caraélere propre aux divers genres 
de pieces compofées pour les inñrumens. Le compofiteur a 
dans ees carafteres un principe de direftion dont il ne doit pa? 
s'écarter. Des pieces dont la compofition eft entiérement aban-
donnée au caprice de l'inventeur. Le compofiteur doit toujours 
avoir un point de vue auquel i l les rapporte. Direílions fur ce 
fujet. Attentions qu'il doit avoir aux inñrumens pour lefquels 
i l compofe , & á l'aflbciation des voix aux inftrumens. Ibid. b. 

INSUBRES, peuples anciens. XI . 466. b. Voye^ INSU-
BRIENS. 

INSUBRIENS, {Géogr. anc.) peuple dépendant des Eduens," 
qui formoient un cantón. La ville de Milán fondée par les Infü-
briens. Divers fentimens fur la pofition de cette ville Le fen-
timent adopté par l'auteur eft celui de M . Bonami, qui place ce 
lien á Málain en Bourgogne, entre Aleze & Dijon. Monumens 
d'antiquité qu'on y a trouvés. Ce iieu étoit anciennement, 
felón la tradition, í'emplacement d'une grande ville. Suppl. III. 
619. b. 

INSULAIRE. Trois ufaees de ce mot chez les Romains.' 
VIII. 804. ¿. 

I N S U L T E , Affront, Avanie, Outrage , {Synon.) I. 859,' 
b, Suppl. I. 190. b. Voye^ INJURE. 

1NSURRECTION , {Hift. ane.) droit de fouleveraent 
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accorde aux citoyens de Crete, lorfque la magiñrature abufoit 
de fa puiflance, & tranfgreflbit les loix. Pourquoi cette inftitu-
tion ne fut point fatale á cette république. VIII. 804. b. Les 
loix de Pologne ont de nos jours nne efpece d'infurrefüon , 
leur liberum veto. Réflexions fur cette prérogative. Uid. 
80 .̂ a. 

1NTÉGRAL, ( Mathem. tranfc. ) Le calcul integral elt l'in-
verfe du calcul difFéremiel. En quoi i l confiíle. II eft encoré 
trés-imparfait. Deux parties de ce calcul. Ouvrages auxquels 
on doit recourir, indiqués dans l'ordre á-peu-prés dans lequel 
i l faut les lire. VIII. 80 .̂ a. Eloge de l'ouvrage de M . Fontaine 
íur cette matiere, & de celui de M . de Bougainville le jeune , 
par la leíhire duquel on peut s'inftruire á fond du calcul inte
gral. Ibid. b. 

INTEGRAL, calcul, (Géom. tranfc.) L'auteur a raflemblé, 
foit ¡ci, foit dans les anieles auxquels il renvoie 'dans le cou-
rant de celui-ci, ce que les géometres ont íait jufqu'á préfent 
de plus général & de plus important fur cette partie de l'analy fe; 
& il a indiqué avee fbin les fources oh Ton trouvera le déve-
loppement de ce qu'il ne fait qu'indiqiier. Hifloire^brégée du 
calcul intégral. Suppl. 111.619. a. Des difFérentes méthodes dont 
phifieurs géometres l'ont enrichi. Expoíition d'une méthode 
genérale pour intégrer une équation quelconque , c'eft-á-dire 
pour trouver fon intégrale en termes finís, toutes les fois que 
cette intégrale exifte. L'auteur ne traite ici que d'une équation 
á deux variables. IbiJ. b. Pofition des principes. Ibid. 6ÍO. a. 
Opérations au moyen defquelles on réfoudra toute forte d'é-
quation. Ibid. b. M . Euler a remarqué le premier qu'il y avoit 
des équations qui fatisfaifoient á une équation différentielle , 
fans cependant étre comprifes dans fon intégrale générale. 
Réflexions fur lacaufe de ce paradoxe. Ibid. 622. a. La méthode 
enfeignée dans cet arricie ne peut étre regardée comme vrai-
ment générale, que fi on a un moyen de s'affurer, (le nom
bre de formes dont une intégrale finie eñ fufceptible étant 
connu ) fi les fonítions rationnelles qui entrent dans ees for
mes fe terminent á un nombre fini de termes. Méthode par 
Jaquelle on y parviendra. 7¿i</. 623. a. Ouvrages á confulter. 
Quelles font les équations dont on ne peut avoir la valeur de 
l'intégrale en foníiions finies. Maniese d'avoir ees intégrales 
en féries , la plus propre á pénétrer dans la nature de ees 
équations. Ouvrages qui renferment ce qui a été fait de plus 
important fur le calcul intégral. Ibid. b. Applications du 
calcul intégral, dont les unes ont pour objet l'analyfe puré , 
les autres la feience du mouvement, d'amres enfin la connoif-
fance des phénomenes de la nature. Auteurs á qui l'on eft rede-
vable de ees applications. Ibid. 624. a. 

Integral, calcul. Ouvrage intitulé : Recherches fur le calcul 
intégral. V i l . 266. a. Auteurs qui ont augmenté le calcul inté
gral depuis Newton. 632. a. 

1NTÉGRANT, (Phyfiq.) Dlfférence entre les parties inte
grantes & les parties effentielles. VIH. 805. b. 

INTEGRE , intégrité. C'eft dans le facrifice de fes propres 
intéréts qu'on montre fur-tout fon intégrité. L'intégrité fup-
pofe une connoifiance délicate des limites du jufte & de J'in-
jufte. Autres acceptions des mots integre & intégrité, V I H . 
8CK. b. 

INTÉGRER. Difficulté d'intégrer les équations différen-
tielles a deux variables. V I . 359. b. Méthode pour intégrer 
toutes fraélions différentielles rationnelles. VIL 266. a. De la 
méthode des intégrations, voyê  QUADRATURE. 

I N T E L L E C T . Si une fubftance eft capable de fenfation , 
elle entendra, elle aura des idées. Différences entre rintelleíl 
de l'homme & celui de la béte. VIII. 806. a. 

Intelleñ. Caufes méchaniques des perceptions de notre intel-
left. X V . 31. A. Voye^ ENTENDEMENT. m 

1NTELLECTUEL. Différence entre les objets intellectuels 
& les objets fenfibles. On dit auífi intelleñuel dans un fens 
oppofé á matériel. Sufpenfion, exaltation des puiffances intel-
leáuelles. Dans la contemplation des vérités purement abflrai-
tes, les puiffances intelleíhielles font feules en aélion; elles 
agiffent en concurrence avec les puiffances fenfibles, dans la 
contemplation des chofes morales. VIII. 806. a. 

IntelUBuelles, facultés , de l'homme. V I . 364. ¿, 
INTELLIGENCE , voyei INTEIXECT & ENTENDEMENT. 

Intelligence fecrete, voye^ COLLUSION. 
INTEMPÉRANCE, (Morale) De l'intempérance confidé-

rée comme comme vice contraire á la fobriété. Elle change en 
poifon les alimens deftinés á conferver nos jours. Les remedes 
de la médecine pour la guérifon des maladies qui naiffent de 
l'intempérance , ne font eux-mémes que de nouveaux maux. 
Vill . 806. b. Foyei GOURMANDISE. 

INTEMPÉRANCE , (Médec.) Elle eft regardée comme la 
fource la plus feconde des maladies. Cependant Hippocrate 
& San&orius ne défapprouvent point que les perfonnes qui 
jouiffent d'une bonne fanté , fe livrent de teras en tems á quel-
ques excés de débauche. VIH. 806. b. 

Intempérance : elle appefantit & provoque le fommeil. X V . 
332. b. 333. a. Voye^ ExCts , IVRESSE , GOURMANDISE. 

INTEMPÉRIE dans l'air, dans la mer, dans Ies cliraats, 
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dans les faifons, dans les humeurs. A proprement parkr, il n'y 
a point d'intempérie dans la nature. V1IL 806. b, 

Intempéries de l'air, affeílent plus les enfans que Ies adultes. 
V. 660. a. 

INTEMPERIE, {Patholog.) Ce que les Galeniftes entendent 
par ce mor. L'intempérie eft limpie ou compofée, générale ou 
particuliere, avec matiere ou fans matiere. Différence entre le 
tempérament conftltué par l'excés d'une ou de deux qualités pre
mieres , & l'intempérie analogue ou refpeftive. Toute cette doc
trine des intempéries aété abandonnée avec raifon. V l l l . 807. a. 

I N T E N D A N T , {Hifl. mod.) II y a en France plufieurs 
fortes d'intendans. Voyez les arricies fuivans. VIII. 807, a. 

Intendans 6* Commiffaires departís pour S. M . dans les pro-
vinces & généralités du royanme. Ce qu'on entend par géné-
ralités. Devoirs & fonftions des intendans. D'oü font tires 
les officiers qui rempliffent ees places. Commiffaires que le 
r o i , fous la premiere & feconde race, envoyoit dans les pro- . 
vinces. Détails hiñoriques fur ce qui s'eft pratiqué á cet égard 
fous la feconde race & au commencement de la trolfieme, 
VIII. 807. b. Ce fut Henri II qui en 1 <; 51 établit les inten
dans de province, fous le titre de commiffaires départis pouí 
l'exécution des ordres du roi. Autre titre que leur donna Louis 
XIII. Difficultés que l'établiffement des intendans éprouva 
fous la mlnorité de Louis X I V . Infpeílion que doit avoir un 
intendant. Détails fur les difFérentes fonftions de ees officie rs. 
Subdélégués qu'ils nomment dans les difFérentes parties de 
leur généralité. Ibid. 808. b. Les ordonnances des fubdélégués 
ne font réputées que des avis á l'intendant. II n'eft pet-
mis de fe poiuvoir par appel que contre celles de l'intendant 
ou du fubdélégué général. Etendue de l'aütorité des intendans. 
Les états provinciaux font le meilleur remede aux inconvé-
niens d'une grande monarchie. En France, l'aütorité du roi n'eft 
nulle part plus refpeflée qüe dans lespays d'états. Ibid, 809. a-, 
Dans les pays éclairéspar la continuelle difeuffion des affaires, 
la taille fur les biens s'eft établie fans difficulté; on n'y connoit 
plus les barbaries de la taille perfonnelle. Maniere avantageufe 
dont fe fait la perception de la taille. Divers maux bannls 
par une telle adminiflration. Le roi ne fupporte point les penes 
dans les pays d'états. Comment s'y font les tr avaux publics. 
Lumieres mutuelles que fe communiquent les ordres des états. 
On netraverfe point le royanme fanss'appercevoir de l'excel-
lente adminiftration des états, & de la funefte adminiftration 
des pays d'éleílion. Comparaifon de ce que le roi tire du Lan-
guedoc & de la Normandie. Ibid. b. Si le royanme a des 
befoins imprévus, & auxquels i l faille un prompt remede , 
c'eft des pays d'états que le prince doit l'attendre. Exemples. 
Chez l'étranger, les provinces d'états ont plus de crédit que 
le roi lui-méme. Quel devroit étre le pouvoir des intendans 
dans ees provinces & dans les pays d'éleftion. Ibid. 810. a. 

Intendans que les empereurs Romains envoyoient dans les 
provinces fous le nom de procurateurs. X l l l . 409. b. Maitres 
des requétes envoyés fous Louis XII I , en qualité d'intendans 
de juflice, pólice & finalices : nombre de ees intendans dépar
tis dans la France. VIL 5 57. ¿. Dépanemens des intendans des 
provinces & généralités du royanme. IV. 856. a. 

Intendans du commerce. Toutes les nations policées ont re-
connu la néceffité d'établir des officiers qui euffent une inf-
peítionfur le commerce. Préfets ou intendans que les Hébreux 
avoient établis dans chaqué quartier de Jérufalem. VIII. 810. 
a. La ville d'Athenes avoit aufli des officiers , confervateurs 
des vivres , des marchés & du commerce. Leurs foníiions. 
Divers auteurs qui en parlent. Officiers établis dans le méme 
butehez les Romains. Officiers en France qui avoient ancienne'-
ment infpeftion fur le commerce. Ibid. b. Office de furinten-
dant du commerce créé en 1626 , & fupprimé en 1661. Con-
feil particulier pour le commerce formé en 1700. Six com-
miffions d'intendans du commerce créées en 1708. Diverfes 
difpofitions de l'édit qui les créa. Ibid. 811. ¿Í. Ces commiffions 
fiipprimées par Louis X V , lors de fon avénement á la cou-
ronne , & enfuite rétablies au nombre de quatre en 1724. Dif
pofitions de l'édit par lequel elles furent rétablies. Fonétions 
des intendans du commerce. Officiers auxquels appartient Tin-
tendance générale du commerce. Ibid. b. 

Intendant des finances. Voye^ CONTRoLEUR GÉNÉRAL. 
Intendans des bátimens. VIII. 812. a. 
Intendans & controleurs de l'argenteñe 6» des revenus, VIII, 

a. 
Intendant dans une armée. II doit avoir le fecret de la cour 

comme le général. Ses commiffaires. Son logeraent. Sa garde. 
Secours dont il eft au général. VIII. 812. a. 

Intendant d'armée : attention qu'il doit avoir fur Ies viandes, 
X V . 583. a, b. 

Intendant de marine, VIII. 812. a, 
Intendant des armées navales, VIII. 812. 
Intendant de la fonte, yWl, 812. a. 
Intendant de maifon, VIII. 8iz. a. 
Intendant, maitre d'hótel, majordome. IX. 884. i. 
INTEND1T, {Jurifpr.) Ce teme fe difoit de certaines 

écritures tendantes á faire preuve de quelques faits , Sv, 
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Ordonuance de Charles V oü i l en eft parlé. VIII. 812. d. 
Difpofitions de l'ordonnance de 1667, relatives á ees inten-
dits. Ibid. b. 

I N T E N T I O N . Diverfes propofitions morales ou ce moc 
efl employé. Intention objeñive & intentlon formelle, felón 
Ies logiciens .de l'école. VIII. 812. ¿. . 

INTENTIONNELLES efpeces , hypothefe de quelques 
philofophes. I. 3̂ 56. b. 

I N T E R C A L A I R E . Jour intercalaire dans Ies ánnées bif-
íextiles. Etym. du mot. Comment Ies prétres chez les Romains 
annon^oient les intercalations. Pourquoi elles étoient fré-
quentes. Mois intercalaire dans lesannées lunaires. VIII. 812. 
b. Voyei EMBOLISME & EMBOUSMIQUS. 

Jntercalaires fontaines. VII. 94. b. 
INTERCESSEUR, {Hijl. ecd.) nom qu'on donnoit á quel

ques éveques d'AfHque j auxquels on confioit le íbin de quel-
que évéché vacant, jufqu'á ce que le fiege fíit rempli. lis 
étoient nommés par 1̂  primat. Abus auxquels cette précaution 
donna lieu. Comment le cinquieme concile de Carthage y 
remedia. VIII. 813. <z. 

INTERCESSIO , . (Hi f l . rom.) oppofiti'on que tout ma-
giílrat avoit droit de faire , pour arréter j s'il étoit poífible, 
les propofitions de fes collegues ou de fes inféricurs. Obfer-
vations fur le veto des tribuns du peuple. VIH. 813. d 

INTERCESSION , {Morale) Efifet des interceífions de 
Flavien auprés de Théodofe, lorfque les habitans d'Antioche 
fe révolterent & abattirent les flatues de I'empereur & de l'im-
pératrice. Lettre de S. Auguftin á Macédonius, dans laquelle 
i l montre Fextréme différcnce qu'il y a entre celui qui défend 
un coupable & celui qui intercede pour lui. VIII. 813. a. 

INTERCOLONATÍON , {Archit.) efpace entre deux 
colonnes. Cinq efpeces d'intercolonation rapportées par V i -
truve. Suppl. III. 624. b. Voyei ENTRE-COLONNE. 

I N T E R C O S T A L , ( Anatom.) Diñribution des nerfs inter-
coftaux. VIII. 813. i . Arteres intercoftales. Muleles intercof-
taux. Ibid. 814. a. 

INTERCOSTAL, {Anat.') Nerfs mtércofiaux. Détails fur les 
racines, le tronc & les branches de ce nerf. Suppl. III. 624. b, 
Mufclcs intercoflaux. Les uns font fuperficiels ou externes, les 
nutres profonds ou internes. Leur íiruílure, leur aéiion & 
leurs ufages. Ibid. 626. a , b. 

Intercojlal. Mufcles, veines & arteres intercoflales. VIII. 
271. íi.Utilitéde ees mufcles lorfqu'une cote vient a fe rompre. 
I V . 302. a. Aítion des mufcles intercoñaux dans la refpira-
tion. Suppl. \ N . 616, a. Sur la méthode d'arréter le fang de 
l'artere intercoñale , voye^ LiGATURE. Nerf intercoflal. Suppl. 
I V . 38. b. L'origine de ce nerf eft encoré une qüeftion. X I . 
102. a. 

I N T E R D I C T I O N , {Jurifpr.) interdiaion d'un officier : 
fes caufes : elle eft expreffe ou tacite. Efpece d'interdiélion oü 
fe trouvent les mineurs , les fils de famille , & les femraes en 
puiífance dp mari. VIII. 814. b. 

Interdiftion. Différentes caufes d'interdiflion dans les em-
plois honorables. VIII. 697. b. Interdi&ion d'un homme en 
démence, IV . 808. b. d'un prodigue. XIII. 442.a.— Voye^ 
INTERDIT. 

Interdiéiion de commerce. Cette interdiílion pour caufe de 
guerre accompagne ordinairement la publication de la guecre. 
Ce qu'on entend par treve marchande. Pendant l'interdiíHon , 
toute marchandife de pan & d'autre eft cenfée de contre-
bande. VIII. 814. h. 

INTERDICTION du feu & de l'eau , ( Hift. anc. ) VIII. 
« 1 4 . *. 

I N T E R D I T , ( Jurifpr.) diez les Romains. II y avoit plu-
fieurs divifions des interdits ; la premiere des interdits prohibi-
toires , reftitutoires & exhibitoires. La feconde, des interdits 
adipifeenda pojfejjlonis , retinenda, & recuperando. Les interdits 
adipifeendx pojjejfonis fe divifoient en interdit quorum bonorum, 
interdit quod legatorum, & interdit falvianum. Les interdits 
retinenda- pojfejjlonis étoient de deux fortes, favoir l'interdit 
utipojfidetur , & l'interdit uti ubi. La derniere divifion des in
terdits étoit en funples & doubles. V I H . 81^. a. Chaqué inter
dit avoit fa dénomination particuliere. Des interdits felón notre 
ufage. Ibid. b. 

i Interdit, cenfure eceléfiaftique; excommunication genérale 
que le pape prononce contre un état, un diocefe, &c. Éffet de 
cette excommunication. Ces interdits font appellés réels ou 
locaux ,po\xt les diflinguer des interdits perfonnels. Leur objet. 
lis ont été rares dans les dix premiers fiecles. Exemples de 
ces interdits généraux dont l'un fut prononcé par S. Bafile, 
t'autre par l'évéque Auxilius. Les premiers interdits locaux fe 
Irouvent dans l'églife de France. Conciles qui ont établi quel
ques regles fur ces interdits. Ibid. b. Quelquefois les interdits 
étoient qualifiés d'exconimunication. lis furent trés-communs 
dans Vonzieme fiecle, principalement fous Grégoire VII. In
terdit prononcé par Calixte I I , fur Ies tenes des croifés qui 
n'accompliroient pas leurs voeux. La France mife a rinterdit 
par InnocentlI. Interdits prononcés par Eugene III & Adrien 
IV , L'Angletwe írüíe «iterdit par Alejandre III & Inno-
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cent III. Ibid. 816. <z. Le royanme de Léon également mis eh 
interdit par Rainier au nom du pape Innocent ÍII. Un de ceux 
qui íirent le plus d'imprefíion , ñit celui que le méme pape 
lanca en 1200 contre la France. Effets de cec interdit. Interdit 
prononcé en 12 3 2 fur la Hongrie : conditions auxquelles il fut 
ievé.Jbid. ¿.La ville deRatisbonne mife en interdit en 1248. 
Interdit fur le royanme d'Aragon en 1282 aprés le maffacre 
des vépres Siciliennes. Le Portugal mis en interdit par Gré
goire X . Celui que les Vénitiens eiTuyerent en 1309. Interdit 
jetté fur la yille de Florence en 1478. Aéle folemnel par lequel 
un interdit étoit levé; Les fouverains eux-mémes prioient quel
quefois les éveques de prononcer un interdit fur les tenes de 
leurs vaffaux , s'ils n'exécutoient pas leurs engagemens. Inter
dits les plus mémorables du feizieme fiecle. Dstaiis fur celui 
que Paul V pronon^a en 1606 contre l'état de Venífe Ibid. 
817. a. Formalités de l'interdit. Peine de ceux qui le violent. 
Pourquoi on le met aujourd'hui trés-peu en ufage. Les officiers 
du roi rie peuvent étre interdits. Différence entre l'inter
dit Sí. la fimple ceflation a divinis, Ouvrages á confulter. 
Ibid. b. Fofeŝ  EXCOMMUNICATION. 

INTERDIT. ( Jurifpr. Hift, ecd.) Maniere dont on interdifoit 
autrefois un royanme. Reflexión fur l'interdit que le pape lanca 
fur le royaume de France, á l'occafion du divorce de Philippé , 
roi de France & d'Ingerbuge, foeur de Canut, roi de Dane-
marek , au treizieme fiecle. Eveques qui l'obferverent. Autres 
qui refuferent d'exécuter le décret du pape. Suppl. III. 
627. a. 

INTERDIT, (Jurifpr.) cehú qui eftfufpendudequelque fonc-
tion. On interdit un homme pour caufe de démence ou de 
prodigalité. Effet de l'interdit. Interdiftion d'un officier public. 
VÍIl. 817.a. Foyí^ INTERDICTION. 

Interdiílion de lieu , chez les Romains. Interdiílion aqud & 
VIII. 818.« . 

INTER-ÉPINEUX ou petits épineux, ( Anatom. ) fituation, 
de ces mufcles. VIII. 818. a. 

INTÉRESSANT. ( Beaux-Arts)Ce qu'on entend par fitua
tion intéreífante dans un poéme épiqueou dramatique. II y a 
des objets que nous confidérons avec quelque plaifir, fans y 
prendre un véritable iruérét. Nous n'obfervons ce qu'ils nous 
offrent qu'en fimples fpeílateurs, & le fort de ces chofes-lá 
nous eft á-peu-prés indifférent : mais des qu'il fe préfente des 
objets qui excitent none aílivité , qui nous infpirent des de-
firs, des craintes ou des efpérances , nous appellons ces objets 
intéreffans. Suppl. III. 627. b. L'intéreflant efl la propriété effen-
tielle de tous les objets ellhétiques; parce que I'artifle en le pro-
duifant, remplit d'un feul coup, toutes les vues de fon art. 
D'abord i l eft affuré de plaire, en ce qu'il excite & réveille 
l'aiíHvité de notre ame. Plus i l augmente cette aélivité inté-
rieure , quifait le véritableprixde l'homme, plus i l nousrend 
un fervice important; pourvu cependant qu'aprés avoir excité 
les torces de l'ame , i l leur donne une direílion avantageufe , 
c'eft-á-dire qu'il la porte á la juftice ou á la vertu. Quiconque 
afpire á faire un ouvrage intéreffant, doit avoir lui-méme une 
ame aélive , fenfible , & capable de s'intéíeíTer. Ibid. 
628. a. 

INTÉRÉT, {Morale) différentes acceptions de ce mot. 
VIII. 818. a. Le mot d'intérét eft fouvent employé, quoi-
qu'impropremcnt, pour celui d'amour-propre. L'amour-pro-
pre feroit plutót vertueux que vicieux dans l'état de nature: 
mais dans l'état de fociété i l peut étre jufte ou injufte Une 
claíTe d'hommes du dernier fiecle a voulu faire de l'amour-pro-
pre un principe toujours vicieux. Ouvrages de Nicole, de 
Pafcal& de M . de la Rochefoucault, oii cette fauffe & dange-
reufe morale eftenfeignée. Pourquoi le livre de M . de la Ro-
chaípucault a eu beaucoup de fuccés. Ibid. b. Excés contraire oíi 
Milord Shaftsburi eft tombé en regardant l'amour de l'ordre ? 
du beau moral, & la bienveillance , comme les principau^ 
mobiles des aílions humaines. Pourquoi l'autcur du livre 
de l'efprit a été aceulé d'établir qu'il n'y a aucune vertu, 
Abus qu'on fait ordinairement dans la converfation des 
mots Amour-propre, Orgueil, Intérét, Fanité, Ibid. 819. a. 

Intérét, fon pouvoir fur le coeur de l'homme. I. 372. ¿.VIII, 
275. ¿. Paróle de Montaigne fur la maniere dont les hommes fa-
vent plier la vertu á leurs intéréts. VIII. 481. b. Examen de la 
qüeftion, fi la vertu fe fonde fur l'intérét. XVI I . 177. b. Quel 
eft le véritable intérét fur lequel la vertu fe fonde. 180. ¿. 181. 
a , b. De l'intérét général. XIII. 5 50. ¿. Pourquoi nous devons y 
travailler. X . 304.a. Póye^BiENPUBLic 

• INTÉRÉT. ( Littérat.) D'oü nait l'intérét dans un ouvrage de 
littérature. Préceptes furia maniere d'intéreffer. VIH. 819. a. 
Tout doit étre agrandi en méme proportion dans un poéme 
ou l'auteur fe fera élevé au-deffus de la nature commune. 
Ibid.b. 

INTÉRÉT, {Bell. lettr.Poéfie) affe&lon de l'ame qui lui eft 
diere , &>qui l'attache á fon objet. Intérét de l'art & intérét 
de la chofe. L'art nous attache, ou par le plaifir de nous trou-
ver nous-mémes affez éclairés , affez fenfibles pour en faifir Ies 
fineffes & en admirer les beautés , ou par le plaifir de voir 
dans nos femblables certains. talens , ce don de plaire, d'é-

mouvoir , 
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tneuvoir, de perfuader. L'intérét de la chofe cfl fbnde fur 
le rapport de lobjet á nous. Ainfi la poéíie rend ¡ntéreffant 
lous les objets qu'elle nous prefente , en les animant , & 
ca attribuant á tout ce qui peut avoir quelque apparence 
de feníibilité , une ame pareille á la notre. Suppl. 111. 
628. b. Defcription d'un paffage riant & paifible , pro-
pre a caufer une douce émotion , une réverie agréable. 
Defcription d'un défert dont la vue jette l'ame dans une 
fombre mélancolie. Ibid. 629. a. En peinture & en poéfie 
rien n'eft beau, n'eft intéreflant, que par le rapport des dé-
tails' avec l'enfemble , & de Teníemble avec nous-mémes. 
Raiíbn qui nous fait trouver infipide á Timitation, une cam-
pagne embellie dans la réalité , 6c qui nous attache avec une 
lorte d'émotion á la contemplation d'une nature inculte & 
brute, d'un vieil édifice ruiné , dont la réalité nous déplait. 
Si le phyfique peut agir fur l'ame par certains rapports éloi-
gnés, on.peut diré que le moral excite en elle des émotions 
bien plus fortes; puifque ríen n'eft plus prés de l'homme 
que l'homrtie méme. Exemple. Ibid. b. 11 arrive quelquefois 
au théatre qu'un bon mot d'un mauvais plaifant détruit l'effet 
d'un tablean pathétique : mais il faut avoir le courage d'écrire 
pour les ames fenfibles, fans nul égard pour cette malignité 
froide & baffe, qui cherche á rire oü la nature invite á pleu-
rer. 11 en eft des objets qui élevent l'ame , comme de ceux 
qui rattendriffent. Tous les fentimens courageux, toutcs les 
vcrtus héroiques produifent fur nous des effets infaillibles ; 
mais i l faut que le poete fache ménager ce genre d'intérét. 
L'intérét le plus vif , le plus attachant, eft celui de l'aílion 
dramatique./¿ií/. 630. a. Voye^ ACTION, INTRIGUE, PATHÉ
TIQUE. 

Intérét. Celui que doivent exciter les poémes épiques & 
dramatiques , Suppl. I. 1̂ 7. b. 160. b. 161. a. particuliére-
ment les poémes épiques. Suppl. 11. 828. b. Comment le 
poete comique peut exciter l'intérét. 519. at b. De l'intérét 
que peut exciter la fcene lyrique. Suppl. 111. 824.12. 825.a. 
De l'unité d'intérét dans le poéme dramatique. Suppl. IV. 
991.a. D'oü dépend l'unité d'intérét entre plufieurs perfon-
nages. 993. b. Moyen de rendre le principal perfonnage in-
térelTiint. 960. a , b. Comment les perfonnages fubalternes 

f euvent le devenir. Suppl, II. 911. b. De l'art de graduer 
intérét. Suppl. III. 639. a, b. L'intérét puifé dans les affec-

tions naturelles de l'homme eft intaiiflable, & ne s'affoiblit 
jamáis. Suppl. 11. 586. b. De l'art d'intéreffer par les moeurs , 
voyei ce dernier mot. Art d'intéreífer en prétant aux diffé-
rentes parties de la nature une vie, une ame & de la fen-; 
íibilité. Suppl. 111. 971. a, b. Art d'intéreffer dans les narra-
tions. Suppl. IV. 14. b, &c. Intérét qui peut naitre de la vertu 
jnalheureufe. 960. b. Intérét qu'inlpirent certains romans. 
Suppl. III. 953. b. 

INTÉRÉT. (Anthm.&Algeb.) 1. Définition de l'intérét. 
2. Deux manieres d'énoncer l'intérét , en difant, ou que 
fintérét eft á tant pour | ou que l'intérét eft á tel denier. 
3. Moyen de réduire Tune de ees axpreflions á l'autre. 
4. Deux fortes d'intéréts, le fimple & le redoublé ou com-
pofé. 5. Elémens qui entrent dans toutes les queftions fur 
l'intérét. 6. De l'intérét fimple. VIII. 819. b. 7. Un homme a 
prété 1200 liv. á 3 pour f par an d'intérét: a combien mon-
lent intéréts & principal au bout de quatre ans ? Un homme 
ayant gardé 1200 liv. pendant un certain tems, rend 1344 
liv. pour principal & intérét a raifon de 3 pour | : combien 
l'argent a-t-il été gardé? 8. De l'intérét redoublé ou com-
poíé. 9. Formules pour toutes les manieres différentes dont 
une méme queñion peut étre retournée. Ibid. 820. a. 10. Exem
ple , 1000 livres ont été prétées á 6 pour - par an d'intérét 
•redoublé, combien fera-t-ü dü au bout de 3 ans, tant en 
capital qu'en intéréts ?—On rend au bout de 3 ans 1191. 
liv. -—̂  pour 1000 liv. prétées á intérét : quelétoit cet inté
rét ? — 1000 liv. ont été prétées á 7 7 pour f ; combien fera-
t-il dú au bout de trois ans 7 mois 15 jours? 11. On pour-
roit méler aux queftions fur l'intérét telles circonftances , 
qi^i rendroient infufiifantes les regles précédentes. 12'. Un 
homme doit une fomme aítuellement exigible : fon créan-
cier confent qu'il la lui rende en un certain nombre de paie-
mens égaux , qui fe feront le premier dans un an, le fecond 
dans deux , 8c ainfi de fuite , 6í dans lefquels entreront les 
intéréts á raifon du retardement de chaqué paiement : on 
demande quel fera chaqué paiement égal. 13. 14. Moyen de 
réfoudre cette queftion. Ibid. b. 15. Nouvelle formule qui 
a cela de commode, que toutes les réduílions y font faites 
¡d'avance, & qu'il n'y a qu'á fubftituer. On la volt ici avec 
celles qui en dérivent d'une part, & vis-á-vis les mémes par 
les logarithmes. Ibid. 821. a. 16, 17,18. Autres inftruílions 
pour la folution de la queftion précédente. 19. Dans la quef
tion dont i l s'agit, fi l'on fuppofoit que la dette originaire ne 
fut exigible que dans un an , au lieu deil'étre afhiellement, 
quel feroit alors chaqué paiement égal ? Maniere de réfou-
dre cette queftion. Ibid. b. 20, Le calcul de l'intérét & celui 
de l'efcompte font fondés fur les mémes principes & affu-
jetris aux mémes regles ayec quelque légere différence dans 
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l'apphcation, ífiii eri próduit d'effentielles daüs íes réfultatSi 
Quand on a emprunté á intérét compofé, la fomme due 
eft plus forte, s'il y a plus d'un an écoulé , qu'elle ne le feroit 
dans le cas de l'intérét fimple; & au contraire s'il y a moins 
d'un an écoulé , la fomme due eft moins forte que dans le cas 
de l'intérét fimple.822. a. Voye^ auxarticles ESCOMPTE 
& ARRÉRAGES d'autres remarques fur l'intérét. Ibid. b, 

INTÉRÉT. (Jurifpr.) Ancienneraent leterme d'ufure he fe 
prenoit pas en mauvaife part ^ & fignifioit intérét. Dans quelle 
vue la loi défendoit aux Juifs de fe préter de l'argent: á ufure 
les uns aux autres , & le leur permettoit á l'égard des étran-
gers. L'ufure défendue enfuite par les prophetes a l'égard de 
toutes fortes de perfonnes, Deux caufes felón les canóniftes 
pour lefquelles on peut exiger l'intérét dans le prét appellé 
mutuum. VIH. 823.a. De l'intérét chez les Romaitis Sí des di& 
férentes loix publiées pour le régler. Trois fortes d'intéréts 
auxquels s'appliquoit le mot ufura. Conciles qui défendirent 
aux eleres de prendre aueun intérét. Ibid. b. Papes qui ont 
auffi condamné les intéréts. En France on diftingue l'ufure 
de l'intérét légitime. De la ftipulation d'intérét dans le prét. 
Quelles font les trois chofes qui doivent concourir , pour 
faire produire des intéréts á des deniers prétés. Jurifpru-
dence de la France fur tout ce qui concerne les intéréts. Ibid. 
824. a. Loix & auteursá confulter. Ibid. b. 

Intérét. Origine de l'intérét & de l'ufure. V . 962. a. Caufe 
a laquelle Cicéron attribue le taux exceflif auquel les inté
réts étoient portés de fón temŝ  II. 420. b. Ce qui fut éta-
bli á Rome touchant l'intérét de l'argent, lorfqu'on eut dé
truit le commerce odieux des fénérateurs. V i l . i . a. Lo i 
genutia fur Ies intéréts. IX. 661. b. Aprés la religión, le 
plus íur garant que les hommes puiffent avoir , dans leurs 
engagenjens refpeíüfs; c'eft l 'intérét IV. 445. b. Ce que 
nous devons penfer du prét á intérét que les peres ont 
condamné. XII. 349. ¿.Du prét a intérét. XIII. 333. b. 336.a. 
Intérét de l'intérét; loix qui le condamnent. 1. 409. a. — Sur 
l'intérét, voye^ USURA & USURE : voyez auffi Tarticle 
RENTE. 

INTÉRÉTS civi/í. (/ari/^r.) Prcfcription de l'intérét civil 
dü pour raifon d'un crime. Quand le roi fair grace , i l 
n'eft pas cenfé remettre les intéréts civils. Autres ob-
fervations & máximes fur les intéréts eivils. VIII. 824. & 

Intéréts compenfatoires. VIII. 825.a. 
Intéréts conventionnels. VIII. 825. a. 
Intéréts¡uraloires. V I H . 825. a. 
Intéréts lucratoires.Vlll. 825.^ 
Intéréts lunaires, intéréts ufuratres cjue les Juifs exigent 

dans le Levant, des nations chrétiennes qui ont befoin dtí 
leur argent. Pourquoi on les appelle lunaires. Ce qu'on a fait 
en 1670 pour remédier á cet abus. V I H . 825. a. Voye^Lu* 
NAIRE. -

Intéréts mo^aíoirtí. VIII. 8í«[. á. 
Intérét dü ex natura m . VIII. 82<¡. a. 
Intérét ex oficio judiéis. VIII. 825.a. 
Intérétpunitoire. V I H . 825, a. 
Intérétpupillaire. V I H . 825. a. 
Intérétsufuraires.yill. 8% .̂ a, 
INTÉRÉT. ( Econom. politiq.) L'argent h'éft pás. feulement 

rfepréfentation des denrées ; il eft marchandife , & i l a fa va-
leur réelle. Lorfqu'il y a beaucoup d'argent, l'intérét doit 
étre plus modique. VIII. 825. a. Sources d'oü l'argent cóulé 
dans les pays qui n'ont point de mines. En quel cas l'argent 
peut étre deftruíleur de l'agriculture, de l'induftrie & du com
merce. Une des premieres opérations de SuJly fut de rédnirá 
au denier feize l'intérét de l'argent qui étoit au denier douze. 
Edit de Henri IV. Le cardinal de Richelieu obtint de Loui4 
X l l l un édit pour le réduine au denier dix-huit. Termes dé 
l'édit. M . Colbert le réduifit encoré au denier vingt. Motif al-
légué dans l'édit de Louis X I V . Ihid. b. Diverfes obfefvations 
quimonttent que le moment d'une réduftion nouvelle eft ar-
rivé. Avant la derniere guerre, l'argent de particulier á par-
ticulier commen^oit a fe prendre á quatre pour ~, Différentes 
caufes qui l'empécherent de tomber a un prix plus bas. Ibid, 
826. a. Inconvéniens qu'il y auroit á craindre , fi I'autorité 
faifoit tout-a-coup cette réduílion ; la diminution du cíédit, 
l'inexécution de la loi. Moyens d'éviter ees iheonvéniens. 
Avantages d'une telle opération. Ihid. b. 

Intérét. Caufe de la diminution d'intérét dans un état com-' 
mer^ant. 111. 833. a. Caufe & effets de la réduílion de l'in
térét. IV. 449. b. V . 963. b. Tant que l'intérét fe fontient 
haut dans un pays qui commerce avantageuferneflt avec les 
étrangers , on peut décider que la circulation n'y eft pas 
libre. 964. a. 969. b. Avantages du bas intérét de l'argent^ 
965. b. 

INTERJECTION. (jGramm. Eloqt) L'interjeaion étaní 
confidérée par rapport á la nature y eft la premiere votx arti-
culée dont le hommes fe foient fervis. Cette pfopofition prou-
vée par un paffage tiré des obfervations fur les langues primi-
tives, par M . le préfideht de Broffes. Pourquoi les interjéc-
tioijs, quoique prijnitives, n'ont que peu de dérivés^ V I H , 
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827. a. Quelles font les cordes de la parole fur lefquelles fe 
ftappe l'intonation de divers fentimens de l'ame , de la dou-
leurj par exemple, delafurprife, du dégoút & de l'aver-
fio»., du doute & du diíientimenr. Le langage d'un enfant , 
avant qu'il puiffe articuleraucunmot, efl tout d'interjeflions. 
Le langage des animaux efl vraifemblablement tout inter-
jeflif. •L'mterjeiñion efl véritablement partle de roraifon. Ibid. 
b. Sentlment contraire de SaníHus & d'Ariftote. Deux efpe-
ees de partles d'oraifon; les premieres font les fignes naturels 
des fentimens, les autres font les fignes arbitraires des idees. 
Examen des raifons qui ont engagé M . l'abbé Girard á aban-
donnerle mot/«¿ír/e<5io«. VIII. 828. a. Des diverfes efpeces 
d'interjeftions : prétendre en faire un corps fyftématique , & 
chercher entr'elles des différences fpécifiques bien caraftéri-
fées , c'eft s'impofer «ne tácjie , oü il efl trés-aifé de fe mé-
préndre , & dont l'exécutión ne feroit d'aucune milité pour 
le grammairien. Obfervations fur les mots en & ecce appellés 
interjeílions dans les rudimens. Différences entre ees deux 
fynonymes. C'efl une erreur de croire que ees mots gou-
vernent le nominatif ou l'accufatif. C'efl une autre erreur 
de croire que voia & voila foient les correfpondans francois 
de ees deux mots latins. Ibid. b. 

InterjeBion. Suppl. III. 127. b. Son ufage. I. 72. a. Les inter-
jedionsfe retrouvent á-peu-prés lesmémes dans toutes les lan-
gues. IX. 260. ¿.Du langage interjeílif.X.^f 3. a. II efl invaria
ble. IX. 253. ,2. 

INTÉRÍEURE, vie, (Morale) commerce fpirítuel & 
reciproque qui fe fait au-dedans de l'ame entre le créateur 
& la créature par les opérations de Dieu dans l'ame, & la 
fcoopération de l'ame avec Dieu. Les peres diflinguent trois 
différens degréspar lefquels paffe l'arne fidele , 011 trois fortes 
d'amour auxquels Dieu eleve l'hommé qui s'eñ oceupé de 
lui. lis appellent le premier, amour de préférence ou vie pur-
gative .¿ le fecond , vie illuminative o\\ amour de complaifance; 
VIII. 829, a. & le troifierae , vie unitive ou amour d'union. 
Defcription de ees trois états. Comment on parvient au troi-
íieme. Illufion de ceux qui prétendent y étre parvenus fans 
s'étre appliqués 3 l'exercic^ des yertus qui feules y condui-
fent. Ibid. b. . 

INTÉRIM , (Hift.mod. ) mot par lequel on a défigné en 
Allemagne un efpece de réglement fur les arricies de foi , 
qu'il falloit croire, en attendant qu'un concile général les 
eüt plus amplement décidps. VIII . 829. b. Hifloire de ce régle
ment. Ibid. 830. a. 

Intérim:\es luthériens qui .y foufcrivirent nomines adiapho-
rifles. I., 13 3. A. 

I N T E R L A K E N , (Géogr.) bailliage du cantón de Berne , 
•remarquable par plufieurs curiofités naturelles. Suppl. III. 
630. a. Détails fijr l'abbaye de chanoities réguliers del'ordre 
de S. Áuguflih qu'il y avoit dans ce lieu. Divers objets. 
trés-intéreífans d'hifloire nasurelle que préfente ce pays. 
Ibid. b. .t; , , 

, INTERLIGNES. (/m/).n>!) Différentes fortes d'interlignes. 
Leurépaiffeur. VIII. 830. ¿. 

I N T E R L O C U T E U R . Lescaraíleres des interlocuteurs doi-
vent étre foutenus. lis doivent étre difFérens , mais non pas 
contraftés» VIH. 830. b. . 

j lNTER^GCÜTQlRE, (./uri//jr. ) jugement quin'eft point 
déíinitif. C'efl "un préalabls;;a remplir avant le jugement 
défínitif. En quoi i l differe du fimple préparatoire. VIII. 
830.6. w „ 

I N T E R L O P E , (Cor/;/«.) celui qui empietefur les privile-
ges d'une compagnie de marchands : on l'appelle. aufli 
aventuricr. II n'y a guere que les Anglois qui aient des 
vaiffeaux intérlopes de cette efpece, Danger de cette contre-
bande. Les Francois & les Hollandois en ont aufli quelques-
uns. VIII. 831 .^ 

I N T E R M E D E , (Littérat. ) fpeílacle entre les aáes d'une 
plece de théatre. íntermedes de l'ancienne tragédie. En quoi 
confiflent les notres. Regle d'Ariflote & d'Horace fur les inter-
medes. VIII. 831. a. Voye^ ENTR'ACTE. 

Intermedes. Obfervations fur ce fujet. Suppl. IV. 162. a. 
Les intermedes étoient autrefois oceupéspar le chceur. Suppl. I. 

INTERMEDE , {Bell, lettr. Mufiq. ) poéme burlefque ou 
comiquejfi-c. Nous en avons peu en frangois. Talens que 
les Italiens déploient dans cette forte d'ouvrage. Obferva
tions fur l'air déla fervante m!íitrQ{[& á ferpina penferete. VIII. 

INTERMEDE. {Chymie) Trois fens différens de ce mot. 
V I I I . 8 3 i . ¿ . 

Intermedes de diflblutions, comment ilsagiflent. 5z//>j7/. II. 
725.6. 

INTERMÉDIAIRE. II faut qu'il y ait entre les objets & nous 
un fluide intermédiaire qui nous les faffe appercevoir. V I H . 
831. b. 

I N T E R M I T T E N T E ^ v / r . VI . 735.^,6. 736.i2,¿.Cesfie-
vresfont lesmaladies qui récidivent le plus facilement. XHI . 
850;«. Spécifique pour ees fievres, X V . 44<¡. a, Fievres in-
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tcrmíttéfites appeílées fubintrantes. 562. a. Deux tems t>u 
états diftingués dans les maladies intermitientes. X V I . 120. b. 

Intermitientes, fontaines. VII. 94. b. 
INTERNE. ( Géom. ) Angles internes. Théorémes fur cette 

forte d'angles. Angles internes oppofés. VIII. 83 2. a. 
INTERNONCE. {Hifl.mod.) II y a des cours oü les 

affaires ne fe font jamáis par un nonce, mais par un in-
ternonce. Les internonces ne font aucune fonélion ecdéíiaft¡¡-
que. VIH. 832. a. 

INTEROSSEUX. {Jnatom.) Mufcles intéroffeux. Leur 
defcription. VIII. 83 2. a. 

Intérojfeufe , artere , du bras. Suppl. II. 49. b. Intéroffeufes 
produites parl'artere crurale. 660. a. 

INTERPOLATION. {Bell, lettr.) Cinq regles données 
par le P. Ruinart pour établir une interpolation. VIII. 832. b. 

INTERPOLATION des feries, ( Algeb. ) X V . 96. a. 
INTERPOLATION , (Á/lron.) méthode employée pour rem

plir les intervalles d'une fuite de nombres, d'obfervations , 
£••<:. dont la marche n'efl pas égale, ni le progrés uniforme. 
Probléme fur lequel cette méthode efl fondée. Ouvrages á 
confulter. Explication de la méthode des interpolations em
ployée par Tauteur. Ses ufages. Suppl. III. 630. b. 

INTERPOSITION. (/ar¿/>r. ) Interpofitión de décret. In^ 
terpofition de perfonnes. VIII. 832. b. 

INTERPRETATION. ( Jurifpr. )\A&es dont on étend 
les difpofitions par des interprétations favorables. Ceux oü 
Fon s'attache plus a la lettre. VIII. 832. b. Interprétaticn des 
faits & des añes en matiere criminelle. De l'interprétation 
des loix. EnFrance les roisfe fonttoujours réfervé l'interpré
tation de leurs ordonnances. Loix des Lombards réformées 
par Charlemagne. Quand l'interprétation peut fe tirer de la 
l o i , & n'a ríen de contraire á la loi „ les cours font en poffef-
fion de la faire, &c. Ce pouvoir n'appartient qu'aux jugesfou-
verains. Ce qu'on doit faire lorfqu'il y a contrariété entre deux 
arréts. Ibid. 833. 

INTERPRÉTATION.( j?e//./eí/r.) Art d'intei-préterlesauteurs 
ou d'en découvrir le vrai fens. 5«^;/. III. 365. b. Fwyq;aufli 
CRITIQUE. Pourquoile livre des loix, & les livres facrés , 
font ceux qui ont efliiyé le plus d'interprétations différentes. 
366. a. 

INTERPRETATION des livres facrés, { Théolog. Critiq. ) voyê  
fur ce fujet. V . 366. a , b. 367.12 , b. De l'interprétation de l'é-
criture jeion les 7KÍ/Í ; maniere de l'interpréter felón les Juifs 
cabalifles. VII. 544. b. Des regles dont les rabbins fe fer-
voient en l'interprétant. XIII. 735.«- Interprétation ridicule 
de récriture par les rabbins. X V . 817. a. Ufage que le dofteur 
Liglufoot a fait du talmud de Jérufaiein pour éelaircir plufieurs-
paflages du nouveau teflament. 869. a.- Commentaires dont 
les Juifs fe fervent pour l'interprétation de récriture; 911. ¿.—• 
913. b. Réflexions judicieufes du rabbin Aben-Ezra fur l'inter
prétation des livres facrés. X V I . 388. a. De la maniere d'inter-
préter I'écriture. Utilité de la critique & de Fétude de rhiftbifc 
profane pour l'intelligence de nos livres faints. IV . 829. a, 
Quelledoit étre la maniere de difeuter l'hiñoire fainte. 490. b. 
Maniere de juger de la divinité & du fens des écritures felón 
les proteflans. V i l . 13. a , b. Obfervations fur ees auteurs qui 
ont cherché á éclairer quelques points de I'écriture en y appli-
quant les découvertes des philofophes. X . 741. b. 742. a , b. 
Diflinftion de cinq différentes fortes de fens dans I'écriture. 
X V . 29. a , b. Du fens littéral & du fens fpirítuel. X V . 19. 
b.— 21. h. Sens allégorique. I. 280. b. Du goüt des allégo-
ries dans l'interprétation de I'écriture. XII. 349. b. Sens ana-
gogique. V . 366. j?. XV¡ 21. b. 29. a. Sens myflique. X . 
923. ¿. Regles pour l'intelligence du fens figuré. VI . 762. 
a , b , &.c. 783. a. Regles á fuivre ál'égard des types. X V I . 
778. ¿ , &c. Qui font ceux auxquels il a appartenn de cher
cher un double fens dans quelques endroits des livres fa
crés. VIII. 92. a, h. Ouvrages oíi l'on concille les apparentes 
contradiftions de la bible. I. 502. a. Ouvrage fur l'art da 
concilier les paffages de rancien teflament avec la maniere 
dont ils font allégués dans le nouveau. IIL 483. ¿. Du droit 
d'interpréter I'écriture. Celui que les réformateurs attribue-
rent á chaqué fidele. V . 972. ¿. Conteflation fur cette ma
tiere entre les catholiques & les proteflans. VIII. 833.6. 

INTERPRETE. ( Théolog. ) Étymologie de"ce mot. Con-
íeñations entre les catholiques & les proteflans fur le droit 
d'interpréter I'écriture, Fonílion des interpretes dans la primi-
tive églife. VIII. 833. ¿. 

INTERPRETE {Hift.mod. ) Interpretes des ambaffadeurs á 
la Porte , ou des confuís aux échelles du Levant. V . 113. <z, 
b. 663. a. Interprete de la cour au parlemem de Paris. XII.27.^; 

INTERREGNE. ( 23roií ̂ o/f/i^.) Etat du penple- peadant 
l'interregne. Motifs qui l'engagent á rétablir au plutót le 
gouvernement parfatt. VIII. 833. b. Précaution des états 
pólices pour détouríier les malheurs qui pourroientnaitre dé 
l'anarchie durant l'interregne. Si pendant l'interregne, le plus 
grand nombre des peres de famille vouloient rompre l'union 
civile , rien ne pourroit les en empécher. VIII. 834. a. 

INTERREX. ( Hifi. rom. ) Comment on pourvoyoit au 
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gonvernemenc durant rinterregne. Charge de / uitenex. tes 
hiñoriens ne font point d'accord fur la marnere dont les féna-' 
tcurs diftribuerent entr'eux l'exercice de rautorité fupréme 
dans rinterregne qui fuiyit la mort deRoinulus. VIII. 834. a. 
Aqui appartient le commandementderarniee. Difcoursque 
tiijt au peuple le dernier interrex. La fonftlon d'interrex con-
tinuée aprés rétablifferaent de la république. Pendant cette 
charge , tous les magiítrats , excepté les tribuns du peuple , 
dépofoientleurautorité. Comment cette magiftratiire s'aboliti 
Ibid.b. 

ESTERROGATIF. ( Gramm. ) Phrafe interrogative. II n'y 
adan$.la langue frangoife aucun terme qui foit proprement 
¡nterrogatif, c'eft-á-dlre qui déíigne efíentiellement l'interro-
gation. VIII. 834. ¿.II n'y a en latin de mot interrogatif que 
la partícula ericlitique ne. Mais elle ne fe trouve pas dans 
toutesles phrafes interrogatives. DiíFérentes formes de phra-
fes qui indiquent fi le fens qu'elles.renferment efl interrogatifi 
/¿iií.835. a. 

Interrogatif > point, fon ufage. XIII. 23.a. 
I N T E R R O G A T I O N , ( BelUs-lect.) figure de rhétorique. 

Diverfes occafions dans leíquelles l'orateur peut eraployer 
cette figure avec avantage. Exemple de cette figure , tiré de 
Cicerón. Elle eíl trés-propre á peindre l'indignation: exemple. 
VIII. 835. ¿. 

INTERROGATION , adverbes d', ( Gramm.) L 148. b. 
INTERROGATION. ( Mufiq. ) Maniere de noter une interro-

gation dans un récitatif. 5«/?/!/. IV. 588. b. 
INTERROGATOIRE. ( Jurifpr. ) En quoi les interroga-

toires different des enquétes ou informations. Interrogatoires 
en mariere civile & en matiere criniinelle. Des interrogatoires, 
fur faits Sí. articles. VIII, 83<í. ¿. Regles de jurifprudence fur 
cet objet. Forme pour interroger les chapitres , corps 8c 
communautés. Ordonnance fur la procédure que Ton doit 
teñir. De rinterrogatoire derriere le barrean. De l'interroga-
toire en matiere criminelle. Ibid. 836. a , i . De l'interrogatoire 
lur la fellette. Ordonnance á confulter. Ibid. 837. a. 

Interrogatoire furia fellette. X I V . 933. ¿. 
INTERROGER , Queftionner, Danander, {Synon^Xm. 

7PJ, a. 
INTER-ROI, ( Hift. mod. Polit.) titre que l'on donne en 

Pologne au priinat du royanme , lorfquc le troné eft vacant. 
Ses pouvoirs & fonílions. VIII. 837. a. 

INTERRUPTION, ( lurifpr. ) effet de quelque ade ou 
circonfiance qui arréie le cours de la prefcriptipn, ou qui 
trouble quelqu'un dans fa poffeflion. Détails & éclairciíTemens. 
VIII. 837.^ 

INTERRUPTION , ( Belles-lctt.) figure de rhétorique; exem
ple. Les interruptions ont beaucoupde vérité & de forcé. VIII. 
8 37. A 

I N T E R V A L L E . {Art. milit.) De l'intervalle des bataillons 
& des efcadrons dans une armée. rangée en bataille. Maniere 
de les concevoir. VIII. 837. ¿. Quel efl l'objet de ees ¡nter-
valles. Les intervalles peuvent & doivent étre plus petits que 
le front des troupes. Intervalle des bataillons & des efcadrons 
preferit par M . de Puyfegur ; intervalle des ligues de troupes 
en bataille & dans le combat; intervalle ou difiauce entre deux 
lignes du camp. Ibid. 838. a. 

Intervalles , dans l'ancienne phalange grecque , Suppl. IV. 
316. a. dans l'ordre de bataille des RomainSj 671. a. entre les 
différens corps de Tarmée dans un camp. II. «¡74. a. Inter-
valles auxquels il faut, felón M . de Puyfegur , réduire toutes 
les parties de L'aymée dans l'ordre de bataille. XI . 605. ¿. 

Intervalles, dkis la prononciation. 1.63. ¿. 
INTERVALLE , {Mufiq.) diftance d'un fon á un autre. VIII. 

838. a. Comment les anciens divifoient les intervalles deleur 
mufique. Cinq manieres dont les intervalles different, felón 
Ariíloxene j i», en étendue ; 20. en réfonnance ou en accord; 
3o. enquantité; 4°. en genre; 50. en nature de rapport. Ob-
fervations fur chacune de ees différences. Ibid. b. Comparaifon 
entre le fyflétne de mufique d'Ariftoxene & celui de Pytha-
gore. Ibid. 839. a. Différentes manieres de confidérer les 
intervalles dans la mufique moderne. Divifion des intervalles 
en confonnans & diffonans. Des intervalles fimples & des in
tervalles redoublés. Six efpeces d'intervalles fimples. Méthode 
pour trouver le n()in d'un intervalle quelconque. Ibid. b. 
Table genérale de tous les intervalles fimples, praticables 
dans la mufique. Moyen de, compofer ou de redoubler un, 
de ees intervalles fimples. Móyen de connoitre le fimple d'un 
intervalle redoublé, Tous les intervalles indiques dans ce 
diílionnaire , doivent toujours fe compter du grave á l'aigu. 
Ibid. 840. a. 

Intervalle. Degrés d'intervalle. IV. 767. ¿. Complément 
d'un intervalle. III. 765. a. Rapports des intervalles marqués 
dans l'échelle chromatique. V . a 50. b. Des intervalles dans la 
baffe fondamentale. VIII. 50. ¿. Sorte d'intervalles appellés 
comrna. III. 683. ¿. Suppl.ll. 525. ¿.Intervalles compofés , 
Suppl. II. ^4. ¿. confonnans , voye^ ce mot. Intervalles ap-

fiellés ¿ie/ej dans les calculs harmonlques. Suppl. II, 719. b., 
ntervalle direft., 723. b. disjoint. 724.. a. Intervalles incom-

pofés, Suppl. lll. 570. ¿. intervalles majeurs , IX. 870.-i" 
intervalle redoublé, XIII. 876Í ¿. intervalle de fe conde, X I V . 
858. b. intervalle de feptieme. X V . 72. a. Maniere d'adoucir 
le faut d'un.intervalle disjoint. X V I . <;«¡4. ¿.Intervalle appellé 
tritón. 665. a. Intervalles durs dans .la mélodie. SuppL II. 746, 
¿. Table de tous les.intervalles fimples, pratiquables en mufi
que , vol. VIL des planches, Mufique , pl. 8. Tabie des inter
valles harmoniques , combinés entre les fons produits par 1̂  
réíbnnance du corps fouore , planch. 16. bis. Sur les interval
les , voye^ SYSTEME. 

INTERVENTION. (Jurifpr.) Requéte par laquelle l'in-
terverition fe forme. Ce qui a lieu , lorfque l'intervention eíl 
receváble, & lorfqu'elle ne l'eñ pas. Intervention en fait dé 
contrats. VlI I . 840. ¿. 
, INTESTAT , {Jurifpr. ) dro¡t de désh erence fur Ies biens 
d'un fujet décédé ab inteftat. IV. 882. ¿. Hcritier ab inteflatk 
VIII. 162. ¿. Succefíion ab inteftat. X V . 597.<J , ¿. 598. a. 

INTESTIN, mouv.ement. X . 840. b. • 
INTESTINS, {Anatom.) ils ne paroiíTcntctre qu'une conti-

nuation du ventricule. Leur longueur ; leur diviíion en gros 
& en gréle; leur mouvement périflalrique. Graiiíe dont ils 
font humeflés pour favorifer ce mouvement. Defcription de 
chaqué intefiin. Le duodenum ; le jejunmii ; VIII. 841. at 
Tileum ; le coecum,, ou appendtce vermiculaire ; le colon ; 
le re¿him. Ibid. b. Glandes qui fe trouvent dans les intefiins,-
Vaiffeaux qui portent le fang aux intefiins. Nerfs qu'ils regola 
vent. Autres vailTeau» des intefiins. Ibid. 842. a. 

Inteftin. Définition de ce canal. Sa flruíhire dans le qya-
drupede & dans Thomme. De la difiindion qu'on en fait en 
inteftin gréle & en gros inteftin ,, & de la divifion de l'un & 
del'autre. De fa longueiir dans différentes efpeces d'animauxj 

Defcription de l'intcfún gréle. Du duodenum , Suppl. 111.63 
a. du jejunum & de l'iléon. Leurs membranes. Ibid. b. VaK 
vules de ees inteflius. Flocons dont la tunique veloutée eíl 
couverte. Ampoule ovale, placee dans le troifieme cellulaire ^ 
& ouverte dans le tuyau de Tinteftin par un feul orifice. Son 
ufage. Ibid. 633. ¿. Pores muqueux entre les flocons. Glandes 
des inteñins. gréles. Humeur intefiinale. Des vaiffeaux des 
inteftins, voye^ MÉSENTERE. Des veines que Ruyfch a cni 
avoir vu fe rendre des inteftins a la veine-ca-ve , & fonner 
un fyftéme particulier , analogue.á celui des branclies de la 
veine-porte , mais different d'elles. Les véines inteflinaleS 
ramenent non-feulement le fang artériel, mais une partle du 
liquide alimentaire. Ibid. 634. a. Diftribution des vaiffea îx 
inteñinaux. Nerfs de l'inteñin gréle. Irritabilité Se forcé 
contj-aílive des inteñins. Ibid. b. Leur mouvement périftalti-
que. Ufages de ce mouvement. Ibid. 635.^. Mouvement anti-
périftahique. Ses caufes. Maux qui peuvent en réfiilten 
Autres effets du ftiouyement des inteftins; les appendices , 
le recoqulllement de la tunique veloutée. D u méchanifme par 
iequel la maffe alimentaire defeend par l'inteftin gréle , les 
glandes répandent leur liqueur, & la réforption du chyle fa 
fait. Ibid. h. 

Defeription du gros inteftin. Etat Sí ftruíhire du ccecum dans 
i'homme & dans difiérentes efpeces d'animaux. Sa defcri
ption. Appendice vermiculaire. Ibid. 636. a. Union de l'inteñiri 
gréle au coecum. Tuniques de l'iléon , continuées avec 
les tuniques analogues du colon. Valvules de cet inteftin. 
Ibid b. Leur ufage. Struílure du colon dans quelques ani-
maux , Se particuliérement dans Thomme. Ses difiérentes 
direílions. Ses ligamens. Ibid. 637. a. Ses cellules. Appendices 
épiploíques dans toute fon étendue. Defcription du reftum, 
Membranes Se glandes du gros inteftin. De fes vaiffeaiiXj / ¿ i¿¿ . 
Se de fes nerfs. Son mouvement périftaltique. Ibid. 638. a. 

Inteftins. Leur defcription. VIH. 272. a, b. SuppL II. 613. ¿t 
Inteftins du foetus. Suppl. III. 69. a , b. Changemens qu'ils 
éprouvcnt dans fon développcment. Suppl. I. 133. a, Mem-
brane veloutée des inteftins. X . yz^.a. X V I . 908. a. Valvules 
qu'on y remarque. X V I . 828. ¿.Valvules des inteftins gréles. 
Suppl. 11. 745. ¿. Matiere mucilagineufe qui fe filtre par les 
groffes.glandes des inteñins. Veines laílées des gros inteftins, 
IV. 1000. ¿. Membrane qui fert d'attache aux inteftins. Suppl̂  
III. 908. a , b. &c. Voyci les articles particuliers de chacun des 
inteñins, & les planches d'anatomie , vol. I des .pl. Jejax de la 
nature fur les inteñins. Suppl. III. 5 51. ¿. ^ 5 2. ÍZ. 

INTESTINS. {Phyfioh) Changement que les alimens éprou-' 
vent dans la route des inteftins. ÍV. 1000. ÍZ. Mouvement pé
riftaltique des intefiins, Xíí. 380. ¿. XVI I . 73. ¿. Sympathie 
des inteftins avec d'autres parties. X V . 738.. ¿. Leur irritabilité* 
Suppl. II. 405. a. Suppl. III. 664. a. 

INTESTINS. { Médec. Chimrg.) Comment les différentes httji 
meurs peuvent. y étre portees. IV. 947. ¿. Renverfement de 
l'inteftin par l'anus artificiel, SuppL I. 476. ¿. &c. Incifioh á 
l'inteflin pour en tirer un corps étranger. V . 719. a. De la ré-
duñion des inteftins dans les plaies du bas-ventre. XII. 684. ¿̂  
Ce qu'on doit faire lorfque ees parties font bleffées. óS^;. a. 
Remedes propres á rendre aux inteftins & aux parties qui s'y 
rapportent, leur tenfion naturclíe. XVII . 338. <Í5¿. Poye^ 

. VoiES premieres, • . . . 
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INTÉSTINS. ( Jnat. campar.) Obfervatíons íur les inteftíns 

des animaux rumínans.Xl.V.436. ^.Inteñinsducheval.ía^/. 
III. 393.a, ¿. 

I N T E S T I N A L E , fievre, ( Médec.) fievre appellée de ce 
ftpm par Heifter ; méfentérique , par quelques-uns ; & febris 
nova,par Sydenham. Divers auteurs qui enont parlé. Nature 
de cette fievre. Ses fymptómes. V I H . 84a. a. Méthode cura-
tive. Ibid. b. 

1NTHRONISATION. {Hift.) Droits d'inthronifation éta-
His autrefois en orient & enfuite abolís. Deux íignifications de 
ce mot. VIII. 842. b. 

I N T I E N G A , ( ^i/Z. nií. ) petit quadrupede d'Afrique. 
Beauté & prix de fa pean. Particularité fur cet animal. VIII. 
Í42. b. 

I N T I M A T I O N . ( Juñfpr. ) On écrivoit fuivant Taftcien 
_ í lyle , ó intimation, pour diré avec intimation. Folie intimatiod. 

V I I I ^ . Í . 
Intimation contre le juge. XIII. 381. a , h . 

- INTIMÉ. {Jurifpr.) Origine dumot. Cas ou Ton intime 
l'évéque , oü l'on intime le feigneur. VIII. 842. b. Quelle 
eíl la place qu'occupent a la grand'chambre du parlement, 
l'avocat de l'appellant & celui de rintimé. Follement intimé. 
Ibid. 843. a. 

INTIM1DER. On intimide aifément ceux qui ont rimagina-
tion vive. S'ils font doués d'un grand jugeraent, rimpreflion 
paffe, & ils n'en font que plus fermes. VIII. 843. a. 

INTOLÉRANCE. ( Morale) Deux fortes d'intolérances; 
reccléfiañique & la civile. L'intolérant eft un méchant hom-
me, un mauvais chrétien , un fujet dangereux, un mauvais 
politique & un mauvais citoyen. Paffage de Tertullien fur 
í'intolérance. VIII. 843. a. Les moyenspar lefquels on veut 
forcer les confciences font impies. Diverfes réflexions qui 
démontrent l'injuftice & le danger de I'intolérance. Préceptes 
de tolérance donnés par Jefus-Chrill & par S. Paul. Ibid. b. 
Principes de tolérance admispar les peres'de l'églife dans les 
trois premiers ñecles. Máximes diílées par Jefus-Chrill lui-
méme. Paffages de S. Jean, de S. Athanafe , de S. Chryfof 
tome , de Salvien , de S. Auguíiin, ibid. b. de S. Hiiaire. 
Conftitutions du pape S. Clément. Peres d'un concile de To-
lede. Autres obfervations contre I'intolérance. Ibid. b. 

Intolérance. S'il eíl vrai que le chriflianifme foit intolérant. 
III. 384. a , b. Les guerres de religión font l'effet du fanarífme 
& non du chriftianifme. Ibid. b. — Foye^ GUERRES de religión. 
Reproche fait a S. Auguftin , d'avoir le premier introdu'it 
I'intolérance civile. X I L 346. <t. Intolérance d'Alexandre III, 
ál'égard des Coteraux. IV. 304. b. A¿les d'intolérance contre 
Ies Manichéens d'occident. XIII. 87. a. Funeftes effets de 
l'intoléranee de Juftinien. X I V , 876. b. De I'intolérance exer-
cée en France dans le feizieme fiecle. XVI I . 858. ¿. 859. a. 
•— Foye^PERSÉCUTlONS.Le zele deílrufteurinfpire la cruauté. 
I V . 518.^. L'intoléranee, eíFet du fanatifme, V I . 394. a» b. Le 
Fanatifme excité á fon tour par I'intolérance. 398. b. L'into
léranee contraire á la population. XIII. 93. a, ¿. Faits hiñori-
ques qui le prouvent. 9 .̂ a. Réflexions contre I'intolérance. 
907. a. Paffage de Pilpay fur i'efprit d'intolérance dont les 
différentes feíles font animées. X I V . 877. a. Réflexions de 
Server contre I'intolérance. X V I I . 275. <J. Tribunal odieux 
¿rigé par I'intolérance. VIII. 773. b. &c. Intolérance du maho-
tnétifme. 1.251. a. — Voye^ TOLÉRANCE. 

I N T O L E R A N T . (Mora/e) Véritables fources de I'intolé
rance. L'intolérant eft prefque toujours un homme fans reli
gión, & á qui ¡1 eft plus facile d'avoir du zele que des moeurs. 
VIII. 844. ¿. 

I N T O N A T I O N du chant de l'églife. X V I . 404. b. Intonation 
Jar duplication. Suppl. II. 745. b. 

INTRÉPIDITÉ. {Morale) Souvent entre l'homme intré-
pide & le furieux, i l n'y a de différence vifible que la caufe 
•qui les anime. Un moyen propre á redoubler l'intrépidité , 
c'eft d'étre homme de bien.Deux caufes oppofées d'intrépidité 
au moment de la mort. VIII. 845. <i. _ 

Intrépiditéy Bravoure, Valeur , Couragef Cceur, {'Synon.) 
Í406. b. 

I N T R I G U E , ( Morale) V I H . 845. a. 
Intrigue. Le goút de l'intrigue incompatible avec le vrai 

talent. V . 722. a. 
INTRIGUE. (Belles lett.) Etymologie du mot. Deux defleins 

dans le poéme épique ou dramatique ; le premier eft celui du 
hé ros , le fecond comprend tous les deffeins de fes adverfai-
res. Effets oppofés que ees caufes produifent. Homere & 
Virgile ont divifé en deux chacun de leurs trois poémes , & 
lis ont mis un noeud & un dénouement particulier en chaqué 
•partie. Expofition de l'Iliade & de l'Enéíde. Du choix du 
noeud, & de la maniere d'en faire le dénouement. Trois ma
nieres de former le noeud, felón le P. le Boffu. VIH. 845. b. 
En quoi confifte l'intrigue dans le poéme dramatique. Elle doit 
étre naturelle , vraifemblable , & prife, autant qu'il fe peut, 
dans le fond méme du fujet. Pour étre naturelle, il ne faut pas 
qu'elle foit pénible & compliquée. Exemples tirés de Phedre 
& d ' A t h a l i e . 8 4 6 . 
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Í J í t R i G u E . (J?e//cí-Zí«./,<7eyi) L'intrigue <furt póeme doít 

etre comme une chaine dont chaqué incident foit comme mt 
anneau. Doftrine d'Ariftote fur ce fujet. L'intrigue étoit ele 
peu d'importance fur le théatre des Grecs. La caufe des évé-
nemens étant indépendante des perfonnages , & tenant á une 
irréíiftible fatalité , ce n'eft qu'au dénouement qu'ils s'atta-
choient. Suppl. III. 638. a. Comment les Grecs trcmvoienr 
moyen dans leur fyftéme, de foornir á cinq aftes. Leur grande 
reffource étoit la reconnoiffance, moyen fécond en mouvemens 
tragiques , fur-tout favorable au eénie de leur théatre. Ibid.b. 
Vjyei RECONNOISSANCE. D U fyftéme de la tragédie modeme. 
Des qu'il parut tin génie créateur , qui, rejettantles moyens 
étrangers á l'homme , fit de la fcene le théatre des paffions 
aftives & fécondes , dés-lors le grand intérét du théatre dé-
penditdu jeu de ees paffions, l'art du poete devintplus pro-
fond , & la machine infiniment plus Vafte & plus cofflpliquée. 
— Mais de ce changement de mobiles, naít une grande 
difficulté, celle de graduer l'intérét par une fucceflion conti-
nüelle de mouvemens, de íltuations & de tableaux de plus 
en plus terribles & touchans. Ibid. 639. <z. L a comédie grec-
que , dans fes deux premiers áges, n'étoit pas mieux intri-
guée que la tragédie. Le leñeur en jugera par l'efquiffe que 
l'on préfente ici de Tune des pieces les plus célebres d'Arif-
tophane ; elle a pour titre , les Chevaliers. Ibid. b. Comédie 
du troiíieme age; celle de Menandre. Nature de l'intrigue de 
fes pieces. Celles de Térence & de Plante. — De la comédie 
moderne. Les Efpagnols , les Italiens & les Anglois ont 
chargé d'incidens i'imrigue de leurs comédies. Quels ont été 
les progrés de l'art á cet égard fur lé théatre frangís. Ibid, 
640. a. 

Intrigue, dans le poéme épique. L IZI. b. V . 827. a. X I , 
185. a , b. Perfonnages allégoriques employés pour formeí. 
l'intrigue. Suppl. I. 300. b. Dans le poéme dramatique. V . 818. 
a. X L 185. a., b. Comédie d'intrigue. Suppl. II. 518. a. Foye^ 
N<S.VD,{Philofopkie) 

I N T R O D U C T E U R des ambajfadeurs. { Hift. cérémoniale) 
Tems oü cette charge fut établic en France. Ces oifíciera 
étoient connus des Romains dans le troifieme fiecle. Auteurs 
qui en font mention. VIII. 846. b. 

I N T R O N A T I , (Hift. /ÍK. ) aeadémie de Sienne. Six loñt 
fondamentales établies á la naiffance de cette aeadémie. VIIL 
846. b. Foye^Suppl.l.Sg. a. 

INTUITION. Connoiffance intuitive. III. 889.. í. 891. #-
Pourquoi la connoiffance démonftrative n%a pas toujours la 
méme vivacité d'évidence que la connoiffance intuitive. 890» 
b. 891. b. L'intuition néceffaire pour appercevoir la connexion 
des idées moyennes qui lient enfemble deux idées extremes. 
891. a. 892. b. S i , parmi les connoiffances intuitives, Tune eft 
plus aifée á former que l'autre. 891. <̂  Nous ne pouvons aroip 
une connoiffance intuitive qui s'étende á toutes nos idées. 
893. b. Vifion intuitive de Dieu. X V I I . 348. a, 

INVALIDES , hotel des , ( Géogr.) Par qui & en quel t en» 
cet établiffement futfondé. Son utilité. Tableaux qui arnentceíC 
hótel. VIII. 847. A 

Invalides. Le projet qu'a exécuté Louis X I V á l'égard d e » 
invalides, avoit été déja con^u par Henri III. III. 207. 6. 
Deux efpeces de foldats recueillis dató l'hótel des invalide^ 
en France. X V I I . 801. b. Quels font ceux de la claffe des. 
invalides qui devroient étre renvoyés dans leur communautár 
avec leur paie. Avantages de ce nouvel arrangement propofé, 
foit pour la population , foit pour l'économie. 802. a , b. Ob» 
jeélions & réponfes fur ce piafa propofé. 803. a , b. 804. a. 
Chambre du confeil des invalides. III. 4 .̂ a.Plan des compar» 
timens du pavé, compris fous le dome des invalides. X , 79. a. 
Vol. V . des planch. Marbrerie, pl. 11. Hauteur de la fleche da 
cet édifice. Suppl. III. 317. í . Hotel des invalides á Rome. X V , 
796. a. > 

INVASIONS, {Marín. Droitpolit. ) X . 126. b. 
INVENTAIRE. (lurifpr. ) De l'inventaire d'une fuccef

lion. VIII. 847. a. Quel en eft le but. Diverfes manieres d© 
droit & formalités á fuivre dans les inventaires. Quels font 
les cas oü i l eftindifpenfable de faire inventaire. Ibid. b. De la. 
maniere de le dreffer. Loix a confulter. Ibid. 848. a. 

Inventaire. Clóture de l'inventaire d'un marchand. II. 19. a. 
Commiffaires aux inventaires, III. 708. b. Cotte d'inventaire. 
IV. 300. b. Curateur á l'inventaire. 571. <«. Frais de bénéfice. 
d'inventaire. VIL 274. b. Greffiers des inventaires. 927. b. Hé-
ritier par bénéfice d'inventaire. VIIL 162. b. 163. a. Lettres de 
bénéfice d'inventaire. IX. 415. ¿. Récolement en matiere d'in
ventaire. XIII. 857. ¿. . 

Inventaire de produtíion. Ordre dans lequel cet inventaire £e 
fait, & par qui i l peut étre fait. VIII. 848. a. 

I N V E N T I O N , ( ¿ r t s & Sciences ) voyê  DÉCOUVERTI, 
Diverfes caufes auxquelles nous fommes redevables des in-
ventions. VIIL 848. a. Les inventions útiles des treize & 
quatorzieme fiecles furent le fruit de cet inftiníl de mécha-
nique que la nature donne á certains hommes, indépendam-
ment de la philofophie. Invention des lunettes qu'on nomme 
béficles ; celles des miroirs de criftal, de la íayence, des 

meuks 
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meules qul agiflent par le fecours du vent, & celle du papler. 
Toutes ees chofes ontété découvencsgroffiérement, & mfen-
fiblement perfeftionnées. Cefl ce qu'on obferve encoré a 
l'éeard de rimprimerie, de la bouffole , des moulins-á-vent, 
des'horloges & des lunettes d'approche. Ibid. b. Qui peut 
douter de la diíFérence de la taille brute du diamant, trou-
vée par Louis de Berquen , & la beauté des formes que nos 
lapidaires exécutent aujourd'hui ? Quoique le tems enfante 
les préfens qu'il nous fait, l'induftrie peut hater le terme de 
fon accouchement. De l'utilité des invemions. De celles qui 
tendent au bonheur du genre humain. Les inventeiirs font 
ordinairement plus fenfibles á l'honneur de leurs découvertes, 
qu'á toute autre récompenfe. Exemple de Thalés. Quels font 
les hommes capables d'enrichir les. découvertes deja faites , 
& d'en préparer de nouvelles. Ibid. 849.a. Utilité ds l'Encyclo-
pédie par rapport aux découvertes. Ibid. b. 

Invention. Cas qu'on doit faire d'une invention, quoiqu'elle 
n'ait pas dans fon origine tous les avantages qu'on enpourróit 
exiger. Les inventions des anciens, qui ne feroient pas parve
núes jufqu'a nous , ne doivent pas étre mifes au rang des 
fables. I. 717. a. Rien n'eft plus faux qu'une invention foit le 
réfultat d'une vraie fcience. III. 424. b. Pourquoi les inven-
teurs dans les arts font ordinairement reftés incpnnus. IV. 
70 .̂ b. VIII. 56. b. Difpofitions néceflaires k quiconque veut 
inventer en quelque genre que ce foit. VI . 99. a. Si les inven
tions d'une nation doivent étre divulguées. V . 647. b. Com-
ment i'imagination contribue árinvention. VIII. 561. ¿.Utilité 
des inventions de Tinduílne. 695. a. Récompenfe qu'on doit 
aux inventeurs de machjaes útiles. IX. aaa. a. 

INVENTION ( i2A«o/) Livres de Cicéron fur rinventicn. 
Emquoi confiíle Tinyéntion. VIII. 849. b. Voye^ TOPIQUE. 

INVENTION. {Belles-ku. Poéfie) Pour concevoir l'objetde 
la poéfie dans toute fon étendue , i l faut ofer confidérer la 
nature comme préfente á Tintelligence fupréme. De la méme 
maniere- que Dieu volt la nature , le poete , felón fa foibleífe, 
doit la contempler. Immenfité du champ qui fe préfente á 
l'inventeur, qui non feulement contemple ce qui eft, raais 
qui s'élance dans la région des poífibles. — Choix qu'il s'agit 
de faire dans le valle champ de la fiílipn. Tqut ce qui eñ 
poífible n'eft pas vraifemblable ; or il n'y a que la vérité , ou 
ce qui lui reflemble , qui plaife á notre efprit. Tout ce qui eñ 
vraifemblable n'eft pas intéreflant; or , pour intéreffer i l faut 
préfenter les objets fous des rapports fenfibles , qu'ils ont ou 
font fuppofés avoir avec noMS-mémss.Suppl. 111.640. b. Com-
ment le génie de l'inventión peut s'exercer fur les fujets qui 
femblent les plus déterminés par leur nature, ceux que pré
fente l'hiñoire ou la fcene du monde. — Les fujets les plus 
favorables , comme aufti les plus critiques , font quelquefois 
ceux que la nature a placésle plusprés de nous; mais que nous 
voyons , comme on dit , fans les voir , & dont Fiaiitation 
réveiüe en nous le fouvenir par l'attention qu'elle attire./¿¿f. 
641. a. Examen de la queftion, fi l'artiñe qui tire fon ñijet de 
quelques événemens hiftoriques, heureufement difpofés par 
eux-raémes , mais qui a le talent de les rendre préfens á la 
penfée par une peinture fidelie & vivante, & de les préfenter 
avec intérét, ne mérite pas le nom de poete. Critique desdéfi-
tions que Cañelvetro & le Tafle pnt données de la poéfie. 
•w La qualité de poete reconnue dans Lucain , & les géorgi-
ques de Virgile confidérées comme de véritables poémes. 
Ibid. b. Les divers fens qu'on attache au mot d'inventipn, 
font quelquefois l i oppofés , que ce qui niérite a peine le ñora 
de poéme aux yeux de l'un, eft un poéme par excelleñce au 
gré de l'autre. Ce qui eft eflentiel par rapport á l'invention , 
c'eft fur-toüt que le fonds du fujet foit heureux & riche. — 
Danger de fe livrer avec trop de confiance a la féduftion 
d'un c6té brillam. T - Ce n'eft pas avoir inventé un fujet, 
lorfqu'on a trouvé quelques piéces de la machine qu'on véut 
compofer ; mais lorfqu'on a le fyftéme complet de fa com-
pofition & de fes mouvemens. -r- Réfutation du fentiment du 
P. le BoíTu , qui veut que la fable foit inyentée avant les 
perfonnages, & qu'on généralife l'aftion avant d'y attacher 
les circonftances particulieres des tems, des lieux & des per-
fonnes. Ibid. 641. a. pe i'invenrion & du chpix des détails, 
& de l'art de les peindre. — L'idée du Ijeau indíviduel dans 
les^rts varié fans eeffe , parce qa'il dépend <Je ¿iverfes rela-
tions variables. Ibid.b. — Examén du fentiment de M . Racine 
fur l'invention poétique. -r Sil eft vrai qu'on ne doit pas em-
ployer le langage de la poéfie á diré des chofes comraunes, 
Ibid. 643. a. En quoi confifte la beauté poétique. — De l'art 
d'inventer & de faifir les moyens propres a produire l'effet 
qu'on veut opérer. Ibid. b. 

INVERNESS (w INNERNESS , ( Géoyr.) ville d'Epoffe, avec 
un cbáteau oü les rois pnt fait leur refidence. Citadelle que 
Cromwely fit batir. Cháteau de Culloden, prés de cette vijle. 
Bataille dónriée prés de ce cháteau , entre le roi d'Anglgterre 
& l e prince Edoviard , en 1746; Dangers que courut fe der-̂  
nier aprés fa défaife. Suppl. m . 643. b, 

INVERSE, 0«CONVERSE. {Logiq. &Mathém.')'Lz\ét\th 
d'une propafition direéle n'empprte pas toujours ceile de fa 
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converfe. Les logiciens ont dpnné lá-deífus quatre regles, 
rclatives á autant d'efpeces de propofitions. L'auteur déve-
loppe ici celles qui concernent les propofitions univer-
felles aífirmatives. De telles propofitions ne peuvent fe con
vertir univerfellement , que quand le fujet eft auífi étendu 
que l'attribut. Queftions fur les converfes , fuivies de déci-
lions fouvent oppofées, qu'on a élevées dans plufieurs livres 
élémentairés de mathématiques. Ces propofitions font toutes 
conditionnelles.'VIII. 849. b. Trois parties trés-diftindes dans 
l'énpncéde toute vérité mathématique; le fujet, l'hypothefe 
& la thefe. Définitions des propofitions converfes. Forme 
générale pour les énoncés de toutes les propofitions & de 
leurs converfes. Queftions £c réponfes deftinées á éclaircir 
tout ce qui concerne cette matiere. 1. queflion. Tout théorc-
me a-t-il une converfe .'/¿ií/.850.<i.2.^«e/2io«. Tout théoréme 
univerfellement vrai a-t-il une converfe univerfellement 
vraie ? Ibid. b. 3. queftion. La méme propofition a-t-elle plu
fieurs converfes toutes aufll vraies qu'elle ? 4. queftion. Con-
vient-il de faire fuivre chaqué théoréme par une converfe ? 
Ibid. 851. tf. 5. queftion. Quelle méthode doit-on mettre en 
ufage pour la démonftration des converfes ? Explication de 
deux méthodes. Ibid. b. Des converfes des problémes. Ma
niere d'appliquer á celles-ci ce qui a été dit fur les converfes 
des théorémes./¿ií/. 852. <j. " 

/we r / i í , propofitions inverfes. IV . 166. a. Raifon inverfe.' 
1025. a. XIII. 776. a. 852. a. 

IN VERSE , (Jlgeb. & Arithm. ) maniere de faire la regle 
de trois, qui femble étre renverfée, ou contraire á l'ordie de 
la regle de trois dir'eéle. Dans la regle inverfe, le quatrieme 
terme eft autant au-deffus du troiíieme , que le fecond eft 
au-deíTous du premier: exemple. Méthode inverfe des fluxions ; 
voyez Calcul integral. Raifon. & proportion inverfe , voyez 
raifon, (Sv. 

Inverfe , dans les termes d'une proportion. X I V . 12a. <j. 
I N V E R S I O N , ( Gram. ) toute inverfion fuppofe un ordre 

primhif & fondamental. VIII. 8^2. a. Nouvelle opinión d e M . 
í'abbé Batteux fur l'inverfion ; i l regarde comme ordonnées / 
des phrafes oü tout le monde ¿royoit voir l'inverfion, & ií 
voit l'inverfion dans les tpurs que l'pn avpit jugés les plus con
formes á l'ordre primitif. Autres auteurs qui ont fondé fur la 
méme bafe leur fyftéme d'enfeignement. L'auteur s'appliqu^ 
ádéterminer dans cet artícle en quoi confiftent les inverfions j 
quelles font les langues qui en admettent le plus , quels effets 
elles y produifent, & quelles conféquences il en faut tirer 
par rapport á la maniere d'enfeigner les langues . . . . La pa
role eft deftinée á produire trois effets; inftruire, plaire, tou-
cher. Le premier de ces trois points eft le principal; les deuj? 
autres le fuppofent, & i l en eñ l'inftrument néceííaire. Ibid. 
b. Or en quelque langue que ce foit, les mots ne peuvent 
exciter de fens dans l'efprit de celui qui lit ou écoute, s'ils né 
font aflbrtis d'une maniere qui rende fenfibles leurs rapports 
mutueis. Deux moyens par lefquels l'ordre analytique de nos 
idees peut devenir fenfible dans l'énonciation de la penfée 
par la parole : le premier eft d'affujettir les mots á fuivre 
cet ordre ; le fecond de faire prendre aux mots des inflexión? 
qui caraílérifeiit leurs relatipns á cet ordre, & d'en abandon-
î er enfuite Tarrangement á l'influence de l'harmpnre , au 
feu de I'imagination , &c. Ibid. 853. a. Voilá le fonde-
ment de la divifion des langues en deux efpeces genérales , 
que M . I'abbé Girard appelle analogues & tranfpofitives. C'eft 
l'ordre analytique de la penfée qui fixe la fucceflion des mot? 
dáns toutes les langues analpgues. II eft palpable dans la 
conftruftion ufuelle de la plupart de nos langues modernes. 
C'eft encoré l'ordre analytique de la penfée qui, dans les lan
gues tranfpofitives, détermine les inflexipns accidentelles des 
mots. Ibid. b. Dans tputes les langues, la parple ne tranfmet 
la penfée, qu*autant qu'elle peiiít fidellement la fucceffion 
analytique des idees qui en font l'objet. Cet ordre eft une 
fuite nécéffaire de l'eflence de la parole , deftinée á peindre 
la penfée , á en étre Timage. C'eft á cela que M . Pluche re-
connoít la nature dans les langues : paííage de cet auteur. 
Ibid. 854. b. Qu'eft-ce done que Tinverfion? C'eft une conf-
truftion oii les mots fe fuccedent dans un ordre renverfé^ 
relativement a l'ordre analytique de la fucceflion des idées. 
Ainfi quand on dit, Darium vicit Alexander, i l y a inverfion. 
Cette doñrine attaquée par M . de Condillác , qui prétend que 
cet ordre eft aufli naturel, aufli confprme á l'arrangeraent de 
nos idées, que celui que préfente la conflruftibn fuivante, 
Alexander vicit Darium. Examen des raifons fur lefquelles M . 
de Condillac fe fonde Ibid, b. L'auteur examine encoré 
s'il eft vrai, comme le prétendent M M . de Condillac & Bat
teux, que nous ne fommes point, nous autres franfois, pla-
cés comme i l faudroit Tétre , pour juger íi les conftru&ions 
des latins font plus naturelles que les nptres. Ibid. 8^5. a. 
Paffage de Cicéron favorable au fyftéme de l'auteur. L'org-
teur iromain caraflérife trois arr^ngemens différens felón lef
quels on peut varier la conftíu^ion ; le premier direí l , eft 
natúrel, le fecond, qui eft le renverferaent du premier, le 
troifieme qui roitipt renchainenjent de l'ordre riaturel en vio-



54 
Liit la liaifon la plus immédiate des parties. Exemples de 
ees trois arrangemens donnés par Cicéron lui-méme. Ihid. b. 
Pourquoi notre langue préfere cette conflniftion, Darius 
que vainquit Alexandre, á celle oíi le nominatif feroit devant 
le verbe L'auteuf montre qu'il n'y a point inveríion dans 
cet arrangement La do&ine des Grammairiens de pro-
feffion , dont le latin étoit 1" langue naturelle, fert ici de con-
íirmatioti á celle quiefl enfeignée dans cet arricie. Ibid. 856. 
a. Paffages d'Ifidot e de Séville & de Servius j autorités de Do-
nat & de Prifcien alléguées en confirmation de preuves, L i -
Vres de ce dernier fur ce fujet. Ouvrage particulier du raéme 
auteur , qui efl commela pratique de ce qu'il a enfeigné au-
paravant, intitulé, Prifciani. grammatici partitiones yzrfum 
i2JEneidos pñncipaliurn. Ibid. ¿. Doftrine de Quintilien. Ibid. 
857. ¡e. Conféquence que tire Tauteur de toutes les obferva-
tious precedentes. L'influence néceííaire de l'ordre analyti-
que a reglé la" fyntaxe de toutes les langues. Elle a encoré 
déterminé le langage des Grammairiens de tous les tems. Ibid. 
I. M . l'abbé Batteux, dans la deuxieme édition de fon cours 
de helles-Lettres t fefait du précis de la doftrine ordinaire une 
objeílion qui paroít née des difHcultés qu'on lui a faites , & 
st laquelle il répond en établiíTant que, dans les cas ou i l s'agit 
de perfuader, Vintérét doit régler les rangs des objets, & donner 
les premieres places aux mots qui conúennent l'ob'pt le plus im-
portant. Obfervations fur cette réponfe de M . Batteux. Ibid. 
858. a , ¿. Réflexlons au fujet du fyfléme de cet auteur fur ce 
qui concerne l'ordre de rélocution oratoire. Ibid. 859. a. 
Cicéron partage en deux la matiere de l'éloquence; 1°. le 
choix des chofes & des mots, qui doit étre fait avec pruden-
ce ; ce point eñ du reffort de l'intelligence & de la raifon ; 
a0, le choix des fons , qu'il abandonne á l'orgueilleufe fenfi-
bilité de l'oreille; ce point eft du reflbrt du goút: ibid. a. 
mais le coeur n'eft compré pour rien en fait d'élocution ; par
ce que l'éloquence du cosur n'eft point affujettie á la con-
trainte d'aucune regle artificielle. Ainh l'ordre de Vintérét, 
loin d'étre la regle de l'ordre naturel des mots, eft une des 
caufes de l'inverfion proprement dite: mais l'eíFet que l'in-
verfion produit alors fur l'ame, eft en méme tems i'un des 
titres qui la juftifient. Exemple tiré d'Horace, par lequel on 
voit comment un mot placé á propos , á la faveur de l'inver
fion , enrichit fouvent l'élocution. Motif qui femble avoir dé
terminé M M . Pluche & Chompré , a déíendre aux maitres 
qui enfeignent la langue latine , de jamáis toucher a l'ordre 
general de la phrafe latine. Ibid. 860. a. Critique de la mé-
tliode imaginée-par ees deux auteurs pour introduire les jeu-
nes E;ens a l'étude du latin 8c du grec. Eííai que l'auteur en 
fait fur un paífage de Cicéron, dans lequel la mere de Sp. 
Carvilius adreíla á fon fils ees paroles ': Quin prodis, mi 
Spuri , ut quotiefcumqae gradum facies , toties ubi tuarmn vir-
tutum venial ira mentem. Ibid. b, 

L'auteur demontre par-la rindlfpenfable néceífité de faire 
ce qu'on appelle la conflruñion des mots d'une phrafe latine , 
pour en donner rintelligence. aux jeunes gens./¿i¿. 861. a ,b. 
Autres obfervations fur la méthode deMM. Pluche & Chom-

f )ré. La logique grammaticale eft le feul moyen d'introduire 
es eommen^ans á l'étude des langues anciennes. II eft pof-

fible d'en bannir les difficultés dont elle eft remplie. Ibid. 
862. a. Cette harmonie á laquelle M M . Pluche 6c Chompré 
veulent qu'on facrifie la eonftruílion analytique, eft un prin
cipe fouvent fort arbitraire 8c dont nous ne fommes point 
toujours en état de juger. La clarté de l'énonciation eft le 
feul objet de la grammaire, & la feule vue qu'il faille fe 
propofer dans l'étude des élémens d'une langue. Enfuite un 
maítre habile, aprés avoir conduit fes éleves á i'inteHígence 
du fens, par l'analyfe 8c la conftruflion grammaticale, pourra 
leur faire remkrquer les beautés acceflbires qui peuyent fe 
trouver dans la conftruftion ufuelle. Ibid. b. 

Inverfion, ee qu'on entend par l a ; exemples. IV. 79. A 695. 
h. L'inverfion diftinguée de l'hyperbate , VIII. 40i.<í, 8c de 
l'anaftrophe , ibid. b. Divifion des langues en deux efpeces , 
celles qüi ádraettent Tinverfion 8c celles qui l'excluent. IX. 
258. a , ¿ .163 . ¿•.164. b. 265. d. La langue frangoife ne peut 
adraettre d'inverfion. 266. b. L'inverfion dans les vers, n'en 
conftitue point l'éffence, comme l'a prétendu le P. du Cer-
ceau. XVÍL Ü'í . a. Des avantages attachés aux inverfions 
des langues anciennes, 6c que le francois ne peut imiter. 
Suppl. IV. 91)3. ^ 

INVESTIR , C A n . milit.) Inveftir une place. VIH. 862. b. 
inftruftions fur la maniere de faire un inveftiflement. Mouve-
jnens 8c opérations qui fuivent llriveftiffement. Ibid.Bó^. a. 

INVESTITtJRE , ( Jurifp.) Diíférentes acceptions de ce 
mot. VIII. 863. a. Symbolés qu'on employoit autrefois dahs 
les differentes fortes d'inveftitures. On gardoit avec foin ees 
fignes d'inveftitures, 8c fouvent on les annexoit á l 'aíle, 
on les rendóit inútiles á ceux qui auroient pu s'en em-
pircr, en les coupant par le miiieu. Auteuí á confulter. 
Ibid. b. ' 

jnvejliture desfiefs.A quoi fert riaveftiture du yaflal. VIII. 
863. b. 

J O A 
Inveflitures , réception en foi 6c hommage. VIL í6 . b. Les 

gants en étoient une reconnoiffance. 475. ¿. 
Invefiiture des bénéfices. Difterence entre la mife en pof-

feftion réelle d'un bénéfice 8c l'inveftiture. VIII. 863. ¿.La 
forme de l'inveftiture étoit différente felón la digniré des 
bénéfices. L'origine des inveflitures eecléfiaftiques eft la 
méme que celle de l'inveñitnre pour les fiefs. Premieres in
veflitures données par Pepin 6c Charlemagne. Nos rois, ceux 
d'Angleterre 8c les empereurs, donnoient l'inveftiture des 
évéchés, abbayes , par la erofle 8c l'anneau. Ce fut en 1078 
que commenga la fameufe querelle des inveftitures pour les 
évéchés 6c abbayes. Hiftoire de cette querelle. Ibid. 864. 

A l'égard de la .France ; nos rois n'eurent prefque aucun 
démele avec les papes touchant le» inveftitures. Par le con
cordar entí-e Léon X . 6c Frangois I. le roi eft maintenu dans 
le droit de nommer aux bénéfices de nommation royale. 
Auteurs á confulter. Ibid. b. 

I N V I N C I B L E , le pour 6c le contre dans la queñion fur 
la diíférence du jufte 6c de l'injufte, prouvé á Rome par 
un phllofophe Athénien, par des raifons qui parurem invin-
cibles. VIII. 864. h. 

INVIOLABLES , afiles, I. 794. tfj b. Villes inviolables. 
XVI I . 280. a , b. 

INVISIBLE, queflion difficile á réfoudre , favoir fi les 
aveugles ont des idées repréfenratives , oü ils les ont, 6c 
comment ils les ont. VIII. 864. b. 

INVISIBLES, ( Théológ.) nom que l'on donne á quelques 
rigides eonfeflioniftes, 8cc. VIII. 865.-2. 

I N U I T A B U , efpece de figuierdu Japón. VIII. 932. b. 
I N V O C A T I O N , (Poéfie) elle eft abfolument néceífalre 

dans un poéme épique. La principale eñ celle du commen-
cement. Deux chofes que le P. le Boífu , confidere dans l'in-
vocaiion. Invocation de l'Iliade 8c de rEneide. VIII. 865. 
a. W ne faut pas s'imaginer que ees divinités invoquées, * 
foient confidérées par les poetes méme , comme des per-
fonnes divines , dont ils attendent un véritable fecours. 
Ibid. b. 

INVOCATION , cri d ' , ( Bl j l . ) dans les batailles. IV. 
461. ¿. 

I N V O L O N T A I R E , ( Gramm. ) II paroit que toute la 
différence des aílions volontaires 8c des involontaires con-
fifte a avoir été , ou n'avoir pas été réfléchies. Ma reflexión 
confidérée relativement á tous les inftans de ma durée, 8c 
a ce que je fuis dans le moment oü j'agis ," eñ abfolument 
indépendante de moi . . . . 8cc. V I H . 865. b. 

INUSTION j (Peinture. ) Voye^ ENCAÜSTIQUE. 
INVULNÉRABLE , comment les chevaliers Francois 

réuífirent á fe pendre prefque invulnérables. t 687. b. Ea 
quoi confiñe le fecret de ceux qui fe difent á l'épreuve des 
armes á feu. 691. 

; I o 
10 , ( Myth.) filie du fleuve Inachus, Ses aventures. Suppí, 

III. 644. a. 
J O A B , {Hifl.facr.) fils de Sarvia, foeur de David, fut toa-? 

Jours attaehé au fervice de ce ro i , dont ¡1 commanda les ar-
mées avec fuccés. Oceafions dans lefquelles i l fe fignala. 
Crime que lui fit comtnettre fon caraétere impétueux 8c vio-
lent. Sa mort. Suppl. III. 644. a. 

J O A C H A Z , qui poffede, {Hift.facr. ) fils 8c fucceffeur de 
Jéhu, roi d'Ifraél. Tablean de fon regne. Suppl, IIL 644. a. 

JOACHAZ , autrement Sellum , (Hi j l facr. ) fils 6c fuccef
feur de Jofias , roi de Juda. Tablean de fon regne. Suppl, 
III. 644. b. 

J O A C H I M , ou Joachin, ou Eliacim , la fermeté du Sei-
gneur , ( Hifl. facr.) frere 6c fucceífeur de Joachaz , que 
Néchao , roi d'Egypte , détróna pour mettre celui-ci en la 
place. Reproche 6c menace que Jérémie lui fait de la part de 
Dieu. Tableau de fon regne. Suppl. III. 644. b. 

JOACHIM , ( Hift. farc.) époux de fainte Anne, pere de la 
fainte Vierge. Suppl. III. 644. b. 

JOACHIMITES , ( Théolog. ) difeiples de Joachim ^ b b é 
de Flore en Calabre , 6cc. Quel. fut le fort de fes ouvra-
ges aprés fa mort. Doñrine des Joachimites. VIII. 865. b, 
Apologiftes de Joachim 8c de fa dodlrine. Ibid. 866. a. 

JOACH1MS-THAL , ( Géogr. ) ville 8c vallée de Bohé-
nie. Mines d'argent qu'on y découvrit au commencementdui 
feizieme fiecle. Écus d'argent avec l'image de S. Joachim 
qu'on y frappa. Tous les écus frappés enfuite felón les loix; 
m'onétaires de l'Empire ont été nommés reichs-thahr, écus 
de l'empire, en frangois rifdales. Michel Néander né á Joa-
chims-Thal, obfervation fur fes ouvrages. VIII. 866. a. 

J O A N N A , médecin Arabe. X . 287. b. 
J O A N N I T E S , ( Hifl. eccl. ) Ceux qui demeurerent atta

chés á S. Jean Chryfoftome , dans les tems de fa difgrace,1 
VIII. 866. a. , • 

JO AS , le feu du Seigneur, {Hifl. Jacr.) fils d'Ochofias 
TOÍ de Juda, Education qu'il rejut dans le temple. Son caj 
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raftereTableaO de fon regne. Supph III. 644. b.—Foyi^lOÍADA. 

JOAS , ( Hift. facr.) fils & fucceííeur de Joachaz, roí 
d'Ifraél. Vableau de fon regne. Suppl. III. 64 .̂ a. 

J O A T H A H , ¿chevé, {Hift. facr.) le plus jeune des fils 
de Gédéon, qui s'échappa du carnage qu'Abimelech fit de 
foixante & dix de fes freres. Difcours qu'il adrefla aux Sichi-
mites qui avoient élu pour roi ce méme Abimelech. EfFet 
déla malédiílion qu'il pronon^a contr'eux. 5;/^/.III. 64 .̂ a. 

JOATHAN, (Hift. jacr.) fils d'Ofias ou Arañas, roi de 
Juda. Tableau de fon regne. Suppl. III. 645. b. 

J O B , ( Théolog. ) livre canonique de Tancien teñament. 
Obfervations fur Job. V I H . 866. a. Recherches fur l'auteur 
du livre qui porte fon nom. Langue origínale de cetouvrage. 
Caraftere du ílyle dont i l eft écrit. De lá canonicité de ce 
livre. Ouvrages a confulter. Ibid. b. 

Job, fes connoifTances en aflronomie. I. 784. b. Son hof-
pitalité. VIII. 315. a. Sentiment de quelques-uns fur la na-
ture de fon ulcere. X V I I . 1 , b. Obfervations fur Job. ch. 
X X X I X . f . 23. V . 216. *. 

J O B E R T , (lepere,) ouvrage de cet antiquaire. X V . 
652. a. 

J O C H A N A N , auteur du talmud de Jérufalem. IX. 39. a. 
J O C K O , finge décrit & repréfenté. V I . vol. des planch. 

Regne animal , pl. 19. Pbyi^ aufli PONGO , OURANG-OU-

I TANG , H O M M E SAUVAGE. 
JOD , ( Gramm.) diverfes obfervations fur cette lettre. 

Comnient on doit la prononcer. VIII. 866. b. 
J O D , {Comm.) poids d'Angleterre. VIII. 866. b. 
Jod, mefure de diílance dans le royaume de Siam. V I H . 

866. b. 
J O D E L L E , (Eñenne) poete. X V I . 51 .̂ a. Suppl. IV. 

438. b. Comment fes amis le complimenterent fur fa trage
dle de Cléopatre. IV. 1066. ¿. 

J O D O R E ,• ( Hift. d'Allem.) vingt-fixieme empereur d'Al-
lemagne depuis Conrad I , fuccéda á Robert. Courte durée 
de fon regne. Suppl. YLI. 645. b. 

J O D U T T E , (Myth.) idole des Saxons. VIII. 867. a. 
J O E K U L , (Hift. nat.) hautes montagnes d'Iflande. Dé-

bordemens que caufent les éruptions des volcans de cette 
¡lie. VIII. 867. a. 

JOEL , ( Hift. facr. ) fils de Phatuel , le fecond des douze 
petits prophetes. Tems oü i l prophétlfa. Anaiyfe de fa pro-
phétie. Suppl. III. 645. b. 

JOGIGUELES , philofophes du Malabar. IX. 922. b. 
J O G U E , ( Théolog. ) elpece de religieux paiens dans les 

Indes. Diverfes obfervations fur ees gens-lá. VIII. 867. a. 
\ JOHNSON,(^ami/z)poeteAnglois .XVI. ^ 16. ¿.XVII. 

603. b. 
JOHNSON , (Samuel') homme de lettres. XVII . 591. b. 
JOHNSON , ( Thomas ) éloge de fon diíiionnaire Anglois. 

Suppl. I. 429. 430. a. 
J O I A D A , ou Joad, feience du Seigneur, ( Hift. facr.) qui 

fuccéda á Azanias dans la grande facrificature. Éducation 
qu'il donna au jeune Joas. Autres aíles de fa plété. Suppl. 
n i . 645. b. . 

J O í E , ( Philof.Morale) Définition de Locke. En quoila joie 
difiere de la gaieté. Exemples de quelques perfonnes que la 
joie a étouffés. VIII. 867. a. Trait du livre des añes des apo
tres qui péint au naturel le vrai caraílere d'une joie fubite 
&. impétueufe. Caraftere de la véritable joie. Quelle eñ 
celle que nous lui avons fubñitnée. Ibid. b. 

Joie, chant de joie. III. 143. a. Feu de joie. V I . 637. a , 
b. La joie de ce monde eñ paflagere. XII. 122. a. Réflexions 
furia joie & la trifteífe. 144. a. Symbole de la joie. X V . 731. 
a. Etat des cadavres de ceux qui font morts de joie. Suppl. 
IV . 856. b. 

Joie, gaieté. Différences entre ees deux états de l'ame. VIII. 
867. b. y 

J O I G N Y , ( Géogr.) ville de champagne fur l'Yonne. 
Hiftoire abrégée de ce lien. Evénemens qui l'ont rendu re-
marquable. Seigneurs qui l'ont pofledé. Autres obfervations 
fur cette ville. Auteurs qui en ont écrit l'hifloire. Suppl. 
m . 646.^. 

J O I N T , (Archit. & Coup. de pierresí) Différentes fortes 
de joints & leurs définitions. VIII. 869. a. 

JomT {Menuiferie.) V I H . 869. a. 
Joints , arrangement des joints qu'il efl: eífentiel d'obferver 

pour la folidité. IX. 455. b. 
JOINTUREj {Anatom.) tom endrolt du corpshumainou 

les os font joints enfemble pour l'exécutiort de plufieurs for
tes de mouvernens. Différentes fortes de jointures. Elles font 
afforties aux différens mouvernens des membres auxquels 
elles appartiennent, & accompsgnées de tout ce qui peutfa-
Vorifer ees mouvernens. Méchanifme par lequel l'humeur' 
onftueufe qui les facilite , ne fe répand que dans la juñe 
mefure qui convient VIII. 869. b. Merveilleux appareil des 
órganes de notire charpente deñiriés au raouvement. Éton-
nante flexibilité álaquelle on peut amener les jointures par un 
íonñaju exercif et Anecdot? fur un Anglois nommé Clariok, 

5Í 
qui avoittrouvé le fecret de déboíter, de tordre , de luxer^ 
de dilloquer la plupart des jointures de fon corps. Ibid. 
870. a. 

Jointure , voyez ARTICULATION . Défenfif pour les plaiey 
des jointures. IV. 741. b. Ufage de l'huile médullaire pour 
lubrifier les jointures. X . 606. b. X V . 760. b, j d i . a h. 

JoiNTV&E Se jointe, (Aíarecí.) jointure, grofle , menue 
longue ou courte. VIII. 870. a. 

JOINVILLE, ( Géogr.) ville de France en Champagne. 
Deux différentes origines données á cette ville, d'oü réful-
tent deux différentes étymologies de fon ñora. Charles de 
Lorraine, cardinal, naquit á Joinville en 1529. VIII. 870. a. 
Divers traits qui le caraftérifent. Principales anecdotes de fa 
vie. Ibid. b. 

Joinville , ( Géogr. ) ville de Champagne. Obferva
tions fur fon cháteau. Seigneurs qui l'ont poffédée. Eglife 
collégiale de S. Laurent. Fabriques de ce lieu. Suppl. III. 
646. a. Qualité & produftions du pays. Ibid. b. 

J O L C O S , ( Géogr. anc.) ville de Theffalie. Les jeux fúne
bres inventés a Jolcos. Le pays de Jolcos eñimé par les 
magiciens pour la vertu de fes plantes. VIII. 871. a. 

JOLI , ( Gramm.) nous avons plufieurs traités fur le beau 
nous n'en avons point fur le joli. Ce filence a lieu d'éton-
ner. Les philofophes les plus aufteres ont approuvé le cuite 
des graces. VIII. 871.a. C e ñ í a nature elle-méme qui nous 
a donné l'idée des graces, en nous offrant des fpeftacles qui 
femblent étre leur ouvrage. Si le beau eñ un des plus grands 
effets de fa magnificence, le joli eñ un de fes plus doux bien-
faits. Notre goüt pour le joli fuppofe un peu moins parmi 
nous de ees ames élevées, que de ees ames délicates, fáciles i 
a qui la fociété dóit tous fes attraits. Caufes de nos avan*-
tages fur les autres nations par rapport au joli. Des que chez 
les Romains, l'intérét de la chofe publique ne regarda plus 
qu'un feul homme, tous les autres ne s'occuperent que de 
leur bonheur &de leurs plaifirs: de-la naquirent le goüt & la 
délicatefle: il fallolt cette révolution aux vers que foupira 
Tibulle. Telle eñ á-peu prés le tableau de ce qui fe paffa 
dans le fiecle de Louis le grand. Corneille étonna les efprits. 
Voiture parut annoncer les graces: & enfin le rétabliííément 
de l'autorité, d'oü dépend la tranquillité publique, les vit 
dans tout leur éclat. Ibid. b. C'eñ á de certaines ames pri-
vilégiées que la nature confie le foin de polir celle des 
autres. Telle étoit l'ame de cette Ninon fi vantée; telles 
étoient celles de plufieurs autres perfonnes qui Vaide-
rent a dépouiller les paffions, les plaifirs, les arts, le génie i 
les vertus, de ce refle de gothique qui nuifoit á leurs char-
mes. Caraftere de la cour deHenrilI. Le germe du joli étoit 
alors enfoui fous les obftacles que lui oppofoient l'ignorance, 
la barbarie, ou le foufle corrupteur des guerres inteñines. 
Tout concouroit au contraire fous Louis le grand á répan-
dre fur fes fujets cette fleur d'agrémens qui en firent la plus 
jolie nation de l'univers. Les Frangois aiment le beau, i l 
trlomphe encoré parmi eux; peut-étre n'y fait-il pas un effet 
fi gcand que le joli , parce qu'il n'eft pas toujours aifé de 
s'élever jufqu'á lui. Ibid. 872. a. De ce qu'on entend par 
jolie femme & par joli homme. Le joli en général ne fe défi-
nit pas plus que le goüt, á qui peut-étre il doit la naiffancé 
& dans les arts & dans les maniere?. Le joli ne doit point 
étre appellé un diminuúf du beau-. L'empire de l'iin eñ 
féparé de celui de l'autre. lis n'ont qu'une regle commune, 
c'eñ celle du vrai. Ibid. b. 

JOLI , beau, gentil, (Synon.) II. 181. <z. XVTT. 796. a. 
I O L I T E , {Minéral.) ou pierre de violetre. XVII . 317, a; 
J O L Y , X Glande) homme de lettres. XVII . 61. a. 
JOMSBOURG , en Iflande. République propre á former 

des foldats fondee á Jomsbourg par un roi de Danemarck. 
V I H . 918. b. 

JOÑAS, Prophétie de, {Théolog.) en quel tems i l pro
phétlfa. Sujet de fon livre. Autre prophétie que Joñas avoit 
compofée. VIII. 872. b. 

Joñas, fort tombé fur lui pour étre jetté dans la mer. III, 
^30. b. Difputes fur ce qu'étoit la plante dont Tombre réjouií-
foit ce prophete. IX, 643. a. X I V . 283. b. 

J O N A T H A N , targum de. X l . 920. b. X V . 912. ^, ¿. 
J O N A T H A S , Dieu donné, { Hift. facr.) fils de Saül. Pr!n-

cipaux événemens de fa vie. Son amitié pour David. Son 
éloge. Suppl. III. 646. b. 

JONATHAS , Jonatham, ou Johannan, {Hift. facr.) fils de 
Joiada, auquel il fuccéda dans la grande facrificature. Aftioti 
barbare & facrilege par laquelle i l deshonora fa dignité. III. 
646. b. 

JONATHAS,furnommé Apphus, {Hift. facr.) ñh de Matha-
tias , & frere de Judas Macbabée, fut établi chef du peu-
pie, & général des troupes aprés la mort de fon frere. 
Principaux événemens de fa vie. Suppl. III. 646. b. 

Jonathas:emp\oi dont ilfut honoré auprés duroi de Syrie. 
X . 383. a. 

JONATHAS, {Hift. facr.) fils d'Ananus ou d'Anne , fut 
établi grand-prétre par Vitellius, gouverneur de Syrie, quí 
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le dépouílla peu aprés de cette dignité. Brlncipánx év^ne-
niens de fa vie. Suppl. III. -647. a. 

J O N G , {Hifl, n¡zt.) caraáeres de ce genre de plante. 
Carafteres du jone d'eau, du jonc jleuri, da jone marln. — 
Sur le jone d'eau, wye^ SaRPüS. VIII. 875. a-

JeNC odbrant, ( Bot. exot. ) efpece 4ñ gramen ou de 
chaura^qu'on nons apporte d'Arabie , fre Sa defeription. 
í ío t re jone odorant eft le méme que celui des anciens. Noms 
grecs par lefquels ils l'ont défigné. VIII. 873. a. Plante d'oü 
i i eft tiré : fa defeription. En Arable, elle fert de nourri-
ture conimiine aux chameaux. Qualités médicinales des dif-

• férentes parties de la plante. Quel eft le jone Mane qu'll faut 
•employer pour les íompofitions de .pharmacie. Ibid. i , — 
Foye^ ACORVS. 

JOSC odorant., (Mat. medie. ) Foyeŝ  SCBCENANTE. 
Jone, eípece de jone d'Efpagae que les Romains nom-

moient fpanum. X V . 428. £. Anneaux de jone. I. 480. a. 
JONCS de pierre, (Mineral.) defeription de cetté pierre. 

Lie u oii elle fe trouve en Angleterre. Marmor juneum, ou 
junci lapides ¡ á k c ú i s dans le catalogue de Woodward. V l I L 
873. ¿. 

J O N C H E T S , / ¿ Í , ^ / f a * ) forte dejeu anclen dont parle 
Ovide. Comment on y jouoit. Etymoiogie du ñora de ce 
jeu. VIH. 874. a. 

J G N C T I O N , unión. {Synon.) différence entre ees mots. 
y i l l . 874. a. — Foyei UJÍION, 

JoNCTiON, ( Jurifpr.) appointement de jonílion. Appoin-
tement en droit & joint, &e. VIH. 874. a. 

Jonílion du procureur général, ou du procureur du ro i , 
ou du miniftere public en général. V I H . 874. a. 

JonBion, demande a fin de. IV . 1036. b. 
J Q N G L E U R S , ( i i í f . ) joueurs cFinftrumens, qui dans la 

naiflance de notre poéfie, fe joignoient aux troubadours , 
& couroient avec eux les provinces. Tenis auquel ils paru-
rent. Hiíloire de ees gens-la. Origine de l'ancien proverbe, 
payer en monnoie de Jinge, ou en gambades. VIII. 874. b. — 
•Foyei PoÉSIE PROVENGALE. 

JONGLEURS j (Divinat.) magickns ou enchanteurs fort 
Tenommés parmi les nations fauvages dAmériqueT & qui 
íbnt aufli parmi • elles profeflion de médecine. Détails & 
particularités fur ees jongleurs. VIII. 87 y. a. 

Jongleurs Chinois. X V . 946. b. Tunquinois. 949. a. Amé-
ricains.Suppl. I. 3152. b. Negres. 800. a , b. Canadiens. Suppl. 
II. 164. b. Comment ceux d'Aiuérique excitent les peuples 
au combat. Suppl. 807. b. 

IONIE , ( Géogr. anc.) partie du Péioponnefe. Origine de 
te nom, Caraftere des loniens. lonie proprement dite, con-
írée de l'Afie mineure. Ses principales villes. Elle re^ut de 
bonne heure les lumieres de l'évangile. VIII. 876. a. 

lonie, fétes de toute l'Iome en l'honneur de Neptune; 
affemblée des treize principales villes de ce pays qui avoit 
lieu dans ce tems.XI. 819. b. 820. a. Beauté des femmes de 
l'Ionie. Suppl. III. 25?." .̂ Les Grecs de ce pays contribue-
yent-beaucoup a la perfeftion de la langue grecque , & au 
progrés des arts & des feiences. Suppl. III. 256, a. 

IONIENNEJ mer, (Géogr. ane.) mer qui lave les cotes 
íTIonie dans l'Afie mineure. Origine de fon nom & de celui 
du pays. VIII. 876. a. Erreur des géographes fur la mer 
appellée Ipnienne. Jbid. b. 

lonienne, mer, entreprife que fit M . Varron de batir un pont 
fur cette mer, pourjoindre l'Italie ala Macédoine. XIII.7r.¿. 

I O N I Q U E , Señe, {Hift. de la philof.) Thalés chef de 
cette feñe. Philofophes qui en font fortis. Pourquoi on Fap-
pelle feííe ionique. Hiftoire de Thalés. Comment i l voulut 
perfuader á Solón que le célibat eft préférable au raariage. 
VIII. 876. b. Circonftances qui rendent rhiftóire de la fe£le 
ionienne diííicile á fuivre. Doftrine de Thalés. De la naif-
fancfi des chofes. Des chofes fpirituelles. Ibid. 877. a. Géo-
métrie de Thalés. Axiomes de fa morale. Anaximandre mar
cha fur les traces de Thalés. Ses travaux dans les mathé-
matiques. Sa phyfiologie, Sa cofmogonie. Ibid. b. Anaximene , 
difciple d'Anaximandre. Phyfiologie de ce philofophe. II ne 
nous refte de fa morale que quelques fentences découfues. 
Précis de fa vie. Anaxagoras étudia fous Anaximene. Hiftoire 
de ce philofophe. Ibid. 878. a. Ses principes philofophiques. 
Ibid. b. Diagene l'appollonifte , condifciple d'Anaxagore. Sa 
philofophie. Arehélaiis de Milet fuccéda á Anaxagoras. L'é-
tude de la phyfique ceffa dans Athenes aprés celui-ci. Quels 
furent fes principes de phyfique & de morale. La fe£le ioni
que s'éteignit a Socrate, pour ne renaitre qu'á Guillelmet de 
Bérigard, qui naquit á Moulins en 1598. Hiftoire de ce phi
lofophe. Ibid. 879. a. Obftacles qui s'oppoferent á fa philo
fophie. Comment i l cotnbattit & renverfa Ariftote. Accufa-
tion portée centre fes puvrages; Ibid. k 

Ionique, tranfmigration, époque célebre. VIII. 879. b. 
Ionique, fefíe, la premiere des trois plus anciennes feíles 

fles philofophes. Son fondateur. Sa principale doftrine. Allu-
fion que faitPindar« á cetts doítrine dans une de fes odes. 
y i n . 879. b. 

Ionique, felíe, voyez fur ce fujet. VIL 910. i , 
IONIQUE , ordre, ( Archit.) pourquoi cet ordre eft appeilé 

ionique, & quelquefois ordre altique. VIII. 879. b. Caraíiere 
& proportiüns de cet ordre. Remarque de Vitruve en faveur 
de l'ordre dorique auquel 11 femble donner la préférence 
fur l'ordre ionique. Celui - ci cependant fut employé ea 
Grece pour la conftruftion des plus célebres édifices. Ibid. 
880.^. 

Ionique, ordre. XI . 610. b. Chapiteau ionique. III. 179. 
Ornement du fuft ionique. 6 51. ¿. De l'art de traeer la Voluie 
ionique. Suppl. IV. 995. a , b. 

J O N Q U E , {Marine) nom que les Chinois donnent a. 
leurs vaiffeaux, foit qu'Us foient équipés en guerre ou en 
marchandifes. Defeription de ceux dont on fe fert plus com-
munément pour le commerce.. V I H . 880. a. Voyeŝ  SojEN. 

J O N Q U I L L E , (Botan.) voyez les caraíteres du genre 
au mot narciffe. Les fleuriftes ont appellé jonquilles diverfes 
efpeces de narciffes. Obfervations fur la culture des jon
quilles. Vers de M . le comte Hamilton fur les jonquilles, 
VIII. 881. a. 

J O N T E , ( H i f i . mod.)on nomme ainfi en Efpagne un cer-
tain nombre de perfonnes que le roi choifit pour Jes conful-
ter fur des affai'res d'importance. Circonftance oü Ton éta-
blit ordinairement cette efpece de confeil, VIII. 881.4. r% 
Voyei JUNTE. 

JOOSIE, (Botan.) plante du Japón. Deux eípeces de ce 
genre. Ufages médicinaux qu'en font les Japonois. VIII. 
8 S i , ¿ . 

J O P O L I , (Géogr.) bourg delaCalabre, AuguftinNyphus 
né dans ce lieu en 1473. Obfervations fur ce philofophe & 
fur fes ouvrages. VIII. 881. ¿. 

JOPPÉ, (Géogr.faer.) petite ville & port de mer de la 
Paleftine. Voye^ JAFFA , Obfervations fur ce port. Origine du 
nom de Joppé. Monumens qu'on a cru y trouver de l'ex-
pofition d'Andromede á un monftre marin, VIII. 881. b. 

J O Q U E S , (iíi/?. TBÍXÍ.) Bramines du royaume de Nar-
íingue. Auftérité de leur pénitence. Exeés des défordres 
qu'ils fe permettent enfuite. V I H . 881. b. 

J O R A M , élévation du Seigneur, (Hifi . facr.) roi d'Ifraél, 
fils d'Achab, fuccéda á fon frere Ochofias. Priijeipaux évé-. 
nemens de fon regne. Suppl. III. 647. a. 

JORAM , ( Hift. faer,) nis & fuccefleur du pieux Jofaphat j 
roi de Juda. Tableau de fon regne. Suppl. III. 647. b. 

J O R D A A N S , (Jaeques) peintre. V . 316. ¿. 
J O R D A N E le Napolitain, obfervations fur fes poñicheS 

de ce peintre. XII. xíé. 4. 
JORDANUS BRUNÜS, Philofophie de, (Hift. de laphi-

lofoph. ) lieu oü naquit ce philofophe. Il ofa le premiec 
s'affranchir du defpotifme d'Ariflote. VIII. 881. ¿. Précis de 
favie. Obfervatipns fur les éerits de cet auteur. Principaux 
axiomes de fa philofophie. Ibid. 882. a. On y trouve le 
germe de la raifon fumfante, du fyftéme des monades, de 
l'optimifme, de Tharinonie préétablie, en un mot, de toute 
la philofophie Lei'bnitzienne. Rappprts entre la doílrine de 
Jordaa-Brun fur la nature de Dieu & le fpinofiOne. Juger 
ment de l'auteur fur ce philofophe. Titres de fes ouvrages. 
Ibid. b. Ouvrages perdus qu'il cite quelquefois. Supplice par 
lequel i l mourut. Son opiniátreté caufe de fa mort. Reflexión 
de Scioppius fur cette mort. Ibid. 883. a. 

IOS, ( Géogr.) ifle de TArchipel, voye^ NlO. X I . 14̂ . b. 
JOSAPHAT Jugement du Seigneur (Hift. facr.) fils d'Az?; 

roi de Juda, auquel i l fuccéda. Principaux événemens de fon 
regne. Suppl. III. 648. a. 

JOSEDECHJuftke du Seigneur (Hift. facr.) fils & fuc^ 
cefleur de Saraias dans la charge de fouverain facrifi^ateur 
des Juifs , qui fut mené captif á Babylone. Suppl. III. 648 , a, 

JOSEPH, accroijfement, ( Hift. facr.) fils de Jacob. Hiftoire 
de la vie de ce patriarche. Les myfteres de J. C. repréfen-
tés dans le plus grand détail dans les principaux trahsi de 
cette vie. Suppl, f l l . 648. a , b. 

JOSEPH, ( Hift. facr.) art de deviner attribué á ce patrî rejie,.; 
IV. 346. ¿. II a été appelléNazir ou Nazareen. XI , 65. b- 66. b, 

JOSEPH, ( Hift. faer.) fils de Jacob, petit-fils deMathan, 
époux de la fainte Vierge. Evénemens de fa vie rappprtés 
dans l'évangile. Suppl, III. 649. a. 

JOSEPH BARSABAS , furnommé le Jufte , (Hift- facr.) uq 
des premiers difciples de J . C . qui fut proppfé avec S. Mathias, 
pour remplir la place du traitre Judas. Suppl. I lL 649.-¿. 

JOSEPH P'ARIMATHIE. (Hift. facr.) ce que l'évangile 
npus appren4 de ce difciple du Seigneur. Suppl. IIL 649. b. 

JOSEPH I , fuccefleur deLéopold, ( Hifi. d'Allem. de Hongrie 
& deBohéme ) quarante-unieme empereur d'AUemagnc depuis 
Conrad I , trente-feptieme rpi de Bphéme, quarante-unieme 
rpi de Hongrie, premier roi héréditaire de cette epuronne, 
Principaux événemens de fa vie & de fon regn^- Suppl. III. 
650. a, b. • 

Jofeph, empereur d'Allemagne : comment i l difpofa di*, 
duché de Mantoue & d» Mo.ntferrat. X . 59. a, 

JOSEPH , rpi de Portugal, (Uift.de. Pmug.) D&m Jofeph* 
Pedre-
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Pedre-jcan-Louis, fils aíné du roi Jean V. Principaux événe' 
mens de fon regne. Suppl. III. 651. £ o 

JOSEPH : (A io^ ) en Allemagne. Aapf/. 111. 600. 2ti 
JOSEPH, religiíujes de la fociélé de Saint-, ( Hijl. mod,) X V L 

649. ¿» 
/OSIAS,/ÍÍÍ da Seigneur, {Hijl. facr.) fils d'Amon , roi 

de Jiida,auquel i l fuccéda. Principaux évenemens de fa vie 
& de fon regne. Suppl. III. 653. ¿. 

JOSUÉ, Sauveur, { Hift. facr.) fí\s de Nun , de la tribu 
d'Ephraíni, choifi de Dieu, dés le vivant de Moyfe,pour 
gouverner le peuple d'Ifraél. Conquéte de la terre de Ca-
naan. Obfervations fur le livre de Jofué. Suppl. III. 654. a, 
Autre livre auquel les Samaritains donnent le meme nom, 
mais fort difFérent de celui que les juifs & les chrétiens 
tiennent pour canonique. II exiñe en manufcrit dans la biblio-
theque de Leyde. Autres ouvrages que les Juifs modernes 
attribuent á Jofué. Ihid. b. 

JOSUÉ, Vivre de, ( r^co/og-.) hiftoire qu'il renferme. Auteur 
de cet ouvrage. On y remarque certains termes, certains 
noms de lieux & circonflances, qui ne conviennent pas au 
tems de Jofué. Autre livre faulTement attribué á Jofué, que les 
Samaritains confervent avec un grand refpeíl. VIII. 883. a. 
Cet ouvrage légué par Jofeph Scaliger á la bibliotheque de 
Leyde. Autres pieces attribuées á Jofué par les juifs moder
nes. Ibld. b. 

JOSUÉ commande au foleil & á la lune de s'arréter: obfer
vations fur cet ordre. X V I . 169. a. 

J O U A I L L I E R , Orfevre: planches de fon art. V o l . VIII 
des planch. 

JOUI3ARBE, {Botap.)fedum. Caraíteres de ce genre de 
plante. Nombre de fes efpeces. Defcription des trois efpeces 
connues qui font d'ufage en médecinejla grande joubarbe, 
la petite joubarbe, & la vermiculaire acre. VIII. 883. b. Lieux 
oü croiífent les deux premieres efpeces. Leur analyfe 8c 
leurs propriétés. Extrait fait de leur fue. Principes renfer-
més dans la troifieme efpece. Lieux oü elle croit. Obferva
tions fur le nom de fedum que lui donnent les botaniftes, 
& fur fon étymologie. Ibid. 884. a. 

Joubarbe,en quoi cette plante difiere de l'orpin. X I . 666. 
a. — Voyez fedum & trique-madame. 

JOUBARBE , ( Mat. médk.) propriétés de la grande & de 
la petite. Du fue & de l'infufion de ees plantes. Prétendue 
yertu de l'eau qu'on en diflille. Leur ufage extérieur. Com-
pofitions pour lefquelles elles font employées. VIII. 884. a. 

Joubarbe, analyfe de fon fue. XIII. 588. a. 
J O U B E R T , {Laurent) médecin. X V I . 813. í . 
J O U E , {Anat. Médecin. ) mufele buccinateur desjoues. II. 

456. a. Parties cachées fous les joues. VIII. 268. b. Couleur 
vermeille des joues dans les fievres lentes. XVI I . 336. b. 

J O U E R , {Gramm. Mathém. pares) deux fortes de jeux; 
ceux d'adreffe ,8c ceux de hafard. II y a des contrées oü les 
jeux publics, de quelque nature qu'ils foient, font défendus. 
PaíTion des Chinois pour le jen, quoique défendu par les 
loix. II n'y apoint de jeu d'adreffe oü i l n'entre un peu de 
hafard. VIII. 884. b. Entre deux joueurs de richeffe inégale, 
le jeu n'eít pas égal. Pourquoi les dettes contrañées au jeu 
fe paient fi rigoureufement dans le monde, oü Ton ne fe fait 
pas fcrupule de négliger des créances beaucoup plus facrées. 
Les jeux de hafard font foumis á une analyfe qui eft tout-á-
fait du reffort des mathématiques. Auteurs qui fe font exer-
cés fur l'arialyfe des jeux. Principes fondamentaux de cette 
feience. Ibid. 885. a. Si A & B jouent avec un feul dé , á la 
condition que fi A amene 2 ibis ou plus de 2 fois as , en 8 
coups,il gaguera,& qu'en tout autre cas i l perdra; on de
mande le rapport de leurs chances ou hafards. — A & B font 
engagés au jeu de palets : i l ne manque á A que 4 coups pour 
avoir gagné, i l en manque 6 a B ; mais a chaqué coup l'a-
dreffe de B efl: á celle de A comme 3 3 2 . On demande le 
rapport de leurs chances. — A &; B jouent aux palets,mais 
A efl le plus fort, en forte qu'il peut faire á B l'avantage des 
deux coups fur trois: on demande le rapport de leurs chan
ces dans un £eul coup. — Trouver en combien de coups il eft 
probable qu'un événement quelconque aura l ieu, en forte 
que A & B puiffent gager pour ou centre á jeu égal. Ibid. b. 
— Trouver en combien de coups A peut gager d'araener 
deux as avec deux dés. — Trouver le nombre des cas dans 
lefquels un nombre quelconque donné- de points peut étre 
amené avec un nombre donné de dés. — Trouver en combien 
de coups A peut gager d'amener 15 points avec fix dés. — 
Trouver le nombre de coups dans lequel il y a á parier qu'une 
chofe arrivera deux fois, de forte que A & B rifquent autant 
l'un que l'autre. Ibid. 886. a. — Trouver en combien de coups 
on peut fe propofer d'araener 3 as, deux fois avec trois dés. 
— A & B mettent fur table chacun 12 pieces d'argent; ils 
jouent avec trois dés;á cette condition qu a chaqué fois qu'il 
viendra onze points, A donnera une piece á B , & qu'á cha
qué fois il viendra 14 points, B donnera une piece á A , en 
forte que celui qui aura le premier toutes les pieces en ía 
poffeffion, les regardeta comme gagnées par lu i : on demande 

Tome / / , 

le flpport de la cliahcé ele A á la chance de B. — Trois joueurá 
A , B & C , ont chacun 12 bailes blan'ches & 8 noires, & les 
yeux bandés, ils jouent á condition que le premier quí tirera 
une baile blanche gaguera la mife; mais A doit tirer le pre
mier , B le fecond, C le troifieme, & ainfi de fuitej dans 
cet oídre: on demande le rapport de leurs chances. Ibidt bt 

A & B ont 12 jettons,4 blancs & 8 noirs; A parie contre 
B qu'en en prenánt 7 les yeux fermés, il y en aura 3 blancs í 
(juel eft le rapport de leurs chances? Jbid. 887 a* — A & B 
jouent avec 2 dés > á condition que fi Aiamene fix , i l aura 
gagné, & B s'il amene 7. A jouera le premier; mais pour 
compenfer ce défovantage, B jouera deux cüups de fuite ; 
& cela jufqu'á ce que l'un ou l'autre ait araené le nom* 
bre qui finit la partie : on demande le rapport de la chancé 
de A á celle de B^ Si un nombre de joueurs, tous d'égale 
forcé, dépofent chacun une piece, & jouent á condition quá 
deux d'entr'eux A & B commen^ant á jouer j celui des deux 
qui perdra cédera la place au joueur C ; celui des deux qui 
perdra cédera la place au joueur D , jufqu'á ce qu'un de ees 
joueurs, vainqueur de tous les autres, tire les enjeux: on 
demande le rapport des chances de tous ees joueurs. —> 
_A, B , C , joueurs d'égkle forcé, mettent une piece, & 
jouent á condition que deux commenceront, & que celui 
qui perdra fortira, mais en fortant ajoutera une forame conve-» 
nue á la mife totale; & ainfi de fuite de tous ceux qui forti» 
ront jufqu'á ce qu'il y en ait un qui batte les deux autres, & 
qui tire tout: on demande fi la chance de A de B efl meil-> 
leure ou plus mauvaiíe que celle de C. Ibid. b. — Deux joueurs 
A & B d'égale forcé, jouent á condition qu'autant de fois que 
A l'emportera fur B , B lui donnera une piece d'argent, 8c 
qu'autant de fois que B l'emportera fur A , A l u i en donnera 
autant; de plus , qu'ils joueront jufqu'á ce que l'un des joueurs 
ait gagné tout l'argent de l'autre. Ils ont maintenant chacurt 
4 pieces. Deux fpeflateurs font une gageure fur le nombre 
de tours qu'ils ont encoré á faire, avant que l'un des deuí 
foit épuifé d'argent, & le jeu fini. R gage que le jeu finirá 
en 10 tours, & l'on demande la chance de S qui gage le 
contraire. — Deux joueurs A & B d'égale forcé, font con
venus de ne pas quitter le jeu qu'il n'y ait 10 coups de joues. 
Un fpeílateur R gage contre un autre S , que quand la partie 
ne finirá pas , ou avant qu'elle finiffe-, le joueur A aura troiá 
coups d'avantage fur le joueur B , on demande le rapport 
des chances des gageurs. — En quoi confifte l'efprit du jeu. 

' Pourquoi i l efl rare de voir de grands géometres bons joueurs, 
& de grands joueurs bons géometres. Ibid. 888. a. 

JOUER , ( Mufiq. inflrum.) Jouer á livre ouvert. Suppl. JIL 
766. a. 

JOUEUR. En quel cas un joueur a de l'avantage. I. 862; 
a. Comment on peut juger de l'avantage d'un joueur dans un 
jeu quelconque. II. 122. b. TJn favant exercé au calcul n'en 
fera pas pour cela un meilleur joueur. VII. 628. b. 

J O U G , {Hift. anc.) cérémonie que les Romains pratí» 
quoient á l'égard de ceux qu'ils avoient vaincus. Conibien elle 
étoit déshonorante pour ceux-ci. Les Romains éprouverent 
ce déshonneur dans une guerre contre les Samnites. Comment 
le confuí Spurius Pofthumius voulut enfuite le réparer. Cette 
cérémonie pratiquée á l'égard de celui des Horaces qui avoiÉ 
tué fa foeur. VIII. 888. b. 

J O U I , (Bift.nat.) liqueur que font les Japonois , nour» 
riffante 8c fortifiante. VIII. 888. b. 

J O V I A L , ( Chym.) Régule jovial. I. 507. at b, Bézoard 
jovial. II. 221. ¿. — Fbyei ETAIN. 

JOVIEN. Regne de cet empereur. X V . í i i . a. 
J O V I L A B E , ( Aflron.) inttrument propre á trouver leí 

configurations apparentes des fatellites de jupiter. Aftronomes 
qui ont úécrit des inflrumens deñinés á ce méme ufage. Def
cription de celui dont l'auteur fe fert. Suppl. III. 654. b. 

JOVILABE, {Aftron.) inflrument aftronomique. Suppl. IL 
543. ¿. Son ufage. .Sa/J/;/. IV. 741. ¿. 

JOVINIANISTES , ( Théolog.) hérétiques du quatrieme 
8c du cinquieme fiecles. VlI I . 888. b. Erreurs de Jovinien leuf 
chef. Pape 8c concile qui les ont condamnés. Auteurs qui ont 
écrit contre eux. Ibid. 889. a. 

JOVINIEN. Epicuréifrae de cet héréfiarque. X V I I . 458. a, 
JOUISSANCE. Jouir c'efl connoitre, fentir les avantages 

de pofféder. Quclles font les plus délicieufes jouiffancesaux-
quelles la nature nous invite Nous ne devons point nous 
offenfer de l'éloge de la plus augnfte 8c de la plus genérale 
des paífions VIII. 889. a. Defirs dé jouiffance imprimes 
en nous par la nature. Principe de ees illufions délicates, de 
cet enthoufiafme prefque divin , qui concourent avec le fens 
le plus exquis á exagérer ce bonheur auquel afpirent deux 
jeunes coeurs éperdus d'amour. Les jouiffances commencent 
du moment oü l'on efpere. D'oü dépend le prix de la derniere. 
Ibid. h. 

JOUISSANCE , ( Jurifpr.) On dit cofflmunément pojfejfwn. 
8c jouiffance. Cependant on peut avoir la poffeffion d'un bien 
fans en jouir. Jouiffance fe prend done quelquefois pour la 
percepiion des fruits. Ceux qui rapportent des biens á une fue* 
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eeflion, font obllges de'rapporter auffi les jouiñances, dujoKr 
3e l'ouverture de la fucceflion , frc. V I H . 889. b. 
; l O U L I S , viüe de 11c de Céos. X V I I . 710. a., b. - Voyci 

'ÍULIS. 
JOUOSS, (BÜÍ.) efpece de plante. Suppl. II. 96. a. 

- - J O U R , {Chronok Aflron. Hifi.) Jour artificiel, & ¡our 
naturel. V I H . S89. b. Par tiue révolutioñ de la terre autour 
de fon axe, quifait la mefure du jour naturel, on ne dokpas 
entendre le tems <ju'un méridien de la terrc emploie^a par-
courir 360 degrés; maisle tems qui s'écoule depuis le paffage 
du foleil á un méridien , jufqu'áu paffage fui vant da foleil par 
ce méme méridien. Pourquoi l'oíi a dü préférer de faire com-
mencer le jour naturel á minuit ou á midi, plutót qu'au mo-
ment duiever ou ducoucher du íbleil. En quoi i l peut étr-e 
commode de compter le jour depuis ce lever ou ce coucher. 
Quels font les peuples qui commencelw leur jour au lever du 
foleil. Ceux qui le commencent au coucher. Ibid. 890. a. Peu
ples qui le commencent a midi ; autres qui le comptent du 
moment de minuit. Inégalité des jours naturels caufée par 
l'oWiauité de récliptique & rexcentricité de l'oriúte terreítre. 
Ibid.b. 

Jour. De rorigine des noms des planetes donnés aus íept 
jours. Suppl. l V . y S j . a , b. Premier jour de chaqué mois felón 
les Romains. Ibid. Jours caniculaires. 597. b. De la longueur 
des jours felón les différens climats. III. 5 3 2. ¿. Jours concur-
rens. 833. d , l . Divifion du jour chez les Catayens & les 
Tures. V H . 6̂ 5. a. De la divifion du jour en heurés. VIII. 
193. b. Origine de la divifion du jour en vingt-quatre heures. 
Suppl. IV. 765. b. Pourquoi Ies Juifs commencent leur jour 
le íoir. X . 196. b. Moyen de troi-.ver par l'ufage du globe la . 
longueur des jours de différens lieux de la terre. X . 303. b. 
Jours planétaires. XII. 703, a. De la longueur des jours fous 
les différentes zones. Voyez ce dernier mot. 

JOUR , ( Hift. rom.) Noms que les Romains donnerent aüx 
différentes parties du jour, felón la divifion qu'ils en firent. 
lis diviferent les jours dont chaqué mois efl; compofé en faíles, 
jours de fétes, jours ouvriers & feries. V I H . 890. b. Pour ce 
qui regarde la yie privée des Romains , pendant le cours de 
la journée , voyei VIE PRIVÉE DES ROMAINS. 

Jour civil des Romains. Noms qu'ils donnoient aux diffé
rentes parties de la divifion qu'ils en faifoient. V I H . 890.^. 
Jours appellés fefli & profefli. Sur les premiers, veye^ FÉTÉS 
DES ROMAINS. Les feconds le divifoient en jours feftes & 
néfañes. Jours appellés intercifi & endociji. Quelques-uns con-
fondent mal-a propos les jours néfaftes avec ceux oíi Fon fe 
faifoit un fcrupule de travailler, á caufe de quelque malheur 
arrivé a pareil jour, Jours appellés comhiales. Jours de mar
ché appellés nundina ou novendime. Autres diñinílions de 
jours ; ceux qu'on nommoit prceliares , non preliares , atri, 
Jours nolrs & jours blancs, chez les Grecs & chez les Ro
mains. Différence entre les jours néfafles & les jours malheu-
reux. Jours appellés innominales. On trouve dans le droit 
Romain des jours nommés comperendini, fiati & jufii. Ibid, 
891. a. 

Jours. De la maniere dont les Romains comptoient les jours, 
f oyq CAJ-ENDRIER. Regle du comput des jours de chaqué 
mois felón ce peuple. II. 550. b. Jours falles & néfaítes. V I . 
418. b. 419. a , b. XI . 71. b. Jours falles, néfaftes, & comi-
tiaux. Suppl. II. n6. b. l i y . a. Jours appellés fejli, profefli , 
Intercifi. V I . 564. b. Jour nondinal. X I . 284. b. Occupations 
des Romains dans les différentes heures du jour. X V I I . 

JOUR, {Iconclog.) Comment Ies anciens perfonnifioient 
& repréfentoient le jour, le crépufeule, l'aurore, le midi, le 
foir, & le crépufeule du foir. VIII. 891. b. 

JOUR heureux & malheureux , ( ü í í . anc &• mod.) De tems 
immémorial, les plus célebres nations ost donné dans l'opi-
nion fuperñitieufe qu'il y a des jours heureux & des jours mal
heureux. Jours malheureux felón les Egyptiens. Cette dif-
tinílion défendue par Moife. Jours malheureux ou apophrades 
chez les Grecs. VIII. 891. ¿. Ces diftinélions de jours établies 
dans les poemes d'Héfiode & de Virgile. La méme opinión 
re^ne chez les Romains. Pourquoi le lenderaain des calendes, 
des nones , & des ides fut regardé comme funefte, & marqué 
de noir. Ordonnances de Vitellius mal refues du peuple pour 
avoir été publiées dans un jour noté malheureux. Divers jours 
de l'année eftimés mauvais par les Romains. Outre ces jours-lá, 
i l y en avoit d'autres que chacun eftimoit malheureux par rap-
port á foi-méme. Obfervations hiftoriques qui contrihuoient 
á favorifer ces dilHnftions fuperftitieufes. Ejcemples tirés de 
l'antiquité , ibid. 892. a. & de l'hiftoire moderne. Divers faits 
qu'on peut leur oppofer, & qui montrent qu'une méme jour
née nous peut étre également mere & marátre. Le choix fu-
perftitieux de certains jours méprifé par Alexandre-le-grand , 
par Luculle, & par Dion de Syracufe. Si la dillin£Hon des 
jours paroit aujourd'hui aulfi ablurdc qu'elle l'eft en effet, i l 
n'eft pas moins vrai qu'on voit régner dans la cour des mo-
narques des opinions auffi puériles que celle-ci. Ibid. b. Difcours 
comre la fuperllition qui vknt d'étre attaquée, qui fe woitve 

dans le mercure de juin 1688. Obfervations fur i'autcur de 
ce difcours. Ibid. 893. a. Foyei FUNESTE. 

Jours funeftes : réflexions fur les jours regardés comme tels. 
V H . 375. b. Pourquoi les prétres établlrent la diftinílion des 
jours malheureux. X I . 533. Jours heureux & malheureux 
lelon les. Romains, voye^ CALENDRIER. 

JOURS de ferie , ( H'ifi. eccl.) dies feriales , fignification atta-
chée préfentement á ces mots. Jours de la femaine défignés 
dans les brefs ou calendriers eceléfiaftiques, par les noms de 

.feria prima, fecunda, tertia , &c. VIII. 893. a. 
Jours eceléfiaftiques. X V I I . 267. b. Jours maigres : projet 

(féconomie relativement á-ces jours. V I . 568. a. 571. a. 
JOUR-DE-L'AN , ( Hift. anc.) II a varié chez différens peu

ples ; mais i l a toujours été en grande vénération. Le pre
mier & le dernier jour de Tan confacrés á Janus par les Ro-' 
mains. Ufages qu'ils obfervoient le premier jour de l'an. Com
ment Pline & Ovide en parlent. Antiquité de ces ufages. VIII. 
893. a. 

Jour-de-Van, voye^ ETRENNES 6" JANVIER. Jourde-l'an. I. 
391. a , b. Déguifemens autrefois en ufage ce jour-lá. II. 839. 
¿, Féte du premier jour de l'an en France. III. 462. a. Quéte 
qui fe faifoit en quelques diocefes ce jour-lá. I. 191. b. On 
donnoit des étrennes en France au premier de janvier, avant 
que le commencement de l'année eút été fixé á ce jour. X I V . 
414. h. Féte du ¡our de l'an chez les Juifs. X I V . 371. ¿. 

JOURS ALCYONIENS , ( Hift. anc.) tems de paix & de tran-
quillité : origine de cette expreílion. En quels tems de l'année 
Ies joprs alcyoniens arrivent, felóa l'ancienne tradition. VIII . 
893. a. 

JOURS , Grands-jours, ou Hauts-jours, ( Jurifpr.) Dans quel 
but furent établis les grands-jours róyaüx. Par qui ces com-
milfions étoient compofées. Quels font les grands-jours les. 
plus anciens. Séances des parlemens nommées autrefois grands-
jours. Ce qu'on entend aujourd'hui par grands-jours dans les 
parlemens. Derniers grands-jours royaux. Grands-jours accor-
dés aux princes du fang dans leurs apanages & pairies. Des 
grands-jours feigneuriaux. Grands-jours d'Angers ou du duc 
d'Anjou. VIII. 893. ¿. Grands-jours d'Angoulémeb Grands-
jours de l'archevéque de Roueu, Grands-jours d'Auvergne. 
Grands-jours de Beaumont, Grands-jours de Beaune ou de 
BourgC.^ie./Grands-jours de Berry. Grands-jours du duc de 
Bretásiie. Grands-joura de Brie. Grands-jours de Chátelleraut. 
Grands-jours de Clermont en Beauvoifis. Grands-jours de 
Dombes. Grands jours de Limoges. Grands-jours de Lyon. 
Grands-jours du comté du Maine. Grands-jours de la ville de 
S. Michel en Lorraine. Ibid. 894. a. Grands-jours du duché 
de Montmorency. Grands-jours de Moulins. Grands-jours de 
Normandie. Grands-jours d'Orléans. Grands-jours de Paris. 
Grands-jours de Poitiers. Grands-jours des reines. Grands-jours 
de Soiffons. Grands-jours de Tours. Grands jours de Troyes, 
appellés auffi la cour de Champagne. Grands-jours de Valois. 
Grands-jours de Vertus. Grands-jours d'Yvetot. Ouvrages a 
coniulter. Ibid. b. 

Jeurs , grands-. V I L 843. b. Chancelleríe des grands-jours, 
III. 116. a. Grands-jours pour les duchés-pairies. V . 156. b. 
Grands-jours des princes. 2^9. b. Grands-jours de l'archevéque 
de Rouen. 260. a. Grands-jours de Beaune. XII. 41. b. 46. b. 
Grands-jours de S. Laurent. 47. a. Grands;jours de Bretagne, 
48. h. de Touloufe. 64. a , b. Sceau des grands-jours. X I V . 
748. a. 

JOURS , ( Médecine ) Diñinílions que les anciens faifoien» 
entre Ies jours de la durée des maladies. IV. 472. a , b. frc. 

Jour, dans le commerce de lettres de change. VI IL 
.895. a. 

JOURS DE GRACE , (Comm.) Quels font ceux qu'on accor^e 
en différentes places de commerce. VIII. 89^. a. 

Jours d e d é h i . l Y . j y ^ . a , b. Jours de faveur. V I . 434. a. 
JOUR N O M M ¿ , {Comm.) báteau de diligence, &c. V I H . 

89^. a. 
JOUR DE P L A N C H E , {Comm.) terme ufité dans les Pro-

vinces-Unies; féjour que le'maitre ou batelier d'un bátiment 
freté par des marchands , efl; obligé de faire dans le lieu de 
fon arrivée, fans qu'il lui foit rien dü au-dela du fret. Comment 
on convient de ces jours de planche. VHI . 895. a. 

JOURS , regle des vingt- , ( Chancell. rom. ) X l V . 23. b. 
JOUR, Journal, {Arpentag.) dénomination ufitée en Lor

raine. VIII. 895. A 
JOUR , ( Arckit.) Jour droit, faux-jour, jour d'en-hant, 

VIII. 89«.d. Jourá plomb, jour de coutume, jour d'efcalier 
Ibid. b. 

Jour, fanx-jour. V i . 444. b. Sur les jours en architeílure , 
voye^ XVI I . 571. a , b. 

JOUR , (Horlog.) efpace entre deux roues , ou entre 
les platines .& ces roues. Obfervations fur ces jours. VIII. 
894. ¿. 

JOUR, {Peincure) Tablean dans fon jour. VIII. 895. b. 
JOURS , (Rubann.) Ouvrages á jours dans les galons. 

Obfervations fur la maniere de travailler ces jours. VIII, 
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J O U R D A I N , {Géogr.) aa]Om¿\m fchérla. Defcriptión 

míe Pline fait de fon cours. Autre defcription plus détaillée. 
V I H 89? b Erym. du mot Jourdain, leion le P. Hardomn. 
Aridité de la plaine qu'il arrofe. II n'y a point de fleuve plus 
célebre dans les livres facrés. Divers miracles opérés dans le 
Jourdain. Vénération que les chrétiens ont eue pouf cette 
petite rivlere. Ibid. 896. a. T 

Jourdain. Pentapole du Jourdain. X i l . 31J. SioürCe de 
cette riviere. 500. ¿. 

JOURDAIN , (Ajlron.) petite conftellation boréale , du 
nombre des conftellations nouvelles formées en 1679. Son 
étendue. Suppl. III. 654. b. 

JOURDAIN, {Don) Suppl. IV. 471. b. 
J O U R D A N , (le Pere ) Son femiment fur les titres & les 

diplomes. IV. IOIO. a. 
J O U R N A L , ( Comm.) livre ou regillre des marchands. 

VIII. 896. a. Voyei LIVRE-JOURNAL, 
JOURNAL , (Lit t . ) ouvrage périodique. Le premier de 

cette efpece qui ait paru en France , eft le journal des favans. 
Enumération de quelques autres ouvrages de la méme efpece. 
Les mémoires, commentaires , & hiñoires , de diffé-
rentes académies , ne font point des journaux dans lefquels 
on rende compre des ouvrages nouveaux ; mais des collec-
tions de mémoires faits par les favans qui compofent ees fo-
ciétés. VIII. 896.4. Bibliotheque de Photius regardée com-
munément comme ayant fourni la premiere idée des jour
naux. Premier auteur & continuateurs du journal des favans. 
Différens journaux frangois qui ont paru depuis ce tems en 
France. Journaux fran^ois que Ton fait dans les pays étran-
•gers. Ibid. b. Journaux anglois anciens. Journaux italiens. 
Quel eft le premier des journaux latins. Enumération de ceux 
qui ont paru enfuite. Joürnaux hollandois. Principaux jour
naux d'AUemagne. Ibid. 897. a. Ceux qui s'impriment main-
tenant en France. D u cas que Ton doit faire des jugemens des 
journaliftes. Ibid. b. 

Journal. Origine des premiersjournaux. V I L (¡34. a. Inven-
teurs des journaux. IX. 601. b. Reflexión fur les feuilles heb-
domadaires. VIII. 75. b. Journal économique. V . 750. a. 
Suppl. I. 217. b. Comment les journaux ont nui au progrés 
des feiences. Suppl. I. 97. h. Voye^ JOURNALISTE. 

JOURNAL des favans, ( Hijl. Litt.) commencé á París en 
1665. Divers avantages qui lui donnent le premier rang 
parmi les journaux. Hiftoire de cet ouvrage tirée d'un mé-
moire hiftorique, qui fe trouve á la fin du tome X . de la table 
qu'en a faite M . de Clauftre. Suppl. III. 655. ¿. M.'de Sallo 
premier auteur de ce journal. Ibid. 656. b. Ses fucceííeurs ont 
¿té M . l'abbé Gallois, ibid. i . M . de la Roque; M . Confín 
Ibid. 657. a. Cpmpagnie de gens-de-lettres & de favans qui 
fe chargerent enfuite de cet ouvrage. Ibid. b. Lifte des jour-
naliftesljui ont travaillé depuis 1702, oü ce journal fin confié 
a cette compagnie jufqu'ál'année 1773. Mid. 658. ¿i, ¿. Jour
naux les plus célebres auxquels cet ouvrage donna naiffance. 
Nouvelles de la république des lettres. Mercure favant de 
Blegny. Journal littéraire de Bayle. Ibid. 659. a. Journal de 
Trevoux : hiftoire abrégée de cet ouvrage. Savans & gens-
de-lettres qui y ont travaillé. Ibid. b. Journaux frangois les 
plus accrédités añuellement. Ibid. 660. a. 

JOURNAL , ( Marine ) regiñre que le pilote eft obligé de 
teñir. Ufages qu'on tire de ees journaux. VIII. 897. b. 

Journal d'une navigatlon, appellé périple par les anciens. 
XII. 374. a , b. &c. 

Journal^ ou arpent. VIII. 895. a. Voye^ ARPENT. Journal 
de Bourgogue, Suppl. I. 566. b. de Turin. Ibid. 

J O U R N A L I E R , quotidien, {Synonym.) XIII. 728. a. 
J O U R N A L I S T E , (Littér.) Un journal embraffe une fi 

grande variété de matieres , qu'il eft impoflible qu'un feul 
homme fafle un médiocre journal. Un journal doit étre l'ou-
vrage d'une fociété de favans. V I H . 897. b. Diverfes qualités 
qu'un journalifte doit réunir. Máximes qu'il "doit obferver. 
Obfervations fur le journal & les journaliftes de Trévoux. 
Ibid. 898. a. Voyei rarticle CRITIQUE. 

Journalifte : réflexions fur les extraits que les journaliftes 
donnent au public, & fur la maniere dont ils doivent étre 
faits. V I . 334. a, b. &C-. Portrait du critique journalifte. Suppl. 
II. 653. a , b. Réflexions fur les extraits malignement tour-
nés, qu'on a lien de reprocher áquelques-uns. 928. a , b. Du 
journalifte de Trévoux. VIII. 515. ¿. Poyei JOURNAL. 

JOURNÉE de la Saint-Barthelemy, ( Hift. mod.) Réflexions 
fur cette journée & fur fon apologifte. V I H . 898. b. Voye^ 
BARTHELEMY. 

JOURNÉE , {Comm.) Gens de journée. Travaüler á la 
journée , par^oppofition a travailler á la tache & á la piece. 
UifFérence mife par la plupart des communautés des arts & 
métiers, entre travailler á la journée, & travailler á l'année. 
VIII. 898. b. 

JOUTE , (Hift. de Ucheval.) Différence entre les joutes 
& les tournois. Joutes a tous venans, grandes & plénieres. 
Les chevaliers ne terminoient aucune joúte de la lance, fans 
faire une derniere joíite a l'honneur des dames. VIH. 898. b. 

Les joutes paiTerent en France des Efpagnols, qui prirent des 
Maures cet exercice, & l'appellerent juego de canas, ou jen 
de cannes ; railbn de cette dénominatiort. C'eft cet amufe-
ment que les Tures appellent lancer le gérid. Etym. du mot 

joúte. Ibid, 899. a. 
Joútes pratiquées imtrefois en FranCe. VI . 244. a. Quelle 

étoit la plus noble des joutes. IX. 237. b. Quadrilles dans 
les jomes. XIIL 643. a. Veyei COMBAT & TOURNOIS. 

JOUVENCEJ fontaine de. Lieu oíi elle fe trouve felón 
Deodattis. XIIL 763. a. 

J O U V E N E T , (/ea/z) peintfe. V . 321. ¿. Suppl. IV. 683. *. 
Ses ouvrages lorfqu'il fut devenu gaucher. XII. 275. <J. Obfer
vations fur cet arricie. Síuppl. 1. 90. b. 

J O U X , ( Géogr. & Hift. nat.) nom d*uíie chaine de monta-
gnes , d'une vallée, & d'un lac du pays de Vaud. Mpnt-Joux, 
partie du mont-Jura. Différens noms particuliers que prend le 
mont-Jura dans fon étendue. Partie du Jura appellée Pierre-per-
mis. Ville & village appellés du nom de joux> Vallée du méme 
nom. Lac de Joux. Différentes vallées & lacs remarquables 
dans ce voifmage. VIII. 899. a. Abbaye de Joiix. Malgfé la 
quantité d'eau qui entre dans le lac de Joux , aucuile riviere 
n'en fort extérieurement. Bouches au fond de l'eau 0Í1 elle 
s'engouffre & fe perd. Defcription de ce que tous ees lieux 
offrent d'intéreffant & de remarquable. Origine du nom & 
de la ville de Romain-Mótiers & de l'abbaye. Hermitage de 
S. Roraain & de S. Loup, deux freres, dont Grégoire de 
Tours a, écrit la vie. Trou & cáveme remarquables fitués i 
une lieue de l'abbaye fur la montagne. Origine de la riviere 
d'Orbe. Projet á exécuter pour les lacs. Induftrie des habi-
tans de cette vallée. Ibid. b. Diverfes curiofités naturelles qui 
fe trouvent dans des montagnes voifmes. Ibid. í)oo. a. 

J O Y A U X , {Jurifpr.) Bagues & joyaux, de deux fortes. 
Quelques máximes de jurifprudence fur ce fujet. VIII. 900. a. 
Foyei BAGUE. 

Joyaux, maítre des. IX . 894. a. 
J O Y E U X AVÉNEMENT, {Jurifpr.) drolts de joyeux 

avénement á la coufonne; les uns font útiles, les autres ho-
norifiques. Exemples qui montrent rancieuneté de cet ufage. 
Le droit de confirmation des offices & des privileges accor-
dés , foit á des particuliers', foit á différentes communau* 
tés , eft un des plus anciens droits de la couronne , & a été 
payé dans tous les tems a l'avénement des nouveaux rois. 
Exemples depuis Fran<;ois I. jufqu'a Louis X I V . VIII. 867. 
b. Détails fur la perception du droit de joyeux avénement 
payé á roccafion de l'avénement de Louis X V . á la cou
ronne. Ibid. 868. a. 

Joyeux avénement, droit que le rol a de nommer un elere 
pour étre pourvu de la premiere prébende qui vaquera dans 
chaqué cathédrale. Dignités & prebendes d'églifes collcgiales 
affujetties au droit de joyeux. Rapport entre le droit d « 
joyeux & celui de premieres prieres, exercé par les em-
pereurs d'AUemagne. Origine du droit de joyeux. Des bré-
vets de joyeux avénement. Auteurs a confulter. VIII. 868. a. 

Joyeux avénement, droit dont quelques évéques jouiffent. 
VI . 143. b. brévets de joyeux avénement mis au nombre des 
droits royaux. 286. b. 

_IPÉCACUANHA , {Botan.) Defcription faite par M , 
LinuEus de la plante qui jette en terre la racine nomniée 
ipécacuanha brun du Bréfil. Defcription de la plante quiponíTe 
enterre l'efpece de racine du Bréfil, qu'on appelle ipécacuanh* 
blanc de Pifon. VIII. 900. a. 

Ipécacuanha. Premier Européen qui a mis cette racine en 
ufage. Auteurs qui en ont écrit. XII. 610. b. Avantages de la 
cafcarille fur l'ipécacuanha. II. 740. b. 

IPÉCACUANHA , ( Mat. viédk.) racine du Bréfil. Defcrip
tion des deux efpeces d'ipécacuanha, le gris & le brun. Réfine 
& extrait mucllagineux pur, qu'on retire de Tune & de l'autre, 
Ces principes réfident dans l'écorce de leurs racines. En quelle 
proportion ils y font contenus. Propriétés de la réfine & de 
í'extrait. On donne rarement Tun & l'autre de ces princi
pes féparés. On donne feulement qutlquefois la décoílioa 
non filtrée de deux gros d'ipécacuanha. Propriété de cette 
décoftion. Moyen de corriger, felón Cartheufer , la violencc 
de l'ipécacuanha pris en fubftance. VIII. 900. b. Obfervar 
tions fur l'ufage & la maniere d'adminiñrer ce vomitif Ses 
effets admirables dans les dyffenteries. Comment on doit l'em-
ploycr dans cette maladie. Différence entre les propriétés de 
l'ipécacuanha blanc de Pifon , & un autre ipécacuanha blanc 
des boutiques. Ibid. 901. a. 

IPÉCA-GUACA, ( Ornit.) efpece de canard du Bréfil. Sa 
defcription. Moyen de l'engraiffer. VIII. 901. a. 

IPECATI-APOA, {Omith.) autre canard du Bréfil. Sa 
defcription. VIII. 901. a. 

I P E C U , ( Ornit.) pic-verd duBréfiL Sa defcription. VIIF. 
901. «. 
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IPH1GÉNIE , ( Myth. Hift. de ta poéf.) fulvant plufieurs 

auteurs, étoit filie de Théfée & d'Hélene. Clytemneftre, íbeur 
d'Hélene , & déja femme d'Agamemnon , pour fauver l'hon-
neur de f.i ftEiir , la fit, dit-on , paffer pour fa filie. Suppl. 
III. 66o. a. D'autres diñinguent deux Iphigénies ; Tune filie 
d'Hélene , & Tautre de Clytemneftre. Plan hiftoriqiie de Tune 
des deux tragedles dont Euripide a tiré le fujet d'Iphigénie, 

•filie d'Agamemnon. Obfervations fur trois autres tragédies 
tirées du méme fujet; Tune compofée en italien par Louis 
Dolcé ; les deux autres en fran^ois par Rotrou , & par le 
célebre Racine. Ibid. b. Divcrs fentimens fur le facrifice d'Iphi
génie. L'opinion la plus fuivie eft que cette princeífe fut épar-
gnée & envoyée dans la Tauride. Plan hiñorique de la tragé-
die d'Eirripide , intitulée : Iphisénie en Tauride. Ibid. 661. a. 

IPHIGÉNIE , (Myt/i. Poéfie) Sacrifice de cette princeffe. 
X V I I . %i,\.b. 742. b. La ftatue de Diane de Tauride tranf-
portée par Iphigénie dans FAttique. II. 406. b. Iphigénie en 
Tauride ; aítion de cette piece. Suppl. I. 157. a. Cette aélion 
difpofée en poéme épique. 1^. u. 

IPHIS, {Myik.") née filie , devint garlón au tems de fon 
niariage. Hiñoire d'Iphis felón Ovide. Suppl. III. 661. a. 

IPHYTUS , <J«c.) rétablit les jeux olympiques. 
Suppl. II. 592. a. 

IPSERA , ( Géo*r.) ifle de l'Archlpel. Sa defeription. Ses 
produñions. Commerce des habitans. Suppl. III. 661.1?. 

I P S W I C H , ( Giogr.) ville d'Angleterre. Hiftoire de W o l -
fey né dans cette ville. VIII. 901. b. 
" IPS-WICH , (Géogr.) Sa defeription. Son port. Son com

merce. Ses droits & privileges. Son gouvernement. Suppl. III. 
661. ¿. 

I R 
I R A C , {Géogr.") grand pays d'Afie divifé en Irac-Arabi 

& Irac-Agémi. Defeription de ees deux pays. VIH. 901. b. 
Irac. Voyez fur les deux pays de ce nom. V I H . 419. a. 

Prince des Ifmaéliens de l'Irac de Perfe. XVII . 257. í . 
I R A N C I , (Géagr.) petite ville de Bourgogne dans l'Auxer-

rois. Seigneurs de ce lieu. Des vins d'lranci. Chute d'eau 
qui abattit les maifons de cette ville en 1223. Suppl. III. 
£ 6 2 . a, 

I R A S C I B L E , {Philofoph.) terme de philofophie fcholaf-
tique. Ces philofophes ont diftingué l'appétit irafcíble & l'ap-
pétit concupifcible. Platón complettoit le fyftéme de l'ame , 
en ajoutant a ces deux facultés une panie raifonnable , la 
feule immortelle. Diverfes places qu'il aflignoit dans le corps 
a ces trois facultés. VIII. 902. a. 

Irafcible, appétit. I. 549. a. 832. a. 
I R E N A R Q U E , (Hifi. anc.) officier de guerre dans l'em-

pire grec. Etymologie de ce niot. Fonílions de ces officiers. 
Charges d'irenarques fupprimées par Théodofe & Honorius. 
V I H . 902. a. 

IRENÉE. Examen de la doílrine de ce pere. VIO. «¡18. a. 
XII . 340. a. Son fentimentfur la prédeftination, XIII. 276. b. 
fur le franc-arbitre, 277. a. fur la réderaption offerte a tous 
les hómmes. 874. a. 

IRIS, ( Gramm. ) Toutes les fois que ce mot fignifie autre 
chofe que la divinité fabuleufe ainfi nommée, ou une inai-
treffe, il eft décidé par diverfes raifons tirées de l'analogie ou 
•de l'ufage , quon doit le faire mafeulin. Suppl. III. 662. a. 
Ainfi Ton dit un iris brillant des plus vives couleurs, en par-
lant de l'arc-en-ciel : un iris brun ou bleu en parlant de l'an-
neau circulaire qui entoure la prunellé de l'oeil: l'iris commun, 
l«s iris bulbeux , en parlant de la plante de ce ñora. Ibid. b. 

IRIS , iris bulbeux, ( Bot.) Caraíleres de ce genre de plante. 
V I H . 902. a. 

IRIS , ( Bot.) Voyez fes carafteres au mot Flambe. VIII. 
902. a. Defeription de l'iris ordinaire. Defeription de l'irís 
de Florence, & de fa racine telle qu'on la trouve chez les 
droguiftes. Ufage de cette racine. Propriétés de la racine de 
l'iris ordinaire. Iris jaune de. marais : comment on s'en fert 
pour en faire de l'encre. Ibid. b. Le fue de fa racine eft un des 
plus puiffans hydragogues. Ibid. 903. a. 

Iris fauvage , appejlé glayeul puant. VII. 706. tz, ib. 
IRIS. (Anatom.) Defeription de l'iris qui entoure la pru

nellé. Divers vaiííeaux dont elle eft compofée. VIII. 903. a. 
Iris. Sa defeription. Suppl. IV. 110. a , b. Son état naturel. 

626. b. &c. Des caufes de fa dilatation & de fon rétrecifle-
irient. 624. b. &c. Defeription de l'iris des chats. 628. b. De 
rirritabilité de l'iris. 624. b. Si l'iris eft une produñion de la 
choroide. 62^.4. Recherches fur la caufe qui le rend fenfible 
á la lumiere. 62^. J , ¿. 639. b. 

IRIS. ( Optig. ) Deux acceptions de ce mot. VIII. 903. a. 
Iris des chandelles. III. 126. b. 
IRIS , arc-en-ciel, (Météorol.) image poétique qu'en a donnée 

le chevalier Blackmore. VIII. 903. a. 
IRIS , pierre d' , ( Litholog.) efpece de cryftal. Iris chalce-

ifonica. VIH. 003. a. Iris citrina. Iris anthracini colorís , &c. 
Ikid* b. 

IRW. (Áíyí^oZ.) Fonílions de cette divinité. írls envoyée 
par Junen auprés de Didon mourante. Peinture admirable 
qu'en fait le prince des poetes. Explication phyfique de ce qui 
nous eft dit de cette divinité. VIII. 903. b. 

Iris. Symboles de cette déeffe , X V . 730. b. furnommée 
Thaumantiade. X V I . 223.a, £. 

IRIS, {Docimafi.) VlII.903.ik 
IRIS , ( Géogr. anc.) riviere d'Afie. Vl I I . 903. b. 
IRIS , verd d' -, [Peinture ) comment on fait cette couleur. 

VIII. 904. a. ^bye^VERD. 
IRLANDE. ( Giogr. ) Autres noms donnés á cette ifle. 

Etymologie du mot Mande. Defeription de ce pays. Les Bre-
tons en ont é té , fuivant les apparences , les premiers habi
tans. Relation qu'en fait Tacite. Autres nations qui fe méle-
rent aux naturels du pays. VIII. 904. a. Leur ancienne langue. 
Avant le neuvieme fiecle , on fe fervoit déja de monnoies 
'd'argent, frappées dans le pays. Qualité de l'air. DifFérentes 
efpeces d'animaux que cette ifle nourrit. Qualités du fol. 
Principales denrées du pays. Autres obfervations d'hiftoire 
naturelle fur cette ifle. Ouvrage á confulter fur cette hiftoire 
naturelle. Baies; havres & ports de llrlande. Ses rivieres, fes 
montagnes. Divifion du pays en quatre provinces. Vice-roi 
d'Irlande. Ibid. b. Gouverneraent eccléfiaílique du pays. Réu-
nion de l'Irlande á la couronne d'Angleterre. Auteur a conful
ter pour les antiquités profanes & lacrées de l'Irlande. Autre 
ouvrage fur les écrivains qui l'ont illuftrée. Comment les 
lettres ont été cultivées en Iriande. Ibid. 905.17. 

Irlande. Deux lacs de cette ifle trés-remarquables. IX. 699. 
a , b. Pavé des géans en Irlande. XII. 194. a , b. Petite ifle 
de ce pays qu'on regardoit autrefois comme le fauxbourg du 
purgatoire. XIII. 758. b. Obfervations fur la mer d'Irlande» 
XVI I . 67. a. Anclens poetes ou bardes irlandois. Suppl. I. 
807. a. Maniere de batir dans cette ifle. IX. 804. a. Des pre
miers moines qui s'y font établis. X . 616. b. Anciennes biblio-
theques d'Irlande. II. 232.a. Marque de diñinílion dans les 
noms de farnille des Irlandois. XI . 296. a. Commencement 
de la bonne monnoie dans ce pays. XII. 901. a. Province 
d'Irlande policée par Jacques I j rol d'Angleterre. XVII . 376. a. 
Défarmement des Irlandois en Angleterre. IV. 871. b. Les 
Irlandois paffent pour les plus hábiles de tous les peuples a 
jouer de la harpe. VIH. 57. b. Pierre qui fervoit au couronne-
ment des rois irlandois. IX. 453. b. Chancelier d'Irlande. Con-
feil du vice-roi. III. 101. a. 

IRMINSUL , (Hifl. german.) dieu des anciens Saxons. 
Differtation de Meibom fur cette divinité. Lieu ou les Saxons 
luí érigerent un temple. De la figure de l'idole. VIII. 905. a, 
Recherches fur ce qu'étoit le dieu. Prétres & fétes qui lui 
étoient confacrés. Barbaries qu'exer^a Charlemagne en détrui-
fant cette idole & fon cuite. La colonne fur laquelle étoit 
l'idole , tranfportée dans l'églife d'Hildesheim. Vcrs latins; 
écrits autour du fuft de cette colonne. La mémoire de la 
deftruíüon d'Irminful célébrée tous les ans á Hildesheim. 
Ibid. b. 

Irmmful. Sur cette colonne d'Irminful, voyq; VIII. 208. 
IRONIE. ( Gramm.) Définition qu'en donne M . du Marfaia 

Exemple de cette figure, tiré de Boileau. VIH. 905. ¿.Ironie 
employée par Elie , en s'adreffant aux prétres de Baal. Epitre 
du P. du Cerceau, toute écrite en ftyle ironique. Deux efpe
ces d'ironie , diftinguées par Quintilien ; l'une trope, & 
l'autre figure de penfée. M . du Marfais n'a regardé l'ironie que 
comme un trope. L'auteur démontre que l'ironie n'eft point 
un trope , puifque chaqué mot y eft pris dans fa fignification 
propre. Ibjd. 906. a. 

Ironie. Le farcafme regardé comme une efpece d'ironie. 
X I V . 645.*. 

IROQUOIS , ( Géogr. ) nation de l'Amérique feptentrio-
nale, qui fe divlfe eüe-méme en cinq nations. Qualité de 
leur pays. Nourriture de ces barbares. Leur gouvernement, 
Leur divifion par familles. Leur argent & leur monnoie. Com
ment ils fe peignent le vifage. Ouvrages á confulter. VIII. 
906. 6, 

Iroquois. Obfervations fur ces peuples. Suppl. II. 164. <z, b. 
Leur hiftoire. 166. a , b. Leur féte des, morts. VI . 572. ¿, 
Gloire des iroquoifes qui confifte á accoucher fans fe plaindre. 
VIII. 788. a, Lac des Iroquois. IX 151. ¿. Style des Iroquois. 
X . 437. a. Leurs opinions fur la réparation du monde apres le 
déluge. 486. a. Remarque fur la théologie & la philofophie des 
Iroquois. Suppl. I. 3 5 2. a. 

IRRADIATION. ( Aflronom. Optiq.) Cedébordementde 
lumiere qui paroit environner les aftres, augmente á nosyeux 
leur diametre. Exemples. A mefure qu'on a employé des lu-
nettes plus longues ou plus parfaites, on a trouvé leur dia-
mettre de plus en plus diminué ; cependant vénus paroiflant 
fur le foleil , n'a pas paru avoir un diametre fenfiblement 
plus petit que quand on l'obfetve hors du foleil. Suppl. III. 
662. b. 

IRRATIONNEL. {Algeb.) Addition des irrationnels. I. 
130. b. Raifon irrationnelle. XIII. 774. b. Identitédes raifons 
irrationnelles. 775. ¿. — Voye^ SOÜRD. 

IRREDUCTIBLE 
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I R R I S E 
IRREDUCTIBLE, cas, {Algíi.) II. 73 é. d. 
IRRÉGULARITÉ. Motifs qui doivent nous rendre circón-

fpefts á juger des irrégularités dans les ouvrages de la nature. 
VIII. 907.^ 

IRRÉGULARITÉ, ( Jurifpr.) en ftiatiere canomque. Origine 
de ce mor. L'irrégularité n'eft jamáis encourue que dans les 
cas exprimes nommément par le droir. Néanmoins dans le 
doute , on doit s'abftenir de l'exercice des ordres. L'irrégula
rité ne prive du bénéfice deja acquis, que dans les cas oü cela 
efl expreffément marqué. Toute" irrégularité provient ex de-
feílu ou exdeli&o.NlW. 907. ií.Irrégularité ex bigamia. Des dif-
penfesde l'irrégularité. Ouvrages á confulter. Ibid. b. Voye^ 
IRRÉGULIER. 

IRRÉGULARITÉS danslemouvement des planetes j^jíro/z.) 
voyê  ANOMALIE. 

IRREGULIER. { Gramm.) Ce mot eft gérlérique & s'ap1-
plique á toutes les. efpeces de mots qui ne fuivent pas la marche 
du paradigrae qui leur eft propre. II renferme ibas fqi deux 
mots fpécifiques qui font anomal & ketéroclite. Sentiment 
éclairé qui a amené dans une langue le fyftéme plein d'éner-
gie des inflexions & des terminaifons. VIII. 907. ¿. II y a daus 
les langues beaucóup moins d'irrégularités r ée l l e s qu'on n'a 
coutume de le croire. Sur quoi font fondées les irrégularités 
véritables. Ibid. 908. a. Explication de quelques irrégularités 
apparentes dans la langue francoife ; comme , par exemple , 
de l'ufage du préfent au lieu du futur dans cette phrafe, fije le 
vois, je le lui dirai; de remplol de la particule que, auilieu de 
la particule fi dans la phrafe fuivante , J i vousy alle^ & que je le 
feche , &c. Ibid. b, 

Inéguliers, verbes. III. 880. b. Suppl. III. 128. b. Différence 
entre les défeílifs & les irréguliers. I. 487. a. 

IRRÉGULIER , ( Théolog. ) eccléfiaílique interdit, fufpens ou 
cenfiyé. Difpenfe accordée par le concile de Latran pour les 
enfans illégitimes. Les Grecs ne les excluent point de l'état 
eccféfiaflique. VIII. 908. b. FOJ^.IRRÉGULARITÉ. 

IRRÉGULIER, (Mufiq.) modes irréguliers dans le plain-
chant. Cadenee irréguliere. VIII. 909.(2. 

IRRÉGULIER. ( Archic. ) Fardes irrégulieres dans l'archite-
fture. VIII. 909. a. 

IRRÉGULIER &/rregu/aWíe. (Afó/cc.) Maladie irréguliere. 
Symptómes irréguliers. VIH. 909. a. 

IRRÉLIGIEUX, ( Gramm.) On n'eñ iftéli gieux que dans la 
fociété dont on eft membre. II n'en eft pas ainfi des principes 
moraux ; ils font les mémes par-tout. Différence entre l'im-
moralité & l'irréligion. La moralité peut étre faus la religión. 
.VIII 909. a. , 

IRRELIGION. Si rirréligion eft pire que la fuperñitiom I. 
801. b. x 

1RRÉMISSIBLE, péché. VIII. 584.*. XII. 216, h 304. b. 
IRRÉSOLU , Douteux, Incertain , ( Synon, ) V . 90. a. 
IRRÉSOLUTION. {Gramm.) Combien les hommesirré-

folus font á plaindre. Le plus manvais parti eft fouvent celui 
de n'en point prendre. L'irréfolution eft aufll une qualité 
trés-incommode pour les autres. VIII. 909. b. Voye3¡_ IN-
DÉCIS. 
, IRRÉSOLUTION du cheval, ( Maneg,) V . 724. a,b. 

IRRÉVÉRENCE. Incrédule ou croyant, i l ne faut jamáis 

Sarler avec irrévérence du cuite dü peuple chez lequel on vit. 
rIII.909.¿. 

IRR1GATIONS, (Agrie. Jardín.) voye^ EAVX , Á B R E ü -
.VER, ARROSER 6" CANAL. 

IRRITABILITÉ, ( P/iyfiol. ) il ne faut pas la confondre 
avec la fenfibilité. Diñinítion de trois forces contraílives 
dans les fibres animales; 1°. la forcé marte , qui eft commune 
á toutes les fibres du corps animal, aux membranes, aux 
Vaiffeaux , au tiflu cellulaire , qui tend continuellement au 
plus grand raccourciffement poffible , & qui n'a rien de com-
mun avec la vie. 20. L'irrüabilité. Celle-ci ne réfide que dans 
la fibre mufeulaire. Suppl. IIL 663. aé Elle ne dure que peu 
de tems aprés la mort, 8c peu de tems aprés l'irritation. Elle 
n'agit pas par elle-«éme ; mais elle eft l'effet d'une violence 
extérieure. Elle agit prefque toujours par des alternations de 
reláchement & de contraélion, Toute forte d'irriíation ré-
veille & met cette forcé en mouvement ; mais elle n'agjt pas 
dans la proportion du poids , ni de l'ácreté du ftimulus. Elle 
n'agit pas avec lámeme vivacité , ni avec la méme conftance 
dans différens mufcles. Le mufde le plus irritable, c'eft le 
coeur ; Ibid. b. Sí dans le coeur , c'eft roreillette droite & la 
veine-cave, qui poffedent éminemmént la nature irritable. 
Pourquoi les mouvemens du coeur & de« inteftins font indé-
pendans de la volonté. D 'oü vient l'empire de la volonté fur 
les mufcles moins irritables. Caufe de leurs mouvemens con-
vulfifs Scinvolontaires dans certains cas. 3°. La forcé nerveufi, 
«u l'aftion des nerfs. Comment on peut arréter cette aíHon. 
Cette forcé appartient encoré á la partie du nerf coupé , qui 
ne communique plus avec le cerveau. Rapportqu'elleaavec 
rirritabilité. Différence entre l'irritabilité 8c la fenfibilité. Ibid. 
664. a. Examen du fentiment des phyñologiftes quiconfon-
dent ees deux forces, en peafent que laprémkre dépendde 

Tome II, 

!a íeconde, & que le nerf communique á la fibre rtuifeulaire 
fon irritabilité. Le nerf n'eft point irritable. L'irritabilité n'a 
pasbefoin d'un nerf pour devenir une forcé aflive, L'irritabilité 
du ccEur fe foutientfans le concours de la forcé nerveufe, L'ir
ritabilité difiere done de la forcé nerveufe par fon indépen-
dance des nerfs & de la volonté, par fa durée j par le défaut de 
fentiment. Ibid. b. 

Irritabilité. Origine de rirritabilité. Supph I. i^b, a, De rir
ritabilité du coeur. Suppl. IL. 495. ¿2 , b. Cette faculté conft-
dérée comme une caufe de raccroiffement du foetus, Suppl. \Á 
127. b. & córame caufe phyfique des mouvemens vitaux. VI. 
366. a. X . 220. b. L'irritabilité des vaiíTeaux entretenue par 
la bile. V I L 36: b. Influence de l'irritabilité des vaiffeaux fe-
crétoires fur la fecrétion. Suppl. IV, 760. b. L'irritabilité tiés-
peu fenfible dans les grandes arteres; i l eft plus que douteux 
qu'elle exifte dans les petites. Suppl. I. 602. b. Suppl. IL 493. a. 
De l'irritabilité desvifeeres en général. Suppl. IV. 634. ¡>. De 
celle des inteftins; Suppl. II. 491J. a. Suppl. III. 364. ó. de 
Teñoníac ; Suppl. II. 876. b. des conduits excrétoites des 
glandes; Suppl. III. 234. b. des vaiffeaux laffés jóyS. b. de la 
matriee. 865. ¿.Les nerfs ne font point irritables. Suppl. IV. 28. 
a. Irritabilité de l'oefophage, 119. ¿. de la pean. 163. a , ¿ .De 
l'irritabilité desparties aprés la morn 70. a. Examen du fyftéme 
de M . de Haller fur l'irritabilité. X V . 50. a , ¿ . — 52. a. V I . 
367; a. Doílrine de Gliffon fur le méme fujet. SuppL IV . 
350. b. 

IRRITABILITÉ , ( Médec.) voye^ ORGASME. 
IRRITANS. {Médec.) fubftances proprement dites cauftt-

ques , qui n'agiffent que par irritation. IL ^ g i , ¿. Pourquoi les 
irritans en général attirent un plus grand abord d'humeurs 
dans les parties oü ils agiffent. Comment en peut concevoir 
la maniere d'agir des topiques irritans, &c. V . 877. b. Voye^ 
VÉSICATOIRESi . ^ # 

IRRITANT, Décret, {Jurifpr. ) IV. 716. ¿. 
IRTICH ou IRTIS , ( Géogr.) grande rivíére de Sibériej 

Son cours. Etabliffemens faits par Pierre-!e:grand le long ds 
l'Irtis. Ville de ce nom au Mogoliftan. VIII. 910. a. , 

I s 
TS-SUR-TILLE, ( Géogr.) petite ville de Boiírgognej 

dans le Dijonnois. Hiñoire abrégée de ce iieti; Suppl. IIL 
671. a. 

I S A A C , ris , ( Hijl. fecr.) fils d'Abraíiam & de Sara. Hi^ 
ftoire de la vie de ce patriarche. Suppl. III. 665. a.. 

ISAAC. Femme de ce patriarche. SuppL IV; 580. b, 
ISAAC , médecinjuif. X.287. ¿. 
ÍSAACITES, rabbin, XVl. 71,9. a. 
ISABELLE , ( Hift. mod.) reine de Hongrie, filie de Si-

gifmond, roi de Pologne, & femme de Jean , roi de Hongrie. 
Evénemens de fa vie depuis la mort de fon mari. Suppl. IIL 
665. h. 

I S A G A , {Hijl . mod.) officier du grand-feigneur. Ses fon-
élions. VIII. 910. b. 

ISAlE , ( Théolog.) nom d'un íivre de l'ancien teftartient. 
Prophéties d'Ifaíe , recueillies par liii-méme. II avoit écrit 
un livre des aílions d'Ofias. Ouvrages apocryphes qu'on lui 
attribue. Autres livres canoniques que les Juifs lui attribuent 
fans fondement. Obfervations fur l'élpquence & le caraélere 
des prophéties de cet écrivain fa-cré. VIII. 91a. ¿i 

Ifaie. Mort de ce prophete. X V . 676. a. Obférvations fur 
Ifaíe , chap. VII. ̂ . i ^ X I I I . 463. b. &c. 

ISAURIE , ( Géogr. arte.) cóntrée d'Afie. Ce pays n'avoic 
autrefois que deux viílages, qui donnerent cependant bien dé 
la peine aux Romains. VIII. 910. ¿. AccroiíTement de cette 
province fous les empereurs grecs. Elle dépendoit < pour la 
fpirituel, du patriarche de Conñantinople. Invafion de l'Ifau-
rie par les Turesfelgiukdes dans le onzieme ñecle , & enfuite 
par lesTurcs ottomans depuis Mahomet lí . Etat aíluel de cetts 
province. Ibid. 911.4. 

ISBOSETH, homme de confufion ¿ ( tíif.facr.) fils de Saül i 
qui, aprés la mort de fon pere, rég;na pendant deux ans fur 
dix tribus. Sa fin tragiqüe. SuppL IIL 666. ¿. 

I S C H I A , ( Géogr.') iíle & ville du royanme de Naples. 
Defcription de cette iíle. Cavernes fulphureufes , fous lef-
quelles les poetes difent que Typhée fut précipité. Ouvrage 
de Julius Jafolinus fur les remedes renfermés dans cette iíle. 
v í a 911.4. 

ISCHIADIQUE i artere , ( Jndtom. ) Suppl. III. 485. -fc 
i íerf .Suppl.YV .^.a. 

ISCHlON , ( Ánatom. ) uñe des trois píeces dont les os 
innominés font compofés dans lesjeunes fujeis. Sa defcription. 
VIII. 911. ¿J 

ÍSCHURÍÉ, ou fupprefñon d'urine. X I V . 200'. bi&c, X V I I . 
506. a , b. , 

ÍSCOLON , figure de grammaire. V i . 771. ai 
I-SÉE, orateur athénien. Caraííere de fon éloquence. X L 

<6o. ¿. 
ISELASTIQUES , jeux, ( Gymnaft. athlét. ) Jeux 6íí fes 
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athletes vainqueurs avoient droit d'entrer en triomphe par 
«ne breche dans la ville de leur naiffance. Autre droit dont 
ils jouiffoient. Penfions des athletes váinqueurs , réduites par 
Solón. Des privileges dont ils jouiffoient chez les Romains. 
CommentTrajan répondit á Pline qui le confultoit fur le jour 
auquel ees athletes devoient commencer á jouir de leurs pri
vileges. VIII. 911. ¿. 

Ifélaftiques. Ces jeux nommés félafliques dans une ancienne 
ínfeription. X I V . 929. a. 

ISENBOUR.G , ( Géogr.) petit cantón d'Allemagne. Paul 
Léonard & Fran^ois Nanfius, deux littérateurs nés dáns ce 
comté. Leurs ouvrages. VIII. 912. 

ISERNIA, ( Géugr.) ville de Naples, patrie de Pierre Cé-
leñin , inftituteur de l'ordre de fon nom , &c. Principaux traits 
quile concernent. VIII. 912. <z. 

ISERNORE , en Bugey, ( Géogr. )Ancienneté de ce lieu , 
qui n'efl aujourd'hui qu'un village. Diverfes confidérations 
qui le rendent retnarquable. Monumens d'antiquité trouvés 
dans ce lieu. Suppl. III. 667. a. 

ISEURE, ( Monaflere ) dans l'Aütunois. Suppl. I. 710. b. 
ISIAQUE , (Zi«.) prétre de la déeffe Ifis. Comment on 

trouve ces prétres repiéfentés. Cuites qu'ils rendoient á la 
déeffe. Leurs oceupations journalieres. Leurs vétemens. Leur 
facón de vivre. VIII. 912.a. Intrigues continuelles qu'ils prati-
quoient. Défordres auxquels les femmes fe livroient dans le 
temple de la déeffe. Ibid. b. 

IJiaques, myfleus. Déguifemens ufités dans ces cérémonies. 
X . 581./3. FbyqlsiES. 

ISIAQUE, tahle , ( Antiq. égypt.) monument de l'antiquité. 
Hiftoire de ce monument, qui fe voit préfentement á Turin. 
Defcription de ce qui eft repréfenté fur cette table. Auteurs 
qui en ont donné des gravures. Divers fentimens fur fon anti-
quité. VIII. 912. ¿. On ne peut temer avec fuccés d'expliquer 
cette table. Impoffibilité d'entendre l'écriture fymbolique des 
Egyptiens. Auteurs qui en ont hazardédesexplications.Juge-
ment porté fur leurs recherches. Ibid. 913. a. 

Ifiaqüe , table. Article fur ce fujet. V . 438. b. 
ISIDORE de Pélufe. Ses ouvrages. XÍI. 290. b. 
ISIDORE MERCATOR OU PECCATOR. Auteur d'unecolle-

ñion de canons. II. 604. b. YV. 721. ¿. &c. 
ISIES 011 IJiennes, ( Litt. ) fétes d'Ifis, célébrées á Rome. 

Abus qui s'y commettoient. Les temples d'Ifis abattus dans le 
tems de la république , & relevés par Augufte. L'empereür 
Commode mit le comble au crédit des myñeres dlfis. VIII. 
913. a. Foje^; Is iAQUE. 

ISIS. ( Mythol.) II efl peu de divinités dont i l nous refle 
áutant de monumens. Livre de Plutarque fur Ifis & Ofiris. 
Etymologie du mot ifis. Mythologie des Egyptiens. VIII. 
913. b. Ifis étoit regardée comme la mere & la nature des 
chofes. Infcriptions d'oü cette idée efl tirée. II paroit que les 
Egyptiens regardoient leur Ifis fur le méme pié que le's Grecs 
leur Cérés. Ifis fut honorée dans la Grece. Difficulté avec la-
quelle fon cuite s'établit á Rome. On voit , par quelques mé-
dailles, qu'elle préfidoit á la mar. Son cuite établi dans les 
Gaules. Conjeéhire fur l'étymologie du nom de Paris. Tem
ple d'Ifis dans le voifinage de cette ville. Son idole détruite 
par le zele du cardinal BriíTonet. Ibid. 914. /z. Le cuite d'Ifis 
avoit pénétré jufque chez les Sueves , chez les anciens Ger-
mains. Recherches fur la maniere dont i l y étoit parvenú. 
Obfervations fur ce qu'on trouve touchant la déeíle Ifis dans 
l'ouvrage de dom Bernard de Montfaucon. Ridicule expli-
cation que Léonard Auguflini donne de la peche & des 
feuilles de pécher qui ornent affez fouvent la tete d'Ifis. 
Ibid. b. 

Ifis. Cette déeffefurnommée Myrionime. X . 9^4. a. Orne-
ment de tete de cette divinité. X V I . 202. a. Temples d'Ifis. 
73. a , b. L'invention des voiles de navire atttibuée a ifis. 
X V I I . 424. h. Comment finit fon cuite a Rome. I. ^19. b. 
Partie de la Sueve dont les habitans adoroient cette divinité. 
VIII 175. a. Son cuite porté dans l'Iflrie. 931. b. Añion 
de graces qu'Apulée rend á cette déeffe. X I V . 482. b. Voye^ 
OSIRIS. 

Isis , féte du vaijfeau d ' , ( Litt. ) célébrée chez les Egy
ptiens. VIII. 914. b. Détails fur cette féte. Comment on 
la célébroit chez les Romains. Les Grecs ne manquerent pas de 
i'adopter. Temples que les Corinthiens dédierent á Ifis. Ibid. 
91 <[. a. Voyez fur ce fujet NAVIRE [aeré. 

ISITES, {Hift. mod.) fede de la religión des Tures. VIII. 
915. a. Origine de ce nom. Leur principale opinión eft que 
l'alcoran de Mahomet a été créé. Objeílion de leurs adver-
faires. Ibid. b. 

I S L A M . (Hift. turque) C'eft la méme chofe que mu-
fulmanifme ou mahométifme. Etymologie de ce mot. V I H . 
915. ¿. 

ÍSLAMÍSMEou Mahométifme , (Hift. turque') Etymologie 
de ce mot. Suppl. 111. 667. a. 

ISLANDE. ( Géogr. ) Sa véritable fituation rétablie par les 
géographes. Etendue de cette iíle. Divers détails fur l'Hlande. 
Obfervations fur fes moatagnes & fes volcajis. VIII, 915. ¿. 

Les tremblemens de terre y font trés-fréquens. Premieré 
colonie des Norwégiens qui s'établit dans cette iíle. Epoque 
á laquelle les Ulandúis embrafferent le chriflianifme. Cette 
ifle a produit plufieurs auteurs célebres , dont les écrits ont 
jetté un trés-grand jour fur l'hiftoire des peuples du nord , 
& fur la religión des anciens Celtes. Enumération de ces 
auteurs. Obfervations fur Snorro Sturlefon & fur fon ouvrage 
de VEddaou mythologie iílandoife. Obfervations fur la defcri
ption de l'Iflande , par M . Anderfon; & fur celle qu'a donné 
M . Horrebo-w. De l'Edda, ou de la mythologie des Ijlandois, 
livre qui renferme la théologie , la théogonie & la cofxno-
logie des anciens Celtes Scandinaves. Etymologie du mot 
edda. Pourquoi ce livre eft appellé mythologie des Iftandois. 
De la poéfie des Celtes. Edda écrit par Scemund pour con-
ferver l'intelligence de cette poéfie. Ibid. 916. a. 11 ne nous 
en refte que trois fragmens. Nouvelle Edda recueiilie par 
Snorro Sturkfon. Editions & traduélions qui en ont été faites, 
Principaux points de la mythologie des anciens Scandinaves. 
Leurs idées fur la formation du monde & fur fa deftruélion, 
qui devoit entrainer les dieux & les bomuies. Leurs dogmes 
tendoient á exciter le courage. Ibid. b. Leurs dieux & leurs 
déeffes. Ibid. 917. a. Tems appellé par l'Edda , le crépufcule 
des dieux. Fin du monde. Sort des hommes juñes & des mé-
chans. Idées des Scandinaves fur la formation de la terre & 
la création de l'homme. Ibid. b. Morceaux contenus dans 
l'Edda de Scemund Sigfuffon , qui font parvenus jufqu'á nous. 
Máximes les plus remarquables de la morale contenue dans 
cet ouvrage. Ibid. 918. a. Toute la doflrine théologique & 
morale de ces peuples du nord tendoit á nourrir leur courage. 
République propre á former des foldats, fondee a Jomsbourg 
par un roi de Danemarck. Divers traits de l'hiftoire <les 
Scandinaves, qui prouvent le mépris qu'ils faifoient de la 
vie , & la joie avec laquelle ils mouroient dans les combats. 
Ibid. b. Combien ils craignoient de mourir de maladie. La 
religión de ces peuples étoit barbare & fanguinaire. Exemples 
qui l'atteftent. Ils avoient leurs oracles & leurs magiciens. La 
lácheté punie , & l'amour de la liberté porté au plus haut 
degré par les peuples du nord. Droit du plus fort admis par-
mi eux dans tous les démélés. Leurs incurfions & leurs 
pirateries chez leurs voifins. Leurs máximes en amour, 
Leurs femmes les excitoient anx grandes chofes , 8c elles 
étoient renommées par leur chafteté & leur íidélité. Ibid. 
919. a. 

IJlande. Cryflal de l'Illande. IV. 524. a , b. Fontaine remar-
quable dans cette ifle. VII. 99. a. Ses montagnes glacées. 
Suppl. III. 232. a. Glaciers qui s'y trouvent. VII. 693. a, II 
paroit que ce pays a été fouillé par divers volcans. Ibid. V o l 
can de l'Hécla. VIII. 94. a. Hautes montagnes-d'Iílande. 867. 
a. Eruptions des volcans de cette ifle. Ibid. Ancienne lithur-
gie de l'Iflande. IX. 598. a. Tiges d'angélique dont les Iflan-
dois fe nourriffent. L 459. b. Carafteres iflandois. Vol . II. des 
planch. article Carafíere, planch. 9. Sur la religión des anciens 
Iflandois , voye^ SCANDINAVES. Anciens établiffemens des 
Iflandois dans le Groenland. Suppl. I. 344. d. 

ISLE. ( Géogr. & Phyfiq.) II efl probable que plufieurs ifles 
ont été fáparées du continent par quelques tremblemens de 
terre. Deux efpeces d'ifles nouvelles; les unes formées par 
les eaux, les autres par les feux fouterreins. Exemples de 
quelques ¡lies formées par cette feconde caufe. Phénomenes 
obfervés en 1707 dans la formation d'une ifle nouvelle , 
prés de celle de Thérafie ou de Santorin , qui elle-meme pa
roit avolr été formée par un volcan. VIII. 919. ¿. Ifle nouvelb 
produite en 1720 par un volcan, prés de l'iíle Tercere. D é 
tails qu'on trouve dans/72iy2oir£ /'ac<2¿e/72Íe, année 1722, 
fur la formation d'une ifle nouvelle par l'añion d'un volcan, 
auprés des ifles Azores. Ibid. 920. a. Réflexions fur les vol
cans foumarins & fur les ifles qu'ils produifent. Pourquoi ces 
volcans agiffent plus rarement que les volcans ordinaires. 
Divers effets de ces feux & de leurs explofions. L'exiflence 
de ces nombreux volcans prouvée par la quantité de pier-
res ponces que les voyageurs trouvent dans plufieurs endroits 
de la mer. Rapports entre les volcans de mer & les volcans 
de terre: les uns & les autres ne fe trouvent que dans les 
fomraets des montagnes. Ils ont des Communications fouter-
reines. Les nouvelles ifles ne paroiffent jamáis qu'auprés des 
anciennes. Ibid. h. Les ifles produites par laélion du feu & 
des tremblemens de terre font en petit nombre. Mais il y a 
un nombre infini d'ifles produites par les limons, les fables, 
& les terres que les eaux des fleuves & de la mer tranf-
portent en différens endroits. II y a fort peu d'ifles dans le 
milieu des mers. Diñerences entre les ifles par rapport á 
leur grandeur. Diverfes manieres dont i l fe forme des ifles 
nouvelles. 7é¿¿ 921. a. Les Arabes donnent le nom d'ifles á 
toutes les peninfules. Erreurs oü Ton étoit tombé fur quel
ques ifles ou prefqu'ifles. Enumération de dix ou douze ifles 
de la premiere grandeur. Dix autres de différentes grandeurs. 
Autres ifles auxquelles on peut donner le nom de moindres. 
Le nombre des petites ifles eft prefque infini. Ces dernieres 
diftinguées en trois claffes; 10. cellesque Ton coonoit fous 
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un nom general, quoique la plupart aient chacune un nom 
particulier 3 2". celles qui quoique feules & mdependantes 
des autres, ne laiffent pas d'avoir de la célébríté; 30. cel
les des fleuves, des rivieres & des lacs. liles ardficielles. 

Me. Caufe des fouíces d'eau douce qui fe trouvent dans 
certaines ifles-oü i l ne pleut pas. VIL 94. a. Quels font les 
endroits de la mer oíi i l y a le plus d'iíles. 620. ¿. liles aux 
embouchures des fleuves. 622. a. Pourquoi i l y a peu d'iiles 
vers le milieu de l'Océan, & qu'on ne trouve jamáis de 
petites ifles ramaffées qu'auprés des grandes ou du continent. 
XI. 336. h. liles formées par des volcans : voyez ce dernier 
mot. Principales ifles des quatre grandes parties du monde, 
voyei les arricies de chacune de ees parties, & le tableau 
figuré qui s'y trouve joint dans les íupplémens. 

ISLES aux loups maríns, ( Géogr. ) de rAmérique lepten-
irionale. Origine du nom qu'elles portent. Autres obferva-
tions. VIH. 922. a. 

IJles Bridantes. VIII. 922. a. 
JJles Bon aventures, de 1'Amérique íeptentrionale. VIII. 9 22, <z. 
ISLE-BOUCHARD. ( Géogr.) Lien fitué dans une iile en Bafle-

Touraine. Seigneur auquel i l appartient. Ses foires & fon com-
merce. Etabliffemens qu'on y remarque. Suppl. III. 667. a. 

IJle de VAfcinfion., entre l'Afrique & le Bréfil, paroit for-
«tée par un volcan éteint. Diverfes obfervations fur cette 
iile. Sa latitude & fa longitude données par M . de la Caille. 
VIII. 922. a, 

IJle des Chiens, dans la mer du fud ou ijle des Tiburons. VIII. 
922. a. 

Ifles du Cap-verd, de rocéanatlantique. La plus grande eñ 
S. Jago. VIII. 922. a. Leur découverte en 1460. Qualité de 
l'air. Les Portugais y tlennentun vice-roi. Ih¡d. b. 

IJle de l'Eléphunt, fur la cote de Malabar. Defcription de 
la fameufe pagode de cette iile. VIII. 922. a. Voye^ 
ÉLÉPHANT. 

IJle de Fer, la plusoccidentale des Canaries. Réflexions fur 
la maniere la plus commode & la plus fíire de fixer un 
premier méridieil. Longitude de Hile de Fer par rapport áParis. 
VIII. 922. b. 

IJle de Fernandci, chevres & veaux marins qu'on y trouve. 
Partí qu'on pourroit tirer de cette iile. Séjour qu'y fit l'a-
miral Ánfon. Canes útiles que ce navigateur a données. VIII. 
922. Z». 

Ifleflottante. Les hiñoires de tous les tenis font pleines de 
relations.d'ifles flottantes. La plus grande partie des faits qu'on 
nous rapporte fur ce fujet font entiérement faux ou fingulié-
rement exagérés. Merveilles racontées par les poetes fur rifle 
de Délos. Ce qu'on doit penfer en faine phyfique des préten-
dues ifles flottantes. VIII. 923. a. 

Ifles flottantes, pourquoi Ton en voitquelquefois. I.03 5. b. 
IJles fortunées. Defcription que Garth , poete anglois, fait 

de ees ifles. V I H . 923. a. Autre defcription qu'en donne 
Horace. Les ifles fortunées font fans doute les liles Cana
ries. II eft vraifemblable que les Canaries , les Azores Se l 'A-
mérique font les refles de la grande iile atlantide de Platón, &c. 
Ihid. b. 

IJle de France. Mines qui fe trouvent dans cette province. 
1.637. b. Origine de fon nom. Suppl. IV. 3 5. ¿. 

ISLE de France ou de Mafcarenhas, (Geogr.) fa fituation. Son 
étendue 8c fesports. Nations européennes qui l'ont poffédée. 
Ses montagnes. Qualité & produílions du pays. De la cul
ture des habitations & des récoltes qu'on en tire. Suppl. III. 
667. b. Différentes efpeces d'animanx qu'on y trouve. O11 
n'y en remarque aucun qui foit nuifible á l'homme ou aux 
troupeaux. Obfervations qui font conjefturer que l'efcarpe-
ment des montagnes & les inégalités du teríein dans cette 
iile , proviennent de ce qu'elle a eu autrefovs un volcan. Ibid. • 
668. a. Cavernes. Morceaux de; mines de ter. Pétrifications. 
Détails fur le commerce qu'on fait des efclaves dans ce 
pays , & fur la maniere dont on les y traite. Ibid. b. Leurs 
mariages. Chátimens qu'on leur fait fubir. Ibid. 669. a. C'eíl 
par erreur que le nom de Mafcarenhas eñ donné á cette iile : 
elle eft connue fous celui d'ifle Maurice ou iile de France. 
Voye^ MAURICE ,{Ifle) 

IJle Gorgone , de la mer du Sud. Singes dont elle eft habitée. 
Piules abondantes dans cet iile. Huitres qu'on y trouve. VIII. 
923. ¿. 

IJle Jourdain, petite ville de France. Auteur qui en a fait 
rhiftoire. VIII. 924. a. 

Ijle-Longue, de rAmérique feptentrionale. Son étendue. Son 
terroir. Elle appartient aux Anglois. VIII. 924. a. 

IJle de la Maréchaujfce. III. 887. b. 
IJle de S. Jean Mayen , de l'Océan feptentrional. VIII. 9 24. a. 
I s í t s des Nations , (Géogr. facr.) ce qu'il faut entendre 

par-la. Suppl. III. 499. a. 
Ijles-Nouvelles, terres fituées par les 51 á 5 2 degrés de latitude 

méridionale, environ 50 á 55 au n. n. e. du détroit de Le-
Maire. ConnoilTance qu'en a donné le capitaine Poré. Ces 
ifles découvertes par Ha-wkins en 1693. VIII. 924. a. 

IJkdesPins, cíe l'Amérique feptentrionale. Defcriptioíi de 
cette iile. VIII. 924. a. . / 

IJles Pifiadores, ou des Pécheurs, prés de Formofe. VIII . 
924. a. 

IJle de Qiielpaerfl, dans la mer de Coree. VIII. 924. a. 
IJle de Réfolution, de l'Amérique feptentrionale. Sa grandeur. 

Ses cotes. VlI I . 924. a. 
//Ze-i?o)'iz/£ oudu Cap-Breton , ifle de rAmérique fepten

trionale. Sa figure. Ses lacs &: fes ports. Avantages que les 
Anglois en retirent. Chef-lieu de cette lile. VIII. 922. b. 

IJles du Vent, ou Antilles, Caraíbes , ou Cannibales. Ou 
fe retirerent les Caraíbes , lorfqu'üs furent contraints d'a-
bandonner ce pays. Partage que les Franijois, les Anglois, 
les Hollandois & les Danois fe font fait de ces ifles. Obfer
vations fur leur température. Ouragans, pluies abondantes , * 
maladies , tremblemens de terre auxquels elles font fujettes. 
Diverfes obfervations qui prouvent l'exiftence des volcans 
dont le pays eft intérieuremént dévoré. VIÍI. 924. é. Malgré 
ces dangers , ces iñes font extrémement peuplées & trés-bieñ 
cultivées. Les mers en font poiííbnneufes. Objets de com
merce qu'on en rapporte./¿ii/. 925. ÍZ. / 

IJles de dejfousle Fent. Différentes nations quilespoffedent. 
VIII. 925. a. 

ISLE , ( Aiain d") philofophe fchob.ftique. X I V . 773. a. 
I S L E B , {Géogr.) petite ville d'Allemagne , lieu de la 

naiflance & déla mortde Luther: auteurs qui ont écrit fa vic. 
Efquiffedu tableau qu'a fait M.de Voltairede cette grande ré-
volution dans l'efprit & dans le fyftéme de l'Europe , qui com-
men^a par Luther. VIII. 925. a. Editions des oauvresde Luther 
que lesfavanspréferent./¿;í/. b. 

ISLEBIENS , ( I/ieo/og.) feftateurs de Jean Agrícola, difei-
ple & compatriote de Luther. Pourquoi il fe brouilia avecíbn 
maitre. Les difciples d'Agricola auífi nommés antinomiens. 
VIII. 925. b. 

I S M A E L , Dieu qui exauce , {Hift. facr. ) fils d'Abraham & 
d'Agar. Ptédiftion de fa naiflance & du carañere de fes 
defeendans. ̂ ¿jo/'/. III. 669. a. Fuite d'Agar & d'Ifmaél. Enfans 
qu'il eut d'une Égyptienne, qui furent les chefs des douze tri
bus des Arabes. Ibid. b, 

Ifma'cl, fils d'Abraham rpierrequi pafle pour fon fépulcre. 
VIII. 926. a. 

ISMAEL I ou Scliah-Ifmaél, {Hift. de Perfe ) fils d'Eider, 
général de l'armée des Perfes. II fut proclamé roi par les 
luffrages de la nation. Exploits militaires qui l'ont illuftré. 
Suppl, III. 669. b. 

Ifmaél, fophi de Perfe : fes conquétes. XII. 418. a. 
Ifinaéll\,6ls de Schah-Tamas, futle quatriemeroi dePerfe 

de la race des Sophis. Tableau de fon regne. SuppLlll. 670. a. 
Ifmaél I I I , fils de Mahomet Chodabende , fut le fixieme 

roi de la race des Sophis. Crimesqui caraétériferent fon regne, 
qui ne fut que de huit mois. Suppl. III. 670. a. 

Ifmaél, Van des Scheichs de í'Yemen. Suppl. I. 507. b. 
1SMAÉLITE. {Hift. ) On appelle ainfi les Arabes quí 

font delapoflérité d'Ifmaél. Idolátrie grolliere de ces anciens 
peuples. Pierre qu'ils adoroient. La mere des dieux n'étoit 
aufli qu' une limpie pierre. La pierre dont Jacob fit un mo-
nument devenue objet d'idolátrie. Auteurs qui ont parlé de la 
pierred'Agar & de la pierre de Jacob. Obfervations de Pocock 
fur la pierre noire que les Arabes réverent dans le temple déla 
Mecque. Autre pierre confidérable á la Meequequi pafle pour 
étre le fépulcre d'Ifmaél. Une des premieres idolátries du 
monde eft ceile des pierres. VIII. 926.12. Voyeî  BÉTYLES.— 
Sur les Ifmaélites, voyei ARABES. 

ISNICH , {Géogr.) ville delaTurquie afiatique, elle oc-
cupe la place de l'ancienne Nicée. Elle ne préfente plus 
que les ruines de fon ancienne fplendeur. Produit de fon ter-
ritoire. Lac Ifnich ; autres noms de ce lac. VIII, 926. b. Voye^ 
NlCÉE. 

ISOCHRISTES, ( Théolog. ) feéte du fixleme fiecle, bran-
che d'Origéniftes. Leur doílrine. VIII. 926. b. 

I S O C H R O N E , {Méch. & Géorn.) les vibrations d'une 
pendule font toutes regardées, foit grandes , foit petites, 
comme ifochrones. Cependant elles ne font ifochrones á la ri-
gueur que lorfque le pendule décrit des ares de eyeloíde. Lí-
gne ifochrone , celle par laquelle on fuppofe qu'un corps 
defeend fans accélétation. Ecrit de M . Léibnitz fur la ligne 
ifochrone. VIII. 926. b. L'analyfé des problétnes fur la ligue 
ifochrone donnée par M M . Jacques Bernoulli & Varignon. 
Le probléme de M . Léibnitz généralifé par ce dernier. Ibid. 
927. a. 

Ifochrone paracentrique. X I . 887. a. Différence entre ifo
chrone & fynchrome. X V . 747. a. Foyer PENDULE. 

ISOCHRONISME. ( Géom. & Méchan.) Différence entre 
l'ifochronifme & le fynchronifme. VIII. 927. a. 

Ifochronifme , des vibrations du reflbrt fpiral uni au balan-
cier. X I V . 190. b. 

ISOCRATE. Obfervations fur cet orateur & fur fes 
harangues. X I . <¡6o. b. Monument érigé en fon honneur. 
566. ¿. 
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1S0LÉ. Avantflges & inconvéniens de l'etat d'un homme 

ifolé. VIII. 927. a. 
ISOLER , { Phyfiq. EleSr. ) faire enforte qu'iin corps con-

duSeur ne touche que les corps non-condufteurs , tellement 
qu'on puiffe réieftrifer pofitivement ou négativement. Diffé-
rentes matieres propres a iíoler. Suppl.Wl. 670. a. Maniere 
de préparer le bois a cet ufage. Précaution á prendre lorf-
qu'on fait ufage de ees corps non-conduíleiirs. Autre obfer-
Vation : plufieurs matieres éledriques. Icrfqu'elles font trop 
échaufíees, deviennent des conduéleurs. Ibid- b-. 

ISOPÉRIMETRE. {Géom.) Entre les figures ifopérime-
tres, celles-lá font les plus grandes qui ont le plus de cotes 
ou d'angles. Démonñration. Propofition fur les triangles ifo-
périmetres. Entre les figures ifopérimetres qui ont un méme 

i nombre de cotés, celle-lá eñla plus grande, qui eft équilatérale. 
De la théorie des figures ifopérimetres curvilignes. Cette 
théorie expliquée par M . Euler. Mémoire de M . Cramer fur 
le méme fujet. VIII. 927. b. 

ISOPSEPHE. ( Lktérat.grecq. ) Différentes acceptions que 
te mot recevoit chez les Grecs. Ce qu'ils entendoient par 
mots ifopfephes & vers ifopfephes. Poete qui fe diflingua 
dans ce genre bifarre de poéfie. Epigramme de l'antologie 
dans laquelle M . Huet a remarqué l'ifopfephifme. On pré ' 
tend qu'on trouve dans Homere quelques vers ifopfephes. 
Vl I I .g iS .a . 

ISOSCELE. (Géom.) Théoreme fur les triangles ifofceles; 
VIII . 9 28. 

Ifofcele. Maniere de décrire un mangle ifofeele dont les in 
gles a la bafe foient doubles chacun de l'angle au fommet. III. 
753. b. 

I S P A H A N , ( Géogr,) capitale de la Perfe. Cette ville 
décrite avec beaucoup de loin par Chardin. VIII. 928. a. 
Situation avantageufe de cette ville. Soncommerce. Defcrip-
tion que les mémoires nous donnent d'Ifpahan. Magnificence 
de Tempereur, de fonpalais & de fa cour. Révolutions terri
bles que cette ville a éprouvées depuis 1722. Antiquité d'Ifpa
han. Sha-Abas I la choifu pour capitale de fon empire &ne né-
gligea rien pour Tembellir. Ibid. b. 

Ifpahan, fauxbourg de cette ville habité par Ies Gaures. VII . 
529. ¿. 

I S R A E L , ( Hifl. facr. ) fignification & ufages de ce mot 
dans récriture. Nom ülfraélius donné aux anciens Juifs. 
Suppl. IIL 670. b. 

Ifrael, enfeignes des douze tribus d'Ifraél. V . 709. a. 
Royaume d'Ifraél. X I V . 419. h. Son commencement. suppl. 
IV . 656. d , b. Sa fin. 192. b. Tranfmigration des dix tribus. 
X V I . Ktf .a, 

I S S A C H A K , récompenfe, (Hijl-facr.) cinquieme fils de 
Jacob & de Lia. Bénédiílion qu'il re^ut de fon pere. Ses 
quatre fils. Partie du pays de Chanaan qui échut á fes defeen-
dans. Suppl. III. 670. b. 

ISSANT. ( Bla/on ) Difference entre le lion Iffant & le lion 
naiflant. VIII. 928. b. Voye^ NAISSANT. 

Iffant, acceptions & ufages de ce terme de blafon. Suppl. 
IIL671. ÍZ. Foyi^ vol. II des planches, Blafon, pl. 

1SSINOIS, mets le plus délicieux de ees peuples. X V I . 
427. a. 

ISSOIRE, {Géogr.) ville de France en Auvergne, oü na-
quit Antoine du Prat, chancelier de France. Obfervations fur 
ce miniftre. VIII. 929. a. 

Iffoire. Diverfes obfervations fur ce lieu. Suppl. III. 
É71. «z. 

ISSONG, ( Botan. Mat. médic.) plante de Guiñee. Son 
ufage dans les maux de tete. Nom & defeription qu'en don
nent les Botanifles. Différens lieux ou elle fe trouve. VIII / 
929.4. 

ISSOUDUN, ( Géogr. ) ville du Berry , oü naquit M i -
chel Barón, le plus grand afteur tragique. Hiftoire abrégée de fa 
vie.VIIl . 929.(1. Ses avantages naturels. II n'a pas été rem
placé. Vers de Boileau pour mettre au bas de l'eftampe de Ba
rón. Ibid. b. 

Iffoudun. Son commerce. Ses habitans recommandables par 
leur fidélité enversles rois de France. Incendies que cette ville 
a efluyés. Suppl. III. 6 j i . a . 

ISSUE. ( Jurifpr. ) Droit d'iffue dans quelques coutumes. 
Ce terme eftordinairement joint avec celui d'entrce. Coutumes 

1 quien parlent. VIII. 929. 
IJfue. Droit dont jouiffent quelques villes de Flandre. V . 

32.2. ¿ . 
ISSUE-FORAINE. (Comm.) Entrée & iffue-foraine. DiíFé-

íence entre ce droit & celui de tranfit. On appeüe ees droits 
la foraine. Exigés dans le fein du royaume ils arrétent la circu-
lation. VIII. 929. b. 

ISSUS, ( Géogr. anc.) ancienne ville de Cilicie. Réflexions 
•furla viíloire qu'AIexandre remporta prés de cette viíle. Le 
nom moderne dlííus eft ^í¿^o. VIII. 930. Í , 
: Iffus, bataille d \ Suppl. I. 267. a , b. 

1STÉR, {Géogr.) nom que portoit anciennement le Da-
nube , dans la partie baífe de fon cours, depuis la cafcade de 

ce fleuve a l'entrée de la Dace. Pont que Trajan fit conftrüirs 
un peu au-deffous de cette cafcade. Embouchures du Danube. 
Nombre des rivieres qu'il regoit. Malgré fa rapidité il eft glacé 
prefque tous les hivers. Suppl. III.671. b. 

ISTHME. ( Géogr. ) Ifthmes les plus confidérables, ceux 
de Corinthe , d'Erizzo , de.Malacca, de Panamá, deRoma-
nie , de Suez , de ¡Zacala. Par le mot ifihme , les auteurs grecs 
entendent l'ifthme de Corinthe. Sa largeur. Inútiles efforts 
qu'on a faits pour le percer. Proverbe grec auquel cette 
entreprife a donné lieu. Temple de Neptuñe dans cet ifthme. 
VIII. 930.4. 

Ifthmes , comment ils font formes. V I L 620» b. 
1STHM1ENS, jeux , ( Littérat. grecq. ) un des quatre 

jeux facrés de la Greco. Premiere inftitution qu'en fit Sifi-
phe, roi de Corinthe , en l'honneur de Mélicerte. Abus qui ac-» 
compagnerent la célébration de ees jeux, & qui les firent 
interrompre. Ces jeux rétablis par Thefée, Brigandages de 
Sinnis punis par ce roi d'Athenes. Dans quel intervalle les 
jeux ifthmiques fe célébroient. VIII. 930. h. Différentes fortes 
de combats qui y étoient admis. 11 n'y avoit que les prin-
cipaux membres des villes qui puffent y étré placés. Efpaca 
que les Athéniens y oceupoient. Pourquoi les Eléens ne s'y 
trouvoient pas. Magnificence que les Romains ajouterent á 
la célébration de ces jeux. Récompenfe que recevoient les 
vainqueurs. Relation que fait Tite-Live de la maniere dont 
les Romains rendirent la liberté á la Grece dans les jeux 
ifthmiques. Ibid. 931.4. Cette méme proteftation renouvellée 
par Néron , 260 ans aprés, dans la méme aflemblée, mais 
regué avec bien moins de tranfports & d'aeclamations que 
la premiere fois. Ceffation des jeux ifthmiques fous l'empire 
d'Adrien. II ne refta pour en perpétuer le fouvenir que les 
belles odes de Pindare. Ibid. b. 

ISTRIE, ( Géogf.) prefqu'ifie d'Italie dans l'étatde Venife. 
Port de Pola , que les Colques y fonderent. Le cuite d'Iíis 
porté dans l'Iftrie. Qualité de l'air du pays. A qui appartient 
i'Iftrie. Capo-d'Iftria, capitale de cette contrée. Ses anciens 
noms. VIII, 931. b. Evéché de Capo-d'Iftria. Principaux re-
venus?de cette ville. Mathias Flaccus Illyricus, théologien de 
la confeffion d'Augsbourg , né dans cette ville, Ses ouvrages. 
Ibid. 932. a. 

ISTROPOLIS , ( Géogr. anc.) ville á l'embouchure du 
Danube. Sa fondation. Son nom moderne. V I H . 932. a. 

ISTUR1E , {Géogr.) petit village á cinq lieues de Bayon-
ne. II donnafon nom á une fameufe mine exploitée par les 
Romains. Diverfes obfervations fur cette mine. VIII. 93 2. a. 

ISUREN, {Idolát. modera. ) l'une des trois divinités aux-
quelles les Indiens idolátres attribuent le gouvernement de 
l'univers. Les deux autres font Bramha & Wifnou. Figure 

• fous laquelle cette idole eft repréfentée. Pratiques de fes ado-
rateurs. VIII. 93 2. a. La feíte d'Ifluren fubdivií'ée en plufieurs 
autres. Ibid. b. 

Í I T piS|S-; 
I T A B U , ( Éot.) efpece de figuier fauvage du Japón? 

Autre figuier nommé inuitabu. Sa defeription. VIII. o-j2. ¿. 
I T A G U E , ( marine) VIII. 934. 
I T A L I C A , ( Géogr. anc.) ancienne ville d'Efpagne dan* 

la Bétique. Origine de fon nom. Elle a le titre de municipe 
dans quelques médailles. Empereurs nés á Itálica, Trajan , 
Adrien , & Théodofe le vieux. Silicus Italicus, auteur d'uri 
poéme fur la guerre d'Annibal, naquit aüffi a Itálica. Nom 
moderne & état aSuel de cette ville. VIII. 932. b. 

I T A L I E , ( Géogr. anc.) étendue que Pline donne á ce pays. 
De l'orígine du nom d'Italie. VIII. 93 3.4. Divers noms don-
nés jadis á cette contrée. Avantages que Pline attribue á 
l'ltalie fur la Grece, parce que la partie 'méridionale d'Italie 
s'appeUoít Id grande Grece. L'ltalie étoit anciennement ¡trés^ 
reffeirée. Anciennes nations qui l'occuperent. Ibid. 93 3. 4. 
Divifion de ce pays fous Augufte, fousTibere, fous Tra
jan , fous Conltantin. Tems auquel fe formerent en Italie 
plufieurs républiques & fouverainetés particulieres. Ouvraf 
ges qui contiennent la defeription de l'ltalie. Ihid. h. 

Italie, ce pays nommé anciennement GEnotrie. Suppl. I V . 
117. b. Saturnia tellus. X I V . 696. b. Origine du nom d'Ita
lie. Suppl. IV. n8 . 4. Prefque tome l'ltalie renferme de la 
lave dans fon fein. IX. 311. b. Vaftes embrafemens aux-
quels i l paroit que ce pays a été fujet. Ibid. Chemins de 
communication d'Italie aux provinces orientales de l'Eurc-
pp. III. 276. 4. X V I I . 421. 4. Partie de I'ancienne Italie, 
appellée grande-Grece. VIL 919. b. Mers de I'ancienne Italie 
diftinguées en fupérieure & inférieure. VIII. 701. a. Diffé
rens peuples qui oceuperent anciennement la partie orién
tale de íltalie. IX. 480. b. De la population de I'ancienne 
Italie. 763. b. Avant que les Romains l'euffent fubjuguée. XIII. 
89. b. Subfiftance que l'ltalie retiroit du tems des empereurs 
de plufieurs provinces romaines. Suppl. I. 214. b. Caufes du 
dépériffement de ragriculture dans ce pays, fous les pre-
njiers empereurs. IX. 766. b. Durée du regne des Oftro-

goths 
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roths en Italie. XI. 69?.*. Temples des dieux dans ritalie, 
Xoyer TEMPLES. Figure fymbolique de l'Italie. X V . 732. % 

ITALIE , ( Gíogr. mod. ) les anciens comparoient ce pays 
a une feuiile de lierre , les modernes á une jambe d'hóm-
me ou á une botte. Obfervations fur ees coniparaiíbns ridi-
cules. Table de l'Italie publiée par M M . Sanfon. L'ítalie con-
fidérée cotnme le berceau des arts & des feiences aprés les 
fieclesde barbarie. VIII. 93 3. ¿. Célébrite du ílecle de León 
X . Époque á laquelle les beaux jours de l'Italie s'éclipferent 
& fa gloire s'éyanouit une feconde fois. Etat aftuel des prin
cipales puiffances d'Italie. Strophes de Milord Harvey fur ce 
pays. Ibid. 934. a. 

Jtalie, nombrenfesacadémies qui y font établies. I. ^6. a, 
b. Edifices d'Italie qui montrent que dans le tems de l'archi-
teñure gothiquejle bon goüt n'étoit pas entiérement éteint. 
Suppl. 1. 539. a. Droit d'Italie. V . 129. b. L'inoculation pra-
tlquée dans ce pays en 1750. VIII. 757. a. Pourquoi les 
vertas guerrieres n'y exiflent plus. IX. 76^. a. Des rápubli-
ques d'Italie. X I V . 151. a. Soins qu'on donn'e á l'agncukiire 
dans ce pays. Suppl. 11. 186. a. Des blés qu'il produit. Suppl. 
í. 911. ¿. Des vins de ees contrées. X V I I . 290. b. Uiilité des 
voyages d'Italie. 476. a , b. Les peintres doivent la fréquen-
ter. Suppl. 1. 90. b. Principales villes d'Italie 011 fe trouvent 
leschets-d'ccuvre des grands artiftes. 91. a , b. Poéme d'Ad-
diffon fur l'Italie. XV11. 617. b. 

1TAL1EN , les anciens Italiens appellés Pélafges & Tyr-
rhenes. X V I . 787. a. L'hofpitalité praciquée par ees peupíes. 
VIII. 315. a. Éloge du caraílere des Italiens. IX. 765. a. 
Leurs difpofitions á cultiver les beaux arts. Suppl. t t í . ^i8. 
b. Suppl. IV. 594. b. & les divers genres de poéfie. 432. a , 
b. de la poéfie lyrique des Italiens. Suppl. 111. 821. b. Leurs 
progrés dans l'aftronomie. I. 791. b, 

líalienne, langue , Son origine. i X . 2^9. a. Pourquoi elle 
eft plus accentuée que la notre. 260. b. Carañere de cette 
langue. 262. a , b. 265. a. Son utilité. 265. b. De la pronon-
ciation. XIII. 458. a. Obfervations fur les dialeftes tofean 
& romain , & fur la prééminence de l'un fur í'ántre. XVI I . 
517. í. Tous les idiomes de cette langue également propres ^ 
au genre noble. Suppl. III. <¡02.a. Des déclinaifons de la lan
gue Italienne. I. 724. a , b. Des fuperlatifs dans cette lan
gue. X V . 664. a. Descopjugaifons. III. 883. b. Analogies des 
tems dans ees conjugaifons. X V I . 103. b. Académie qui a 
beaucoup contribué á perfeílionner cette langue. Suppl. I. 
89. ¿. 

Italienne, comedie. III. 667. b. Mufique italienne , voye^ 
MUSIQUE. 

ITALIENNE,' {icrauri.) On l'appelle auffi bátarde. Qua-
tre efpeces de bátardes. Ibid. b. 

Italienne, écriture. IX. 431. b. 
I T A L I Q U E , (Gramm. & Hifi.) heures itallques. Caraíle-

res italiques, voye^;CARACTERE.Seíle italique. VIII. 93. b. 
halique. Exemple de caraéleres italiques. II. 663. Heu

res italiques. V I H . 194. a. Cercles horaires italiques. 296. b. 
ITALIQUE, danfe, ( j i n orcheftr. ) danfe théatrale , Scc. 

Comment elle fut formée. Caraaere de cette danfe. Com
bien elle enchanta les Romains. VIII. 934. b. 

IT AGÜE, ( marine ) forte de cordage ; itague de palan; 
fauffe itague. V l l l . 934. b. 

1TEA, ( Botan. ) Caraílere de ce genre de plante. Lien 
oü elle croit. Sa defeription. Sa culture. Étymologie de fon 
nom. Suppl. III. 672. a. 

ITEITES , (iííÁo/og. ) cailloux qui fe trouvent dans la 
riviere de Sila prés de Zurich. VIII. 934. b. 

YTERKTO ,{jurifpr.) arrét, fentence d'itérato. Edits ou 
ce terme fe trouve. Lettres d'itérato. V I H . 935. a. 

1THAQÜE, ifle ( Géogr. ano.),fituation de cette ifie. Ville 
de méme nom. En quoi confifte aujourd'hui cette Ithaqüe, 
qui fut autrefois leroyaume d'Ulifíe. VIII. 935. a. 

Ithaque, fon port. XII. 524. a. État préfent de cette ifle. 
X V I . 226. b. 

1 T H O M E , {Géogr. <znc.) montagne & citadelle de la ville 
de Meflene. Júpiter Ithomate. Féte ithoméej comment elle 
fe célébroit. VIII. 935.^. 

Ithome, fiege de cette place que les hélotes foutinrent 
contre les Lacédémoniens. V I H . .108. a. 

I T I G U E , 011 Itégue, ( Hift. mod.) époufe de l'empereur 
d'Ethiopie. Formalités qui précedent la bénédiílion nuptiale. 
Cérémonies de cette bénédiílion. Comment l'époufe de l'em
pereur eft inflallée reine. VIII. 93^. .̂ 

IT1LAT , ( Bot.) efpece de figuier. Suppl. I. 370. b: 
1TINERA1RE, ( Géogr.) Celui d'Antonin. Colonne itiné-

raire. Tablean des mefures itinéraires anciennes, comparées 
avec les mefures itinéraires modernes. V I H . 935. b. 

Itinéraire , colonnes itinéraires des Romains, découvertes 
dans lesGaules. IX. 445. ¿.Petite mefure itinéraire de la Chi
ne. 453. a. Fierres milliaires des anciens. 814. b. Mefure itiné
raire des anciens aftronomes , d'Ariñote , Hérodote , Xeno-
phon, &c. X . 412. b. Mefures itinéraires de différentes na-
tions. 419. b. Mefure )tu;éraire d'Egypte ^ppellée fchoene. 

Torne II, 
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X I V . 768. h. Idnéraire d'Antonin & table théodofienne. 
XVII . 418. b. Cartes itinéraires; Suppl. II. 252. b. 

1TING, { Omiih.) oifeau des iíles Philippines qui paroít 
éire de la clafie des pies. Sa defeription. Lieux oü i l niche , 
&c. VIII. 935. b. 

ITONTA, (Z i« . ) furnom de Minerve. V I H . 93^. b. 
ITURÉE, ( Geogr. yicr.) pays fitué au-delá du Jourdain." 

Origine de fon nom. Elle eft appellée quelquefois Auronitis. 
Les Ituréens incorporés avec les Juifs par Ariftobule pour 
le temporel & pour le fpirituel. Philippe tétrarque de l'Itu-
rée du tems de Jean-Baptifte. L'Iturée, diftinguée de la Tra-
chonitide. Caraííere des Trachonites & des Ituréens. Les états 
d'Hérode agrandis par Augufte de l'Iturée, de la Batanee 
& de la Trachonitide, Ces pays délivrés par Hérode des 
brigands qui les infeñoient. VIII. 936. a. 

I T Y ^ H A L L E , {Hifi. anc.) efpece de bulle en forme de 
coeur ^ie l'on pendoit au col des enfans & des veñales. 
Propriétés merveilleufes qu'on lui atribuoit. V I H . 936. b. 

1TYPHALLIQUE , ( Litt. ) vers en ufage dans la poéfie 
grecque. On en diñingue deux fortes ; l'ityphailique trochai-
que & le daftylique. Ufages auxqucls étoient deftinés les 
pieces ityphalliques. V I H . 936. b. 

• 1 u ; : -
I U A N , de fan Puerto-Rico , {Géogr.') Porto-Rkco, iíle de 

rAmérique méridionale ,découverte par Ghriftoplie Colomb. 
Defeription de cette ifle. Port de la ville de Portoric. Situa-
tion de. la ville. Quelques tr'aits hifloriques fur ce lieu.— 
Voyer PORTO-Rico. IX. 1. a. 

J U A N , ( Dom ) d'Autriche : fa viíloire de Lépante : con-
quéte de Tunis. IX. 392. b. Obfervations fur ce prince. XIII. 
828. a. 

J U A N E F E L D , ( Hermand) peintre payfagifte. XII . 
313. a. 

J U B A , {Hifl. anc. ) hiftoire, de trois rois Africains qui 
porterent ce nom. Suppl. III. 672. b. 

JUB A R T E , ( Hifl. tiat.) efpece de baleines. Lieux oii on 
les trouve. Quelle eft leur nourriture. IX. 1. a. 

JUBÉ , ( Théolog.) tribune élevée dans certaines églifes. 
Origine de ce nom. Quel eft fon nom en latin. Pourquoi 
l'on a nommé graduel la partie de la meffe qui fe chante 
entre Tépitre & l'évangile. On voit peu de jubés dans les 
églifes modernes. Ce que penfe M . Thiers de' leur fupprcf-
fion dans les anciennes. IX. i . a, 

JUBILÉ, ( Tlicolog. ) Celui des Juifs. Recherches fur l'é-
tymologie de ce mot. II eft parlé du jubilé dans le vingt-
cinquieme chapitre du lévitique. Effets civils & agraires du 
jubilé. II n'y eut plus de jubilé fous le fecond temple. Cc-
pendant les Juifs ont toujours continué de compter leurs ju-
bilés. Jubilés célébrés par Ies papes. Leur inftitut ion. Leurs 
différens périodes. IX. í . b. Cérémonie qui s'obferve á 
Rome pour leur ouvertme. Ibid. 2. a. 

Jubilé accordé par les papes en divers lieux , á divers 
princes & monafteres. Celui des moines de Cantorbery. Pour 
gagner le jubilé, la bulle oblige á des jeünes , á des ali
mones , &c. Edouard III. rol d'Angleterre, voulut qu'on 
obfervát le jour de fa naiffance par un jubilé , lorfqu'il fut 
parvenú á l'áge de cinquante ans. Jubilés particuliers en cer
taines villes á la rencontre de certaines fetes. Jubilé célébré 
á Rome par les Jéfilites en 1640. IX. 2. a. 

Jubilé, znnée de jubilé chez les Juifs. I. 391. a. Étymo* 
loeie du mot jubilé: maniere dont les Juifs l'annoncoient. 
IV. 194. a. 

JUBILÉ ou JUBILAIRE , {Hifl. eccl. ) religieux qui a cin
quante ans de profeflion , ou eccléñaftique qui a deflervi 
une églife pendant cinquante ans. IX. 2. a. Doíleur jubilé 
dans la faculté deParis. Autres ufages du mot jubilé. Ibid. b. 

J U C A T A N , ( Géogr.) province de rAmérique. Diffé
rentes chofes qu'on en retire. Pointe du Jucatan. Port de 
Campeche. Situation de la peninfule de Jucatan. Par qui ella 
eft habitée. IX. 2. b. 

J U C U B A , forte de pois du royanme de Congo. Ibid. a. 
J U C U N D U S , gratus ^{Synon. latins ) X V . 758. b. 
J U D A , ( Géogr. ) royaume de Guinée en Afrique. Forts / 

établis á une petite diftance de la mer; banc de fable qui 
ne permet d'aborder á la cote qu'avec beaucoup de diffi-
cultés par le moyen de petits canots faits exprés. Suppl. IH. 
672. b. Les noirs de ce pays font les plus eftimés de tous 
ceux d'Afrique. Révolutions que le royaume de Juda a 
efluyées. Cérémonies barbares par lefquelles Dahomet, mi 
de J u d a , célébroit l'aoniverfaire de la mort de fon pere. 
Ibid. 673. a. 

JUDA , en Jfrique , (Géogr. ) Traite des negres de Juda. 
<I. 59. a. Obfervations fur ces negres. XI. 81. a. Leur cqu-
lenr. VIII. 347. a. Divinité qu'ils adorent. X V . 108. b. Leurs 
tambours. Suppl. IV. 929. b. , 

JUDA , louange du Seigneur, {Hijl. facr. ) Quatrieme fils 
de Jacob Se de l i a . Hiftoire de ce patriarche. Pays qu'oc» 

R 
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cuperent fes defccndans. Hiñoire de la tribu du Juda. SuppU 
111. 673. a. 

JVDA, royanme de, {H}fl. facr.) X I V . 419. ¿. Comraence-
ment de ce royaume, voye^ Tarticle ROBOAM. 

JUDA Lévite: fon ouvrage intitulé Cozri. IV. 414. ¿. 
JUDA k falnt, doaeur Juif; précis de fa vie , ouvrage 

qui l'a fur-tout illuftré. IX. 38. a , b .X. 576. i>. 
JVDÁÍQVES, Fierres, (JLithol.) ou pierres d'olives. Deux 

fortes de pierres de ce nom. Pourquoi elles font ainfi nom-
ínées. Venus medicinales qu'cn leur attribuoit. IX. 2. b. 

JUDAÍQUES , pierres. XII. 684. a. VI . vol. des planch. co-
quilles fofliles, planch. 4. 

JUDAÍSER, ( Théolog.) IX. 3. * 
J U D A I S M E , ( Théolog. ) principales feftes qui le parta-

geoient. Celles qui exiftení aujourd'hui. Le Judaífme eft de 
toutes les reügions celle que Ton abjure le plus difficilement. 
Les Juifs & tous leurs biens en Angleterre appartenoient 
autrefois au feigneur. lis étoient diílingués des Chrétiens 
durant leur vie & aprés leur mort. Les Juifs fouvent prof-
crits& réíablis en France. Autrefois on confifquoit les biens 
des juifs qui embraíToient la foi chrétienne. Etats oü ils 
font aujourd'hui toleres. IX . 3. a. 

Judaifme: de la révélation judaíque. X I V . 225. a ¡b . voye^ 
les artides MOÍ'SE , & PROPHETES. Ouvrage qui coniprend 
le corps de la religión judaíque.XV. 868. b. Judaifme mo-
derne. Voye^ CARAÍTES SÍ RABBINISTES. 

J U D A S , dit Machabée , ( Bijl.facr.) fils de Mathatias, de la 
famille des Afmonéens. Ses exploits militaires. Rapports re-
marquables entre ce perfonnage & Jefus-Chrifl. Suppl. III. 
673, a, Soin qu'il prit des livres facrés. II. 229. a. 

JUDAS D'ISCARIOTH , ( HiJI. facr.) l'un des apotres du 
Seigneur , le dépofuaire des aumones. Crime que ¡ui fit com-
mettre fon avarice. Suppl. III. 673. a. Effet de fon défef-
poir. Ibid. b. 

Judas le Galiléen , faux meíTie. X , 406. a. 
J U D E , Epítre de S. ( TJiéulog. ) Deffein de cette épitre. 

Tems auquel elle a été rejettée par plufieurs. Quel eíl cclui 
á qui Grotius l'attríbue. Faux évanaile atnibué á S. Jude. 
I X - 3 . ¿. 

lude: du livre d'Enodi, cité dans Fépitre de cet apotre. 
IX. 608. a. 

JUDÉE , (Ge'ogr.) étendue de ce pays.Divers ñoras qu'il 
a eus. I X . 3. b. Différentes manieres ¿ont la Judée a été gou-
vernée. Différentes dominations fous lefquelles elle a paffé. 
Auteur á confulter. Ibid. 4. a. 

JUDÉE , voye^ TERRE-SAINTE & PALESTINE. Vallées de 
ce pays. X V I . 823. a. Bitume de Judée. I. 758. b. IX. 
4. a. Toparchies de la Judée. X V I . 415 ¿. Tems cu elle cie-
vintprovince romaine. IV. 828. b. Des habitans de la Judée 
moderne. V I H . 346. a. Figure fymbolique de la Judée. 
X V . 7?2. b. 

JUDEE. Bitume de, ( Hift. ndt.) IX . 4. a. 
J U D I C A T U R E , des offices de , { jurifpr. ) XI . 414. a , b. 

JUDÍCÍA1RE, genre, (Rhétoriq.) VIII. 595. 'b. X I . 

JUDICIAIRE , ( Jurifpr. ) loix judiciaires des Romains. 
IX. 663. a. A£les judiciaires. I. 116. b. Ordre judiciaire felón 
le cede Frédéric. 111. 57 .̂ a. Combar judiciaire. III. 662. b. 
Épreuves judiciaires. V . 837. a ,b. óv.Fermier judiciaire. V I . 
^40. ¿. Gage judiciaire. VÜ. 416. a. Forme judiciaire. XIII. 
403. e,b. Requéte judiciaire. X l V . 165. íZ.Pouvoir judiciaire. 
X V . 426. a. Style judiciaire. X V . «¡57. a.— Voye^ extra-
judiciaire. 

J U D I T H , livre de , ( Théolog.) L'authendcité & la qano-
nicité de ce livre fort conteñées. Autorités alléguées en 
faveur de fa canonicité. De l'auteur de ce livre. Les Juifs 
ont eu l'hiftoire de Judith en chaldéen. Verfions qui en ont 
été faites. IX. 4. b. 

Judith, Commentelle délivre Béthulie. Suppl. III. 445. i . 
Obfervations fur la verfion latine que S. Jérome a faite de 
ce livre. X V I . 365. a. 

IVELINE , fbrét d' , (Géogr.) forét dans M e de France. 
Parties qui en ont été détachées. IX . 5. a. 

Iveline , la fovét d' , ( Géogr. ) mort de Carloman , d'une 
bleffure qu'il recut dans ce lien. Suppl. III. 674. b. 

I V E T T E , ( Botan. ) carafiere de ce genre de plante. 
Defcription de l'ivette ordinaire. Principes qu'elle contient. 
Vertus médicinales qu'on atiribue a ees deux cfpeces. IX. 
5. a. 

IvETTE , ( Pharm. & Mat. medie. ) fes vertus médicinales 
font trés-analogues á celles de germandrée. Coniment on 
Vemploie en différentes maladies, ufages qu'on en fait dans 
cemines compofitions. IX. 5. ¿. 

JUGA ou Jugatine, ( Mythol.) furnom de la déeffe Junon. 
Diftinílion de deux dieux jugatíns. IX. 5. b. 

J U G E , [Droit moral) premiere inflitution desjuges &des 
loix. Quelles font leurs vraies fojiíHons. Réflejdons fur les 

jugemens arbltraires. IX . <¡. b. Devoirs des juges. Paffage 
de Cicéron á ce fujet. Ibid. 6. a. 

Juges , máximes d'équité qu'ils devroient avoir toujours 
préfentes á l'efprit. III. 250. a. Réflexions centré l'ufage de 
íes folliciter. Suppl. IV . 806. b. 

JUGE, {Hift. des Ifraelit.) nom hébreu des juges qui 
gouvernerent le peuple juif. Dignité de ees magiftrats. Autres 
peuples qui ont donné le titre áa Juffettes ou áz juges á leurs 
fouverams. Idée que donne Grotius du gouvernement des 
hébreux fous les juges. Leur gouvernement. IX. 6. a. En 
quoi confiñoit la puiffance des juges. Revenu de leurchar¿e. 
Différens points dans lefquels les juges différoiént des rois. . 
De la durée du gouvernement des juges. Ibid. b. 

Juges du peuple hébreu. IX. 90. a. Du lieu oü les ji)gss 
rendoient leurs jugemens. I. 867. h, 

J ü G E S , livre des, ( Théolog.) De l'auteur de ce livre. Pro-
babilité de l'opinion qui l'attfibóe a Samuel. DitEcultés élevées 
centre ce fentiment. IX. 6. b. 

JUGES , (livre des) obfervations für ce fujet. IX. 90. b , 
fur ch. V . ^r. 4. Suppl. III. 498. a. 

JUGES, ( Hift. anc. ) le nom de juges donné autrefois aux 
gouverneurs chez les Efpagnols & en Sardaigae: juges établis 
par Menés lorfqu'il entreprit de policer i'Egypte: des juges 
chez les Grecs. IX. 91. a , b. Du lieu ou les juges rendoient 
leurs jugemens. I. 867. b. Anciennement les juges étoient 
fouvent les exécuteurs de leurs fentences. V I . 229. b. 

J ü G E , ( Hift. rom. ) Ordres de la république <\'ou Ton 
tiroit les juges. Reflexión de M . Montefquieu fur ce fujet. 
IX. .7. a. 

Juges chez les Romains. IX. 91. a , b. Divers corps de 
l'état auxquels appartenoit le droit de juger. 653. a, b. 657. 
a. 663. a. 

JUGES des enfers, (Myth.) Obfervations fur chacun de 
ees juges , Minos, Eaque & Rliadamante. IX. 7. a. Fiélion 
ingénieufe de Platón fur ees juges & fur le jugement que 
les homtnes recoivent aprés leur mort. Lieu oü fut placé le 
tribunal des juges des enfers. Jugement que les poetes font 
fubir á un pnnee aprés qu'il a rendu le dernier foupir. Ce-
lui que les morts fubiíibient chez les Egyptiens. Comment 
ils enterroient Ies cadavres embaumés. La coutume Egyp-
tienne de jetter trois fois du fable fur le corps mort, de-
vint univerfelle. Ibid. b. 

J ü G E . {Jurifpr. ) á qui appartenoit la fonfiion de juge dans 
le premier age du monde. Différens ordres de perfonnes á 
qui le droit de juger a été conféré, chez les Romains & en 
France. Du refpeél dü aux juges de quelque ordre qu'ils 
foient. Marques de fon état que le juge doit porter. IX. 8. 
a. Quelles étoient ees marques chez les Romains. Gardes & 
huilücrs qui leur ont été donnés en France. Leurs fonílions 
& leurs devoirs dans ce royaume. Des préfens offerts aux 
juges. Epices qu'ils recoivent pour les affaires appointées. 
Autres falalres qu'ils peuvent exiger. Défenfe de recevoir 
aucune foilicitation. Ibid. b. On obtenoit autrefois que nul 
ne íüt juge dans fon pays. Anciennement les juges devoienír 
étre á jeun pour juger. D u nombre de juges fequis pour 
rendre un jugement. Les juges doivent écouter avec at-
tention les avocats & procureurs des parties. II n'eíl pas 
permis au juge de réformer fa fentence. Punitions infligées 
auxjuwesiniques. Bienféances impofées á l'état de juge. Ibid. 
9. a. De la deñitution des juges de feigneurs, & des juges 
royaux. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Juge, des juges anciennement établis en France. IX. 92,' 
a, b. Du lieu oü les juges des anciens feigneurs rendoient 
leurs jugemens. I. 867. b. Juges autrefois appeilés landgra-
ves. IX. 240. b. Défenfes aux jugss de recevoir des pré
fens. V . 37. a , b. Ce que contiennent les ordonnances fur 
ce qu'il eft permis ou défendu aux juges de recevoir. IIL 
833. b. Rérribution qu'ils recoivent fous le nom d'épices. 
V . 776. b. Affife d« juges. I. 770. b. Affeffeurs des juges. 
IV. 23. a, b. &c. De l'incompétence d'un juge. VIH. 653. 
b. Changement de juge ou évocation, V I . 163. a , i . Juges 
appeilés'gardes de juftice. VII. 493. a , b, 

Juge ¿appeaux ou d'appel. IX. 9, b. 
Juge dont eft appel. IX. 9. b. 
Juge d'armes. Cet ofiieier a fuccédé aux maréchal d'ar-

mes. Cet office fupprimé en 1696 a fait place au grand-
maitre de l'armoirie général: lequel enfuite a été auffi fup
primé, & Ton a rétabli le juge d'armes en 1707. IX. 9. b. 

Juge d'attribution, IX. 9. b. L'étafa'liirement de ees juges 
eft fort anclen. II y en avoit déja chez Ies Romains. IX. 10. a. 

Juge-auditeur du Chátelet. II y en avoit autrefois plufieurs. 
D u tems de leur premier étafaliffemem. Les auditeurs d* 
témoins étoient anciennement choifis par le prévot de Paris, 
lorfque cela étoit néceffaire. Ils avoient déja quelque jurif-
diftion fous Philippe-le^-Bel. Quelle étoit la nature de leurs 
foníhons. IX. 10. a. Divers réglemens & ordonnances qui 
parlent de ees fonftions, de leurs lieutenans & de leurs 
greffiers. Ibid. b. II y avoit autrefois douze procureurs en titre 
aux auditeurs. U avoient aufli un grefíler, un receveur des 
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ápices • deux Huiffiers, deux fergens. Junfchaion des audi-
teurs étabüe en 1494, & confirmée en 1499. Les deux iíeges 
des auditeurs reunís en un en 15*2. Autres ordonnances, 
édits , déclarations íur la jurifdiáion des auditeurs. Quel 
eft préfentement le tribunal du juge-auditeur./tó/. 11. a. 
Appel de íes fentences. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Juve-auditeur, origine de fa jurifdiílion. IV. 25. a. 
Jugs-bMncret. IX. II. i". 
Juge bas-jufiicier. IX. n . 
Juges bottés. IX. 11. b. 
Juse cartu'aire ou chartulnire : le juge des conventions 

de NimeSjétabli par Philippe III. eíl juge cartulaire. AfFai-
res dont i l connoit. On donne quelquefois le titre de juge 
cartulaire aux notaires. Auteur á confulter. IX. 11. b. 

Jugc-cháulain. III. 242. a. 
Juge civil. IX. 11. b. 
Jugc-commis. IXv II . b. 
Jugc-C07npétent, IX. 12. a. voye^ COMPÉTENCE. 
J:íge comta!. IX. i z . a. 
Juge confervateur. IV. 34. a. 
Juge crimiael. IX. 12. a. 
Juge délégué. Les juges inférieurs ne peuvent déléguer a 

d'autres leur jurifdiílion. Le juge délégué ne peut pas íub-
díléguer á moins qu'on ne lui en ait douné le pcuvolr. En 
matiere eedéfiaflique le pape & les évéques déleguent en 
certains cas des juges. De l'appel de leurs fentences. IX. 
12. a, 

Juge du delit. IX. 12. a. 
Juge en dernicr rejforl. IX. 12. a. 
Juge du domicile. IX. 12. b. 
Juge ducal. IX. 12. b. 
Juge d'églife.YK.. 11. b. foyq; JURISDICTION ECCLÉSIASTI-

QUE. 
Juge d'épée. Anciennenient ceux qui rendoient la juftice 

étoient tous gens d'épée. Vcrs Tan 1188 0111312 , on quitta 
l'épée au parlement & par-tout aiüeurs. Mais depuis 1551 
on cotnmenca á fe relácher de ce réglemcnt. Qucls font au-
jourd'hui les dififérens juges d'épée. IX. 12. a. 

Juge des exempts. IX. 12. b. 
Juge extraordinaire. IX. 12. b. 
Juge fifcdl. IX. 12. ¿. 
Juge h.iut-]uflicier. IX. 13. a. 
Juge haut, moyen & bas-jujlicier. IX. 13. a. 
Juge immédiat. IX. 13. a. 
Juge incOmpétent. IX. 13. a. — Voye^ INCOMPÉTENCE. 
Juge inférieur. IX. 13. a. 
Juge laic ou féculier. IX. 13.a. 
Juge des üeux. IX . 13. a. 
Juge-mage. IX. 13. ¿z. 
Juge moyen jujlicier. IX. 13. ¿Í. 
Juge moyen & basjujlicicr. IX. 13. a. 
Juge fans moyen. IX. 13. a. 
Juge municipal. Villes qui étoient appellées municipales. 

Chaqué ville avoit fon íife, & fon fénat qu'on appelloit 
curiamow fenatum minorem. IX. 13. a. Sénateurs qui le coni-
pofoient appellés décurions. Obfervations fur cette qualiié de 
duum-virs & ediles des villes municipales & colonies. Les 
villes d'Italie qui avoient été rebelles au peuple romain , 
n'avoient point de juftice propre. Eües avoient feulement de 
leurs corps des officiérs appellés ediles. Dans toutes les villes 
des provinces non libres ni privilégiées, i l y avoit un offi-
cier appellé defenfor civitaüs. Obfervations fur ees défen-
feurs des cités. Différence entre ees officiérs & les duum-
virs. Ibid. b. Les fonftions des juges municipaux étoient aúna
les. Plufieurs villes de la Gaulc bclgique ont confervé la 
juftice ordinaire. Juges municipaux fous Charlemagne & fes 
fuccelfeurs. Quel eft préfentement leur chef dans laplupart 
des villes. Leur titre á Touloufe & á Bordeaux. Juftice de 
ees juges dans la France Celtique & Aquitanique. Les con
fuís ne font que des juges municipaux. Les élus choiíis pour 
connoitre des aides &fubfides, étoient officiérs municipaux. 
Auteur á confulter. Ibid. 14. a. 

Juges des nobles. IX. 14. a. 
Juge ordinaire. IX. 14. a. Voye^ ce dernier mot. 
Juges fousrormc. Origine de cette forte de juges. IX. 14. a. 

Dans le village de la BreíTe en Lorraine, la juftice fe rend 
fommairement fous l'orme par le maire &. les élus. Ouvra
ges á confulter. Ibid. b. 

Juge de pairie. IX. 14. b. 
Juges in partibus. IX. 14. b. 
Juge pedané. Origine du nom donné á ees juges. Diffé

rence entre ees juges & les fénateurs pédaniens. Juges délé-
gués appellés pedanés fous les empereurs. Juges pedanés éta-
biis par Zenon & par Juftinien. Appel de leurs jugemens. 
Juges défignés quelquefois parmi nous du nom de pedanés. 
Auteurs á confulter. IX. 14. b. 

Juges pedanés. X I L 236. a.Du lieu oü ils rendoient leurs 
jugemens. I. 867. b. ''. 

Juge de pólice. IX. I j . a. 

Juge premier. IX. l<;. a. 
Juges préfidiaux. IX. l ^ . a. - i - Voye^ PRÉSIDIAL, 
Juge de privilege. IX. i(¡. a. 
Juge privé. IX. 15.a. 

~ Juge public. IX. 15. a. 
Juge ad quem. IX. 15. a. 
Juge á quo. IX. 1 a. 
Juges de robe-courte. IX. 15. í . 
Juges de robe longue. IX. 15. ¿. 
Juge royal. DiíFérentes fortes de juges royaux en France. 

Ancienneté de ees juges, de ceux d'églife, & des juges 
municipaux. Origine des juges de feigneurs. Premiers juges 
royaux en France. Les capitaines , lieutenans & fous-lieu-
tenans , auxquels on diftribua le gouvernement des petites 
villes, &c. conferverent les noms de centeniers, cinquante-
niers, dixainiers. Origine des trois degrés, haute, moyenne 
& baífe juftice. Origine des vicomtes, prévors , viguiers, chá-
telains , & maires établis pour adminiftrer la juftice. IX. 15. b. 
Origine des baillifs & féuéchaux. Prévóts royaux établis 
pour rendre la juftice au nom du roi. A qui appartenoit l'iní-
peñion fur tous ees différens juges. Création de quatre bail
lifs royaux permanens. Augmentation de ce nombre. Baillifs 
établis par les feigneurs. Dernier degré des juges royausi" 
Quelques bailliages & fénéchauífées ont été eriges en préfi
diaux. Appel de. ees tribunaux. Différens ordres-de juges 
royaux. Les juges royaux précedent les officiérs des feigneurs. 
Ils ne peuvent poiTéder aucuri office dans la juftice des fei
gneurs. Ibid. 16. a. 

Juge féculier. IX. T.6. b. 
Juge de feigneur. IX. 16. b. 
Juge feigneurial. IX. 16. b. —Voyc^ JUSTICE SEIGNEURIALP. 
Juge fouverain. Le caraííere des j'ugos foüverains cít plus 

éniinent que celui des juges en dernier reffort. IXí IÓ. b. 
Juge fubalcerne. IX. ¡ ü. b. • ' y-
Juge fubdélégué. IX. 16. b, 
Juge fupérieur. I X 16. b. '•• 
Juges des traites foraines, ou maltres dts ports. Leur création 

par Henril l . Difpofitionsde l'édit de création. IX. 16. b. Obfer-
vation furl'arrétd'cnregiñrement de cetédit au parlement.Eta-
bliffement de burcaux des traites & de douanes fait par Henri 
II. Etymologie du mot douanc. Les maítres des ports confir-
niés fous Louis X I V . Ordonnance de février 1687, qui fixe 
des máximes concernant la perception des droits de fortic 
& d'entrée fur les marchandifes. Connoiífance attribuée aux 
maítres des ports de tous différends fur les droits de fortie 
& d'entrée./¡W. i-j. a. 

JUGÉ, chofes jugées. III. 37 .̂ a, A.Du droit d'étre jugé 
par fes pairs. XI . ntfi. a3 b. 762. b. 763. <2, ¿. 765, ¿. 766. 
a. X V I I . 587. b. 

JUGEMEÑT, ( A í e ' / ^ y / ) i l ne faut pas confondre le 
jugement avec l'accord fucceffií des connoiífances que pro-
curent les fens, índépendamment des facultés intelleéhielles. 
IX, 17. a. Déíinitionde cette opération de l'ame. Nos juge
mens ne fauroient toujours porter-fur une entiere & parfaite 
évidence. L'excellence du jugement fe borne done á faire 
une juñe eftimation des probabilités. Les perfonnes qui ont 
le plus d'efprit & le plus detmémoire, n'ont pas toujours le 
jugement le plus folide & le plus profond. Quels font les 
hommes qui jugent légérement. D'oü dépend rimperfeétion 
dans la faculté de diítinguer les idées. En quoi confiñe la 
juftefle du jugement. Ib'id. b. ^ 

Jugementy ce qu'on entend par juger: toutes les propoíi-
tions exprimées par le mode indicatíf énoncent autant de 
jugemens. I V . 81. a. Gomment s'opere le jugement dans 
notre ame. V I . 148. b. Néceífué d'un motíf extérieur, propre 
& légitime dans tous nos jugemens. V . 402. b, Différence 
entre jugement & raifonnement. X I V . 62. a. Jugement 
affirmatif, jugement négatif, Suppl. I. 184. b. 185. a. Cau-
fes de la diverfité de nos jugemens. II. 179. « , ¿ . 180. <í,é. 
V . 831. b. 832. a. Jugement fondé fur des préuves qui n'ont 
qu'un certain degré de vraifemblance. III. 870. b. Le juge
ment confidéré comnie un effet de la faculté de fentir. V I . 
148. b. Précipitation dans nos jugemens. VIII. 700. b. Suf-
penfion de jugement. V . 831. ¿. XIII. 609. a,b. Gomment 
les paffions nuifent au jugement. XII . 146. a. II ne faut pas 
porter fon jugement dans les chofes de fpéculatioa, qu'a-
prés unmür examen & une grande attention. X V I I . 483. b. 

JUGEMENT, (Morale) du jugement de la multitude. X . 
860. a. Comment on doit juger des aíiions caufées par des 
paffions violentes. I. 158. b. 

Jugement du critique reiativeraent aux arts & aux feiences. 
IV. 490. b. &c. D u jugement des leñeurs fur les lívres qui 
paroifíent. IX. 333. a , A. Suppl. YV. 2i<;. b. De celui que 
le parterre porte d'une piece de théatre. 241. a, b. 

JUGEMENT DERNIER, (Jhéolog.) ce jour connu du fils de 
D¡eu,méme en tant qu'homme. I. 178. b. Sentiment des 
rabbins .fur le jugement & l'enfer. V . 666 b. 

JUGEMENT, (jurifpr.) jugement coatradiíloire, jugement 
par défaut, par forcíufion, de contumace. Jugemens á la 
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charge de f appel en dernier reffopt; •jugemejis fouv«ralns. 
Jugement Arbitral. Pratnier j«geinent. Jugenient de niort. 
•Camment on formé un jugemeatjlorfqu'lly a plufieurs juges. 
-Quel eft celui qui le prononce, celui qui en dreffe 4e diipo-
fitif. DiiTérentes parties diñinguées dans un jugement. Loix 
á confulter. IX . x8. -a. 

Jugement., différentes parties contenues dans un jugement. 
IV . 1042. b. X V I I . 5^4. b. Chef d'un jugement. III. 271. a. 
Des condaranations portées par les jugemens. 834. a , ¿. Pro-
jet da ftigement arrété entre les parties. IV, 1042. b. Eíter 
en .jugement. V . 100a. a. Des reuntum^ax íapport aux juge-
meus criminéis. X I V . 20a. b. Epoque á laquelle on commen^a 
en France á rendre Ies jugemens en fran§ois. IV. 657. ¿. F01-
malités obfervées autrefois <laiis la prononciation des juge-
mens des enquétes. XII. 2. b, A qui appartient le jugement 
des cauíes majeures dans la difcipline eccléfiaftique. II. 791. 
-a, b. Communicatton du jugement. III. 731. a. Remife d'un 
jugement, voyê  REMISE , AMPUATION . Moyen de íe pour-
voir contre un jugement en dernier reflbrt. X I V . 1Ó2, h. 
194. h. Fauffer le jugement, V I . 437. a. De l'exécution des 

^ugemens. 233. b. Formalité pratiquée pour les jugemens 
qii'il s'agit de mettre á exécution hors de la jurifdi&ion dont 
•íls íont émanés. Ce qui le pratique á l'égard des jugemens 
rendus dans une fouveraineté étrangere, que Ton veut faire 
valoir dans une autre fouveraineté. Etats qui ont avec la 
France un droit réciproque d'entreconrs de jurifdiftion. En 
-queis cas les jugemens rendus dans une jurifdiíiion étran
gere devroiení étre légalifés. IX. 341. a , L 

Jugemerít arbitraire. ÍX. b. Jugement délibéré. IV. 782. 
h. Jugement á l'extraordinaire. V I . 337/^. Jugement de 
•faVeur. 433 . é. Jugement interlocutoire : en quoi il difiere du 
.jiréparatoire. VIII. 830. b. Jugementpréparatoire. XIII. 300. a. 

Jugement de la croix. IX. 18. a. 
Jugement ck Dieu. IX. 18. a. Voye^ DuEL, ÉpREUVE, 

PURGATION V U L O A I R E , ORDAUE. 
JUGEMENSparticuliers des Romains. (Hifl. de la jurijhr. rom.) 

Les jngemeus étoient ou publics ou particuliers. Ce qu'on 
-entendoit par jugemens particuliers. Ordrc fuivant lequel on 
y procédoit. De l'ajournement. IX. 18. b. De l'aíHon. Juge 

.qui étoit donné de rordonnance du préceur. Caufes dont 
Tarbitre connoiffoit. Celles dont connoiffoient les commiflai-
res recuperatoreŝ  Des juges nommés ce/itumvirs, C'étoit les 
décemvirs qui affembloient ees magiftrats & recueilloient les 
voix. Ibid. 19. a. De la forme du jugement, Choix du juge. 
Cautions du défendeur & du demandeur. L'argent dépofé 
s'appelloit facramentum. Conteñation.en caufe. Amgnation de 
chaqué plaideur á fa partie adverfe, Quel étoit le jour oü i l 
y avoit jugement rendu; Edit du préteur contre le défaillant. 
Serment de calomnie que les plaideurs prétoient. Ce qu'on 
appelloit in litem jawre.Deux manieres dont on plaidoit. Avo-
cats appellés mpwtorM. Ibid. b. Dé la fin du jugement. Jour 
auquel on le pronon§oit. Formule dont les juges fe fervoient. 
Du jugement des arbitres. Aftion qu'on obtenoit quelque-
fois pour faire mettre la chofe au méme état oii elle étoit 
avantle jvigement. Diíférence entre cette aífión & l'appel. 
Ce ' qiñ arñvoit au défendeur condamné, lorfqu'il n'exécutoit 
pas le jugement dans les premiers trente jours. Le deman
deur de Ion cote étoit expofé au jugement de calomnie. IX. 
20. a. Ce qui arrivoit au juge, lorfqué feiemment & par 
mauvaife foi , i l avoit rendu un jugement injufte, lorfqu'il 
étoit convaincu d'avoir regu de l'argent des plaideurs. Ibid. h. 

Jugemens, maniere donton les prononcoit chez les Romains. 
1. 42. a. Des objets de ees jugemens : magiflrats qui les 
rendoient. XIII. 339. a, b. Bulletins dont ils fe fervoient 
.pour condamner ou abfoudre. I. 4. b. 42. a. 

JUGEMENS publics des Romains. {Hijl. de la Jurifpr. rom.) 
ees jugemens étoient ordinaires ou extraordinaires. Commif-
ílons perpétnelles établies vers Tan de Rome 605. Autres 
commifíions exercées ou par le peuple ou par des commif-
íaires créés extrjordinairement. Du jugement de concuífion. 
D u jugement de péculat. Jugement pour le crime d'argent. 
Grime de leze-majefté. IX. 20. b. Commiffions contre les 
aífaffins , les empoifonneurs & les fauffaires, établies par le 
diftateur Sylla. Autres commifíions établies touchant Ies par-
ricides. Commiffions touchant la violence publique & la 
violence particuliere. Ordre qu'on fuivoit dans les jugemens 
publics. A quelles perfonnes le préteur accordoit la pernrif-
íion de dénoncer qui i l vouloit. S'il fe préfentoit plufieurs 
aecufateurs, i l intervenoit un jugement qui décidoit auquel 
la dénonciation feroit déférée, ce qu'on appelloit divination. 
Ibid. 21. a. Formule de dénonciation. Jour fixé par le préteur 
auquel I'accufateur & l'accufé devoient fe préfenter. Défaut 
de comparution de I'accufateur ou de l'accufé. Du choix des 
juges. Trois fortes de témoignages for lefquels raecufation 
étoit fur-tout fondée. Ibid. b. Moyens qu'employoient les 
avocats de l'accufé. Apologiftes que préfentoit l'accufé outre 
Íes avocats. Diíférence entre la remife & la plus ampie infor-
mation. Trois fortes de tablettes que le préteur diftribuoit 
aux juges. Maniere dont íe prononcoit le jugement. EfFet de 

Pégalité des voix.- Quoique la punition ne fút pas íoiijoiiTS 
exprimée dans la formule de condamnation , la loi ne laif-
foit pas d'exercer toute fon autosité contre le coupable. 
Aílions que l'accufé renvoyé abfous pouvoit exercer contre 
I'accufateur, Punition du crime de calomnie. Ibid. 22. a. 
Outre le préteur, il y avoit pour préfider á ees jugemens 
un magiífrat qu'on appelloit judex quaflionis. Devoirs de 
cette charge. Áccufatioris qui fe pourfuivoient devant les 
aífemblées du peuple. Accufation de rébellion. Objets des 
loix porcia & fempronia. Les jugemens fe rendoient dans les 
aífemblées du peuple par tribus. Forme des jugemens du 
peuple fur les diíférens gentes de peines portées par la con
damnation dans les jugemens publics & particuliers. Ibid. k 
Voyei PEINES. 

Jugemens qui appartenoient aux tribus romaines. X V I . 62^. 
b. 626. a. 

JUGEMENT, ( Hifl. anc, & mod.") jugement que les Egyp-
tiens faifoient d'un homme aprés fa niort. I. 96. a. Maniere ds 
prononcer les jugemens chez les Athéniens. I. 42. a. Jugemens 
des caufes criminelles chez ce peuple. X I V , 153. a. Forme 
que les barbares qui démembrerent l'empire romain obfer-
voient dans leurs jugemens. II. 69. a. Origine de l'ufage 
des Anglois de juger par les jurés. XVI I . 587. b. Jugemens 
chez les Germains les anciens Saxons. Ibid. 

JUGEMENT de ¡¡ele, ( Hifi. des Juifs") erreur de Grotius 
fur ce fujet. Du jugement de zele qu'exer^a Plünécs. L'exem-
ple tiré de l'autorité des éphores ne prouve point la légiti-
mité du droit attribué aux particuliers par le jugement de 
zele. Diífertation á lire fur ce fujet. IX. 23. a. Voyei¡_ 
LAPIDATION. 

Jugement particulier que les proteftans s'attribuent en ma« 
tiere de foi. VIL 13. a , ¿. 

JUGEMENT univerfel. (Peint.) Artiftes qui fe font exercás 
á le repréfenter. IX, 23, a. Defcription du tablean qu'en a 
fait le premier un peintre de Florence n o m m é André 
Orgagna. IX. 23. ¿. 

JUGEMENT & jugé, (Médec.) oa crife. Voye^ ce mot. 
J U G E R , Décider,{Synon. ) IV. 668. a. 
JUGER, de la puiffance de ( Jurifpr.) XIII. <; ^7. b. 
J U G E R E , {Litt.) mefure romaine en fait de terre. Eten-

due du jugere donnée par quelques auteurs. ( Voyc^ Suppl. 
I. 566. b.) Evaluation du jugere fur une mefure moderne. 
IX. 23̂  b. 

JUGEURS, ( Jurifpr.) Les Confeillers des enquétes étoient 
de deux fortes , les uns jugeurs, les autres rapporteurs. J X . 
23. b. Voyei PARLEMENT, & CONSEILLERS-JUGEURS. 

Jugeurs, ou hommes jugeurs. Ils étoient qualiíiés de pairs 
ou hommes de fief. Ouvrage á confulter. IX. 24. a. 

J U G U L A I R E , (yínaíom.) veines jugulaires externes & 
internes. Glandes jugulaires. Leur nombre 8c leur ufage. ÍX. 
24. a. 

Jugulaire, de la faignée de cette veine. X I V . 509. a. 514. 
¿. 515. é. . 

I V l C A , ( Géogr. ) ville capitale d'une ille du m é m e nom. 
Principal revenu de Tifie. Anciens auteurs qui en ont parlé. 
Ufage que les Romains faifoient des figues de cette i í le . IX. 
24. a. 

JU1F, [Hi j l . anc. 6" mod.) deux religions n é e s du judaíf-
me. IX. 24. a. Non-feulement le peuple juif íubflñe, mal-
gré les horreurs qu'il a éprouvées, mais il fubfille auDíi nom-
breux qu'il l 'étoit avant fa difperfion. Rien de plus remar-
quable que le ferme attachement des Juifs a la loi de Moyfe. 
Quelle en eft la raifon. Caufe de leur grande population, 
Celle de leur difperfion aftuelle dans tous leslieux du monde. 
Le cuite religieux des Juifs s'eft foutenu malgré cette dif
perfion, par la nature & la forcé de fes loix. Le com-
merce leur fut abandonné dans les ílecles barbares. Ibid. b. 
Vexations qu'ils ont éprouvées de; la part des princes chré -
tiens, fur-tout en Angleterre. Celles que le roi Jean & Henrí 
III roi d'Angleterre leur ont fait foulfrir. Mémes traitemens 
employés en France. Confifcation deá biens des Juifs qui 
embraífoient le chriftianifme. Raifon de cette confifcation, 
Perfécutions contradiíloires exercées contr'eux. Moyens qu'ils 
trouverent de fauver leurs fortunes par l'invention des lettres 
de change. Modération dont on ufe aujourd'hui envers eux, 
Leur utilité dans les pays de commerce. Ibid. 2.̂ . a. 

JUIFS , philofophie des, (Hifl.de laphilof.) Deux avanta-, 
ges de la nation juive; fon antiquité , & celui de n'avoir point 
paffé par le polythéifme. Moyens qu'ils ont eus d'acquérir des 
connoiílances, Grands hommes qui ont vécu parmi eux : 
Noé, Abraham, Ifaac & Jacob ; fageífe de Jofeph ; Moife, 
Salomón. 

De la philofophie des Juifs , depuis le retour de la captivifé 
de Babylpne, jufqu'á la ruine de Jérufalem. Une s'agit point 
ici des conijoiííances phyfiques de ce peuple; il en étoit ab-
folument privé. II n'avoit auffi aucune teinture des feiences 
exaíies. Par l'hiftoire de la philofophie des Juifs, on entend 
celle de leurs opinions & de leúr doíirine. IX. 25. b. Deux-
époques á diftinguer dans l'hiftoire des Juifs, pour expüquer 

les 
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\es nonveaux dogmes qu'elles introdulfirent : la premíete efl 
k fchifme des Samaritaips , la feconde eft celle oii Alexandre 
tranfporta en Egypte une nombreufe coionie de Juifs. 

Hifloire des Sumantains. Leurs idolatries. Mélange qu'ils 
firent du cuite du vrai Dieu avec celui des idoles. Ibid.. 26. a. 
Haines des Juifs & des Samaritains. Comment elle éclata fur-
tout apres que les Juifs furent de retour de la captivité de 
Babylone. La divifion fe forma d'urie maniere encoré plus 
éclatante fous l'empire d'Alexandre-ie-grand. Dotlrine des 
Samaritains. Ceux qui oñt écrit fur la religión des Samaritains 
ont époufé trop vivement la haine des Juifs pour ce peuple. 
t)iverfes fauffes imputations qui leur ont été faites, parti-
culiérement par S. Epiphane. Ibid. b. Les Samaritains juílifiés 
du reproche qu'onleur a faitde nepoint croirela réfurrefíion^ 
Ibid. %j. a, Doflrine de ce peuple fur les anges. Hiñoire de 
rSimon le magicien. Impiétes que S. Epiphane lui attribue 
fans raifon. Ibid. b. Hifloire de Dofithée. Seíle qu'il fonda 
chez Ies Samaritains. Ibid. 28. a. Doftrine de Ménandre , dif-
ciple de Simón. . _ ' . . 

Coionie des Juifs en Egypte. Ariftote raconte qu'uri grand 
nombre de Juifs avoit paffé en Egypte , pour aider á Pfam-
anétichus á dompter les Ethiopiens qui lui faifoient la guerre. 
Obfervations qui font regarder cette premiere tranfmigration 
£onsme fort fufpeíb. Conquéte de l'Egypte par Nabuchodo-
nofor , qui tranfporte hors de ce pays les habitans naturels , 
& les Juifs qui s'y étoient retires pour y trouver un afyle 
contre la cruauté d'Ifmaél. Coionie de Juifs tranfportées en 
Egypte par Alexandre , & enfuite par Ptolomée Lagus. Ibid. b. 
Liberté dont ils joulrent fous Ptolomée Philadelphe. De la 
verfion des Septante faite fous ce prince. II paroit que c'eft 
des Egyptiens que les Juifs ont pris la méthode d'expliquer 
l'écriture par des allégories. Attachement de Philon á cette 
méthode. Elle avoit pareillement féduit les efféniens d'Egy-
pte. Les Juifs ont aufli puifé en Egypte leur fcience cabali-
llique. En général, Ies Egyptiens attachés á leurs dieux, n'ont 
jamáis embraffé de cuites étrangers; mais les nations étran-
geres ont fouvent adopté leurs cuites. Ibid. 29. a. 

Origine des diferentes feB.es chê  les Juifs. Señe des fadu-
céens. Erreurs de Lightfoot fur fón origine. Ibid. b. Antigone, 
antear de cette íeSíe , felón les doíieurs Juifs. Obéiífance 

f ratuite qu'il préchoit. C'eft de cette théologie myñique que 
adoc , fon difciple, forma le dogme , qu'il n'y a ni peines 

ni récompenfes aprés la mort. Tems auquel les faducéens 
commencerent á paroitre. Ils étoient non feulement toleres , 
mais encoré accrédités chez Ies Juifs; Hircan perfécute les 
pharifiens & protege Ies faducéens. Ceux-ci períécutés á leur 
tour, lorfque le parti des pharifiens prévalut j aprés la ruine 
de Jérufalem & de fon temple. Ibid. 30. a, 

DvBrine des faducéens. Obfervations qui pfouvent que les 
faducéens admettoient avec le Pentateuque, les atures livres 
renfermés dans le canon des livres facrés. Ibid. b. Comment 
le P. Simón difculpe les faducéens de Terretír oü ils étoient 
tombés fur l'exiftence des anges. Arnobe les accufe d'avoir 
fait Dieu corporel. Comment l'auteur les juftiíie de ce repro
ché. En quel fens les faducéens nioient la providence./¿ii. 
31. ¿V 

Meeurs des faducéens. Jofephe aflure qu'ils étoient fort féve-
respourla punition des crimes. II les repréfente comme des 
gens farouches, avec lefquels les étrangers ne pouvoient avoir 
de commerce. 

Des'caraítes. Leur originé. Signification du mot caraíte.Dl-
vers fentimens fur leur origine. Ibid. b. Les rabbins les font 
paroitre des le tems d'Alexandre-le-grand. On les a regardés 
comme une branche des faducéens , mais ils ont repouffé 
cette accufation. Eufebe nous découvre leur véritable origine 
fous Ptolemée Philometor , en Egypte. 

DoBrine des cara'ites. Ibid. 32. a j ¿. De la feBe des phari-
fiens. Leur origine. Jofephe femble lafixer fous Jonatham, I'un 
des machabées. Origine du nom de pharifien. DoBrine de cette 
feBe. Ce qu'on doit entendre par le deftin que les pharifiens 
admettoient. Ibid. 33.a.Sentiment qu'ils avoient embraflefur 
la tranfmigration des ames. Ibid. b. Meeurs des pharifiens. Sept 
ordres de pharifiens diftingués dans le thalmud. 

Origine des ejfeniens. Divers fentimens fur cette originé. 
Ibid. 34. a. Pourquoi l'évangile ne parle point de ees feíbires. 
Meeurs des efféniens , felón Jofephe. Ibid, b-. Noviciat qu'ils 
impofenr á ceux qui defirent d'étre admis parmi eux. Leur 
courage & leur mépris de la vie. Ibid. 35.a. Leur doftrine 
fur l'état des ames aprés la mort. Connoiffance de l'avenir que 
quelques-uns d'entr'eux fe vantent d'avoir. Autre forte d'effé-
niens qui ne fe diftinguent des préeédens qu'en ce qui regarde 
le mariage. Doñrine des efféniens fur la providence. Ibid. h. 
Pourquoi i l préféroient la campagne á la ville. 

Des thérapeutes. Les efféniens diftingués en deux feíles;Ies 
uns s'attachoient á la pratique ; les autres , favoir, les théra
peutes , s'appliquoient á la contemplation. En quoi confiftoit 
cette contemplation. Ibid. 36. a. Les chrétiens ont foutenu 
qu'ils avoient embraffé le chriftianifme des qu'il leur avoit 
été annoncé 3 & qu'ijs devinrent Ies premiers inftituteurs d é 

Tome II, 

la vie monafiique. Ce fentiment réfuté. Etude qu'üs faifoien» 
des livres facrés. Ibid. b. Auftérité de leurs meeurs. Comment 
ils célébroient leurs fétes. Parallelc de pythagoriciens & des 
thérapeutes. Ibid. 37. a. 

Hifloire de la philofophie jüive depuh lá ruine de Jérufalem, 
Difperfion des Juifs depuis cette époque , les uns s'étant reti-
rés a Babylone , Ies autres en Egypte, ou ils porterent I'efprit 
de révolte ; d'autres en Efpagne, d'autres enfin étant demeu-
rés ou dans les mafures de Jérufalem , ou dans Ies lieux voi-
fms. Pourquoi Ies Juifs d'Efpagne regardent avec mépris ceux 
des autres nations. AcadémiesjuiveSj érigées depuis la deftru-
fíion de Jérufalem. Ibid. b. Crédit que Ies chefs de ees acadé-
mies ont toujours confervé fur le peuple. Hifloire de Juda 
le faint j le plus iiluftre de ees dofleurs. Tems & lien de fá 
naiffance. Code de droit civil & canohique des Juifs qu'il 
publia fous le titre de Mifnah. Ibid. 58. a. Divers traités qu'il 
renferrae. D u tems auquel cet ouvrage fut fait. Juda s'acquit 
une fi grande autorité par cet ouvrage , qu'il fe mit au-deffus 
des loix. Funérailles de ce dofteur. 

Origine du thalmud & de lagémare. Deux défauts confidéra-1 
bles qu;on obferva dans la mifnah. Ibid. b. Pour y remédier , 
Jochanan fit un commentaire fur cet ouvrage , intitulé , le 
thalmud de Jérufalem ou la gémare. Tems auquel ce commen
taire fut conipofé, Défauts qu'on y remarqua. Autre gémare 
ou thalmud de Babylone , compofé par R. Afe , & préféré k 
celui de Jérufalem. D u tems auquel il parut. Ibid. 39. a. Ju-
gemens fur le thalmud. Les Juifs l'égalent á la loi de Dieu, 61 
méme lui donnent la préférence. Divers traits qui en font la 
preuve. Hiftoriette du roi Pirgandieus, que les rabbins racon-
tent pour prbuver que ceux qui péchent contre les paroles 
des fages , font plus coupables que ceux qui violent les paroles 
de la loi. Ibid. b. Nouvelles décifions que les Juifs ajoutent 
de tems en tems a la loi. Doftrines du thalmud qui avilifíent 
la religión, & qui devroient diminuer la profonde vénération 
qu'on a pour cet ouvrage. Ibid. 40 a. Cependant, i l y a des 
chrétiens qui , a l'imitation des Juifs , regardent le thalmud 
comme une mine ahondante , d'oü l'on peut tirer des tréfors 
infinis. Modfs qui peuvent leur avoir infpiré cette maniere de 
penfer. Ibid. b. L'auteur obferve combien i l efl ridicule de 
vouloir , comme ees chrétiens le prétendent , que Jefus-
Chrifl ait emprunté fes paraboles 8c fes leqons des thalmu-
difles. 

De la philofophie cahaliflique. En quel tems elle fut en uíage 
chez les Juifs. Doíleurs les plus diflingués qui s'y applique-
rent. Hiñoire du dofteur^Atriba. Ibid. 41. <i. Jamáis les chré
tiens ne difputerent plus fortement contretes Juifs , qu'ira-
médiatement aprés la ruine de Jérufalem. Grands éloges que 
Ies Juifs donnent á Arriba. Hifloire merveilleufe de Siméon 
lochaídes, auteur du fameux livre de Zohar, oü font ren
fermés les myfteres de la cabale. Précis de cet ouvrage. Ibid¿ 
b. La méthode de peindre Ies opérations de la divinité fous 
des figures hurtiaines > fort en ufage chez les Egyptiens. Ibidi. 
42. a. 

Des grands kommes qui ontfleuri, cke¡[ 'les Juifs daris le dou îe-
rne fiecle. Préjugé des chrétiens en faveur des livres compofés 
par les Juifs. Ce préjugé combattu. Les rabbins pourroient 
nous aider dans intelligence des livres faints , beaucoup 
plus qu'ils ne le font. Pourquoi les doíleurs juifs du douzieme 
fiecle doivent étre préférés á tous les autres. Hiftoire d'Aben-
Ezra. Diverfes connoiffances dans lefquelles il fe diflingua. 
Ibid. b. Ses explications de l'écriture , par lefquelles fur-tout 
i l fe fit connoítre. Son fentiment lur la cabale. Hifloire de 
Maimonides. Ses études. Ancétres dont il ,fe glorifioit. Ibid. 
43. a. Sa mótale reláchée fur rattachement á la religiom 
Ibid. b. Obfervations fur fes ouvrages. Divers points de fa 
doftrine. Ibid. 44. a. 

De la philofophie exotérique des Juifs. Cara&ere général dé 
tette philofophie. Idée qu'ils ont de la divinité. En quel fens 
ont doit appellerDieu miféricordieux. Pourquoi on l'appellé 
lumiere. Ce qu'on doit entendre par la vie de Dieu. Ibid. bi 
Comment 011 doit expliquer certaines expreffions fortes 8c 
quelques aílions attribuées á la divinité , qui fcandalifent 
ceux qui n'en pénetrent pas le fens. Reproche qu'on peut faire 
a ees dofteurs fur la maniere dont ils parlent de Dieu. Ibidi 
45. a. Sentiment des Juifs fur la providence Sí fur la liberté. 
Doftrine de Maimonides fur ce fujet. Sentiment de ce doc-
teur 8c des autres fur la fcience de Dieu, Ibid. b. Combien i!s 
font attachés á la liberté d'indifférence. Leur doíirine fur la 
grace; Ibid. 46. a. Fiílion de R. Eliezer , par laquelle il mon-
tre les atténtions de la providence pour nous empécher de 
pécher 8c prévenir notre perte. Sentimens des Juifs fur la 
¿réatiOn du monde. Controverfe für l'antiquité du monde , 
qui s'éleva du tems de, Maimonides, Selon ce doéleur , la 
création eft un des fondemens de la foi, fur lefquels On ne 
dóit fe laiffer ébranler que par une démonñration qu'on ne 
trouvera jamáis. Foibleffe des.níotifs qui le déterminoient 
contre l'éternité du monde. Ibid. b. Raifon tirée de la premiere 
lettre de la Genefe, qui a déterminé quelques théologiens de 
la fynagogue á foutenir qu'il y avoit eu un monde avaht 
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péhú que nous habitons. C'eñ un íentiment affez comrtiun 
ehez les Juifs , que le ciel & les añres font animés. Sentimens 
<ñes'Jiiifs fur les anges & fur les démons , fur l'ame & fur le 
premier homme. De la création des anges , felón les rabbins. 
Ibid. 47. a. lis ont cru qu'il y avoit des anges qui préfidoient 
íur chaqué chofe. Son harmonieux des mouvemens céleftes , 
que quelques dofteurs ont admis avec Pythagore. Doíirine 
de Maímonides fur les anges. Ibid. h. Trois origines difFérentes 
qu'cn donne aux démons. Comment les Juifs rapportent la 
chute des anges & celle de rhomme. 'ibid. 48. a. La préexif-
tence des ames admife par ees dofleurs. Caufe des ma-
riages heureux & malheureux, felón les Juifs. Ibid. b. Friere 
qu'cn recite encoré aujourd'hui, qu'on attribue aux grands 
defteurs de la fynagogue , dans laquelle on reconnoit que les 
ames fortirent purés de la main de Dieu , & qu'elles doivent 
retourner a lui jufqu'au tems de la réfurreftion. Fables que 
les thalmudifles racontent fur Adam &fa création./te/. 49. a. 
Leur fentiment furia nature de lafemme. Sur Hmage de Dieu 
en Thomme. Ibid. b. De rimmortalité du premier homme dans 
l'état d'innocence. Opinions des Juifs fur la création de la 
femme. Ibid. 50. a. Dogmes des péripatéticiens adoptes par 
les Juifs. Ibid. b. Principes de morale enfeignés parmi eux. 
Ibid. ^1. a. 

Juifs anciens. I. Leur hijloire. Origine odieufe que les Egy-
ptiens leur donnoient. Suppl. III. 190. a. Caufe de leur 
fortie d'Egypte , felón Tacite. Comment, felón le méme , 
ils trouverent moyen de fe défaltérer au défert. X I . 486. 
a. Ville qu'ils- avoient bátie en Egypte. XII . 662. b. Co-
lonne de nuée qui les accompagnoit dans le défert. XI . 278. 
b. 279. a , b. Murmures dont ils fe rendirent coupables. X . 
876. h. Affaires des Juifs avec les Cananéens, les Moabites , 
Ies Ammonites , les Madianites , les Iduméens, les Amaléci-
tes & les Philiftins. Suppl. II. 192. b. — 196. b. Tableau áés 
infidélités de la nation juive. VIII. 81. ¿. Quel fut le tems 
du bel age de ce peuple par rapport á la religión. 82. b. Hif-
toire abrégée des royaumes d'Ifraél & de Juda. X I V . 419. b. 
Tranfmigrations des Juifs á Babylone. X V I . 5̂ 6. a. Vbye¡¿ 
CAPTIVITÉ. Hiftoire des tribus des Hébreux. XVÍ. 619. a , b. 
Comparaifon entre les exploits des Juifs & ceux des Maho-
métans. IX. 865. b. Les Juifs punis par Adrien. Suppl. I. 88 j . b. 
Leurs imprécations contre cet empereur. X . 406. a , b. 

II. De la religión & du cuite des Juifs. Loi particuliere, qui 
diftinguoit la religión des Hébreux de toutes les autres. X l , 
373. a. Hiftoire de la liturgie des anciens Juifs. IX. 596. a , b. 
Leur zele & refpeft pour leurs livres facrés. VIII. 83.̂ 2. D u 
fabbat des Juifs. X I V . 45 5. ¿. Fétes des Hébreux dans chaqué 
moisde leur année , w y ^ les noms de ees mois , X . 621. b. 
6* cherchê  chacun de ees noms dans fon anide particulier. 
Jeünes des Juifs. I. 44. a. VIII. 543. a , b. Leurs jubilés. IX. 
1. b. Point du ciel, vers lequel ils dirigent leurs prieres. 116. 
b. Occafions dans lefquelles ils faifoient des cantiques lúgu
bres. 229. a.. Leurs-3ivres d'églife. 604. a. Leurs pénitences. 
XII . 304-. b. Leurs facrifices. X I V . 484. a , b. Circoncifion des 
Juifs. III. 459. a. Ce qu'ils. appelloient fouillure. X V . 404. a. 
Des fermens des Juifs. I. 439. b. X V . IOO. b. Ouvrage dont 
ils eurent befoin pour entendre les livres facrés, aprés leur 
reto ur de Babylone. X V . 911. ¿. &c. Diverfes images em-
ployées dans la religión juive. VIII. 502. b. Pourquoi ce peu
ple fut autrefois fi enclin á l'idolátrie. X I . 373. a. 376. b. On 
leur reprochoit d'adorer la tete d'un áne. I. 439. b. V I . 116.a. 
VII I . 502. ¿.XI. 486. <z.Les Juifs accufésinjuftement d'adorer 
Bacchus. I X . 460. b. — Voyei TEMPLE de Jérufalem, SYNA-
GOGUE, JUDAÍSME. 

III. De la doíirine & Jes feSíes juives. Seftes établies autre
fois chez les Juifs. X I V . 876. b. Juifs muforites. X . 909. a. 
Doílrines des Juifs fur l'ame. I. 331. ¿. Sur la tranfmigration 
des ames. X V I . 5 5 6'. b. j 57. a. Sur le paradis célefte.XI. 893. b. 
Tradltions des Juifs. X V I . 508. b. Diverfes opinions des 
Juifs fur le meflie. X . 401. b. —407. b. X I . 380. b. — Voye!¡_ 
JUDAÍSME. 

IV. Du gouvernement jes anciens Juifs. EtabliíTement des 
premiers magiftrats par Moife. Divifion qu'il fu du peuple. 
IX. 856. a. Préfets ouintendans que les Hébreux avoient 
établis dans chaqué quartier de Jérufalem. V I H . 810. a. Du 
gouvernement des Juifs fous les Juges. IX. 6 .a , b. Comment 
la juftice & la pólice étoient exercées cliez les Juifs. IX. 90. a. 
XII . 90<¡.íi. XIII. 136. a. Origine de la royauté chez ce peu
ple. X I . 375. b. Confeil des Juifs , appellé fanhedrin. X I V . 
6*5. a , b. Tribunaux érigés parmi eux. X V I . 631. a. Leur 
gouvernement aprés leur retour de captivité. X I . 380. b. Sup-
plices des Hébreux. X V . 674. b. &c. Des nobles parmi eux. 
X L 167. a. De leurs aíles & contrats. 233. a. De leurs tefta-
mens. X V I . 191. ¿z. De leurs ufages par rapport aux legs. IX. 
367. b. Etat des bátards chez ce peuple. 363. a. Poids des Hé
breux. XII. ^^4. a. Servitudedes étrangers parmi eux. V.934. 
b. Réflexions fur le gouvernement théocratique des anciens 
Juifs. X V I . 246. ¿. 

V . Des maurs & ufages. Habits des Hébreux. XVI I . 220. b. 
Ce peuple étoit peu délicat fur raíTaifonnement des viandes. 
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Animaux dont il n'ofoit manger. 228. a , b. Cérémonles que 
les Juifs pratiquoient a la naiffance d'un enfant. V . 656. a. 
Suite de leurs ufages par rapport á l'éducation. Coutumes 
civiles a l'égard des enfans. Ibid. a , b. Leurs fiangailles. V I . 
659. b. Leurs mariages. X . 114. b. XIII. 549. b. Defcription de 
leurs noces. XI . 181. b. 182. a. Polygamie des anciens Juifs. 
XII. 938. a. De leurs vierges. X V I I . 265. a , b. Da prét á 
intérétehez ce peuple. V I H . 823. a. XVI I . 542. ¿. 543. a , b. 
Ses ufages par rapport aux moiííbns. X . 624. a. Néoménies 
des Juifs. X I . 95. a. Ufage qu'ils faifoient des parfums.'XI. 
941. a. Leurs ufages par rapport aux chevaux. XII. 854. b. 
Leurs repas. X I V . 126. ¿. 127. <z. 128.^. Ce qu'ils pratiquoient 
dans les tems de calamités. Comment ils témoignoient leur 
joie, quand de bonnes nouvelles fuccédoient tout-á-coup, 
X I V . 469. b. Tombeaux & fépulture des Hébreux. X V . 
74. b. 76. a , b. Pleureufes qu'ils avoient á gages. IX.229. iZ. 

VI , Sciences & arts. Diípute entre les Juifs & les Samari-
tains, fur l'antériorité de leurs carañeres. VIII. 76. b. Années 
judaiques. I. 390. h. 391. b. X I V . 371. b. X V I . 773. b. 774. 
a , b. Mois. X . 621. b. Mois lunaires. IX. 725. ¿. Pourquoi les 
Juifs commencent leur jour le foir. X . 196. b. Divifion qu'ils 
faifoient de la nuit. X I . 280. b. Leurs connoiíTances afirono-
miques. I. 789. a , b. Obfervations fur la poéfie ancienne & 
moderne des Juifs. V I H . 91. a. Leur mufique. X . 903. a. In-
ftrumens de mufique en ufage parmi eux. Suppl. 111. 617. b. 
Planches de Lutherie, Suppl. Etat de la médecine chez les Hé
breux. X . 263. a , h. Leur monnoie. 'ó^i. a , b. 6^2. a. Des 
officiers qui commandoient leurs armées. XI . 424. a. Ecole 
des Juifs fondée á Tibériade. X V I . 314. a. Les anciens Hé
breux peu adonices á la navigation & au commerce. X V I . 783. 
a , b. Énchantemens particuliérement pratiqués parmi eux. V . 
818. b. 

Juifs modernes. L Leur hiftoire. Etat des Juifs fous la domina-
tion des Sarrafins. X I V . 663. ¿. Les Juifs d'Efpagne perfécutés 
par l'inquifition. V I H . 774. b. Perfécution qu'ils fouffrirent 
fous l'empereur Charles IV. Suppl. 11. 331. b. De la tolérance 
qui leur eft accordée á Metz. X . 472. b. Etat des Juifs en Polo-
gne. XII. 930. b. 

II. De leur religión. Chroniques des Juifs. III. 388. a. Leur 
haine pour les images. VIII. ^59. a. Parchemins écrits qu'ils 
mettent aux poteaux des portes de leurs maifons. X . 4 8 3 . ¿ , 
484. a. Efpece de purgatoirequ'ils reconnoiffent. XIII. 580. a. 
Cuite qu'ils rendent á Dieu dans leur» fynagogues. X V . 743. 
a, b. &c. Divifion des Juifs en deux feéles; les caraites, II. 669. 
b. & les rabhimftes , voye^ ce dernier mot. Philofophie cabaliñi-
que des Juifs. II. 475. b. &c. 

III. Mceurs. Carañere de beautéchez les femmes juives. IV . 
861. b. La polygamie défendue aux Juifs. XII. 938. a, Com
ment ils garantilíent de fortilege un enfant nouveau-né. I X . 
532 ¿. 

IV. Gouvernement & pólice. Marque diflinñlve des Juifs ea 
Italie. II. 324. b. Chef qu'ils ont dans Miquenés en Afrique. 
X . 560. b. Tribut. qu'ils paient au grand-feigneur. III. 184. b. 
Confervateur des privilegesdes Juifs. IV. 36./z.Elus des Juifs, 
V . 532. a. Chancellerie. III. 116. b. Chartre. 221. b. Pri-
vileges de ceux qui prétendent fournir des titres de noblefíe, 
605. ¿. 

V . Sciences & arts. Académies ou féminaires des Juifs. I. 
57. a. ConnoiíTance qu'ils fe piquent d'acquérir de la langue 
de Moife. V I H . 87. a. Comment ils prononcent l'hébreu. 91. 
9. De leur poéíie./tó/. Auteur de leur préfent calendrler. VIII. 
543. b. Imprimerie qu'ils ont obtenue á Conftantinople. 624. 
a. L'invention des lettres de change attribuée aux Juifs. I X . 
418. a , b. 

JUILLET. ( Hifl. anc. & mod.) Etymologie de ce mot. A n 
clen nom de ce mois. Détails fur ce que les Romains prati-
quoient dans le courant de ce mois. Nom que les Crees lui 
donnoient. Féte qu'ils célébroient. Autre féte obfervée par 
les Syracufains dans le mois de juillet. Quel étoit le dieu pro-
teíleur de ce mois. Comment les anciens l'ont perfonnifié. 
Auteurs á confulter. Signe du zodiaque dans lequel le foleil 
entre en juillet. IX. 5 i . J . . 

Juillet, mois du calendrler romain. Suppl. II. i2i.Travaux 
du laboureur en ce mois. 1.187. a. Edit de juillet. V . 39a. b. 

JUILLI ou Jully, ( Óéogr. ) bourg de l'ifle-de-France. 
Obfervations fur fon ancienne abbaye. Suppl. III. 674. h. 

JUIN. ( Hift. anc. &• mod.) Etymologie de ce mot. Détails 
fur ce que les Romains pratiquoient dans le courant de ce 
mois. IX. 52. a. Les jeux olymplques commengoient en ce 
mois. Fétes que les Áthéniens & les Béotiens célébroient 
dans lemoisdejuin. Grandes panathénées indiquées fur la fia 
de ce mois. Divinité tutélaire de juin. Comment il eft perfon
nifié dans Aufone. Signe du zodiaque dans lequel le foleil entre 
au mois de juin. Ibid. b. 

Juin, mois du calendrler romain. Suppl. II. 120. Travaux 
du laboureur en ce mois. I. 187. a. Agrémens des bofquets 
en juin. Suppl. II. 34. b. Mois des Athéniens qui lui répoa-
doit. XIX. 799. b. 

J U J U B E , ( Diete & Mat. médic,) degré de matante daos 
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leauel on mange ce fruit en Languedoc & en Provence. Sa 
qualité. Propriété de ce fruit lorfqu'il eft mur & feche. Sirop 
de jujubes compofé. Autres compofitions oü Ton fait entrer 
lesjujubes.IX. 52.¿. x , , 

JUJUBIER , ( Botan.) caraíteres de ce genre de plante. 
Defcription de cet arbre. Contrées oü i l eft comraun. Terreins 
& expofitions qul lui conviennent. Manieres de le multipüer 
& de le cultiver dans notre climat. Cet arbre doit trouver 
place dans les bofquets d'arbres curieux. Ce qu'il y a de fmgu-
lier dans fes branches. IX. 53. a: 

Jujubkr. Noms de cette plante en différentes langues. Son 
caraftere générique. Énimiération de quatre efpeces. Suppl. 
III. 674. b. Lieux oü elles croiflent. Leur defcription & cul
ture. Ihid. 67 .̂ <z. 

Jujtibier des ludes, nomm'ébori.Suppl.II. 19.«2, b. 
JÜKAGIRI, ( Géogr.) peuples paíens qui habitent les 

bords de la mer Glaciale. Leur facón de parler. Leur 
ufage á l'égard des morts. IX. 53. ¿. Suppl.l. 664. b. 

JÜ-KIAU , ( Hifl. mod. & Philofoph. ) fedaires chlnois 
ui , fi Ton en croit les miflíonnaires, font de véritablesathées. 
'ondateurs de leur fefte. Ouvrage qu'ils compoferent. lis ad-

mettent une premiere caufe nommée tai-ki. Idée qu'ils s'en 
forment. IX. 53. ¿. 

JÜLE , ( Littérat. ) piece de vers que les Grecs & les Ro-
mains chantoient pendant la moiffon. Etymologie de ce mot. 
Autres noms qu'on lui donnoit. IX. 53. ¿. 

JULE , ( Botan.) voye^ CHATÓN. Sentiment de Ray & de 
Bradley fur ees chatons. ÍX. 53. b. 

I U L E , ( HiJI.nat.) infeíle aptere , de l'ordre des polypo-
des.Différences entre cet infe£le ík la fcolopendre. Suppl. III. 
67 .̂ a. Diftinílion de fept efpeces d'iuleSi Defcription & 
nioeursde cet animal. Ibid. b. 

J U L E P , ( Pharm. Thérapeut.) pourquoi la qualité diaphane 
eft eflentielle á cette forte de remede. On peut donner en 
forme de julep plufieurs médicamens doués de diverfes ver
ías. Juleps les plus ufités. La matiere des juleps diftinguée en 
excipient & en bafe. Différentes eaux qui peuvent fervir d'ex-
cipient. Différentes matieres ou liqueurs qui peuvent fervir 
de bafe. IX. 54. a. Proportion des divers ingrédiens dun 
julep. La dofe ne doit fe preferiré que pour la journée. Com-
ment on en regle la quantité. Ibid. b. 

JULES I I , pape. Obfervations fur fon regne. X I V . 722. 
a , b. Entreprife confidérable de ce pape. VIII. 691. a. La 
France mife par lui á l'interdit. 817. a. Seseffortspour faire 
abroger la pragmatique fanftion. XlII . 261. a. Statue de ce 
pape par Michel-Ange Buonarota. X I V . 831. b. 

JuLES-romai/z. Remarques fur les tableaux de cepeintre. VII . 
767. ¿.XVII. 485.a. * 

JULES . ( Mejfe du pape ) tablean de Raphaél. X . 400. b. 
J U L I A , ( Géogr. anc.) prénom de villes ou colonies romai-

nes. Pourquoi plufieurs joignirent ce nom á celui qu'ils 
avoient déjá. IX. «¡4. b. Enumératlon de plufieurs lieux défi-
gnés par ce nom fimple & compofé avec d'autres. Les colo
nies romain es, & quantité d'autres villes, ne fe firent pas 
moins d'honneur du titre d'Augu/la que de celui de Julia. 
Plufieurs colonies prenoient méme conjointement ees deux 
qualités. On trouve quelques villes nommées Jujlinopolis, 
BcjAus encoré nommées Juftiniana. Ibid. 55. a. 

J U L I A G E N S , ( Antiq. rom.) premiere maifon de Rome. 
Origine qu'elle s'attribuoit. Médailles de cette famille. Pour
quoi les empereursprirent le titre de fouverain pontife.IX. 55.a. 

JULIA. {Loi) Différentesloi»ainfi nommées. IX. 651. a. 
663. a ,b. Loi julia fur l'adultere, I. 15 i . a. fur le crime de 
leze-majefté. IX.I399. a. Tutele fuivant la loi julia. X V I . 764. 
b. Difpofitions de la loi julia fur les biens dotaux de la femme. 
880. b. 

JULIA PÍA , ( Hift. rom. ) femme de l'empereur Sévere : 
obfervation fur fon nom. Suppl. II. 732. ¿. 734. b, 

J U L I A N U S , ( Didius ) cet empereur adonné a la maeie. 

J U L I E N , empereur: précis de fa vie. V . 279. b. Son féjour 
aParis. XI . 945. b. Sa proclamation par les troupes des Gau-
les. X V I . 146. b. Comment il tacha de relever le paganifme. 
X I . 536. b. Ses facrifices d'hommes. I. 497. b. Bibiiotheques 
qu'il fonda. II. 231. ¿.' 

JULIEN., (leComte) révolution qu'il caufa en Efpagne. 
Suppl. IY. 661. b. 

Julien, faux meflie. X . 406. b. 
JULIEN , ( M . de Saint- ) chanoine de Macón. IX. 837. a. 
JULIEN , { M . d e Saint-) fyftéme de fortification de ce che-

Valier. Suppl. III. 90. a , b. 
JVLlEW, pon Saint- {Géogr.) XIII. 132. í. 
TULlENÍiE, année, (Chronol.) Période julienne. Princi

pal avantage de cette période. C'eft principalement á l'année 
julienne que cette période convient. La premiere année de 
l'ere chrétienne eft la 47i4e de la période julienne. Mé-
thode á fuivre pour trouver á quelle année de la période 
julienne appartient une année donnée depuis Jefus-Chrift. 
Méthode par laquelle on connoit l'année de Jeíus-Chrifl 
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qui répond á une année de la période julienne. Cette période 
renferme tous les événemens arpvés fur la terre. IX. 55. ¿. 
PfnnlAmÉ. nni 3 f n r * cv&vrt* l«c \í\ . * donnée 

celle de 
période julienne. So-

lutipn du probléme. M . Euler a donné une méthode géné-
rale pour réfoudre ees fortes de queftions. On doit remar* 
quer que ees queftions ont une infinité de folutions, fi on 
les prend dans toute leur généraüté. Ibid. 56. a. Rapport entre 
la période julienne & la période conftantinopolltaine. Ufage 
de la période julienne dans les tables aftronomiques. Ibid. b. 

JULIENNE , adj. ( Chronol. ) Année julienne. I. 389. a. Ca-
lendrier julien. II. 553. u. Période julienne. IV. 590. n. XII . 
361. a. Epaíle julienne. V . 742. ¿.Epoque julienne. 835. b. 

JULIENNE. {Botan.) Caraíteres de ce genre de plante. 
Defcription de l'efpece la plus commune. En quoi la ju
lienne differe du giroflier. Juliennes que les fleurlñes cul-
tivent principalement. Manieres de les multipüer. IX. 56. h. 

JÜLIENS , college de luperques. IX. 747. a. 
J U L I O B O N A , {Géogr.) pofition de cette ville, capitale 

des Caletes, felón Ptolomée. Obfervations hiftoriques fur ce 
lieu. Suppl. III. 675. b. Anciennes routes qui y conduifoient. 
Divers monumens d'antiquité qu'on a trouvés á Lillebonne 
en Normandie, qui prouvent que ville eft l'ancienne Julio-
bona. Son état préfent. Ihid. 67Ó. a.. 

JULIS, ( Ichthyol: ) petit poiflbn qu'on prend principale
ment fur la cote de Genes & d'Antibes. Sa defcription. Ce 
poiffon eft fur-tout friand de chairhumaine. IX. 57. a. 

JULIS, {Géogr. anc.) ville de l'iíle deCéos. Hommes céle
bres dont elle étoit la patrie. IX. 57. <z. Anecdote fur une ci-
toyenne de Julis qui, ágée de 90 ans, fe donnalarnortpar le 
poifon en préfence de Pompée & du confentement du magif-
trat. Ibid. b. Voye^ IOULIS & ZlA. 

JULIUS-PORTUS {Géogr. ) port d'Italie qu'Augufte &t 
conftruire, en joignant le lac Lucrin á l'Averne, & l'nn & 
l'autre á la mer. Ce port détruit par un tremblement de terre. 
Suppl. III. 676. a. 

JÜLLY-LE-CHATEL , {Géogr.) lien du Barréis. Suppl. 
I . 8 i 8 . ¿ . 

J U M A R T ou Jumans , {Hifl. nat.) animal qu'on a cm 
naitre de l'accouplement d'un taureau & d'une áneífe , ou 
d'un áne & d'une vache. Suppl. III. 676. a. Efpece de mu-
let ou de jumars nés du cheval & de l'áneffc, que M . le 
cardinal des Lances a fait difféquer. Mulets formés de diffé
rentes efpeces voifines. Leur ftérilité. Plantes-mulets. Les 
mulets dans aucun regne ne peuvent former d'efpece nou-
velle. Ibid. b. 

J U M E A U X , freres , {Phyfwlog. ) examen de la queftion , 
quel eft celui de deux freres jumeaux qui doit étre regardé 
comme l'ainé, en cas de fucceífion. IX. 57. b. Queftion pro-
pofée : un teftateur legue la liberté á une efclave , fi fon 
premier enfant eft un mále ; elle accouche d'un garlón & 
d'une filie, on n'a pu détérminer lequel des deux enfans 
étoit né le premier. Décifion d'Ulpjen. Difficulté de rendre 
raifon de la reffemblance de deux freres jumeaux. Exem-
ples de ees reffemblances. Nicolás & Claude de Souey fre
res jumeaux, dont l'un fut feigneur de Sifonne & l'autre 
d'Origny , fous le regne de Charles IX. Seévole & Louis 
de Sainte-Marthe. Meflieurs de la Curne & de Sainte-Palayc, 
Ihid. 8̂. a. 

Jumeaux. Fait qui montre que la conception des jumeaux 
ne fe fait pas toujours en méme tems. VII. 958. b. VIII. 259. 
b. Chaqué jumeau a fon anuiios á pan. Suppl. L 367. b. 

JUMEAUX , {Anatorn. ) nom de plufieurs mufcles. I X . 58. 
a. Grands jumeaux ou extenfeurs du pié. Deux jumeaux de la 
cuiffe. Ihid. b. 

JUMEAUX , ( Chym. ) valffeaux de chymie. IX . 58. b. 
J U M E L L E S , terme de marine , d'artificiér, de fonderie , 

d'imprimerie , de tourneur & de blafon. Deferiptions des 
différentes chofes défignées par ce mot. IX. 58. ¿. 

JUMELLE", {Blafon) fafce forméede deux burelles. Voye^ 
vol. II des planches, Blafon , pl. 3. Maniere de placer les ju-
melles dans l'écu. Trait de générofité de Fra^ois de Goufüer, 
feigneur de Bonnivet. Suppl. III. 676. b. 

J U M E N T . III. 302. a, b. 303. a. Courfede jumenschez les 
Eléens. II. 565. a. Opération céfarienne fur la jument. V . 
562. a , b. Une jument pquílive engendre des poulains qui 
deviennent pouffifs ou lunatiques. VIII. 44. a. Du lait de ju
ment. IX. 201. d. Sur les jumens, voye^ l'article HARÁS. 

JUMIEGE , (Géogr.) bourg de Normandie au pays de 
Caux. Obfervations fur fon abbaye. Hommes illuftres nés 
dans ce lieu. Traits remarquables fur Agnés Sorel, maitreffe 
de Charles VII. Suppl. III. 677. a. 

J U N G E R M A N , {les freres ) l'un botanifle , l'autre littt-
rateur. IX. 380. b. 

JUN1A, /oí. IX. 663.*. 
JUNIUS, {Francois ) né a Heidelberg. VIII. 97. di 
JUNIUS , {Hadrien ) né áHorn. VI. 420. b. V I H . 293. b. 
J U N N A M , ( Géogr.) province de la Chine, la plus richede 
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foutes, &c. IX. a. Ses prodiiftions. Anlmaux 'de~piix & átí-
tres chofes précieufes qu'on y trouve. Population de cette pro-
Vinee. Sa premiere métropole. Jbid. b. 

J U N O N . ( Mythol. Liuérdt. Antiq. Médalll. ) Hiflolre de 
Cene déeffe felón la mythoiogie. D u fecret qú'elle avoit de 
íecouvrer fa virginité. De tOütes les divifiités du paganifme ^ 
11 n'y en a point eu , dont le cuite ait été plus général , plus 
grand & plus folemnel. IX. ^9. b. Détails íur le cuite que 
les Argiens iui rendoient. Defcription de fon temple. Préro-
gatives dont les Samiens íe vantoieíit par rapport á cette 
déeffe. Obfervations íur le temple qu'ils luí avoient érigé. 
Defcription de fes ruines par M> de Tournefort. Ibid. 60. a. 
Trois temples de Junon dans la vilíe de Stymphale en Arca-
die. Honneurs qú'elle recevoit á Olympie. Carthage pafíbit 

f our étre fa ville favorite. i . Avant l'exiftence de Reme ^ 
unon avoit un temple á Falere en Tofeane. Soins que les 

Romains ont eus dans tous les tems d'entretenir fon cuite. 
Júpiter lui annoncedans l'Enéide , que les defeendans d'Enée 
la ferviront plus dévotement que tous les atures peuples du 
monde. Honneurs qti'elle recevoit dans d'autres villes d'Italie. 
Temple de Lanuvium. Quel étoit l'équipage de cette déeffe de 
Lanuvium. Obfervations furia temple de Junon Lacinia áfix 
milles de Crotone. Ibid. 61. a. On ne faurolt réfléchir au 
cuite qu'on rendoit á Junon en tant de pays & aveG tant 
d'appareil, fans en attribuer quelque chofe á l'avantage de 
fon fexe. Caufe femblable des excés d'adorations oü les chré-
tiens font tombés envers les faintes & l a vierge Marie. D i -
reftion qu'on attribiioitvá Junon fur les mariages & leursfuites 
náturelles. Divers furnoms & épithetes qu'on lui donnolt en 
cette qualité. Soin que les dames romaines prenoient de fa 
parure & de fa toilette. ]bid. b. Différentes manieres dont 
on la repréfentoit felón les fonñions particulieres qu'on lui 
attribuoit. Examen de différentes médailles oii elle eft re-
préfentée. Ibid. 62. a. Malheurs du cosur qui tyrannifoient 
íans ceffs cette déeffe. Ibid. b. 

Junon. Traits qui diftinguoient fa figure. III. a^y. a. 
Comment les Etrufques repréfentoient Junonmartiale. Suppl. 
II. 90a. ¿. Mauvais caraélere de cette divinité. XII. 960. b. 
Elle emprunte la ceinture de Venus pour gagner les faveurs 
de Júpiter. X V I I ; 36. a. Oifeau de Junon. X I . 832, b. 833. a. 
iVoile de Junon. X V I . 202. a. Symbole de Junon confer-
vatrice. II. 241. b. Surnoms de cette déejfe : elle fut nommée 
confervatrice., IV. 42. b. fécondité , V I . 463. b. moneta, X . 
642. a. parthenie. X I L 87. b. 88. a. pronube, XIII. 459. a. 
reine , X I V . 49. b. famienne, X I V . 596. b. fofpita, X V . 383. 
b. tropoea. X V l . 708. b. Temples de Junon. X V I . 73. b. Temple 
de Junon Moneta á Rome. X . 678. b. Temple de Junon 
Samienfte. X I V . 599. b. Ses temples á Stymphale. X V . ^ ^ j . 
h. Temple de Junon la veuve. XVÍI. 224. b. Pourquoi plu-
íieurs de fes temples étoient découverts. VIII. 407. b. Sa 
Hatue tranfportée de Veies á Rome. X V I . 874. a. Cuite de 
Junon. Prétreffes qú'elle avoit á Argos. XVI I . 800. b. Fétes 
de Junon nommées épidémies. V . 789. a, Proceffions des 
Samiens en fon honneur.. X I V . 598. b. Fétes appellées Junp-
nales : voyez ce mot. 

JÜNONALES, cu J U N O N I E S , {Antiq. rom.) féte ro-
maine en Flionneur de Junon. A quelle occafton elle fut 
inílituée. Defcription de cette féte. IX. 62. ¿. 

JUNONS , (AfyíAo/.) génics -particuliers des ferames. 
Exemples de ees junons tiré d'une infeription ancienne. Les 
femmes juroient par leurs junons. IX. 62. b. 

Junons. II eft parlé de ees génies. VII. 581. b. 
JUNTES , (Hi j l . mod.) confeil de quelques perfonnes 

pour quelque adminiftration. Le royanme d'Efpagne gou-
verné par une junte a la mort de Charles II. Trois juntes 
confidérables en Portugal. IX. 63. a. Voye^ JONTE. 

JUNTES, ( ¿ C Í ) imprimeurs. V I H . 627. b. 
y IVOIRE fojjile, ( Hijl . nat.) Defcription des dents aux-

quelles on a donné ce nom. Leurs variétés. Différens lieux 
cu l'on en a trouvé. Opinión que les Jakutes, nation Tar-
tare, ont de l'aniinal auquel ees dents appartiennent. IX. 63. a. 
Offemens que découvrirent les Jakutes, Jcrfque , par ordre 
de Pierre-le-grand, ils firent la recherche du fquelette de 
l'animal auquel appartiennent les dents dont nons parlons. 
Différence entre i'ivoire foffile & les dents du.phoca, ou de 
la vache marine, qui fe trouvent fur les bords de la mer 
glaciale ; différence entre cet ivoire & la corne que l'on 
nommé unicornu fojfik. Dimenfions de quelques-unes de ees 
dents fofliles. Obfervations qui montrent que ce font des 
dents d'éléphans. Raifon des variétés qu'on obfervé entr'elles. 
Ibid. b. Conjeflures fur la caufe pour laquelle on trouve des 
dents d'éléphans fous un climat qui ne peut étre habité par des 
éléphans. Ibid. 64. a. 

Ivoire fojjile. Sentiment de M . Gmélin fur cette forte d'os. 
X . 7. b. 

IVOIRE , {Mat. médic.) Propriétés imaginaires attribuées a 
la rapure d'ivoire , á I'ivoire calciné á blancheur, & á I'ivoire 
brulé. IX. 64. a. 

Jvoire, -anieles de matiere medícale. V . 502. a. XVII . 679. a. 

Ivoire. Diverjes obfervations fur cette fubflance : poúrqüói 
l'eau forte n'attaque point I'ivoire calciné ordinaire des bou*-
tiques. III. 189.a. Maniere d'amollir I'ivoire. IV. 247. a . X V I L 
679. a. Livres en ivoire. IX. 605. n. XI . 848. a. De l'ufage 
de I'ivoire dans la peinture en miniature. X . 549, b. Noir 
d'ivoire. XI . 189. a, X V I I . 679. a. L'air de Tibur avoit la 
propriété de blanchir I'ivoire. X V I . 317. a. Lieux d'oü l'on 
tire Tivoiré qui ne jáunit point. X V I I . 679. a. 

JUPITER, ( Aftronom. ) planete. Sa fituation dans le fyf-
téme planétaire. Dimenfions de jupiter. Forcé de gravité fur 
fa furface. Denfité de fa matiere. Quantité de matiere qu'il 
contient. Moyennes diñances de jupiter au foleil & a la 
terre. Diametre appatent du foleil vu depuis jupiter. Incli-
naifon, excentricité de l'orbite de cette planete ; irrégula-
rités obfervées dans fon mouvement. Révolution fur fon axe. 
Applatiffement de jupiter vers fes pbles. IX. 64. b. Grandeur 
apparente & éclat de cette planete. Bandes & taches obfer
vées dans jupiter. Ses fatellites découverts par Galilée. Leurs 
révolutions & leurs diftances de la grande planete. Obfer
vations de M . de Fontenelle fur ees lunes. Tables de M i 
Caffini pour en calculer les phénomenes. Aflronomie compa
rte de jupiter. Longueur du jóur & de la nuit dans cette pla
nete : les planetes qui font entre l'orbite de jupiter & le foleil ¿ 
ne peuvent étre apper9ues depuis jupiter. Quel eft pour jupi
ter le diametre apparent du foleil, & celui de fon quatrieme 
fatellite. Planetes qu'on doitappercevoirdepuisjupiter. Eclipfes 
des fatellites vues de cette planete. Ibid. 6?. a. De l*étendue 
de l'ombre de jupiter. Divers phénomenes des bandes & taches 
appergues fur fa furface. Leur révolution. Ombre des fatellites 
apper^ue quelquefois fur le difque de jupiter. Pourquoi ees 
fatellites paroiffent plus ou moins grands fans étre plus ou 
moins éloignés. Ibid^ b. 

Jupiter : diametre apparent de cette planete. IV. 942. a ¡ 
Suppl. II. 713. ÍZ. Obfervations fur les bandes qu'on découvre 
dans jupiter, & fur une tache coníidérable qui a eu des appa-
ritions alternatlves, & par les révolutions de laquelle on a 
déterminé le mouvement de rotation de cette planete : chan-
gemens prodigieux qui arrivent dans jupiter. II. 57. a. SuppL 
IV. 682. a. Son mouvement de rotation, Suppl. ÍV, 681. b. 
Applatiffement de fon globe. V I . 752. b. Suppl. IV. 682. a. 
Conféquence qu'on en pourroit tirer pour déterminer par 
analogie la figure de la terre. V I . 760. b. 761, a. Denfité de 
la planete de jupiter. Suppl. II. 698. b. De la pefanteur des 
corps fur fa furface. Suppl. III. 308. a, b. Tems qú'elle mettroit 
a tomber fur le foleil. Suppl. 11. 703. a. Sa diftance á la terre 
& au foleil. 730. b. Excentricité de fon orbite. 909. b. Son 
inclinaifon. Suppl. III. 570. b. Des noeuds de cet orbite. XI„ 
184. b. Suppl. IV. 57. a. Aberrations de jupiter. Suppl. I V . 
906. a. Retour périodique de fes conjonñions avec faturne. 
III. 874. a. Les orbites de ees deux planetes dérangés par 
leur aílion réciproque. VII. 871. b. XI . 125. a. X I V . 69^. b. 
Voyei PERTU.RBATIOIÍ. Des fatellites de jupiter. X I V . 683. 
b. Suppl. IV . 739. , ¿. — 741. ¿. Quelle doit é t re , felón M , 
Wolf , la taille des habitans de jupiter. XII. 705. a , b. Vbyc^ 
PLANETE. 

JÚPITER , ( Mythol.) fils de Saturne & de Rhée, &c. I X . 
65. ¿. Son cuite a été le plus univerfellement répandu. Ses 
trois plus fameux oracles. Sacrifices & offrandes qu'on lui pré-
fentoit. Arbres qui lui étoient confacrés. Comment on le re
préfentoit. Son temple le plus renommé. Des noms & fur
noms qu'on lui a donnés. Titres qu'on lui donnoit en l'invo-
quant. Etymologie du mot jupiter. Explication du titre de 
IÍ ÍTCI/^I 2.7 Í;Í donné á Ce dieu. Explication hiftorique de la fable 
de Jupiter, felón Diodore de Sicile. Ibid. 66. a. Réflexions 
fur les explications que quelques philofophes ont données 
des fiñions poétiques par des allégories ou des dogmes de ' 
phyfique. Ibid. b. 

Jupiter. i0. De l'hiftoire de ce dieu. Guerre entre Jupiter & 
Saturne. XII. 960. a. Jupiter délivré par Téthys. X V I . 207. 
b. Jupiter fe change en coucou pour tromper Junon. 298. a. 
2O. De fa divinité. Jupiter confidéré fous deux rapports, & 
repréfenté dans quelques médailles comme le dieu du ciel , 
& le dieu des enfers. XII. 804. a. Majefté de ce dieu décrite 
par Horace. X V I I . 38. b. 30. Symboles de Jupiter. X V . 730. 
a, b. L'aigle confacré á ce dieu. I. 196. a. Le coucou lui fut 
auffi dédié. IV. 322. b. 40. De fes ftatues & de fes temples. 
Jupiter armé de foudre. V I L 215. a. Statues de Jupiter-Ourios, 
V I L 441. b. de Jupiter-Ammon , V I H . 35. b. de Jupiter-
Olympien. X I V . 823. b., 824. a. Jupiter repréfenté fous la 
figure d'une mouche. Suppl. II. 902. a. Defcription des deux 
plus beaux temples de Jupiter , celui qu'il avoit á Athenes 
fous le nom d'Olympien , & celui de Jupiter-Capitolm a 
Rome. X V I . 74. ^ , ¿. 75. <z, b. Temple de Jupiter-Capi-
tolin. IX. 66. b. X . 678. b. Temple de Jupiter-Chryfaoréen.-
X V . 544. b. Pourquoi plufieurs temples de ce dieu étoient 
découverts. VIII. 407. b. 50. Prétres de Jupiter; nommés Fla-
mines, V I . 836. a ,b. & Idéens. VIII. 494. a.- 6°. Surnoms 
de Jupiter. Ammon , VIII. 3 5. b. Suppl. I. 366. a,b. Apomyus ̂  
I. 533. a. Capitolin, X . 678. b. Carien, 913. a. Cafius, 670! 
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i , h. Chryfaoréen , X V . S44í *• CUtomne , Suppl. ffi. tó. A 
Diefpiter, IV. 972. ¿. Dodonéen, V . 10. ¿. Heuthere, 508. b. 
Epipbanés, 808. ¿. Fagutal, V I . 37a. a Feretnus, ,06. b 
Hécale , VIII. 93. a. Herceus, 149- ^ Suppl. II. 853. a b. 
Homorien, VIII. 284. a. Hofpitalier, 314. .z. 315. ¿. Indí
cete 679. a. Ithomate, 935. a. Lapis» IX. « 7 . a, Libera- . 
teur V <o8. b. Lycéen, IX. 773. a. Méchanéen , X . 219. b. 
Oly^pien, X I V . 823. b. Omorios , IX. 67. a. Ourios, VII . 
441. b. Paleflés, XI . 778. b. Panellenien, Ía/J/'/. IV. 230. ¿. 
Panomphée, X I . 823. a. Patrous, XII. 187. a. Pélorien. X I V . 
694. b. Piféen, XII. 557. ¿. Piflor, 661. a. Plutus, X V . 79. 
a , b. Pluvius , XII. 805. a. Polieus , 913. a. Sabafien, X I V . 
454. ¿. Sardien, 6^2. b. Scotitas, 811. b. Sérapis, X V . 79. 
a, ¿. 80. a j ¿. Stateur, 494. b. Sthénien, 518. a. Júpiter appellé 
Taranispar les Gzniois.QOí.b. Júpiter Tarpeius , 916.a. Ter-
iiiinalis, X V I . 160. a. Trioculus ,6^1. a , b. Tropóeus , 709. 
a. Júpiter vengeur, 876. a. Le nom de Zan donné á Júpi
ter. XVII . 691. a. 

JÚPITER CAPITOLIN , temple de , ( Hifi. rom.) Situation 
& grandeur de ce temple. Sa defcripdon. Hiftoire de ce 
temple, qui paflbit pour renfermer les deñins de Fempire. IX. 
66, b. Magnificence avec laquelie Domitien le réédifia. Ibid. 
6 j . a, 

JÚPITER LAPIS , (Mythól.) Les prermiers Romains ado-
roient Júpiter fous le nom de lapis, &. les Grecs íbus celui 
de í.uop/cs qui lui correfpond. Serment qu'ils prononcoient au 
nom de ce Júpiter. IX. 67. a. 

J U P O N , (B i j l . mod>) habilleraent de femme. Maniere 
de tracer les deffins des jupons piqués.' IX. 67. a. Sur 
la maniere de faire un jupón piqué , voyez Suppl. II. 
644. a. 

J U R A , ( Géogr.) Defcription de la chaíne de montagnes 
qui portent ce nom. IX. 67. b. 

Jura. Autre defcription de cette tnontagne. VIII. 899. a.' 
Región du mont Jura , voye^ JURENSIS PAGUS. 

IVRAIE , voyer IVROIE & YVRAIE. 
JÜRANDE, (Juñ/pr.) Etabliffement des jurandes par S. 

Louis. Ordonnance du roi Jean fur ce fujet, Pourquoi les pré-
pofés fur les corps de métiers font appellés Jures. Devoirs des 
jures. Durée de leur charge. IX. 67. b. 

Jurande. Corps de jurande. IV. 268. a. Confervation des 
jurandes. 39. b. 

JURÉ, (Comm.) Nombre de jures dans chaqué corps. 
Eleftion des jures. MaitreíTes jurées dans les communautés qui 
n'admettent que des ferames. Principaux édits fur les jurandes 
& les jurés. IX. 67. b. Changement que Louis X I V voulut 
¿tablir en 1691 , par rapport á l'élefUon des jurés. Ibid. 

Jurés & gardes des communautés de marchands & des arts 
& métiers. Leur droit & autorité. IV. 103. b. V I L 493, b. 
Experts jurés. V I . 301. ¿. &c. Rapport de jurés. X l l l . 799, b. 
¡Vifites des jurés. X V I I . 3 55- ^ 

JURÉ , ( Comm. ) Ce qu'on entend par villes jurées, bourgs 
jurés. IX. 68. a. Voye^ V lLLE, ( Jurifpr.) 

Juré teneur de livres. Jurés maitres marqueurs de mefures. IX. 
68. a. 

Jurés, par lefquels on eftjugé en Angleterre: origine de ceí 
uíage. XVII. 587. ¿. Voyei PAIR. XI . 756. a , b. 762. b. 763. 
a , b, 765. h. 766. a. 

IVRÉE , ( Géogr. ) ville d'Italie en Piémont. Son antiquité. 
Rivíere qüi l'arrofe. Origine du nom d'Eporedía que les Ro-
jnains donnent a cette ville. Sa fituation. IX. 68. a. 

J U R E M E N T , (Lkiér. & Mythol.) Juremens des Grecs 
& des Romains. Ceux qui étoient particuliers aux femmes. 
Juremens particuliers á certains lieux. Les particuliers avoient 
certains fermens, dontils ufoient davantage felón la différence 
de leur état, de leurs engagemens, & de leurs goüts. On juroit 
par tout ce qui relevoit l'empire des dieux, par leurs temples, 
par les marques de leur dignité , par Íes armes qui leur étoient 
particulieres. PaíTage de Juvenal. Les poetes & les orateurs 
juroient qnelquefois par les perfonnes qui leur étoient cheres: 
exemples. Quelquefois les anciens juroient par une des prin
cipales patries du corps. IX. 68. b. Serment d'Ilionée, s'adref-
fant au roi Latinus. Les araans préféroient á tout autre ufage 
celui de jurer par les charmes, par Ies beaux yeux de leurs 
tnaitrefles. Les Romains juroient par le génie, le falut, la for
tuné , la majefté, Téternité de i'empereur. Serment des dieux 
par le Styx. Combien ce ferment étoit redomable. Comment 
Héfiode nous inftruit de tout ce qui regarde cette divinité. Ibid. 
69. a. 

Jurement: en quol i l differe du ferment. X V . 99. b. Jurg-
ment le plus ordinaire des Juifs. I. 439. b. X V . 100. ¿. Jure
ment par Caflor &Pol lux , II. 754. a. par Hercule. ÍX. 928. 
b. X . 306. b. Obférvations fur le jurement des hommes & 
des fémmes chez les anciens. Suppl. 11. 748. a. Jurement des 
femmes par leurs junons. IX. 62. b. Jurement par Júpiter Lapis, 
¿7. a, 
_ JUREMENT , ( Théolog.) Ce que nous prefcrit la loi chré-

tienne a 1 egard des fermens. IX. 69. a, 
JUREMENT, [Jurifpr.) Ce temie fe prend le plus fouvent 
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poilf certains termes d'emportement prononcés dans les paíi 
fions. Juremens & blafphémes condamnés par les loix. IX. 
69. b. 

JURENSIS P A G U S , {Géogr.) Le défert de íu ra , ou 
terre de S. Claude. Etabliffement d'un mdnaflere devenu 
abbaye, qui füt enfuite érigée en évéché dans le Pagns Juren'' 

fts. Etendue de ce pays. Divers lieux remarquables qu'il reri* 
fermoit. Suppl. III. 677. b. 

IVRESSE, ( Moral. Jurifpr. Médec.) RéfleXions fur l'iv'reff^ 
XVI I . 459. a , b. 684. a. De l'imputation des maiívaifes aflions 
comraifes dans l'ivrefíe. VIII. 638. a. XVI I . 684. a. Utilité 
de l'ivreffe dans certains cas. XVII . 289. a. 683. a. Des effetS 
du vin pris avec excés. 292. a. Article de médecine fur l'ivreffe. 
679. b. 683. b. De l'affoupiffement qu'elle caufe. Suppl. I. 657. 
a. Efpece d'ivreffe que les Indiens fe procurent par l'ufagá 
d'une eertaine plante. 792. a , b. 

IVRESSE , ( Critiq. facr. ) XVI I . 683. ¿. 
J U R E U R , {Dreit des Barbares) La loi des Ffancs ripiialres 

fe contentoit, pour la décifion des affaires, de la preuve néga-
tive accompagnée du ferment. Le nombre des témoins qui 
devoient jurer; augmentoir felón Timportaiice de la chofe.-
Trois cens perfonnes confidérables de la nation étant vermes 
jurer avec Frédégonde, mere de Clotaire , que ce jeime 
prince étoit bien fils de Chilperic , Clotaire fut reconnu pour 
roi de la nation. IX. 69. b. 

JURIEU, .( Fierre) miniñre. X . 36^ a. Sons de tolérancá 
dont ¡1 eft aecufé. IX. 304. a. Son fyftéme de réglife< V I L 
74- . ' 

JURIN j {Jacques) anatomifte , Suppl. I; 406. Ú & phy-
fiologifle. Suppl. IV. 35 .̂ b. Son eflifnation de la forcé du 
coeur. III. 598. b. Cet auteur cité au fujet de l'inociüadon. 
VIII. 755. a i b. &c, 

JURISCONSULTE, {Jurifpr.) Les ailciens donnoienf a 
leurs jurifconfultes le nom de fages & de philofophes. Con-
noiffances qu'il faut allier á ¿elle du droit pour méiiter le 
titre de jurifconfulte. Dumoulin prenoit le titre de jurifcon-
fulte de France & de Germanie. Moife premier des jurif
confultes. Jurifconfultes & légillateurs des Egyptiens. IX. 70* 
a. Légillateurs de l'iíle de Crete. Obférvations hiílonques 
fur Lycurgue , Zoroañre, Pyrhagore, & quelques-uns de 
les difciples ; légiflateurs des Athéniens. La qiialité de légiíla-1 
teur diítinguée chez les Romains de celle de jurifconí'ulte, 
Titres qu'on donnoit á ceux-ci. Origine des jurifconfultes 
Romains , du droit de patronage 8í de client. En quel tems 
les commentaires des jurifconfultes fur les loix commencerent 
á faire partie dü droit écrit. Confultations verbales ou écrites 
que donnoientles jurifconfultes. Termes cOnfacrés par l'iifage 
pour ees confultations. Ibid. b. Lorfqu'il fe préfentoit de 
grandes queñions , on les difeutoit en préfence du peuple'. 
Comment elles fe décidoient. Enumératlon des plus célebres 
jurifconfultes depuis le commencement de la république 
qu'á fa fin. Les jurifconfultes étoient ce que font parmi nous 
les avocats confultans, Du tems de la république , remploí 
des avocats étoit plus honorable que celui des jurifconfultes'. 
Autorité qu'ils acquirent fous le regne d'Augufle. Leurs pri-
vileges confirmes par Tibere & Adrien. Forcé de loi qu'ac-
quirent les ouvrages de quelques jurifconfultes fous Théo-1-
dofe le jeune & Valentinien IIL Sedes qui les partngerené 
depuis Auguñe jufqu'á Adrien. Ibid. 71. a. Auteur de i'édk 
perpétuel. Célebres jurifconfultes depuis Adrien jufqu'á Conf-
tantin. Auteurs des compilátions que Juñinien fit faire. Jurif
confultes les plus célAres que l'Allemagne a próduits. Enu
mératlon de ceiix d'Italie , d'Efpagne , des plus dillingués de 
la France. Ibid. b. Auteurs qui fe font applíqttés á les faireí 
connoitre. Ibid. 72. di 

Jurifconfulte. Différence entre jurifconfulte & avocát. L 
152. 0. Enumération des plus célebres jurifconfultes Romains. 
IV. 991. b. 992. a., b. 993..a. Ouvrages qui noüs reflenc 
de tous les anciens jurifconfultes. 996. b. Les jurifconfulte* 
divifés en deux feftes fous le regne d'Auguíle. V . 139. a. 
Voyei PROCULEÍEÑS & SABINIENS. Le nom de patrons donné 
aux jurifconfultes. XII. 186. a. lis furent auffi nommés fei-
gneurs de loix. X I V , 895. a, Jurifconfultes modernes qui ont 
travaillé fur le digefle, IV. 997. a. Des commentaires des 
jurifconfultes, & de leurs inconvéniens. IX. 646. a. 

JURISDICTION, {Jurifpr.) Diverfes acceptions de cé 
mot. Différentes fortes de jurifdiáaons ou juílices. Degrés de 
jurifdi&ion, Trois fortes de jurifdiílions á Romé , dont le 
pouvoir étoit différent. Ancieniiement en France on ne diflin" 
guoit peine les degrés de jurifdiílion. ÍX. 72. a. Dans Ies jurií-
diftions féculieres, i l fe trouve en quelques ersdroiís juiqu'ít 
cinq degrés de jurifdiñion. De la réduñion des jurifdidions 
dans le royaurae ;,ordonnances & édits publiés á ce fujet. Dif-
férens degrés de jurifdiftion qui fubfiftent aujouFd'hui. Iln'eft 
permisá perfonne d'intervertir l'ordre des jurifdiálions, Ibid. bi 
Quatre degrés reconnusdans la jurifdiílion eceléfiaftique. l í 
peut arriver cependant que Ton fok obligé -d'effuyer cinq oú 
fix degrés de jurifdiílion. Différence entre le détroit ou terri-' 
toire d'une jurifidiílion & fon reffort. Ibid. 73. a. 
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JurifdiBion. Degrés de jurifdiíHon. IV. 764. b. Jurifdiftlons 

défignées par le nom de chambres. III. 46. b. Comtniflion 
attributive de jurifdiflion. 711. a. Commiffion excitative de 
jurifdiñion. Ibid. b. Conflit de jurifdiaion. 857. a. Lettres 
en réglement de jurifdiñíon. IX . 427. b. Diflraáion de jurif-
diftion. IV. 1061. b. Scel attributif de jurifdiftion. X I V . 749. 
a. L'échelle, figne de jurifdiíüon. V . 252. a ,b. Jurifdiítíon 
du domaine. 26. a , b. 

Jurifdiííion des abbés. IX. 73. a. 
JunfdiSlion ambulatoire. I. 327. a. 
Jurifdiííion, {Bajfe) ou Jurifdiííion fondere , felón la COU-_ 

turne de Poitou. IX. 73. b. 
Jurifdiííion du premier chirurgien du roi. En quel tems i l a 

coijimencé á en jouir. Origine des droits du premier barbier. 
Ces droits confirmes en différentes occaíions. A l'égard des 
chirurgiens non - barbiers, iis n'étoient point íburms á fon 
infpeñion : ils avoient leurs ftatuts particuliers. A qui appar-
tenoit l'examen des nouveaux chirurgiens. IX. 74. b. Réunion 
des chirurgiens de robe longuc & des chirurgiens - barbiers 
en 1655. Etendue de la jurifdiftion du premier chirurgien du 
roi depuis 1668. Lieutenans par lefquels il Fexerce. Détails 
fur ces lieutenans. Ibid. 74. a. Greffier du premier chirurgien. 
Jbid. b. 

Jurifdiííion civile, voye^ JusxiCE C1VILE. 
Jurifdiííion coaííive. Les arbitres n'ont point de jurifdic-

tion coaftive. L'églife n'a point de jurifdiftion coaftive. IX . 
74. b. 

Jurifdiííion commife. DiíFérence qu'on reconnoiflbit chez les 
Romains entre la jurifdiííion commife & la jurifdiííion délé-
guée. Parmi nous, i l n'efl pas permis aux magiftrats de com-
mettre entiérement a d'autres la jurifdiííion qui leur eft coníiée. 
Maisles cours fupérieures peuvent commetrre un juge infé-
rieur au lieu d'un autre, pour connoítre de quelque affaire. 
IX . 74. b. 

Jurifdiííion confulaire. Quelle efl la prcmiere des jurifdic-
tlons de commerce établie en France, par rapport á l'étendue 
de fa compétence & á fes privileges. IV. 39. b. Quelle eft 
la plus ancienne jurifdiííion confulaire. 103. b. Villes oü ces 
jurifdiílions ont été établie's. Ibid. Obfervations fur les officiers 
& la nature de ces jurifdiílions. 104. a , b. Liíle des jurifdic-
tions confulaires établies dans ce royanme. 105. ¿. Connoif-
fance du fait des lettres-de-change attribuée á ces jurifdiílions. 
IX. 419. a. 

Jurifdiñion contentieufe. IX. 75. a. 
Jurifdiííion correííionneile. IX . 75. a. 
Jurifdiííion des cures. IX. 75. a. 
Jurifdiñion déleguée. IX. 75. tf. 
Jurifdiííion eccléfiaftique. L'églife a préfentément deux fortes 

de jurifdiílions; Tune qui lui eft propre & eflentielle , qui ne 
concerne que le fpirituel; en quoi elle confifte; fur quoi elle 
eft fondee : IX. 75. a. l'autre qui eft de droit humain & pofitif: 
fon origine. Cette connoiffance des différends concernant la 
religión, cet arbitrage des caufes qui étoit déféré volontai-
rement á l'églife ^ n'étóit pas au commencement cet exercice 
parfait de la juflice, qui eft appellé en droit jurifdiííio. Cepen-
dant les princes féculiers, par reípeíl pour régUfe , donnerent 
á cet exercice plus d'étendue & d'autorité. Ibid. b. Cette 
puiífance dont les évéques abufoient., réduite par Arcadius 
& Honorius, & par Valentinien II. Quels étoient les juges 
& l'ordre des jurifdiílions en matiere de religión. Juílinien 
rendit aux évéques toute l'autorité que quelques-uns de fes 
prédéceffeurs leur avoient ótée. Etendue de celle qu'il leur 
donna dans les affaires temporelles. Pourquoi les loix civiles 
autorifoient les évéques á connoitre des différends des clercs. 
Défenfe faite par le 3e concite de Carthage , á tout clerc de 
pourfuivre une caufe devant un tribunal public. Difpofitions 
du concile de Chalcédoine & de quelques autres poftérieurs 
fur le méme fujet. Ibid. 76. a. Caufes de l'accroiífement de 
la jurifdiííion eccléfiaftique dans les ñecles fuivans. Celle que 
Charlemagne accorda aux évéques comme droit de l'épií'co-
pat. Obfervations fur une prétendue loi du code Théodofien , 
tendant á augmenter la jurifdiííion eccléfiaftique. Défenfe 
íaite aux laiques par un concile de Latran , d'obliger les clercs 
á comparoitre devant eux. Jurifdiííion des évéques pour les 
matieres fpirituelles , reftreinte dés le l o ' ñecle par l'autorité, 
du pape. Comment ceux-ci ís'en dédommagerent en étendant 
leur jurifdiííion fur les matieres temporelles. Ibid. b. Ces entre-
prifes de la jurifdiííion eccléfiaftique fur la jurifdiííion fécu-
llere, firent le fujet de la fameufe difpute entre Pierre de 
Cugneres , avocar du roi; & Pierre Bertrandi, évéque d'Au-
tun en 1,329. Ibid. 77. a. C'eft á l'époque de cette difpute 
qu'on rapporte l'origine des appels comme d'abus. Deux autres 
tempéramens apportéspour limiter la jurifdiííion eccléfiaftique. 
Ordonnance de Fran^ois I , qui commen^a a la renfermer dans 
de juñes bornes. Ordonnance d'Orléans & lettres de Char
les IX fur les cenfures eccléfiaftiques. Principales dlfpofitions 
de l'édit de 16915 fur la jurifdiííion eccléfiaftique. Ibid. b. Deux 
ortes de jurifdiílions eccléfiaftiques, la volontaire , & la con-
entieufe. En quoi confifte la jurifdiííion volontaire qui s'exerce 
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au for intérieur. Ibid. 78. a. Ce qu'on entend par jurifdiííion 
gracieufe. En quoi confifte la jurifdiííion contentitufe. Des 
perfonnes foumifes á la jurifdiííion eccléfiaftique. Officiers 
par lefquels les évéques peuvent ou doivent l'exercer. Ibid. b. 
La reconnoiffance d'une promeffe faite devant le juge d'églife 
n'emporte point d'hypotheque. De l'exécution des jügemens 
rendus par juge d'églife. Des condamnations á l'amende. 
Autres peines aitxquelles le juge d'églife peut condamner. 
La jnftice eccléfiaftique fe rendoit autreíbis aux portes des 
églifes. Diverfes perfonnes faintes de l'ancienne & de la nou-
velle l o i , qu'on peignoit aux portes des églifes, comme fym-
boles de la juftice des jugemens qu'on y prononcoit. On y 
repréfentoit auffi quelquefois deux lions en figne" de forcé. 
Ibid. 79.a. En quelques endroits, les archidiacres fe font attri-
bué une partie de la jurifdiííion épifcopale. Jurifdiííion de 
quelques chapitres de cathédrales. Juñices temporelles de 
quelques eccléfiaftiques en vertu de leurs fiefs. Lóix & autres 
ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Jurifdiñion eccléjiafiique, degrés de. IV. 765. a. Exercice 
de cette jurifdiííion par rapport aux délits communs. 789. 
a , b. 790. a. Jurifdiííion des évéques. V I . 144. u. Jurifdic-
tion du pape. XI . 830. b. s 

Jurifdiííion, (Entiere) IX. 79. ¿. 
Jurifdiííion épifcopale. IX. 79. b. 
Jurifdiííion quafí-épifcópale. IX. 79. h. 
Jurifdiííion des comptes. IX. 79. h, 
Jurifdiííion extérieure. IX. 79. b. 
Jurifdiílions extraordinaires. IX. 79. b. 
Jurifdiílions extravagantes. IX. 79. b. 
Jurifdiííion féodale. IX. 79. b. 
Jurifdiííion gracieufe. IX. 80. a. 
Jurifdiííion inférieure. IX. 80. a. 
Jurifdiííion intérieure. IX. 80. a. 
Jurifdiííion métropolitaine. IX. 80. a. 
Jurifdiííion municipale. IX. 80. a. 
Jurifdiñion économique. IX. 80. a, 
Jurifdiñion ordinaire. IX. 80. a. 
Jurifdiñion de l'ordinaire. IX. 80. a. 
Jurifdiñion pénitenúdle. IX. 80. a. 
Jurifdiñion perfonnelle. IX. 80. b. 
Jurifdiñion primaúale. IX. 80. b. 
Jurifdiñion privée. IX. 80. b. 
Jurifdiñion de privilege. IX. 80. í . • v 
Jurifdiñion propre. IX. 80. b. 
Jurifdiñion prorogée. IX. 80. b. 
Jurifdiñions réelles. IX. 80. b. 
Jurifdiñion royale. Différens ordres de jurifdiílions royales. 

Les jurifdiílions royales ordinaires connoiflent de plufieurs 
matieres-, á l'excluñon des jurifdiílions fcigneuriales. IX. 80. b. 

Jurifdiñions royales. Chanceliers de ces jurifdiílions. III. 
101. a , b. Gardes-fcels. V I L 509. a , b. 

Jurifdiñion féculiere OU Umporelle. IX. 81. tf. 
Jurifdiñion feigneuriale. IX, 81. <z. 
Jurifdiñion fimple } chez les Romains. Quoique les Ro^ 

mains diftinguaffent trois fortes de jurifdiílions , comme 
nous diftinguons trois fortes de juftices ; le rapport entre 
ces différentes juftices des Romains 8í les nótres, n'eft pas 
bien exaíl pour la compétence. Pouvoir qu'exercoient les 
magiftrats qui avoient la jurifdiííion fimple. Pouvoir auquel 
étoient bornés les délégués & fubdélégués de ces magiftrats. 

í Ouvrages á confulter. IX. 81. a. 
Jurifdiñion fpirituelle. IX. 81. 
Jurifdiñion fubalterne. IX. 81. ¿. 
Jurifdiñion fupérieure. IX. 81. ¿. 
Jurifdiñion temporelk. IX. 81. ¿. 
Jurifdiñion volontaire. IX. 81. ¿. 
JURISPRUDENCE. Deux objets de la jurifprudénee, la 

connoiffance du droit & fon application. Définition qu'en 
donne Juílinien. Connoiffances que la jurifprudénee exige, 
IX. 81. ¿. Les regles qui forment le fond de la jurifprudénee 
fe puifent dans le droit naturel, le droit des géñs , ,& le 
droit civil. La partie la plus étendue eñ le droit civil. 
Etendue immenfe de la jurifprudénee. Son incei titude fur 
la plupart des queftions. Ce que • dit lá-deffus l'auteur de 
l'efprit des loix. II eft prefque impoflible d'acquérir une 
connoiffance parfaite de la jurifprudénee. Le jurifconfulte 
doit done s'appliquer á bien approfondir une partie de 
cette feience , au lieu de les effleurer toutes. Ibid. 82. 
a. Utilité d'acquérir la connoiffance de l'ancienne jurif
prudénee. L'étude de la jurifprudénee a été en honneur 
chez toutes les nations policées. Comment elle a été honorée 
chez les Romains. Comment elle l'eft parmi nous. Ibid. b. 

Jurifprudénee. Caraíleres uñtés dans les anciens ouvrages de* 
jurifprudénee. 11. 650. a. Etat de la jurifprudénee en Alle-
magne jufqu'au tems oíi le code Frédéric a parü. III. 572. b. 
Ufage que nous faifons de l'analogie ou de l'induílion en 
jurifprudénee. VIH. 688. a. Ouvrages de júrifprudence , 
voyei CODE , DROIT , INSTITUTS : ouvrage de jurifprudénee 
deLéibnitz, ÍX. 370.a, 371. a. 
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Jurifprudence dei amts.lX. 8 i . bt 
Jurifprudence béncficiak, canomque , civde, confulairc , cri-

minelk , féodakAX. 82. ¿. 
Jurifprudence mihtaire. 1A. 83. a, 
Jurifprudence moyenne.lX.B^. a. 
IVROGHESgottiteux. VII. 774. ¿. 
IVROGNERIE , vice flupide j groffier , briital , qul 

trouble les facultes de l'ame 4 attaque &: renverfe le corps. 
Loi de Platón íur l'ufage du vin. L'antiquité n'a pas affez 
décrié ce vice. Motif auquel on. doit attnbuer réloignement 
que notre nobleffe en a congu. Exemples de quelques gra
ves Romains qui s'y laiffoient aller fans que leurs affaires 
en fouffriflent. Le fecret de tuer Céfar fut également con
fié Í un buveur d'eau & á un homme adonné au vin. Eloge 
de Bacchus & du vin par les poetes du fiecle d'Augufte & 
particuliérement par Horace. IX. 83. a. De tels éloges ne 
iauroient convenir á cette liqueur enivrante prife avec excés 
Maux qu'elle caufe au corps & á l'ame. Le philofophe doit 
diftinguer l'ivrognerie de la perfonne , d'une certaine ivrogne-
rie nationale qui a fa fource dans le climat. Proportion avec 
laquelle elle va en croiffant en approchant des póles. II eñ 
naturel que l'excés du vin (bit plus févérement puni datis 
les pays oü i l eflpluscontraire au climat, que dans ceux oü i l a 
peu de mauvais effets. l i id . , b. 

Ivrognerie. Obfervations diététiques fur l'ufage du vin. I. 
166. a. Comment les Lacédémoniens éloignoient les enfans 
de l'ivrognerie. IX. 157. a. Droit qu'avoit un mari chez 
les anciens Romains fur fa femme convaincue d'avoir bu 
du vin. X. 102. a. Réponfe de Léotichide á quelqu'un qui 
lui demandoit pourquoi les Lacédémoniens buvoient fi peu. 
576. a. L'ivrognerie nuit au bien de la fociété. X V . 254. 
¿. Remedes imaginés pour infpirer aux ivrognes le dégoüt 
du vin. XVII . 683. <z. Article de jurifprudence fur l'ivrogne
rie./¿¿Í/. b. 

I V R O I E , ( Botan. ) carañeres de ce genre de plante 
felón Linnaeus. IX. 83. b. Defcription de i'efpece d'ivroie 
la plus commune. Obfervation fur laquelle on a cónclu que 
l'ivroie étoit une dégénération du blé. Carafteres qui diftin-
guent le blé de l'ivroie & donnent lien de croire que ce 
font deux genres de plantes trés-diíFérens. Comment on a 
tenté de rendre raifon du phénomene fingulier d'une plante mi-
partieblé &. ivroie. Ibid. 84. a. 

Ivroie fauvage. XVII. 684. a. 
IVROIE. ( Agrie. ) Examen de la queftion fi le blé peut dégé-

nérer en ivroie; expériences faites á ce fujet. Suppt. III. 218. 
b. SuppL IV. 407. b. 408. a. 

IVROIE, ZIZANIE, {Synon.) X V I I . 684, Ü. 
IVROIE , ( Mat. médec.) ufage extérieUr qu'en faifoient les 

nnciens.Ses mauvais elTets lorfqu'on le prend intérieurement. 
Conjefture fur l'origine du mot ivroie. IX. 84. b. 

IVROIE \ ( Diete) XVII. 684. a , b. 
JURTES, (Hijl.mod.) habitations,des nationstartares de 

Sibérie. Defcription de ees cabanes. Vie ambulante de ceux 
qui les habitent. IX. 84. b. 

J U R U C U A , 4- Zoolog. ) tortue fmguliere du Bréfd. 
Sa defcription. Celle de fes ceufs. Soins qu'elle en prend. 
IX.84.Í. . ' 

J U R U R A , {Zoolog.) tortue du Bréfil. Sa defcription. 
(Eufs de cet animal. IX. 84. b. 

I V R Y , ( Géogr. ) bourgde Normandie. Bataille d'Ivryen 
1 ^90. Parole memorable de Henri IV avant cette bataille. IX. 
84. ¿. 

Jviy. Remarques fur la bataille d'Ivryqu'Henri IVlivra con^ 
tre les ligueurs. Commerce de ce lieu. SuppL l i l i 677. b. 

IVRY , bataille d'. ( Hijl .) Harangue de H f nri IV á fes 
troupes avant cette bataille. V I . 42, b. VIII. 42. a. Cri de 
guerre dans cette bataille. XVII.370. a,b. 

lvRY-/ur-Seinc, prés de París, {Géogr. ) événement fingu
lier & propre á intérefíer les phyficiens, arrlvé dans ce lieu a 
un remouleur. SuppL III. 678. a. 

JÜS ,{Artde la cuifine ) IV. 8 .̂ a. 
J U S J U R A N D U M in aí ía, (Littérat.) fermentparticulier 

au fénat de Rome, par lequel il promettoit d'obferver les 
ordonnances de l'empereur , &c. Diftérence entre ce fer-
ment & ceíui des militaires qui fe nommoit jusjurandum in 
verba.lX.%<l.a. 

JUSJURANDUM, facramentum, ( Synon. latín.) X I V . 475. <z. 
JUSQUIAME , ( Botan.) caraíteres de ce genre de plante! 

Defcription de la jufquiame noire 011 hannebane noire. IX. 
85. a. Defcription de la blanche : lieux oü celle-ci croit na-
turellement. Odeur & goút des deux efpeces. Principes 
qu'elles contienflent. Odeur & faveur de la graine. Príncipes 
qu'elle contient. Des qualités vénéneufes, &c. de cette plante: 
auteurs qui en ont parlé. Ibid. b. 

JUSQUIAME noire ou hannebane, & Jufquiame 'blanche. ( Mat. 
médic.) Prife intérieurement la jufquiame eft un poifon dan-
gereux; fon ufage exíérieur n'eñ pas méme exempt de dan-
ger. Effets finguliers de ce poifon. Exemples rapportés par 
Wepfer, & Simón Schukzius. IX. 85. b. Comment on 

m previeílt W&ión vétténeufe. Cepeñdaní la juíquiarae 
entre dans plufieurs compofitions pharmaceutiques ; ob-̂  
fervation fur l'huile exprimée de la femence de cette plante. 
Ibid. 86. a. r 

iUSSWJ^Antoine de) fon mémoire fur le cinnabre. III.45 f 
Juss iEUj {Bemard de) ce qu'il a écrit fur le corail & les 

animaux qui l'habitent. SuppL III. ^96. b. 
JUSSION. ( Jurifpr.) Différence entre juífion, injonftion , 

précepte , ordre , & comraaudement. XIII. 268. a. Lettres de 
juífion. IX. 424. a , b. 

JUSTE , INJUSTE. ( Motde ) Différens degrés de dé-
termmations données á ees mots. Différence entre le juñe 
& l'équitable. Ce qu'on entend par droit parfait 6c droit 
imparfait. Ibid. 86. a. Examen de cette queflion , s'il y a 
quelque chofe de jufle ou d'injuft* avant la loi. Grotius 
avoit affirmé qu'en faifant abltraítíon de toutes fortes de 
lo ix , i l fe trouve des principes fúrs , des vérités qui fer-
vent á déméler le jufte d'avec Finjuñe : obfervation fur 
cette propofition de Grotius. Erreur dans laquelle eft tombé 
Puffendorf en prétendant qu'il faut abfolument des loix pouf 
fonder les qualités morales des aftions. Ibid. b. PaíTage tiré 
de l'empereur Marc-Aurele fur le fondement du jufte & de 
l'injuñe. Autre paffage tiré de Cicéron. Réponfe á cette ob-
jeftion , que ceux qui admettent pour fondement de la mo-
ralité de nos aftions^ une regle indépendante de l'inftitu--
tion divine, affocient a Dieu un principe extérieur & co-
éternel. Conclufion de l'article; une aflion qui convient 
ou qui ne convient pas á la nature de l'etre qui la produit , 
eft moralement bonne ou mauvaife, non parce qu'elle eft 
conforme ou contraire á la l o i , mais parce qu'elle s'accorde 
avec l'effence de l'etre qui la produit, ou qu'elle y répu-
gne : enfuite de quoi la loi furvenant, & bátiffant fur lés 
fbndemenspofés parla nature, rendjufte ce qu'elleordonne 
oupermet, & injufte ce qu'elle défend./W. 87. ¿. • • 

Jufle & injufte , premiere notion que Thomme en acquierf. 
I. iij. difeprélim. VIII. 561. a. Notions exaíles & précifes 
que nous pourrions en acquérir. III. 89^. a. La notion du 
jufte & de l'injufte fondée fur l'intérét général. V . 116.a. 
Du jufte & de l'injufte felón Hobbes. VIII. 236. b. 754. a. 
Le pour & le contre fur la queftion du jufte & de l'injufte 
prouvé á Rome par un philofophe athénien. 864. b. Diftin-
ftion éternelle du jufte & de l'injufte. IX. 665. a , b. 666. a. 
D'oü viennent les difficultés de marquer les limites qui fé-
parent le jufte de l'injufte. X V I I . 177. h. Les loix civiles 
ne font pas la feule regle du jufte &. de l'injufte. 178. a. 

JUSTE , penfée , (Logtq. ) XII. 309. a , b. 
JVSTl,{MuJ¡que)lX. S-r.b. 
JUSTE , ( Peinture) IX. 87. b. 
JUSTE, (Coran.) IX. 87. b. 
JUSTE , ( Couturiere ) vétement de femme. Sa defcription. 

IX. 87. b. 
Jujle. Détails fur la conftruílion de cet habit de fémmes de 

la campagne. SuppL III. 678. a. 
Jufte de Tibériade. XVÍ. 314. a. 
Jufte-Lipfe , hiftoire , cara.ílere & ouvrages de ce philofo

phe. X V . 532. b. Aíle de dévotion qu'il fit á Halle dans 
le Hainaut. VIII.' 29. b. Son ouvrage en faveur de Notre-
Dame de Halle. SuppL I1L 288. a. Ouvrages qu'on a de 
lui dans l'églife de Notrc-Dame de Lorette. 778. b. 

JUSTESSE, ( Gramm.) celle du langage : réflexions fur 
la juftefle dans le choix, l'union , l'arrangeinent des paroles. 
Réflexions fur la juftefle des penfées. Epigramme fur Didon, 
donnée pour exemple de cette qualité dans les penfées. IX. 
87. b. Le défaüt de juftefle vient plus fouvent de l'expreflion 
qui eñ vicieufe, que de la fauffeté de l'idée. Juftefle d'ef-
prit: juftefle de goüt: moyen de nourrir ees précieux talens. 
Ibid. 88. a.-

Jufteffe.D'iSérence entre juftefle & précifion. XIII. 273. 
a. Juftefle dans l'expreflion , SuppL II. 918. ¿. dans une image. 
SuppL III. 562. b. 564. a. 

JUSTESSE , {Maréch.) cheval bien ajufté. Tomes lesjuf-
tefles dépendent de celles de ferme a ferme. Exerciccs par leí-
quels on parvient á les donner á un cheval. IX. 88. a. 

JUSTICE. ( Morale ) La juftice & la chanté font les 
foutiens de la fociété. En quoi confiñe la diftinílion de 
ees deux vertus. IX. 88. a. On examine s'il eft vrai qu'en 
bleffant le prochain par les fautes qui font contre la cha-
rité & par celles qui font contre la juftice, on ne blefle 
point fon droit dans les unes comme dans les autres. Quelle 
eft la maniere de réparer les fautes qu'«n a coutume de re-
garder comme oppofées á la charité , fans les fuppofer con-
traires k la juftice. On demande fi, lorfqu'on a atraqué & 
blefle injuftement un homme, on lui doit au-delá des frais 
néceflaires pourfa guérifon. Examen de cette queftion. Ibid. b. 
On peut divifer la juftice en parfaite ou rigoureufe , & 
imparfaite ou non rigoureufe. La juftice rigoureufe fe fub-
divife en celle qui s'exerce d'égal a égal, & celle qui a 
lieu entre un fupérieur & un inférieur. Obfervations fur 
d'autres manieres de divifer la juftice; par exemple en univer-
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fdle & psmicuUeré, & laparticuliere en diflributive Scpermu-
tative. Jbid. 89. a. 

Juftice. Regle de juñice univeríelle. II. 329. a. Devoirs 
de juílice- envers le prochain. IV. 916. a , b. Ces devoirs 
dérivent de l'égalité naturelle. V . 41^. a. DifFérence entre 
la juflice & l'éqaité. 894. ¿. Attachement des Pédajiens , 
ancien peuple des Indes j á la juílice. XII. 235. b. Explica-
í i o n de cette máxime de juflice ne faites pus aux atures 
£e que vous ne vuule^ pas que les autres vous faffent. XILI. 
¡335. a. Réfutation du principe de Hobbes fur le fonde-
jnens de la juftice. VIII. 236. b, 754. a. Notion de la 
juftice qui s'exerce de citoyen á citoyen. XVII . 533.a. 

JUSTICE,(ZÍ«ÍV<2/.) deefle allégorique. IX. 89. a. Voye^ 
THÉMIS. Comment on la peignoit. Fiaion d'Héfiode fur la 
juftice. Autre fisión d'Aratus. Bon mot de Bautru fur un 
tableau oü pour exprimer le bonheur de la France , on avoit 
peint la juftice & la paix qui s'embraflbient tendrement. 
Jbid. b. 

j u s t i C E . ( jurifpr, ) Differentes acceptlons de ce mot. 
Dans les premiers tems, la juftice étoit exercée par chaqué 
pere dans fa famille. Mais bientót chez plufieurs nations on 
eleva une puiffance fouveraine au-deffus de celle des peres. 
Juftice domeftique qu'ils conferverent. IX. 89. b. La juftice pu
blique a toujours été regardée comme un attribut du fouve-
rain. Des le tems de Jacob , le gouvernement de chaqué peu
ple étoit confidéré comme une judicature. Comment Moífe 
remplit cette foníHon pénible. Juges auxquels i l confia une 
partie de fon autorité, aprés l'avoir exercée par lui-méme. 
Comment les tribunaux de juftice furent réglés dans la Pa-
leftine. Magiftrats qui gouvernerent le peuple juif depuis 
Jofué. Ibid. 90. a. Obfervations fur le livre des juges. Le 
Bom de juges donné autrefois aux gouverneurs chez les Ef-
pagnols & en ¿ardaigne. Juges établis par Menés lorfqu'il 

• entreprit de policer l'Egypte. Chez les Grecs, les juges 
avolent en méme tems le gouvernement. Sénat des cinq 
cens prytanes & achontes des Athéniens. Autres juges infé-
rieurs. De l'aréopage. De TadminiAration de la juftice dans 
le gouvernement de Lacédémone. Ibid. b. Comment elle fut 
exercée chez les Romains fous les rois & fous les confuís. 
Fonflions des premiers queñeurs. Créatlon du préteur : de
voirs de fa charge. AíTefleurs de ce magiftrat nommés cen-
tumvirs. Fonítions des ediles. Diminution de l'autorité du 
préteur fur la fin de la république. Création de divers autres 
préteurs. La juftice réformée par Auguñe. i¿i¿. 91. a. Aides 
& fubdélégués du préfet de la ville. Adminiftration de la 
juftice dans les provinces défignées fous Tempereur Adrien 
par les noms de comités & duces. Adminiftration de la 
juftice dans les Gaules , lorfque les Francs en eurent fait la 
conquéte. Ibid. b. Sentiment de quelques-uns fur l'orígine 
de la haute , moyenne & baffe juftice. CommiíTaires que 
le roi envoyoit dans les provinces pour contenir les oífi-
ciers de juftice dans le devolr. Juftices royales, eccléfiañi-
ques & feigneuriales qu'il y avoit dans le royanme. Ori
gine du droit de garde gardienus. Ibid. 92. a. Etabliffement 
de quatre baillifs pour juger les appellations des juges royaux 
inférieurs. Augmentation des juftices royales au dépens des 
juftices feigneuriales. Subordination des juftices feigneuriales 
& des juftices royales inférieures. Des affaires qui reííbrtif-
foient au parlemertt de Paris. Etabliffement des préfidiaux. 
Jurifdiftions extraordinaires que nos rois ont établies. Quelle 
étoit anciennement la maniere de rendre la juñice dans les 
tribunaux de France. Miniftere des procureurs dont les par-
ties font obligées de fe fervir préfentement. Formalités de 
juftice en matieres civiles & criminelles. Ibid. b. Difiérentes 
loix par lefquelles les Fran^ois étoient gouvernés dans les 
premiers tems de la monarchie. QueJles font cellos fur 
lefquelles ils fe reglent aujourd'hui. Les premiers juges 
doivent toujours juger a la rigueur. Udlité des formalités 
de la juftice. Des frais de juftice. Ouvrages á confulter. Ibid. 
93. <r. 

Juflice. Ufage des anciens Juifs de rendre la juftice aux 
portes des villes. XIII. 136. a. Des jours chez les Romains , 
auxquels i l étoit permis ou défendu de rendre la juftice dans 
les tribunaux. Suppl. II. 117. a. Comment & par qui la 
juftice étoit autrefois rendue en France dans les provinces 
& les parlemens. VI . 26. b. L'adminiftration de la juftice 
n'eft point une fonílion au-deffous de la nobteffe, 27. a. Pen-
dant long-tems en France , la profeffion des armes & l'ad
miniftration de la juftice ne furent point féparées. XI . 179. a. 
Compagnies de juftice. III.739. ¿.IV. 267. a. Lettres de juftice. 
IX . 424. ¿. OfSciers de juftice. X I . 423. b. Voyei ci-deffous 
CHAMBRE DE JUSTICE. 

Jufticed'apanage. IX. 93.a. 
Juftices d'auribution. IX. 93. a. 
Jufticesiailliageres. IX. 93. b. 
Juftke , baffe , matiere dont connoít le juge qui l'exerce. 

Deux fortes de bañes juftices diftinguées dans quelquescou-
íiimes. Appel de la bafle-juftice. IX. 93. b, 

Juftice caphale. IX, 9 3. ¿. 

Juflice de cénfier. IX. 93.¿ . 
Juflice cenfiere ou cenfuelle. IX . 93. h. 
Juflice cenfuelle, cenfiere onfonciere. IX . 94. a¡ 
Juflice civile. IX. 94. a. 
Juflice commutative. IX. 94. a, 
Juflice cottiere ou fonciere. IX. 94, a. 
Juftice criminelle. IX. 94. a, 
Juflice diftributive. IX. 94. a. 
Juflice domaniale. IX. 94. a. 

' Juftice domeftique, familiere ou économique. Comment elle 
s'exergoitchez les anciens Romains, les Germains & les Gau-
lois. Celle que les maitres exer^oient du tems de Juftinien fut 
leurs colons. IX. 94. b. 

Juflice engagée. IX. 94. b. 
Juflice extraordinaire. IX. 94. b. 
Juftice féodale. IX. 94. b. 
Jufticefifcale. IX. 94. ¿. 
Juftice fonciere , ou cenfiere , ou cenfuelle. Contumes oil 

ees juftices ont lieu. Diverfes obfervations fur cette forte de 
juftices. Ouvrages á confulter. IX. 94. b, 

Jufticetrés-fonciere.lX.Cfj.a. 
Juftice en garde. IX. 9 5. <z. 
Juftice du glaive. IX. 95. a. 
JUSTICE , ( grande) IX. 95.a. 
JUSTICE , (/foaíe ) IX. 95. «, 
Juftice hommagere. IX. 9 5 . « . 
Juftice inférieure. IX. 9 5. ¿, Í> 
Juftice fous latte. IX. 95. ¿. 
Juflicemanuelh.\&..<^^. b. 
Juftice militaire: détails qui expíiquent la maniere dont elle 

s'exerce, tant dans les places qu'á l'armée. Forme que Fon 
doit obferver pour teñir le confeil de guerre : voye^ fur ca 
fujet CONSEIL DE GUERRE. Le titre de juftice militaire 
donné á la connétablie & maréchauffée de France. IX. 95. 
b. Sens figuré dans lequel fe prend quelquefois le mot de 
juftice militaire. Ibid. 96. a. 

Juftice moyenne, IX. 96. a. 
Juftice municipale. IX. 96. a. 
Juftice ordinaire. IX. 96. a. 
Juftice pairie. IX. 96. a. 
Juftice par pairs.lX. 96. a. 
Juftice en paréage, ou pariage. IX. 96. a. Juftices tenues ert 

parlage avec le roi : celle du bourg d'Eflbye , coutume de 
Chaumont en Bañígny. Juftice en pariage entre le roi & 
l'évéque de Mende. Arrét du parlement de Touloufe 1601 i 
qui ordonne l'exécution du pariage. Arrét du confeil du 
roi 1641 , qui ordonne que tous les contratsde pariage paffés 
entre les rois & les eceléfiaftiques, foient eyécutés & eatre-
tenus. Ibid.b. 

Juflicepatibulaire. IX. 96. í . 
Juflice perfonnelle. IX. 96. b. ' 
Juflice populaire , IX. 97. a. 
Juflice de privilege. IX. 97, a, 
Juftice réglée. IX. 97. XI . a. > 
Juflice de reffort. IX. 97, a. £ . 
Juflice royale. IX. 97. a. 
Juflice a fang. IX. 97. a. 
Juflice du fang & du larron. IX. 97. &. 
Juflice féculiere. IX. 97. a. 
Juflice feigneuriale , ou fubalterne. Origine des juftices feí* 

gneuriales. Divers fentimens fur ce fujet. IX. 97. b. Origine 
de la diñiníHon de haute , moyenne & baffe juftice. Trois de-
grésde jurifdiílion femblable chez les Romains. IX. 98.a. Quel-
les font les caufes dont le juge du feigneur haut -jufticier 
peut connoítre. Peines auxquelles il peut condamner. Appel 
de fes fentences. Droits dont le feigneur haut-jufticier jouit-
a caufe de fa juftice. Ibid. b. Caufes & affaires dont la moyen
ne juftice prend connoiffance. Différens degrés de pouvoir 
que les coutumes donnent au moyen jufticier dans les affai
res criminelles. Caufes de ces différences. Caufes & affaires 
dont la baffe-juftice prend connoiffance. Deux fortes de baffé-
juftice en certains pays, Tune fonciere & l'autre perfonnelle. 
Ibid. 99. a. De l'ancienneté des juftices feigneuriales. Pou
voir du roi fur ces juftices. Comment elles font devenues 
patrimoniales. II n'y a point de juftice feigneuriale qui ne 
ibit attachée á un hefj quoiqu'elle s'étende quelquefois fur 
d'autres. Anciennement les feigneurs & les abbés rendoient 
la juftice en perfonne. Obfervations' fur les juges de fei
gneurs , 8c fur leur nombre dans une juftice. Procureur par 
lequel le feigneur plaide dans fa juftice. Sceau des juges. 
Leurs fergens. Les feigneurs hauts-juñiciers n'ont pas tous 
droit de notariat ou tabelüonage. Des juflices des duchés 
& comtés pairies. Titres que prennent les juges des diffé-
rentes juftices. Ibid. b. 

Juftice feigneuriale ; jurifdidions chez les Romains á peu-
prés anaiogues á la haute, moyenne & baffe-jiiftice. IX. 81-
a. 98. a. Origine des juftices des feigneurs. III. JJI. b. IX . 
15. h. 92. a. 98. a. Comment la juñice fut un droit inhé-
rent au fief méme : pourquoi elle en fut enfuite féparée. V L 

691. 
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¿01. a. Les jnilices fcigneuriales font tenues en fiefdu roi , 
& attachées á quelque iief corporel. 694. a. Le droit dc 
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qu'on ranois pour 
¡uñice. III. 31 -̂ a- les juñices appar teñan tes- anx villes ne 
fontpoint marques de feigneurie. X I V . 898. b. Les moyenne 
& baffe -juftices appellées du nom de voirie. XVI I . 422. 
b. Démembrement d'une juftice. X . 830. b. OíSces des juf-
tices feigneuriales. XI . 418. a. Juñices des pairies. 762. b, 

k Le parage ne divife pas la juñice. 898. a. 
Juftice fommaire. Difpofitions d'un arricie de l'ordonnance 

de Blois íur les caufes qui doivent étre traitées fommaire-
ment. Diverfes jurifdiiaions qui font de la claíTe des juffices 
íommaires. IX. 100. a. 

Juftice fouveraine. IX. 100. a. 
Juftice fubalterne. IX . 100. a, 
Juftice fupérkurc. IX. 100. a. 
Juftice temporelle.Loix felón lefquelleson fe regle dans ees 

juflices. Appeldes fentences de ees ju.nfdiftions. IX. 100. <z. 
Juftice vicomtiere. IX. 100. h. 
J\jSTiCE,c/tambrede jíFinanc^hes chambres de juñices n'Ont 

jamáis procuré degrandsavantagesál'état, ni auroi.L'établiííe-
ment de ees chambres peut devenir dange:eux, lorfqn'il n'eft 
pas utile , & les circonftances en ont prefque toujours éncr-
vé l'utilité. Combien i l importeroit d'abolir efficacement les 
profits exceflifs de ceux qui manient les íinances. Exemple 
qu'ils donnent d'un luxe ruineux pour la noblelle & pour 
toutes les autres conditions. IX. ico. a. 

JUSTICE, ( Chambre Je, ) voyq fur ce fujet. III. o . Ü , ¿. 
JUSTICIABLE , ( Jurifpr. ) chacuneftjufliciable dujuge 

de fon domicile. En matiere de pólice chacun eft jufticiable 
du juge du lien oü il a commis quelque contravention. En 
matiere criminelle on l'eíl du juge du lieu oü le déíit a 
été commis. En quel cas on devient jufticiable en matiere 
civile d'un juge autre que celui du domicile. IX. IOI. a. 

JUSTICIER, d'Aragón, {Hift. d'Efp.) quel fut le gou-
vernement des Aragonois depuis que ce royanme fut fé-
paré de la Navarre en 1035 jufqu'en 1478 , que Ferdinand 
V , roi de Caftille , réunit toute l'Efpagne en fa perfonne. IX . 
101. a. 

Jujlicier, bas-jufticier.TI. 113. b. IX. t i , b. 13. <i. Haut-
jufticier. VIII. 70. b. IX. '3. Moyen-juñicier. Ibid. Juge 
haiit, moyen & bas-jufticier : juge moyen & bas-juñicler. 
Ibid. Caufes que peuvent connoitre ees trois différens juges. 
<)8. ¿.Droit de titre du feigneur haut-jufticier. IX. 594,^^. 
Droit depilori desfeigneurs huuts & moycns-jufticiers. XII. 
623. a.—Toyii SEIGNEUR. 

JUSTIF1CATIF. ( Jurifp. ) Enquéte juffificativé. V . 
697. a. Fait juftificatif. V I . 385. a. 

JUSTIFICATION , ( Théolog.) voye^ IMPUTATIOIÍ. Les 
catholiques & les réformés partagés fur cette matiere. IX. 
IOI. b. 

Jnftification, doftrine de Baíus fur cette matiere : II. 167. 
b. celle des Únitaires. XVII . 390. a. 393. b. 

JvSTmCATlOX,{ Jurifpr.) IX. 101. a. 
JUSTIFICATION, {F.or.derie de caraíieres) deux fignifíca-

tions de ce mot. Defcription & ufage de rinftrument ainfi 
nommé. IX. 101. b. Voye^ CARACTERES D'IMPRIMERIE. 

JUSTIFICATION, { Jmprim.) IX . IOI. b. 
JUSTÍFIER , ( Gram. ) I X . 101. b. 
Juftifier. Différence entre juftifier & défendre. IV. 734. b. 
Juftífier, en terme de fondeur de carafteres, & en terme 

d'imprimerie. IX. 101. b. 
JUSTIFIEUR, {Fond. de caraB ) Defcription & ufage de 

cette partie du coupoir. IX. 102. a. Voye^ CARACTERES. 
JUSTIN, {Hijl. des emp.) baffe origine de cet empereur, 

Précis de fon regne. Suppl. III. 678. b. 
JUSTIN I I , ou le jeme, ( Hift. des emp. ) fils de la filie 

de Juflinien , auquel il fuccéda á l'empire d'orient. Tibleau 
de fon regne. Suppl. III. 678. b. 

JusTlN , iHartyr, Obfervations fur cé pere de réglife & 
fur fes ouvfages. VIII. 517. b. XII. 340. a. Ses apologies des 
chrétiens. I. 531. b. Son fentiment {ur !a nature de Dietl & 
des efprits. V I H . 572. a. Sa doíbine fur le franc-arbiti e. X I H . 
477. a. Méprife de ce pere au fujet de Simón le magicien. 
X I V . 948. b. X V . 68. b. Patrie de Juftin, martyr: édition 
de fes oeuvres. 164. a. 

JUSTINIANI, ( £ e r W ) fon hlñoire de Venife. X V I L 
13. a. 

JÜSTINIEN, {Hift. des emp.) fils de la fceur de Juftin 
l'ancien , monta fur le troné d'orient aprés la mort de fon 
onde. Principaux événemens de fon regne. Suppl. III. 678. b. 

JUSTINIEN, caraítere de cet empereur & de fon regne. 
VIL 677. a. X I . 642. a. X V . 941. a , b. II crut étendre fa 
gloire en bátiffant des villes qui portaffent fon nom. IX. 
^5, a. Etendue de rautorité qu'ií donna aux évéques. 76. a, 
Monaftere dans lequel i l enferma les femmes qui par mi-
fere fe proñituoient. X . 436. a. II abolit les poftes en plu-
fieurs endroits. XIII. 171. a. Funeftes effets de fon intolé-
rance. X I V . 876. h. X V I . 689. a. 11 favorifa le parti des 
bleux contre les verds. XVI I . 59. b. Auteurs des compi-
lations qu'il fit faire. IX. 71. b. Code Juftinien. III. 277. h, 
V . 140. a. Décifions de Juftinien. I V . 680. ^.Travaux que 
lui couta fon code de loix. 992. í . Inñitutes de Juftinien. 
V . 140. a, VIII. 800. b. Edits de cet empereur. V . 392. b 

JUSTINIEN I I , ou le jeune >, fils & fupceffeur de Conftan-
tin Ppgonat. Tablean de fon regne. Suppl. III. 659. a. 

JÜTES , ( Géogr.) peuples du Jutland. Colonies du Jut-
land , qui íbnt paffées en Angleterre. IX. 102. a. 

J U T L A N D , (Géogr.) Cherfonéfecimbrique desRomains. 
Ce pays. abandonné par les Cimbres, qui furent défaits par 
Marius, & enfuite oceupé par les Jates, peuple de Germa--
nie. Ce pays divifé en nord-Jutland & en fud-Jutland, oa . 
duché de Slefwich. Divifion du nord-Jutland en quatre d ic 
cefes. Quels font les princes auxquels appartient le Jutland. 
IX. 102.a. Voye^ SuppL I. 565. b. 

J U T U R N A , ( Géogr. anc. 6" Mytholog.) fontaine & petit 
lac d'Italie. En quel tems & comment les eaüx de ce lac ont 
difparu. Ufage facré que les Romains faifoient de cette eau. 
Hiftoire de la déeffe Juturne felón la fable. Difcours que 
lui tient Junon dans l'Enéide. IX. 102. b. 

JUVEIGNEUR , {Jurifpr.) terme ufité dans la coutume 
de Bretagne, pour défigner les puinés relativement á leur 
ainé. Ordonnance du comte Géoffroi en 118^ , fur la pro-
vifion que les ainés des fiefs devoient faire á leurs puinés. 
Autre ordonnan:e du duc Jean II. Coutumes á confulter, 
IX. 102. b. 

J U V E N A L , obfervations fur ce poete. Suppl. IV . 644. a. 
Promeffe qu'il faifoit á ceux qu'il invitoit á fa table. IX. 334. 
a. Obfervations fur fes fatyres. X I V . yoi .a , ¿.702. ¿ .705. a. 

J U V E N A U X , jeux, {Antiq. rom. ) jeux inñitués par Ne
rón. Comment on les célébra. IX. 103. a. 

J U V E N T A S , ( Mytholog. ) déeffe de la jeuneffe. Sa fta-
tue & fon autel dans le capitole. Temple que lui voua M . 
Livius Salinator. Jeux célébrés á cette occafion. L'Hébé des 
Grecs n'étoit pas la/«VÍ/2Í<2Í des Romains. IX. IOJ. a. 

J U V I G N I , ( Géogr. Antiq. ) village du Soiffonnois. Obfer. 
Vations fur deux colonnes milliaires qu'on voit dans ce lieu. 
Infcriptions qu'elles portent. Suppl. III. 679. b. 

I X 
TSION, (Mytholog.) Aiiteur qui a expliqué la fable d'Ixion. 

IX. 103. a. Tragédie d'Eurypide ítir Ixion. Moralicé que Pio-
dare tire de cette fable. Ibid. b. 

Ixion, fable d'Ixion & des Centaures. IL 820. b. 

J Y R C E S , peuples Scythes, leur maniere de chaffer. V . 
886. 

Tome II. V 
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K 
{Gramrn.) Cette lettre eíl dans l'ori-
gine le Kappa des Grecs. Un certain 
Silvius introduifit le K dans l'orto-
graphe latine, oü il fut vu dans la fuite 
de mauvais oeil. Quelquefois on l'em-
ployoit fans voyellc ,lorfque la voyel-
le l'uivante devoit étre un A . Autres 
confonnes que les anciens écrivoient 

_ quelqyefois íans voyelle, lorfque la 
voyelle fuiyante étoit celle qui entroit dans la prononcia-
tion de leur nom. Le K inutile en latin , ne fert pas davan-
tage en fian^ols. Ufage que les Bretons en font. Ancienne-
ment on en ufoit plus commimément en francois. K confi-
déré comme lettre numérale. IX. 105. a. Monnoie de France 
marquée d'un K. Ihid. h. 

K , cette lettre coníbndue avec le C par les premiers Ro-
mains. II. 473. b. On imprimoit cette lettre fur le front 
d'un calomniateur. IX, 22. b, 

K , ( Géogr. ) cette lettre en géographie efl tres - fami-
liere aux étrangers , mais les Francois lui préferent volqn-
íiers le C. IX . 105. b. 

K K . K , {¿enture) Formation de cette lettre dans les dif-
férentes fortes d'écritures. IX. 105. b. 

K A 
K A A L I N G 3 ( Omií/;.) efpece (Tétourneau commun a la 

Chine. Sa defeription. IX . 105. b. 
K A A T H , voye^ CACHOU. 
K A A U W , ( Ahraham ) anatomiñe, Sappl. I. 409. b , & 

phyfiologiñe. 5a/>/7/. IV. 359. a. 
K A B A A de la Mecque: vénération des Arabes pour ce lieu 

facré. XII. 283. a. voye^ CAABA. 
K A B E L J A W S , fadion formee autrefois en Hollande. 

y m . 243. b. 
K A B I N , ( Hifl. mod. ) mariage contraté chez les Maho-

tnetans pour un certain terns. Juge devant lequel ce mariage 
fe fait. IX. 105. b. 

K A B E K L A K E , ( fíi/K nat.) infeae de Surinam. Com-
mefit il renferme fes ceufs. Préjudice qu'il caufe. IX. 106. a. 

KABESQUI, petite monnoie des Perfans. XIII. 564. b. 
K A C K E R L A C , {Hifl. nat.) efpece de fcarabé des In-

des orientales. Matieres qu'il attaque & qu'il ronge. IX. 
306. a. 

Kackerlac, infefte d'Amérique. XIII. 832. a. 
K A D A L I , ( Bot. ) efpece de ce genre appellée ben-kadali. 

Suppl. 1. 876. a , b. 
K A D E R , calife. Suppl. II. 131. 
KADESADELITES, {Hifl. mod.) Sefte de Mahométans. 

Cérémonie que fait le prétre lorfqu'on prie pour les ames 
des morts. Les RuíTes, &c. attachés á cette feñe. IX. 106. 

K A D R I , Hifl. mod.) moines Tures. IX. 106. a. Auflé-
rités qu'ils pratiquent. Le grand vifir Kuproli fít fupprimer 
cette feíle. Mais aprés fa mort elle reprit Vigueur. IX. 
106. k. 

KJEFERNBOURG , ( Geogr. ) grand bailliage d'AUema-
gne , dans la haute Saxe. Cháteau qu'on y remarque. Fayen-
ce & porcelaine qu'on y fabrique. Suppl. III. 680. a. 

KAHLEBERG , ( Ge'ogr. ) chaine de montagnes en Alle-
magne. Leurs pointes les plus élevées. V i n qui croit au pied 
du mont Jofeph. Étendue du pays qu'on découvre fur fon 
fommet. Suppl. III. 680. a. 

K A I A , {Bot.) forte d'if du Japón. Sa defeription. Huile 
que les bonzes tirent de fon fruit; fon ufage : qualités du 
fruit. Ufage que l'on tire du noyau pour la compofition d'une 
forte d'encre. IX. 106. b. 

K A I E M , calife. Suppl. I. 16. a. 
K A K A E , efpece de plante. Suppl. I, 862. b. 
K A L A I . {Fortif. turq.) Ce mot^qui fignifie fortereffe, 

efl celui que les Tures ont employé lorfqu'ils ont fortifié 
leurs palanques en Hongrie. En quoi confifloit cette fortifi-
cation. Suppl. III. 680. a. Voye^ pl. 1. Art. milit. Milice des 
Tures. Suppl. 

KALEMBOURG ou Calembour , { Gramm.) Abus que Fon 
fait d'un mot fufceptible de plufieurs interprétations. Exeni-
ples. Obfervations lur les regles du calembour & fur ce qui 
peut le rendre iméreíTant. Différentes formes fous lefquelles 
on le préfente. Suppl. III. 680. b. Exemples de calembours 
piquans. II n'y a point de langue qui préte plus á ees jeux 
de mots que la fran^oife. Ibid. 681. a. De l'étymologie du 
mot calembour. Autres rébus connus fous le nom de charade 
& de contrepetterie. Ibid. b. 

K A L I , {Botan. ) caraftere de ce genre de plante. Les fels 
£xes que l'on tire de cette plante íont connus fous le nom 

K A 
de Joude. La dlñerence du produit de cette plante, quand 
elle efl verte ou feche , efl étonnánte dans les procédés chy-
miques. Détail de ees procédés. Cette herbé fraiche contiene 
environ une cinquieme partie de fon poids de fel commun. 
Nature du fel volátil qui sen eleve par le feu. Beau bleu 
qu'on peut former avec cette plante. IX. 187. b. Suite des 
opérations chymiques fur le kali. Ouvrage d'ou ees détails 
ont été tires. Ibid. 108. a. 

KALI D'ALICANTE, ( Bot. ) c'efl de cette efpece de 
kali qu'on tire la meilleure foude. Commeqt M . de Juffieu 
caraílérife cette plante. Sa defeription. IX. 108. a. Pourquoi 
on la nomine kali d'Alicante. La foude qu'on en tire fait 
une partie confidérable de commerce. Terréins ou croít 
cette efpece de kali. Comment on fait la récolte. Cora-
ment on la brule pour en tirer la foude. La plante kali 
étoit autrefois trés-cultivée en Languedoc. Ibid. b. Ufage 
que les Arabes tirent du kali qui croit en abondance prés 
de la mer Morte en Judée. L'herbe borith dont i l efl parlé 
dans Jérém. ch. II, 22, paroit étra le kali. Ouvrages á con-
fulter fur cette plante appellée ¿ori/A. Origine & fignificatioa 
propre du mot kali. Ibid. 109. <u 

K a l i , plante de Syrie & d'Egypte dont on tire la cendre 
de roquette. II. 815. <z. Kali dont on tire le fel de foude 
X V . 387. b. Odeur du kali. 388. a. Efpece de kali ap-
pellé tragum Kali fpinofum y &c. X V I . 522. a^b. 

K A L I M B O U R G , {Géogr.) yille de Danemarck , dans 
le cháteati de laquelle finit fes jours Chriñiern I I , roi de 
Danemarck. Cruautés de ce roi. Sa dépofition. Sa mort. 
IX. 109. a. 

K A L L A H O M , ( Hifl. mod.) un des premiers pfficiers da 
royanme de Siam. Ses pouvoirs & fonílions. Nombre des 
éléphans des armées du roi. IX. 109. a. 

K A L M I A , {Bot.Jardin.) caraftere de ce genre de plante. 
Suppl. 111. 681. b. Defeription de deux efpeces de kalmia. 
Lieux oü elles croiífent. Leur culture. Ibid. 682. a. 

K A M A K U R A , ( Géogr.) ifle du Japón , oü l'on exile 
les grands qui ont fait quelque faute confidérable. Cotes ef-
carpées de cette ifle. IX. 109. b. 

K A M E L - V 1 S C H , efpece de poiffon. Suppl. II. 315. a. 
K A M E N , ( Hifl. mod. ) Ce mot ruffe íignifie roche. Ref-

peél que les nations tartares & paiennes de Sibérie ont pour " 
les roches. IX. 109. b. 

K A M E N A I O M A S L O , {Mineral) ou Kamira mafia, 
Subflance minérale onaueufe & graííé au toucher, qui, fe 
treuve en plufieurs endroits de la Sibérie. On l'appe le en 
allemand fleinbutter. Premier auteur qui en a parlé. Recher-
ches fur la nature de cette fubñance. IX. 109. b. 

K A M T S C H A D A L I , { Géogr.) nation tartare qui habite 
prés du golphe de Kamtschatka au nord de la Sibérie. Leur 
maniere de fe vétir , de fe domicilier & de fe nourrir. IX . 
110. a. 

K A M T S C H A T K A , { Géogr.) grande prefqu'ifle au nord-
efl de l'Afie. Diverfes nations quil'habitent. IX. n o . íi. Deux 
routes différentes par lefquelles fe fait le commerce entre 
la Sibérie & le Kamtschatka. Détroit qui fépare le Kamtf-
chatka du Japón. Mes fituées dans ce détroit. Belle décou-
verte géographique faite par les RuíTes en 1731 , d'une com-
munication entre la merglaciale & la mer dü fud , par un dé
troit qui fépare l'Afié de l'Amérique fepténtrionale. IX. no.b. 

Kamtfchatka, peuple qui en habite la partie méridionale. 
IX. 139. b. Gale endémique dans le Kamtfchatka. X V . 608. 
a. Comment les habitans de ce pays préparent leur poiffon. 
950. b. Efpece de rats fon finguliers de ees contrées.XVI, 
6. a. Nourriture ordinaire des habitans. XVI I . 671. a. 

K A M U S C H I N K A , ( Géogr.) rivieredu royanme d'Añra-
can entre le Don & le Volga. Projet que forma Fierre le 
Grand , de faire une communicjition entre la mer Cafpienne 
& la mer Nolre. Udlité & facilite de fon exécution. IX. 110. 

K A N , ( Hifl. des Tañar.) titre de grande dignité chez les 
Tartares. Réflexions fur la dépenclance & la deflinée ordi
naire des kans de Crimée. XI . n o . b. La famifle des kans 
de Crimée refpeftable au grand feigneur lui-méme. Indépen-
dance du kan des Tartares-Roubans. Le kan des Tartares 
Mongules protégé & refpeélé tout á la fois par l'empereur 
de la Chine. Le kan des Tartares du Dagheflan peu obéi 
de fes fujets. Kan des Tartares de la Cafaflchia. Divers 
kans des Tartares Circaffes. Le titre de kan en Perfe répond 
á celui de geuverneur en Europe , & fignifie haut & puif-
fant feigneur. Ibid. 111. a. 

KAN , voyei Cham : en quoi confiñent la richeffe & la 
puiffance d'un kan des Tartares. X . 877. a. X V . 923. b. 
Kan des Tartares Circaffes. X I V . 761. b. 

K A N A K O - J U R I . ( Botan. ) efpece de lys du Japón. Sa 
defeription. Les Japonois mangent fa racine. IX. m . a. 



K A T K E N 
K A N A R I N S , peuples'de l 'Iudoíhn; leur principale ái-

vlnité. XIII. 787. a , b. 0 , 1 r. 
KANDULJESSA , efpéce de plante. SuppL I. 509. B. 
K A N G U E , (Hift- mod.) fupplice en ufage á la Chine. En 

quoi i l confifle. IX. i i i v j . . 
K A N - J A , ( Hifl. mod.) tete qm íe celebre au 1 onqum , 

par laquelle le fouverain veut infpirer á fes fujets le íbin dé 
l'agriculture. IX. n i - b. 

KANNA - GHORAKA , eípece de plante. Suppl, 11. 
4^KANO , ( títfi. mod. Superft.) nom fous lequel quelques 
negres d'Afrique défignent l'Étre íupréme. Idée qii'ils s'en for-
ment. IX. m . b. Cuite qu'ils réndenla des efpritsou re-
venans qu'ils nomment Sannanius. Ibid. 112. b.—V}yei ce mot. 

K A N T Y R E , ou^Ti/zíyre, {Géogr.) prefqu'ifle de rÉcoffe 
du milieu. Suppl. III. 681. b. 

K A N U N , ( Hift. mod. ) repas que les Rufíes font tous 
les ans fur les tombeaux de leurs parens. Kanun íignifie auffi 
la veiüe d'une grande féte. Cérémonie qui s'y pratlque. Les 
Sibériens croient ne pouvoir fe difpenfer de s'enivrer ert 
cette occafion. IX. i a . a. 

K A O L I N , ( Mineral.) C'eft axnfi que les Chinois nom
ment une fublbnce terreufe blanche ou jaunátre. Sa def-
cription. Ufage de cette terre dans la compofmon dont fe 
fait la porcelaine. Terre femblable qui fe trouve en France. 
Les Anglois en emploient aufíi dans leur porcelaine. Expé-
riences de M . de Réaumur fur cette fubílance. IX. 112. a. 
Conjetures fur la maniere dont elle fe forme. Ibid. b. 

Kaolín , voyei fur cette efpece de terre. XIII. 107. a , 
b. 119. a, 

K A P E L L E N D O R F , ou Kapelndorf, ( Gcogr.) bailliage 
de la principauté de Weimar dans le cercle de hame-Saxe. 
Obfervations fur le village dont i l porte le nom. Suppl. 
III. 68!. fr. 

KAPIGILAR KEAJASSI , ( Hift. mod.) général des gardes 
du grand feigneur. Son office. Son habit de cérémonie. IX. 
JI2. b. 

KARABÉ , Jirop de. X V . 606. a. 
KARAL-HCEBO , efpece de plante. Suppl. II. 94. b. 
K A R A - M U S T A P H A . Sicgc de Vienne qu'il íit en 1683. 

XVII . 262. b. 
K A R A T A , {Hi/ l . «uf.) efpece d'aloés d'Amérique. D i -

vers ufages qu'on en tire. IX. 113. a. 
Karata , voye^hr cette efpece d'aloes. X V I . 387. a. 
K A R A T A S , (Bot. ) earaéleres de ce genre de plante, 

qui eft un ananas fauvage, Licux oü elle croít. Ufages qu'on 
en tire. IX. 113. a. Acreté de ce fruit. Ibid.b. 

KARBUS , ( Bot. ) nom qu'on donne dans le pays de Ka-
rafme & diez les Tartares Usbecks , á une efpece de me
lón d'eau. Leur defcription. Éloge de ce fruit. II fe conferve 
trés-long tems & on le tranfporte d'Aftracan á Petersbourg. 
IX. 113. b. 

K A R E S M A , {Hifl. des voyag.) forte d'hótellene com-
mune en Pologne. Defcription, Lieux ou fe trouvent ees 
hotelleries. Comment elles font fournies des chofes nécrf-
faires. Leurs incommodités. Combien elle font útiles aux 
Toyageurs. IX. 113. ¿. • . 

K A R O U A T A , ( Botan.) plante de l'Amérique. Sa defcri
ption. Qualité de fon fruit. IX. 114.^. 

K A S ,{Luth.) inftrument de mufique, ou tambour des pea-
pies d'Angola. Suppl. III. 683. a. 

K A S E M I E C H , ( Géogr.) riviere de Syrie. Peche qui s'y 
fait de la morue. Plufieurs prétendent que cette riviere efl 
l'Eleutheros des anciens. Ce qu'elle a de remarquable. Elle 
eft célebre dans le premier livre des Machabées. Obferva
tions qui montrent que l'Eleutheros des anciens n'eft point 
le Kafemiech, niaucune riviere connue aujourd'hui.IX.i 14. b. 

K A S I E M A T Z , ( Hift. mod. ) quartier des villes du Japón , 
confacré aux courtifannes. Educatibn qu'elles y re^oivent. A 
qui revient le profit qu'elles font. Facilité avec laquelle elles 
peuvent enfuite fe marier. Les direfteurs des kafiematz abhor-
rés des Japonois. IX. 114. ¿. 

K A S S U T O , {Luth.) inftrument de mufique deshabitans 
du Congo. Suppl. III. 683. a. 

KATAOÉS, efpece d'oifeau repréfenté vol. V I . des 
planck. Regne animal, pl. 38. . 

KAT-CHERIF , ( Hifi.mod. ) ordonnances émanées dire-
ílement du grand-feigneur. Par qui elles font écrites,-Com
ment elles font fignées. Cérémonies obfervées avant, de les 
ouvrir. IX. I I I J . Í Z . 

K A T I F , e l , { Géogr.) voyei AL-KATIF. 
K A T O N G - G I N G , {Botan.) plante parafite du Japón. Sa 

defcription. IX. 11 .̂ a. ' QAV'O 
K A T O U - C O N A , (Botan.) arbre de la cote de,Malabar. 

Ufages médicinaux auxquels on emploie fes fleurs & fon 
¿coree. IX. 11 a. 

K A T 0 U 4 N D E L , { Botan. ) palmier fauvage du Mala-
bar. Ufage & propriété de fon fruit. Ufage de f̂ s feuilles, IX. 
1IJ. a. 

K A T O U - K A R N A , ( Botan?) eípece de cahnellier. Supph, 
II. 2<;6.ÍÍ. / 

K A T R A C A , ( Ornith. ) faifan d'Amérique. Suppl IIR 
683. a. 

K A T U - N A R E G A M , ( Botan.) arbre de l'Indoftan.Ufages 
médicinaux du fue de fes feuilles. IX. n 5; <x, 

K A T U T I - J E T T I - P O U , ( 5 ^ « . ) plante de l'Indoftan:ScS 
propriétés en médecine. IX. 115. ¿. 

; K A U F F B E U R E N , ( Géogr. ) ville libre & impériale 
d'AUemagne. Obfervations fur Strigellius ( Viílorinus ) , 
théologien, né dans cette ville ; 6c fur fes ouvrages. IX. 
II",. b. 

K A V I A C , ( Comm,) oeufs d'efturgeons mis en galettes, 
&c. Poiffon dont on fait le meilleur kaviaC. Caraítere auquel 
on le reconnoit. IX. 115. ¿. 

K A V R E Y S A O U L , ( Hi¡l> mod.) partie de la gafde du roi 
de Perfe. Foníiions de ees foldats ou huiífiers. IX. 11 c. ¿. 

K A Y S E R B E R G , (Geo^.) ville de France, en Alface , 
patrie de Jofeph Langius, auteur du Polyanthaea. Différentes 
éditions de cet ouvrage. IX. 115. ¿. ' 

K A Y S E R S L A U T E R , (Geo^.) ville d'AUemagne, patrie 
de Jean Braun. Ouvrage de cet auteur. IX. 116. a, 

K E 
K E A J A ou K I A H 1 A , ( Hifl. mod.) lieutenant des g randa 

officiers de la Porte. Signification propre de ce mot. Keaja des 
Janiflaires, celui des hachas , celui du muphti. Le plus confidé-
rable eft celui du grand vifir. Importance de cette place , a 
laquelle le grand-feigneur nomme. Récompenfe qu'il re^oit de 
fes fervices. IX. 116. <i. 

K E A T I N G i ( Geofroi) d o ñ e u r írlandois . XVÍ. 339.̂ . 
K E B E R , ( Hifi. mod.) fefte chez les Perfans. Ce mot íigni

fie infidele. IX. i 16. a. On ne fait s'ils font Perfans originaires. 
Comment ils fe diftiriguent des autrés Perfans. Doéirine des 
kebers. Cérémonies par lefquelles ils prétendent c'onnoitre 
aprés la mort d'un homme s'it eft du nombre des pfédeftinés 
ou des réprouvés. Comment ils difpofent de fon corps en con-
féquence. Ibid. b. 

K E B L A H ou KIBLAH , ( Hift. orient. ) poinf dü cleí, vers 
lequel les orientaux dirigent leur cuite. Explication d'uril 
paflage d'Ezechie^ch. III,-^. lé.Quel étoit le keblah de ceux 
qui entroient dans le temple de Jérufalem pour adorer Dieu. 
Quel étoit le keblah des mages. Quel eft celui des mahomé-
tans. IX. w^.b. 

K E D A N G U , (Botan. ) arbriffeau des ludes Orientales^ 
Ufages médicinaux de fes feuilles & du fue de fes fleurs. IX 
116. b. 

K E H D I N G E N , {Géogr.) diftria du d iKhé de Breme, 
dans le cercle de BaíTe-Saxe , en Alleraagne. Ses rivieres. 
Son étendue. ProduíHons du pays. Ses habitans. Admini-
ftration de la juftice & de la pólice. Religión. Suppl. IIL 
683. b. 

KEILL. {Jean) La doñrine de Taítraftion approfondie par 
ce philofophe. 1. 850. ¿. 

KEILL, ( Jacques) anatomifte , Suppl. \ . 403. b. & phyfio-
logi&z.Suppl.W. 3|)4-. ¿. Eftimation qu'ila faite de laforce du 
creur. III. 597. a , b. 

K E I R O T O N I E , {Litt.) maniere de donner fon fuffrage 
á Athenes par l'élévation des mains. La méme méthode 
paila chez les Romains dans plufieurs conjondhues. Les pre-
miers chrétiens l'employerent dans l'éleétíon des prétres & 
des éveques. IX. 117. a. — Foyei OPINER de la main „ SUF-
FRAGE. 
, KEISER , dragées Í/C. X . 37̂ . di 

K E K K O ou KIKIOO ou KIRAKOO , ( Botan. ) plante du 
Japón. Sa defcription ; trois efpeces de cette plante. IX . 
117. a. 

K E L L E R , {Jean-Bakaiar) feulpteur. X I V . 83 t. 
KELLER , {Jacques) voye^ CELLARIUS. 
K E M B E R G , ( Géogr. ) ville d'AUemagne, dans la haute-

Saxe. Ses premiers habitans. Culture da houblon dans fes 
environs. Suppl. III. 684. a. 

KEMPERKEMS , ( Fáucohn.) oifeaüx de paflage dans les 
Pays-Bas. Diverfes obfervations fur ees oifeaux. On en diftin-
gue de huit fortes. IX. n j . b . 

KEMPFERA. ( Botan.) Carañeres de ce genre de plante; 
Origine de fon nom. Lieux oü elle croit. IX. 117. ¿. 

KEMPTEN..( G/og-r.) Diverfes obfervations fur cette ville 
d'Allemr.gnc.IX. 117. b. 

K E N , ( Hift. mod.) Uom de plufieurs mois lunaires qui 
compofent le eyele de cinq ans des Chinois. IX. 118. a. 

KEÑ , ( Comm.) mefure des longueurs dont on fe fert á Siarrt,' 
Son rapport á une mefure connue. Ses divifions.Mefuresdoilt 
le ken fait partie. IX. 118. ¿z. 

K E N T , royaume de , { Géogr. Hift. ) anclen royaume d'An-
gleterré. Son premier & fon dernier roi. Etendue j bornes , 
& principales villes de ce royaume. IX. 118. ¿. 

KENT , ( Géogr.) provines d'Angleterre. On lá divife ei\ 
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frois pañíes , fuivant la différence de fon terroír. Produítions 
de cette province. Ses rivieres ; fes meilleurs poiífons; fes 
principales villes; fes ports. Principaux droits de cette province 
confirmes par Guiilaume L Hommes célebres nés dans cette 
province ; Sidney , "Walfingham , Wallis , Wotton. Obfer-
vations fur chacun d'eux , & fur les cndroits par lefquels ils 
fe font diñingués. IX. nS.h. 

iCsní. Ébonlement de quelques collines dans cette province. 
11.786. b. Chambre haute &. chambre bafle de la province de 
Kent.IV. lég .é . 

KEPLER , loix de, ( JJlron.) Quelles font ees loix. Raifon 
de ees loix donnee par Newton. IX. 119. A 

KEPLER. ( lean ) Obfervations fur la vie & les ouvrages 
de cet aílronome. XVII . 611.1, b. Commentaires de Kepler 
fur les mouvemens de mars. I. 792. b. En quel tems i l donna 
fon traité de dioptrique. IV. 744. a. Obfervations fur ce qu'il 
a écrit touchant l'optique. X I . 518. ¿. Loix de Kepler ; ellipfes 
que décrivent les planetes , felón cet añronome. XI . 576. 
XII. 706. a. 707. a. 708. a. X V I I . 63a. b. Suppl. III. 771, a. 
Probleme aflronomique de Kepler. XIII. 401. ¿.Les loix de 
Kepler renverfent le fyfléme de Ticho-Brahc. X V . 779. a. Sa 
méthode pour déterminer la pofition 8c le mouvement des 
aphélies. Suppl. I. 482. a , b. Ses calculs des paflages de mef-
cure & de venus fur le foleil. Suppl. IV. 245. b. Ses tables, 
922. a,b. 

KEPLEB. , (Zouii ) fils de l'aftronome. Sa phyfiologie. Suppl. 
IV . 349. a. 

K E R A M E E , ( Géogr. anc. ) lieu de la Grece, dans l'Atti-. 
que. Pourquoi i l fut appellé Céramique. Deux Céramiques 
diftingués par M . Spon; Tun int¿j:ieur & l'autre extérieur. 
IX. 119. a. 

K E R A M I E N , {H¡Jl. mod.) feñe de mufulmans. Leur doc
trine. IX. 119./2. 

K E R A T O P H Y T E S ou Cératophytes, {Hifl.nat.) efpece 
de foíTdes accidentéis , qui viennent originairement de la iner. 
Defcription de trois efpeces de foíhles de ce nom; le kérato-
phyte rétictdé , le rameux, & le kératophyte entortillé en 
forme de bruyere ou de buiflbn. IX. 119. ¿. 

Kératophyte , efpece de corail pétrifié dans le fein de la 
terre. IX. 119. ¿. Répétiúon de l'anide prtcédent, 

K E R E N , ( Mufiq. injlr. des Hébr. ) inflrument á vent i fait 
dé la corne d'un bosuf ou d'un bélier , ou d'autres matieres dif-
pofées en fornje de corne. Différence entre le keren 8c le 
fclophar. Suppl. III. 684. a. 

K E R K R I N G , ( Théodóre) anatcynifle. Suppl.l. 399.*. 
K E R M A N , {Géogr.) ptovincede Perfe;la Caramanie des 

anciens. Ses principales villes. Ses bornes. Aridité de ce pays. 
Travaux des Gaures dans cette contrée ou ils fe font prefque 
tous retires. IX. 119. ¿. 

Kemtan: c'efl le pays de la Perfe oíi i l fe trouve le plus de 
Gaures. VJL 529. >, 

KERMÉS , {Botan.) excroiffance qui fe trouve fur les 
feuilles du chéne verd ; defcription du kermes, ¿caríate ou 
vermillon: fon origine. Pourquoi on l'appelie vermillon. Pré-
caution a prendre avant de le faire fécher. Comment on tire 
le fue ou la pulpe du kermes. Sirop qu'on en fair. Paflel de 
kermes. Propriétés medicinales du kermes: comment on le 
prépare pour la teinture. IX. 120. a. Moyen de faire avec le 
kermes , ou de l'encre ou du beau cramoill. Sel volátil qu'on 
en tire par la diífillation. Ibid. b. 

Kermes. Obfervations fur la nature du kermes , fur le tems 
& le lieu oü il fe cueille. V . 219. a. Arbre fur lequel fe forme 
la coque du kermes. X V I I . 668. a. Suppl. II. b.^SS.b, 
Kermes des rocines de Geofíroi. 482, b. Voye^ AIKERMES. 

KERMIS de Pologne , { Infeáologie) infefte qui s'attache á 
la racine du knawel. II eft connu fous le "nom de graine d'écar-
late de Pologne. Qualité des terreins óu on le trouve. Autres 
plantes ou Ton prétend trouver le méme infeíle. Comment 
on le diflingue du kermes de Languedoc. Etat dans lequel 
on trouve cet infefle , lorfqu'on le détache des racines de la 

Ídante. Métamorphofe qu'il fubit. Diftinílion des kermes mi
es & des kermes femelles: comment celles-ci font fécondées. 

IX. 120. b. Ce que deviennent les vers fortis des oeufs. A u -
teurs qui ont parlé de ce progallinfeíle. On l'employoit autre-
fois pour teindre en rouge dans les pays du nord. Pourquoi 
•cet ufage a été abandonné. Ibid. 121.a. 

KERMES du nord , Cochenilk Ae Pologne , ou Coccus, ( Hift. 
nat. ) efpece d'infefte. Plante á ia racine de laquelle i l s'atta
che. Sa defcription. Suppl. III. 684. a. Récolte du kermes ; fa 
préparation. Commerce qu'on en fait en Pologne ; fes ufa-
ges. Claífification de cet infeíle, felón Linnaeus. DifFérentes 
sfpeces d'infeíles que ce naturalifte range fousle nom de 
coccus. Ibid. b. 

KERMES. ( Mat. médic.)'Maniere dont on prépare en Lan
guedoc un fue ou firop de kermes. Préparation d'une conferve, 
fue ou firop des coques de kermes. IX. 121. a. Compofuion 
de pilules de femence de kermés , dont Geoffroi attefte l'ufage 
trés^efficace.coiure ravortement. Autre ufage déla graine 8c 
du firop de kermés , p»ur foutenir les torces abattues. 

DIverfes propriétés attribuées au kermés. Compofitions darts 
lefquelles on fait entrer la graine & le firop de kermes. 
Ibick b. 

KERMES minéraL ( Chym. & Mat. medie.) Maniere de prépa-
rer le kermés minéral, ou poudre des Chartreux. IX. í í i . b . 
Origine de cette derniere dénomination : propriétés & ufages 
de ce remede. Dofe qu'on en doit prendre. Théorie thymi-
que de l'opération du kermés minéral. Le kermés n'eft pas lij 
foie de foufre antimonial entier ; mais une partie, un des 
m-atériaux feulement , ou méme un debris d'un compoíé 
réellement diflbus dans la liqucur oü i l étolt auparavanc fou-
tenu. Ibid. 122. «z. Maniere de préparer le kermés minéral par 
la voie feche ou par la fonte. Défauts du kermés ainfi pre
paré. Autre kermés minéral dont parle M . Léméry le fils. Ses 
défauts. Le choix exclufif de la liqueur de nitre fixe , preferir 
dans la recette publiée par ordre du ro i , efl abfolument pui-
rile & fuperílitieux. Ibid. b. Probleme important fur la prépa
ration du kermés: les lotions exaíles & multipliées le rendent-
elles plus aílif, plus émétique, ou au contraire ? Divers fenti-
mens fur ce fujet. Ibid. 123. i . 

Kermes minéral. I. 506. b. Son ufage. 508. a. 509. b. Com
ment on le fait. X I V . 40. a. 

KERMESSE ou Kermis , ( Peint. ) mot d'ufage dans la 
langue hollandoife, pour fignifier une foire , ou une féte áz 
village. IX. i23.'ií. 

KERN-STONE , {Hift. nat. ) nom que le pcüple donna 
dans quekjues provinces d'Angleterrre á une pierre fpathi-
que. Lieux ou elle fe trouve. Comment elle fe forme. IX. 123./7. 

KESITA , ( Hift. anc.) mot hébreu , qui fignifie un agneau. 
Divers fentimens des interpretes fur le fens de ce mot, em-
ployédans laGen.XXXm.-^ .^ .&JobLXII . f .u . IX. 123.^ 

KESLAR , peintre. Ouvrage qu'il a publié. VIL 248.8. a. 
K E S R O A N , ( Géogr.) chaíne de montagnes , en Syrie. 

Eloge de ce pays 8c de fes habitans. IX. 123. ¿. 
K E T M I A . ( 5(^/1.) Caracteres de ce genre de plante. Nom-

breufes efpeces de ce genre. Celles que Ton cultive en Angle-
terre. IX. 123. b. Détails fur leur culture. Diverfités remarquá-
bles entre ees efpeces. On appelle aujourd'hui la ketmia, 
gombaut dans les ifles frangoifes. Ibid. 124. a. Voye[ ce mot. 

KETMIA fyrorum, o\iAlthea frutex, {Botan. Jardin.) noms 
de cette plante en diíFérentes langues ; fon caraílere généri-
que. Efpeces 8c variétés. Lieux oü cet arbriffeau croit naturcl-
lement. Sa defcription. Suppl. III. 68j. a. Sa culture ; fes 
propriétés 8c ufages. Ibid. b. 

Ketmia , de Syrie , nommée ain-pariti. Suppl. I. 234. a. 
Ketmia, ofeille de Guinée. Suppl. IV. 192. b. 

KETÜLE , {Botan.) efpece d'arbre de Tifie de Ceylan. Sa 
defcription. Liqueur qu'on en tire par incifion. Sucre qu'on fait 
avec cette liqueur. IX. 124. a. 

KEÜMÉESTERS, ( Comm.) efpece de commis établis á 
Amfterdam pour les marchandifes. Keuméefters établis pour 
diíférentes fortes de marchandifes. IX. 124. a, Leur rapport fait 
foi en juñice. Ibid. b. 

K H 
K H A A T H ou Cate , ( Botan.) fue aftringent tiré des fruks 

ou des plantes. Ufage qu'en font les Indiens. Quel efi ceiui 
qu'on eftime le plus. IX. 124, b. Voye^CATE. 

K H A N , ( Hift. mifd.) édifice public en Turquie pour loger 
les étrangers, Defcription de eslui de Conftantinople , qui elt 
réputéleplus beau. Loyer des chambres. Süreté de ees lieux. 
II faut s'y pourvoir foi-méme de meubles 8c d'ufienfiles de 
cuifme.IX. 124.̂ . FOJÍ^HAN. 

Khan , petits fort ou cháteaux fur les grandes routes, def-
tinés a fervir de retraite aux voyageurs. IX. 12 .̂ a. 

K H A N B I L , {Hift. nat. Médec.) fubftance ou poudre qui 
reflembls au précipité rouge. Ufage qu'on en fait en Perfe 8c 
en Arable.IX. iz^ .a . 

K H A N B L I G ou Cámbala, ( Géogr.) ville de la Chine, 
premiere conquéte de Gengis-Kan , aprés qu'il fe fut rendu 
maitre de la grande Tartarie. Khanbalig , Kanblig , Cám
bala & Pekin font autant de noms d'une méme ville. IX , 
125. a. 

K H A S I N E , ( Hift. mod. ) tréfor du grand-feigneur. Régif-
tres 8c habits du grand-feigneur , ferrés dans ce tréfor. En 
quel tems on l'ouvre. Cérémonies obfervées en Toim-ant Se 
en le fermant. Autres appartemens ou Ton enferme l'araent. 
IX. 125.1. _ 0 

KHIER , arbre de ce nom dans les Indes , d'oü Ton tira le 
kaath ou cachou. II. 506. b. 

KHOSROÉS, voyei COSROES. 
K H O V A G E H - I L G A R , {Géogr.) ville de la grande Fou-

karie, dans laquelle naquitTameríand.Hifloire de ce conqué-
rant. En . quoi ¡1 fut inférieur á Alexandre. Auteurs qui ont 
écrit fa vie. IX. 12̂ . b. 

K H O V A R E Z M , ( Géogr. ) grand pays d'Afie, la Choraf-
mie des anciens, Ses bornes Se fon étendue. Ses habitans. 
Qualité du terroir. IX. 126. a. 

t í . 
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KI. ( Hift. mod.) En perfan & en ture, fignifie roi ou empe-
reur. Les anciens ibphis , avant leur nom propre , mettoienn 
fouvent le nom de ki. IX. 126. a. 

K i , étendard des Tartares Mongules. Figures ou fentenees 
peintes fur ees étendards. IX. 126. a. 

K i , la fixieme parde du fecond cycle des Khatayens & 
des Iguriens. Uíiige de ce cycle. Autres fignifications qu'ils 
donnent á ce mor. Acceptions du mot ki diez les Chinois. 
IX. 126. a. 

K i , nom de diverfes villes de la Chine. IX. 126. é. 
K I A K K I A K , ( Hift. mod. Mythol. ) divinité adorée aux 

Indes, dans le royaume de Pégu. Détails fur ce dieii. IX. 126. b. 
K I A M , ( Géogr.) fleuve de la Chine. Defcription de fon 

cours. IX. 126. b. 
K I A N G N A N cmNanquin, (Géogr.) provincede la Chine. 

Son commerce & fes ouvrages. Sa population. Ses bornes. 
Fleuve qui la traverfe. IX. 126. h. 

KIANSI , (Géogr.) province de la Chine. Ses bornes ; fa 
population ; fa porcelaine. IX. 126. b. 

K I B O U R G , ( Géogr.) ville de Suifle , au cantón de Zu-
rich. Obfervations fur Louis Lavater & Rodolphe Hofpinien , 
nés dans cette ville; & fur leurs ouvrages. IX. 127.a. 

K I D D E R , ( Richard ) théologien. X V . 703. a. 
K I E L D E R , ( Ornith. ) oifeau de Norwege , pie de mer. Sa 

defcription. Pourquoi les Norwégiens en font grand cas. IX. 
127. a. 

KTFJ.T,; (Géogr.) ville d'Allemagne, en bafle-Saxe.Fonda-
teur déla ville & du cháteau. Sa fituacion. Auteur qui Ta 
décrite. IX. 127. a. 

K I E N H O L Z , ( Géogr.) lieu autrefois remarquable du can--
ton de Berne. Suppl. IlC 630. ¿. 

K I H A I A , ou Kiehaia , ou Ketchudaberg , ( Hift. mod. ) 
lieutenant-général du grand-viür. Importance de cet emploi. 
IX. 127. t. i 

K I J O V N , (Hif l . nat.) idole que les Ifraólites avoient 
honorée dans le déíert. Obfervations fur la maniere dónt ce 
mot eñ traduit par D . Calmet; fur l'ufage de porter les ima
ges des faints dans les proceíRons; & fur celui des paiens, de 
porter, dans des cérémonies femblables , les images des dieux. 
IX. 127. b. II paroit qu'on doit entendre par kijun, le pre
mier des dieux, le foleil. Obfervations qui appuient ce fenti-
ment. Interprétation d'un paffage du prophete Amos , 011 ce 
mot efl eniployé. S. Etienne , citant ce paffage, adl. ch. V I I , 
43, fubflitue au mot kijun , le mot remphan. Remphan ou kijun 
font une méme divinité , á laquelle le titre de moloch efl; 
toujours attaché , avec desattributsqui, fous le nom de fatur-
ne, ne peuvent convenir qu'au foleil. Paffages de Macrobe & 
d'Orphée. Ibid. 128. a. 

K1LISTINONS , ou Kiriftinous , ou Chñftinaux, ou Krigs, 
peuple de TAmérique feptenttionale. Caraáere de ees fauva-
ges. Leurs moeurs. IX. 128. ¿. 

K I L L A S , ( Hift. nat.) nom donné par les ouvriers des mines 
de Cornouailles , á une efpece de terre. Sa defcription. Autre 
Cgnification de ce mot. IX. 128. ¿i 

KIMPER ou Quimpercorenún. ( Géogr. ) Origine de ce 
nom, Ville de France , en baffe-Bretagne. Elle eft la patrie 
du P. Hardouin , jéfuite. Son épitaphe par M . de Boze, qui 
peint affez bien fon caraftere. IX. 129. a. Voye^ QUIMPER. 

K I M - T E - T C H I M , {Géogr.) magnifique bourgdelaChine. 
Porcelaine qu'On en tire. Sa fituation. Pourquoi ce lieu eft lujet 
aux incendies. IX. 129. a. Génie du feu adoré dans ce bourg. 
Bon ordre qui s'y obferve. Ibid. b. 

K I N D R A , efpece de plante. Suppl. I. 822. b. 
K I N G , {Hift. mod. Philofoph.) ce mot fignifie do&r'mefu-

hüme. Livres auxquels les Chinois donnent ce nom , & qui 
font l'objet de l'étude des lettrés. Expofé de chacun des cinq 
livres qui portent ce num. Commentaire que Confucius a fait 
du premier. IX. 129. ¿. 

KIN-KI ou Poule d'or , ( Hift. nat. ) oifeau d'une beauté 
merveilleufe j qui ne fe trouve qu'á la Chine. Éclat de fon 
plumage. Qualité de fa chair. IX. 130. a. 

K I N - N A M O N . Obfervations & reeherches fur cette fub-
flance. II. 593. a » 

KINNOR , {Mufiq. inflr. des Hébr. ) divers fentimens fur le 
kinnor. C'eft de cet inftriiment que David jouoit devant 
Saül. On en attribue l'invention a Jubal. Suppl. III. 686.a. 

KINO , {le P . ) géographe. Suppl. II. 132. ¿. 13 3. ¿. 
KIN-YÜ , poiffon d'or. { Hift. nat. ) Defcription du poiflbn 

auquel les Chinois donnent ce nom. Speílacle agréable que ees 
poiffons donnent fur la furface de l'eau. IX. 130. b. 

KIOSCHE, pavillon , { Archit. turque ) bátiment ture élevé 
au-deffus du terrein. Defcription trés-détaillée de cette forte 
de bátiment. IX. 130. é. 

K I O V , capitale de l'Ukraine. X I V . 442. i . XVII . 371. b. 
KIOVIE , { Géogr.) palatinat de la petite P&logne.^Qualité 

i a pays. Lieux qu'ü comprend. Suppl. III. 68<j.«. 
Tome U . 
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K I P S C H A C K , ou Kapfchack, { Géogr.) grand pays entre 

le Jaik & le Borifthene. Princes foáverains de ce pays. Peuples 
anciens qui en fortirent. Ses rivieres. Sa capitale. Auteur á 
confulter. IX. 13 1. a. 

K I R C H E R , ( Conrai) théologien. Remarques fur fa graniT 
maire & fon diftionnaire copte. Suppl. II. 592. a. 

K I R C H M A N , ( Jean ) homme de lettres. IX. 709. a. 
E I R I , ( Botan. ) arbre du Japón. Sa defcription. Huile 

qu'on tire de fa femence. Armoiries des dairis du Japón. IX. 
131. a. 

K I R M E U , ( Ornith.) oifeau du Spitzberg. Sa defcription, 
Celle de fes oeufs. IX. 131. a. 

KIRNBERGER. Analyfe de fon fyftéme fur Tharmonie. 
Suppl. IV . 873. a , ¿. — 877. ¿. 

KIRSTENIUS, ( George & Michel) médecins. X V . 517. ¿. 
¥ 1 S , { Etienne) Voye^ SEGEDIN. 
KISLAR A G A , ( Hift. mod.) chef des eunuques noirs dans 

le ferrad. Importance de cepofte & de fes fonftions. Oíficiers 
qu'il a fous fes ordres. IX. 131. ¿. 

K I S T E , ( Médecipe ) comment i l fe forme. V . 691. a. 
K I S T I T O M I E , ( Chirurg. ) opérationpar laquelle on ouvre 

la veffie urinaire , pour en tirer Turine. En quel cas elle eft 
néceffaire. Suppl. III. 686. b. On faifoit jadis la ponílion au 
périnée. En quoi elle confiftoit. Comment fe fait aujóurd'hui 
la kiñitomie. Ibid. 687. a. Canille que celui qui a été operé 
dans fa vieilleffe doit fe réfoudre á porter le refte de fa vie. 
Ibid. b. Voyei BOUTONNIERE. 

K I T A I K A , ( Comm.) toile de cotón qu'on apporte de la 
Chine en Sibérie & en Ruflie.Couleurs done on la teint. Suppl. 
III. 687. b. 

KITTIS , ( Géogr.) montagne de laLaponie fuédoife. F o n -
taine remarquable qui s'y trouve , dont í'eau ne gele jamáis. 
IX. 132. a. 

K I U - G I N , {Hift. mod. ) fecond grade des lettrés chinois. 
Examen á fubir avantd'obtenir ce grade.Habit qui le diñingue. 
Grades plus élevés auxquels i l conduit. IX. 13 2. a. 

K I Z I L B A C H E , ( Hift. mod. ) mot ture qui fignifie (éte 
rouge. Pourquoi les Tures appellem les Perfans de ce nom. 
Obfervations de Vigenere fur les douze plis du bonnet qui a 
donné lieu á ce nom. IX. 132. a. 

K L 
K L E I N , ( Jacques-Théodore) Diftribution méthodique des 

quadrupedes par ce naturalifte. XIII. 646. b. &c. Ses ouvrages 
anatomiques. Suppl. I. 408. a. Son ouvrage fur les échinites. 
Suppl. IV . 213. b. 

K L I N G S T E T , peintre. V . 315. ¿. 
K L I N K O S C H , ( Jofeph-Thaddée ) anatomifle. Suppl. I. 

414. a. 
K L O P S T O C K , poete allemand. Otífervations fur fes odes, 

Suppl. IV. 95. b. 99. b. 100. a. fur fa mefliade. 437. a.Ví a peint 
dans ce poéme l'état d'angoiffe dans la plus grande vérité. 
Suppl. 1. 430. a. 

K L U F F T ou Kloufte , ( Minéralog. ) mot allemand, qui 
fignifie les fentes des rqchers qui accompagnent les filons mé-
talliques , & contribuem quelquefois á les rendre plus abon-
dans. IX. 13 2. a. Diverfes obfervations fur ees kluffts. Ibid. b, 
Voye^ F l L O N . 

K N 
K N A H , ( Hift. des drog. ) nom donné par les Tures a la 

feuille de l'alcana, réduite en poudre. Arbriffeau qui la pro-
duit. Lieu d'oíi on la tire, üfage qu'on en fait au Levant. IX. 
13 2. b. 

K N A W E L . ( Botan.) Carafteres de ce genre de plante. Ses 
efpeces. C'eft fur les racines de cette plante qu'on trouve le 
kermes de Pologne. IX. 132. í . 

KNÉES, {Hift. mod.) dignité rufle, qui répond a la qualité 
de prince. Trois efpeces de knées. IX. 132. ¿. 

K N E L L E R , ( Godefroi) peintre. V . 315. ¿. 
K N E T H , roi d'Ecoffe , qui détruifit les Pides. XII . 5 5 2. a. 
KNEUSS , Kneiff oM Gmiff, ( Minéral. ) nom allemand , 

qui fignifie une efpece de roche qui accompagne trés-fréquein-
ment les mines & les métaux dans le fein de la terre. Carafteres 
de cette pierre. Elle nuit á l'exploitation. Matieres qu'elle reH-
ferme. Sa.formatien & fa nature. IX . 13 3. a. , 

K N I G H T . Ses expériences fur l'aimant. I. a 19. b. 
K N I G T H O N , ( Géogr.) ville de la principauté de Galles, 

en Angleterre. Obfervations fur la fameufe digue d'Offa , 
roi de Mercie, qu'il fit conftruire prés de ce lieu. Suppl. III. 
688.a. 

K N I T T I N G E N , ( Géogr. ) ville d'Allemagne en Souabe. 
Saccagemens qu'elle a effuyés. Suppl. III, 688. a. 

K N O R C O C K , {Hift. nat. ) oifeau du cap de Bonne-Efpé-
rance. Obfervations fur cet oifeau. IX. 13 3 • á. 

K N O U T ou Knut, ( Hift. mod.) fupplice en ufage parmi 
les Ruffes. En quoi i l confifte. II n'eñ point tenu pour un 
déshonneur. Elpece de queftion appellée de ce m é m e nom, 
IX. 133.a. ^ — ' 
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Knout. Corre¿Kon a f a i r e á cet anide de TEncyclopédie., 

SuppL III. 688. a. 
K N O X . ( Jean ) Troubles caufés en Ecoffe par ce fanatt» 

que. XIII. 581. ¿. 

K O 
K O B B E R A - G U I O N , ( Hift. ñau) animal amphlbie de 

Tifle de Ceylan. Sa defcription. Ce qu'il a d'effrayant. IX* 
133. h. 

K O B O T E , philofophe indien , de la fede de Xekia. V I H . 
4<¡6. a , b. 

K O B Y L I E , ( Géogr. ) ville de Ruflie. SuppL III. 189. a. 
K O E M P F E R i {Engelben) médecin & voyageur célebre. 

IX. 382.-7. 
K C E V O R D E N ou Kaverden , ( Géogr.) place forte des 

provinces unies des Pays-Bas. SuppL III. 688. a. Ses fortifi-
cations. Sa fituation. Ses réVolut ions . Ibid. b. / 

K O F E L , ( Géogr.) lieu d'AUeiragne, dans le cercle d'Au* 
triche & dans le Tyro l , formant un des pafl'ages les plus étroits 
& les mieux gardés des Alpes. Cours de la riviere de la Brente 
á Kofel. Situatiftn du fort de Kofel. Lazareth peu éloigné de ce 
paflage , 011 Ton fait faire quarantaine aux voyageurs en tems i 
d e p e f l e . ^ / . l I I ^ S S . ^ 

K O L A ou Cola , (Botan.) fruir de Guiñee. Lieux d'oíi on le 
tire> Obfervations íur l'arbre qui le produit. Singuliere eftime 
que les negres font de ce fruir. IX. 133. ¿. 

K O - L A O S j ( Hift. mod.) grands mandarins de la Chine. 
Fonílions auxquelles ils fontemployés. Combien leur autorité 
eñ refpeftée. IX. i ^ ^ a . 

K O L O , ( Hift. mod. ) aflemblées des états provinciaux de 
Pologne , qui précedent la grande diete. Comment & dans 
quel but ees aíTembíées íe tiennent. IX. 134. a. 

K O L Y M A , {Géogr.) riviere dont i l eft beaucoup parlé 
dans l'article A s i E . SuppL I. 642. b. 

K O M , ( Géogr.) ville de Perfe. Beauté du pays oü elle eíl 
bátié. Détails fur fa grande mofquée. IX. 134. a. 

K O M O S , ( Hift. mod.) prétres d'Ethiopie. Leurs fonílions. 
Patriarche auquel ils font íoumis. IX. 134. a. Les komos ne 
peuvent parvenir á ce patriarchat. Le mariage permis aux 
Komos: Ibid. b. 

K O N G - P U , {Hift. mod.) tribunal chinois. Objets de ce 
tribunal. Tribunar.x qui en dépendent. IX. 134. b. 

K O N G S B E R G o u Kmnigsbtrg, [Géogr.) ville de la Nor-
-wege méridionale. Ses paroiffes. Origine de ce lieu. Obferva
tions fur la mine d'argent & d'or que le roi fait exploiter en 
cet endroit. Séminaire établi en 1757 dans cette ville. SuppL 
III. 689. a. 

K O N I G S B E R G , ( Géogr.) ville capitale de laPruffe ducale-
Fondation de cette ville. Fondateur de fon univerfité. IX. 
134. b. 

KONIGSBERG ou Kanigsberg , {Géogr.) fon origine. Sa 
defcription. SuppL III. 689. a. Son commerce. Ibid. b. 

Konigsberg, en Franconie. Quatre autres villes decenom. 
Obfervations fur quatre favans dont Konigsberg, capitale 
du royaume de Prufle , eft la patrie ; & fur leurs ouvrages : 
Gottfched , Jcan Grabe , Melchior Guillandin , IX. 134. í . 
&Chriñophe Sandius.Ibid. i ^ y a . 

KCENIGSBERG , ( Géogr.) ville libre & royale de la bafle-
Hongrie. Suppl.lll. 689.¿. 

Kcenigsberg, ville d'Allemagne, dans le cercle de haute-
Saxe. Autres lieux de cenom. S¿ippL III. 689. ¿. 

K O N I G S H O F E N , ( Géogr.) ville d'Allemagne, en Fran
conie , patrie de Gafpard Schot. Obfervations fur ce favant. 
IX. 13 a. 

KONIGSTEIN , ( Géogr. ) état d'Allemagne , a titre de 
COmté , dans le cercle du haut Rhin & dans la Wétéravie. 
Villes qu'il contient. Des poffeffeurs de ce comté. SuppL III. 
689. b. 

K O N N I , ( Botan.) efpece d'abrus. Suppl. I. 60. h. 
K O N Q U E R , ( Hift. mod.) chef de chaqué nation des 

Hottentots. Fonílions attachées á cette dignité. IX. 13 5. <J. 
KOPERSBERG , ( Géogr. ) montagne de Suede. Origine 

de fon nom. Auteur qui en n décrit les mines de cuivre. Ou-
vertures faites dans la montagne pour I'exploitation de ees 
mines. Comment on tire la matiere hors de la mine. DifFé-
rentes machines élevées pour cet ufage. IX. 135. ¿. Bátimens 
oü I'on garde les métaux avant de les tranfporter dans les 
forges. Divers établiiTemeas fait pour Texploitation de ees 
mines. Ibid. 136. a. 

Koperfberg. Ecroulement de cette montagne en 1587. 
X . 517. b. Singuliers effets des exhalaifons de fes mines I. 
23';. a. 

KOPPUS , {Hift. mod. ) prétres de l'ifle de Ceylan. Autres 
prétres appelíésgonnií, plus refpeílés que les premiers. Avan-
tages des gonnis fur les koppus. Autres prétres de Ceylan , 
appellés jaddefes. I X . 136. a. 

K O R B A N , ( Hift. eccl. d'Orient) cérémoniesdéfignéespar 
nem.IX. i^d.b. 

KOREÍSHITES, peuples d'Arabie. Leur dialefte préféré 
aux autres de la langue árabe. Suppl. I. 503. a. 

KOSKOLTCH1KS , {Hift. mod.) fchifmatiques rufles, 
féparés de l'églife grecque. Eloignement oü ils fe tiennent des 
Ruffes. Leur croyance trés-peu connue d'eux & de tout le 
monde. IX. 136. ¿. 

KOSMOS ou Kimis , { Hift. rnod.) liqueur forte en üfage 
chez les lanares. Maniere de la préparer. Qualité de cette 
liqueur. IX. 136. ¿. Autre liqueur nomrtíée kara-kvfmos. Ma
niere dont on la fait. Ibid. 137. a. 

K O T V A L , {Hift. mod. ) magiflrat diflingué dans la cour 
du grand-mogol. Ses fonílions par rapport á la pólice. Ef-
pions qu'il entretient. Compte qu'il rend au grand-mogol. IX . 
137.a. 

K O U A N - I N , ( Hift. chinoif. ) divinité tutélaire des fem-
mes. Figures de cette divinité. Vénération que les femmes 
ftériles ont pour elle. IX. 1 3 7 . « . Statue qui la répréfente. En 
quoi les images qu'on en fait diífereut de celles de Diane ou 
de Venus. Ibid. b. 

K O U B ANS ou Kuhans, les , { Géogr.) peuple tañare. Son 
indépendance & fes pillages. Pourquoi le ture le ménage. I X . 
137. ¿. ^yye^TARTARES. 

K O U L I - K A N . Hiftoire & portrait de cet ufurpateur. X . 
613. b. XII. 419. a , b. 420.a, h. 

K O U R O ü ou Kuru, { Hift. mod. ) l'une des deux branches 
des braraines des peuples idolatres de l'lndollan. L'autre bran-
che tft nommée f/iajiiriar. Trois efpeces de kourous dans la 
partie oriéntale du Malabar. Fonílions de ees deux fortes de 
bramines; les kourous & les shaíliriars. IX. 137. b. 

KOÜROUK , {Hift.rnod.) proclamation que fait faire le 
roi de Perfe , lorfqu'il veut fortir d'ífpaham avec fes femmes. 
EíFets de cette proclamation. IX. 137. b. FbyqCouROUK. 

K R ] 
K R A A L S , {Hift. mod.) villa ges qui fervent d'habitatioft 

aux Hottentots. Leur defcription. IX. 137. b. En quels cas 
les Hottentots tranfportent leurs habitations. Capitaine a 
l'autorité duquel chacun de ees villages eft foumis. Cescapi-
taines fubordonnés au konquer & au tribunal du Kraal. Ibid. 
138,4. 

K R A K E N , Kraxen ou Krachen , { Hift. nat. Ichthyol. ) le 
plus grand des animaux de mer. PalTage de Piine fur cet ani
mal. Defcription qu'en donnent les pécheurs de Norwege. 
Raifons de douter de fon exiíience. 111. 690.-2. 

KRANTZIÜS, {Albm) doy en de l'églife de Harabourg. 
VIII. 34. a. . 

K R A P A C K , mont. X . 687. b. 688. a. 
K R A S N O B R O D , {Géogr.) village de Pologne. Vidoire 

^ue Jean Sobieski remporta dans ce lieu fur les Tartares 
i X . 138. a. 

K R A S N O J E D E R E W O , {Hift. nat.) arbre du pays des 
Tonguíes, Tartares de Sibérie, voifins de la Clíine: fa def
cription. IX. 138. a. 

K R A Y E R , {Gafpard) peintre. V . 316. b. 
K R E M P E ou Krcmpen, { Géogr.) ville du Danemarck dans 

le Holftein. IX. 138. a. Obfervations fur Lamben Alard & 
Maninus Ruarus, nés dans cette ville, &fur leurs ouvrages. 
IX. 138. b. 

KRIEGSTJETTEN , (Géogr.) bailliage du cantón de 
Soleure en Suilfe. Diverfes obfervations fur ce pays. SuppL 
III. 690. b. 

KRIENS & H O R B , {Géogr.) bailliage du cantón de Lú
ceme en Suiffe. Defcription & hiftoire de ce pays. SuppL U L 
690. b. 

K R U G E R , matiere perlée de. X . 193. b. 194. a, ¿.Hiftoire 
des révolutions du globe par Kruger. Suppl. 11. 627. a. 

K R U Z M A N N , {Mythol.) divinité des peuples qui habi-
toient le long du Rhin prés de Strasbourg. On conjeílure que 
cette divinité étoit la méme qu'Hercule. Statue de ce dieu 
confervée jufqu'en 1525. IX. 138. ¿. 

K u I 
KUBBÉ, ( Hift. mod.) efpece de monument que les Tures 

élevent fur les tombeaux des vifirs ou des grands feigneurs. 
Détails fur ce monument. IX. 139 a. 

K U B O , fouverain du Japón. III. 613. a. VIII. 454. a. 
K U C H L I N , ( Jean ) XVII . 607. b. 
K U D H U MIRIS, efpece de plante. Suppl.ll. 21. a. 
K U H L E M A N N , {J, Chriftophe) phyfiologifte. SuppL I V , 

^ K U H N I U S , {Joachim) VII . 950. b. 
K ü h o u K o o l , {Hift. mod.) domeftique ou efclave ture. 

Nomcommun á tous les foldats, mais particulier á la garde 
du grand1feigneur & á l'infanterie: droits & privileges des 
kuls ou efclaves du grand-feigneur. Eux-mémes font entiét 
rement dévoués k fes caprices. IX. 133. «, 



K U P 
K U L M U S , {Jean-Adam) anatomifte. Siippl. I. 406.^ 
K U N C K E L , {Jean ) chymifte. III. 436. a, b. X V . 

338. b. 
K U P F E R B E R G , ( Géogr.) trois vllles de ce nom; Tune 

dansie cercle de Franconie, l'autre en Bohéme,la troifieme 
dans la Siléíie pruflienne. Suppl. III. ,690. b, 

K U P F E R N I K K E L , {Mineral.) elpece de mine d'arfepic 
ainfi nommée en Saxe. Quelqueíbis i l eñ melé avec les 
mines de Cobalt. Principes ou fubítances conrenues dans le 
kupferniikel, IX. 139. ¿. 

K U S 8Í 
KÜRlLl , { Géogr.) peuple de Stbérie qui habite la par* 

tie méridionale du Kanuschatka. Moeurs & ufages de ees 
gens-lá. IX. 139. ¿. 

K U R U L T A I , ( Hift. mod. ) on nommoit ainfi íbus Gengis 
& íbus Tamerlan la diete des princes tartares, vaflaux du 
grand-kan. Objets de cette diete. IX. 140. <z. 

K ü R U N D ü , efpece de cannellier. Suppl. II. 255. a, b: 
K U S N O K I , {Bot.) arbre dont les Japonois tirent le cam-

phre. Sa defeription. Maniere d'en tirer le camphre. IX, 
140. b. 
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, iioms de cette lettre. Origine du carac-
tere majufcnle L. L'articulation repré-
í'entée par / elt linguale. Pourquoi on 
lui donne aulfi le ñora de liquide. 
Obfervation de Pline lur trois manie
res de la prononcer. De F mouillée: 
iifi'érentes manieres de repréfenter 
cette artículation. IX. 141. a. Obfer-
vations de l'auteur fur les / mouillées. 

Ibid. b. Kegies propulses pour corriger l'inexaftitude de notre 
orthographe íur les / mouillées. Ibid. 14a. a. Anciennement 
lorfque le pronom indétini on fe pla^it aprés le verbe, on 
inféroit entre deux la lettre / avec une apoftrophe. Dans le 
paflage des mots d'une langue ou d'une dialefte a une autre , 
ou dans les formations des derives ou des compofés, les 
lettres / , r , « , font commuables entr'elles. Ibid. 142. a. 

L , ileft parlé de cette articulation. IX. 557. a. De fon 
effet pour riiarmonie 8c la douceur du ñyle. Suppl. III. 305. b. 

L confidérée comme lettre numérale. Monnoie de France 
marquée d'une L . Explication des lettres L L S qui fe trou-
vent fouvent dans les auteurs avec une expreffion numéri-
que. IX. 142. h. 

L , abbréviations auxquelles cette lettre fert dans le com-
merce. I X 142. b. 

L , ( Écrit.) formation de cette lettre dans les différentes 
¿entures. IX. 143, a. 

L A , ( Gramm.) divers ufages de ce mot, felón lefquels 
¡1 eíl ou prénom, I. 726. a. ou adverbe, ou nom , ou par-
ticule expié/ive. Ibid. b. XII. 102. a, b. 

L A A R , {Pierre de) peinrre. V . 3 2 4 . « . 
L A B A D i S T E S , ( Théotog.) hérétiques , difciples de Jean 

Labadie,fanatique fameux ciu dix-íéptieme fiscle , 6*Í. Prin
cipales erreurs que foutenoient les Labadiftes. IX. 143. a. 
On affure qu'il y a encere des Labadiftes dans le pays de 
Cleves. Ibid.b. 

L A B A N , hlanc, {Hift. facr.) fils de Bathuel, frere de 
Rebecca, pere de Rachel &. de Lia. Son caraékre. Service 
de Jacob chéz Laban. Fuite de Jacob. Sa réconciliation avec 
Laban fon beau-pere. Suppl. III. 692. a. 

L A B A N , ( Hijl. facr. ) théraphim de Laban. X V I . 265. a , b. 
L A B A R U M , ( Ü Í Í . ) étendart qu'on portoit á la guerre 

devant les empereurs romains. Origine de cet étendart. Com-
ment Conílantin le réforma. Prodiges qu'on lui attribuoit. 
DC. 143. b. 

Labarum , voyez fur ce mot. V . 709. b. yio.a. J 
L A B D A C I S M E , Gramm. ) mot grec qui fign:fie un efpece 

de graíTeyement dans la prononciation. Ce défaut' accom-
pagné de graces dans la bouche d'Alcibiade, de Démofthe-
nes, & dans celle des dames romaines. IX. 144. a. 

L A B E L L U M , { L a n g . latín.) fignification de ce mot. X V . 
74. a. 

L A B E R I U S , (Decimus) poete mimographe. X . 520. ¿. 
XIII . tfó.a. 

L A B E U R , ( Gramm.) ce mot commence á vieillir , cepen-
dant on Templóle encoré quelquefois avec énergie. Caufes 
de l'apauvriíTement de la langue; la délicateíle des puriftes, 
l'exagération, le libertinage, l'art de donner des denomina-
tions honnétes á des chotes honteules. IX. 144. a. 

LAB1ALE , {Gramm.) trois clalTes d'articulations ; les 
labiales, les linguales & les gutturales. Confonnes labiales. 
Maniere de les prononcer. L'affióité de ees lettres fait que 
dans la compofition & dans la dérivation des mots, elles 
fe prennent les unes pour les autres. Importance de cette 
obfervation. Fréquence de cet ufage dans le paflage d'une 
langue á une autre. IX. 1̂ 4. b. 

Labiales, lettres. IV. 53. b. Voyelles labiales. X V I L 
•479. a. 

LABIALE artere. {Anat.) Suppl. II. 14 .̂ b. 246. a. 
L A B I C U M j (Géogr.) ou Lavicum , ancienne ville du 

Latium, aujourd'hui/<2 CO/O/M , felón Holflenius. Defcription 
de la voie Lavicane. IX, 145. a. 

LABIENUS , (Titus) fon amour pour fa patrie. XII . 
179. ¿. 

Labienus, poete fatyrique , fes ouvrages condamnés au feu 
par les Romains. IX. 602. a. 

L A B I T T E , (Jacques) fon ouvrage fur le digeíle. I V . 
597. b. 

L A B L A B , ( Botan. ) voye^ ABLAB. 
L A B O R A R E , doleré, ( Synon. latine.) X V . 758. ^ 
L A B O R A T O I R E , ( Chymie ) defcription d'un laboratoire 

L A B 
de Chymie. II doit étre v a ñ e , bien éclairé, pourvu d'une 
grande cheminée , IX. 145. a. furmonté d'un grenier, & 
établi fur une cave. Détails fur chacune decesqualités eflen-
tielles á un laboratoire. Sur les ayantages qu'un chymifte 
pourroit trouver á éiablir fon laboratoire entre un fourneau 
de verrerie & une glaciere, voye^ l'article FROID. Utilité 
d'un ruifleau dans le voifmage. II eft néceffaire auífi d'avoir 
joignant le laboratoire un lieu découvert, tel qu'une cour 
ou un jardin. IX. 145. b. 

Laboratoire docimaftique. V . 984. b. Laboratoire du chy
mifte. Fourneaux qui lui font elfentiels. VIL 248. 1. a. Com-
ment il doit étre placé. 3 20. a. 

L A B ORI J E , (Géogr.) ancienne contrée d'Italie; voies 
confulaires qui iornent le cantón de Labories. IX. 145. b. 
— Vjoye* LABOUR. ( Terre de) 

L A B O R I E U X , ( Gramm.) moyen de faire aimer le travail 
aux hommes. Caufes qui entretiennent la pareífc dans cer-
taines nations. IX. 146. a. 

L A B O U R , ( Econom. rufliq.) utilité des inftrumens inven-
tés pour le labour. Pour que le labour rempliffe fon objet, 
la terre ne doit étre ni trop feche ni trop humide. De la pro-
fondeur qu'il faut donner au labour pour les ierres deftinées 
á produire le blé. IX. 146. a. Terres qu'il faut fe garder de 
piquer trop avant. Ce qu'on entend par delfouder une terre. 
Operation que fe permettent les fermiers fripons qu'on forcé 
á quitter leur ferme. II faut que le labour foit proportionné 
aux befoins de la graine qu'on veut femer. U doit étre pro
portionné aux circonftances dans lefquelles i l fe fait. Diffé-
x¿ns afpefts qu'offrent les campagnes dans les difFérenspays, 
par les varietés introduites dans la maniere de raener les 
labours. Ibid. b. 

Labour , utilité & effet des labours. Suppl. II. 30. b. Suppl. 
111. 29. b. La fréquence des labours falutaire aux terres. I. 
188. a. Divers préceptes fur le labour. Ibid. ¡J, b, &c. 
Labours a donner aux terres á bled. 185. b. VII . 33«;. 4. 
336. a. Obfervations contre le labour fuperficiel des terres 
á bled. Suppl. I. 920. a, b. Labours aprés avoir brülé les terres. 
Suppl. II.73. b. Préceptes concernant le labour des terres á 
menus grains. I. 185. b. Regles a fuivre pour tirer du labour 
le meilieur avantage. 186. u. Syftérae de M . Tull fur le labour 
des terres, 187. b. 188. a , b. Second labour des terres á 
grains nominé binage. II. 257. a. Labourer les terres par 
foles & faifons. IV. 894. b. Du labour des terres en jachere. 
VIII. 429. a. Terres labourées en planches ; labourées en 
billons. Suppl. II. 778. b. Maniere de labonrer particuliere 
aux Lithuaniens. IX. 592. a. Regles fur la maniere de labou
rer Ies différentes fortes de terres. X V . 196. a , b. Comment 
on doit labourer celles fous lefquelles i l y a des conches de 
tur. X V I . 737. b. Maniere de labourer , qu'on appelle travail-
ler á l'uni. XVI I . 380. b. Animaux dont on fert pour le 
labourage. I. 186. a. V I . 529. a ,b , &c. Ufage de la herfe 
fur une terre labourée. VIII. 185. b. 186. a. Petit labour de 
jardin. II. 206. a. Labours des terres dont on veut faire des 
foréts. 299. a , b. Suppl. IV. 772. b. Labour de la vigne. IL 
706. b. Voye^ les planches d'agriculture. Vol I. des planches. 

Labour, ( Jurifpr. ) felón quelques coutumes, le feigneur 
peut reprendre les héritages dont le propriétaire paffe trois 
ans fans labourer. IV. 882. a. 

LABOUR, (Ferré ¿e) province d'Italie au royanme de 
Naples. Ses bornes & fon étendue. IX. 146. b. Ses rivieres 
Se fes montagnes. Deux fameufes grottes qu'on y voit. Pour» 
quoi cetie province eft nommée la campagne heureufe. Ss 
beauté doit avoir été incomparable dans les fíceles paffés. 
Auteurs anciens qui en ont parlé. Ibid. 147. a. 

LABÓUR, ( Terre de)áro\í deshabitans de ce pays, appellé. 
loi de S. Benoít. IX. 670. a. \ 

L A B O U R A G E , , ou Agriculture,{ Hijl.anc.) obfervations 
qui montrent combien l'agriculture étoit en honneur chez les 
Romains. IX. 147. a. 

LABOURAGE, {Econ. rufliq. Agrie.) les labours confidé-
rés comme la principale caufe de la fertilité des terres. lis 
fourniffent aux racines la facilité de s'étendre & de fe mul-

'tiplier. Suppl. III. 692. a. lis débarraffent la terre des mau-
vaifes herbes & des racines gourmandes qui l'épuifent au 
préjudice des grains. Les labours d'automne & d'hiver font 
les plus profitables. Ibid. b. Cependant les terres fortes & 
corapaftes qui confervent trop long-tems l'humidité, peuvent 
étre labourées en été. Au lieu que les terres légeres & fablon-
neufes doivent l'étre aprés la pluie, pendant les brouillards, 
ou lorfque le teras eft couvert. II faut éviter de faire les 
labours d'hiver avant la faifon des piules, dans les terreins 
írop en pente, & dans les climats oü les piules font fréquen-
tes 6c ahondantes en certaines-faifons. Ibid, 693. a. Le labour 

d'hiver 



L A B 
cfhiver doit étre profoud, pour que l'eau des pluies pmfle 
p:-n¿tcer la terrd. Réponfe k l'objeíHon contre le labour d'hi-
ver,tir¿e du prétendu befoin de laiffer le chaumefur la terre 
le p'lus long-tems qu'on peut, pour fervir de páture aux 
troupeaux. 11 eft de la plus grande importance de donner le 
premier avant ou pendant l'hiver, ou immédiatement aprés, 
íi les circonftanees ne permettent pas de le fliire plutót. 
Coníidérations fur le fecond labour , appellé binage , & für 
le tems oü ¡1 convient tle le donner. Ibid. b. D u troifieme 
labour que nous appellons rebinar. Inconvéniens qui réful-
tent du rems oii on le fait, lorfque le premier a été fait trop 
tard. Son importance iorfqu'on le donne dans le tems conve-
nable. Du quatrieme appellé labour á demeure. II n'y a que 
ceux qui ont donné le premier avant l'hiver, qui puilíent en 
faire profiter leurs terres. De la préparation des terres pour 
les carémages ou grains de mars. Le labour avant l'hiver , 
indifpenfable pour diípofer la terre á recevoir la femence 
en février ou en mars. Ibid. 694. a. Les guerets qu'on dif-
pofe á emblaver doivent étre retournés & labourés dans tou-
tes les faifons, parce que rien ne contribue davantage a la 
fertilité de la terre, que de lui faire éprouver les viciffitu-
des du froid & du chaud,de la fécherefle & de l'humidité. 
Comment la fréquence des labours fertilife les terres. Utilité 
des labours profonds. lis doivent étre donnés dans tous les 
fens. Comment Furius Crerinus fe juftifia de Taccufation de 
fortilege que lui intCnterent fes voifins, jaloux de laprofpé-
rité de fes terres. Ibid. b. 

LABOÜRD, U ( Géogr.) contrée de France dans la Gaf-
cogne. SJS bornes. Origine de fon nom. Principaux lieux 
de ce pays. Signitication du mot Labourd. IX. 147. h. — Voye^ 
LABURDUM. 

L A B O U R E U R , (Econom. ru[liq.) Lz. culture des terres 
eft une entreprife qui exige beaucoup d'avances. Ce n'eñ 
point au travail des hommes méme qu'on doit les grandes 
récoltes. II faut que le laboureur foit propriétaire d'un fonds 
conficlérable. De toutes les clalfes de richeffes , il n'y a que 
les dons de la terre qui fe reproduifent conñamment, parce 
que les premiers befoins font toujqurs les mémes. C'eíl la 
terre feule qui donne la vraie richeífe. Or ees dons font tou-
jours proportionnés aux avances du laboureur. Combien i l 
importe que les yeux du gouvernetnent foient toujours 
ouverts fur cette clafl'e d'hommes intérelfans. Moyens á em-
ployer pour favorifer ragriculture. Néceflité d'établir la 
liberté d'exportation. IX. 148. a. Liberté dans la culture , 
condition nécefiaire á fa profpérité. Combien l'impolition arbi-
traire nuit á lagriculture. II faudioit qu'aucun impót ne por
tal immédiatement fur le iaboureur. Ibid. b. 

Laboureur, attention que quelques empereurs Romains & 
les rdis de France ont portée fur les laboureurs. I. r84. b. 
185. a. Travaux du laboureur pour chaqué mois de l'année. 
186. b. 187. a. Eloge de la clafle des laboureurs. V I . 518. b. 
Réflexions fur les privileges accordés aux laboureurs dans les 
enrolemens de milice. IX. 441. b. Inñrumens du laboureur. 
Xí. 718.¿. XVII . 524.a. — Voye^les planches d'agriculture. 

LABOUREURS , dieu des ( Myth. ) II. 3 29. b. 
LABOUREUR , {Jean le) fa vie & fes ouvrages. X . 689. a. 
L A B R A D O R , Efiutilande, ( Géogr. ) pays de l'Amérique 

feptentrionale. Son étendue & fa forme. Sa qualité. Ses habi-
tans. IX. 148. /'. 

Labrador. Defcription des faiivages du nord de la terre de 
Labrador. VIII. 347. a. 

LABRADOR, Ale r de (Géogr.) IX, 148. ¿. 
LABURNUÁl, (¿?o/. exot. ) efpece de cytife. Defcription 

de cet arbre. IX. 149. a. 
L A B Y R I N T H E , (Anatom.) feconde cavité de l'oreille 

interne. Cette cavité divifée en trois pardes; le veftibule, 
les canauxdemi-circulaireSj&lelimacon. Obfervation furia 
qualité del'os dans lequel fe trouve le labyrinthe. IX. 149. a. 

Labyrinthe, defcription de cette partie de l'oreille, X I . 
613. a. 617. ¿. 703. a. & des canaux circulaires qu'elle ren-
ferme. II. 5 84. a. Parties latérales fupérieures de l'os ethmoide. 
Suppl. IV. 101. a. Ufage du labyrinthe. 210. ¿. Voye^ VESTJ-
BULE, LIMARON,CANAL. 

LABYRINTHE, (Archit. Jtntíq.) les anciens font mention 
dequatre fameux labyrinthes. IO. Le labyrinthe d'Egypte. Lien 
ou il étoit báti.Sa defcription. Comment i l eft décritpar Cor-
neille. Rapport des obfervations faites par Paul Lucas, avec 
la defcription qu'en a donnée Hérodote. IX. 149. a. Com
ment il a été détruit. Raifon de la diverfité des relations que 
les anciens en ont faites. Ce labyrinthe doit é tre confidéré 
comme un temple immenfe, dans lequel fe trouvoient des 
cliapelles á l'honneur de toutes les divinités de l'Egypte, 

. niais plus particuliérement dédlé au folell. Recherches fur 
le principe qui l'avoit fait batir. 2o. Le labyrinthe de l'ijle de 
Crete. Par qui i l fut conftruit. Lieu 911 i l fut báti. Ce laby
rinthe décrit par Ovide & par Virgile. Labyrinthe de Crete 
décrit par M. de Tonrnefort. Ibid. b. — II en eft parlé dans les 
artides CAVERNS & GNOSSE. 3°. Le labyrinthe de l'ijle de 
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Lemnos. Ce qu'il avoit ds rematquable. Architeftes qui 
l'avoient báti; 40. Le labyrinthe d'ItJic. Oh & par qui i l fut 
báti. Defcription qu'en donne Varron. Ibid. 1 •¡o. a. 

L A C . ( Hijl . nat.) Lacs de plufieurs efpeces : les uns re--
90ivent des rivieres & ont un écoulement fenfible : d'au-
tres regoivent des rivieres & n'ont point d'écoulcment fen
fible : ¿i autres ont des écoulemens feníibles fans qu'on s'ap-
percoive d'oíi l'eau- peut leur venir : enfin i l y 'a des lacS 
qui ne re^oivent point dé rivíere & qui n'ont point d 'écou
lcment. Ceux-ci ont ou perpétueüement de l'eau , 011 n'ea 
ont qu'en de certains tems. IX. 150. a. Les lacs varient 
pour la qualité des eaux qu'ils contiennent. Différentes cau-
fes qui peuvent concourir á la formation des lacs. Les inon-
dations , les tremblemens de terre & les embrafemens fou-
terreins. Phénomenes dignes de l'attention des phyficiens, 
que préfentent les lacs. Lac de Neff en Ecoffé qui ne gele • 
jamáis. Autres lacs du méme pays qui offrent la méme fin-
gularité. Propriétés fingulieres du fameux lac de Circknitz 
dans la Carniole. Ibid. b. Explication qu'on en peut donner.. 
Phénomenes remarquables de quelques lacs dé Sibérie qui 
fe trouvent entre les rivieres d'Irtisch & de Jaik. Ibid. 1̂ 1. a. 

Lac. Formation des lacs : quatre fortes de lacs diftlnguéesr 
contrées les plus ahondantes en lacs fur les montagnes. VII . 
611, b. Lit d'un lac. X V . 934. b. Effets de la putréfaiíiiorr 
des eaux, fenfibles fur quelques lacs. XIII. 588. b. De la. 
falure des lacs. VIL 621. ¿. X I V . 584. a , b. Lac falé de la 
Médie-Atropatie. X V . 442. a. Lacs d'Ecoffe. IX. 637. a. 
Lac d'Ecoffe qui ne gele jamáis. XI . 10j. b. Lacs remar
quables en Irlande. IX. 699. a. Lac de Geneve \ voye^ 
LEMAN. 

LAC falé. {Hifl.nat.) Ces lacs communs én Ruftle. Sin-
gularités que préfentent l'un de ceux de Rigi& celui d'Indevi. 
Suppl.Wl. 695. <2. 

LAC. (Hlfl.anc.) Le refpeíl pour les lacs faifoit panig' 
de la religión des anciens Gaulois. Rélation dé qüelques-unes, 
de leurs pratiques á l'égard du lac dé Touloufe , & d'un: 
autre du Gevaudan. Lac des deux corbeaux dans les Gaules, au-
prés duquel on décidoit les différends par le moyen des cor
beaux. IX. i f i . ¿. 

LAC des Iroquois, ( Géogr.) IX. 1 f 1. ¿. 
LACMajeur, {Géogr.) fa defcription. Etats auxquels il ap-

partient. Rivieres qu'il re^oit. IX. 151. ¿. 
Lac-Maler, en Suede. IX. 151. ¿. 
Lac-Supérieur dans l'Amérique feptentriortale. Póurquoi i l a, 

été nommé fupérieur. C'eft le plus grand que l'on connoiffe au 
monde. Son étendue. IX. 151. ¿. 

LAC ou Las, (Maréch.) IX. I52. rf. 
LAC. {Soierie ) partie du métier d'étoffe de foie. Defcrip

tion du lac ordinaire & du lac á l'angloife. IX. 152. a. Foye .̂ 
la pl. de Soierie. 

L A C S , filde,{ Manuf. en foie ) VI . 790. b. 
LACS, (Rubanier) ficelles attachées aux marches. Pré-

caution qu'il y auroit á prendre á l'égard des lacs dans les 
ouvrages extrémement lourds. IX. 1̂ 2.. a. Foye^ planches 
du rubanier. 

LAC coulant, ( Chaffe ) IX. 15 2. <í. 
LAC, (Peche) piege qu'on tend aux- oifeaux de mer. Ma

niere dont fe fait la peche des oifeaux marins par Ies pécheurs 
du bourg de l'Eguillon, dans le reffort de l'aniirauté de Poitou 
ou des fables d'Olonne. IX. 15 2. <z. 

LAC d'amour, ( ordre du ) Suppl.l.44^. b. 
LACÉDÉMONE. ( Géogr. ) Eloge de fa valeur & de fon 

courage. IX. 152. a. On la nomma d'abord Sparte-Sc enfuite 
Lacédémone. Ibid, b. Voye^ SPARTE. Sur l'état préfent de cette 
ville. f ú y q ; MlSISTRA. 

Lacédémone. Defcription des aqueducs de cette ville. XII . 
286. b. Etuves inventées á Lacédémone. IX. 167. n, Prifon. 
publique. XII. 503. a. Quartier de cette ville appellé pritane. 
661. b. Statues du rire dans toutes les falles des Spartiates. 
X I V . 300. a. Chüte d'uné partie du mont Taygete fur Lacédé
mone. X V . 949. ¿. -

LACÉDÉMONE , républiqiie de. ( Hijl . de Grece ) II femble 
que la nature n'ait jamáis produit des hommes qu'á Lacédé
mone. O n venoit au monde avec un caraílere de philofophe 
& de citoyen. Un feul Lycurgue opéra ces merveilles. II 
étoit de la race des Héraclides. Tems auquel i l vlvoit. Hif-
toire de ce léglílateur. Comment i l exécuta le projet qu'il 
avoit formé de changer le gouvernement de fa patrie. IX. 
152. b. Etabliffement d'un fénat. Comment Lycurgue pour-
vut á la maniere de remplir les places du fénat qui de-
yiendroient vacantes. Céréittonies qui fe pratiquoient á l'é-

- gard du nouveau fénateur. Affemblées générales du peuple. 
Objets qu'on y traitoit. Divifion du peuple par tribus. Des 
rois de Lacédémone. Leur pouvoir. Loi qui leur étoit impo-
fée. Ibid. 153. a. Effets de cette I^i par laquelle, brifant 
tous les liens de la parenté, Lyci^rgue declara tous les ci-
toyens enfans nés de l'état. Nouvelle divifion des terres. 
Réunion des perfonnes des deux fexes dans les fólemnités 
religieufes. Soins que «íenna Lycurgue aux funérailjes & au 

y 
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deuil. Lolx d'économie dans les ccrémonles de k religión. 
11 renferma dans un meme code politique, les loix , les 
itioeurs & les manieres. Ibid, b. L'ufage de l'or & de lar-
gent proferir fous peine de la vie. Divers effets de cette 
íoi. Pour préfervef le peuple de la corruption du dehors, 
Lycurgue ne permit pas á tous les citoyens de voyager , 
& i l ordonna que les étrangers ne fuffent regus á Sparte 
que pendant la folemnité des fetes. Lycurgue coupa toutes 
les fources de l'intempérance domeflique en établiflant une 
communauté de repas publics. Détails fur ees repas. Ibid, 
154. a. Occafions uniques 011 i l étoit permis de manger 
chez fói. Réponíe d'un cuifinier Lacédémonien á un rol de 
Pont qui avoit trouvé fon brouet noir déteñable. Des fem-
mes de Lacédémone. Leur beauté. Exercices d'hommes pref* 
Crits aux filies de Spartc. Ibid. b. Leurs danfes dans certai-
nes fétes. Récompenfe que la valeur recevoit des mains de 
Tamour. Apologie de la gymnopédie des jeunes Lacédémo-
ñieñnes. Coitiparaifon de l'adroite parure de nos femmes avec 
la nudité des filies de Sparte. Pourquoi les femmes portoient 
un voile fur le vifage & non pas les filies. Des qu'un mari 
étoit trouvé , i l falloit qu'il enlevát la filie qu'il devoit épou-
fer. Pourquoi au teras de la confommation du raariage, la 
femme étoit vétue de l'habit de Thonime. Ibid. 15;. a, 11 
n'y eüt jamáis de nation oii les femmes aient été plus ab-
fólues qü'á Lacédémone. Ce qui fe pratiquoit aux couches 
de ees femmes. Exhortation que les meres adreíToient á leurs 
enfans lorfqu'ils alloient á la guerre. Grandeur d'ame qu'elles 
manifefterent aprés la bataille de Leuftres. Loix de Lycur
gue par rapport au mariage & au célibat. Ibid. b. A moins 
que de fe raarier, tous les autres remedes contre l'amour 
pour des femmes honnétes, étoient ou dangereux cu rares. 
Bon mot de Geradas á l'égard de l'adultere. La ceíEon qu'un 
homme faifoit de fa femme n'étoit point réputée adultere. 
Moyens que les Lacédémoniens employoicnt pour avoir de 
beaux enfans. Diverfes caufes qui contribuoient á les ren-
dre robuíies & adroits. Ibid. 156. a. Diflinílion qü'on fai-
fdit des enfans vigoureux & bien faits & des infirmes. Ré-
pOnfe que les Lacédémoniens firent á Antipater lorfqu'il leur 
demandoit clnquante enfans en ótage. Ami particulier que 
chaqué jeune Lacédémonien devoit fe choifir. Nature de í'a-
mour qui régnoit entre l'amant & le jeune homme. C'étoit 
une grace de permettre aux enfans de quelques grands hora-
mes étrangers , d'étre mis fous la difcipline lacédémonienne. 
Chaqué pere de famille étoit obligé de chitier les enfans 
¿Paumú comme les fiens propres. Ibid. b. Refpeíl des enfans 
pour les vieillards. Exercices continuéis irapofés aux jeunes 
gens. Le repos n'étoit le partage que des hommes faits. Exem-
ples par lelquels les peres préfervoient les enfans des excés 
du vin. Efpece de larcin permis á Lacédémone. But de cette 
permifllon. Hifloíre du jeune homme qui avoit volé un re
nard. Epreuve á laquelle les enfans étoiént appellés pour 
montrer leur patience & leur fermeté. Divers moyens em-
ployés pour les rendre propres aux travaux les .plus rudes, 
Ibid. 157. tí. Les Lacédémoniens fe moquoíent des villes en-
fermées de murailles. Réponfe qu'ils firent á Philippe qui 
les avoit menacés d'empécher leurs entreprifes. Prétendu bon 
mot d'un Sybarite auquel on vantoit l'intrépidité des Lacé
démoniens á affronter la mort. Les Spartiates ne menoient 
point chez eux une vie miférable. Attraits qu'ils trouvoient 
á la guerre. Parole de la mere de Brafidas fur la mort de 
fon fils. Ibid. b. Bravourc des Lacédémoniens. Les étrangers 
alliés de Lacédémone ne lui demandoient qu'un Spaniate 
a la téte de leur) armées. Ce peuple belliqueux repréfentoit 
toutes fes déités armées. Combien peu les Lacédémoniens 
redoutoient la mort : exemple de Léonidas & des trois cens 
Spartiates qui périrent aux Thermopyles. Le commande-
ment de l'armée des Grecs cédé aux Lacédémoniens en 
diverfes occafions. Ibid. 158. a. Ce peuple en réputation de 
bravoure fous les Romaihs & méme dans le has empire. 
Comment i l fe conferva l'eflime des empereurs. Parsllele 
de Lacédémone & d'Athenes. Fait hillorique qui peint le 
caraílere de ees deux peuples. Ibid. b. Comment on rece
voit á Lacédémone un bon avis d'un homme de mauvaife 
réputation. Le talent de manier la parole cultivé chez les 
Lacédémoniens. Comment Socrate fe moqua d'Hippias, qui 
lui difoit qu'á Sparte i l n'avoit pu gagner un foí á régen-
ter. L'ignorance des Spartiates dans les beaux arts n'étoit pas 
ignorance de ftupidité. Beaux efprits fortis de Lacédémone, 
Leur paffion pour certaines poéfies. Pourquoi ils punirent 
Timothée du changement qu'il avoit fait a la mufique. Pour
quoi ils chafferent le poete Archiloque. De rarchireñure 
des Lacédémoniens. Ibid. 159. a. Les ouvriers porterént 
leurs talens a perfeíüonner les meubles útiles & journelle-
ment néceífaires. Gobelet laconíque nommé cothon. De la 
culture de l'efprit & du langage á laquelle Ies Lacédémo
niens s'appliquoient. Les Lacédémoniens n'avoient drefle á 
la fortune qu'une ftatue dont ils ne s'approchoient jamáis. 
Máximes confacrées en Grece qui faifoient allufion aux Spar
tiates. Profondeurde génie que la légiílaüon de Lacédémone 

ailtioníoit dans fon auteur. Ibid. b. Quelle fut runique affl-
bition de ce peuple. Eloge des Spartiates & de leur légif-
lateur. Honneurs que les Lacedémonieps rendirent á L y 
curgue. Moyen dont i l fe fervit pour rendre fes loix per
manentes. Defcription de la république de Sparte donnée 
par Dicéarque. Autres auteurs qui fe font oceupés du méme 
objet. Ibid. 160. a. 

Lacédémone , république de. IO. Hifloire des Lacédémoniens, 
Diñinílion entre Lacédémonien & Spartiate. X V . 428. b. 
Royanme des Héraclides á Lacédémone. X I V . 420. b. En
fans appelléspanhéjtiens chez les Spartiates. X I L 88. a. Com
ment ils íbumirent les Hélotes. V I H , 108. a. Efpece de 
médiation qu'exer^oit Lacédémone dans les diffenfions de 
la Grece. V i l . 912. b, Objet de Tambltion d'Athenes & de 
Lacédémone. X I V . 151, a. Jaloufie entre ees deux répu-
bliqués. V I L 913. ¿.X. 303. a. Suppl. I. 674. ¿J Guerre 
qui en fut l'effet. Ibid. & XII. 288, a. AfFaires des Lacé
démoniens avec les Thébains. X V I . 241. b. 242. a. Bataille 
deLeuftres. IX. 438. a. Comment les Lacédémoniens furent 
fe conferver l'amitié des Romains. X . 257. b. Parole d'un 
Lacédémonien á Philippe qui étoit entré á main armée dans 
le Péloponefe, X I V . 138. b. Caufe de la longue durée de 
la république de Lacédémone. 151. a. Caufe de Ta décadence. 
27S. a, . 

2o. De ta légijladon de Lacédémone. Différcncc que Lycur
gue avoit mife entre cette ville & les autres cités. IX . 
644. b. Comment i l la garantit du luxe. X V I I . 871. a, 
Défaut dans l'objet de fa légiflation. IX . 362. a. Voye^ LY
CURGUE. 

30. Da gouvernement de Lacédémone. Nom que les Spar
tiates donnoient a leurs roís. XVIL755. b. Sénat & féna-
teurs de Lacédémone. VIL 649- b. Ephores. V . 774. b. 
Quelle étoit leur premiere fonttion. IX. 644. b. Lieu oü 
les Lacédémoniens tenoient leurs affemblées. Suppl. I. 741. 
b. Maniere dónt les Lacédémoniens donnoient leurs fuffra-
ges. X V . 638. b. Adminirtration de la juñice. IX. 90. b. 
Magiftrats qui prenoient foin des étrangers. XIII. 527. a. 
Du droit de bourgeoifie de Lacédémone. XVI I . 651. i . — 
654. a. Les Lacédémoniens exempts d'impóts. 85 .̂ a. Co-
lonnes dans Sparte oü étoient gravées les loix de l'état. IIL 

40. Caraííere , mceurs &• ufages des Lacédémoniens. De l'é-
du catión : vifite des enfans nouveau-nés. IX. 398. b. In-
fenfibilité qu'affeéloient les enfans au milieu de la douleur. 
VIII. 788. a. Exemple qu'ils en donnoient dans quelques 
facrifices de Diane. II. 317. b. IV. 941. a. Pourquoi le vol 
leur étoit permis. XVII . 438. b. 439. a. Danfes qui fe pra-
tiquoient á Lacédémone. IV. 626. a. VII. 1021. a , b. XIIL 
607. b. Marque diflinftive qui étoit établie entre les femmes 
& Ies filies. VIII. 56. a. Le jeu étoit banni de cette ville. 531. 
b. Union des loix & des moeurs dans le cceur des Spar
tiates. IX. 644. b. Ce ppuple ne pouvoit fouffrir que le corps 
fut chargé d'erabonpoint. X I . 300. b. Amour des femmes 
Spartiates pour la patrie. XII. 179. a. Les fuyards á la guerre 
regardés commé infames á Lacédémoneí XIII. 573. b. Des 
repas publics des Lacédémoniens. XII. ^01. a , b. Brouet 
noir en ufage dans ees repas. XVII , 760. a. Des réglemens 
militaires des Lacédémoniens. Suppl. IIL 932. a , b. Des 
officiers qui commandoient les armées. XI . 424. a. Troupe 
militaire de Spartiates nommée mora. X . 699. a. Marchs 
qui régloit le pas des foldats. Suppl. II. 800. a. Air de flüte 
qu'ils jouoient allant au combat. Suppl. III. 482. a. Gout des 
Lacédémoniens pour la chaffe. X V l . 917. b. Les Lacédé
moniens furent les premiers chez les Grecs qui mtroduili-
rent l'efclavage. V . 935. tf- Difpofition des Lacédémoniens 
envers les étrangers. Xl I I . 527. a. X V I I . 651. ¿. — 654. a. 
Funérailles des Lacédémoniens. IV.-169. b. 170. a. A quí 
étoit accordé l'honneur des épitaphes. V . 816. ¿. Pourquoi 
ce peuple a long-tetns confervéfoncaraélere national. X . 36. 
a. Sur le langage ferré des Lacédémoniens, voye^ LACONISME. 
Médailles de Lacédémone. X . 257. ¿. 

5°. Religión des Lacédémoniens. Raifon du cuite qu'ils ren-
doient a Hercule. X . 257. i . Les fferes Diofcures honorés 
des Spartiates. Ibid. Temples de Minerve á Lacédémone. 
X . 545. a. X V I . 76. b. Celui de Venus, 716.a. X V . 431. 
a. celui de Cérés, X V L 69. ¿. celui des Graces. 72. b. 
X V I I . 797. ¿. Les Lacédémoniens invoquoient rarement la 
fortune. XVI I . 784. a. 

L A C E R N E , {Littérat.) forte d'habit ou de capote des 
Romains, dont i l a été déja parlé au mot Habitdes Romains. 
Defcription de la lacerne. Úfage qu'en firent premiérement 
les pauvres 8c enfuite les riches. L'ufage des lacernes étoit 
fort ancien dans les armées de Rome. Empereurs qui dé-
fendirent aux fénateurs d'en porter en ville. Les femmes 
s'en fervoient le foir dans certains rendez-vous. II y avoit 
des lacernes á tous prix. Auteurs áconfulter. IX. 160. b. Voye^ 
HABITS DES ROMAINS. 

L A C E R T , ( Ichthyol. ) defcription de ce poiffon de 
mer, Qualité de fa chair. Ljeux oü i l fe trouvé. IX, 160. 
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L A C E T . ( 4 n mechan. ) Deslacéis de fil; deux fortes , les 

nns de fil de plein ^ & les autres de fil d'ctoupes. Du rouet. IX. 
161.1. Dutri.Dumétierálacet. Du.fer á crochet. Du chanot. 
liid. b. Maniere de fabriquer le lacet. Ibid. 162. a. Maniere 
de garnir d'un morceau de fer-blanc les deuxbouts du lacet. 
Ibid. b. Evahiation de la quantité de travailjournalierdesou-
vrlers de lacéis. Mémoire fur la fabrique des lacets divlíe en ,24 
queftions & réponfes. 1. Combieri fe vend íe ííl & de quelle 
qualité on l'emploie pour les lacets. 2: Si les fabrlquans ache-
tentle chanvrepour le fairefrotter & filer, ou s'ils achetent le 
fil tout fait, & s'ils le font blanchir ou teindre. 3. Si les fabri-
quans font eux-mcmes le blanchiflage & la teinture dü á l . 
4. Ce qu'il en coute pour le blanchiflage & pour la teinture du 
fil. 163. a. Ce qu'il en c o ü t c pour dévider une livre de 
fil. 6. De combien de longueurs différentes fo font les lacets. 
7. De combién de fils chaqué lacet eft compofé, 8c combien il 
faut de lacets pour faire une grofle. 8. Combien i l entre de 
fil pefant dans une grofle de lacets de chaqué qualité. 9. Quelle 
matiere emploie-t-on pour garnir le bout des lacets, & cora-
bien cette matiere coüte-t-elle á conper pour la garnitüré d'une 
gróflé de lacets? 10. Ce qu'il en coute pour le fer-blanc de la 
garniture d'une grofle. i i . D'oíi fe tire le fer-blanc qiii s'em-
ploie a Montbard pour la fabrique des lacets. Ibid. b. IÍ. A 
cómbient revient la fa^on d'une grofle de lacets. 13. Combien 
les fabriquans vendent-ils la grolfe de lacets dé chaqué qua
lité & grandeur. 14. Pourquoi met-dn toujours en cou l eür les 
lacets de fil d 'étoupes, au lieü qu'ori ne telnt jamáis ceuxde 
fil plein. 15. Comment fe fait le mélange dans une grofle 
de lacets de fil d'étoupes. 16. Si les ouvriers travaillem á la 
taché ou á la journée. 17. Si les fabriquans travaillent tóús 
pour leur compte. 18. A quel age les enfans font-ils pro-
pres á étre emplóyés aux différentes opérations dé la fabri
que des lacets? 19. Combién un óuvrier peut-il tourrier de 
grofles de lacets dans un jour ? 20. Oü fe fait le principal dé-
bit des lacsts ? 21. Pourquoi cette efpece de Gommerce a-t-elle 
pris faveur a Montbard jjlutót qu'ailleurs. Ibid, 164. a. 22. Ce 
que gagne le fabriquant fur une groíTe de lacets, ds pfofit 
elair, deduíhon faite du prix des maticres & de toutes Ies 
fa^ons néceflaires. 23. Combien il y a de fabriquans á Mont
bard , & s'il fe fait des lacets aux environs. 24. Coníbien i l 
í e fabriqua de grofles de lacets á Montbard en un a n ; & á 
combien on peut eliirner le produit de ce cotnmeirce par añ-
nce corhmune./¿ü. ¿, 1 

Lacet, ferret de. V I . «46. b. 
L A C H E . (Gnjrn.) Diverfes acceptions de ce mot dans le 

propre & dans le figuré. IX. 165. a. 
Lache , poltrón. Différence entre ees carañeres. XIÍ. 

93^. a. Les laches punis par les peuples du Nord. VIII. 919. a. 
LACHE. ( Maréch.) Cheval lache. Méthode pour révc 1-

ler un cheval natureuement lache , fourd & parefleux. IX, 
i6<. a. 

LACHE , ( Ourdiffer. ) ouvrage peü frappé » üc. IX,-
16?. í . \ 

LACHESIS , (Mythol.) une des trois parques. Fonílions 
de chacune. Etymologie du mot Lachefis. Le fyfléitíe des 
poetes fur les parques efl un des plus ingéniéiix & des plus 
réconds en belles images, IX. 165. b. 

hACHETÉ,poltronerie, {Synon.) Différencé darts la figni-
fication de ees mots. Suppl. III. 69 5, 

LACHNIDES , {Oryííolog.) voye^ FIERRES FIBREUSES1, 
L A C H R Y M A chrijli, vin de Naplés. VIII. 170, ¿, XVI I , 

290. b. 
L A C H R Y M A L , le , {Anat.) Glande íachryíilaíe. Con-

duits de cette glande : quel eft le premier qui les a décou-
Verts. Caroncule lachrymale J voye^ CARONCULE. Os la-
chrymal, voye^ U N G ü l S . Points lachrymáux. Sác lachrymal. 
Condultlachrymal. Ufage de l'huineur que fépaíe la glande 
lachrymale. IX. 166. a. 

Lachrymal. i0. Defcription dé la glande lachrymale. Glande 
analogue dans les aflimaux fiiriíiñanís, 2°. Humeur lachry
male. Son origine. Sa naturé. Son üfage. Sa réfofption, 
Caufes qui rendent la iecfetiod de cette nuíneuf fuperieure 
a fa réforption. Suppl. U l 695. a. 30. Defcription dé k caron
cule lachrymale. Son ufage. Points & condüits lachfyntaux. 
5o. Sac lachrymal. Ibid. b. Continuatioft de ce fac dans le 
canal nafal, Ufage de ees parties, Cours des larmes, Ibid. 
Í96 . a. 

Lachrymale. Point , faC , conduit lachryiíiaí. IX. 295. b. 
Caroncules lachrymales. II. É93. a. XI . 388. a. Glande la
chrymale. XI . 387. ¿. Fiftnle lachrymale. V I . 822. ^ , ¿ , & c . 
Ce qu'on deit obferver fur la coramiflbre des paupieres 
dans l'opération de cette fiftule. III. 712. a. Cuiüere pro
pre áfacillter l'incifion qu'on fait en opérant. IV. 534. a. Inf-
trument dont on fe fervoit pour cOndüire le cautere aftuél 
fiirl'osunguis dans cette opération. V , 72^. b. Des injeélions 
dans les maladies des voies lachrymales. VIII. 750. b. Scringue 
pour injefterlespointslachrymaux. X V . 98.̂ :. 

Lachiymále, ume. X V I I . 514. a. Foye^ LACHRYMA-
TOIRE, 

t A C H R Y M A T O I R E , (Jntiq. rom.) deftinaticn de cettd 
forte de vafe. IX. 166. a. 

Lachryniatmre^phiole. VIL 371-
L A C I A D E S , ( Géogr. anc.) liéu municipal de GreCe daris 

l'Attique. Temple du liérós Lacius. Miltiades & Címon , nés 
dánsce lien de l'Attique. IX. 167. b. 

L A C I N I E N N E , (Littérat.) furnom doiíné á íunofí. Son 
temple de Lacinium. Comment Annibal futdétourné du defíeiri 
qii'il ávóit de volér de cé temple une Colorme d'or maflif. IX¿ 
166. b. Foyei JüNON. 

L A C I N I U M , promontoriurh , (Géogr. aríc.) proinontoire 
d'Italié dans lá gránde Grécé. Temple de Jutlon lácinienne. 
Nom moderne de ce prómontoifé. IX. 166. b. 

LACKMÜS > ( Arts ) couleui1 bleue. Lieux d'ou on la tire. 
Subftances qüi la compoferít. Ufáge de cette couleuf .• IX. 166. ¿. 

L A C O B R I G A . (Géogr.ahc.') Dcux anciennes v.íles ainfi 
nommées en Efpagne. Compofition de ce mot. Origine & figni-
fic'atioh du riiot bridge que les Ariglois font entrer dans la cóm-
pófition de plufieuts homs géogfáphiques de leur pays. IX. 
166. b. 

L A C O M B E , direfteur de itiadaméGuyon. XÍII. 709. b. 
LACONICOÑ. ( Littérat.) Le ¡aconique étoif l'étüv-e feche 

dans les paléftres grecques , & l'étuve pour faife fiíer, ou le 
bain dé Vapéiit pof toit chez lés Latills le fabai' de tepidanum. 
Defcription de ¿es déUx étuf es. Füumeau qui les chauffoit. 
L'idée d'entíetenif la fantépdr lá fueur de ees étuves ¿toit de 
l'invention deLacédéraone. Magnifique Liconicon báiiá Rome" 
par Agrippa. Effet de ees éluves felón Columelle. IX. 167. a, 

L A C O N I E , ( Géogr, ahc. ) defcription gíographiqtie de cé 
pays. Son éfafmodefne. IX. 167. a. f í / j í j ZACONIÉ. 

Laconie, teni pie de Venus dans ce pays. X V I . 79. b. 
LACONIE. (Golphede) Pourprs qu'on péchoit dans cé'gol-

phe. IX. 167. a. 
LACONIE, marbre de, {Hifi.nat.) Defcriptíorf dé ce ñia'r-' 

bt-e. Pourquoi quelqües aütfcurs Vont apipéllé D/JAÍ/ÍÍ. Lieii d'oíl 
on le tir&it. IX. 167, ^íEíl qúéls endrtíits on en tfouVe auiour-í 
d,hui.fti</.¿. 

LACONÍQUE, Córicisi ( Syñoh.) DifTérenCéS dánS \ i 
fignificatioh de ees mots. Suppl. III. 696. a. 

LACON1SME, {Littér.) matíiéredes'éhoiícíérdesLacédé-! 
moniojis. Srylc des moderries qui habitentl'aficieflae Laconie. 
ProuoT qiie tirtf Epamill ndas auX Spártiates fur leur tarígagé 
bref & ferré. Exeifiples de ce lartgage. Réponfe qu'tís firent á 
Philipp.e , qui leür deiriahdoit de le rééevüir dans teñí ville.-
Autre lettre qu'ils lui écrivirent fur Denys de Sytacufé. Lettre» 
qu'ils écrivirentá Lacédémone aprés avoir humillé les Perfes ( 
¡Sdorfqu'ilsfe ftirent rendas raaitres d'Athenes.Friere qu'ils fai-
foiellt aiix dieüx. IX. 167. b. 

LACÓNÜM T R O P H M A , ( XÍ/Í¿MÍ. ) iftoriifnleilt ett 
l'honneur des trtíis cens Lacédémofliens qui foíerit tücs aui 
Thermopyles. IX. 16SÍ. <2. 

L A C Q U E , ( Hifi. nat. deddrúguei. Arts &• Chymie ) efoece 
de cire que certaines fournis ramaflent fur des fleürs aux Lides 
orientales. II eft vraifemblable qu'elles y dépofent léurs 
ce'üfs. Cóntrées d'oii on l'apporte. Erreur de quelqúés áuteurs 
fur fon origine. Premiéis auteurs qüi noüS én oiit iftftruits. 
Le nofti de gomfiie ne peut lüi coíivenir. La printipalé efpece 
eft la lacqué eil bátóns. Obíérvatiórls fur ees bátons. Poürquoi 
céllé de Pégu eft moiris eftimée qüecelle de Réngale. IX. 168. 
a. Defcription de l'ouvrage íiiéme tel qu'il éft produit paí les 
fourmis ailées des ludes. Divers ufages que les hommeís ont 
tirés de cette cife aü prófit des arts. Différentes fortes de lac-
ques. Lacque en b r a n c l i e s . L a c q u e d'une couleurplus 
obfeure a I'extérieur , mais éntiéíemént roííge , lorfqü'ori 
regarde la lumiere a traVefs. Soins qué donneüí á fa prepara-: 
tion les Indiens, & fuf-tóüt céux de Réngale. Ufage qu'ils en 
font pour la teintilre. Propriétés medicinales qu'ofl Uii attribue^ 
Lacque en grain. Lacque píate. Ufage de lá lacque en grain. 
Cdmmérlt on tire de la tácqiie la teinture rouge. Ibid. 169. a. 
Le mot de lacque étendü a un grand norfíbr'e de pátes feches 
Gü póudres de différeriteá couleurs. Lacqué fine de Venlfe, 
Laeqüe colombirie. Lacqué liquide. Expérience qüi tíiontré 
que lá laeqüe rfeft poiñt ufte íé.fine. Procede de Boer-
haave poüf tiref la teinture de la lacque. Conléqüences chy-1 
miques tirées dé ce procédé. Ibid. b. Foye^ LAQUE. 

LACQUE, voye^ fuf cétté fubftanCé les articles G'OMME-8 
LACQUE & LAQUE. 

hACQ\¡tdrtificielle,{.Arts) fubftaricé colorfée qu'on tire 
des fléurs. Deux manieres de tirér les cúüleurs de foütéá fortes 
de plantes récentes. IX. 169. b. Méthode paf la feflrfre. Ma
niere de féchér la laeqüe qü'on a tirée./¿i¿ i/cí. a. Méthode 
parl'efprlt de vin./¿ií/. ¿f. 

LACQUE artificielle. ( Chym. Peiní.) Lácque rouge fort 
durable & propre á lá peinturé'. Epreüve qüe les peintre» 
font dé leiírs ecraleú'rs póuf s'aífiirer íi elles font durables. 
Suppl. II. 696. a. Expériences que fit M . Margraff fur une 
ííouleür rouge trés-folidemais dónt la cómpofiticfti étoit 
demeurée inconnue á la niort de cehii qui en fóürniflbit 
la préparation. ibid, b. On trouve k i lá defcription de «e 
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fecret retrouvé par les redierches de ce chymiñs. Com-
ment on peut par quelques différences dans la préparation 
de cetre couleur, en varier les nuances. i¿i¿. 697. a. Son 
ufage dans la peinture. Ibid. b. Foye^LAQUE. 

L A C H R I M A CHR1STI, exclamation d'un Polonois aprés 
avoir bu de ce vin. IX. 170. h. Voyc^ ci-deíFus LACHRVMA 
CHRISTI. 

L A C T A I R E , colonne, (Litt.) Ce que deveñoient les 
enfans-trouvés qu'on expofoit á Rome auprés de cette co
lonne. IX. 170. b. 

Laftaire , colonne. Voycz fur cet arricie , III. 653. a. 
L A C T A N C E . Obfervations fur les ouvrages de ce pere 

de réglife, XII. 342. a. & far fa doarijie. "VIII. ^18. b. Ce 
qu'il penfolt fur la nature de Dieu & des efprits , 57a. b. fur 
la nature des betes. 795. a. Son témoignage fur la vifion 
célefle de Conftantin. XVII . 349. b. 

LACTÉES , veines ou vaiffiaux laííés. ( Anatom.) Pre-
miers anatomifles qui les ont obfervés & décrits. IX. 170. £. 
Defcrlption de ees vaifleaux , & leur ufage. Veines laftées 
du premier genre. Veines laítées fecondaires. Incertitude fur 
Ies veines laf lées des gres inteñins. Etats des veines laílées 
obfervées dans les animaux peu de tems aprés leur manger , 
& lorfqu1 ils avoient l'eflomac vuide. Comment elles com-
muniquent avec la cavité des inteñins. Mouvement périñal-
tique des inteñins qui les met en état de recevoir le chyle. 
Ibid. 171. a, 

LACTÉES , veines 3 ou vaijfeaux lañes, (Anatom. ) Ces 
vaifleaux n'ont pas é.té iDConnus aux anciens. Ils reftent dans 
les cadavres humains quelquefois plufieurs jours remplis de 
chyle. Premiers anatomiñes modernes qui les ont vus dans 
Thomme. Suppl. III. 697. b. Quel eñ celui qui les a d é c o u -
verts darís plufieurs animaux. Comment la nature a fuppléé 
au defaut de ces vaifleaux dans les vers & dans le polype. 
Eeur ñruílure dans les quadrupedes á fang-chaud , & dans 
rhomme. Leur nombre plus confidérable que celui des vaif-
feaux rouges. Leurs valvules. Leur paflage dans les glandes. 
Ibid. 698. a. Suc laiteux répandu dans ces glandes par les 
arteres. Réfervoir du chyle. Strufture & direfHon du canal 
thorachique. Ses valvules. Le fyñéme des vaifleaux l a í l é s 
paroít doné d'une irritabilité tres-vive. Décharge qu'üs font 
du chyle dans la veine fous - c l a v i e r e . v b . La chofe eñ 
la méme pour le canal thorachique, dans lequel les valvules 
determinent également le chyle a couler dans cette veine. 
Caufe de la réíorption du chyle dans les vaifleaux laílés. Ibid. 
699. a. 

La£lées, veines. Suppl. II. 614. a. Difpofition de celles du 
premier genre. III. 406. b. Valvules des vaifleaux laflés. X V I . 
828. b. Effet des valvules dans les petits vaifleaux. III. 406. b. 
Glandes ou les veines laílées aboutiflent , répandues entre 
les deux lames du méfentere. Ibid. Vaiflaux l a í l é s du fecond 
genre qui vont fe rendre au réfervoir de Pecquet. 407. a. 

Laííée, voie, (Aftron.) VIL 429. a. XI . 176. a. XVI I . 
416. b. 

L ACUNES , (Anatom.) conduits excrétoires dans les par-
ties naturelles de la femme. Defcription. IX. 171. b. 

LACUNES , ( Anal.) Lacunes fupérieures dans les femmes , 
placées aux deux cotes de rorifice de l'uretre. Lacunes in fé -
rieures. Celles de l'uretre. Celles qui font entre ces dernieres 
& le clitoris. Suppl. III. 699. a. 

LACUÑE, (Irnprim.) IX . 171. b. 
L A C Y D E de Cyrene, philofophe Platonicien. XII. 751. ¿. 
L A D A , (Hi j l . mod.) Etym. de ce mot. Maniere de.fe 

laver d'une aecufation felón les anciens Saxons. On en dif-
tingue trois différentes efpeces. IX. 171. b. 

L A D A N U M , {Hift. nat. des drogues exot.} Subñance réfi-
neufe qui tranfude des feuilles du cyñe que nous nommons 
kde. Voyez ce mot, IX. 171. b. Deux fortes de ladanum dans 
les boutiques; Tune en maffe, l'autre in tortis. Cette réfine 
& la maniere de la cueillir, connue des anciens Orees. Lieux 
d'oíi nous la recevons. Maniere dont les Orees modernes font 
cette récolte! Tromperie dont ils ufent pour augmenter le 
poids de cette drogue. Maniere de corriger le ladanum fophif-
tiqué. Ibid. 172. a, — Sur fa récolte, voye^ Suppl. II. 443. b. 

LADANUM , (Aíat. médic.) Maniere de le choifir. IX. 
172. a. Ses ufages médicinaux. Ibid. b. Voye^ Suppl. II. 
443. b-

L A D O O , {Hifl- nat. Comm.) efpece de poiflbn du lac 
Ladoga. Comment les Ruffes le préparent. Confommation 
qu'üs en font. IX. 171. b. 

L A D O O A , lac, ( Géogr.) lac de l'empire Ruflien. Son 
étendue. Comment i l le forme & fe décharge. Poiflbns dont 
i l ahonde. IX. 172. b. 

L A D O N , l e , ( Géogr. anc.) riviere du Péloponefe. Beauté 
de fes eaux. Fiílion fur ce fleuve. Contradiílion d'Ovide. IX. 
172. b. 

L A D R E , (Maréch.) Les marques de ladre font des Índices 
déla bpnté d'un cheval. IX. 173. a. 

LADJIF. , {Econom. rufliq.) Sienes auxquels on reconnoit 
cette maladie dans le cochon. IIL 562. b. 

L J E T O R I A , loi> IX. 664. a. ' 
L A G A N j ( Droit miiritim. ) terme hors d'ufage : efpece de 

d.íoit de naufrage. Celui qu'exer^oient les habitans du coraté 
de Ponthieu. Abolition de cet ufage barbare. IX. 173. ¿z. Dfoif 
de jet qui en eñ reñé. Ibid. b. 

L A G A N U M , ( L ia . ) l'un des trois plats du fouper d'Ho-
race. En quoi il confiñoit. Quels étoic-nt les deux autres. IX. 
173. b. 

L A O N I , (Géogr.) petite ville de la Brie Franqoife , au 
gouvernement général de l'Ifle-de-France. Diverfes obferva-
tions fur ce lieu. Perfonnes diñinguées dont i l eñ la patrie 
Suppl. III. 699. b. 

LAGNY , ( T/wmas Fantet de) mathcmaticlcn. IX. 777. b. 
L A O O P H T H A L M I E , ou a i l de lievre , {Chir.) maladie 

de la paupiere fupérieure retirée en haut, enforte que rceil 
n'en peut étre couvert. Etym. du mot. Différence entre l'érail-
lement & la lagophthalmie. Caufes principales de cette der-
niere maladie. Opération que quelques praticiens ont propofée 
pour la, guérir. IX. 174. a. Cette opération condamnée. Ufage 
de lotions avec l'eau de plantain preferir dans ce cas. Moyen 
de guérir Téraillement. Ibid. b. Fbye^ ECTROPIUM. 

L A O U N A , fan Chriftoval de l a , ( Géogr.) capitale de M e 
de Teneriffe. Sa fituation. Origine de fon nom. IX. 174. b. 
Defcription qu'en a donnée Wafor. Ibid. 175. a. 

L A C U N E S de Venife , ( Geo^r.) marais d'Italié dans lef-
quels Venife eñ fituée. Détails fur ces lagunes. Mes renfer-
mées dans l'étendue des lagunes. Quelle eñ la plus peuplée ; 
quelle eñ la plus grande & la plus agréable. IX . 175. a, 

L A H O R , province de, {Géogr.) province de rernpire da 
grand-Mogol. Fleuves qui arrofent ce pays, aü rapport de 
Pline. IX. 175. ¿Í. Sa fertilité. Produílions de la nature & de 
l'art tirées de cette province. Sa diviíion. Revenus que le 
grand-Mogol en retire. Ibid. b. 

LAHOR, {Géogr.) grande ville d'Afie. Divers embellifle-
mens de cette ville. IX. 175. ¿. 

L A I , ( Théolog.) frere lai : deux acceptions de cette dé-
fignation. Sceurs converfes. Origine de l'inñitution des freres 
lais. IX. 175. b. 

LAI , ( í i « : ) efpece de vieille poéíle frangoife. Le grand & 
le petit lai. Caraftere de cette poéíle. Piece qu'Alain Chartier 
a intitulée Lai. IX. 176. a. 

Lai. Confeil des Lais. IV. 12. a. Freres Lais ou convers. 
16 .̂ b. VIL 300. a , b. 

L A I C , voye^ LAÍQUE. 
L A I D , {Gramm. Moral.) Les idées de la laideur varient 

comme celles de la beauté. Les langues ont plus d'expreflions 
pour les défauts ou pour les douleurs, que pour les perfeélions 
ou pour les plaifirs. Différence entre laid & diñorme. IX . 
176. a. 

Laid. Pourquoi les femmes laides ont trés-fouvent des 
graces, &font cjuelquefois de grandes paflions. VIII. 765. b. 

LAIDANGES , ( Jurifpr.) vilaines paroles , injures ver
bales. Cérémonies que devoit pratiquer celui qui injurioit un 
autre á tort. Origine de cette plaifanterie adreflee á un homme 
peu afluré de ce qu'il avance : votre nê  branle. IX. 176. a. 

L A I D E U R , {Gramm. Moral.) II n'y a au moral rien de 
beau ou de laid , fans regles; au phyfique fans rapports; dans 
les arts fans modele. Ce qui eñ néceflaire, ce qui n'eñ p.:s 
entiérement connu ne peut étre ni bon, ni mauvais, ni laid. 
11 n'y a ríen d'abfolu dans les idées de beauté & de laideur, 
foit par rapport au phyfique , foit par rapport au moral. Une 
chofe eñ belle ou laide fous deux afpefts différens. IX. 176. 
b. Voye^ Suppl. II. 545. b. j<$. a. 

L A I E , ( Jurifpr.) Cour laie. Laie en termes d'eaux & foréts. 
Laies que peuvent faire les arpenteurs. Les gardes ne peuvent 
enlever le bois abattu pour faire des laies. Laies accenfes dans 
quelques coutumes. IX. 176. b. 

LÁINE, ( Arts , ManufaSl. Comm. ) Importance de l'objet 
des Jaines. Struílure des poils qui compofent la laine , leur 
origine & leur accroiffement. Commodités que l'homme 
en retire. Tems de la récolte des laines. Trois qualités de 
laine felón les différentes parties du corps c'e l'animal. Laines 
dont l'emploi doit étre défendu dans les manufaílures. 
Laines de diverfes coulcurs. Quelle eñ la couleur la plus eñi-
mée. Le foin des bétes a laine regardé dans touslcs tems comme 
un objet de tres-grande importance. Ibid. 177. a. Cas que les 
Romains en faifoient. Lieux d'oii ils tiroient leurs Belles toi-
fons. Qualités de la laine d'Efpagne. Comment on la dégage 
de fes impuretés. Lieux d'oü fe tirent les belles laines d'Ef
pagne. La laine eñ le plus grand objet du commerce particu-
lier des Efpagnols. Quaiité particuliere de la laine de Portugal. 
Noms des diverfes laines d'Efpagne. Ibid. b. Diñinílion de ces 
laines en fines, moyennes , & inférieures. Quaiité des laines 
d'Angleterre. Des laines du levant. Par quelle voie elles 
arrivent en France. Quelles font les meilleures laines du 
levant. Laines du nord les plus eñimées. Différens pays qui 
fourniffent des laines á la France. Quelles font les meilleures 
du cru du royanme. Différentes qualités de certaines felón les 
provinces d'oii on les tire. Quels font les lieux de la France 

les 
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les plus garnls de bétes á laine. Ibid. 178. a. Différens ufages 
de tomes ees laines fdon leurs qualités. Trois dalles de fabn-
quans qui confomment les laines; les drapiers drapans, les bon-
netiers & les tapiffiers. Détails fur ees trois claffes. Emploi des 
hiñes d'Efpagne dans nos draps. Ibid. b. Emploi de la laine 
d'Ángleterre pour les chaines des tapifferies que Ton fabrique 
aux gob>.iins. Ouvrages dans lefquels on aflbrtit la laine d'An-
aleterre i celle de Valogne & duCotentin. Lieux de ia France 
OLÍ Ton fait ufage des laines du levant & de celles du nord. 
L'auteur examine fi les caufes qui procurent aux Efpagnols & 
aux Anglois des laines fupérieures en qualité, fontparticulieres 
a leurs pays, & exclufives pour tout autré. Hiíloife des tra-
vaux des Efpagnols en différens tems , pour augmenter & amé-
liorerles laines de leur pays. Ibid. 179. a. Epoque de la richeffe 
de l'Angleterre par rapport aux laines. Ibid. b. Corament les 
Anglois apprirent le mérite de leurs laines. Somme qu'ils re-
nrerént entre 1327 & 1377, de l'exportation de leurs laines. 
Etabliífement & progrés de leurs manufaíhires de draps. Tranf-
jjort de trois nulle bétes blanches de Caflille en Angleterre, 
ibus le regne de Henri VIII. Soins qu'on mit en oauvre pour 
les faire profpérer. Origine de trois diíférentes fortes de bétes 
:i laine en Angleterre. Défenfes faites par la reine Elizabeth , 
d'exporter du royaume aucun belier , brebis ou agneau vivant. 
Jbiá. 180. a. Soins que les Anglois donnerent á l'amélioration 
des páturages, & á perfeftionner l'eípece des moutons. Régle-
jnens des íiicceífeurs d'Elizabeth fur le méme objet. Ce que 
íbnt les Anglois pour le maintien de leurs manufadnres. Avan-
t;¡ges naturels de l'Efpagne & de l'Angleterre pour l'entretien 
des bétes á laine. Ibid. b. Les Anglois diftinguent autant de 
fortes de páturages qu'ils ont d'efpeces de bétes á laine. Us ont 
]a bonne habitude d'enfemencer de faux feigle les tenes qui ne 
font propres a aucune autre produílion. Ufage établi en Angle
terre de nourrir les moutons d'ancienne race de navets ou tur-
nipes. Ibid. 181.4. Lavage des laines fur le dos de l'animal. Idée 
de la multitude furprenante de bétes a laine qu'on eleve dans 
ce royaume. Laines les plus eüimées de l'Angleterre. Divers 
pañis que les Anglois'tirent delcurslaines.Caufesqui concou-
rent áprocurcr aux laines d'Efpagne & d'Angleterre jes qualités 
fupérieures qu'on ne peut obtenir ailléurs.iW. b. II eít impof-
fiblc alaFrance de fe pafler des laines étrangeres.i¿i<¿ 182. ¿. 

LAINE , ( Comm. Manuf. Econ. rufliq. ) Comment les Efpa
gnols fe font procuré des moutons dont les laines font d'une 
qualité fuperieure a toutes celles de l'Europe. Moutons que 
M . Daubenton a fait élever au pare , foit en é té , foit en 
hiver. Laines de l'Auxerrois en Bourgogne. SupplXW. 699.¿. 

Laine. Produit des laines pour l'Angleierre. VI . 533. b. 
Avantages que les Anglois ont retirés de la manufafture de 
leurs laines. XVI I . 872. ¿. Accroiffement du produit des laines 
que procureroit en France l'établiíTement plus général de la 
grande culture. V I . 537. a. Laine qui fe coupe fur la béte aprés 
qu'elle eft morte. XII. 763. &. Différens degrés de bonté de 
laine fuivant les différentes parties du corps de l'animal qu'elle 
ccuvre. X V I . 717. a., b. Comment on peut connoitre la qua
lité des laines en les voyant fur l'animal. Ibid. b. Des trou-
peaux des bétes á laine. 714. á , b. — 718. a. Malverfations 
dos bergers par rapport aux laines. 717. b. Laine du levant 
appellée chevron , III. 325. b. laine pelade , XII. 280. b. 
laine de Ségovie , X I V . 801. /z laine furge , X V . 689. a. laine 
de vigogne. XVI I . 272. a. Voyeî  LAINERIE. Efpece de graiífe 
acibérente á la laine. XI . 403. b. 

LAINES, apprétdes, {Econom. rufliq. & Manufatt.) Expli-
cation des diferentes fa^ons que les laines doivent recevoir 
avant d'étre employées. i0. Tonte. Comment les anciens arra-
choient leurs laines. Lavage de la laine avant que de l'abattre. 
Augmentation de la nourriture de l'animal, á mefure qu'on 
approche du terme de fa tonte. IX. 182. a. Tonte des brebis 
fuivant les faifons & felón le climat. On ne doit pas tondre une 
béte attaquée de raaladie. Tems qu'on doit choifir pour cette 
opération. Détails fur la tonte elle-méme, &fiir la maniere de 
difpofer fur le champ de la laine. Lavage des moutons qu'on a 
tondus. Pratique des anciens au lieu du lavage. La premiere 
facón que l'on dontie á la tolfon abattue , c'efl de l'émécher. 2°.: 
Lavage. Néceílité de ce lavage des laines. En quel tems il- fe 
fait. Ibid. b. Deux abus qui intéreíTent la qualité de nos laines, 
l'un de la part des laboureurs, l'autre de la pare des bouchers 
ou tondeurs de brebis. De la maniere de laver. Qualité excel-
lente des eaux de Beauvais. Ibid. 183. a. Supercheries contre. 
lefquelles les manufaíhirlers doivent fe précautionner. 30. 
Triage. DifFérentes manieres de vendré les laines fmiplement 
lavées, & les laines triées. Pratique des Hiéronymites, poíTef-
fours de la fameufe pile de l'Efcurial, dans la maniere de 
vendré leurs laines. Quel eft le plus grand avantage du fabri-
quant daqs la maniere d'acherer les laines toutes triées , ou en 
toilbn. 4 . Epluchement. Corps étrangers que l'on fépare de la 
laine en Tépluchant. Ce qu'on entend par écharpir la laine. 
Ibid. b. <|0. Le drouffage. 6o. Cardage & peignage. Deux excés 
que les cardeurs doivent éviter; trop carder & carder moins 
cfu'il nefaut. y.Mélange. 8a. Fiiage. Deux défauts contre lef
quels le fileur doit'fe précautionner. Ibid, 184. a. 

Tome II, 
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Zai/K. Diverfes opéíations fur la laine. Préparation qu'on 

lui donne avant que de l'employer á la fabrication des draps. 
IL 146. b. Dégraiffage des laines. IV. yúo. a. Ufage d'enfou-
frer les ouvrages de laine blanche. V . 714. a, b. Décrufer & 
dégorger ¡es laines : voyez ees mots. Peigner la laine. Xíl . 
245. b. Blanchiifage des laines par le foufre. X V . 402. a. De 
la teinture des laines. X V I : 8. a. Terre a foulon pour dégraifler 
les laines. 174. a. Rouet á filer la laine. X I V . 398. a. 

LAINE FILÉE, {Comm. Manuf. Méck.) Defcription d'uné 
balance fort fimple & fort ingénieufe pour pefer les laines 
filáes. Cette machine utile dans les manufaílures, eft de l'in-
vention de M . Guiliaume Ludlam , membre du college d* 
S. Jean á Cambridge. Suppl. III. 699. b. 

LAINE , ( Mat. medie.) Ufage que les anciens faifoient de 
la laine gralte. Préparation que lui faifoit donner Hippocrate. 
Quelles font les parties de l'animal dont Diofcoride préfere ia 
laine.Lalaine Sífespréparations regardées aujourd'hui comme 
inútiles. Caufes des bous effets des vétemens de laine appli-
qués immédiatemeut fur la peau, pour exciter la tranfpiration. 
IX. 184. a. 

LAINE, Manufacture en laine , 011 Draper'u , ( Arts méch. ) 
Mépris que font les fauvages de tous les foins que nous pre-
nons pour nous vétir. Anecdote. Ces manufaítures fi fuper-

prix. Trois qualités dans celles d'Efpagoe. Différentes qualités 
de celles d'Angleterre & de Hollande. Quelles font les meil-
leures de France. IX. 184. b. Travail préliminaire de la laine. 
Du lavage des laines. Défenfe de vendré aucune laine qu'elle 
n'ait été lavée de maniere á pouvoir étre employée en étoffe 
fans pouvoir étre relavée. Néceílité de laver & relaver les 
laines d'Efpagne qu'on emploie dans les bonnes manufaíhires. 
Premiere opération du lavage a l'eau chaude. Du pilotáge des 
laines. Ibid. 185. Ü. De l'étendage. Du triage. D u battage. 
Ibid. b. De l'épluchage des laines. Erreur de quelques auteurs 
qui ont avancé que le mélange des laines d'Efpagne avec celles 
de France , contpbuoit á la fabrication des draps plus fins & 
plus beaux. Des draps mélangés & des étoffes fimples & blan
ches. Du carder des l a i n e s . 1 8 6 . a. Comment 011 pre
pare la laine á cette opération. Maniere de l'exécuter. ü u 
íilagede la laine. Ibid. ¿.Du dévidage./¿i<í. 187. a,b. De l'our-
diflage des chaines. Ibid, 188. D u collage des chaines. De , 
l'étendage des chaines. Ibid. b. D u montage du métier. De la 
rentrure des fils dans les lames & le rot. Du peigne ou rot. 
Ibid. 189. a. De l'arrét de la chaine, ou de fon extenfion 
pourcommencer le travail. Ibid. b: De la fabrication du drap 
& autres étoffes en laine. De la maniere de frapper le drap: 
Largeurdes draps en toile. Ibid. 190. a. De la navette angloife, 
ou de la fabrique du drap par un homme feul. Ibid. b. Paífer le 
drap á la perche. De l'épinfage des draps. Ibid. 191.4. D u 
digrais & du foulage des draps. Ibid. b. D u lainage des draps. 
Ibid. 192. a. De la tonte du drap. De la rame. Ibid. 193. a. De 
•la broffe & de la tuile. D u cati, du feuilietage & des cartons. 
Ibid. b. Du travail du peigne./¿¿W, 194. a,b. De l'étoffe des deux 
étaimsou de l'étamine. De la diñinéHon des étoffes. Ibid. 19^. 
b. Toutes les étoffes unies de laine , fous quelque dénomina-
tion qu'elles puiffent é t r e , ne fe fabriquent que de deux 
facons, ou á fimple croifure , ou á double. Ibid. 195. a. Des 
étoffes mélangées de laine & de poij. Des calemandes facon-
nées ou ¿ grandes fleurs. Des pinches unies & fagonnées. 
Ibid. b. Dubruifage. D u retendoir. Ibid. 197. a. 

LAINES , travail des , (Draperie, ) voye^ DRAP & III. 
vol. des planch. Draperie. pl. 1 , 2 , 3. 

LAINE bachée ; tapifferie en. laine hachee. ( Art méch. ) ma
niere de fabriquer cette forte d'ouvrage. IX . 197, b. 

LAINE , (/ari/jsr.) nobleffe de laine a Florence. X I . 173, ¿. 
L A I N E R I E , ( Comm. Manuf.) explication de la plupart 

des termes de lainerie ufités dans le commerce & les ma
nufaítures de France. Laine d'agnelin. IX. 197.^. Laine d'Au-
truche. Laine auxi. Baffe laine. Láine cardée, crue, cuiffe , 
filée, fine, frontiere , graffe , baute , migeau , moyenne , 
de Mofcovie , peignée, pelade ou avalie , peignon.7¿¿¿ 198. 
•a. Riflard, de vigogne, pile de laine. Ibid. b. 

LA1NEZ , {Alexandre) poete: fes impromptus. VIII.630. b. 
L A I Q U E , ( Théolog. ) en parlant des perfonnes , en par-

lant des chofes. Juge laique. IX. 198. b. 
Laique, pourquoi anciennement les laics ne pouvoient 

étre eleres , VII. 300. a. les laíes ont eu le droit d'admi-
niflrer les facreraens. XIÍL 789. 4. — Patrdnage laique. I. 
1 ̂ 3.a. Chanoine laic. III.137. b. ColLateur laic. 623. a. Com-
munauté laique. 716. b . j zz . a . 723.a. Communion laique. 
737. <2. Dixme laique. IV. 1094. b. Abbé laic. 1096. 4. Ia-
fmuations laíques. VIII. 790. b. Juge laic. IX, 13. a. 

L A I S , célebre epurtifanne. VIII. 359. b. 
LÁ1T, ( Chymie , Diete & Mat. me'dic.) Les principes du 

lait ne font unis que par une adhérence trés-imparfaite. IX . 
199. 4. Queis font ces principes. L'altération fpontanée du 
ki t eft-évidemment une «fpece-dc fermentation, C'eft á la . 
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fermentatiíín acétsuís que tourne coramunément le petit lait 
fép-iré de foi-méiTie. On penfe qu'il n'eít pas poliible de 
ménager cette altération, de maniere á exciter dans le lait 
la fermentatlon vineufe. La fermentation commence dans le 
lait & mcrae s'y accomplit, quant á ion principal produit, 
celui de Taclde, avan: que le beurre & le fromage fe fé-
parent. Les principes inimédiats du lait fe défuniflent auffi 
par rébullition. On peiu épuifer par cette opération le lait 
de fa partie butireufe. Facilité de conferver le lait qu'on a 
fait bouiliir. Ibid. h. Coagulación du lait par l'apjjlication de 
d!ÍFérentesfubllances.Deux patries qui reftentaprés la coagu-
lation. On ne connoit aucune matiere qui mélée au lait en 
"empéche la coagulation. Les eaux, foit minerales foit com-
munes, mélées au lait, en retardent un peu l'altération fpon-
tanée. Odeur que donne le plilegme du lait diftillé au bain-
marie. Efpece de lait concentré qu'on obtient par cette dif-
tiliation. Ihid. 200. a. Produits du lait par la diftillation pouffée 
jufqu'a fes derniers degrés. Cette diftillation ne donne, felón 
l'obfervadon d'Homberg aucun fel volátil concret; inexaáti-
tude de cette obfervation. Les alimens tirés des végétaux 
ou de fubftances animales , donnent trés-peu de différence 
a la compofttion du lait. Les quadrupedes font tres-bien 
nourris avec le lait de quelque ature quadrupede que ce 
foit. Cette identité générique n'empéche pas que les laits 
des différens animaux ne foient diftingués entr'eux par des 
qualités fpécifiques. Examen des différemes proportions des 
principes 'dans les efpeces de lait qui ont des ufages medici-
naux; favoir le lait de vache. Ibid. b. le lait de chevre 3 le 
lait d'áneffe , le lait de femme. Inexaílitude & négligence 
avec laquelle ont été faites les expériences par lefquelles ees 
proportions ont été établies. Cependant ees proportions, 
toutes incertaines qu'elles fontjfuffiíent pour fixerl'idée des 
msdecins fur les différences eífentielles des efpeces de lait 
qui fournilTent dés alimens ou des remedes. Nature de lait 
de brebis & du lait de jument. Ibid. aoi. a. Ufage diété-
tique & médicamenteux du lait, & premierement du lait de 
vache, de chevre & de brebis. Eloge des deux premiers. Le 
lait de brebis fupplée trés-faien á l'un Sí á l'autre dans les 
pays oíi l'on manque de vaches & de chevres. Effets de l'u-
íage journalier du lait fur le tempérament & le carañere. 
Ibid. h. Des perfonnes auparavant tres-voraces , s'accoutu-
nient bientót á lafobriété que cette diete exige. Le lait pur, 
certains alimens folides, & quelques boiffons affaifonnées 
avec le lait , ont l'inconvénient de lácher le ventre. Effct 
différent du café au lait. Ce reláchement fe fait fur-tout ap-
percevoir fur les perfonnes robuftes, ou accoutumées au 
lai t ; au lieu qu'il conftipe les gens foibles. Le lait paífe 
mieux lorfqu'on le prend pour toute nourriture, ou qu'on 
n'en combine l'ufage qu'avec celui des farineux fermentés 
ou non fermentes. Le mélange du lait & du viu , dans quel
que ordre qu'il fe faffe , eft toujours monftnjeux aux yeux 
de la médecine rationnelle. Ibid. 202. a. Confeils fur l'ufage 
du lait dans l'état de fánté. De l'emploi du lait dans le cas 
de maladie. Aphorifme d'Hippocrate oü font renfermées les 
loix thérapeutiques fur Tufaga du lait. Ibid. b. On donne 
-aiTez communément le lait dans les grandes hémorragies. On 
ne craint pas de le donner dans la fievre, fur-tout la fie-
vre lente ou heñique. S'il réuffit rarement dans ce cas, ce 
n'efl pas parce qu'il nuit, mais parce que la maladie eft trop 
grave pour qu'il puiffe la guérir. Plufieurs penfent que ce 
pourroit bien n'étre qu'un préjugé que de redouter l'ufage 
du lait dans les maladies aigués. La doíbiue clinique pref-
crit aujourd'hui l'ufage du lait dans toús les cas de fimple 
menace des maladies, centre lefqueiies Hippocrate ne l'or-
donne que lorfqu'elies font confirmees. Ibid. 203. a. Á-uteurs 
qui ont fait l'éloge du lait. Obfervations fur les médécins 
modernes qui ont cotnbattu les vertus le3 plus célíbrées du 
lait. Ibid. b. Réfultat de l'expofé précédent : i l paroit qu'on 
a dit en general du lait trop de bien Sí.-trop de mal. Le 
lait ne guérit véritablement aucune maladie grave , nominé-
ment les phthifies décidées , lors mérae qu'il palie tres-bien. 
Son défaut dans la petite vérole. L'inconvénient de fon ufage 
diététique eft de devenir nécefíaire pour la vie. Autres ¡11-
eonvéniens. Son ufage dangereux dans les cas de fuppura-
tion interne. Autres reproches qu'on lui fait. Obfervations 
qui montrent que d'un autre1" cótéon a dit du lait trop de 
mal. Différentes maladies oü Fon le voit réuflir. Ibid. 204. a, 
Toutes les petites incommodités prefques particulieres aux 
grands 8c aux riches font affez bien aflbupies par l'ufage 
du lait. Reffource du lait dans les cas défeípérés. Quels font 
les fujets aufquels on peut le preferiré. Saifian á choifir 
pour fon ufage. Heure de la journée. Préparation du fujet 
á qui on l'ordonne. Régime a obferver en prenant le lait. 
D iete laftée capable de foutenir les forces & l'embonpoiníüüirf. 
b. Quels font les effets du lait évidemment maüvais, & 
qui doivent engager á en fufpendre ou méme á en aban-
donner abfolument l'ufage. Ibid. 20 .̂ a. Remedes des acci-
dens caufés par le lait, foit qu'ils exigent qu'on en fufpende 
l'ufage, foit qu'on fe propofe d'y remédier, afin de con-
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tinuer le lait avec moins d'inconvénicnt. Purgarion néceí 
faire lorfqu'on fe détermine á y renoncer. Remedes contre 
la conftipation caufée par l'ufage du lait. Diverfes prépa-
rations faites au lait par lefqueiies on remedie d'avance , 
autant qu'il eft poífible, á fes autres mauvais effets. Ibid. ¡>. 
Choix du lait. Ibid. 206. a. Ufages extérieur du lait. Ibid. b. 

LAIT. ( Phyfwl. Chym. Médec. ) Conduits laiteux dans les 
mammelles. II. 541. b. Suppl. IV. 839. a. Par oü fe 
fait la réforption du lait dans le ¿mg. Ibid. Caufes de fon 
affluence dans les mamelles. Suppl. L 287. b. 288. a. Cir-
culation du lait. Parties vers lefqueiies i l fe porte en plus 
grande abondance pendant la groffeíTe & aprés l'accouche-
ment. Suppl. II. 699. a. Des caufes qui augm'entent la for-
mation du lait dans ees circonñances. Suppl. IV. 840. a , b, 
Théorie de l'excrétion du lait. Suppl. í. 290. a. Caufes 
qui le font fortir des mammelles. Ibid. Le fucement d'un 
enfanc peut faire naitre le lait dans les perfonnes des deux 
fexes &. de différens áges. Suppl. IV. 240. a. Caufe de fa 
blancheur. II. 252, a. Trois fubftances dont i l eft compofé. 
V I H . 333. ÍJ. Diverfes obfervations fur le lait á l'article Mam-
mdle. X . z. a , b. &£. Fait trés-curieux qui montre que le 
lait peut fortir par la cuiffe. 4. b. Caufes qui lui font con-
trafter une qualité plus ou moins vicieufe. Suppl. II. 699. a, 
Terme au bout duquel la femme s'en trouve naturellement 
débarraffée. Ibid. Analyfe du lait de femme par J. Bergius. 
Suppl. IV. 364. b. Pourquoi le tonnerre fait aigrir le lait. 
Suppl. III. 105. a , b. Effct d'un mélahge de fang & de lait. 
V I . 525. a ,b. Rechercfaes fur les caufes de la coagulation 
du lait dans les premieres voies des enfans, V . 662. a. Dé* 
pravation du lait dans leur eftomac. XIII. 788. a. L'eau de 
chaux mélée au lait le rend plus propre a certains eftoraacs. 
IIL 270, a. Liqueur fpkitueufe Se enivrante que peut four-
nir le lait. I. 571. ¿. X V I I . 681. a. Efprit ardent que les 
Tartares en retirent. 287. a. Ufage du lait pour clarifier les 
vins. 295. a. 

Des ufages médkinaux da. lait d'áneffe. Maniere de l'adrai-
niñrer. ÍX. 206. b. Maladies pour lefqueiies on le fireferit. 
bailón de l'année qu'on doit préférer pour fon ufage. Ma
niere de nourrir l'áneffe. Des ufages médiánaux du lait de 
femme. De l'ufage de faire tetter le raalade. Ibid. 207. a. Ob
fervations fur la méthode de faire coucher de jeunes hom-
raes abfolument extenués , reduits au dernier degré d'éti-
fie , avec de jeunes nourrices , jolies, fraíches & propettes. 
Ibid. b. ' 

Du petit lait. Le petit lait eft différent, felón qu'on le fépare 
par l'altération fpontanée du lait , ou par la coagulation. 
Ufage du premier. IX. 207. ¿..Du petit lait ordinaire. Ma
niere de le clarifier. Obfervations fur l'ufage du petit lait 
clarifié & non clarifié. Troifieme efpece de petit lait, celui 
d'Hoffman, appellé aufíi petit lait doux. Maniere de le faire. 
Ibid. 208. a. Ses propriétés. Obfervations fur la quamité du 
fel concret eu fuere de' lait produite par l'évaporation. Ver
tus ou ufages médicinaux du petit lait. A Paris on diíüngae 
dans l'ufage, le petit lait de vache & le petit lait de chevre. 
L'auteur ne parle ici que des vertus communes á l'un & 
á l'autre. II n'y a point d'inconvénient de méler le petit 
lait avec des acides. Ibid. b. Maladies dans lefqueiies i l eft 
employé. Analogie du petit lait avec le lait d'áneffe. Obfer
vations á faire dans l'ufage du petit lait. Ibid. 209. a. Petit 
lait á l'angloife ou preparé avec les vins doux. De l'u-
fige de méler une petite quamité de vin d'Efpagne á du 
petit lait deja préparé. Sel ou fuere de lait. Premiers auteurs 
qui en ont parlé. Quatre efpeces de fuere de lait que com-
pofoit Tefti, médecin Vénitien. Chymifte Suiffe noramé Creu-
fms qui a un fecret admirable de compofer le fuere de 
lait. £n quoi confifte vraifemblablement ce fecret. Ibid. h 
Expofé de la meilleure méthode connue de préparer le fel de 
lait, foit en cryftaux , foit en forme de tablettes. Quels font 
les laits les plus propres a .fournirun fel effentiel. Le différent 
degré de chaleur de l'eau employée commemenñruefait va-
rierconfidérablementlaproportion dans laquelle fe fait ladiffo-
lutiondufel de lait. Vertus médicinales de ce fel. Ibid. 110.0. 

Peta lait: vertii diffolutive de celui qui eft aigre. L 99. 
b. Edulcoration du petit lait. V . 403. b. 

Lait diftillé. Ses vertus médicinales regardées comme nui
les. Eau diñillée de limagons avec le petit lait. Eau de lait 
alexitere. Ces eaux également inútiles. IX. 210. b. 

Eau de lait alexitere. I. 258. a. Lait d'amande. 31 .̂ a¿ 
Lait d'ammoniac. 365. a. Lait de chaux. III. 264. b, Lait 
du cocotier. 563. b. Lait de foufre. X V . 400. b. 

LAIT , cromes de , [Médec.) IV. 516. a. 
LAIT, herbé au i{Bot . ) V I H . 146. b. 
LAIT, pierre de, { Minéral.) XII. 584. jj. 
LAIT VIRGINAL , ( Chymie. Mat. méd.) Différens meyens 

de préparer des liqueurs de ce nom. Succés fort médiocre 
de ce cofmétique. Vinaigre de faturne précipité par l'eau. 
Ufage de ce remede. IX . 210. b. 

Lait virginal, ín préparation Sifón ufage. II. ¡105. IVÍ 
291. b. X I V , 173. a. 
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L A i T , maladies quidépcndent du ( Mcdec. Patholog.) celles 

rtu'Uoccafionne danslesfejnmes.IX. 210.¿.Celles quecaufent 
á un enfant les dérangemens d'une nourrice infeftée , ou trop 
cmportée dans fes paffions , ou enceinte.—FC/JÍ^ Maladies 
des enfans. Des maladies que le lait caufe dans les femmes. 
Ibid. 211. a. 

Fievrc de lait. Sa caufe. Erreur d'Hoffman fur ce fujet. 
Cette ííevre fert á dilliper & á faire paífer le lait. IX. 211.a. 
Prognoflics. Secours que cette fievre exige, lorfqu'elle eft 
contenue dans les bornes ordinaires , lorfque la fievre mi-
Jiaire fe met de la parris, & enfin lorfque le cours des vui-
danges eíl dérangé. Ibid. h. Voye^ Suppl. I. 288. a. 

Lait répandu. Ce n'eft pas une maladie particuliere qui 
aít fes fymptómes propres , mais c'efl la fource d'une infinité 
de maladies difterentes, & ordinairement rebelles. Cauíes 
de l'épanchement du lait. IX. 211. ¿. Moyens que doit em-
ployer une nourrice qui veut ceffer de l'étre, afin de pre
venir cette maladie. Remedes á employer dans le cas d'épan-
chement de hit. Ibid. 2.11.a. 

Cadlement de lait; poil de lait, accident aflez ordinaire 
aux femmes qui ne veulent pas nourrir & aux nourrices qui 
laiflent engorger leurs mammelles ; autres caufés de cette ma
ladie. Obfervations qui montrent avec quelle rapidité les 
vices des alimens fe cortimuniquent au lait. Confeil aux nour
rices & aux médecins, d'aprés ees obfervations. Signes exté-
rieurs du caillement de lait. Ce qu'on entend par poil de 
lait. Sentiment fabuleux dAriftote fur le poil de lait. Suites 
funeñes de ees accidens négligés. IX. 212. a. Moyens d'y 
remédier. Ibid. b. 

Xaiígrummelé dans le fein: remedes. Sayp/.1.291. ¿.Dépót 
laiteux. Suppl. II. 698. b. &c. Caufes qui peuvent en un inf-
rant fupprimer le cours du lait dans une nourrice. Suppl. IV . 
840. a , b. 

LAIT de tune. ( Hift. nat. ) Efpece de terre calcaire. Lieux 
& difpofitions dans lefquelles on la trouve. Diíférens noms 
que les auteurs lui ont donnés. Origine du nom de lait de 
bme. Cette terre fait effervefeence avec tous les acides. On 
la regarde comme un excelleut abforbant. On la nomine auffi 
fierre de lait. IX. 212. ¿. 

L A I T E de Merlus: animalcules que M . Leirwenhoek y a 
obfervés. X . 390. b. 

LAITERIE. { Econom. rujliq.) Situation, difpofitions 8c 
BÍlenfiles d'une laiterie. IX. 212. b.— Voye^ les Planches 
tréconomíe ruñique. 1. vol. 

LAITEUSE terre, áutrement nommée unicornu fujfile. 
XVI I . 380. b. 

L A I T I E R , (Métall.) matiere écumeufe qui fort du four-
neau oü l'on fait fondre la mine. D'oü vient cette matiere. 
On a foin de piler les laitiers formés dans la fonte de fer. 
IX. 213. a. Voyei FoRGES. 

L A 1 T O N , (Métall.) Compofition du laiton. Ouvrages 
á confulter pour ce qui concerne les procédés fur le laiton. 

I. De Uexploitation de la calamine, Lieux voifms de la 
Meufe oü cette pierre fe trouve. Détails fur la maniere de 
Fexploiter d'aprés les manosuvres en ufage dans la mon-
tagne de Lembourg. IX. 213. a. Tableau d'une mine en exploi-
tation. Prix que paie le maitre fondeur au propriétaire du 
fol. Etat de la calamina exploitée. Ibid. b. 

II. De la cakination de la calamine. Procédés á fuivre dans 
cette opération. Qualités de la calamine de Lembourg, de 
Landenne & de Namur. Prix de la premiere. Mélange de 
ees calamines./¿¿¿. 214. a. Trituration. Blutage de la calami
ne. Poids & couleur de la calamine de Lembourg 8c de celia 
de Namur paífées au blutoir. Augmentation qui provient de 
l'alliage de la calamine avec le vieux cuivre & la rofette. 

III. Foní/erie.Defcription d'une fonderie & de tout ce qui 
en dépend. Ibid. b. Des voütes & des tilla. Des moules. Ibid. 
215. h. De la fonte. Ibid 216. b. Obfervations générales 
fur le travail de la fonderie. Ouvriers qu'on y emplole , 
leurs fonélions & leur falaire. Confommation du charbon. 
Ibid. 217. b. Proportions des matieres qui entrent dans la 
coinpofuion du laiton. Calcul á faire pour avoir le produit 
d'un fourneau. Efpece d'enduit appellé tutie, formé par l'éva-

foration qui fe fait dans les fourneaux. Propriétés de la tutie. 
oids & dimenfions des tables. De l'opération de jetter les 

tables. De l'opération de Ies couper á la cifaillé. Ibid. 218. a. 
De la diftribution des tables , relativement au poids. Com-
ment on tire parti des craífes qui proviennent des creufets & 
qui contiennent beaucoup de cuivre. Ce qu'on appelle Vareo. 

IV. Des ajines. Deux fortes de machines dont elles font 
compofées. Ibid. b. Des batteries : leur defcriptjon & celle de 
tout ce qui en dépend. Ibid. 219. a , b. Détails fur les opéra-
tions des batteries. Maniere de préparer une fourrure. Travail 
des chauderons. Ibid. 220. a. Comment on repare les pieces 
pereces. Ibid. b. Comment on donne le dernier poli aux ou
vrages de cuivre: maniere de couper une lame en filet pour 
faire le fil de laiton. Trifilerie: defeription de cette partie de 
lufine, & de tout ce qui s'y rapporte. Ibid. 221. a. Etat des 
echantilions qu'un naturaüfle qui viíite une aianüfaílure , 

telle que celle qui vient d'étre décrite , fe procurara. Ibid. b. 
Premiere batterie inventée en 1595. Ce qui fe paíTa de la 
part des ouvriers fondeurs & batteurs de cuivre á l'occafxon 
de cette invention. Récompenfe qu'on doit néceíTairement 
aux inventeurs de machines útiles. Incónvéniens d'un privi-
lege exclufif. Réflexions fur la natnre de la calamine & l'effet 
de fon alliage au cuivre rouge. Pourquoi celui-ci devient jaune 
par l'addition de la calamine. Ibid'. 222.a.. 

Laiton ou cuivre jaune. Maniere de le faire. Sa qualité diftin-
£Hve. I. 237. b. Maniere de le faire avec la cadmie. 11.517.a. 
Pefanteur qu'acquiert le cuivre par cette opération. Ibid. b. Le 
mélange par lequel on fait le laiton , eft un des phénomenes 
de chyinie les plus remarquables. II. 539-¿. Autre defeription 
de la maniere de faire le cuivre jaune. VI . 917. b. Le laiton & 
l'orichalque des anciens font deux chofes trés-différentes. X I . 
641. a , ¿. Le laiton de calamine eft duílile, celui de zinc eft 
cafíant. XVII . 716. ¿. 

L A I T R O N . ( Botan.) Caraíleres de ce genre de plante. 
Defeription du laitron rude ou épineux. Ses noms en botani-
que.Defcriptions & npms enbotanique du laitron cloux & uni: 
lieux oü ils croiffent. Seis qu'ils contiennent. Leurs propriétés 
en médecine. Soin que les jardiniers ont de les arracher de 
leurs ¡ardins. IX. 222. b. 

Laitron du Bréfil. X V . 901. <Í. 
L A I T U E . ( Botan.) Caraíleres de ce genre de plante. I X . 

222. h. Origine du mot laitue. De la laitue que Ton cultive : 
trois efpeces diftinguées ; defeription de la laitue commune , 
de la pommée & de la romaine. Les botaniftes connoiífent 
plufieurs fortes de laitues fauvagés. Defeription de celle qu'ils 
nommentfimplement lañuca fylvefiris; lieux oü elle fe trouve. 
Ibid. 223. a. Sel qu'on tire de la laitue. Ufage que les Romains 
eri faifoient fur leurs tables. Propriétés da la laitue. Tempé-
raraens auxquels elle convient. Augufte guéri de l'hypocondre 
par l'ufage des laitues. Les pythagoriciens croyoient que les 
laitues éteignoient les feux de l'amour. Ibid. b. 

Laitue , diftinguée de la mache. IX. 792. a. 
LAITUE. (Jardin.) Auteurs qui ont traite de fa culture. Des 

moyens de feprocurer lameilleuregrainede laitue.IX. 223.¿ . 
LAITUE. ( Diete & Mat. médic. ) Ufages diététiques des 

laitues de jardín. Propriétés de la laitue. Tempéi amens aux
quels elle convient. IX. 223. b. Ses propriétés médicinales. 
Diverfes préparations oü elle entre. Vcrtu narcotique de cette 
plante. Son fue regardé comme un poifon par Galien. Cette 
prétention démentie par l'expérience. Autres erreurs fur la 
laitue. Seraence de laitue , l'une des quatres femences froides 
mineures. Inutilité de l'eau diflillée de laitue. Compofitions 
dans lefquelles font employées les feuilles & les femences de 
cette plante. Ibid. 224. a. 

L A I Z Y , ( Géogr.) paroifle de Bourgogne , fur l'Arroux ; 
á une lieue oueft d'Autun. Obfervations fur le cháteau de 
Chafeuil, dépendant de ce lieu. Suppl. III. 700. b. 

L A L A de Cizique , femme diftinguée dans la peinture, 
XII. 266. a. 

L A L I A , efpece de plante. Suppl. I. 166. b. 
L A L L E M A N T , ( Fierre ) chanoine de fainte Gcnevieve. 

X I V . 246. b. 
. L A L L I , { M . l e général de ) Suppl. IV. 675. b. 

L A L L U S , ( Mythol.) divinité qui étoit invoquée pour 
faire dormir les enfans. Vers d'Aufonne fur ce fujet. IX. 224. a. 

L A L O U B E R E , {Simón rfc) hommedelettres. X V 1.453.a. 
L A M A , ( terme de relation ) les lamas font les prétres des 

Tartares afiatiques , dans la Tartarie chinoife. Détails fur ees 
prétres. Supérieur général des lamas, nommé dalai-lama. Son 
autorité. Vénération qu'on lui porte. II eft fouverain tempo-
rel 8c fpirituel du Tibet. Comment i l re9oit les adorations 
qu'on vient lui offrir. Prérogatives des deux cens difciples qu'il 
met au rang de fes favoris. Quel eft celui en qui i l eft cenfé 
revivre aprés fa mort. IX. 224. b. 

Lama. Prétres tartares , défignés par ce nom. Grand lama ; 
refpeítqu'on lui porte. I. 753. a. IX. 224, b. XVI.314. ¿. Lieu 
de fa réfidence. IX. 299. a. X V . 886. b. Idole des lamas. V I . 
460. b. Les lamas font une branche ou une dépendance de la 
fefte des famanéens. X I V . 591. a , ¿. 

L A M A N E U R . ( M a r á í ) Pilotes lamaneurs. Difpofitions de 
rordonnance de la marine de 1681 fur ees pilotes. IX. 225. a. 

. L A M A N T I N , (Ui j l . nat.) animal amphibie. Sa deferi
ption : diverfes obfervations d'hiftoire naturelle fur cet animal. 
Pourquoi il eft appellé lamantin. On croit qu'il a donné lieu á 
la fable des firenes. IX. 225. a. Lieux oü on le trouve. Ses 
ennemis. Qualité de fa chair. Ufage de fa graiffe. fierres qu'on 
trouve dans fa tete. Maniere de le prendre. Ibid. b. 

L A M B A L E , ( Géogr.) petite ville de France, dañs la haute-1 
Bretagne. Le fameux Frangois de la Noue , furnommé bras 
de fer , tué en 1591 au fiege de Lámbale. Divers traits hiftofi-
ques en l'honneur de ce général. Auteur qui en a parlé le plus 
dignement. IX. 425. b. 

Lámbale. Diverfes obfervations fur ce lieu. Suppl. III. 700. b. 
L A M B E C I U S , {Fierre) favant hambourgeois. VIII. 34.̂ . 

XVII.759.a, ¿. 



§ 2 L A L A M 
L A M B E L , {Blafoa) piece d'armoiries. Se» proportions. 

Sa pofition. Etymolcgle de ce mot. Pourquoi on en fait 
des briíures dans les armoiries des cadets. Suppl. III. 700. b. 

Lambel. DifliníUon que quelques-uns font entre fil & lam-
bel.VI. 791.(2. Sur le lambel j voyeiSuppl.TV. 370.a. 

L A M B E R T , ( Michel) -muficien fran^ois. XVII . 371. a. 
Suppl. IV . 468. b. 

LAMBERT , ( M ) añronome. Ses rabies ailronomiques. 
Suopl. IV. 894. ¿. 905. a , b. 906. a , b. 

L A M B E S C , ( Geogr.) ville de Provence. Prince de Lam-
tefc.L'affemblée des communautés de Provence fe tient dans 
ce lieu. Obfervations íur les ouvrages d'Antoine & deFran^ois 
Paginés a Lambefc. Suppl. III. 701. a. 

L A M B I N , {Denis) célebre humanifte. X . 696. b. Suppl. 
I V . 36 5. ¿. 

LAMBOURDES , {Jardín.') forte de branches d'arbres. 
Elles font les fources fécondes des fruíts. Pourquoi 011 les cañe 
ordinairement par les bouts. IX. 226. a. 

LAMBOURDES, (Charpente ) I X . 226. a, 
L A M B R E Q U I N , ( Blafim ) étymologie de ce mot. Quels 

•font les lambrequins qui paffent pour plus nobles que les 
cutres. Regle de blafon fur les lambrequins. Leur origine. 
Pourquoi quelques-uns les ont appellés/í«i¿/Wí. IX. 226. a. 

Lambrequins. On ne voit plus guere de lambrequins & de 
caiques fur les armoiries. Nom de valets donné á ees orae-
mens. Etym. du mot lambrequins. Suppl. III. 701.a. 

LAMBRIS. {Archit. ) Quand on attache les lambris contre 
les poutres & les folives , il faut laiíTerdu vuide pour que l'air 
y paffe , & empéche que du bois appliqué contre d'autre 
• bois , ne s'échaufFe. Introduílion dans Rome de l'ufage de 
dorer les lambris. Lambris d'appui; lambris de revétement, de 
demi-revétement; lambris feint; lambris de marbre. Etymo
logie du mot lambris, IX. 226. b. 

Lambris. Du lambriflage en menuiferie & des difféfentes 
fortes de lambris. X . 348. b. 349. a. Vol . VIL des planches , 
Menuiferie en bátimens, pl. 3 • — Lambris de ferrurerie. XVI I . 
827. b. IX. Vol. des planch. Sermrier, pl. 39. - - Lambris de 
marqueterie , vol. IV. des planch. Ébenifle, pl. 7. 

L A M B R U N . {Marie) Anecdotefurcettefemmehéroi'que. 
X V . 714.a, 6, 

L A M E S inférieures du ne^, {Anatom.} ou cornetsinférieurs 
du nez. Ces lames font un-é portion de Fos ethmoide : elles fe 
foudent avec Tos du palais , & enfuite avec Tos maxillaire , 
mais cetteuhion ne doitpas les faire regarder comme faifant 
partie de l'un ou de l'autre de ces os. Moyen d'avoir un os 
ethmoide, auquel les cornets inférieurs reftent attachés. Com-
menton peut s'affurer de la continuité des lames fpongieufes 
inférieures avec Tos ethmoide. IX. 227.0. 

LAME d'eau, ( Hydrauí.) IX. 227. a. 
LAME. {Marine') Lame qui vient de l'avant, de l'arriere, 

du large , qui prend par le travers. Lanle courte, lamelongue. 
IX . 227. ¿. FOJCÍ VAGUE. 

LAME a deux tranchans, ( Ardoif.') IX. 227. b. 
LAME, {Bouton.)lX. 227. ¿. 
LAMES , {Soieries) partie du battant. Defcription de cette 

partie du métier á fabriquer des étoffes. IX. 227. b. 
LAME a canon , ( Fujil de muninon ) maniere de la travail-

ler. Ses dimenfions. Suppl. III. j o i . a. 
LAME. {Fourbif. ) En quoi confifte la bonne qualité d'une 

lame d'épée. D'oii viennent les plus éftimées. IX. 227. b. 
• Lames d'épée. D'oü les fourbilTeurs les tirent. Quelles font 
les plus eñimées : comment elles fe vendent. VIL 223. a. De 
l'origine du nom A'olinde donné á une forte de lame. V . 468. a. 
Moulin deftiné á faire les lames d'épée. 816. a. Lame d'épée de 
Vienne. X V I I . 264. b. Des différentes lames d'épée. 787. a , 
¿.788.(2. Duchoix d'une bonne lame. Vol . V I . des planches, 
Efcrime , pag. 1. a , b. Repréfentations de différentes fortes 
de lames , vol. I V . des planch. FourbiíTeur , pl. 5 & 6. 

Lames defleurets. VI . 865. a. 
LAME de couteau, ( Coutel.) partie appellée le talón. X V . 

869. *. — f^yq COUTEAlíy 
LAMES , contre-lames, terme de manufañure. IX. 227. ¿, 
LAME , (Horlog.) lames d'un reffort. IX. 227. b. 
LAME , (Lapid.) IX. 228. a. 
LAMES , (Monnoie) IX. 228. a. 

• LAMES , ( Ruban. ) petites barres de bois que les marches 
font baiiTer par le moyen de leurs lacs. Defcription & ufage. 
I X . 228. a. 

LAME percée , {Ruban.') defcription. IX. 228.0. 
LAME , ( TapiJJler ) partie du métier de baífe-lillier. IX. 

228. íZ. 
LAME , ( Tireur d'or ) IX. 228. a. 
LAME , ( Tijferand ) partie du métier. Defcription & ufage. 

IX. 228.a. • ^ 
LAMES , {Jeu de iritfrac ) IX. 228. b. 
L A M E C H . Obfervations fur le meurtre dont i l s'accufe 

dans l'écriture. VIII. 2^0. b. XII. 937. a , h. Sur fa bigamie. 
X I L 936- i . 937. ¿.938.^. Peine qu'elle lui attire. X . 106. b. 

L A M E N T A T I O N funtbrt. ( L i a . ) La coutume de ces la-

mentatiotis dans les pompes fúnebres , pratíquée chez les 
Egyptiens, les AiTyriens , les Phéniciens & Ies Grecs. Ori 
gine de l'élégie. Ulage de la ilute pour donner le fignal, & 
régler le ton de ces laraentations. Effets de cette mufique licy-
ftale.IX. 228.*. 

LAMENTATIONS , ( TJiéolog.) deux ouvrages de Jérémie 
fous ce titre , dont l'un efl perdu. Vers acroñiches & abécé-
daires des quatre premiers chapitres des lamentations. I X . 
2.28. b. Noms que les Hébreux & les Grecs donnent á ce 
livre. Stylede Jérémie. Occafions dans ¡efquelles les Hébreux 
aVoient accoutumé de faire des cantiques lúgubres. lis avoient 
des recueils de ces lamentations. Paffage qui fait conjeílurer 
qu'ils avoient des pleureufes á gage. Ibid. 229. a. 

L A M E N T I N , ou poiJfon-hceuf.Xll. SS9. a ,b . 
L A M I , {Bernard ) prétre de l'Oratoire. IX. 882. a. 
LAMÍ , ( Dom Francois ) de la congrégation de S. Maur; 

Suppl. III. 9^9, a. 
L A M I A , ( Géogr.) vüle de TheíTalie. Journée qui l'a rendue 

mémorable. Guerre lamiaque. IX. 229. a. 
LAMIA. (AíyíAo/.)Hiftoire de cette divinité. X V I . 685. b; 

Voyei AUXESIE. 
LAMIES-, ( Mythol. Littérat.) fpeílres de la fable. Etym. 

du mot. IX. 229. a. Réflexions fur la mauvaife coutume des 
nourrices d'appaifer leurs enfans en leur infpirant la frayeur. 
Vers dans lefquels Lucilius fe moque des hommes faits qui 
croient a ces étres imaginaires. Vers de la Fontaine fur I© 
méme fujet. Ibid. b. 

LAMIES, dents de , {Minéralog. ) dents de poiffons , pétri-
fiées dans le fein de la terre. Leurs variétés & leurs formes. 
Lieux oü Ton en rencontre. Leur longueur. IX. 229. ¿. 

LAME"?AGE du fer, V I L 166. a , ¿. du plomb. IX. 230.a; 
b. XII. 783. a. Vo l . VIII. des planch. pl. 12 fur ce fujet. 

LAMINOIR , a la monnoie. Defcription du laminoir du 
dégroffi, du laminoir fimple & du laminoir d'aprés le dégroffi. 
IX. 229. b. 

Laminoir. Moulin des laminoirs a la monnoie , vol. VIH. ' 
des planches, Monnoyage, pl. 7 Sí 8. Laminoirs ,p l . 9. Partie 
de cet ¡nflrument nommée le dégrojjl. Suppl. II. 689. b. Dé-; 
groffir la lame au laminoir. IV. 768. a. Fabrication des mon-
noies au laminoir & au balancier. X . 663. ¿. 

LAMINOIR , ( Plomb.) machine qui fert a laminer le plomb. 
Explication de ce qui concerne la fonderie particuliere a 1 
l'attelier du laminoir. Defcription du fourneau : maniere de 
couler la table de plomb. Defcription du laminoir. IX. 230.a. 
Comment le mouvement lui efl communiqué : ufage du la
minoir. Ibid. b. En quoi confifie l'opération du laminoir./¿/¿. 
231. b. Nombre d'hommes & de chevaux néceffaires á la ma
chine. Produit du travail de dix heures. Ibid. 23 2. a. 

Laminoir de plomberie : fa defcription. Vol . VIII des plan
ches , Laminage du plomb , planch. 1. — 3.7.— 12. 

Laminoir du batteur d'or. II. 156. a , ¿. & vol. II. des plancha 
Batteur d'or. 

L A M M A S - D A Y , féte que les Anglois célébroient le pre
mier d'aoüt. I. 521.a. 

L A M O N E , {le) riviere d'Italie: effet d'un travailinconíi-; 
déré fur cette riviere. V I . 872. a. 

L A M O R I E R , phyfiólogifte. Suppl. IV. 3 58. ¿. 
L A M O T T H E , eaux de, {Médec.) eaux chaudes mine

rales du Dauphiné. Vertus qu'on leur attribue. Nous n'en 
avons point encoré de bonne analyfe. Leur fource n'efl point 
puré , & le chemin qui y conduit efl trés-iacommode. IX , 
23 2. a. 

L A M P A D A I R E , {Hifi. eccl. gre¡q. ) officierde l'églife de 
Conftantinople: fes fonflions. IX. 232.a. Origine de l'ufage 
de porter des bougeoirs aux évéques quand ils oíficient. Lam-
padaires du palais de l'empereur. Ibid. b. 

L A M P A D E D R O M I E , {Hijl. anc.) courfe de jeunesgens 
qui fe faifoit dans Athenes. Fétes dans lefquelles elle fe pra-
tiquoit. Comment fe faifoit cette courfe. IX. 232.a. 

L A M P A D O M A N C I E , ( A n divinal. ) étymologie du 
mot, Vers de Properce fur cette divination. Pratique fu-
perflitieufe á laquelle la lampadomaijcie a donné lieu. IX, 

2 3 L A M P A D O P H O R E , {Hift.anc.) XIII. 143.a. 
L A M P A D O P H O R I E S , {Litt.) nom d'une féte des Grecs, 

Raifon de cette féte. IX. 232. B. La courfe desflambeauxcélé-
brée trois fois l'année dans Athenes : comment on la célé-
broit. Pourquoi le jour de la féte de Cérés fe nommoit le 
jour des ilambeaux. Tous les initiés aux myñeres de la déeffe 
célébroient ce jour des flambeaux. Ibid. 233. a. Voye^ FEU 
DE JOIE. 

L A M P A S , ( Maréch.) enflure au palais du cheval: pour
quoi on la nomme lampas. Caufe de ce mal. IX. 233.a. 11 faut 
qu'un cheval l'ait tót ou tard. Ibid. b. 

LAMPAS, {Manuf.en/o/e) IX. 233.3. 
L A M P E , ( ¿i«er.) Les lampes fervoient chez lesanciens 

a trois principaux ufages , cutre l'ufage domeflique: elles 
fervoient , 10. aux actes de religión. Différentes manieres 
dont on les fit: conunent on les difpofa. aV Elles fervoient 

aux 



L A 
anx iours de rqouliTances, de noces & de feíllns. 30. L'ufagé 
¿ e s lampes s'imrodiúfit pour les fépulcres. Lampe qupn 
metroit dans le tombeau d'une veñale qu'on enterro;! Vive. 
Lampes de veiiles chez les Grecs & chez les Romains í ce 
que dit Piutarque fur l'ufage de cés lampes de veiües. i A . 

Lampes trouvées á Herculanum. VIII. i ^ . b. Cellequi füt 
trouvée a Lyon ert I ̂ 05. IX. 293. a. Divination par la lumiere 
d'une lampe. IX. 234. ¿. Fetes des lampes./¿¡V. 

Lampe perpétudk oú. inextinguible. Opinión erronnee des 
modernes fur les lampes féfmlcrales. Exemple qü'ils ont cité 
pour appuyer cene erreur. Ouvrages fur les lampes fépul-
crales des anciens. Impoflibilité de faire des lampes perpé-
tuelles. Obfervations fur les lampes confacrées dans quelques 
temples qu'on prétendoit brüler des anhées entieres faíis con-
fumer de l'huile. IX. 234. a. 

Lampe qu'on ne nourriffoitqu'aucommencement de chaqué 
année , quoiqu'elie bmlát nuit & jour. X I V . 818. a. 

Lampes fépulcrales. IX. 234. a. Sentiment de Liceti fur cés 
lampes. XIIÍ.792. a. 

LAMPE d'habilacle, ( Marine ) IX. 234. a. 
LAMPE a feuder , ( A n mechan. ) II faut que l'liuile que 

Témailleur y bríilc, foit excellente. IX. 23 4. a. 
Lampe d'émailleur. V . 544. a. Fourneaux de lampe. VII . 

t ¡ j1 .a ,b . Lampe de nuit faite avec un marrón. X . 145.¿ . 
LAMPETIENS, ( Théolog.) hérétiques du feizieme fiecle. 

I Doñrine anti - monaftique, de Lampetius leur chef. IX. 
234-

L A M P R J E ou Lampria, {Géogr. anc.) Deux municipes 
de ce nom dans l'Attique: comment M . Spon les diñinguew 

I Tombeau de Cranaus dans l'un de ees mimicipes. Ammo-
kiius , fucceífeur d'Ariftarque dans i'école d'Ale.xandrie , 
naquit dans un de cesmunicipes. Traites qu'ii a compofés. IX. 
234. b. 

LAMPRESSES , {teme de Peche ) ; filets qui fervent a la 
peche des lamproies dans la Loire. IX. 234. b. En quel tems 
elle fe fait. Autres poiífons pour lefquels les pécheurs de la 
Scine emploient les tramaux á lamprelfes. Lampreífes des pé
cheurs de quelques cotes de la Bretagne. Ibid. 23 a. 

LAMPROIE , ( Ichthyolog. ) Defcription de ce poiffon. 
J X . 235. a. 

Lamproie. Efpece de lamproie , appellée neunauge par les 
Allemands.XI. 117. a.Lamproierepréfentéevol. Vl.des^anch. 
Regne animal, pí. «¡j. Peche des lamproies aux naífesTlir les 
duits. V . i6<;. a,b. 

L A M P R O P H O R E , ( Hijl.eccl.) nom qu'on donnoit aux 
néophytes pendant les fept jours qui fuivoient leur baptéme. 
Origine de ce nom. Pourquoi les Grecs le donnoient au jour 
dePáques. IX. 23^.^. 

LAMPSANE , {Botan. ) Carafteres de ce genre de plante. 
IX. 235. a. Defcription de la feule efpece que Tourneforta 
connue : lieux oü elle croít. Sel qu'elle contient. Propriété & 
aifage de cette plante. Ibid. b. 

L A M P S A Q U E , ( Géogr. anc. & mod. ) ville ancienne de 
l'Afie mineure. Diverfes obfervations fur Lampfaque. Com
ment Anaximene fauva cette ville de la fureur d'Álexandre. 
Ses vignobíes aíTignés par Artaxerxe a Thémiftocle. Priape 
adoré á Lampfaque: temple de Cybele dans cette ville. Villes 
•que le roi de Perfe donna á Thémiftocle pour fon entretien. 
I X . 23 .̂ b. Etat de Lampfaque moderne. Infcriptions que 
.Wheler y a vues. Ibid. 236. a. 

L A M P T E R I E S , ( Litt. ) féte qui fe faifoit á Palenes en 
l'honneur de Bacchus. Ufage des illuminations dans les fétes 
profanes & religieufes des les premiers tems du chriftiahifme. 
Conjedure fur l'brigine de l'illumination de la chandeleur. 
Les fétes du paganifme imitées , mais fanílifiées par les chré-
licns. IX. 236. a. 

Lampterces, voyc^ fur ees fétes. V I . 637. a. 
LAM?Y , traite des negres de. I. 59. a. 
L A M U R E , , {Francois) anatomifte , Suppl. I. 411. ¿. & 

phyfiologifte. Suppl.lY. 360. ¿.De fesexpériences. 105. ¿. 
LAMUS , aujourd'hui Formies. IX . 403. a. 
L A N C A S H I R E , ( Géogr. ) province d'Angleterre ; fes 

bornes & fon étendue. Qualités de cette province: fes rivieres; 
fes villes principales. Gens.de lettres que cette province a 
produits : Henri Brotherton ; IX. t ^ é . a. Fleetwood , évé-
que; Vitaker ( Guillaume); leurs ouvrages. Auteur qui a écrit 
l'hiftoire namrelle de cette province. Ibid. b. 

Lancasiúre. Mines d'alun du pays de Lancañre. I. 309. a , b. 
Mines de charbon. X V . 541. a. Chancelier du duché de Lan
cañre. III. 90, b. Cour palatinedu duché ou coraté de Lancañre. 
IV. 373. i . Sur les maifons d'Yorck & de Lancañre , voye^ 
Rosz blanche, ROSE rouge. X I V . 365. a. Origine des guerres 
entre ees deux maifons. Suppl.ll. 771. b. 

L A N C E , ( Art milit. ) Inventeurs des lances: origine du 
mot lance. Elle fut long-tems l'arme propre des chevaliers & 
des gendarmes. Bois dont 011 faifoit les lances. Celles des Fran
cois étoient fort longues , mais enfulte on les fit groñes & 
courtés. Occafions dans lefquelles les chevaliers rstaillo-ient 
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leurs lances. IX. 236. b. Paflage du préfident Fauchet fur les 
lances: ornement qu'on leur donnoit. D'ordinaire , dans les 
cotnbatSjles lances fe fracañbient &fautoient en éclats. Com-
bat de cheval á la janee & á l'épée : vers de Guillaume Guiart 
fur 

prochaine déroute. Abolitioh de l'ufage des 
lances dans le royaume de France & dans les armées de 
Hollande. Ibid. 237. a. Quelles en furent les raifons. Les Efpa-
gnols s'en fervirent encoré depuis , mais ils en avoient peu 
dans leurs troupes: ¿. 

Lance, voyer HASTE & PIQUE. Lances des anciens. I. 1 tC. 
a .XVU.yS^ .b . 

LANCE , ( Hifi. de la chevalerie ) L e combat de la lance a 
courfe á cheval paífoit pour la plus noble des joütes. I X . 237.^' 
La lance affranchiffoit l'épée , mais l'épée n'affranchifíbit pas 
la lance. Diverfes épithetes ajoutées au mot lance, dont on 
fe fervoit dans le récit des joutes. Expreílions fur l'ufage des 
lances , fréquentes dans les livres de chevalerie. Accident 
funeñe á Henri I I , qui fit cefler en France les exercices á la 
lance. Journée dans laquelle l'ufage de la lance á la guerre 
perdit toute fa gloire. Auteurs á confulter fur les défauts & les 
avantages de cette ntms.Ibid. 238: a. 

Lances, courfes de lances. II.192. ¿.Combats de laí ices^S.í . 
LANCE, {Iconolog.) dieu Quirinus adoré fous la forme 

d'une lance. Cuite reíidu á cette arme. IX. 238. ¿z. 
LANCE ou Pique, { Chir.) defcription & inventeur de cet 

inftniment deftiné a ouvrir la tete du fcetus mort & arréte 
au paffage. But de cette ópération. IX. 238. a. 

LANCE a feu, { Artific.) En quelles occafions on fe fert de 
ees feux de joie. IX. 23-8. a. Maniere de les compofer./tó/. b. 

LAíiCTí,{Chaufournier) inñrumens de ce nom.Suppl. III.70 i .a. 
LANCE, {Blafon) meuble d'armoiries. Suppl. III. 701. b. 
L A N C E L O T , {Jean Paul) jurifconfulte. XII. 392. a, 

Inftitutes de Lancelot. V I H . 801. a; 
Láncelot, chevalier errant. XI . 771. b. 
L A N C E R un vaijjeau a l'eau, (Marine ) defcription de ¡a 

maniere dont fe fait cette ópération. IX. 238. b. Les Por-
tugaís/'croient qu'il vaut mieux que le vaifleau entre dans 
l'eau par la pouppe que par la proue. Comment on lance 
les vaifleaux á l'eau dans la Nord-Hollande. Ibid. 239. a. 

LANCER lanavette ¡{Rubann. ) pourquoi lorfqu'un ouvrier 
commence un ouvrage ,ou lorfqu'il remonte fur fon métier, 
il faut toujours que fa navette commence á lever par fa 
main gauche. IX. 239. a. 

LANCER le cerf,{ ChaJJe) chiens qu'on découple pourlan-
cer le cerf. IX. 239. a, 

L A N C E T T E , {Chir.) defcription de cet inftrument. I X . 
239. a.. Quatre fortes de lancettes: leurs ufages. Ibid. b. 

Lancette, voyez FLAMME. VI , 839. ¿. — 842. a. Maniere 
d'aífiler une lancette. I. 1̂ 9. b. 

LANCETTE , (Graveur en bois ) outil du graveur en bois; 
Defcription & ufage. IX. 239. b. 

L A N C I N A N T E , douleur. V . 85. a. 
L A N C I S Y , (/ . Marie) anatomifte. SuppL I. 403. b. 8c 

phyfiologifte. Suppl. IV. 354. ¿. 
L A N C O N , péche du. X I V . 901. b. 
L A N C R E T , {Nicolás) peintre. V . 322. b. 
L A N ^ Ü , {Hijl. mod.) {eñe de la religión chinoife. Son 

auteur. Fable racontée fur fa naiffance. Doílrine de fes feíla-
teurs. Voyei L A N T H U . 

L A N D &. Landt, (Géogr.) obfervations fur ce mot des 
langues du nord,& fur fon ufage en géographie; IX. 240. a. 

L A N D A U , {Géogr.) vWXe de la baffe Alface.TX. 240. a. 
Différentes puiífances qui l'ont poffédée. Auteurs á conful
ter fur cette ville. Autres villes de ce nom. Ibid. b. 

Landau, fyftéme de la fortification de cette place, vol. I.1 
des planches, art militaire. 

L A N D E , ( M de la) fes ouvrages aftronomiques. SuppL 
I. 664. b. 66^. a. Ses tables. IV . 880. a. 891. b. 892. a, ¿. 
893. a. 897. a , b. 898. a. 902. a. 904. b. 906. b. 915. ¿.918.1 
¿. 919. ÍZ,¿. 922. b. 923. a. 

L A N D E C K , ( Géogr. ) ville du comté de Glatz. Ses eaux 
thermales. Son commerce. Sa religión. Son diftriíh Suppl. III. 
701. b. 

L A N D E R N E A U , ( Géogr.) obfervations fur cette ville de 
la bañe Bretagne. 5K/)/I/. III. 701. b. 

L A N D G R A V E ,{HiJl. mod.) compofition de ce mot. Juges 
auxquels on donnoit autrefois ce nom. En quoi ils difFéroient 
des marggraves. Peu-á-peu les poíTeífeurs de ees titres fe ren-
dirent fouverains des pays dont ils n'étoient que les juges. 
Prlnces quiportent aujourd'hui le titre de landgraves. Coimes 
d'AUemagne qui portent le méme titre. IX. 240. b. — Voye^ 
Suppl. I. 310. a. 

L A N D I , ( Hifl. mod.) foire de S. Denis en France. Obfer
vations fur cette foire. Salaire que íes écoliers payoient 3 
leurs maitres vers le tems du landi. IX. 241. a. 

Landi, flato d i , { Géogr.) IX. 241. a. 
L A N D I N O S , ( Hijl. mod.) nom fous lequel les Efpagnols 
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défignent les Indiens du Pérou qui ont été élevés dans les 
villas & dans les bourgs: obfervations fur leur elprit & leurs 
moeurs, Préjugé Se difpoüticn qu'ils ont hérités de leurs aneé-
tres. Rigueur que les cures du Pérou exercent fur eux. Trait 
qui marque rindifférence avec laquelle ils recoivem les chá-
timens. IX, 241. a. 

L A N D S A S S E , {Hifi, mod.)qud eíl celui qu'on appelle 
ainfi en Allemagne. Pays d'Allemagne oü tous les fujets íbnt 
landfaffes. Pays appellés tenitoria non claufa. Autres pays 
appellés tenitoria clauja, oü i i fe trouve des- vaffaux qui ne 
font poim landfaffes. Un priuce ou tout autre vaffal immé-
diat de l'emplre peut étre landfaffe d'un autre. IX. 241. b. 

L A N D S H U T , ( Géogr.) ville de la baffe Baviere. Autre 
ville de ce nom. Ziégler (Jacques) né dans Landshut en 
Baviere. Obfervations fur les ouviages de ce favaut. IX. 
341. b. 

L A N E R , ou garnir les draps, (Manuf.) defeription de 
cette opération du pareur ou laneurj qui le fait aprés que les 
draps ont été foulés. Suppl. III. 701. ¿. 

L A N F R A N C , (/^/7) peintre. V . 327. b. XII. 196. a. 
Í L A N G A G E , {Métaphyf.) ion origine. Comment le lan-
gage a pu fe former par des moyens naturels. La révélation 
nous apprend que Dieu lui-méme enfeigna le langage aux 
hommes. Mais i l n'eft pas douteux que rhomme ne l'ait enfuite 
étendu, enrichi, perfe&ionné. IX- 2 4 2 - L e langage imparfait 
dans les premiers ñecles dut étre accompagné de beaucoup de 
geftes, d'iraages & d'aftions.Ceflce qui arriva finguliérement 
parmi les orientaux. Exemples que l'écriture fainte fournit 
de cette forte de converfation. Comment les bégaiemens des 
premiers ages d'une langue deviennent infenfiblement inin-
teüigibles. Jargon barbare des premiers Romains. Abus du 
langage. Langage mufical, poétique, oratoire: langage imi-
tatif. Ibid. i . Origine du langage figuré des Orientaux, & du 
fublime des grands écrivains de l'antiquité. Langage frold & 
dur des peuples du Nord. Caraílere de la langue fran^oife 
tiré de la nature du climat qu'habite la nation. Le langage 
de chaqué province fe reffent de l'influence du climat & 
des mosurs. Caraílere de celui des provinces méridionales 
de France. Variétés que Ies mcfiurs introduifent dans le lan
gage. Ces variétés obiervées dans un méme íiecle , fe trou -
vent auííi dans la comparaifon des divers tems : exemple tiré 
des Romains. Ibid. 243. a. Art avec lequel Virgile fut expri-
mer en vers nobles les moindres travaux de la campagae. 
Confidérations qui montrent qu'il n'y aura jamáis de langage 
univerfel. Utilité de la connoiffance des langúes. Ibid. b. 

Langage, différence entre langue & langage. IX. 249. b. 
Origine du langage. II. 645. a. Importance de fen invention. 
Suppl.ll. 918. k Le langage a fuivi les mémes révolutions 
que 1 ecriture. V . 360. a. Deux fortes delangages dans rhom
me; celui du cesur & celui de l'efprit. X . 753. a¡ Une des 
regles du langage eft de táeher de plaire á ceux a qui Ton 
parle. II. 1̂0. a. Différens tons du langage. Suppl. I. 383. a. 
Pautes dans le langage. VIH. 631. i . Politeffe de langage. I. 
844. a. D u langage figuré. VI . 765. a. h. D u langage noble. 
Voye^ NOBLESSE^ Du langnge interjeflif. VIII. 827. a , h. 
Soins que le gouvernement devroit donner á la perfeéHon du 
langage. Suppl. I. (fgo. b. 591. a. 

Langage des bétes, réflexions fur ce fujet. I. 352. b. VIII. 
798. a. Charlatans Arabes qui fe vantoient d'entendre celui 
des oifeaux. Suppl. I. 502. a. 

L A N G E , {Jean^h diñributicn des coquilles. IV. 191. b. 
L A N G E , ( / 0 / ^ ) différentes éditions du polyanthsea, fon 

ouvrage. IX. 115. b. 
LANGEJ ( Rodolphe ) homme de lettres en Allemagne. XVÍI. 

745-
L A N G E , (Francois') avocat. X I V . 246. b. 
Lange d'enfant. Suppl. III. 757. a. 
L A N G E N D O R F , {Géogr.) vlllage d'Allemagne dans la 

Thuringe , prlncipauté de Weiffenfels. Etabliffemens remar-
quables dans ce lieu. Suppl. III. 702. a. 

L A N G E N S A L T Z A en Thuringe: efpece de tourbe & 
autres foffiles qu'on y trouve. X V I . 469. a , b. 

L A N G E T S , ou Langeai, ou Langey , [Géogr.') ville déla 
baffe Touraine. Diverfes obfervations fur cé lieu. Suppl. III. 
702. a. 

. L A N G L O I S , ( Frangoife) de Motteville. Suppl. III. 964. b. 
L A N G O N , ( Géogr.) ville de Gafcogne dans le Bazadols. 

Trait de valeur de la part d'un habitant de Langon , lorfque 
cette ville fut affiigée en 1587. Suppl. 702. b. 

L A N G O N E , (Afora.) monnoie du treizieme ñecle , qui 
fe battoit á Langres de la part de l'évéque. Rois de France 
qui lui en donnerent la permiiTion. Eeus de Dijonnommés 
Etiennes. JX. 244. a. 

L A N G O U S T E , (Ichthyolog.) animal qui a beaucoup de 
rapport á récreviffe. Sa defeription. IX. 244. a. 

L A N G R E S , ( Géogr.) ancienne ville de France, en Cham
pagne. Son état fous Juies Céfar j fous Auguñe jufqu'á Dio-
clétien. Hiftoire des révolutions de Langres. IX. 244. a. Puif-
íance qu acquirent les cvéques de Langres. Depuis Philippe -

le-Bel ils ont toujours été ducs & pairs de France. Etenduc 
du diocefe. Antiquiti:s trouvées dans la ville de Langres. 
Précautions qu'ont prifes les magifteats pour conferv'er á leur 
ville ees précieux monumens. Ibid. b. Obfervations fur les 
auteurs qui en ont raffembié ou expliqué quelques-uns. Diver
fes inftruílions qu'on tire des inferiptions trouvées dans cette 
ville. Pofition de Langres. Auteurs á confulter pour connoitre 
les aventures fmgulieres & attcndriffantes de Julius Sabinus 
& de fa femme Epponina nés á Langres. Hilloire de Jean 
Barbier d'Aucourt, homme de lettres né á Langres dans le 
fieclepaffé./¿i¿. 245. a. Obfervations fur fes ouvrages. Ibid. b. 

LANGRES , ( Géogr.) médailles trouvées dans ce lieu. Hom
mes illuñres dont Langres eñ la patrie. Anne-Benigne Sanrey. 
Jean Gravot. Fierre F loriot. Denis Diderot. L'abbé Mangin. 
Obfervations particulieres fur Edmond Richer, fyndic de Sor
bonne , né á Chaoure, diocefe de Langres. Commerce de 
cette ville. Suppl. III. 702. b. On remarque qu'elle eít fituée 
dans l'endroi't de la France le plus elevé. Oblervation fur la 
cathédrale. M M . de l'Oratoi re n'ont plus le iéminaire depuis 
Tan 1737. Aéle de générofité de M . de la Luzerne, évéque 
de Langres. Ibid. b. 

Langres, efpece de cape queportoient les anciens habitans 
de cette ville. II. 76. a. Monument coníacré á Mercure, 
trouvé en 1642 á Langres. X . 377. b. Anclen archidiaconé 
dans fon églife. Suppl. I. 818. a. 

LANGRÍSH, ( Browne ) anatomifte. Suppl. I. 409. a. & 
phyfiologiñe. Suppl. IV. 358. b. 

L A N G S V E R T , ( IVenccflas Nepomucene ) phyfioioglfle. 
SuppL IV. 363. ¿. 

L A N G U E , {Anatom.) on la divife en bafe , en pointe, 
en faces fupérieure & iriférieure, & en portions latéraies. 
Parties auxquelles elle eft attachée. Maramelons dont elle 
eft parfemée. Mcmbranesqui affermiffent ces mainmelons. IX. 
245. b. Trou decouvert par Morgngni, appdlé le trou aveugle. 
Conduits falivaires. Cauíes de la foupleiie & de la mobilité 
de la langue. Muleles qui fe rapportent á cet organe. Mécha-
nifme par lequel les mouvemens de la langue s'exécutent. Ibid. 
246. a. Efters des dift'érentes fibres du m úfele lingual pour 
rexécution de ces mouvemens. Comment on découvre la 
diverfité & la direílion de ces fibres. Glandes dont la langue 
eft parfemée. Ses vaiffeaux fanguins. Nerfs qu'elle regoit. D i 
verfes utilités de la langue. Ibid. b. Obfervations de deux 
fujet* fans langue qui exécutoient diverfes fonclions quifem-
blent dépendre principalement de la langue. Exemples fingu-
liers d'enfans nés avec deux langues. Dxvers anatomilles qui 
fe font particiilicrenient appliqués á la connoiffance de cet 
organe. Ibid. 247. á. Obfervation genérale fur la langue de 
quelques animaux feroces , fur celle d'une efpece de baleiue, 
celle du renard marin, & celle du caméléon. Ibid. b. 

L A N G U E , ( fhyfiol.) ufage que les reptiles font de leur lan
gue. Trompe des infedtes, analogue á la langue. De la langue 
des oifeaux & des quadrupedes. Defeription de cel'.e de rhom
me. Suppl. III. 703. a. Ses roufcles. Ibid. b. Ses fibres. Ses glan
des. Ses vaiffeaux. Ibid. 704. ^. Ses nerfs. Queleft celui d'en-
tr'eux qui eft rinñrument du goüt. Ibid. b. " 

Langue , defeription de cet organe. VIII. 268. b. Deferip
tion de la langue eoníldérée cemme le principal organe du 
goüt. V i l . 758.4. Suppl. III. 146. b. Ses rnammelons. X . <¡.b. 
Sa tunique papillaire. XI . 872. b. Follieules qu'on volt fur 
cet organe. Suppl. III. 81. ¿. Filet de la langue. V I . 794. b. 
Voyei FREIN. Veines & artere ranulaires fous la langue. 
XIII. 791. a, ¿. Glandes & artere fublinguales. X V . 570. b. 
Vaiffeaux abforbans dont la langue eft remplie. XIII. 884. a. 
Parties appartenantes á la langue. voye^ LINGUAL . Mufcles 
de la langue nomníés ceratogloffes. II. 833. b. Autres muf
cles fyndefmo-pharyngiens. X V . 750. a. Os hyoide qui eft 
comme la bafe & le fouíien de la langue. VIII. 397. b. Com
ment la langue contribue á la formation de la voix. X V I I . 
431. a. Mechanifme par lequel fe fait le mouvement de la 
langue hors de la bouche. Suppl. III. 981. a. 

L A N G U E , ( Sémeiotique) examen qu'un médecin doit faire 
de la langue des malades. 

I. De l'examen. de la couleur. IX. 247. b. IO. Croute qui fe 
forme fur fa furface. Langue chargée. Conféquences qu'on en 
doit tirer. Obfervations"íiir les purgatifs ordonnés en pareil 
cas. Prognoñics tirés par Hippocrate de la couleur de la lan
gue , blanche &. épaiffe. 20. De la langue couverte d'une 
croute jaunátre & bilieufe. 30. Dé la langue noire & feche. 
4O. De la páleur & lividité de la langue. Ibid. 248. a. De fa 
trop grande rougeur. 

II. De l'examen du' mouvement de la langue vicié dans les 
mal'adies. Convulftons, tremblemens , paralyfies, féchereffe , 
difficultés des mouvemens de la langue. Langue ramollie. Ibid. 
b. Langue froide au toucher. Divers prognoftics formés par 
Hippoerate ou par d'autres grands médacins fur ces différens 
états. Ibid. 249. a. 

L A N G U E , (CAimrg-.) desplates tranfverfales de la langue: 
des moyens d'en faire la réunion. IX. 1(55. b. X I V . 236. b. 
Tumeur fous la langue appellée grenouillette. V I L 944. a,b. 



LA 
Liftrument deíliné a racler la langue, pmif enlever une 
pituite Hmcnneuíb q«¡ exude de fes glandes-Xll i^oi . Deíauts 
de la langae qui empéchentun enfant d'allaiter. ¿'«^¿1. 294. 

LANGUE, ( Gramm.) critique de la définition du mot langue 
donnóe par du Tremblay. IX. 249. a. Définition donnée par 
Paiiteur. Différens dialedes d'une langue nationale chez des 
peuples égaux & indápendans les uns des autres. Si la nation 
eíl une par rapport au gouvernement. Une peut y avoir dans 
fa maniere de parler qu'un ufage legitime. Diflerence entre 
langue & idiome, & entre langue & langage. Ibid. b. Trois 
articles principaux auxquels peut fe réduire la théorie des 
langues. Ouvrages á confulter fur ce qui concerne les langues 
en general. 

Arúcle I. Origine de la. langue pñmiúve. Auteurs qui ont 
penfé que les hommes nés muets, épars dans les foréts, ne 
parvinrent que par degrés á articuler leurs fons, & á fe les 
communiquer comme fignes de leurs idees. JbiarijO. a. Ré-
flexions fur cene hypothefe. C'efl s'expofer á contredire le 
témóignage le plus authentiuue rendu ala vérité par l'anteur 
meme de toute vérité, que d'imaginer des hypothefes con-
traires á quelquss faits connus par la révélation, pour parve-
nir a rendre raifon des faits namrels. Quel parti a tiré M . J. J . 
Roiifíeau de la fuppontion de riionnne né fauvage , pour ex-
pliquer le fait de l'origine des langueá1. II y a trouvé les diffi-
cultés le:>plus grandes, & il eíl contraint á la fin de les avouer 
infolubigs. Paiiage tiré de cet auteur. Jbid. i . M . Roufleau 
ayant vu d'une maniere démonflrative que íes langues ne 
peuvenc teñir á l'hypothefe de i homme né fauvage, ni s'étre 
établies par des moyens purem ent humains; que ne concluoit-il 
la nieme chofe déla fodété, que n'abandonnoit-il entiére-
ment fon hypothefe? Ibid. a<[2. a. Impoffibllité de fuppofer 
rextílence des langues avant celle des íbciétés , ScTexiflence 
des fociétés avant celle des langues. D'oii il fuit que fi Ton 
s'obñine a vouloir ctablir la premíete langue 8c la premiere 
fociété par des voies humaines, i l faut admettre í'éternité 
du monde, & renoncer par conféquent aune premiere fociété, 
&. á une premiere langue proprement dites ; fentiment abfur-
de, puifqu'il implique contradiílion. Si les hommes commen-
cent par exiíler fms parler , jamáis ils ne parleront. L'organe 
de la parole demeure oifif Se inutile , s'il n'eft mis en jeu par 
les impreffions de l'ouie. Exemples de quelques enfans qui 
élevés par une chev: e n'imiterent que le cri de cet animal. 
FnuíTe conféquence qu'en tira un roi d'Egypte. Confidéra-
tions qui prouvent qu'il n'y a point de langue natureüe. Ibid. b. 
Pourquoi le langage des animaux efl invariable, au lien que 
celui des homnies eft fujet á tant de changemens, & a été 
fi pródigieujTeinent diverüfié. Notre langage intejjeftif efl; inal-
térable comme celui des animaux, parce que les fons que la 
nature nous diíte dans les grands mouvemens de l'ame, font 
ks mémes pour tomes les langues. Dieu feul a pu infpirer 
aux premiers hommes l'envie fíe l'art d'imaginer les mots & 
Ies tours néceilaires au?í befoins de la fociété naiíTante. Ce 
fentiment confirmé parl'écriture fainte:Eccléfialliq. XVI I . 5. 
Jbid. 253. a.ik. Genef. II. 19. 20. 

Anide II. Mukiplkation miraculmfe des langues. Paffage 
tiré du Spccíacle de la nature , tome F U I , pan. I , page 96 
&• fuivantes, dans lequel M . Pinche prouve la vérité du té
móignage de Moi'fe fur cette multiplication'miraculeufe. Ibid. 
b. & fuiv. O11 ne fauroit déterrainer en qnoi confifterent les 
changemens introduits á Babel dans le langage primitif, & 
de queHe maniere ils y furent opérés. L'auteur montre que 
la confuílon du langage primitif fut ílibite , & que ce feroit 
une vcf itable illufion , que de vouloir expliquer par des caufes 
naturelles, & qui n'aurolent agi qu'infeofiblement & a la 
iongue, un événement qui ne peut étre que miraculeux. 
Ibid. 255. a. Senriment de du Tremblai fur la maniere dont 
fe fit la révolution étonnante qui fit abandonner l'entre-
prife de Babel. Ibid. b. Obfervations de l'auteur fur cette . 
hypothefe. Raifons qui doivent nous engager á nous en teñir 
aurecit de Moífe furia miütiplicadon des langues. II y a 
lien de préfumer que Dieu opéra fubitement dans la langue 
primitive des changemens analogues á ceux que les caufes 
naturelles y auroient amenes par la fuite. Ibid. 256. a. Ré-
ponfe á cette ofajeftion : fi la confuíion des langues jette 
k divifion entre les hommes, n'efl-el'ie pas contraire it la 
premiere intention du créateur & au bonheur de rhuraanité. 
Ibid. b. 

Anide IÍI. Analyfe & comparaifoii des langues. Toutes íes 
ames humaines, fi Ton en croit l'école cartéfienne , font ab-
folument de méme nature : les différences qu'on y apper-
coit tiennent a des caufes extérieures. II en efl á-peu-présde 
méme des corps humains. Ibid. b. Ainfi l'auteur diltingue 
dans les langues, l'efprit & le corps , les pénfées & les fons 
articules de la voix , pour y déméler ce qu'elles ont néceffai-
rement de cornmun , & ce qu'elles ont de propre fous cha-
cun de ees deux points de vue, & fe mettre en état d'éta-
blir des principes raifolnables fur la génération des langues , 
fur le ir raélange, leur affinits & leur mérite/refpeñif. 
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§. I. Toutes les langues, quelque di verfifiées qu'elles foient 3 

doivent admettre dans les mots la méme claílification. Ces 
mots doivent exprimer les étres dont les idées peuvent étre 
les objets de nos penfées, 011 les relations générales de ces 
étres entr'eux. Les mots du premier genre íont dédinables; 
ceux du fecond font indéclinables. Les mots dédinables ont 
une fignification définie ou indéfinie : les indeclinables fe di-
vifent en trois efpeces, les prépofitions, les adverbes & les 
conjgndions. Ibid. 257. a. Entre les idees partidles d'une 
méme penfee, i l y a une fucceffion fondée fur leurs rela
tions réfultantes du rapport qu'elles ont toutes á cette pen-
fée. L'auteur donne á cette fucceíTion le nom d'ordre analy-
tique. Il n'y a que l'analyfe de la penfée qui puifíe ene l'ob-
jet naturel & immédiat de l'image fenfible que la parole doit 
produire dans toutes les langues ; &. il n'y a que l'ordre ana-
lytique qui pulífe régler l'ordre & la proportion de cette 
image fucceífive & fugitive. L'ordre analytique eft le lien 
univerfel de la comniunicabilité de toutes les langues & du 
commerce des penfées qui eíl lame de la fociété. Ibid. b. 
C'eíl done le terme ou il faut réduire toutes les phrafes 
d'une langue étrangere dans l'intelligence de laquelle on veut 
faire des progrés. 11 y a donp dans toutes les langues la fuc-
ceflion anslytique des idées partielles& les mémes efpe
ces de mots. i " . Des différences entre les langues par rap
port á roidre analytique. Deux moyens par lefquels l'ordre 
analytique peut étre rendu fenfible dans rénonciation vocale 
de la peníee : fource de la divifion des langues en deux 
efpeces, les langues analogues & les langues tranfpofitives. 
Ibid. 258. a. Les noms , les pronoms & les adjeétifs décli; 
nables dans les langues tranfpofitives, ne fe déclinenc point 
dans les langues analogues. Obfervation fur le caraftere 
tranfpofitif de la langue allemande. Diíliaílion des langues 
tranfpofitives en libres & en uniformes. Examen de cette 
queítion ; la premiere laogue que les hommes ont paríée étoit-
elle tranípofitive ou analogue ? Ibid. h. La langue liébrai'que, 
la plus ancienne de toutes celles que nous connoilfons , eíl 
aílreinte á une marche analogue. Les langues modernes qui 
ont adopté la conflruílion analytique, tiennent á la langue 
primitive de bien plus prés que n'y tenoient le grec & le 
latin. Origine du franfois : cette langue, l'efpaguol & l'an-
glois, liés par le celtique avec l'hébreu. Origine de la lan
gue italienne. Comment cette langue analogue a pu fe for-
mer du latin qui eíl une langue tranfpofitive. Ibid. 259. a. 
Suppofé la conílruíti'on analogue ufitée dans la langue pri
mitive , i l n'eíl plus poffible d'expliquer l'origine des lan
gues tranfpofitives fans remonter jufqu'á la divifion mira-
culeufe arrivée á Babel. 20. Des différences dans les niotSj 
fecond caraítere diílinílif du génie des langues. Certaines 
idées ne font exprimées par aucun terme dans une langue, 
quoiqu'elles aient dans une autre des fignes propres & tréí-
énergiques. Une autre différence vient de la tournure pro
pre de l'efprit national de chaqué langue , qui fait envifa-
ger diverfement les mémes idées. Ibid.b. Deux fortes d'idées 
conftitutives dans la íignification des mots, l'idéc fpécifique 
& l'idée individuelle. Dans chaqué idée individuelle , i l 
faut diílinguer l'idée principale & l'idée acceffoire. Or dans 
une langue, l'idée principale peut conflituer feule l'idée 
individuelle , 8c recevoir dans une aune quelque idée ac
ceffoire ; ou bien, s'allier d'une part avec une idée accef
foire , & de l'autre avec une autre toute différente. Cette 
feconde différence des langues eíl un des grands obílacles que 
l'on rencoiitre dans la traduélion , & dans l'ouvrage d'un dic-
tionnaire. 

§. II. On trouve dans l'ufage que les langues font de la 
voix, des precédés communs á tous lesidiomes, & d'autres 
qui achevent de caraílérifer le génie propre de chacun d'eux. 
i0. Un premier ordre de mots qui fe trouven; á-peu-prés les 
mémes dans toifres les langues, ce font les interjeílions. 
On peut aux interjeílions joindre dans le méme rang , les 
accens. Ils font l'ame des mots ; ils en marquent l'efprit; 
ils font lefondement de toute déclamation órale; ils naiffent 
de la fenfibilité de l'organifation. Pourquoi la langue italienne 
eíl plus accentuée que la notre. U11 íécond ordre de mots , 
011 toutes Íes langues ont encoré une analogie commune , 
ce font les mots enfantins. Ibid. b. Obfervations fur les mots 
abba , papa, mama , ammon, &c. Pourquoi dans aucune des 
langues 011 les mots papa & mama font en ufage , i l n'eíl ar-
rivé que papa fignifie mere, & mama pere. Ibid. 261. a. II 
eíl naturel de penfer que les diverfes parties de l'organe de 
la parole ne concourront á la nomination des objets exté-
rieurs que dans l'ordre de leur mobilité. Quel feroit le genre 
de travail par lequel on parviendroit á donner le diébon-
naire des mots les plus néceffaires á la langue -primitive 
& les plus univerfels aujourd'hui. Un troifieme ordre de 
mots qui ont dans toutes les langues les mémes racines , 
ce font ceux que nous devonsá l'onomatopée. Enfin i l y a dans 
la plupart des langues une certaine quantité de mots entés 
fur les mémes racines , & deílinés á la méme íignification 
ou á des fignifications analogues, quoique ces racines n'aiem 
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aucun fondfittient, du moins apparent, dans la nature. Com-
ment s'eft faite cette tranfmiffion. Ibid. b. 2°. Des caufes 
qulónt introduit dans les langues des differences matérielles. 
Le climat, l'air, les lieux, les eaux, le genre de vie pro-
duifent des varietés eortfidérables dans la fine ñruílure de 
i'organifation.L'uíage des articulations rudés défigne un peu-
ple íauvage. Les articulations liquides font une marque de 
nobíefle & de délicateíTe. Application de ees principes aux 
langues chinoife , italienne, latine, grecque, fran(joife , al-
iemahde , angloife , efpagnole. Ibid. 262. a. Jugement de 
Charles-Quint íur quelques-unesdeces langues./¿iá ¿. 

§. III. Io. De la génération fucceíBve des langues. De 
ce qu'on appelle ordinairement langue mere. Quels font les 
titres qu'on a coutume d'alléguer de la filiation des langues. 
Corament le P. Bouhours carañérife les langues efpagnole, 
italienne & franjoife qu'il regarde comme dérivées du latín. 
Obfervations de l'abbé Girard fur cette prétendue dériva-
tion-de ees trois langues. Ibid. i . Carafteres auxquels on peut 
teeoñnoitre l'origine Se la párente des langues. Impoffibilité 

' de déterminer les langues qui doivent étre qualifiées de lan-
Jues-meres. L'analogie des mots ne peut étre une preuve 
luffifante de la filiation des langues. Quel eft le vrai moyen 
d'établir cette filiation. Ibid. 263. a. Comment peut fe faire 
la génération des langues & ce qu'on entend jJar une lan-

fue nouvelle. De deux langues engendrées i'une de l'autre, 
ancienne & la moderne font égaleraent analogues óu éga-

lement tranfpofitives. Ibid. b. DiíFérences qu'elles peuvent 
avoir : caufes de ees difFérences. 2°. Examen de la queftion 
•du mérite refpeílif des langues & du degré de préférence 
qu'elles peuvent prétendre les unes fur les autres. Ibid. 264. 
a. Si Fon ne porte fes vues que fur la firiiple énonciation 
•de la peníee , on comprendra aifément qu'il n'y a point de 
langue qui n'ait toute la perfeftion poífible & néceffaire a 
la natioTi qui la parle. Si Ton veut envifager tout le partí 
quel'art peut tirer de la differente conñítution des langues, 
pour flatter l'oreílle , & toucher le cceur , aufli - bien que 
pour éclairer l'efprít, i l faut les confidérer dans les procé-
dés de leur conftruílion analogue ou tranfpofitive. Juge
ment quel'auteur de lalettre fur les fourds & muets porte fur la 
langue fran§oife , & fur les langues grecque, latine, italienne , 
angloife. Ibid.. b. Les langues analogues font plus propres á 
l'expofition nette & précife de la vérité: & les langues tranf
pofitives trouvent dans leur génie plus de reffources pour 
toutes les pañíes de l'art oratoire. Dive/s caraíleres que la 
langue fran§oife a prís avec fuccés. Sí Ton envífage les lan
gues comme des inflrumens dont la connoiffance peut con-
duire á d'autres lumieres; elles ont aufli chacune leur mé
rite. Ibid. 26«;. a. Utilitédela langue hébraique & des au-
rres orientales langues : celle de la langue grecque : celle 
de la langue latine : celle des langues allemande, angloife, 
italienne & fran^oife. Ibid.b. 

Langue. IO. De l'origine des langues. I. x. Difc. prélirn. 
Le concours d'-un grand nombre de circonftances les a for-
mées. L 295. a. Kéflexions fur la maniere dont les lan
gues ont pris naiflance. IV, 80. b. Obfervation qui femble 
prouver que toutes les langues defeendent d'une langue 
primitive. VIJ. 173. a. De la premiere langue des hommes 
& des caufes qui Font altérée. X . 762. b. Néceffité d'admet-
treque Dieu donnatout-a-lafoísánospremíers parens la fa
culté de parler, & une langue toute faite. X I . 199. a.Imper-
feflion des premieres langues. II. 645. a. 

•3?. De la-mulúplication des langues. Divifion des langues 
felón rhifloire fainte : fuites de cette divifion. III. 396. b. 
Caufes de la díverfité des langues. II. 4. b. Circonftances 
qui occafionnerent les différemes langues. 645. b. Une des 
•caufes de leur díverfité, c'eft la difpofition de certains peu-
ples á mettre en aftion certains organes dónt d'autres ne 
font point ufage. IV . 54. a. IX. 405. b. ^.utre caufe de 
cette díverfité, les dífférens afpeñs fous lefquels les hom
mes ont été déterminés a envifager les chofes. XI . 48'5. b. 
Troífieme caufe alléguée, l'influence des mreurs & du génie 
despeuplesfur le langage. VIII. 500. a. 

30. Analyfe & comparaifon des. langues. Les langues ne font 
prefque toutes qu'tin recuéil d'images que Thabitude a mifes 
au rang des. dénominations primitives, & que l'on emploie 
fans s'en appercevoir. Suppl. III. 563. b. Les articulations 
font la partíe effentielle des langues. X I . 669. h. Divifion 
des langues en deux efpeces , appellées analogues & tranf-
pojitiyes. VIII. 853. b. X V I . 561. a. Des inveríions dans les 
langues , Voye^ ce mot. Langues quí admettent des cas dans 
les noms; langues dont les noms lont índéclinables. II.735. 
a b. IV. 695. </, ¿. Avantage des langues qui ont des ani
eles fur celies qui n'en ont point. I. 738. a, b. Caraílcre 
d'une langue ahondante en monofyllabes. X . 669. a. Dans 
toutes les langues, i l faut diñinguer ce que la nature enfei-
gne, d'avec ce qui eft l'ouvrage des hommes. VIII. 854. 
a. II y a des principes fondamentaux communs a toutes les 
langues. VII. 841. b. Gependant on ne peut ríen conclure 
par analogíe d'une langue á UBC autre. IV. 641. b. En cha-
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que langue partlculiere, les différemes vues de l'efprit fcnt 
défignées de la maniere qu'il plait á l'ufage de chaqué lan
gue de les défigner. Ibid. a. Combien les hommes de génie 
ont perfeíHonné les langues. V . 638. c. D u caraélere de 
douceur dans une langue. Suppl. III. 305. a. 309. a. Une 
langue doit avoir de quoi marquer le carañere de chaqué 
idée. 305. a. Les langues modernes peu müficales. Suppl. IV. 
158. b. 160. b. De leur précifion. «[26. b. De leur profo-
die. «,41. ¿z. Des moyens de fixer une langue & de la tranf-
mettre á la poñérité dans fa perfeíiion. V . 637. ¿.— 640̂  
a. Moyen que l'auteur d'un diílíonnaire de languedoit em-
ployer pour empécher qu'elle ne fe dénature. IV. 961. a. 
Une langue a dans elle-méme un príncipe de variatíon. V I . 
98. a. Des caufes de l'altération du langage. IV. 862. a. V I . 
104, ¿. 1 o 5. ¿. Caufes des variations des langues vivantes. Suppl, 
I. 429. b. Díverfes caufes des difféfenees qui fe trouvent 
entre deux langues , ou dans une méme langue exami-
née en difierens tems & en dífférens lieux. VII . 842. b, 
Lefort des langues a été toujours te l , á-peu-prés,, que celui 
des nations qui les ont parlées, VIII. 83. ¿. Sources inépui-
fables de changemens dans les langues. X V I I . 519. b. Des 
fa^ons de parler adaptées au génie propre d'une langue. VIII . 
497. b. Rapport entre l'ímpreífion & le génie d'une langue. 
II. 658. a. Caufes des irrégularités qu'on y remarque. III. 
881. a. VIIL 908. a , b. Caufes de la richefle & de la pau« 
vreté des langues. Suppl. I. 67. a. Suppl. III. 309. a. Des 
langues pauvres : elles font vives, touchantes , & fouvent' 
plus fublimes qu'une langue riche. VIII. 88. b. Tout ce qui 
a formé l'éloquence n'eft du qu'a la pauvreté des langues 
primitives. 89. a. L'allégorie née de Fihdigence des langues. 
Suppl.l. 298. b. De l'ufage par rapport aux langues. X V I I . 
516. a , b. — 519. b. Ríen'de plus aifé que de fe méprendre 
fur le véritable ufage. VIL 843. a. Pourquoi l'ori ne recon-
noit dans les langues que les décifions de l'ufage. X I . 668. 
b. Des langues vivantes : de leuraccent. I. 63. a. Suppl. L 
106. b. Les langues díffcrent les unes des autres par le plus 
ou moins d'accent. Suppl. I. 108. b. Plufieurs de nos lang-ues 
contiennent beaucoup de mots phéniciens. VIII. 87, b. C e 
feroit un ouvrage auffi curieux qu'utile que les étymologies 
des langues vivantes tirées de la bible. 88. a. II eft plus dif-
ficile d'écrire & de bien parler fa propre langue , qu'une 
langue morte. III. 636. b. Les langue grecque & latine ont 
une énergie , qu'il eft diíRcile d'imiter dans nos langues v i 
vantes. VIII. 777. b. Affoibliífement que fouffre la penfée 
ou le fentiment exprimé dans une langue étrangere. Suppl, 
I. 384. ¿. 

40. Quelques obfervations genérales fur les langues. Les lan
gues ont plus d'expreflions pour les défauts&les douleurs 
que pour les perfeélions & les plaifirs. IX. 176. a. A mefure 
qu'une langue fe polit, les divers ftyles s'affoíbliffent & 
leur cercle fe rétrecit. Suppl. I. 383. b. Méthode á l'aíde de 
laquelle chacun pourroit fe faire entendre , fans favoir d'au-
tre langue que la fienne. X V . 817. b. Combien la langue 
nous donne de préjugés. IL 121. b. La langue d'un peuple 
indique fon degré de connoiffances. V . 637. c. D u fervíce 
que la connoiffance des langues a rendu á la phílofophie. V i . 
108. a. 

5°. De l'étendue des langues, foit mortes, foit vivantes. X . ' 
446. ¿. — 458. a. De la maniere d'en étudier les mots. XIII, 
747. a , b. Comment il faut éfudier fa langue. Suppl. I V . 
y54. a , b. La corabinaifon du fens métaphorique des mots 
avec leur fens propre, peut aidsr l'efpxit & la mémoirc dans 
l'étiide des langues. IV. 960. a. Maniere dont nous avons 
appris la nótre. Ibid. Quel eft le meilleur moyen d'apprep-
dre une langue. 966. a. Utilité des recherches étymologi-
ques pour lá connoiffance des langues. IV. 107. b. Pour faire 
desprogrés dans une languei l faut donner une attentiotz 
finguliere a la formation des mots. V I L 174. * Des diftion-
naires de langues. IV. 958. ¿ .— 966. ¿ .De la prononcia-
tion des langues. XIII. 457. a , b. Quel acesnt i l faut imi-
ter pour bien parler une langue vivante. I. 63. a. II eft 
impoffible de faire connoitre á quelqu'un par écrit la pro-
nonciation exafte d'une langue étrangere. IX . 406. a. Dif-
férence entre la prononciation & l'orthographe d'une langue. 
X I . 94. a. Sur la maniere d'étudier ou d'enfeigner les langues ,; 
wyq; GRAMMAIRE. 

Langue facrét. Tous les fages de rantiquité fe font ferví 
danslenrs anuales d'une langue particuliere & facrée. VIII. %6.a. 

LANGUE angloife. ( Gramm. ) Cette langue comparée á k 
fran^oife. Divers caraíleres de cette langue. Tems auquel 
on commen^a en Angleterre á fe fervir de la langue angloife 
dans les cours de judicature & dans les aftes publics. IX. 266. 
a. Voyei ANGLOIS. 

LANGUEfrangoife, ( Gramm.) Principale caufe qui a eontrí-
bué á répandre cette langue dans toute l'Europe. Qualités qui 
la diftinguent; l'ordre , la jufteffe , la modeñie , &c. Cepen-
dant la modeftie d'une langue tient plus aux moeurs de ceux 
quí la parlent, qu'a la nature de la langue méme. A l'égard de 
la ciarte, la langue fran^oife mérite de grandes louanges; mais 

9, 
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a n^ílpas toujours néceíTaire de porter qette clarts au dernier 
degré de la certitude , & il paroit que c'eñ notre lot. IX. aóó. 
á. Le génietimide de notre langueofe rarement entreprendre 
de ríen taire contre les regles , pouratteindre á desbeautésoü 
il arrivcroit, s'il étoit moins fcrupuleux. Elle ne peut admettre 
les inverfions, & cependant lés phrafes fran^oifes auroient 
encoré plus befoin de l'inverfion pour devenir harmonieufes, 
que les phrafes latines n'en avoient befoin. Elle ne peut éviter 
louvent une collifion défagréable de fons entre les voyelles, 
qu'en facrifiantTénergie du fens á l'harmonie. Les Grecs abon-
dent en terminaifons & en inflexigns, le fran^ois fe borne a 
tout abréger par fes arricies & fes verbes auxiliaires. Notre 
langue eft peu propre au llylelapidaire. Ihid. b. Elle n'a point 
en partage l'harmonie imitative. Elle manque de mots compo-
fés, & par conféquent de Ténergie qu'ils procurent. Elle a peu 
de diminutifs. Enfin ilyauntrés-grand nombre dechofes e í fen-
tielles , qu'elle n'ofe exprimer par une fauíTe délicateffe. Des 
richeíTes que la langue frangoiíe a acquifes fous le regué de 
Louis XIV. Elles font femblables á celles que recut la langue 
latine fous le fiecle d'Augufle. Les lumieres queles fiecles ont 
amenées, fe font toujours répandues furia langue des beaux 
génies. Ces deux derniers fiecles ont produit dans notre langue 
tantd'ouvragesadmirables, qu'elle efldevenue la langue des 
natlons & des cours de l'Europe. Ibid. 267. a. Richeffe que le 
Fran^ois tireroit des arts , s'ils étoient plus familiers. Défauts 
de cette langue. Si en lui confervant fon génie , on renrichif-
foit de la vérité de l'imitation, cemoyen la rendroit du moins 
propre áfairenaitre lesémotions dont nous fommes fufcepti-
bles. Ouvrages fur la iaqgue fran^oife. Ibid. L Voye^ FRAN-
?OIS. 

LANGUE des Cantables. .( Hift. des langues) Langue des ha-
bitans de la partie feptentrionale de l'Efpagne , avant que ce 
pays eut été foumis aWx Romains. IX. 267. ¿. II n'eft pas vrai-
femblable que cette langue ait été celle de íoute l'Efpagne. 
Provinces oh elle fubfille encoré. Elle n'a point de rapport avec 
aucune autre langue connue. La plupart de fes noms finiffent 
en a au fmgulier & en ac au pluriel. Commencement de la priere 
dominicale dans cette langue. Ibid. 268. a. 

Langue nouvellc. Projet de former une langue iiniverfelle 
attribué a M . Léibnitz. Impoffibilité de faire -reuffir cette en-
treprife. Confeils du P. Lami fur la manieo; de-compofer cette 
langue. Explication d'un fyíléme qu'a trouvé l'auteur, au 
moyen duquel on peut former un langage laconique & lim
pie , qui peut étre varié a l'infini & avec lequel on eft bientot 
en état de parler & d'écrire, de maniere a n'étre entendu que 
par ceux qui en auront la c ié . IX..268. a. Plan de la conjugai-
íbn. Ibid. b. Modele de conjugaifon abrégée du verbe auxi-
liaire correfpondant au verbe étre , d'im verbe adif, d'un 
Verbe paflif, & d'un verbe réciproque. Ibid. 269. a , b. Plan & 
modele de déclinaifon. Ibid.zjo. b. Pronoms. Noms de nom
bre. Ibid. í j i . a. 

Langue nouvelle, [projet ¡Tune) Suppl. III. 309. b. 
LANGUE de cerf, ( Botan.) carafteres de ce genre de plan

tes. Defcription de l'efpece la plus commune. IX. 271. a. 
Capfules élaftiques ou les femences font contenues. Éxpé-
rience de Ray qui montre la maniere dont ces femences s'é-
lancent de ces capfules. Lieux oü croit cette plante. Ibid. b. 
Voye^ SCOLOPENDRE. 

Langue de cerf, ( Mae. médic. ) odeur & goüt de cette 
plante. Analyfe. Vertus qu'on lui attribue. Maladies aux-
quelleselle convient. Maniere d'enfaire ufage. IX. 271. ¿. 

LANGUE de chien, ( Botan. ) caraíleres de ce genre de 
plante. Son nom botanique e&cynoglo ffe. IX. 271. b. Defcrip
tion de la principale efpece de cette plante. Son odeur. Proprié-
tésde la racine. Ibid. 272. a. 

LAíiGVEdeferpent, ( Botan.) caraSere de ce genre de plante. 
IX. 272. a. 

LAXGVE de ferpent, (Mat. médic.) compofitions dans lef-
quelles fa feuille eft employée. IX. 272. a. 

LAXGXJES de ferpens, (Hijl . nat.) dents de poiffons pétri-
fiées.IX. 272. a. Foyq GLOSSOPETRES. 

LANGUES de l'iris , ( Jardín. ) voye^ IRIS. 
LANGUE , dans l'ordre de Malte, ( Hift. mod.) nom gene

ral qu'on donne aux huit divifions des difFérentes nations qui 
compofent l'ordre des chevaliers de Malte. Noms de ces na
tions felón le rang qu'on leur donne.IX. 272. ¿i. 

LANGUES, ( Ordre de Malte ) IX. 951. í . Palais du grand-
prieur de la langue de France. X V I . 87. b. 

LANGUE, (-Marine) IX. 272. a. 
LANGUE , ( Maréch.) partie de la bouche du cheval. Dé

fauts de cette partie. Explication de quelques termes de maré-
challerie relatifs á la langue. IX. 272. ¿. 

Langue de carpe, outil d'arquebufier. Sa defcription & fon 
ufage. IX. 272. b. 

Langue d'uáe balance. IX. 272. b. 
LANGUES {Géogr.) pays d'Italie. Sa divifion. IX . 

272. í. 
LANGUÉ. ( Blafon) DifFérentes acceptlons de ce mot, 

Suppl.l\l.jo^.a. 
Tome II, 
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L A N G U E D O C , ( G % r . ) province de Francé. Ses bor

nes Se fon étendue. Ses principale? rivieres. Auteurs qui en 
ont ¿crit l'hiftoire. Anciens peuples dü Languedoc. Con-
quetes de ce pays par les Romains, enfuitepar les Goths 
qui le nommerent Gothie ou SeptimaHie. IX. 272. b. Les 
Maures devenus pofleffeufs du Languedoc apresla mine des 
Wifigotlis. La Septimanie foumifé á la piüflance des róis de 
France , & ejifuite á celle de Tes dncs qui s'en rendirent 
maitres. Celllon de cette province á Louis VIII eu 1223. 
Quelles étoient les provinces comprifes fous le nom de 
Languedoc. Ancienne divifion de la France en langue (Toui 
Se enjang.te ¿'oc. Pourquoi le Languedoc étoit nommk Sep
timanie. En 1361, le Languedoc fut cxpreííemcnt réuni á la 
couronne. C'eílla province ou le clergé eñ lé plus nombreux 
& lo plus rlche. Sa fertilité. Singularités qui en rendent Thif-
toire naturelle intéreíTante. Conunerce ele cette province. Re
gles arbitraires établies íbus les noms de traite-firaine & de 
traite-domaniale, qu'il importeroit d'abolir./¿/V. 273. a. Autre 
vice intérieur; les biens de cette province oiit augmenté de 
vale ur , les impóts n'y ont pas augmenté dans !a méme pro-
portion, & cependant les ouvriers 8¿ laboureurs y font dans 
une pbfition moins heureufe que dans d'autres provinces. Rai-
fon d'un fait íl extraordinaire. Ibid. b. 

Languedoc. i" . Qualité du climat & produáiorls du pays. 
Provinces comprifes autrefois fous le nom de la Langue
doc. IV . 3^7. b. Mines d'argent de ce pays. t. 638. b. De 
la culture & du produit des terres de cette province. VII.N 
815. b. Vent qui amene le plus íbuvent la neige dans le 
bas Languedoc. X I . 87. /). ínáuence des neiges des mon-
tagnes d'Auvergne & de Dauphiné fur la nature des vents 

- de ce pays. 88. a. Vins de Languedoc. XVII . 2191. b. Ca
nal du Languedoc. Suppl. II. 172. b. —183. a. IX. 273. ¿. 
2o. Des habitans. Le haut Languedoc autrefois oceupé par 
les Tcñofages. X V I . 2. b. Anciens peuples du Languedoc. 
XVI I . 443. a , b. 446. b. Caraítere de la langue des Lan-
guedociens IX. 243. a. 30. Z)e lajurifprudence du Languedoc. 
Chambre de Languedoc. HL 53. b. Chanceliers de Lan
guedoc, 16.1. a , b. Chancelleric. 116. b. 122. a , b. \m-
pofition dans cette province , nommée l'équivalent. V . 89^. 
a , b. Etats de la Languedoc : états du Languedoc. V I . 29. 
b. Comparaifon de ce que !e roi tire de ce pays & de la 
Normandie. VIII. 809. b. Chambre ou requétes de la Lan
guedoc. XII. 27. b. Parlement de la Languedoc. 57. b. Par-
remam de Languedoc. 64. a , b, &c. 

L A N G U E D O C , canal de, (Hydraul. Archit.) hnfloire de 
cette enrreprife. Art avec lequel Riquet a conflruit ce 
canal. IX. 273. b. Dépenfes confacrées á cet ouvrage. 
Cbmment PJquet ruroit pu en étendre Futilité. Ibid, 
*74-. *• 

Languedoc, canal de. Suppl. II. 172. b. 183. a. 
LAÑGUEDOYL, ancienne divifion de la France en lan

gue d'oc & en langue d'oui. IX. 27f. a. Provinces qui étoient 
comprifes fous le nom de la Languedoyl. IV . 357. ¿. Etats 
de la Languedoyl. VI . 29. b. Parlement de laLanguedoyl. XII. 
57- b-

L A N G U E T , {Hubert) homme célebre á Witteau enBour-
gogne. XVII . 377. a. 

L A N G U E T T E , ternie d'imprimerie , de luthier, de ma-
^on , de menuifier , d'orfevre & de potier d'étain. IX. 274, a. 

LANGUETTE , filtration a ¡a , [ Chym. Pliarm. ) VI . 808. b. 
L A N G U E U R . , ( Morale) caufe de la langueur de l'ame , 

& de la langueur des états. IX. 274. b. 
LANGUEUR, ( Médec. ) elle eft univerfelle ou particuliere. 

Defcription de cet état. Maladies auxquejles-il femble appro-
prié. Langueur dans les opératlóns de l'efprit, caufée par 
celle du corps. Remedes les plus propres á cet état. IX. 274. b. 

L A N H A M , ou Lavenham , ( Géogr. ) ville d'Angleterre, 
dans la province de SufFolk. Diverí'es obfervations fur ce 
lieu. Suppl. III. 705. a. 

L A N I E R , {Ornithol.) oifeau de proie; fa defcription ^ 
lieux oü ¡1 niche ; fon ufage á la chafle. Auteurs á con-
fulter. IX. 274. b. 

Lanier , \ \ eft parlé de cet oifeau. XII. 553. b. 554. a. 
LANISTE , voyq; GLADIATEUR. VII. 691.5. a. 
L A N N O Y , ( Géogr. ) petite ville de France dans la Flan-

dre wallonne. Obfervations fur Rapheling , { Francois) né 
dans cette ville , & fur fes ouvrages. IX. 275. a. 

L A N S Q U E N E T , jeu de hazard. Explication de la ma
niere dont il fe joue. IX. 275. a. Autre efpece de Lanfque-
net appellé la dupe. Ibid. 276. b, 

Lan/quenet, faire ou donner le partí dans ce jeu. XII. 
90. a , b. 

LANSQUENETS , {Art milit.) Corps d'infaaterie alleman-
de. Signification de ce mot. IX. 276. ¿. 

L A N T E R N E , ( Art méch.) Defcription. IX. 276. b.—Voyei 
FALOT. 

LANTERNE, {Hydraul.) IX. 276. b. 
LANTERNE magique, {Dioptriq.) Inventeur de cette ma

chine. Sa defcription. IX. 276. b. Voyei V . vol. des pianub. 
B b -
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Opdque, pl. 1. Ouvrages a confulter íiir la lanterne rtia-
gique. Principe fur lequel la théorie en eft fondée. Ibid. 177. a. 

LANTERNE éleñrique, {Phy/iq.) Suppl. II. 293. b. 
LANTERNE , ( Méch.) roue dans laquelle une autre roue 

cngrene. En quoi elle diíFere du pignon. IX, 277. a. 
LANTERNE , la (Art i l l . ) inflrument pour charger le ca

non. Sa defcription. IX. 277. d. 
LANTERNE de come, ( Hifi, des inventions.) L'auteur exa

mine fi ees lanternes étoient connues des anciens. Leur in-
vention attribuée á Alfred, roi d'Angleterre. A quelle occa-
fiori elles furent inventées. IX. 277. a. 

LANTERNE , ( Balancier.) IX. 277. a. 
LANTERNE, {Bouconn.) defcription & ufage. IX . 277. b. 
Lanterne, terme de gazier,de graveur, d'horloger , d'ef-

fayeur á la monnoie , & d'orfevre. IX . 277. b. 
LANTERNE de Tourdiflolr, {Ruban.) cage pour loger le 

moulin á ourdir. Defcription. IX. 177. b. 
LANTERNES , fétes des {Hift.de U Chine) ce que cette 

Féte a de merveilleux. Defcription des belles lanternes qu'on 
voit dans cette féte. Combien les feigneurs fe piquent de 
magnificence ce jour-lá. IX. 278. a. 

L A N T H U , (Hift. mod.) fede de la religión des Tunqui-
nois, voyei LANÍJU. Vénération des Tunquinois1 pour l'au
teur de cette fefte. Hopitaux qu'il fit établir. IX. 178. a. 

L A N U V I U M , ( Géogr. anc. ) aujourd'hui Civita indovina. 
Petite ville dltalie dans le Latiura. Temple de Junon Lanu-
vienne. Champ de divination nommé Solonius campas, qui 
fe trouvoit dans le territoire de cette ville. Cérémonie qui 
s'y pratiquoit. Repréfentation de cette cérémonie fur une 
pierre gravée qui fe trouve dans le cabinet du roi. Obfer-
vations fur Quirinus ( Publius Sulpicius,) & fur Marc-An-
tonin, nés a Lanuvium. IX. 278. b. 

Lanuvium, temple de Junon dans cette ville. IX. 61.a. 
L A O , 011 Laos, {Géogr.) royaume d'Afie au-déla du 

Gange. Difficultés d'y arriver de toute part. Ses bornes. Com-
merce de ce pays avec les Cambodins. ProduíHons qu'on 
en,tire. Pouvoir defpoticjué du roi de Lao. Ses rares appa-
ritioris en public. Vice-rois qui gouvernent en fon nom. Re
ligión des Langiens, leurs prétres. Comment font écrits 
leurs livres de cérémonies. Polygamie établie dans ce pays. 
Ufage pratiqué lorfqu'une femme eft nouvellement accou-
chée. Leurs fétes fúnebres. IX. 279. a. Figures des Langiens. 
Le roi fe diftingue par le vuide des trous de fes oreilles. 
Marque diñinftive des femmes qui ne font pas mariées. 
Comment les hommes fe font peindre les jambes. Ibid. b, 

Laos, prétres de ce royaume. X V . 860. a , b. 
L A O C O O N , ( Sculpt. Antiq. ) un des plus beaux mor-

ceaux de feulpture Grecque que nous poffédions. Sculpteurs 
qui l'ont travaillé. Oíi & dans quel tems cet ouvrage a 
été trouvé. Defcription de cet ouvrage. Cette ñame fupé-
rieure en beauté á la defcription de Laocoon donnée par 
Virgile. Jugement brillant qu'en porte un moderne con-
noiífeur en ees matieres. Caraíleres des chefs-d'ceuvre des 
Crees. IX. 274. b. Eloge que Pline fait de Laocoon. Copies 
qui en ont été faites, i " . Dans le livre des ancienne ftatues 
de la ville de Rome. 20. En bronze á Trianon. 30. Sur une 
gravure antique du cabinet du roi. 40. Sur un améthyñe par 
le célebre Sirlet. Ibid. 280. a. 

Laocoon , cette ftatue repréfentée. III. vol. des planch. 
Deffein. pl. 35. & 36. Elle a été réparée par Bandinelli. 
X I V . 829. ¿. 

L A O D I C E , {Hiftoire anc.) femme d'Antiochus. Suppl. I. 
880. b. 

LAODICÉE, ( Géogr. anc. ) fept villes de ce nom. IX. 
280. a. 

Laodicée fur le Lycus, ville d'Afie dans h Carie. IX. 280. a. 
Son premier nom. Pourquoi elle fut appellée Laodicée. II en 
eft parlé dans le nouveau teftament. De quelle maniere Cicé-
ron & Tacite en parlent. Médaille de l'empereur Commode 
oü Laodicée & fes rivieres font fpécifiées. Ruines de cette 
ville. Conciles qu'on y a tenus Ibid. b. 

Laodicée, prés du Liban. IX. 280. b. 
Laodicée fur la mer, ville de Syrie , fituée au bord de la 

mer. Son pon. Fertilité fon territoire. Médaille de cette 
Laodicée. Sa fituation. Comment Ammien Marcellin la dif
tingue. Villes qui faifoient l'ornement de la Syrie. D'oü elles 
avoient tiré leurs noms. IX. 280. b. 

Laodicée, furnommée la brúlée. Sa fituation. Origine de fon 
furnom. IX . 280. b. 

Laodicée, ville aux confins de la Perfe propre. IX. 280. b. 
Laodicée, ville de Méfopotamie. IX. 281. a. 
Laodicée, ville du Péloponnefe. IX. 281. ¿z. 

L A O - K I U N , ( Hifl. mod. & Philof. ) fefte Chinoife qui 
porte le nom de fon fondateur. Hiftoire merveilleufe de 
Lao-Kiun. Doílrine de ce philofophe. Obfervations fur fes 
ouvrages. Pourquoi fa feñe fut appellée la feíle des immor-
tels. La religión de Lao-Kiun adoptée par plidieurs empe-
reurs, dégénéra peú á peu en un cuite idolatre. Superfli-
tions des prétres. IX. 281. a. 

L A P 
Lae'klun, obfervations fur ce philofophe Chinois. X V . 94. ¿ 
L A O M E D O N , {Myth.)ñ\s d'Ilus & pere de Priam 

régna á Troie vingt-neuf ans. Explication de la fable de 
Laomedon. Suppl. III. 705. a. 

LAOMEDON, (MytA.) fes cheraux.Suppli 11:393. a , b. 
L A O N , ( Géogr. ) anden nom de cette ville de France. 

Obfervations hiftoriques fur cette ville. Abbaye de filies 
au bas de Laon, connue principalement par la Véronique 
ou fainte face de Jefus-Chrift. IX. 281. a. Anecdote furl'inf-
cription qui fe lit au bas de cette image. Charles I. duc de 
Lcrraine, n é á Laon en 953. Quelques traits hiftoriques fur 
ce prince. Ibid. 281. ¿. 

Laon , fon college. Suppl. IV, 366. a. 
LAON , ( Géogr.) fa cathédrale. Suppl. III. 705. «. Ses 

abbayes, fon bailliage , fa fociété d'agriculture. Manufañures 
de cette ville. Vin du pays. Autres produélions. Fofliles & 
minéraux. Ibid. b. 

Laon, fon college. Suppl. III. 666̂  a. 
LAONNOIS , ( Géogr.) petit pays de France. Ses bornes, 

fes principaux lieux. Arret du parlement de Paris de 1505, 
contre les habitans de Novion le Vineux dans le Laonnois. 
IX. 281. b. 

L A P A , ( Luth. ) trompette dont les Tartares fe fervent 
pour fonner la charge. Suppl. III. 705. b. 

LAPHISTIUS M O N S , {Géogr, anc.) montagne de Grece 
en Béotie. Diverfes obfervations fur cette montagne & fur 
les lieux facrés qui l'ont rendue célebre. IX. 282. a. 

L A P H R I E N N E , (Z i« . ) furnom que les habitans d'Aroé 
donnerent á Minerve. Soins qu'ils prirent en différens tems 
du cuite de cette déeffe. IX. 282. a. 

L A P I D A I R E , ( Art méch. ) ouvrier qui taille les pierres 
précieufes. Les Fran^ois , & en particulicr les lapidaires de 
Paris, ont porté l'art de tailler les diamans á fa plus haute 
perfeílion. Méthode de tailler & de polir le diamant, les 
rubis orientaux , les faphirs, les topafes, les émeraudes, les 
jacinthes, les améthyftes,les grenats, les agathes, la turqnoi-
fe , le lapis, le girafol & Tópale. D e la gravure fur les 
pierres précieufes & les cryftaux. IX. 282. a. Ancienneté 
de cet art. Quelles font les pierres fur lefquelles nousvoyons 
les figures les plus achevées. DifKculté de graver en creux. 
Renouvellement de cet art au commencement du quinzieme 
fiecle. Quels furent les premiers graveurs de ce tems. D é -
tails fur la maniere de travailler le diamant. Ibid. b. Les 
rubis , faphirs & topafes d'orient. Maniere de tailler & de 
polir les rubis baláis, efpinelles, émeraudes , jacinthes amé-
thyftes, grenats, agathes & autres pierres moins dures. Com
ment on polit la turquoife, le lapis, le girafol & Tópale. 
Maniere de former & de graver les vafes d'agathe, de cryf-
tal,de lapis, ou d'autres fortes de pierres dures. Ibid. 283. a. 
Comment on polit les pierres gravées. Ibid. b. 

Lapidaire, divers inftrumens de fon art. Cadran. II. 52^. 
b. Moulin. IX. 816. b. Machine pour faire des moulures fur 
des pierres dures. 819. ¿. Outil plat. IX. 719.«. Roues. X I V . 
391. a. Ciment pour attacher les pierres á un manche. IX , 
587. b. Ce qu'on entend par hacher la roue. VIII. 19. b.-— 
Voyes; D lAMANTAIRE ,PlERRE GRAVÉE , PlERRES PRECIEU-
SES , PIERRE , {Lapid. ) TAILLE ET TAILLER. 

Lapidaire, ftyle , voyez INSCRIPTION. La langue franfoife 
peu propre á ce ftyle. IX. 266. b, 

L A P I D A T I O N , ( Théolog.) crimes foumis á cette peine 
felón les rabbins. Defcription de ce fupplice & des forma-
lités qui le précédoient. Lapidation qui avoit lieu, lorfqu'em-
portés par leur zele, les Juifs accabloient de pierres un blaf-
phémateur, un adultere ou un idolatre. IX. 283. b. Voye^ 
JUGEMENT DU ZELE. Exemples. Ce qui fe pratiquoit á l'é-
gard du cadavre de celui qui avoit é t é lapidé. Ibid. 284. a~ 
Sur la lapidation , voye^ SUPPLICE. 

LAPIDIFICATION . différence entre la lapidification & 
la pétrification. IX. 284. a. 

L A P I N , { Zoolog.) defcription de cet animal. IX. 284. i . 
Lapin appellé riche. Lapin d'Angora. Hiftoire naturelle d a 
lapin. Qualité de fa chair. Les lapins font originaires des 
climats chauds. Comment ils ont é té répandus en Europe. 
lis aiment la chaleur, m é m e exceffive. Reflemblance da 
lapin au lievre. Ibid. b. Signe que les lapins donnent du 
preffentiment qu'ils ont des orages. Ennemis des lapins. Lorf-
qu'on détruit les animaux carnaffiers, i l feut détruire auffi 
les lapins. Ibid. 285. a. Quel en eft le moyen. Ibid. b. 

Lapin, jaloufie des vieux lapins fur les petits. III. 325. 
a. Maniere d'éleverces animaux dans un clapier. 504. tí. Dans 
les garennes. V I L ^13. b. Comment on les prend á la fu-
mée du foufre. 365. a. Maniere de fureter les lapins. 376. 
b. Moyen de jouir des lapins de garennes & d'en 6ter le 
fuperflu. 513. ¿. frc. Lapin des Indes occidentales appellé 
tapeti. X V . 89^. b. Lapin fauvage du Pérou. XVI I . 337. ¿, 

LAPIN , ( Diete & Mat. médic. ) Différence entre la chair 
du lapin fauvage & celle du lapin domeñique. Le bon lapin 
eft mis par les experts en bonne chere au rang du gibier le 
plus exquis. Rapports entre les propriétés de la chair du la-
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pin & celle du lievre; préférence donnee á celle du lapm. 
Ufages que les pharmacdlogiíies ont attnbues á differentes 
parnés ou á certaines preparations du lapin. IX. 285. b. 

LAPIN , Peaux d i , ( Pdkt. ) Ufages de ees peaux reve-
tues de leur poil. On les appeüe quelquefois , mais impro-
prement,/«/«-^w-Ufage du poil de lapin. Qiieis font les 
lapins dont le poil efl le plus eftimé. IX. 285. h. 

Lapin , ufage de fa peau dans Tart du chapelier. III. 
162. b. 

Lapin, {Litt.) figure fymbolique. X V . 733. ¿. 
LAPIS , (Li t t . ) voyei JÚPITER LAPIS. IX. 286. a. . 
Lapis , efpece de marbre. IX. 815. b, 
Lapis de Bourbaco, efpece de bézoar. X . 633. <J. 
LAPIS fabalis, ( Hifl. nat.) quelle étoit cette pierre. Oü 

elle fe trouvoit. Fierres de feves connues des modernes. 
Mine de feves ; voyq; Pois MARTIAUX . IX. 283. a. 

Lapis Judaicus. V L vol. des planch. Coquilies foffiles. 
pl. 4. 

LAPIS laiuli.{liijl.nat.) de quel metal font les points bril-
lans parfemés dans cette pierre. ,On a trouvé de l'or dans le 
lapis. D'oii lui vient facouleur bleue. Diftinftion entre le lapis 
oriental & l'occidental. Le lapis ne dpit point étre mis au rang 
des marbres : c'eft un jafpe qui prend un plus beau poli que 
celui de marbre. Maniere de lui enlever fa couleur. C'eft du 
du lapis que Ton tire le bleu d'outremer, Voye^ cet arricie. IX . 
286. a. Obfervations fur l'ufage médicinal du lapis. Nom que 
lui donnoient les anciens & celui que lui donnent les Ara-
bes. Maniere de contrefaire le lapis. Extrait des expériences 
de M . Marggraf fur le lapis, Conféquences qu'il en a tirées 
fur la nature de cette pierre. Ces expériences détruifent pref-
que tout ce qui avoit été dit jufqu'ici fur le lapis la^uli. 
Ibid. b. 

Lapis laiuli ou pierre d'azuf. XII. 579. b. Anclen nom 
de cette pierre & de fa couleur. IX. 329. b. Comment on 
s'aflure de fa qualité : maniere de la préparer pour en tirer 
le bleu d'outremer. II. 283. <z. 

LAPIS Uhetum , {Hifl, nat. ) IX. 287. b, 
LAPIS LUCIS on tuminis. ( Hifl. nat.) IX. 287. b, 
LAPITHES , les,( Géogr. ) talent particulier de ce peu-

pie; témoignage qu'en donne Virgile. La vanité des Lapi-
ithes avoit palTé en proverbe. IX. 387, b. — Foye^ Suppl, 
I. 391. b. 

LAPITHES, {Géogr. anc. ) peuple de Theffalie, auquel on 
attribue , de méme qu'aux Centaures , l'art de dompter les 
chevaux. Cet art eft beaucoup plus ancien dans l'Egypte 8c 
en Orient. Combat des Lapithes & des Centaures. Suppl. III. 
705. b. 

Lapithes , danfe des. IV. 626. b. 
LAPON1E , ( Géogr. ) divifion de ce pays. IX. 187. b. 

Premier auteur qui en a parlé. En quel tems la Laponie 
commjr.yi d'étre connue. Les anciens géographes avoient 
défigné Ies Lapons fous le nom de Cynocéphales , de Himan-
topodes, de Troglotites & de Pygmées. Differentes obfer
vations qui font conclure que ees peuples ne viennent 
point des Finlandois, des Norweeiens, des RulTes, des Sué-
dois, ou des lílandois. Ibid. 288. .;. 

LAPONIE , ( Géogr.) aurores borédes fréquentes en ce 
pays. Obfervations fur la nation Lapone. Auteurs qui en 
ont parlé. Suppl. III. 706. a. 

Laponie, aurores boréales qui paroiflent dans ce pays. I. 
888. b. Froid qu'éprouverent en 1737 les académiciens qui 
pafferent l'hiver en Laponie. VII. 317. ¿. 687. a. VIII. 508. b. 
Maladies de Laponie & leurs remedes. 510. b. Neiges de 
ces contrées. X I . 87. b. Montagnes glacées de Laponie. 
Suppl. III. 23 2. a. Defcription d'une montagne de la Lapo
nie Suédoife , nommée Niemi. XI . 139. h. Autre dite Pullin-
gi. XIII. <¡6j. a. Obfervations fur les Lapons. VIII. 344. 
b. Plante dont ils fe nourriflent. I. 459. b. Patins dont les La
pons fuédois fe fervent pour courir fur la neige; leur adreffe 
á ces courfes. XII. 172. b. utilités que les Lapons tirent des 
rennes. X I V . 109. b. Moeurs des Lapons Mofcovites. 442. 
a,b. Trois idoles desJapons nommées Baive, II. 23.¿.Seyta, 
X V . 139. ¿. & Stoor-junkare. 535. b. Obfervation fur les 
verbes de la langue lapone. 667. b. 

LAPS de tems", relie} de , ( Jurifp.) X I V . 67. a. 
L A P U R D U M , {Géogr. anc.) ville de la Gaule. U paroit que 

cette ville eft Bayonne. Origine de mot Lapurdum. Le can
tón oü eft Bayonne s'appelle encoré le pays de Labourd. Tan-
dis que certaines villes ont cédé leurs noms aux pays dont 
elles étoient capitales , d'autres capitales ont tiré leurs noms . 
des peuples du pays auquel elles appartenoient. Exemples. 
Auteurs á confulter fur Lapurdum. IX. 288. b. 

L A Q S , ( terme de Chir. ) Pourquoi l'on ne fert pas de laqs 
de laine. Réflexions contre l'ufage des laqs. IX. 288. b. Traité 
¿'Oribafe fur cette matiere. Regles générales & particulieres 
de l'application des laqs felón M . Petit. Ufage des laqs pen-
dant la cure. Leur ufage dans la frafture oblique de la cuiffe, 
& dans une fraíhire de la jambe qui eut lieu avec déperdi-
«on confidérable du tibia fracaffé. Ibid, 289. a. 

L A Q U A I S , foháioiis tfun laquais. IX. 289. a. Maúx qu'en-: 
traine la grande multiplication des kquais. Avantages qui r¿-
fulteróient d'im impót fur la livrée. Ibid,bi 

LÁQVAIS ¡, valct ,{Synon.) X I V . 817Í a; 
L A Q U E , ( Hifl. nat. Chyrn. ) gorame ou íéfinte rouge J 

dure , claire, tranfparente , fragüe , qui vient du Malabar ^ 
de Bengale & de Pegu. Son origine. D'oü lui vient fon nom. 
Infeíles qui la produifent. Quelles font les fourmis qui font 
la plus belle laque. Maniere de préparer la laque. Son ana-
lyfe chymique. IV. 289. b. Laque fine de Venife. Maniere 
de la préparer. On la fait á Paris aufli bien qu'á Venife. La-

2ue commurie, píate ou colombine. Comment elle fe fait. 
lelle de Venife eft la plus eftimée. Laque liquide. Subftances 

colorées appellées improprement du nom de laque. Gomme 
laqueufe. Ibid. 290. a. 

Laque. IX. 168. a, b. 169. ¿, b. Laque tres-fine dont on fait le 
carmin. 11.688. a , ¿. Efpece de vernisqui fert áimiter lalaque. 
Suppl. 1.849. b. Méthode pour teindre les écarlates de gomme-
laquo. X V I . 20. b. Teinture de gomme-laque en pharmaeic. 
33.4. FcJyt^LACQUE. 

L A R , ( Géogr.) ville de Perfe , capitale du. Lariflan , aü-
trefois rcfidence du roi , & aujourd'hui du khan ou gouver-
neur de la province : fituation de Lar ; ce qu'elle a de plus 
remarquable. Differences dans la maniere dont les géographes 
en écrivent le nom. IX, 290. b. 

L A R A C H E , {Géogr. anc.) ancieriné Se forte ville d'Afrique. 
Ses révolutions. Nom que les habitans lui donnent; IX. 
290. ¿4 , 

L A R A I R E , {Litt.) chapelle doriieftique deftinée cíiéz les 
Romains au cuite des dieux Lares. Quels étoient les dieux 
Lares de l'empereur Marc-Aurele. IX. 290. b. 

L A R A N D A , (Géogr.) ville d'Afie en Cappadoce. Sa 
fituation felón les anciens géographes. Larende moderne. IX. 
291..;. 

LARCHEVÉQUE de Parthenai, {Anne) femme célebre; 
Suppl. IV. 468. a, 

L A R C I N , ( Jurifpr.) Le larcin a quelque rapport avec ce 
que les Romains nommoient furtum nec mañifeflum ^ mais i l 
n'eft pas précifement la méme chofe. IX. 291. ¿. 

Larcin. Différence entre larcin & vol. X V I I . 439. b. Des 
peines dont il devoit étre puni. IX. 658. b. Premiere loi de 
rigueur publiée en Anglcterre contre ce crime. Suppl. IL 
769. a. Mauvaife loi en France fur le larcin. IX. 667. a. Efpece 
de larcin appellé péculat. XII. 232. a , b. Larcin des chófe» 
faintes. X I V . 485. <J.—Fbye^ V O L . 

L A R D , ( Diete & Mat. médic.) En qUoi le lard differe des 
autres graiffes dans l'ufage diététique. Quelles font les per-
fonnes auxquelles il convient, & celles qui doivent s'en abfte-
nir. Propriétés du lard fondu. IX. 291. ai 

Lard de baleine ; maniere de le fondre. Ií. 34. bi 
L A R D , pierre de, {JJifl. nat.) Defcription de cette piefréi 

Elle eft du nombre des pierre ollaires. IX; 291, a. Elle eft argil-» 
leufe. Différens noms que les naturaliftes lui ont donnés, Lieux 
oü elle fe trouve. IX. 291. b, 

L A R D E R , terme de cuifiné j de marine , de maféchalle-
rie , & de rubannerie, foierie, &c. IX. 291. é. 

L A R D O N , terme de cuifine , terme d'horlogerie. IX, 
291. b. 

LARDONS , ( Artific.) feípentaux un peu plus gros que Ies 
ferpentaux ordinaires. lis font faits d'une , de deux ou trois 
caries. IX. 291. b. Leur compofuion. Ibid. 292. ai 

LARDONS, {Serrur.) IX. 292. a. 
L A R E N T A L E S , ou Laurentales i { Litt.) féte d,es Romainsj 

Ses divers noms. Tems auquel on la célébr.oit. Origine de fon 
nom. IX. 292. a. 

L A R E S , ou Pénales, ( Myth, & Litt.) Coutume égyptienne 
qui donna lieu au Cuite des dieux Lares. Qui étoient ces dieux. 
Dieu Lare á qui Plaute fait faire le prologue d'une de fes come
dies. Comment s'étendit le nombre de ces dieux domeftiques. 
Leur cuite ordonné par une loi des douze tables. Les peuples j 
les villes , les provinces eurent aufli leurs dieux tutélaires. Evo-
catión que les Romains faifoient de ces dieux, avant que d'af-
fieger une ville. Differentes dénominations par lefquelles on 
diftinguoit les dieux Lares. Temple des Lares de Rome. Leur 
féte. IX. 292. b. Comment on repréfentoit les lares domef
tiques. Lieu oü on les plagoit. Cuite qu'on leur rendóit. Lampe 
confacrée a ce cuite, trouvée fous terre áLyon en 1505. Les 
enfans pendoient au cou des dieux Lares les bulles qu'ils 
avoient portées. Les bonnes gens leur attribuoient les biens 
& les maux qui arrivoient dans les familles. Mauvais traite-
ment que leur fit Caligula. Ufage des voyageurs par rapport 
a ces dieux. Vi£Hme qu'on leur íacrifioit. Augufte mis au rang 
des dieux Lares. Pourquoi on les appelloit praflites. Ibid. 293 a 
a. Le mot lar fignifie quelquefois une famille entiere, Auteurs 
á confultet. Ibid. b. 

Lares. Fétes en letíf horineur. III. 762. b. Diflinftión entra 
les Lares familierS & les Lémures. IX. 384. a. Rapport entre 
les Lares & les Penates. XII. 291. b. Lares des anciens Ger-
mains. I. 298. b. 
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L A R G E ^ ( Peint.) Ce qu'on enceud par púndre Urge. I X . 

Largt, terme de marine, de draperie, de maréchailerie & 
de yénerie. IX. 293. í 

LARGESSES, (Hifi . ) Elles s'introduifirent á Rome avec 
la corruption des moeurs. En quoi confiftoient ceües q-iie les 
afpirans aux charges faifoient au peuple, Exemple de Jules-
"Céfar-, quimomre á quelles forames exorbitantes eíles álloient 
quelquefois. Largeffes des empereurs. LargeíTes qu'exercerení 
les mis de France dans certains jours folemneís. Difcontinua-
tion de cetufage. IX. 293. k 

Largeffes, voyí^ PRÉSENS. Repas que Céíar donna aux Ro-
mains aprés fes triomphes. IX. 585. a. Diftributions de blé 
qu'on faifoit au peuple. 661. a. Largeffes au peuple dites miffdla. 
X. 577. b. Gelles qui íe pratiquoient quand l'empereur de 
•Conñantinople fortoit de i'églife. V . 779. ¿, 

L A R G E U R , ( Géom.) Les géometres appellent hauteur ce 
•que Ton nomme coinmunéénent largeur. IX. 294. a.. 

L A R G E U R , ( Ruhann.) Lorfque les íbies aprés étre paffées 
en liffes & en peigne , ibnt tomes prétes á étre travaillées. 
Détails fur «e fujet. IX. 294. a. 

L A R G I L L I E R E , {Nicolás de) peintre. V . 322. <z. 
L A R G U E , ( Marine ) vent largue. II eíl le plus favorable 

pour le fillage,. Largue,-haute nier. IX. 294. a, 
LARGUÉR, {Marine!) Divers ufages de ce mot. IX.'294. a. 
L A R 1 N , (Monn. étrang.) Rays dAíie oü cette monnoie 

xegne. Origine de fon nom. Sa figure. Titre de fon argent. 
Sa valeur. IX. 294. b. 

LARISSE , •( Géogr. anc*) Difféf entes villes de ce nom en 
Grece. Lariffe de Tlíeffalie. Divers hommes célebres qui ont 
illuñré cette Lariffe ; Philippe , pere d'Alexandre p^cipion , 
Pompee. Elle fut la patrie d'Achille. IX. 294. h. Etat préfent 
de cette ville , aujourd'hui Lar^e. Ihid. 295. a. 

LARISSE, (Geogr.) momagne de l'Arabiepétrée. IX. 295.«, 
LARISSE, ( Géogr.) riviere de la Turquie Européenne. 

I X . 29 a. 
LARÍSTAN , ( Ge'ogr.) contrée de Perfe. Ses révolutions. 

IX. 295. a. 
L A R I X , {Bot.) Tour bátie du bois de ce nom á laquelle 

Céfar fit mettre le feu , mais qu'il ne put réduirc en cendres. 
Incertitudes fur lanature de ce bois. On ne peut affurer que 
ce foit notrc mélefe. IX. 29 .̂ a. Foye^lNCOMBUSTiBLE, Bois. 

L A R M E , {Anat.) Caufe de la tranfparence & du poli 
de la cornee de l'ceil. IX. 295. a. Source des larmes. Com-
ment elles font répandues fur toute la furface antérieure de 
l'ceil. Point lacrymal. Sac & conduit lacrymaux. Paffage des 
larmes dans le nez. Comment les larmes parviennent du nez 
dans la bouche. Caufes de l'épanchcment extérieur des larmes 
d'admiration; exemples. Ibid. b. v 

LARME , ( Phyfiol. Médec.) Caufe phyfique des larmes. III. 
452. a. Flux de larmes habitud : fa caufe : fon traitement. V . 
810. a. Pourquoi Ton pleure á forcé de rire. X I V . 299. a. Caufes 
des larmes involontaires, de leur ácreté, de leur épaiffeur. 
X V I I . 570. a. Voye[ PLEURS & L A C H R Y M A L . 

LARME J (Blafon ) meuble d'armoire. Suppl. III. 706. a. 
Son ufage &. fa fignification. Ibid. b. 

LARME de vigne, ( Bot.) Ufages de cette ean qui coule 
de la vigne au printems. Suppl. III. 706. í . 

LARME de Job, {Bot.) Carafteres de ce genre de plante. 
IX . 295. b. Sa defcrlption. Lieux dont elle eft origihaire. Ufage 
qu'en tire le peuple d'ltalie 8c de Portugal en tems de difette. 
Les religieufes fe fervent de fa graine pour en faire des cha-
pelets. Jbid. 296. a, Voye¡¡_ GRÉMIL. 

Larme de Job. Efpece de ce genre appellé catriconda. Suppl, 
II. 271. ¿. 

LARMES , pierre de, ( íft/?. nat.) Lieux oü on la trouve. 
IX , 296. a. 

LARMES de vene, ( Phyf.) Maniere dont on les fait. Expé-
"rience finguliere faite avec ees larmes. Explication qu'on en 

a imaginée. Infuffifance de cette explication. IX. 296. a. 
LARMES , ( Verrerie) gouttes qui tombent des parois & des 

yoütes des fourneaux vitrifiés par la violence du feu. Incon-
vénient de ees gouttes. Moyen de les rendre rares. IX. 196. b. 

LARMES , ( Chajfe ) Larmes de cerf. Ufage de cet onguent 
pour le» femipes qui ont le mal de mere. IX. 296. b. 

LARMES de plomb, { Chajfe) IX. 296. b. 
L A R M I E R denticulaire, {.Archit. ) IV. 847. b. 
L A R M O I E M E N T , {Sémeiotique) Caufe du fréquent lar-

moiement des enfans. Ce que préfage le larmoiement dans les 
maladies aigués. IX. 296. b. Ce qu'il préfage lorfqu'il fe ren-
centre au commencement d'une fievre aigué avec des nau-
fées, maux de té te , douleurs de reins, frc. Ibid. 297. a. 

L A R R I G C 1 A , {Géogr.) ville d'ltalie, anciennement A n 
cle. Suppl. I. 556. ¿7, 

hARKONS , {íJiJl.anc.) braves qu'on engageoit par argent. 
Origine du mot ¿airones. La corruption fe mit enfuite dans ees 
troupes. La Judée du tems de Jefus-Chrift, & les environs 
de Rome infeftés de voleurs. Différence entre latrones & 
grajfatores. IX. 297. a. 

L A T 
LARRON ,{Imprm.) Signification de ce tnot. IX. 297. ¿ 
LARRONS, ijle des, {Géogr.) Foye^ ISLES MARIANES. 
Larrons. Habitans de ees liles. VIII. 345. b. Defcriptioa 

des chaloupes dont iis font ufage. XIII. 492. b. 
L A R R O Q U E , {Mathieu) miniftre proteftant. ÍX. 380. b. 
L A R Y N G I E N , {Anat.) Defcription des arteres Sedes 

veines laryngiennes. Suppl. III. 706. k 
L k l W a X , {Anatom.) Différens diametres du larynx fui-

vant les áges. Caufe des différences entre les hommes & 
les femmes , entre les hommes faits & les enfans , par rap-
port á la voix. Pourquoi le larynx paroit moins dans les 
femmes. Mouvement du larynx dans le tems de la déglu-
tition. Cartilages du larynx. IX. 297. k Ses mufcles. Ses 
membranes. Ses nerfs. Ses glandes. Utilité du larynx pour la 
compreffion des pouraons au moyen de l'air, compreflioft 
qui fert á brifer les globules du fang , &c á produire le mé-
lange de l'air avec ce liquide. -Jbid. 298. a. Quant á Taftion du 
larynx dans la formation des fens, voye^ GLOTTE , SON 
EPIGtOtTE , T R A C H Í E ARTERE, 

LARYNX , ( Anat.) Defcription de cette partie fupérieure 
de la trachée - artere. Cartilages du larynx, Ses ligamens. 
SuppL III. 707. a. Ses mufcles. Ibid. b. Mufcles du larynx 
qui ne fe trouvent que rarement dans l'homme. Glandes de 
cette partie. Ibid. 708. b. Ses nerfs. Ibid. joy.-a. Expériences 
fur le nerf récurrent. Defcription du larynx de l'oie. Ibid. b. 

Larynx. Cartilage de cette partie appellé feutiforme ou thy-
roide. X I V . 844. k X V I . 311. ¿. Autre dit crieoíde. IV. 463. 
a. Glande thyroidienne du larynx. X V I . 311. k Mufcles du 
larynx cricoarithénoídiens. IV. 463. a. Crico - thyroidiens , 
crico-pharyngiens, ibid. hyo-thyroidiens. V I H . 397. b. Cou-
verde du larynx. V . 792. b. Fente du larynx. VII. 722. a. 
Double larynx des oies & des canards, XVII . 43 2. b. & 
des autres oifeaux. 433. ¿. Larynx du cochon. 434. b. Larynx 
du cheval. Suppl. III. 384. a. 387. a. 

LARYNX , ( Phyfiol.) Comment i l contribue á la formatkm 
de la voie. XVII . 430. a. 431. a. Son ufage dans la dégluti-
tion. Suppl. II. 688. h. 

LARYNX , ( Chir. ) Corps étrangers arrétés dans le larynx 
qu'on ne peut ni retirer , ni enfoncer , opération en pareil cas. 
II. 43 .̂ b. Maladie du larynx, díte efquinancie. V . 976. k 

LÁSCARIS, {Jean ) furnommé Rhyndacene : fervices 
qu'il a rendus á la littérature. IX. 409. a. 

LASCIVETÉ, {Morale) La lafeiveté efl á proprement 
parler, un vice qui bleffe la pureté des moeurs. Carañeres 
& effets de ce vice. IX. 298. a. 

Lafeiveté diftinguée dé l'impudidíé & de la lubricité. IX . 
709. b. Danfes ¡alcives. IV. 626. b. 

L A S E R , {Bot.) Nombre des efpeces de plantes de ce 
nom. Defcription de celle de Marfeille qui efl la plus com-
mune. Propriétés de cette plante. IX. 298. k 

LÁSER, {Bot. anc.) plante que les Grecs nommoient fil-
phium, & les Latins lafcrpitium. Suc qu'elle répand. Lieux oü 
elle croit. IX. 298. b. Foyei; ASSA F(ETIDA 6- SILPHIUM. 

LÁSER , (Mat. médk. ) Pourquoi l'on a cru dans ees der-
niers íiecles avoir perdu-le filphium des anciens. Deux fortes 
de lafer anciens , dont Tune manquoit deja du tems de Pline. 
Saumaife croit que tomes les marques du lafer de Syrie fe 
rencontrent dans la gomme ajfa fcetida. IX. 298. b. 

LASNE , { Michel) graveur. VII. 868. a. 
LASSA , {Géogr.) pays dans la Tartarie. Sa capitale. Ses prin-

cipaux lieux: Celui de la réíidence du Dalai-lama. IX. 299. a. 
LASSITUDE, (Médec.) Deux efpeces; Y une eftet d'un 

mouvement exceffif, l'autre fpontanée. Attention de ne pas 
manger durant la laffitude. Bains ou demi-bains propres á dé-
laffer. Laffuudes fpontanées confidérées comme fignes de ma
ladie. Différens degrés cíe laffitude , lalíitude ulcéreufe , ten-
five , 6c gravative. Divers prognoñics tirés des laffuudes dans 
l'état de maladie. IX. 296. b. Précautions á prendre lorfque les 
laffitudes fpontanées annoncent quelque maladie. Ce que doit 
faire le médecin lorfque les laffuudes accompagnent une ma
ladie. Ibid. 300. a. 

Laffitude, Celle qu'éprouve un homme long-tems debourj 
IV. 657. a. Friítions employées centre certaines laffitudes. 
VII. 307. k 

LASSOIS, ou LACROIS , ( Géogr.) pagus latiocenfis. Can
tón du mont Laffois , au bailliage de la Montagne en Bour-
gogne. Cháteau de Gérard de Rouffillon. Etymologie du nom 
de ce pagus. Chef-lieu du cantón. Diverfes obfervations fur 
le pays Laffois. Suppl. III. 710. a. 

L A S T , ( Comvi. ) mefure de continence en ufage pour le 
feigle. X I V . 894. a. — Voye^ LETH. 

L A S T - G E L T , {Qomm.) drolt qu'on leve en Hollande 
fur un vaiffeau qui entre ou qui fort. Ce droit ne fe paie 
qu'une fois Pannée. IX. 300. a. 

L.tfl-gelt, droit qu'on leve á Hambourg fur les vaiffeaux.' 
Les vaiffeaux frangois déchargés de ce droit. IX. 300. a. 

L A T A K 1 E , 011 Lataquie & Lanche^ , { Géogr. ) ville de 
Syrie, Obfervations faites dans ce lieu par Paul Lucas. IX. 
300. a. Par qui cette ville a été rebátie. Ibid. b. 

L A T A N I E R , 



L A T 
L A T A N I E R , (Botan.) forte de palmier d'Amerique. Sa 

defcription. Ulage de fon bois , de fes feuilles , & de fes 
brancbes. IX. 300. ¿. 

L A T E N T , ( Jurifpr. ) Des ferVitudes latentes. IX. 300. b. 
LATÉRAL, ( Gdom.) Equation latérale. IX. 300.¿. 
LATÉRAUX , ( Sinus) Defcription des fmus latéraux & de 

la dure-mere. IX. 301. a. 
LATHYRE, {Ptoloméc) voyq PTOLOMEE. 
L A T I A R , ( Litt. ) féte en l'honneur de Jupiter-Latial. A 

quelle occafion Tarquin-le-fuperbe l'inñitua. Comment le 
nombre des jours deftinés á cene féte s'augmenta peu-á-peu. 
Ces jours de tetes étoient appellés feries latines. IX. 301. a. 

L A T I C L A V E , {Litt.) habillement de diftlnaion & de 
dignité chez les Romains. Recherchesfur la forme dulaticlave. 
& de l'angufliclave. Tunique appellée túnica clavata. IX. 301. 
a. Sorte de tunique appellée túnica retía. C'eft á tort qu'on 
a confondu la prétexte avec le laticlave. Singularité de Céfar 
dans fa maniere de porter le laticlave. Mot de Sylla fur Céfar. 
Maoiílrats appellés laticlavii. Age auquel les fils de féna-
teurs portoient le laticlave. Quels furent ceux a qui Oítave 
permit de porter cette tunique. Cet habit prodigué fous les 
autres empereurs. Ibid. b. Les dames méme ne furent point 
privées de cette décoradon , qui paífa jufqu'aux étrangeres. 
Ouvrage a confulter fur le laticlave & l'angufliclave. Ibid. 
302. a. ' v 

Laticlave. II eñ parlé de cet habit romain. VIII. 13. a. 
L A T I N E , langue. Ouvrage oü Ton montre qu'eüe ne fauroit 

étre une langue mere. X V . 143. ¿. Commentl'ufage du latin fin 
infenfiblement réduit en France aux aíles publics & au cuite. 
X V I . 736. b. Eu quel tems cette langue cefla d'étre employée 
dans les aílesjudiciaires. IV. 6̂ 7. ¿.V. 704. ¿.VIL 286. b. Sin-
guliéte allégorie fur le fort que cette langue devoit éprouver. 
X V . 2J.a, b. Des caratleres latins. II. 646. b. Rapports de ces ca-
raéleres avec les orientaux. V I H . ^7. b. Du caraBere de la langue 
latine. IX. 262. 3.65. a. Défavantage qu'elle a fur les langues 
qui out des arricies. 1.738. ¿.DeTharmoniedes langues grecque 
& latine. IV. 690. a. Le latin eíl prefque tout elliptique. IV. 
76. ¿. V . 519. b. Cette langue contient une multitude deniots 
phénicicns. VÍ1I. 87. b. Son énergie dans les infcriptions. 777. 
b. Analogie entre le latin & le grec. X . 448. a. Ütilité de la 
langue latine. IX. 265. b. De la grammaire latine, & de l'art 
de íenfeigner. De la compofition & dérivation des mots latins. 
VII. 17/4. a , ¿ .Le tourpaflif eíl plus dans le génie de cette 
langue que le tour añif. IV. 862. a. Verbes latins qui , par 
leur compofition , renferment des fens graduéis. X V . 667. b. 
Recueils á confuher fur la propriété des mots latins. 758. b. 
DifFérences délicates entre quelques fynonymes latins. Ibid. 
a , b. Analogie des tems dans la langue latine. X V I . 103. ¿. 
Latinité du P. Porée. IV. 690. a. Nouvelle méthode d'en-
fe'gner le latin. 400. b. Obfervatlon fur les compofitions latines 
qu'on fait au college. III. 636. a. IV. 690. a. DireéHons fur 
la maniere d'enfcigner le latin aux Jeunes gens. V I . 87. b. be. 
X 448. b. Méthode raifonnée de M . du Marfais. VII. jx. Mé-
thodes de M M . Pinche & Chompré.VIIT. .860. b. &c. Jeu royal 
de la langue latine. X I V . 792. a. Confultez fur la grammaire 
de cette langue tous les anieles de grammaire , nom, adjeíiif, 
•verbe , conftruBion , conjugaifon , diclinaifon, &c. De la pro-
nonciation de la langue latine. Des accens. I. 65. b. IV. 690. a. 
De la maniere dont nous pronongons le latin. 1. 66. a. Igno-
rance des modernes fur fa vraie prononciation. IV. 690. a. 

•Latine, eglife. V . 425. a. VIII. 302. a. Liturgie de l'églife 
latine. IX. 598. a. Schifme de l'églife d'occident. X I V . 765. b. 

Latinas feries. V I , 507. a , b. Voie latine. XVI I . 420. ¿. 
LATINE . (Marine) Voile latine. IX. 30a. a. 
LATINÍSMES, exemples de. VIII. 498. b. 499. a. 596. a. 
LATINIUS , (Latinus) favant Italien. XVI I . 359. b. 
LATINS , empire des , ( Hi[l. mod.) efpece d'empire que 

les croifés fonderent en 1204 fous le regne dAlexis-Comnene. 
Hiftoire de la fondation de cet empire, qui ne dura que 58 ans. 
Rétabliflenient de l'empire Grec qui dura prés de 200 ans. 
Conqnétes de Mahomet II, qui mit fin á l'empire Grec. IX, 
302. a. Voyei ROYAUMES D ü MONDE. 

LATINS , ( Hift. eccl. ) Conciles oü l'on travailla á la reunión 
des Grecs & des Latins. Empire des Latins. IX. 302. a. 

L A T I T U D E , ( Géogr.) Latuude feptentrionale & méri-
dionale. Paralleles de latitude. C'eft fur le méridien qu'on 
mefure la latitude d'un lieu. Cette latitude eft toujours égale á 
l'élévation du pole. Méthode pour mefurer fur la furface de 
la terre la quantité d'un degré de latitude. Comment Fernel, 
médecin du roi Henri I I , mefuta un degré de la terre. Tous 
les degrés de latitude ne font pas égaux. Voye^ DEGRÉ d" 
FIGURE DE JLA TERRE. IX. 302, ¿. Moyjen de déterminer l'élé
vation du pole íant fur mer que fur terre. La connoiflance de 
•la latitude donne Le moyen de monter le globe horizontale-
ment pour un lieu , pour repondré aux queftions qu'on peut 
íaire fur l'heure acuelle , fur le lever ou le coucher du foleü 
dans cet horizon un tel jour del'année ; íiir la durée des jours, 
des nuits, des crépufeules. Ibid. ^0 .̂ a. Moyen de trouver 
¡la différence d'heures entre deux différens lieux de la tsrrs. 

Jome II. 

L A T lor 
La connoiffance d? la latitude d'un lieu donne celle de l'élí-
vation de l'équateur pour rhorizon de ce lieu. Ibid. b, 

Latitude. Degré de latitude terreftre : leur mefure & leur 
grandeur, IV. 762. a. Egalité conftante entfe la latitude & la 
hauteur du pole. V . 504. b. VIII. 73. b. Solutions dé quelques 
problémes fur les latitudes & longitudes relativement á la 
navigation. X I . 56. a , b. &c. Paralleles de latitude. X I . 
906. a , b. 

LATITUDES croiffdntes, Latitudes réduites, ou Panies meri
dionales , (Navigat.) Parties du méridien fur une carte réduite , 
qui augmentent comme les fecantes des latitudes géographi-
ques. Utilité des tables des latitudes croiffantes. Un ne fait 
ordinairement ces tables que pour le rhumb de 45 degrés. 
Suppl. III. 710. b. 

LATITUDE , ( Jflron.) Ce qu'on entend par cercles de lati
tude ou cercles fecondaires de réciiptique. Différence entre 
la latitude & la déclinaifon. Latitude géocentrique d'une pla
ñere. Largeur que l'on donne au zodiaque. Latitude héliocen-
trique. IX. 302. b. Quand on dit que le foleil n'a point de 
latitude, cela ne doit pas s'entendre á la rigneur. Voye^ l'ar-
ticle ECUPTIQUE á la fin. Phénomenes remarquables lorfque 
Ies planetes font dans leurs noeuds. Cercle de latitude. La 
latitude peut étre feptentrioíiale afcendante ou defeendante. 
Voyei ASCENDANT fi-DESCENDANT. Obfervation fur les lati
tudes des étoiles fixes. Ibid, 204. a. 

LATITUDES des étoiles, ou leurs dillances á l'écliptique, 
(Aftron) Changeraent qui arrive dans ces latitudes par l'effet 
de l'attraaion des planetes fur l'écliptique ou l'orbite terreftre. 
Mouvemens en latitude, particuliers á ardure & á fyrius. 
Suppl. III. 710. b. 

Latitude. Argument de latitude. 1. 649. a. Cercles de lati
tude. II. 835. ¿, La latitude des étoiles ne change pas feuíi-
blement. V I . 64. a. Latitude géocentrique d'une planete. V I L 
606. a. Latitude héliocentrique. VIII. 102. a , b. Latitude de 
la lune. IX. 728. b. Paralleles de latitude. X I . 906. a , b. Ré-
fraátion de latitude. XIII. 900. a. Quelle eft la plus grande 
latitude héliocentrique des difieren tes planetes , voye^ínciA-
NAISON DES ORBITES. XII. 692. a , b. 706. b. ArtkUs tirés 
des Supplcmens. Différence entre la latitude géocentrique & 
la latitude héliocentrique des planetes. Suppl. i f i . 570. b. Varia-
tions dans la plus grande latitude héliocentrique. Ibid. Points 
ou la latitude d'une planete eft la plus grande. 748. b. Comment 
on détermine par les obfervations les latitudes des planetes Se 
des étoiles. 775. a , ¿. De la détermination de celle de la lune. 
813. a. De l'aberration des étoiles fixes en latitude. Suppl. I V , 
902. a. 903. b. Influence de la variation de l'obliquité de l'éclip
tique fur leur latitude. 917. «.Tables qui indiquent leurs varia-
tions en latitude. 917. a , b. 918. b. 919. a. Table pour trouver 
dans les points de la fphere oü le cercle de déclinaifon eft 
perpendiculaire au cercle de latitude , IO. la latitude , fi la 
longitude eft donnéc; 2°. la longitude , fi !a latitude eft donnée. 
921. ¿. Tables des longitudes & latitudes pour les différens 
degrés d'afcenfion droite & de déclinaifon. 924. a. 

L A T I T U D I N A I R E , ( Géogr.) nom donné á une cer-
taine efpece de tolérans. Le miniftre Jurieu étoit de ce nombre. 
Ouvrage que Bayle a publié contre lui. IX. 304. a. 

L A T I U M , (Géogr. anc.) Origine du mot Latium, & da 
mot latin. Rien de plus incertain que Tancienne hiftoire da 
Latium. Accroiffement du Latium par les viétoires de Rome. 
Différence entre l'ancien & le nouveau. Férocité des anciens 
peuples du Latium. Leurs facrifices humains abolís par Her-
cule. IX. 304. b. 

LATIUM , ( Géogr.) Etendue de l'ancien 8c du nouveau 
Latium. Etat inculte oü ce pays fe trouve aujourd'hui. Suppl. 
III. 711. a. 

Latium. Guerre des peuples du Latium contre les Romains. 
X V . 25i. ¿. 

L A T M O S , (Géogr. anc.) ancienne ville de l'Ionie dans 
l'Afie mineure. Révolutions de cette ville. Latmos , montagne 
de ce nom. IX. 304. b. 

L A T O B I U S , ( Litt.) dieu des anciens Noriques. Infcrip
tions oü il en eft parlé. IX. 305. a. 

LATOBRIGES , les, ( Géogr.) anclen peuple de la Gaúle 
au voifinage des Helvétiens. Recherches fur le pays qu'ils 
oceupoient. Paffage de Céfar oü il en eft parlé. IX. 305, a. 

L A T O M I E S , ( Géogr. Hift.) lieu oü Ton coupoit les pierresv 
Les anciens nommerent latomies divers endroits de l'Italie, de 
la Sicile, & de l'Afrique. Obfervations fur celles de la Sicile^ 
Grandeur de celle que Denys fit creufer. Le j)oete Philoxene 
condamné aux latomies. IX. 305. a. Voye^-PmsOH. 

L A T O N E , ( Myth.) Hiftoire de cette déefle. IX. 305..*. 
Elle aVoit un temple en Egypte, á Délos , & dans Argos. 
Autres peuples qui l'honorerent. Déefles les plus honorées 
des dames Romaines. Ibid. b. . 

Latone. Rencontre qu'elle fit du ferpent Pithon. X I . 742-
b. Le coq attribut de Latone. X V . 73 o. a. Ses temples. X V L 
75. b. Cette divinité nommée Softerie. XVI I . 744,^. 

L A T R A N , ( Théolog.) originairemem, nom d'homme; & 
-enfuite., palais & églife de Romc. Conciles de Latran. Ch*» 

C e 
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noines réguliets de la congrégation de S. Sauveur-de-Latran. 
Anciens clercs que les papes établirent a S. Jean-de-Latran. 
En quel tems les chanoines réguliers commencerent a vivre 
en commun. Combien de tems ils pofféderent cetre églife. IX. 

Latran , églife de S. Jean de. XIV. 3 yo. b. 
L A T R I E , ( Théolog.) Différence entre le cuite de latrie 

. & celui de dulie. Cette diftinaion reconnue dans le quatrieme 
fiecle, de l'aveu de M . Daillé. IX. 305. b. 

Latrie, cuite de. IV. 5 j 1. <Í. La diñinftion du cuite de latrie 
& de dulie exprimée par S. Auguftin. V , 165. ¿. 166. a. 

L A T R I N E , ( Litt. ) lien public chez les Romains. Etym. 
de ce mot. Plaute íe íert du mot latrina pour défigner le bairin. 
Les Romains n'avoient point de foffés á prives. Les latrines 
étoient en grand nombre á Rome. Comment elles étoient cou-
vertes & garnies. Moyens qu'avoient les Romains pour net-
toyer d'ordurcs les maifons & la ville. IX. 306; a. 

Latrine, maladie qui attaque ceux qui vuident les íbfles 
des Jatrines. XII . 785. a. 

L A T R U N C U L I , {Litt.) efpece de jeu des foldats. Onne 
doit pas le confondre avec le jeu des échecs. IX. 306. a. 

L A T T E , ( Art. méch. ) Latte appellée volice. Latte jointive. 
Contrelatte. Latte de fente, de fciage. Lattes des moulins á 
vent. IX. 306. a. 

LATTES , {Marine") Lattes de caillebotis. IX. 306. a. Lattes 
de gabarit. Lattes de galere. Ibid. h. 

Latte 3. ardoiíe. Contrelatte á ardoife. IX. 306. b. 
LATTES, ( Couvr.) Latte quarrée. Contrelatte. IX. 306. b. 
Lattes pour la couverture en lave. Suppl. III. 712. b. 
LATTE , juflice fous, ( Jurifpr.) IX. 9 5. b. 
L A T U S ,{Géom.) Latus reílum ,voye^ PARAMETRE. Lalus 

tranfverfum, voye^ ÁXE. Lqtus primarium. IX. 306. b. 
L A V A D E R O S , terres qurKontiennent de l'or. X I . ^22. a. 
L A V A G E des mines, {Minér. & Métall.) opération par 

laquelle on fe propofe de dégager, \ l'aide de l'eau , les par-
ties terreufes , pierreufes 8c fabloíineufes, qui font jointes aux 
mines, afín de féparer les parties métalliques de celles qui 
ne le font point. Principe fur leque) cette opération eft fondée. 
Opération qui doit la précéder. IX. 306. ¿. II y a plufieurs 
manieres de laver les mines. Defcription de celle qu'on appelle 
luvage d la Jibille. Ouvriers qui pratiquent ce lavage. Defcrip
tion de quelques atures manieres de lavage fur lavoirs garnis, 
fur ceux qui ne le font pas, ibid. 307. a. & par le moyen du 
tamis, Ibid. b. 

LAVAGE, ( Chymie) par décantation, IV . 661. b. par édul-
coration. V . 403. a. 

LAVAGE, {Boyaudier) Defcription de cette o'pération. IX. 
307. b. 

Lavage des draps , voye^ LA1NE, ( Manufafture en ). 
LAVAGE des chijfons ,{Papeter.) Defcription de ce lavage. 

I X . 307. b. 
L A V A G N A , ( Hijl. nat.) efpece d'ardoife. Divers ufages 

auxquels on Teniploie. Lieu d'oíi on la tire. IX. 308. a. 
L A V A L , ( Géogr.) Laval-Guyon, ville du Maine. Gens-

de-lettres nés dans cette ville; Bigot, ( Guillaume ). Anecdote 
fur ce favant. David Rlvault. Daniel Tauvry. Antoine Paré. 
Obfervations fur ees liommes-de-lettres. IX. 308. a. 

LAVAL , ( Géogr. ) Obfervations hiftoriques fur ce lieu. 
Sa halle. Commerce de fes toiles. Origine de leur manufaflure. 
Grands chemins conftruits dans le coraté de Lava!, Hommes 
illuílres nés dans cette ville. Suppl. III. 711. a. 

L A V A N C H E S , ou Avalanches , {Hift. nat.) mafles de 
neige qui roulent du haut des montagnes. Combien elles font 
á redouter. Danger de traverfer certaines gorges de montagnes 
en tems de dégel. IX. 308. a. Silence que les gardes exigent 
des voyageurs. Deux fortes de lavanches. Détails hiftoriques 
fur une avalanehe qui en 1755 enfévelit plufieurs maifons á 
Bergemoletto, village du Piémont. Lavanches de terre. Ou-
vrage á confulter. Ibid. b. 

L A V A N D E , (Bot.) Caraíleres de ce genre de plante. 
Defcription de la lavande mále. IX . 308. b. Voye^ auífi ASPIC. 
Defcription de la lavande femelle. Lieux ou ees deux efpeces 
croiífent naturellement. Lavande appellée Jlachas. Ibid. 309. 
a. Vbye^ ce mot. \ 

LAVANDE, {Bot. Jardin.) noms de cette plante en diffé-
rentes langues. Son carañere générique. Enumération de 
qüatre efpeces. Lieux oü elles croiífent. Leur defcription, cul
ture , qualités & ufages. Suppl. IIL 711. b. 

LAVANDE , ( Chym. Pharm. Mat. medie.) Ce font les épis 
des íleurs de la lavande femelle , qui font le fujet de cet 
anide. Huile effentielle tirée par diftillation. Précaution á 
prendre dans la récolte de ees fleurs. Comment on les feche 
pour les garder. Efprit de lavande. Eau-de-vie de lavande. 
Eau de lavande; fon ufage. IX. 309. a. Maniere de faire de' 
la bonne eau de lavande de Treinel. Eau diñillée de lavande, 
qui s'eft élevée avecl'huile dans la diftillation. Ufage extérieur 
-de l'eau, ou de l'eau-de-vie de lavande. Ufage de l'eau de 
lavande dans les évanouiíTemens, Emploi de lavande dans 
plufieurs préparations encinales. Ibid. b. 

L A V 
L A V A N D I E R E , {Ornith.) Defcription de cet oifeau; 

Pourquoi on lui a donné le nom de motacilla. Lieux oü i l fe 
plait. Son aliment. IX. 309. b. 

L A V A R D I N , {Géogr.) hourg & cháteau, avec un anclen 
titre de márquifat, dans le Maine. Obfervations fur lamaifon 
de Beaumanoir qui pofféda cette feigneurie. Suppl. III. 712. a. 

L A V A R E T , {Ichthyolog.) efpece de faumon ou datruite 
de quelques lacs de Savoie. Sa defcription. Qualité de fa 
chair. IX. 310. a. 

L A V A T I O N , (Litt. ) en quoi confiftoit cette féte en 
l'honneur de la mere des dieux. Son inftitution. IX. 310. a. 

L A V A T R E , ( Louis ) controverfifte proteftant. IX. 127. a. 
L A U D , ( Guillaume) archevéque de Cantorbéry. XIII. 

837. a , b. 
L A U D A N U M , ( PAarm.) en quoi confifte la purification 

du fue d'opium, par laquelle on fait le laudanum. IX. 310. b,-
Laudanum, on lui donne l'épithete d'opiatum. XI."«¡OJ. a. 
Laudanum liquide de Sydenham. Maniere de le préparer¿-

Ses venus. IX. 310. b. 
L A U D E S , ( Lithurg. ) terme de bréviaire. IX. 310. ¿. 
LAUDICíENI, ( Litt. ) gens gagés pour applaudir aux 

pieces de théatre, ou aux harangues publiques. Regles qu'ils 
devoient obferver en applaudiífant. Comment on les pla^oit 
fur le théatre. Moment auquel ils applaudiffoient. Offres de 
fervices qu'ils faifoient aux orateurs, aux aíleurs & aux 
poetes. IX. 310. b. 

L A V E , {Hifl.nat.) mattere liquide que les volcans vo-
mlífent. IX . 310. b. Ravages que ees matieres caufent. Ces 
matieres fondues font trés-long-tems á fe refroidir. Exemple 
tiré de l'éruption du Vefuve , arrivée en 1737. Longueur & 
largeur du torrent principal de lave qui fortit dans cette 
éruption. Maffe prodigieufe de lave qui fortit de l'Etna en 
1669. Somme totale de la matiere fondue qui fe répandit ei* 
1737. Obfervations fur la naturc de la lave. Efpece de lave 
qu'on trouve dans le Pérou. Ibid. 311. a. Aune eípece de 
lave , décrite par M . de la Condamine. Ufage qu'on en fait 
á Naples. Lave dont la ville de Naples eft pavée. Lave plus 
groftiere que les précédentes. Les fondemens de plufieurs 
maifons á'Herculanum , bátis avec de la lave. Différentes 
couches de lave trés-épaiífes qui fe trouvent fous terre dans 
le royaume de Naples. L'Italie prefque entiere renferme de 
la lave dans fon fein. Différentes pierres d'Italie qui femblent 
n'étre qu'une véritable lave. Vaftes embráfemens auxquels 
il paroit que ce pays a été fujet. Ibid. b. Pierres de divers 
autres endroits qui ne font en effet que de la vraie lave. 
Pierres de cette efpece en Auvergne. Ibid. 312. a. 

LAVE , ( Minéral.) carrieres de lave. Provinces de France 
oü Ton en trouve. Suppl. III. 712. a. Maniere de travailler 
cetts pierre au fortir de la carriere, lorfqu'on veut s'en fervir 
pour couvrir les maifons. Détail des opérations concernant 
la couverture en lave. Ibid. b. 

Lave, pierre de lave appellée piperno. XII. 648. a. Lave 
qu'on a vu couler de l'Ethna. Suppl. II. 887. a. Celle qui 
couvrit & dévaña Herculanum. Suppl. III. 350. ÍÍ, b. Celle 
qui á fervi á batir Pompeii. Suppl. IV. 502. b. 

L A V E G E , ou LAVEZZI , ( Hijl . nat.) pierre du genre des 
pierres ollaires. Trois carrieres qu'on en connoit en Suifle-
Ufage de cette pierre. Difficulté de la tirer du fein de la 
terre. L'on tourne au tour les maffes de lavege qui ont éte 
tirées de la terre, & formées en cylindre. IX. 312. ¿. 

L A V E L I N E , ( Géogr. ) village, chef-lieu d'un ban du du
ché de Lorraine dans la Vofge, diocefe de T o u l , bailliage 
de Bruyeres. Des privileges qui furent accordés autrefois 
aux habitans de ce lieu. Suppl. III. 713. a. 

L A V E M E N T , ( Théolog. ) lavement des piés. Coutumc 
établie chez les Orientaux de laver les piés des voyageurs. 
Exempies tirés de rEcriture. Cérémonie que pratiqua- Jefus-
Chrift aprés fa derniere Cene. Effets fpirituels qui ont été 
attribués au lavement des piés. Sentiment de S. Ambroiíe 
fur ce fujet. De l'ufage de laver les piés aux nouveaux bapti-
fés. Comment i l a été iafenfiblement aboli. Obfervation fur 
le nom de facremenf douné-á cette cérémonie. Féte du lave
ment des piés, cérémonie de laver les piés pradquée en 
différentes églifes. Lavement des autels. IX. 312. b. 

LAVEMENT des piés , ( Hijl.) les Romains avoient coutume 
de laver les piés de leuis convives. IV . 168. b. De l'ufage 
établi chez les peuples du nord de fe laver la tete, les piés & 
les mains avec de l'eau froide. IX. 695- b. 

LAVEMENT des piés, (Médec.) voye^ BAIN DE PIÉS.' 
LAVEMENT , ( Médec. ) ce mot a été mis au rang des mots 

deshonnétes. Comment les Chinois appellent les lavemens, 
III. 553. ¿. Situations qu'on doit teñir pour les garder & pour 
les rendre. 647. b. Chyle que fourniffent les lavemens nour-
riffans. IV . 1001. b. Ufage des lavemens aprés l'effet d'une 
médecine. XIII. 579. a. Lavemens ácres & irritans. X V I L 
199. a. ¿ 

LAVEMENS pour les chevaux, {Maréch. ) Suppl. IIL 393. í-
L A V E R , terme de boyautier, d'épinglier; demanufa&ire 

en laine. IX. 313. a. 
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LA VER les formes, (Imprím.) IX. 313. a. 
LA VER au plat, ( Monnoie.) IX. 313» ¿1. 
LAVER , (Peint.) Comment fe forment les lumieres en 

lavant fur du papier blanc, & en lavant fur du papier coloré. 
Direñion fur la maniere de laver un plan á plufieurs couleurs. 
IX. 313. a. 

L A V E R N E , ( Mythol. & Lite.) déeffe des voleurs & des 
fourbes. Cuite qu'on luí rendoit á Rome. Autel qu'elle avoit 
proche d'une des portes de la ville. Bois qu'elle avoit dans la 
voie Salarienne. L)ans quel but les voleurs s'y raflembloient. 
Monument public erige á Láveme, proche du temple de la 
Terre. Infcription qui nous donne connoiffance de ce monu
ment. Lieu confacré á Laverne , dont parle Cicerón , écri-
vant á Atticus. Pourquoi on luí rendoit un cuite. Diflertation 
fur cette déefle. Etymologie du mot ¡averna. IX. 313. ¿. 

LAVERNE , ( Jean.) Suppl. t, 562. b. 
L A V I N I E , ( Myth.) filie de Latinus, rol du Latium. Hif-

toire de la vie de cette princeffe. Suppl. III. 713. í . 
L A V I S , (Fortific. ) couleurs dont on fe fert pour laver 

un plan. Ufages qu'on en fait dans le lavis. IX. 114.a. Maniere 
de dátremper l'encre de la Chine, le carmin , l'indigo , la 
comme gutte, le verd de veflie, & le bLftre. Maniere d'aífoi-
Blir la couleur d'eau efu de lui donner de la forcé, Ibid. b. 

Lavis, comment on adoucit les deflins lavés. I. 14 .̂ a. 
Maniere de procéder pour toutes les couleurs en lavis , afín 
qu'elles ne faffent point corps fur le papier. II. 226. b. Ma
niere de faire des couleurs pour le lavis de toutes les fleurs 
qui ont un grand éclat, & de les rendre portatives. 284. b. 
Vous trouverez aux arricies de chaqué couleur, celles qui 
font propres au lavis. 

LAÜMELLINE, ( Géogr.) pays trés-fertile du Milanez. 
Origine de fon nom. Ses villes principales font Mortare Se 
Valence. Suppl. III. 713, b. 

L A U N - M A U N , efpece de plante. Suppl. I. 728. b. 
L A U N O I , {Jean de) dodeur en théologie. X V I . 824. h. 

825. a. 
L A V O I R , ( Minéralog.) en efpagnol lavandera, lien ou 

Ton tire de l'or des terrespar le lavage. IX. 314. h. Maniere 
de former l'excavation dans ees terres & d'en tirer de l'or. 
Obfervations fur l'or trouvé dans les lavoirs d'Andecoll, á 
dix licúes de Coquimbo. Exagérations de M . Frezier. Ibid. 
315. b. 

Lavoir pour nettoyer les mines. V I L 142. b. IV. vol. des 
planch. Arricie firges, pl. 6. V I . vol. des planch. Article 
métallurgie. 

Lavoir, ufages de ce mot en hydraulique & en architefture. 
DL 315 . a. 

Lavoir, ouril d'arquebufier. IX. 31 .̂ a. 
L A U R E , ( Hifl. eccl.) réfidence des andens moines. Ety

mologie du mot. De la difFérence entre les laures & les mo-
naíleres. Les différens quartiers d'Alexandrie furent d'abord 
appellés laures. Ce terme réfervé enfuite aux couvens 
d'Egypte & d'Orient. IX . 315. ¿. 

L A U R E A T , poete couronné. XII. 844. a , b , &c. 
• L A U R E N T , ( A i . ) ingénieur, Suppl.lY. 366. a , b. 

LAURENT , Saint- , ( Géogr.) Cafcade du fleuve S. Laurent. 
X I V . 725. a. 

LAURENT , Saint, ( Jurifp.) grands jours de S. Laurent. 
XII. 47. a. Parlement de S. Laurent. 63. a. 

L A U R E N T U M , ( Géogr. anc.) ville du Latium. Sa fitim-
tion. Cette ville étoit peu de chofe du tems de Trajan. IX. 
315. b. Forét de Laurente. Origine du nom de cette ville & 
de cette forét. Maifon de campagne que Pline avoit dans ce 
cantón. Ibid. 315. b. 

L A U R E O L E , (Bot. ) petit arbrifleau toujours verd qui 
fe trouve dans les bois de la partie feptentrionale de l'Eu-
rope. Sa defeription. Lieux oü i l fe plait. Manieres de 
multiplier cet arbriffeau. Parti qu'on en peut tirer pour l'agré-
ment. Acreté & vertu purgative de cette plante. Ufage qu'en 
font les teinturiers.Variété de cet arbriffeau.IX. 316.a.— Voy. 
GAROU & DAPHUÉ. 

LAUREÓLE , ( Mat. Médic.) la mále & la feraelle. IX. 
316. <z. EUes doivent étre regardées comme un poifon. Grains 
de cnide dont parle Hippocrate. Ibid. b. 

LAURIER, ( Bot.) caraderes de ce genre de plante. Diffé
rens gentes de lauriers qui fe divifent en plufieurs efpeces 
ou variétés. Quelle eft celle qu'on entend ordinairement par 
le mot laurier. IX. 316. ¿. 

Laurier franc. Lieux oü i l eft commun. Sa defeription. 
IX. 316. b. Terreins qui lui conviennent. Manieres de le 
multiplier. Diverfes obfervations fur fa culture. Ufage de 
« t te plante. Ses variétés.'/¿f</. 317. ¿. 

LAURIER , {^Bot.) noms de cette plante en différentes lan-
gues. 5;^)/. III. 713. b. Son caraftere générique. Enuraéra-
tion de huit efpeces. Ibid. 714. a. Lieux oü elles croiffent. 
Leur defeription &. culture.' Leurs qualités & ufages. Ibid. b. 

Laurkr d'Amérique, dit achourou. I. 97. b. 
Laurier aromatique. II. 308. k Laurier de S. Antoine. 

•«33«. IL 315. a , í . 

L A U 
Laurier-ceñfe. Lieu d'oü il eft originaire. On ne le connoít 

que fous la forme d'un arbriffeau, dans la partie feptentrio
nale de la France. Sa defeription; IX. 317. a. Terreins oü i l 
fe plaít. Maniere de le multiplier. De fa greffe fur le cerifier. 
Soin avec lequel on doit le préferver du froid. Ufage qu'on 
en peut tirer pour lagi^ément. Ses autres ufages. Variétés de 
cet arbre. Laurier-ceñfe de la Louifiane, ou laurier^amañiie. 
Laurier-cerife de Portugal. Obfervations fur fa culture & fur 
la maniere de le multiplier. Ibid. b. 

LAURIER-CERISE , ( Botan.) caraftere générique de cette 
plante. Voyei PADUS. Defeription & culture de trois efpeces 
qui appartiennent á ce genre. Suppl. III. 716. a. 

Laurier-cerife , gomme qu'on en tire. VII . 736. a. Obfer» 
vations fur cet arbre. Suppl. II. 295. a. Laurier-cerife du 
Japón. X V . 902. a. 

Laurier-cerife. Carafteres de ce genre de plante. IX. 319. b. 
Laurier, efpece de laurier, appellé na ounagi. X I . 2. b. 
Laurier-rofe. Sa defeription. Attentions de culture. Efpeces 

de ce genre divifées en deux claffes. Premiere claffe. Laurier* 
rofe ordinaire a fleurs rouges, celui á fleurs blanches, & celui 
dont les fleurs font milées de rouge & de blanc. Direélions fur la 
maniere de les entretenir. Seconde claffe : Laurier rofe a 
fleurs rougedtres , fmples & odorantes , le méme á fleurs dou-
bles , celui á fleurs doubles, mélées de rouge & de blanc, & un 
autre a grandes fleurs rouges. Lieux d'oü ils font originaires. 
Eloge des plus belles efpeces. IX. 318. a. Précautions pour 
les taire fleurír. Lieux oü ils croiffent dans leur pays naturel. 
Ibid. b. 

Laurier-rofe, efpece de ce genre, nommée belutta-areli. 
Suppl. I, 866. b. 

Laurier-rofe. Ses carañeres. IX . 319. ¿. 
Laurier-fauvage. Suppl. II. 437. b. Excroiffance qui fe for- -

me fur cette plante. II. 189. a. 
Laurier du Japón, nominé Jflo. X V . 48^. b. 
Laurier-tin. Defeription de cet arbriffeau. Lieux oü il vient 

naturellement. Terreins qu'il préfere. Manieres de le multi
plier & de le cultiver. IX. 318. a. Différentes efpeces de ce 
genre. Le Idurier ordinaire. Le laurier-tin ordinaire a feuilles 
panachées de blanc. Le laurier-tin ordinaire a feuilles d'un verd-
brun tres-luifant. Le laurier-tin a feuilles rudes & a fleurs purpu-
riñes. Le laurier-tin a petites feuilles. Le laurier-tin a feuilles 
panachées de jaune & ¿fleurs purpurines. Ibid. 319. b. 

Laurier-tin. Article fur cette efpece. X V I . 3 3 5 . « , b. 
Laurier-tin. Ses carafteres. IX. 319. b. 
Laurier royal ou des Indes. Sa defeription. Maniere de le 

traiter. Lieux oü on le cultive beaucoup. Comment on le 
multiplie. IX. 319. a. 

LAURIER TUEIPIER , ( Botan. ) nom de cette plante en 
différentes langues. Son caraítere numérique. Enumération 
de quatre efpeces. Suppl. III. 716. a, Lieux oü elles croiffent. 
Leur defeription, culture , qualités & ufages. Ibid. 717. a. 

Laurier alexandrin. Sa'defcription. En quoi confifle le mé-
rite de cette plante. Maniere de la multiplier & de la traiter. 
Elle n'a aueun rapport avec les autres genres de lauriers. Ses 
efpeces. IX . 319, a. Fragon, houx, frelon, &c. Laurier 
alexandrin a larges feuilles, a feuilles étroites , a feuilles éíroi-
tes qui porte fon fruit a l'extrémité de fes branches , a larges 
feuilles dont les fruits viennent aux aijfelles des feuilles, a lar
ges feuilles dont le fruit vient fur le bord de la feuille. Ibid. b. 

LAURIER, ( Chym. Pharm. Mat. médic. Diete ) on fe fert 
indifféremment du laurier-franc ¿k du laurier roya!. Ufage 
qu'en faifoient les anciens médeeins. Ufage de fes fetiiUesi 
Propriétés de fes baies. Cas dans lefquels ou les preferit. IX . 
319. a. Leurs venus démontrées par leur analyfe chymique. 
Trois différentes huiles qu'on en peut tirer. Huiles de ees 
baies employées contre la galle. Eleftuaire dans lequel entrent 
les baies de laurier. Quatrieme huile tirée par infufion & 
décoftion des baies dans de l'huile d'olive. Emploi cpnfidéra-
ble des feuilles de laurier dans les cuifines de Paris. Leur 
effet dans l'eflomac. Ibid. 3 20. b. 

LAURIER-ROSE , (Médec.) Gallen le reg'arde comme un. 
poifon. IX. 320. a. Diftinftion établie fur ce í'ujet par d'autres 
naturaliftes. Remedes contre ce poifon. Ufage extérieur de 
fes feuilles. Ibid. b. 

LAURIER, (Litt. Mytk.ydetousles arbres, le plushonoré 
parmi les anciens. Diverfes pratiques& opinions fuperñitieu-

: fes fur cette piante. Ufage que les laboureurs faifoient de fes 
feuilles. Vertus qu'on lui attribuoit. Pourquoi cet arbre fut 
confacré á Apollon. Couronnes de laurier. Lauriers que J'on | 
prétend étre nés fur la coupole du tombeau de Virgile, prés 
de Pouzzoles. Faifceaux de quelques premiers magifírats, 
entourés de lauriers. Ufage du laurier dans les triomphes. 
I X . 320. b. Ceux qui recevoient une réponfe favorable 
d'Apollon fe couronnoient de lauriers. Le laurier, figne de 
bonne nouvelle chez lesRomains, de paix& d'amitié. Vaif-
feaux ornés de lauriers. Ufage de planter des branches de 
laurier aux portes des empereurs. Diflertation á confulter fue 
ce fujet. Eloge qu'Ovide a fait du laurier. Ibid. 321. a. 

Laurier, de la eouronne de laurier. I V . 394. a , b. VIII, 
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^ i o . b. S'íl eft vrai qu'elle n'alt été attribuéc qu'aux Augufles 

non aiíx Géfars.X. 237. b. Branche de laurier , figure fym-
hblique. X V . 728. b. 731. a. Porte-lauriers, féte. XIII. 14*• 
142. a.'Divination par le laurier. IV. 631. a. Hymne qu'on 
chantoif en portant des lauriers au temple d'Apollon. Suppl. 
II. 6S4. a. . 

' LAURIER, ( Blafon.) cette plante efl le fymbole de la 
vi£loLre' & de Timniortalité. Pourquoi les divinités qui préfi-
dent aux arts libéraux font couronnées de laurier. Suppl. III. 
715. b. 

^ A U R I E R E , (Eufeie-Jacob de) fon recueil d'ordonnances. 
X I . 593. a. 1(94. b. 

L A U R I U M , C Ge'0gr-anc-) montagne de Grece ou étoient 
les mines d'argentde l'Attique. Leur fecondité. Thémiñocle 
les unit au domaine de la république. Premier ufage qu'il fit 
«le leur produit. IX. 321.^. 

L A U S A N N E , ( Géogr.) ville de Suifle. Ce lieu fléfigné 
¡éans l'irinéraire d'Antonin. De Torigine de Laufanne. Révo-
lutions de cette ville. Changemens que les Bernois y appor-

-térent lorfqu'ils l'eurent conquife íur le düc de Savoie. Eta-
iliffement de l'afcadémie de Laufanne. Sort de l'évéque , obligé 
•de quitter cette ville. Fondation de ce fiege épifcopal par 
l'évéque Marius. Dédicace de l'églife cathédrale en 1275. 
I X . 321. b. Concile de Bale, continué á Laufanne en 1449. 
C e f l á Laufanne que Félix V ceda la thiare á Nicolás. Beauté . 
& fertilité du territoire de Laufanne. Sa fmiation. Les feien-
ces cultivées dans cette ville. Obfervations fur M . Jean-

íPierre'Grouzas, né á Laufanne, & fur fes ouvrages. Jbid. 
322. b. 

L A U T E R B R U N N E N , ( Géogr.) vallée du cantón de 
Jerne. Suppl. III. 630. b. 

L A T J T I A , ( Littérat.) dépenfe de rentretiea que les Ro-
mains faifoient aux ambaffadeurs des nations étrangeres á 
Home. IX. 322. a. 

L A V U R E , {Monn. & Orfev.) opération pour retirerl'or 
& Fargent des cendres , terres ou creufets , & des mftruraens 
^jui ont fervi á l'ufage de ees métaux, par le moyen de l'a-
malgaination avec le mercure. Détails des différens procédés 
néceffaires dans cette opération. IX. 322. b. & fuiv. Defcri-
ption du nouveau moulin chymique ou moulin á lavure. 
J i id . 324. b. & fuiv. 

•Lavure, dans les fonderies de canon. II. 612. a , b. Lavure 
;'a la monnoie. V o l . VIII. des planches, Monnoyage , planch. 
17. Machine aux lavures. V o l . VIII. des planch. Orfevre 
groffier , planch. 19. Ufage du mercure dans les lavures pour 
Tor & l'argent. X . 374. a. 

L A W , (Jean ) écoffois. Réflexions fur fon fyfléme établi 
en 1720. V . 598. í. X V . 781. a , b. Brevet que lui donna la 
focieté de laGalotte. Suppl. II. 145.^. 

L A W F E L T , ( Géogr. ) ville de Fetat de Liege, en 
.Weflphaüe. Bataille de Lawfelt en 1747. Suppl. III. 718. <?. 

LA.WIEL , fontaine de, {Géogr.) la plus remarquable de 
•tomes celles dAngleterre. VIL 99. b. 

L A W I N G E N , {Géogr.) ville dAUenwgne , en Souabe. 
Albert-le-grand étoit de Lawingen. Obfervations fur fes ou
vrages. IX. 326. i . 

L A W K S , ( Comm.de Ruffie) marché public établi á Pe-
tersbourg. Marchandifes qui s'y débitent : defeription de ce 
marché. Le fouverain en loue les boutiquas aux marchands. 
Inconvéniens d'un tel établilfement. Incendie de ce marché en 
1710. IX. 327. ¿z. 

L A X A T I F , voyeiPURGATIF. Apozeme laxatif. I. 542. a, b. 
LAXITÉ, ( Médec.) laxité des fibres. Etat de débilité ex-

«eflive des fibres. Gomment on connoit que la laxité eft trop 
grande. Gaufes antécédentes de cette laxité : effets nui en ré-
fultent. IX. 327. a. Gaufes particulieres de laxité: ^/iladies 
qu'elle produit. Remedes á employer contre un tel état. Ibid.b: 

Laxité des fibres : détails fur cette maladie. V I . 671. ¿. IX. 
-327. a , b. L'humidité y contribue. 233. b. Utilité de la com-
preífion dans les maladies qui naiííent de cette laxité. III. 776. 
£. Maijx qui proviennent de la trop grande laxité des fibres : 

5 remedes. 607. b. — Foye^ DEBILITE. 
L A Y E , (Jeud'orgue ) defeription de cette partie de l'orgue. 

, IX . 327. b. 
LAYER.,:(Droit féod. franc.) terme de jurifprudence des 

. eaux & forétsrArúds 75 de la coutume d'Orléans fur ce fujet. 
, IX . 328. a. 

LAYER , ( Coupc-des pierres ) IX. 3 28. <i. 
L A Y E T E R I E , '( A n méchan. ) métier des layetiers. Né-

.cefiíté & commodité de.c.et art. IX. 328. a. 
L A Y E T I E R , ( Ouvrier) obfervations fur la communauté 

des layetiers de Paris, & fur leurs ftatuts. Outils des layetiers. 
IX. 328. ¿. 

Layetier. Planches de fon art dans le volume V . 
LAYETTE.Goupe &fa§on despieces de lalayetie.5/í/'//. 

III. 756. a , b. 
LAYETTE ,{Lingerie') affemblage de tous les vétemens & 

les uftenfiles néceffaires., tant á l'enfant qui vient de naítre , 
¿jB'á fa mere pendaat le tems dé fes conches. Etat d'une | 

layette: pour la mere, pour l'enfant. T é t e ; corps. Suppl. l ü . 
718. ¿i. Pour le berceau. Le maillot, ou la díítrifautlon de la 
layette ;ftif l'enfant. Ge qu'on met le jour de la pailiar.ee; au 
bout de quinze jours; au bout de fix femaines; au bout de 
trois rnois. Ibid.b. 

L A Z A G N E , ( Econom. domejl. Cuif. Páújfer.) efpece de páte 
moulée en forme de rubans ou de grands lacets píats. Maniere 
de la préparer. Suppl. III. 719. a. 

L A Z A R E , faint, {Hifi. mod.) ordre militaire: fon iníli-
tution. Fonftions de cet ordre. Hifloire des chevaliers de l'or-
dre de faint Lazare. Etat préfent de l'ordre. IX. 328. b. Mar
ques extérieures que portent les chevaliers. Ibid. 3 29. a. 

LAZARE , ( les Ordres royaux , hofpitaliers & militaires de 
faint-) & de Notre-Dame de Aíoní-CdrmíA Hiñoire de l'ordre 
de faint-Lazare. Inflitution de l'ordre de Notre-Dame de 
Mont-Garmel. Réunlon de l'un & de l'autre. Suppl. ni.719. 
a. Marque diftimftive que portent les chevaliers & comman-
deurs. Devife. Souverain chef & proteíleur, grand-maitre & 
ofiíciers de ees ordres. Ouvrage á confulter. Ibid. b. Voye^ 
vol, II. des planch. Blafon, pl. 23. 

LAZARE^ ( Ordre de faint-) fa réunion a celuide S, Maurice. 
X . 211. íí. 

LAZARE , ( Saint) féte qu'on célébroit á Marfeille la veille 
de faint Lazare. 11. 397. b. -

LAZARE , mal de faint , ( Médec. ) V . 503. a. 
LAZARE , {Hópitaux de faint-) IX. 394. b. 395. b. 396. a, 

940. a. 
LAZARE , {Prétres de faint-) ou Laiarijles. Inflitution de 

cette congrégation. D'oü ils tirent leur nom. Bu't de cet 
inftitut. Maifon de íaint-Lazare.Gures que ees prétres dirigent. 
IX. 3 29. a. -

LAZARISTES , ou prétres de congrégation de la miífion, 
X . 578. b. 

L A Z A R E T , ( mjl. mod. & Marine ) efpece d'hópital; édi-
fice defliné á faire faire la quarantaine. U y a des endroits oíi 
les hommes & les marchandifes paient un droit pour leur fé-
jourau Lazaret. Réflexions contre cet ufage. IX. 329. a. 

L A Z E ou Lefgi ou Lefqui, ( Géogr.) peuple tartare. Deferir 
ption de la figure de ees hommes. Leurs armes; leurs pillages. 
IX. 3 29. a. Gomment ils font gouvernés. Ibid. b. 

L A Z I V R A R D , ( Litholog.) cet anclen nom défigne égale-
ment la pierre lazuli & la couleur qu'elle donne. Autres noms 
qui en font dérivés. IX. 3 29. b. 

L A Z Z A R E L L I , ( Jean-Francois) poete. VIL 978, ¿. 

Z * L E 
L E l a , les ,{ Gramm. frang.) obfervations fur ees anieles, 

I. 722. ¿ .723. a. 726. a , b. 727. a. 730. a. IV. 744. b. 
L E i E N A . Héroífme de cette courtifanne: íbtue qui lui fut 

dreffée.XIV. 828 .« . 
LÉANDRE, la tour de, ( Géogr. Litt. Antiq. Médaill.) tour 

d'Afie, en Natolie. Pourquoi cette tour fut bátie. Divers 
noms qu'on lui donne. Autre tour qui efl la véritable tour de 
Léandre & de Héro : hifloire de ees deux amans. IX. 329.a. 
Auteurs ancieas qui en ont parlé. Epitres de Léandre & da 
Héro. Médailles qui ont rendu célebre la tour de Léandre. Ibid. 
330. a. 

Léandre. Des amours de Léandre & de Héro. X V . 128. b, 
Suppl. III. 3 66. b. Tour de Léandre. X V I . 461. a. 

LÉAO, {Hifl. nat. Mineral.) efpece de pierre bleue des 
Indes orientales. Ufage qu'en font les Ghinois pour leur por-
celaine. Gomment ils la préparent. IX. 330. a. 

LÉAOTUNG, (Ge'ogr.) vafle contrée de la Ghine; fa 
fituation. Garaítere de fes habitans. IX. 330. a. Obfervations 
fur la montagne de ce pays, nommé Changpé. Produílions de 
cette contrée. Révolutions du royanme de Léaogund. Gon-
quétes de Taitfou : celles de fon fils Taitfong. Doñrine & 
religión de ce conquérant. Suite des conqueres des Tartares 
dans la Chine. Ibid. h. 

LÉAUMONT , {Jeande) feigneur de Puigaillard, barón 
de Brou & de Moré. Suppl. IV. 296. b. 

LEBADÉE, ville de Béotie. X V I . 707. a. 
L E B E D U S , ( Géogr. anc.) ville ancienne de l'Aíle , dans 

l'Ionie. Jeux qu'on y célébroit en l'honneur de Bacchus. Cette 
ville renverfée par Lyfimaque. Son état miférable exprimé par 
Horace. IX. 331. a. 

LEBIAR , forét de , {Géogr.) en Afrique. i u ^ / . I. 85.^' 
86. -x, ¿. 

L E B R E T O N , pere & fils: leurs talens á faire le papier 
marbré. X . 72. é, 

L E C , {Nathanaik) XVI I . 6 0 ^ . 
L E G A N O M A N G I E , ( Divinat. ) forte de divinatiom 

Rol d'Egypte qui en fit ufage. Peuples qui la pratiquent. IX. 
331. b. 

LECCÉ, ( Géogr. ) ville du royaume de Naples,_Obferya-
tion fur deux hommes de lettres nés dans cette ville; Ammi-
rato {.Scipione) , & Palmis { Abraham) , juif ; Scfur leurs 
ouvrages. IX. 331. ¿. 

& L E C H E R , 
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L E C H E R , (Peint.) forte de défaut dans le travail dupeiii-

LECHh'ty L E C H O , ( Mannoie ) efpece de vernis ele lie 
que Ton donne dans le Mexique aux piaüres qui s'y fabriquent. 
Pourquoi les piaftres colonnes íbnt préférées á ees piallres 
mexicaines. IX. 332-

L E C K , fondateur du royaume de Fologne. X l l . 925. í, 

L E C L E R C , (Pierre-Jofiph) capuem. Suppl. I V . 689. ¿. 
L E C O N , ( Gramm. Mor. ) añion d'inílruire. Direílions fur 

k maniere d'inftrnire avec fruit. IX. 332. h. 
Lecon: de la msthode dans l'art d'enfeigner.X. 460. a., b. 
LE^ONS , ( Théolog.) termes différensdans lefqucls lé texte 

d'un meme auteur eft rendu dans différens manuferits anciens, 
Ces difterencos reconnues dans plufieurs paffages de l'écriture 
fainte. Moycn de déterminer laquelle de pluíieurs le^ons eíl 
lamcilleure. IX. 332. ¿. 

LEQONS , en terme de breviaire. IX. 3 3 2. ¿. 
LE^ONS , ( M,ircch.) celles de racadézinfte au cheval, & du 

maitre a l'académilte. IX . 332.i. 
LECTEUR , ( í h t . mod.) injuílice & incompétence du 

jngementde la plupart des leílcurs. Cauícs qni concourentá 
leur faire porter ces faux jugemens. Nous ne jugeons d'un 
ouvrage que par le plus ou le moins de rapport qu'il a ayec 
nos fa?ons de penler. Souvent la partialité nous aveugle : on 
dépriíe par air , par méclianceté , par prétention á l'elprit 
des ouvrages nouveaux qui font vraiment dignes d'élogcs. 
IX. 333. Oa manque dattention , & l'on a une répugnance 
naturellepour toutcequinous attache long-teuis fur un méme 
objet. Le difterent degré de juftefle d'efprit dans les lecleurs 
forme aufli la difterente mefure de leur difeernement. In-
fluence de notre imagination fur nos jugemens. Autre caufe 
trés-commune de nos faux jugemens , la jaloufis ; balTefl'e 
d'un tel fentiment. Plufieurs leíleurs fuperficiels condamnent 
ce <jui excede le petit cercle de leurs coniioiíTances. Plufieurs, 
enfin , ne penfent que d̂ apres autrui. Ibid. k. — Fuyei LEC-
TURE , OUVRAGE d'efprit. 

LECTEUR , (L'nt.) domeflique, chez lesGrecs & chez les 
Romains , deftiné a lire pendant les repas. Quelquefois le 
maitre de la maifon prenoit cet emploi. Lefteurs confacrés 
au théatre chez les Grecs. Maitres qui enfeignoient á lire. 
Quel étoit le tems de la lefturc : avidité de Catón pour 
cette forte de nourriture. Atticus louc pour le choix des lee-
tures qu'on faifoit á fa table. Leíhires que promet Juvenal á 
ceux qu'il invite. IX. 334.4. Autcurs á confulter./¿ií/.¿. 
v LECTEURS , ( Ttóolog.) dans l'églife romaine. Les lefleurs 
étoient anciennement les plus jeunes des enfans qui entroiont 
dans le clergé: i l y en avoit auífi qui demeuroient leíleurs 
toute leur vie. Néceffité des leíleurs dans l'églife. Diverfes 
leíhircs qu'on y falibit. Atures fonflions des leíleurs. Archi-
leíteurs qu'il y avoit dans quelques églifes. Ordination des 
leíleurs permife aux abbés. En quel tems la cliarge de leíleur 
fut établie : méthode que fuivoit l'églife chrétienne avant que 
cet emploi cút lien. De la cérémonie de l'ordination des 
leíleurs. IX. 334. b. En quelle place fe faifoit la leíture. 
Des perfonnes de confidération fe faifoient honneur de rem-
plir cette fonílion. De l'áge requis pour l'exercer. Ibid. 3 3,̂ . a. 

LECTICAIRE , (Hift. ecd. ) en quoi confifloit cette fonc-
tion dans l'églife grecque: fonílion de ce nom chez les anciens 
Romains. IX. 335.4. 

LECTICAIRE , (Z¿/Í.) porteur de litiere. Deux fortes de 
leílicaires chez les Romains: quartier de Rome oü ils demeu-
roient. IX. 335.4. Voye^ COPÍATE. 

L E C T I S T E R N E , {Antiq .romain.) cérémonie religieufe 
pratiquéé dans des tems de cal'dinités : inílitution de' cette 
cérémonie. En quoi elle confiftoit. IX. 535. a. Magiftratsqui 
en avoient l'intendance. Inílitution des jeux feéniques pour 
fupplser á l'inutilité des leíliílernes. Peuples de l'antiquité d'oü 
cette derniere cérémonie avoit été empruntée. Figure d'un 
leíliílerne vu a Athenes par M . Spon. Ibid. b. 

LECTISTERNE , ( Hift. anc, ) couflin ou orei'ller que les 
paiens mettoient fous les fimulacres de leurs dieux. Suppl. III. 
719. h. Cet ufage pratiqué par les peuples de la Grece. Defcri-
ption de la féte des leíliñernes. L'ufage des leíliílernes intro-
duit autrefois dans les ágapes des chrétiens. Ibid. 720. a. 

Letfifiernes. Prétres établis pour les arranger. V . 840. b. X V . 
71. a. Solemnité de la féte des leíliílernes. VIII. 315. 4. Figu
res des leíliílernes. X V . 732. 4. 

L E C T O R I A , loi. IX. 664. a. 
LECTOÜR.E ou Ldñoure , \Géogr . ) ville de France, en 

Gafcogne : elle étoit le chef-lieu du peuple Laflorates. Ob-
fervations fur le nom de ce peuple & de cette ville. Infcri-
ptions tauroboliques trouvées á Lcíloure. Auteurs á confulter 
fur Leíloure moderne. IX. 335. ¿. 

L E C T U R E , ( Arts ) qualités exigées dans un leíleur. Plai-
firque donne la bonne déclamation. On juge plus fainement 
de ce qu'on lit que de ce qu'on écoute. Avantages qui naif-
fent de la leílure. Cet exercice eíl une peine pour la plupart 
des hommes. IX. 3 3 6. a. 

Tome 11. 

Le&ure, voye^ LECTEUR é-LivRE. Réflexions furia leílure.-
II. 228. 4. Du goút de la leíture , voye^ ETUDE. Livres dont 
on doit faire choix pour fes leílures. X I . 722. b. Quel eíl le 
vrai qu'on doit chercher dans les auteurs pour les lire avec 
fruit. XVII . 482. b. 

L E C T U R E , (Educaúen ) des lecons de leílure a donner aux 
enfans. V I . 90.'4. Jeu pour enfeigner la leílure. X I V . 792. a. 
De la maniere d'en enfeigner les élémeus. X V . 713. b. 714. 
4 , b. 715. 4. 

LECTURES OU difcours de Boy le, ( Théolog. ) But de cette 
fondation. IX. 336. a. 

L E D A , {Mythol.) tablean de la Leda du Correge. I X . 
33Ó. b. 

L E D E , (^üííin.) efpece de ciíle qui porte le ladamim-
Divers noms que lui ont donné les botaniíles ; fa defeription, 
Lieux ou i l croit. Variété de cet ai briííeau , obfervée dans le 
Pont. Réfine qui découle de fes feuilles, voye^ LADANVM¿ 
Ciíle ladanifere d'Efpagne. IX. 336. b. 

L E D E R M U L L E R , (Martin-F. obcnius) anatomiíle. Suppl. L 
413. b. 

L E E R D A M , ( Giogr.) petite ville de la Holhnde, patrie 
de Corneille Janfen ou Janfenius. Obfervations fur cet évéque 
&fi i r fon fameux ouvrage. IX. 337. a. 

LÉGAL. Condition légale. III. 837. é.Hypotheque légale; 
VIII. 416. ¿. Augment légal, donaire legal, peine légale, voyei¿ 
ces mots , &c. 

LÉGALISATION , {Jurifpr.) effet- de la légalifation. Ori 
gine de ce mot. Définitions défeílueufes donnees des mots 
Icgalifation & légalifer. IX. 337^4. Les légalifations ne s'appli-
quent qu'a des aíles émanés d'officiers publics. La légalifation 
n'eft pas toujours donnée par un officier de juílice , ni munie 
de l'atteílaiion Sí de la fignature du magiílrat. La légalifation 
ne rend point un aíle tellement authentique, que l'on y ajoute 
foi par tout pays. Les loix rornaines ne paríent en aucun en-
droit des légalifations, ni d'aucune formalité qui y ait rapport. 
Comment les officiers publics, lesparties contfaílantes, oules 
ténioms , marquoient leur. confentement aux articles d'un 
aíle. Ibid. b. II n'efl point non plus parlé des légalifations dans 
le droit canon. On ne fait pas précifement dans quel tems on 
a commencé a légalifer. Deux légalifations datées de l'an 
1323. Doíleurs ultramontains qui ont parlé des légalifations. 
Ce qu'ils en ont dit. Ibid. 338. a. Différenccs entre les léga
lifations & les lettres de vidimus , anciennement ufitées en 
France : pourquoi ces lettres étoient appellées de ce nom. 
Quelle eíl l'authenticité des aíles d'écriture privée , lorfqu'il 
s'agit de conílatter la vérité. Des faits qui y font contenus. 
Pourquoi on ne légalife point ces aíles. Pourquoi les aíles 
émanés des officiers publics ont été nommés authentiques. 
Ibid. b. De l'authenticité des aíles de notaires, greffiers ou 
procureurs. Dans quelle vue l'ufage des légalifations a' été 
établi. Effet des légalifations. Différentes manieres dont les 
légalifations fe pratiquent en Italie , Alleraagne , Hollandc , 
Angleterre , Efpagne, Pologne. De l'ufage de France dans les 
légalifations. Ibid. 339. 4. En quel cas cette formalité eíl né-
ceffaire. Devoirs des officiers qui ont caraílere pour légalifer. 
Par qui doivent étre légalifés les aíles émanés d'officiers pu
blics eceléfiaíliques, Ibid. b. & ceux qui fontémanés d'offi
ciers publics féculiers. Par qui font légalifés les ílatuts des 
tailleurs de Montpellier. Pourquoi on avoit introduit l'ufage 
de faire légalifer par les officiers eceléfiaíliques toutes fortes 
d'aíles. Cet ufage aboli par l'ordonnance de 1539. Par qui 
doivent étre légalifés les aíles re^us par des officiers cíe juílice 
feigneuriale, ibid. 340. 4. & les aíles émanés d'officiers pu
blics royaux. Ordonnance de Léopold I , duc de Lorraine , 
fur les légalifations. Par qui doivent étre légalifés les aíles 
émanés d'officiers publics des finances , d'officiers militaires , 
& les aíles concernantla marine, le commerce , les univer-
fités , &c. Légalifation employée pour faire connoitre l'au
thenticité d'un aíle en pays étranger. Ibid. b. Formalité obfer
vée en France , lorfqu'on produit des aíles re^us en pays 
étrangers , Se légalifés par rambaffadeur ou aütre miniílre de 
France. Moyen de faire valoir en France un aíle re^u en 
pays étranger, oü le roi n'a point de miniílre. Formalité pra
tiquéé pour les jugemens qu'il s'agit de mettre á exécution 
hors de la jurlfdiílion dont ils font émanés. Ce qui fe prati
qué á l'égard des jugemens rendus dans une fouveraineté 
étrangere , que l'on veut faire valoir dans une autre fouve
raineté. Etats qui ont avec la France un droit réciproqüed'en-
tre-coursde jurifdlílion./¿i¿. 341. 4.Enquels cas les jugemens 
rendus dans une jurifdiílion étrangere devroient étre légalifés. 
Loix a confulter. Ibid. b. -

L E G A T , {Jurifpr.) légat dupape ou du faint fiege. Ce 
titre paroit emprunté du droit romain. Légats qu'envoyoient 
les empereurs & les premiers magiftrats. Premiefs légats du 
pape , dont Fhiftoire fait mention. Légats envoyés en diffé
rentes occafions depuis le quatrieme liecle. IX. 341. í. Les 
papes envoyoient quelquefois des évéques , & méme de fim-

Í
ples prétres dans les provinces éloignées, pour exáminer ce 
qui s'y paffoit de contraire á la difeipliue eceléfiaílique. Sénñce 
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«les légats ettvoyes en 68o au eoncile de Conftantinopíe. 
i,égats ordinaires des Tan 683. Leur pouvoir. Celui des légats 
extraordinaires. Ibid. 342. a. Les légations particulieres tres-
arares dans ees tems-la. Léo ts envoyés en France. Des hon-
•neurs qu'on rendoit á ees miniñres. Ceux que re^urent les 
iégats envoyés en Conftantinopíe en 869. Eclat que fe donna 
le légat Frédéric, qui en 1001 préfida au concile de Polden. 
Sous la troifxeme race de nos rois, l>atorité des légats fit 
tomber celle des métropolitains & des conciles provinciaux. 
Autorité qu'ils s'attribuoient en diverfes occafions. Ibid. b. Les 
^remiers légats n'exigeoient aucun droit dans les provinces 
de leur légation, mais leurs fuccefteurs ne furent pas fi modé-
rés. Exaftions qu'ils commettoient. Autorité que les papes 
;leur donnerent par rapport aux bénéfices. Différentes fortes de 
légats diftingués des le douzieme fiecle.Dutitrede légats ¿¿í/erí. 
Rang & caraftere de ees légats. Leur pouvoir. Différence 
-entre le pouvoir des légats cardinaux , & celui des légats 
•nonces & internonces. On ne re?oit en France que des légats 
~a la tere. Archevéques honorés du titre de légats nés. Ibid. 343. 
•a. Avis^ue le pape eft obligé de donner au roi avant que 
d'envoyer un légat en France; permiffion qu'il en doit obte-
nir. Formalités obfervées á l'arrivée d'un légat dans ce royau-
me. Du droit dont les légats font en poíTeífion, de faire porter 
la croix devant eux. II eft d'ufage en France, lorfqu'un légat 
entre dans quelque ville de fa légation, de lui faire une 
entrée folemnelle. Ibid. b. Examen des raifons fur lefquelles 
les légats prétendent que le roi doit les vifiter avant qu'ils 
faflent leur entrée dans Paris. 11 n'y a eu depuis Henri 'IV 
aucune entrée de légats qui n'ait été honorée de la préfence 
de quelque prince du fang. Signe tle refpeíl que les archevé
ques , primats, &c. donnent á un légat a latere. Marque de 
refpeít que les légats exigent des évéques. Bornes du pouvoir 
accordé aux légats a latere. Ibid. 344. a. Bénéfices que le lígat 
a latere peut conférer. Ceux qui demandent au légat des pro-
vifions de bénéfice, doivent énoncer tous les bénéfices dont 
ils font titulaires. Le légat doit conférer les bénéfices á ceux 
<¡ui les requierent du jour qu'ils ont obtenu une date. Les 
•expéditionnaires en cour de Ronie ont auíli feuls droit de 
folliciter les expéditions des légations. On a rarement con-
feñti en France que les légats ufaflent du droit de conférer 
les bénéfices par prévention ,ou qu'ils admiffent les réíigna-
tions en faveur. Les réferves des bénéfices ne font permifes 
ni au légat ni au pape. Le légat a latere doit exercer lui-
méme fon pouvoir. Juges qu'il doit nommer pour connoitre 
des affaires contentieufes. Ibid. b. Les légats ne peuvent chan-
ger l'ordre de la jurifdidtíon ordinaire. Leurs réglemens doi
vent étre continués aprés leur légation finie. Pouvoir que 
perd un légat en fortant du royaume. D u terme auquel finit 
la légation. De la prorogatión accordée aprés la légation finie. 
Lorl'que le légat fort du royaume, il doit y laiffer les regi-
ftres de fa légation, & y remettre les fceaux á une perfonne 
nommée par le roi. Légat du pape á Avignon. Ses fadiltés 
fe fontquelquefois étendues fur la province de Narbonne. Ibid. 
345. a. Provinces eceléfiaftiques de France qui dépendent du 
légat d'Avignon. Tems auquel les papes établirent leurs légats 
á Avignon. Formalités exigées en France, pour que ees légats 
exercent leur jpuvoir dans les provinces de ce royaume. 
D'oii dépend l'étendue de leurs facultés, fuivant les máximes 
du royaume. Modifications mifes aux bulles de la légation 
'<!'Avignon en 1565, lorfqu'elles furent enregiftrées par le 
parlement de Touloufe. Ibid. b. La faculté de conférer fur 
«ne démiflion ou íimple réfignation n'eft pas conteftée en 
France á ce légat. Quoique les habitans d'Avignon foient 
réputés regnicoles , le vice-légat d'Avignon eft réputé étran-
ger. Loix & autres ouvrages á confulter. Ibid. 346. a. 

Xegíít, différence entre légat & nonce. X I . 215. b. Trois 
fortes de légats du pape * *, 831. a. De leur préfidence dans 
les conciles. III. 813. a. — 815. ÍÍ. Efpeces de graces que 
les légats ont prétendu accorder en France, mais auxquelles 
les parlemens fe font oppofés. V I L 803. b. Droit de préven
tion dont ¡ouiffent les légats du faint íiege. XIII. 345. b, 
Légats a latere. II. 681. b. Vice-légat. X V I I . 236. a. Sur les 
iégats du pape, voye{ VlCAlRES APOSTOLIQUES. 

LEGATÁIRE, ( Jurifpr.)\. égataire univerfel, légataire par-
ticulier. Des légataires univerfels; regles de jurifprudence 
qui les concernent. Plufieurs cOutumes défendent d'étre héri-
tier & légataire d'une méme perfonne. IX. 346. a. 

Légataire , charges & obligations impofées au légataire, foit 
particulier, foit univerfel. III. 200. a, Trois manieres dont 
peuvent étre conjoints plufieurs légataires d'une méme chofe. 
632. tf. 871. h. Légataires entre lefquels le droit d'accroiffe-
ment a lieu. Ibid. 

L E G A T I O N , (Jurifpr.) dlverfes acceptlons de ce mot. 
Légations ordinaires & extraordinaires. Provinces de France 
pour lefquelles on obtient les graces & expéditions bénéíi-
ciales dans la légation d'Avignon. IX. 346. b. 

Légation, gouvernemens de légation en France. II. 681. h. Se-
(rétairesdelégationen Allemagne :leurs aíremblées.IV.958. a, 

L E G A T O I R E , (Hifi. anc.) <¡iyi&on des provinces de l'em-

pire par Auguñe en confulaires, légataires & préfidiales. IX . 
346. b.r 1 

L E G A T U S , {Hifi. anc.) différentes fortes de ees officiers 
-militaires chez les Romains. Titre de legatus que le fénat 
donnoit á un citoyen de marque qui avoit occafion de voya-
.ger dans quelque province avantages qu'il en retiroit. IX, 
346. b. 

L E G E N D A I R E , {Hifi. eccl.) obfervations fur les ouvra
ges .de Simón Métaphrafte , premier légendaire grec , & de 
Jacques de Varafe, premier légendaire latín. IX. 346. b. Juge-
ment de l'auteur fur les ouvrages des légendaires qui les ont 
fuivis. C'eft la chaleur du faux zele qui a rempli de fables 
l'hiftoire des faints. Paroles de Louis Vives fur ce fujet. Ibid. 
347- a-

Ze í̂Tziakireí de la ville d'Anvers. II. 314. ¿. 
L E G E N D E , ( Hift. eccl.) pourquoi les vies ^es faints font 

appellées légendes. Une des caufes d'un grand nombre de fauf-
fes légendes , a été la coutume qui s'obfervoit en-plufieurs 
monañeres, d'exercer les religieux par des amplifications lati
nes qu'on leur propofoit fur le martyre de quelques faints. 
IX. 347. a. Obfervations fur les vies des faints de Simón 
Métaphrafte. Additions qui, felón le témoignage de S. Jérome, 
avoient été faites á l'édition vulgate du livre d'Efther. Ibid. b. 

Légende yCzntes de la différence qui fe trouve dans les nar-
rations de quelques martyrologes , &. du peu de certitude 
des faits qui y font quelquefois rapportés. Auteurs qui ont 
purgé la vie des faints de plufieurs traits qui fervoient de 
matiere á plaifanterie aux libertins. X . 169. b. — Voye^ SAINTS. 

LEGENDE , ( Art numifmat.) différence entre la légende & 
rinfeription. But de Tune & de l'autre, Légende & inferip-
tion de la médaille d'Antonin. IX. 347. b. On trouve quel
quefois des médailles fur lefquelles le nom fe lit des deux 
cotés. Exemples. Quand les médailles n'ont point de tetes , 
les figures qui y font repréfentées en tiennent lieu , & alors 
la légende du revers eft une efpece d'infcription. Légende des 
médailles des villes & provinces. Revers de ees mémes médail
les. Ordinairement les belles añions font exprimées fur le 
revers , dont la légende eft l'explication. Ibid. 348. a. Les 
légendes doivent renfermer l'explication des fymboles qui 
paroiffent fur les médailles. Types & légendes des médailles 
du haut empire, & de celles du bas erapire. Les légendes 
les plus communes font celles qui nous font connoitre les 
vertus des princes. Surnoms glorieux des princes exprimés 
dans la légende. Comment on exprimoit les honneurs rendus 
aux princes aprés leur mort. Légendes qui expriment les bien-
faits répandus fur les villes , fur les provinces & fur l'empire, 
Ihid. h. Les bienfaits plus particuliers font quelquefois expri
més plus diflinftement dans les légendes. On diftingue encoré 
par les l é g e n d e s , les événemens particuliers á chaqué pro
vince , lors m é m e qu'ils ne font repréfentés que par des 
fymboles communs. Les monumens publics font auffi connus 
& diftingués par la ligende. L'attachement que les princes 
ont eu á certaines ddtés , & les titres fous lefquels ils les 
ont honorées, nous font connus par les manieres différentes 
dont les légendes font exprimées. Sur les médailles des prin-
ceffes, on mettoit t'imag£ & k nom des déités de leur fexe. 
Ibid. 349. a. La bonne fortune des princes fe trouve le plus 
fouvent fur íeurs médailles. Divers cas de la grammaire dans 
lefquels font expri^iés les noms marqués dans les légendes. 
Aprés avoir parlé< des perfonnes, l'auteur entre dans quel
ques détails fur les chojes mémes qui paroiffent fur les médail
les, oü leurs noms & leurs qualités tiennent lleu de légende. 
Io. Les villes, les provinces, les rivieres, dont nous voyons 
les unes avec leur íimple nom, les autres avec leurs titres & 
leurs prérogatives. Les villes grecques fur-tout étoient foi-
gneufes d'exprimer les privileges dont elles jouifloient. 20. Les 
légendes nous découvrent le nom des légions particulieres 
qui compofoient les armées. Ibid. b. 30. Les'jeux publics mar
qués Ordinairement par des vafes, ne fe diftinguent que par la 
légende, qui contient ou le nom de celui qui les a inflitués, ou de 
celui en l'honneur duquel on les célébroit. Ouvrage dans lequel 
on trouve l^s légendes qui expriment les principaux jeux des 
ancienSjfrc^".Vceux publicsmarqués fur les médaillesappellées 
votives. 5 0. Les légendes nous apprennent les différens titres que 
les empereurs ont pris, felón que leur puiffance étoit plus ou 
moins affermie. Ibid. 350. Titres des princes grecs expri
més fur leurs médailles. Titres des princeffes romaines. 6°. Les 
alliances de familles fe trouvent auffi marquées dans les légen
des. 70. Les légendes nous découvrent le peu de tems que 
duroit la reconnoiffance de ceux qui ayant regu l'empire de 
leur pere, de leur mere, ou de leur prédéceffeur qui les 
avoit adoptés, quittoient bientót aprés'le nom de fils qu'ils 
avoient prisd'abord. Les médailles grecques caraftérifées par 
une exaílitude qui ne fe trouve pas dans les médailles romai
nes. 8o. Dans les légendes on trouve fouvent le nom du 
maglñrat fous lequel les médailles ont été frappées. Ibid. b. 

Pofitions de la légende. Diverfes bizarreries dans les pofitions 
de légendes des médailles grecques. Légendes écrites á la 
maniere des Hébreux de droite á gauche. Tomes les médail-
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les n*ont pas des légendes. Quelquefois 1 añ des cotes eft 
fans légende, tantót celui de la tete , & tantot ceim du 
revers. Jbid. 351. a. Des médailles qui fe trouvent aveeles 
feules légendes íans tete. 

Des langues dans kfquelles Jont ecntes les légendes & les 
ir.fcriptions des médailles antiques. La laiigue ne fuit pas tou-
joursle pays: nous voyons quantité de médailles impériates 
trappées en Grece 011 dans les Gaules , dont les légendes 
íbnt en latin. II y a des médailles frappées dans les colonies, 
dont la tete porte l'infcription en latin , & le revers l'itlícrip-
tion en grec. Les médailles de Sicile & de plufieurs villes de 
rltalie, celles des provinces & de tout le pays qu'on appelle 
h grande Grece, portenttoutes des légendes grecques. Obfer-
vations fur les lettres initiales des légendes. IO. II paroit qu'á 

ce lont oes aoreviattons. loia. o. 2-. 1̂  ufage 
tiales eft de tous les tems & de toutes les nations, depuis 
qu'on a commencé a écrire. Pourquoi Ton en a fait principa-
lement ufage dans les tnédailles. 30. Ces lettres initiales n'ont 
pas toujours été exañement poniíluées. 40. Toutes les foisque 
plufieurs lettres jointes enfemble ne forment aucun fens, on 
doit les regarder comme initiales. 50. Efprit de conjeftures 
anqucl fe font livrés les antiquaires en voulant expliquer le 
fens de plufieurs lettres initiales. Ibid. 352. <z. Lesmonétaires 
ont fait quelquefois de trés-groífes fautes dáns les légendes. 
Médailles dans la légende defquelles on lit reflitut. ou refl. 
Ibid. b. Foye^ MÉDAILLES DE RESTITÜTION. 

Légendes de nos anciens jettons. VIII. 531. a. Des légendes 
des médailles, voye^ ce derniermot. 

LEGER. ( Archit.) Diverfes acceptions de ce mot. IX. 
352. b. 

LEGER , ( Ecrit. ) IX. 3^2. b. 
LEGER. (Phyjiq.) De l'élévation ou afcenfton descorpslé-

gers.V. «¡05.a. 
LÉGER , légéreté. ( Maréch.) Chevalléger, delégere taille , 

léger á la main. Précepte & máxime fur les chevaux légers. 
IX. 3^2. b. 

Ztgf/-en parlant ducavalier. Mainlégere. IX. 3«; 2. b. 
' LÉGER, légéreté, ( Peint.) Légéreté de pinceau. Lesbords 
d'un tablqau doivent étre légers d'ouvrage. IX. 351. ¿. 

LÉGÉRETÉ. ( Phyjiq. ) La légéreté n'eft dans les corps 
qu'une propriété relative. Un corps folide s'arretera ou Ton 
voudra dans un fluide de méme pefanteur fpécifique que 
l u i , & un corps léger s'élevera dans le méme fluide. Les 
corps qui fous les raémes dimenfions ou le méme volume 
ne pefent point également, ne doivent point contenir des 
portions égales de matiere. IX. 353. a. Le doíleur Hook 
fcmble foutenir qu'il y a une légéreté pofitive. II croit 
avoir découvert cette propriété dans le cours de quelques 
cometes , qui devant defcendre vers le foleil, s'en fontce-
pendant retournées tout á-coup en fuyant. Caufe de cette 
apparence. II pourroit cependant n'étre pas impollible qu'il 
y eüt dans la nature une efpece de légéreté abfolue. Forcé 
contraire á la gravitation , que M . Newton a appellé vis re-
pellens. Réflexion fur cette prétendue forcé. Ibid. b. Foye^ 
PESANTEUR. 

LÉGÉRETÉ, (Morale) léger conmire de grave ou impor
tan!. Légéreté de carañere. Légéreté dans l'efprit. IX . 

LÉGIFRAT , ( Hifi. de Suede ) un roi de Suede ne pou-
voit entrer dans un légifrat fans garde. IX. 3 5 3. ¿. 

LÉGION, ( Art milit. des Romains) etymologie du mot. 
IX. 352. b. Dans les commencemens, les feuls citoyens ro-
mains formoient les légions. Elles étoient compofées d'in-
fanterie & de cavalerie , dont le nombre a varié fans ceífe. 
Variations de ce nombre dans les divers tems de Rome. 
Variations du nombre des légions dans l'armée Romaine. 
Tems auquel elles n'appartinrent plus á la république , mais 
á des chefs de parti. Les légions ne furent compofées de 
citoyens de la ville de Rome , que jufqu'á la deftruílion 
Carthage. La levée des troupes légionnaires fe fit enfulte 
principalement fur les villes d'Italie. Ibid. 354. a. Dans les 
tems fuivans , les empereurs les formerent des troupes de 
toutes les provinces. Des diferentes fortes de foldats dont 
la légion étoit compofée. Romulus la divifa en dix corps , 
nommés manipules. Dans la fuite on la divifa en dix cohortes, 
& la cohorte en trois manipules. Forcé de la premiere co
horte. On diílinguoit les loldats des légions tnvelites, haf-
uires , princes & triaires, voye^ ces mots.- Par qui étoient 
commandées les légions. OlEciers qui commandoient celles 
des alliés. Enfeignes des légions. Ibid. h. Comment on diílin
guoit les légions entr'elles. De la cavalerie qui compofoit 
chaqué légion. Origine des chevaliers romains. Variations 
dans le nombre des cavaliers. Leur armure. Leur maniere 
de monter á cheval. De la cavalerie légere. Ibid. 355. a. 
Etendarts & cornettes de 'la cavalerie. Dépóts qu'on met-
toit fous la garde du premier capitaine. Des donatifs des 
légions. Dépót pour la fépulture commune. Cérémonies 

obfervées lorfque les légions avoient remporté quelque v¡C» 
toire. Auteurs á confulter. Ibid. b. 

• Legión. Détails fur les légions romaines. X . <}o6: a, Voye^ 
ROMAINS , ( Milice des ) Leur divifion par manipules , IL 
56. ¿. & par cohortes. III. 608. a , b. Leur difcipline miln 
taire. X . j i i . a , b , &c. Ordre de bataille qu'elles obfer> 
voient ordinairement. XIIL 714̂  ,• ¿. Différence entre les 
légions d'Afie & celles d'Europe du tems des empeíeurs. 
X I V . 336. a. L'aigle , figne des légions. X V . 733. Préfetde 
la légion. Suppl. IV. 527. a. Ouvriers qu'elle avoit á fa 
fuite. 526. b. Voyc^ SOLDATS ROMAINS. 

LÉGION fulminante. {Hijl.rom.) Hiftoire de cette légion. 
IX. 

LEGIÓN thébéenne. (Hifl . eccl.) Hiftoire de cette légion» 
IX. 3^. b. Obfervations qui démontrent que tout ce qu'ort 
a raconté fur cette prétendue légion n'eft qu'une fable. Ouvra* 
ges á confulter fur ce fujet. Ibid. 356.^. 

Légion. Ginq légions qui ont porté le nom de thébéennes. Or
dre dans lequel on les trouve citées dans la notice de l'empirei. 
Suppl. III. 720. a. 

LÉGION, { A n numifmat.) nom de certaines médailles. 
Quelles font ces médailles. II y a jufqu'á la vingt-quatrieme 
légion dans les médailles que nouspoffédons, mais pasau-delái 
IX. ^6. ¿. 

LEGIÓN , ( Géogr. anc.) ville de la Paleftine. Légion de fol
dats que les Romains y entretenoient. IX. 356. b. 

L E G I O N N A I R E , ( Hijl, anc. ) foldat des légions. Quatre 
fortes de foldats dans l'infanterie des légions : i0. Les ve-
lites : comment on les pla^oit : leur armure ; ufage qu'on 
en faifoit dans les combats : tems de leur inftitution : leur 
nombre : tems auquel on les fupprima. 2,0. Les haftaires : 
leurs armes : comment on les plagoit. IX. 356. b. 3°. Les 
princes; 40. les triaires : leurs armes : leur place dans l'or-
dre de bataille. A qui appartenoit le droit 'd'entrer dans 
le corps des triaires. Difcipline militaire des légionnaires. Ibid. 
357.a. 

LEGIS , foies legis , ( Comm. ) .IX. 3 57. a. 
LÉGISLATEÜR. (Polütq.) Le légiílateur a íemplí fon 

objet , lorfqu'en ótant aux hommes le moins qu'il eft pof-
fible d'égalité & de liberté, i l leur procure le plus qu'il eft 
poífible de fécurité & de bonheur. A quoi doit avoir égard 
le légiflateur en donnant des loix conftitutives á l'état. Un 
petit état doit étre républlcaln. IX. 357. a. Quels fotlt les 
peuples plus ou moins jaloux de leur liberté. Etats auxquels 
le légiflateur donnera le gouvernement d'un feul. Avanta-
ges de la conftitution monarchique pour les grands états. 
Confidérations que doit faire le légiflateur dans l'établifle-
ment des loix civiles. Examen de l'influence du climat fur 
les hommes. Parallele des peuples du nord & de ceux du 
midi. Ibid. b. Attention que le légiflateur dóit faire au cli
mat. Comment on doit chercher l'origine des préjugés, des 
ufages, des mceurs des peuples d'Europe. Ibid. 358.a. Pour 
que les hommes fentent ie moins qu'il eft poíflble la perte 
de l'égalité & de l'indépendance, le légiflateur doit fe pro-
pofer de changer l'efprit de propriété en efprit de com-
raunauté. Avantages de cet efprit de communauté, & de 
l'amour de la patrie. Eloge de la république des Suifles. 
Dans les démocraties , i l fáut moins d'art & moins de foin 
que dans les états oü la puiflance & l'adminiftration font 
entre les mains d'un petit nombre ou d'un feul. Ibid. b. Loix 
propres á difpofer les hommes á l'humanité & a l'efprit de 
communauté. Elóge des anciennes loix du Pérou , & des 
mceurs qu'elles avoient produites. Le légiflateur peut éta-
blir un rapport de bienveillance de lui á fon peuple , de 
fon peuple á l u i , & par-lá étendre l'efprit de communauté. 
Influence du gouvernement paternel dgs empereurs de la 
Chine fur les mceurs de la nation. Heureux effets de l'ef' 
prit de bienveillance chez un peuple. Ibid. 359. a. Le lé
giflateur excitera le fentiment de l'honneur; mais i l aura 
foin que ce fentiment foit uni á l'efprit de communauté. Le 
légiflateur doit-il faire ufage de la religión comme d'un ref-
fort principal dans la machine du gouvernement ? Examen 
de cette queñion. SageíTe avec laquelle le légiflateur doit 
combattre la fuperftition. Exemple tiré du gouvernemenc 
chinois. Ibid. b. Objet important pour tout légiflateur , l'é-
ducation des enfans. De l'éducation des princes. Exhorta-
tion adreffée par un fénateur de Suede au gouverneur de 
l'héritier de la couronne. Comment s'établiffent dans un 
état des principes fixes & une maniere de penfer uniforme 
& conftante. De l'autorité de Topimon. Combien elle peut 
étre favorable á celle du prinee. Ibid. 360. a. De l'adminif
tration-.¿tñ. par elle que le légiflateur conferve fa puif-
fance, le bonheur & le génie de fon peuple. Comment 
par l'adminiftration, le légiflateur peut lui faire oublier ce 
qu'il a perdu des deux grands avantages de l'état de nature, 
l'égalité & l'indépendance. Comment i l le difpofera á l'hu
manité , & á ce fentiment de bienveillance qui eft le lien 
de fon peuple a lui. Exemples tirés.de l'hiftoire chinoife , 
& de celle de Perfe. Comment i l animera le fentiment de 
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^hcmneur. Le leglflateurdou fe réferver lepouvoir de diftrl-
buer íibrement une partle des récompenfes. Ibid. b. De la na
tura des peines & de ieur diftribution. Le •légiflateur peut 
faire confidérer comme des peines véritables r ce qui dans 
d'autres pays pourroit fervir de récompenfe. Exempfes. Des 
féeompenfes. Comment elles peuvent fervir á changer l'ef-' 
prit de propriété en efprit de communauté. Moyen de con-
íbler ia mnltitude de l'mégalité des richeíTes inevitable dans 
les grands états. Heureux effets d'une fage diflribution des 
impots. Le légiflateur ne regardera pas comme une choíe 
indifférente l'éiiquette, les cérémonies. Réflexions fur les 
étiquettes & cérémonies de nos gouvernemens modérés de 
rEuro.pe. Ibid. 361. a. Soins que le légiflateur doit donner 
aux manieres. Les jeux publics , les ípeélacles , &c. (eront 
un des moyens dont le légiflateur fe fervira pour unir en-
tr'eux les citoyens. Jouiffance affurée que le légiflateur doit 
procurer aux. hommes á proportion de ce qu'ils ont perdu 
d'égalité & de liberté. Funeítes effets de la négligence des 
máximes développées ci-deffus. Quelquefois le légiflateur 
voit la conñitution de l'état fe dilíbudre, & le génie des 
peuples s'éteindre , parce que la légiflation n'avoit qu'im 
objet, & que cet obiet venant á changer, les nireurs d'a-
bord , & bientót les loix n'ont pu refter les mémes. Ibid. b. 
Objets de la légiflation de Sparte , de la Chine, de Rome , 
de Venife. Souvent un légiflateur borne délie les refforts du 
gouvernement & dérange fes principes , parce qu'il n'en voit 
pas l'enfemble, & qu'il donne tous fes foins a la partie qu'il 
voit feule, Rifiexions fur l'état prefiní de l'Europe. Influence 
du fyfléme d'équilibre de l'Europe fur les réfolutions de tous 
les iégillatéurs. Conféquences qui en réfultent. II peut fy 
avoir de petites monarchies & de grandes républiques. II y a 
aujourd'hül en Europe une impoflibilité morale de faire des 
conquétes : inconvéniens qui en font réfultés. Ibid. 362. a. 
Quelques légiflateurs ont profité du progrés des lumieres 
qui fe font répandues en Europe. Influence des lumieres fur 
Ja légiflation. Réflexions fur J'enthoufiafme d? la patrie , affoi-
bli par le progrés des connoiffances humaines. AftbiblifTement 
des haines nationales par la méme caufe. Le commerce eft 
devenu pour les hommes un lien nouveau. Ibid. b, Mais d'un 
autre cáté , il ote renthoufiafme de la vertu. Objets vers lef-
quels les légiflateurs de l'Europe doivent aujourd'hui fe tour-
ner principalement. Caufes qui doivent de tems en tems em 
braíer l'Europe , Sí s'oppofer au progrés de cette mollefle , 
de cette douceur exceffivedesmceurs, effet du commerce, du 
luxe & des longues paix. Ibid. 365. a. 

Légiflateur* Les légiflateurs pour infpirer le refpeáí aux 
peuples ont toujours afpiré a l'honneur d'en étre regardés 
comme les organes de la divinité. III. 381. b. lis ont en-
tretenu les peuples dans la fuperflition. XII. 963. a. lis ne 
doivent pas étre regardés comme les auteurs de la religión ; 
mais ils ont abufé du pencliant naturel qui attache les hom
mes á elle. 95 .̂ a. 963. b. En facriñant ainfi le Vrai á l'u-
tile , ils auroient dü s'appercevoir que le coup qui frappoit 
fur le premier , frappoit aufli fur le fecond. III. 382. a. 
Conduite bien différente du légiflateur des chrétiens. Ibid. b. 
Les vies ¿e la plupart des anciens légiflateurs" font calquées 
á-peu-prés fur le méme modele : obfervation qui nous ap-
prend á difeerner ce qu'elles renferment de fabuleux. V I . 
55. <z. Comment les premiers légiflateurs de la Grece tra-
vaillersnt á fubjuger les efprits. VII. 905. a. La qualité de lé
giflateur diftinguée de celle de jurifconfulte. IX. yo. a, b. 
Les légiflateurs fages n'ont point cherché á exciter les gran
des paífions dans leurs citoyens : ils n'ont voulu que les 
rendre honnétes & heureux. V I H . 287. a. Ils ont eu l'atten-
tion d'exciter dans les différens états politiques l'efpece de 
paífion convenable á ees états. ibid. b. Máximes que le lé
giflateur doit fuivre dans la monarchie pour y maintenir le 
véritable honneur ou l'y rétablir. 290. a, b. Principes qu'il 
doit obferver pour donner a fes loix la perfeflion dont elles 
font capables , voye^ les anieles L o i . 

LÉGISLATIF ,/Jouvoir, {Droit polit.') fource & borne 
de ce pouvoir. V I . 18. a , b. Réflexions fur ce pouvoir. 
XIII. ^ 7 . b. X V . 424. a. 426. a. Sous les gouvernemens 
gothiques, il appartenoit á l'aflemblée du peuple : provinces 
.<le France ou l'on voit un reñe de cet ufage. 1.767. b. 

LÉGITIMATION. (Jurifpr.) Etat des bátards chez les 
Hébreux, chez les Perfes & chez les Grecs. IX* 363. a. De la 
légitimation chez les Romains. Differentes loix des empereurs 
fur cet o b j e t , b . Comment les bátards adultérins & incef-
tueux peuvent étre légitimés parmi nous. Légitimation par un 
mariage fubféquent admife par le droit canon : effet de cette 
légitimation en Angleterre. Lesclaufesde légitimation de bá
tards adultérins & inceftueux , quoique accordéespar lacour 
deRome,font regardées commeabufives. Faculté de légitimer 
les bátards accordée par les empereurs á quelques familles. 
Exemple. Ibid. 364. a. Droits des comtes palatins. Deux 
manieres de légitimer en France ; Tune de droit, l'autre de 
grace. Nos rois ont quelquefois permis á certaines perfon-
nes de légitimer les bátards. Exemples. Ce que portent les 

lettres de légitimation. Droits qu'acquierent les bátards légiti-
més. Ibid.b. De la légitimationá feffet d'étre promu auxordres 
facrés. Ibid. 365. a. " 

Légitimation des bátards. II. 138. b. Lettres de légitimation. 
IX. 424. b. 

LÉG1TIME, ( Jurifpr. ) quelle efl celui a qui elle eñ ac
cordée par la loi. Origine de la légitime. Anciennement la le
gitime & lá falcidie étoientla méme chofe. En quel tems en 
ceffa de les confondre. Proportion de la légitime felón les no-
velles 18 & 92 de Juftinien. Enquelscasla légitime a lien. 
Ibid. 365. a. Droit du légitimaire contre le donataire. Le 
droit de légitime n'eft ottvert qu'a la mort de celui fur les 
biens duquel elle eft dúe. Pour étre légitimaire i l faut étre 
híritier , & n'avoir pas renencé á la fiicceffion. La légitime 
eft quelquefois qualifiée de créance; Une renonciation á une 
fucceflion exclut les enfans du renon^ant de tont droit á la lé
gitime. Une filie qui auroit renoncé par contrat de mariage , 
pourroit en certains cas revenir pour fa légitime. Nous ne 
voyons point de coutumes qui privent abfoiument les enfans 
de tome légitime. Suivant le droitromain , les enfans naturels 
n'ont point de droit de légitime dans la fueccíflon du pere. En 
quels cas ils peuvent prétendre á une légitime dans celle de la 
mere. Ibid. b. De la légitime des bátards felón le droit Se les 
coutumes de France. Diverfes máximes de jurifprudence fur 
le droit de légitime ,fiir les perfonnes auxquelles ilappartient, 
fur la quotité de la légitime , &fnr les biens d'oii s'en tire le 
p a i e m e n t . 3 6 6 . a. Durée de l'aílion du légitimaire contre 
les héritiers & donataires. Loix & auteurs á confulter. Ibid. b. 

Légitime. Sur quoi fe prend la légitime due aux enfans , 
lorfqu'il y a plufieurs donataires. IV. 144.a. Sur quoi fe prend 
le fupplémeut de la légitime , lorfque les biens ne fuffifent 
pas. 1035. ¿.V. 48.a. Dans les pays de droit écrit, tous ceux 
qui ont droit de légitime , doivent étre inftitués héritiers , 
du moins pour leur légitime , ou déshérités nommément. V I . 
256. b. VIII. 802. a. Légitime deshiles nonmariées du vivant 
de pere & de mere, felón la coutume de Normandie. X , 
109. a. Légitime appellée ^«ízríe dans l'ancien droit romain. 
XlII . 67 .̂ a. Rapport pour la légitime. 799. b, Efpece de 
legitime, appellée tiers coutumier. X V I . 324. a. 

Légitime des afcendans.IX. 366.¿. 
Légitime des^collatéraux. IX. 366. b. 
Légitime coutumiere. IX. 366. b. 
Légitime ác droit. IX. 366. ¿. 
Légitime de grace. IX. 366. b. 
Légitime du mari, voye^ DON mobile & SuCCESSION. 
Légitime de la mere , voyez LÉGITIME des afcendans. 
Légitime naturelle, voye^ LÉGITIME de droit. 
Légitime du pere, voye^ LÉGITIME des afcendans. 
Zegimnc ftatutaire. IX. 367. a. 
LÉGITIME, adj. Curateur légitime. IV. ^71. a. Héritier 

légitime. y i l l . 162. b. Mariage légitime & non légitime chez 
les Romains. X . 114. b. Succelfion légitime. X V . 597.^, b. 599. 
a. Tutele légitime. X V I . 763. b. 

LÉGITIME, (Patholog.) fymptómes que les anciens appel-
loient légitimés. Ceux qti'ils appelloient feux ou bátards. Mala-
dies que nous nommons aujourd'hui/e^/iimfj. IX. 3 67. a. 

L E G S , (Jurifpr.) antiquité de l'ufage de faire des legs. 
Exemples tirés de l'ancien teñament. De l'ufage des legs parmi 
les Hébreux. Chez les Romains , la loi des douze tables, tirée 
de celles d'Athenes , parle de teftament & de legs. Cet ufage. 
introduit anciennement dans Ies Gaules. Diílinéí-ion de quatre 
fortes de legs chez les Romains; favoir , per vindicationem , per 
damnat'wnem, perfinendi modum &• per praceptionem. IX. 3 67. b. 
Cette jurifprudence peifeftionnée par Juftinien. Máximes de 
jurifprudence fur la matiere des legs. Ibid. 368. a. 

Legs. Délivrance de legs. IV. 792. b. Tranflation de legs. 
X V I . 5̂  5. De la tranfmiflion pour legs. 557. b. Des accef-
foires dans les chofes léguées. Suppl. I. m . a , b. 

LÉGUME, ( Chym. Dicte & Mat. médic. ) Deux différentes 
acceptions de ce mot. Les légumes ou herbes potageres ont 
peb de propriétés fenfibles & diététiques communes. Les fe-
mences légumineufes ont entr'elles la plus grande analogie: 
quels font ees légumes üfuels. IX. 368. b. Ces femences font 
du genre des farineux. D'oü dépend la compofition particu-
liere qui les fpécifie. Propriétés diététiques de ces femences. 
Obfervations fur l'opinion affez générale que ces légumes 
épaifliffent les humeurs. Les légumes mangés verds & cruds 
font une affez mauvaife nourriture. Les légumes, foit fecs , 
foit verds, mangés cuits, font plus fáciles á digérer. Ibid. 
369. a. Les légumes mangés avec les viandes font bons 
en général. Les peaux de légumes peuvent pefer á certains 
eflomacs ; i l convient de les rejetter. Obfervations ñir la qua
lité des eaux qui cuifent le mieux les légumes. Ibid. b. 

Légame. Ufage de la houille pour la culture de divers légu
mes, VIII. 324^. & pour tuer les chenilles qui s'y attachent. 
Ibid. Des légumes néceffaires á la fubfiftance d'une armée. 
X V . 583. a. Légumes farineux. Suppl. I. 915- b. 

L E H M A N . Ses ouvrages de phyftque & de minéralogie. 
Suppl, IL 627. a-, 

LEIBNITZIANISME , 



L E I 
LEIBNITZ1ANISME. {Hifl: de U phitof.) Mñexion fut 

les erands phUofophes qui ont fait la gloire des dermers fíc
eles Hiftoire de Leibnitz. IX. 369. b. Ouvrage de Leibmtz , 
intitulé, Cafarini Furflenerii, de jure fupremaws at legatwnis 
prindpum Germama. A queUe occafion i l le compoia. Ikd. 
•¡70. a. Publication d'un cnivrage qu'il compoía. á Hanovre , 
uititulé , Code du droit des gens. Oblervations fur fon ouvr.ige 
intitulé , fcriptorum Brunfvlcenfia illuflrantmm. Thefe de Leib-
nitz fur'les cas ptrplexes en droit, imprimée avec deux autres 
petits traités ; i'un , fpecimen Encyclopediat in jure ; Fautre , 
fpecimen certitudinis feu demonjlraüonum in jure exhibitum in 
tlofírind conditiomm. Ibid. b. Ouvrage qu'il dédia á l'élefteur 
de Mayence : Nouvelle méthode d'enfeigner & d'apprendre la 
jurifprudence, avec un catalogue des chafes a defirer dans Vetude 
du droit. II donna dans le méme tems fon projet pour la refor
me genérale du corps de droit. Nouvelle édition qu'il donna du 
traité de Marías Nizolius de Berfello , de veris principiis & 
verá ratione philofophandi contra pfeudo-philofophos, avec une 
préface & des notes. Lettre qu'il publia , de Ariflotek recen-
tioribus reconciliabili. Théories du mouvement abjlrait & du 
mouvement concret, qu'il adrefla á l'académie des feiences & 
á la fociété royale de Londres. Ibid.jyi. <z. Leíbnitz a difputé 
a Newton l'invention du calcul différentiel , voye^ CALCUL 
dijferentiel, & FLUXIÓN . II entreprit un ouvrage de la feience 
de finfini ,~qa'il n'a pas achevé. II propofa des machines pour 
Vépuifement des eaux. 11 employa une partie de fon tems & de 
fa fortune á la conftruñion d'une machine arithmétique. Ibid. b. 
Ecrit de Leíbnitz , intitulé, Sacro-fanÜa Trinitas per nova 
inventa lógica defenfa. Autres ouvrages de ce philofophe. Dé-
tails fur fa vieparticulicre. Ibid. 372. a. Caraftere&mcEurs de 
Leíbnitz. Ouvrages á confulter pour connoitre plus á fond 
la vie , les travaux & le caraftere de cet homme extraordi-
naire. Ibid. b. Principes des méditations rationnelles de Leíb
nitz. Ibid. 373. a , ¿. Sa métaphyfique. Ibid. 374. a , b. fir. Ses 
principes de théologie natureííe. Ibid. 377. a , b. Expofition 
des principes que Leibnitz oppofa a Clarke dans leur difpute. 
Ibid. 378. a. 

Principes du droit naturel, felón Leíbnitz. Ibid. b. Jamáis 
homme peut-ctre n'a autant lu , autant étudié , plus medité 
que Leíbnitz ; cependant il n'exifte de lui aucun corps d'ou-
vrage. Ce qu'il a compofé fur le monde, furDieu, fur la 
nature , fur l'amc , comportoit l'éloquence la plus fublimc. 
Ibid. 379. b. 

Leibnitiianifme. Eloge de Guillaume Godefroi, barón de 
Leíbnitz, par M . de Voltaire. IX. 380, b. Univerfité de fon 
génie. I. 842. b. Rapports entre la philofophie de Leíbnitz & 
celle des écleftiques. V . 273. a. Principes de la philofophie 
leíbnitzieme dans celle de Jordan-Brun. VIII. 882. b. Méta
phyfique de Leíbnitz. I. xxviij. Difc. prelim. Son fentiment fur 
í'origine des ames. I. 330. b. Son harmonie préétablie : diffi-
Ciiltes attachées á ce fyftéme.II. 787. b. V I . 423. <z. VIII. 53. 
a , ¿. 54. <Í , b. En quel cas Leíbnitz le propofa : différentes 
attaques qu'il efluya. 54. b. De I'origine de nos idées , felón 
ce philofophe. 490. a. Son fyñéme fur la liberté. IX. 469. b. 
Optimifme deLeíbnitz. X . 2 .̂ b. &c. XI . 517. a. Comment i l 
a attaqué le manichéifme. X . 2 .̂ b. &c. Principe de conti-i 
uuité , felón Leíbnitz. IV. 116. a , í. Obfervations fur fon 
calcul des infiniment petits. 98^. b. 988. b. Examen de la 
queñion , s'il eft l'inventeur du calcul différentiel. 988. b. Son 
fentiment fur l'efpace. V . 950. b. Sur les forces vives & les 
forces mortes. V i l . 112. b. Ecrit de Leibnitz fur la ligue ifo-
chrone. VIII. 926. b. Ses controverfes avec M . Bernoulli, fur 
les logarithmes. IX. 63 2. b. Son hypothefe fur les variations 
du barometre. II. 82. b. Comment i l a prétendu déterminer 
les loix que fuit la lumiere. 789. a. Son fentiment fur la for-
mation des montagnes. X . 675. b. Effais de Leíbnitz pour in-
iroduire des carafteres réels , au lieu des caraíleres nominaux 
dont on fait ufage. II. 646. a. Carafteres chinois déchiffrés par 
ce favant. III. 342. b. Projet d'une langue univerfelle qu'on lui 
a attribué. IX. 268. a. Ce philofophe mis au rang des phyfio-
logiftes. Suppl. I V . 3 ^2. ¿. 

LEICESTER , ( Géogr.) ville d'Angleterre, capltale d'une 
province du méme nom. Ses révolutions. Suppl. III. 721. a. 
Son état préfent. Ibid. b. 

LEICESTERSHIRE, ( Géogr.) province d'Angleterre. Son 
étendue. Qualité du pays. Ses rivieres. Hall (Jofeph) , fir 
Edouard Leigh ScThomas Marfchall étoient du comté de Lei-
cefter : obfervations fur ees favans & fur leurs ouvrages. IX. 
379. *. 

Leiceflershire. Ses bornes & fon étendue. Qualité & produc-
tions du pays. Occupations & commerce des habitans. Sa 
population. Suppl. IÍI. 720. b. 

LEIGH , ( Edouard) IX. 380.a. 
L E I G N E U X , ( Géogr. ) village de Forez. Chapitre de cha-

noineffes régulieres de l'ordre de S. Benoit, établi dans ce lieu. 
Suppl. in . 720. b. 

LEINSTER, LAGÉNIE , ( Géogr. ) province de l'Irlande. 
Son étendue; fes rivieres. Produftions du pays. Archevé-
chés , évéchés & villes de cette province. Peuples ancieus 
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qui l'habltoient. Changemens fucceffiis arrivés dans, ce pays; 
IX. 380. a. 

LEIPSIC , ( Géogr.) diverfes obfervations fur cette ville 
d'Allémagne. Des gens de lettres nés dans Leiplic. Obfer
vations für les Carpzoves, IX. 380. a. les Ettmuller , pere 
& íils ; Jean-Albert Fabricius , les Jungerman freres les 
Menken, pere, íils & petit-fils ; Chrifliern Thomafms & 
Leibnitz. Eloge de Leíbnitz , par M . de Voltaire. Ibid. b. 

LHPSIC , cercle dé , { Géogr. ) cantón d'Allémagne , 
dans la haute-Saxe. Différéns lieux & terres feigneuriales 
<ju'il renferme. Qualité & produíHons du pays. Suppl. III. 
721. a. 

Ltipfic Détails fur les foires de cette v i l le ; fur fes mon-
noies d'ufáge dans le cbraníérce, & fur fes lettres de change. 
Suppl. III. 721. <2. . . . \ 

L E I R A C , ( Géogr.) petite ville de Guyeniie , patrie de 
Mathieu Larroque. Ses ouvrages. IX. 380. h'. 

L E l R l A , {Géogr.) ville de Portugal, patrie d'un desgrands 
poetes de ce royanme , Lobo Rodrigues Francifco. Obferva
tions fur ce poete & fur fes ou vrages. IX. 381. a. 

LEITENBERG , ^ Géogr.) ville d'Allémagne , dans le 
cercle de haute-Saxe. Obfervations fur ce lieih Suppl. III.. 
721. b. 

LEITÜRGES, ( Anúq. grecq. ) perfonnes d'un rang & 
d'une fortune confidérable chez les Athénieris. Leurs obüga-
tions envers h répiiblique. IX. 381. a. 

L E L E B A , {Botan. ) efpece de bambou. 5u/y/. I, 773. h. 
774. a , b. 

LELEGES ,les, ( Géogr. anc.) peuple d'Afie. Caraítere de 
ce peuple. Peuples du Péloponnefe , appellés du méme nom, 
IX. 381. b. 

L E M A N , le lac , {Géogr.) figure de ce lac. Sa fituation. 
IX. 381. a. Sa longueur & fa lárgeur. Etendue .de fa furface. 
Obfervations fur fa profondeur. Trombes obfervées fur ce 
lac. Efpece de flux & de reflux qu'on y remarque. Saifons oíi 
il croit & oü il décrort. Divers avantages de ce lac.Eloge qu'en 
fait M . de Voltaire./¿;</. ¿. 

Léman, lac. Rocher dans ce lac coníacré au dieu Neit. X I . 
146. a. Beauté de fes environs. X V t 2 6 i . a , b. Chute d'une 
montagne du Valláis dans le lac Léman. X V . 941. a. Trombe 
vuefur ce lac. X V I . 692. a. PoiíTon de ce lac, appellc/e/r<í. 
VI . «42. a. Truites qu'on y peche. X V I . 727. b. 

L E M A U R E , ( Mademoijelle ) aárice de l'opéra. IV. 651. í . 
LÉMÉRY , ( Nicolás) obfervations fur ce chymlfte & fur 

fes ouvrages. III. 437. a. X I V . 395. a. Son fentiment fur le feu, 
III. 26. b. fur la chaleur. 31. a. 

LÉMÉRY , ( Louis ) íils du précédent; anatómifte, Suppl. I. 
404. a. & phyfiologifte. 5a/)/7/. IV. 3^4. ¿. Sa difpute avec M . 
Winílow fur la produílión des monñrcs.X. 671. ¿. 

LEMGOW,-(G£ogr.) ville d'Allémagne , en Weflplialie. 
Obfervations fur la vie & les ouvrages de Kcempfer { Jin^eí-
bert) , né dans cette ville. IX. 382. a. 

L E M M A , {Botan.) plante aquatique. Ses noms botaniques. 
Carafteres de ce genre de plante. IX. 382. a. On n'en connoit 
qu'une efpece. Ibid. b. 

L E M M E , ( Mathém.) propofition préparatoire pour en 
prouver un autre. Ce qui caraftérife le lemme , c'eft que la 
propofition qu'on y demontre n'á pas un rapport immédiat & 
direft au fujet qu'on traite aftuellement. IX. 382. b. 

L E M N I S C A T E , ( Géom.) conrbe qui a la forme d'un 8 de 
chiffre. Exemple. Tout lemnifeate eílnéceíTairement du qua-
trieme degré au moins. La lemnifeate eft quarrable. IX. 382.^ 

LEMN1SQUE , ( Litt. ) efpece de couronné ck fleurs , ré-
compenfe que recevoit le gladiateur plufieurs fois viftorieux. 
IX. 382. ¿. 

L E M N I U S , {Lavinus) médecin. XVII.710. a. 
LEMNOS , {Géogr.) iíledela mer Egée. Elle n'avoit que 

deux villes. Sa capitale Hephseftia eft le nom grec de Vu l -
cain , á qui l'ifle étoit confacrée. Chute & féjour d i ce dieu: 
dans cette ifle. Pourquoi Ton a fsint qu'il y fixa fon établiffe-
ment avec fes cyclopes. La fable de Vulcain connue encoré 
aujourd'hui des habitans de cette ifle. Des vertus de la terre 
lemnienne. Peines de Vulcain dans Lemnos. Loi de pólice fort 
finguliere , a laquelle donnerent lieu les fauterellei dont cette 
ifle étoit fouvent ravagée. Cuite en l'honneur des olfeaux qui 
les détrulfent. Paífage de Pline fur ce fujet. Hiftoire de deux 
maflacres commis anciennement dans Lemnos. IX. 383. 
Cette ifle conquife par les Athéniens. Effets de la vengeance 
de Venus , qui n'étoit point honorée desLemniens. Minefve, 
IDiane & Bacchus avoient des autels á Lemnos. Ses vignes, fon 
labyrinthe. Révolutions de cette ifle , depuis la chute de l'em-
pire grec, voyq;STALYMENE. Philoflrate, littérateur, étoit de 
Lemnos. Ibid. b. 

Lemnos. Labyrinthe de cette ifle. I X . 150. a. 
LEMNOS , terre de , ( Minéralog.) terre bollaíre de l'ifle de 

Lemnos. On en compre trois eípeces. Carafteres & pro-
priétés de ees efpeces. Lieu unique de Lemnos, 011 fe trouve 
la plus eflimée des trois. IX, 383. a. Voye^ SIGILLÉES , 
(terres). 

E e 
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LÉMÜftES , (jHiJl. anc.) génies malfaifans , ou ames des 

•jnorts qni reveftoieñt tourmenter les vivans. Fétes inftitiiees 
a Rome pour les chaffer. Quel étoit le ;neilleur moyen de les' 
écarter des maifons. Diftinftion que les anciens faifoient entre 
les lares farailiers & les lémures. EtymoloEie du mor lémures. 
IX.384. <*. 

L E M U R I E S , {Hifl. anc.) féte qü'on célébroit á Rome.Son 
origine. Détails fur cette féte & les cérémonies qui s'y prati-
quoient. IX . 384. a. Sur l'uíage que les anciens faifoient des 
feves pour évoquer lesmorts, WJÍ.JFEVE. 

L E N C L O S , {Ninon) V . 785. b. 
L E N E , lac d'Irlande. IX. 699. a. 
LÉNÉES ou Lénéemes, ( ZÍK.) fétes qu'on célébroit dans 

l'Attique en l'honneur de Bacchus. Prix de poéíie ,, difputés 
dans ees villes. IX- 3 84. ¿. 

LÉNÉON , ( Litt. ) mois des anciens loniens. Recher-
ches fur le tems de Tannée oü tomboit ce mois. IX, 384. b. 

L E N G L E T du Frefnoy , ( Nicolás ) fon éloge. V I . ij. iij. 
^reface. 

LÉNITIF , ékííuaire, (Pharm. Mat. medie.) maniere de le 
préparer, felón la pharmacopée de Paris. Propriété de ce pur-
gatif.IX. 384. ¿. 

L E N N E P , {Géogr.) villed'AUemagnej dans le cercle de 
Weflphalie , la premiere du duché de Berg. Religión des habi-
tans. Leur commerce. Suppl. III. 721. ¿. 

L E N O X , ( Géogr.) province d'Ecoffe. Pourquoi elte eñ 
appellée Lenox. Ses produflions. IX. 385. a. Voye^ Suppl. II. 
743.a. 

LENS , ( Géogr.) ville de France , en Artois. Vers de Def-
préaux,par lefquels aété iraraortalifé la gloire dont fe couvrit 
le prince de Condé en 1648, dans la bataille de Lens, contre 
lesEfpagnols.IX. 38 .̂ a. 

L E N T E , fievre, V I . 736. ¿. Celle qui accompagne le ma-
rafme. Suppl. I. 681. a. De l'tifage du lait dans cette maladie. 
IX . 203. a. 

L E N T I B U L A I R E , ( Sotan.) carañeres de ce genre de 
plante aquatiqúe. Deux efpeces de ce genre: lieux oü elles fe 
trouvent.Botanifles qui les ont obfervées.Pourquoi cette plante 
a été nommée lentibulaire, IX. 38^. ¿. 

LÉNTICULAIRES, pierres , ( Mineral.) leurs noms latins. 
Defcription de ees pierres. Fierres de cette efpece , appellées 
numifmales [voye^ ce mot). Divers fentimens des naturaliñes 
fur la formation des pierres lenticulaires. IX. 385. ¿. Divers 
endroits de VEurope oü on les trouve. Difiérens noms qu'on 
leur a donnés , fuivant les différens afpeíls qu'elles préfen-
toient. Mine de fer en petites maffes, femblables a des len-
tilles, qui fe trouve en Suede dans le lac dAfnen. Pyrites len
ticulaires. Ibid. 386.«. 

LENTICULAIRE , couteau, ( Chirurg.) IV . 406. a. 
LENTICVLAIRE, ve/v-e, {Optiq.) XVII.97. b. FoyeiluEN-

TlLLE. 
L E N T I L L E , ( Sotan.) carañere de ce genre de plante. 

IX . 386. a. Defcription de la petite & de la grande lentille de 
terre. On en femé beaucoup dans les champs. Peuples qui s'en 
nourriffent. On les eftimoit beaucoup dans la Grece. Defcri
ption de la lentille de marais. Lieux oü elle fe trouve. Efpece 
d'oifeau qui s'en nourrit. Ibid. b. 

LENTILLE , ( Diete & Mat. médic.) mauvais eíFets des len-
tilles, felón Riviere & felón les anciens médecins: fentiment 
des modernes fur ce fujet. IX, 386. b. La premiere décoíiiou 
des lentilles eft laxative , felón Gallen j & la feconde aftrin-
gente. Vice qu'on peut reprocher á leur écorce. Obfervations 
fur l'ufage de la décoílion de lentilles dans la petite vérole & 
dans la rougeole. Ibid. 387. a. 

LENTILLE de marais, \ M a t , médic.) fes ufages extérieurs. 
IX . 387.a. 

LENTILLE d'eau, {Botan.) caraíleres de ce genre de plante. 
I X . 387. a. . 

LENTILLE d'eau, la grande, {Sotan.) caraíleres de ce genre 
de plante. IX . 387. a. 

LENTILLES , ( Médec.) petites taches rouffeátres répan-
dues fur la peau. Comment elles fe forment. Pourquoi l'on 
trouve plus de lentilles autour du nez qu'ailleurs. On ne peut 
guere trouver un remede sur pour en garantir. Quel en le 
meilleur remede , felón M . Homberg. IX. 387. b. Voye^ 
ROUSSEUR. 

Lentilles. Comment on peut remédier á ees taches de rouf-
feur qui viennent du hale, V . 769. b. X V I I . 33 6. <z. 

LENTILLE, {Optiq.) différence entre les lentilles & les 
verres lenticulaires ; lentilles foufflées , leur imperfeñion ; 
lentilles travaillées. Petiteffe extreme dont on a trouvé le 
moyen de les faire. Combien elles groffiíTent les objets; ma
niere de les travailler. IX. 387. b. Troifieme efpece de len
tille, formée par une goutte d'eau. Formule générale pour 
trouver le foyer d'une lentille. Ibid. 388. a. Différens cas dans 
lefquels les rayons fortent d'une lentille divergens ou paral-
leles. Lentille appellée loupe. Pourquoi les lentilles a deux fui-
faces convexes ont le pouvoir de groflirles objets. Auteurs 
qui »ni donné das fo^nules ppur le foyer des lentilles. Ibid.b, 

Veye^ la conféquence de la formule du P. Malebranche aux 
mots Ménifque, Verre, be. 

Lentille , voye[ YEKKE ardent. 1. 623. ¿. 626.a , b. Lentille 
convexe de Tfchirnhaufen : fes effets. Ibid. Lentilles d'eau 
glacée. Ibid. b. Axé d'une lentille. I. 905. b. D u foyer des 
lentilles. VII. 263. a. De la propriété de groflir les objets 
par les lentilles. 966. b. Des lentilles microfeopiques. X 491. 
b. 492. a , b. Réfraflion des rayons dans les lentilles convexes 
& concavés. XIII. 897. b. De la maniere de travailler les 
verres convexes , d'en déterminer le foyer , du tems de 
l'invention des verres lenticulaires propres á aider les vues 
affoiblies. X V I I . 94. a , ¿. — 98. b. — Foye^ aufli CONVEXE, 
•verre. 

Lentille. Defcription d'une machine propre á tóiller & pollr 
les lentilles paraboliques , hyperboliques & elliptiques. Suppl. 
III. 721. é. Voye^planch. 1, d'Optique , Suppl. 

LENTILLE , {Horlog.) defcription.IX. 388. b . ' 
LENTILLE , (Poids) poids de la lentille des Romains. VII . 

83 2. b. 
L E N T I S Q U E , ( Sotan.) carañeres de ce genre de plante: 

lieux oü cet arbre croit naturellement. Sa defcription. Soins 
de culture. Maniere de le multiplier. Divers ufages de la 
réfine qu'on tire de cet arbre par incifion. Huile qu'on tire de 
fes fruits. Propriété de fon bois. Différentes efpeces de ce-
genre. I X . 389. a.Lieu oü on les cultive pour en tirer le raaflic 
Ouvrage á confulter. Ibid. b. 

Lentifque , qui produit le maflic. X . 180. b. De l'entrctiea 
de cet arbre. 181. a. Lentifque du Pérou, appellé mole. 63 o. b. 
631. a. fbye^PiSTACHlER.. 

LENTISQUE, {Mat. médic.) vertus médicinales de fon bois; 
Décoílion de ce bois, célébrée fous le nom d'or potable vég¿~ 
tal. Maladies qu'on a cru qu'il pouvoit guérir. Vertus des 
cure-dents faits du bois de lentifque. Propriétés de l'eau dif-
tillée de ce bois, & de l'huile qu'on tire par infufion & par 
décoftion avec fesbaies.IX. 389. ¿.Sur le maíiic que cetarbro 
fournit, voye^ MASTIC. 

L E N T Z B O U R G , (Géogr.) petite ville de Suifle. Obferva-" 
tions fur le cháteau. Pults taillé dans le roe, Etendue & richefle 
du bailliage. IX. 389. b. 

Lemqbourg. Les Bernois la conquirent en 141 <(. Son gou-
vernement & fes privileges ; fes fabriques & fon commerce» 

,Suppl. III. 722. a. 
L E O B S C H U T Z o u - í a í / í ^ , {Géogr.) ville de la haute* 

Siléfie. Sa religión. Produftiens de fes environs. Ravages qu'ils 
¡efluyerent pendant la guerré de trente ans. Suppl. III. 722. a, 
: LEOCHARÉS, feulpteur. X I V . 821. a. 

LÉOCOCROTTE , ( Hift. nat. Fabul.) defcription que 
Pline a donnée de cet animal, dont l'exiílence eft trés-fuíper 
ñ e , ou, pour mieux diré , fabuleufe. IX . 389. b. 

L E O G A N E , ( Géogr. ) ville & plaine de FAmérique; 
Etendue & defcription de cette plaine. Ses produftions. Cha-
leurs qu'on y éprouve. Mauvaifes qualités de l'air. IX . 390. a. 

Léogane. Defcription de cette ville. Sa fttuation. Etat florif-
fant oü elle fut autrefois. Tremblement de terre qu'elle a 
effuyé en 1770. Sucreries de la plaine. Population de la plaine 
& des hauteurs qui compofent le quartier de Léogane. Son 
étendue. Qualité du pays & du climat. Principales product 
tions de ce quartier. Suppl. III. 722. b. 

L E O N , ( Géogr. ) ancienne ville de France dans la bafle 
Bretagne. Fondateur & premier évéque de cette ville. Eten^ 
due de l'évéché de Léon. Situation de la ville. IX. 390. a. 

LEÓN, ( Géogr.) province d'Efpagne. Diverfes obferva
tions fur cette province. IX. 390. a. 

LEÓN , royaume de, ( Hijl .) mis á l'interdit par Rainier aia 
nom du pape Innocent III. VÍII. 816. b. 

LEON , Saint-Pol-de , { Géogr. ) voye^ SAINT, &C, 
LEÓN , ( Géogr.) ville d'Efpagne. Fondation & premieE 

nom de cette ville. Obfervations fur fon évéché & fa cathé-
drale. Cette ville enlevée aux Maures en 722. Sa íituation* 
IX . 390. a. 

LEÓN , le nouveau royaume de, { Géogr.) dans rAméríque; 
IX. 390. ¿. 

LEÓN de Nicaragua, { Géogr. ) ville de PAmérique fepten-
trionale. Cette ville pillée en 1685. Sa fituation. IX. 390. b. 

LEÓN I , ou Saint-Léon, pape. Examen de fes ouvrages & 
de fa morale. XII. 346. a. II refufa le titre d'évéque univer-
fel. X I . 383. ¿. 384. a. X V I I . 406. b. 

LEÓN I V , pape. Eloge de fa conduite durant le fiege de 
Rome par les Sarrafins. IX. 867. a , ¿. 

LEÓN I X , pape. Elu á Worms en 1048. XVI I . 642. a, 
LEÓN X , pape. Concordar dreffé entre lui & Francois I, 

Voye[ CONCORDAT & PRAGMATIQUE. Bureaux des indul-
gences fous ce pape. V I H . 691. a. Célébrité de fon ñecle; 
934. a. Paffage de Pafquier fur l'abus qu'il fit de fon droit 
d'indulgences. X I . 933. 4, ¿. Le temple de faint Fierre de 
Rome báti par fes foins. X I V . 524. ¿. Cas qu'il faifoit de 
Tacite. X V I . 162. a. 

LEON Panden, {Hifl. du bas emp. ) principaux événemens 
du regne de cet empereur. Suppl. III. 722. ¿. 
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LEON l'ancun. Son de la flotte qu'i! envoya centre les Van

dales. V I . 88o. , , o J . * • J J 
LEÓN II ou le jeune, fils de Zenon & d Anadne, falle de 

León l'ancien. Courte durée de fon regne , fous la régence 
de Zénon, qui luí fuccéda. Suppl. III. 723. a. 

LEÓN III ou ílfamen. DefcriptioH du regne de cet empe--
reur. Suppl. V i - 723- , _ , , . 

LEÓN rifaurien. Bibliotheque , college & favans qu ü feu 
bruler dans Conftantinople. V . 91̂ . a. IX. 89 j . a. 

LEÓN I V , fils de Conñantin Copronyme, fut l'héritíer de 
fa puiflance & de fes vices. Précis de ion regne. Suppl. III. 
723. b. , 

LEÓN V ou VArmémen. Principaux événemens de fon 
regne. Súpvf. 1U. 725. i . 

LEÓN V I ou le philofopfre, fils & fucceíTeurdeFempereur 
Bafile. Principaux événemens de fon regne. Suppl. III. 723. b. 

LEÓN de Catanée, (Saint) últ Thaumaturge. X V I . 223. b. 
LEÓN , (Louis de) poete Efpagnob Suppl. III. 821. ¿. 
L E O N A R D , {Paul) fa patrie & fes ouvrages, VIII. 

^ L E O N B E R G , ( Cenrardde ) XVI I . 64̂ . h. 
L E O N C E , ( Hift. rom.) patrice d'Orient, du tems de 

Juñinien II. Principaux événemens de fa vie. II forcé fon 
maitre d'abdiquer l'erapire, & monte fur le troné dont i l eft 
Lientót précipité. Sa fin malheureufe. Suppl. III. 724. a. 

LEONIDAS, roi de Lacédémone, fon mépris pour la vie. 
Son éloge. IX. i<;8. a. Combar de ce roi contre les Perfes 
aux Thermopyles. X V I . 273. b. Lieu de fa fépulture. X V . 
430. b. Féte en fon honneur. IX. 390. b. 

LEONIDE d'Alexandrie, chef des médecins épifynthéti-
ques. X . 462. a. 

LEONIEHiES , ( Litt. ) fétes infiituées en l'honneur de 
Leónidas, roi de Sparte. Ses dernieres paroles á fa femme 
avant que de partir pour les Thermopyles. IX. 390. b. 

L E O N I N , forte de vers, qui rime á chaqué hémifllche. 
Exemple. Divers fentimensfur l'origine du nom/e'on/n donné 
h. cette forte de vers. IX. 390. b. Fauchet prétend que la rime 
léonine eft la méme chofe que ce que nous appellons rime 
riche. Poéme de Bernard de Cluni en vers léonins. Ces vers 
fort admirés autrefois. Ibid. 391. a. 

Léonin, vers. X . 669. a. Origine de cette forte de vers. 
X I V . 291. ü. 436. b. 

LEONINE focüti. X V . 2̂ 9. b. 
L E O N T E R E S E , ( Lithohg. anc.) efpece d'agate, ainfi 

nommée par les anciens. Vertu imaginaire qu'ils luí attri-
buoient. Ses couleurs. Ce qui la rerid précieufe. IX. 391. a, 

L E O N T I N I , (Geogr.) ancienne ville de Sicile. Auteur 
qui í'a décrite. Ses campagnes. Golfe Léontin. Médailles des 
anciens Léontins, IX. 391. ¿i. Voye^ LENTINI. 

LEONTINS. On les a confondus avec les Leftrigons. IX. 
r403-

L E O N T I Q U E S , {Hui r . ) ou mithriaques; fétes en l'hon
neur de Mithra. Pourquoi ees myñeres furent appellés léon-
tiques. Foyer MlTHRA & MiTHRIAQUES. IX. 391. ¿. 

LEONTIUS , feulpteur. X I V . 821. a. 
L E O N T O P E T A L O I D E , ( Sotan.) caraíleres de ce genre 

de plante. Sa defeription. Lieux oíi elle croit naturellcment. 
IX. 391. b. 

LÉONTORIUS. Foyei CONRARD DELEONBERGH. 
L E O P A R D , (Hijl.nat.) defcription.de la robe du léo-

pard. En quoi elle differe de celle du tigre. IX. 391. a. 
Léopard. Décrit. VI . vol. des planch. Regne animal, pl. 9. 
LEOPARD , ( Mat. médic. ) fa graifle pafte pouí un bon 

cofmétique. Confidérations qui doivent le rendre recoraman-
dable fur la toilette des dames. IX. 391. a. 

LEOPARD, ( B la fon) maniere de le repréfenter dans Ies 
armoiries. Suppl. III. 724. a. Veye^ vol. II. des planch. Bla-
fon, pl. 

LEOPÓL, (Géógr.) ville dePologne. Diverfes obferva-
tions fur cette ville. IX. 392. a. 

LEOPOL. Obfervations hiftoriques fur ce lieu. Suppl. Til . 
724. a. Eloge de Staniflas Leczinski, roi de Pologne, né dans 
cette ville. Ses ouvrages. Ibid. b. 

LEOPOLD d'Autriche, fils & fucceffeur de Ferdinand l í l , 
{Hifl. d'Allem. de Hongrie &• de Boheme.) trente-fixieme em-
pereur depuis Conrad I , trentieme roi de Hongrie, trente-
leptieme roi de Boheme. Principaux événemens de fa vie & 
de fon regne. Suppl. III. 724. b. — 726. a , b. 

LEOPOLD. Etat de la Hongrie fous fon regne. VIII. 286. ¿. 
II erige la Pruffe ducale en royaume. XIII. 53 a. b. Siege de 
Vienne fous fon regne. X V I I . 262. b. Carañerc de cet empe-
reur. 263, b. 

Léopold, code-. III. 279. b. 
L E O V I G I L D E , roi des Vifigoths, {Hift. d'Efpagne.) 

grand prince, habile général, légiílateur, mais en méme tems 
homme dur & févere , ennemi formidable : ami fur, allié 
ndele : ce prince réunit Ies qualités les plus oppofées entr'el-
les. Hiftoire de fon regne. Suppl. III. 727. a , b. 

L E P A N T E , ( Géogr. anc. ¿"mod.) ville de Grece, N©ms 
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de cette ville en différentes langues. Sa fituatlon. Temples 
célebres que les anciens Grecs avoient á Naupañe. Lieux 
facrés que les Grecs modernes, les Tures & les Juifs y pof-
fedent. IX. 392. a. Révolutions de cette ylüe.Ibid. b. — Foye^ 
NAUPACTE. 

LEPANTE ,golfe de,{ Géogr.) différens noms que les auteurs 
lui ont donnés. Obfervations fur ce golfe. Impot fur les 
marchandifes qui en fortent. Extrait du chapitre de la bataille 
de Lépante dans M . de Voltaire. Viftoire de Lepante & con
quere de Tunis par don Juan d'Autriche & les Vénitlens. 
IX. 392. b. 

LEPAS , ( Conchyliolog.) genre de coquillage. Signification 
& origine du nom de ce coquillage. IX. 392. b. 

Lepas. Coquille de mer. i V . 189. a. X . 860. b. X I . 375. 
396. a. XII. 167.4, b. Efpece de ce genre , appellée concho' 
lepas. Suppl. II. 5^7. a. 

L E P I D I U M , (Botan.) voye^ pASSERAGE. 
LEPIDOPTERES , (Infeííol. ) le chevalier Linnseus á 

diftribué les infeíles en fept ordres, dont l'iin des plus cu-
rieux , & qui orne le plus un cabinet, eft celui des lepidopte-
res. Carafteres des infeftes de cet ordre qui comprend les 
papillons, les phalenes, lesteignes, lesfpninx, & tous les 
pterophores, auxquels le vulgaire donne indiftinílement le 
nom de papillons. PouíTiere colorée dont leurs ailes paroif-
fent couvertes. Examen microfeopique de cette efpece 
d'écailles dont cette pouffiere eft compofee. 5a/yj/. III. 728.^, 
Defeription des lepidopteres & de leurs différentes parties. 
Ibid. b. Leur claflification. Imperfeíílon qui refte encoré dans 
cette diftribution. Méthode de Linnaens. Ibid. 729. a. Méthode 
de Geoffroi. Ibid. b. FoyeiVlíl . 786. a. 

LEPIDUS, ( Ai . uEmilius.) Voyez fon hiftoire dans celle 
du fecond triumvirat. X V I . 673. a , b. 677. a. Suppl. I. 
705. a. 707. a. Son caraílere. X V l . 680. b. 62i . a. 

L E P O N T I I , ( Géogr. anc.) anclen peuple aux confins de 
l'Helvetie, déla Rhétie & de l'Italie. Contrée qu'habitoient 
les Lépontiens, felón M . Sanfoñ. IX. 393. a. 

LEPONTJI , (Géogr.) obfervations fur le pays habité paí 
ce peuple. 5«/!/;/. III. 732. ¿i. 

L E P R E , ( Médec. ) étymologie de ce rtiot. Deux efpeces 
principales de lepre ; la lepre des Grecs & celle des Arabes , 
appellée élephantiafe; voye^ ce mot. Ces deux maladies & 
l'impetigo des Latins paroiíTent n'étre que différens degrés da. 
la méme maladie. Caufe des variétés qu'on obferve dans les 
auteurs qui en ont parlé. Symptomes de cette maladie. Peu-
ples qui y étoient autrefois fujets. Rapports de la lepre avec 
la vérole. Maladie connue dans la Nigritie, fort analogue á 
la lepre. IX. 393. b. Le tems auquel on a ceffé d'obferver la 
lepre, eft k-peu-prés l'époque de la premiere ínVafion de la 
vérole dans notre monde. Réflexions fur ce fujet. Obferva
tions fur le fentiment de ceux qui ont confondu la lepre avec 
la vérole, & celui de ceux qui en ont fait deux maladies 
totalement différentes, Ibid. 394. a. Caufe du virus lépreuxj 
felón les anciens. Contagión de cette maladie. Loix de Moyfe 
pour en prevenir la propagation. Hopitaux de Saint-Lazare , 
bátis pour donner retraite aux lépreux. Différentes manieres 
dont la lepre fe communique. Efpece de régime qui y dif-
pofe. Différentes caufes de cette maladie. Ibid. b. Exemple 
d'une vérole extérieurement femblable á la lepre. II feroit 
peu dangereux de la confondre avec d'autres maladies cuta-
nées. Malgré l'appareil effrayant de la lepre, elle eft rare-
ment mortelle. Les remedes contre cette maladie font plus 
ou moins efficaces, felón fes différens degrés. Traitement de 
la lepre felón les anciens. Ibid. 395. a. Quels font,les reme
des qui lui conviennent le mieux. Ibid. b. 

Lepre. Symptomé de cette maladie dans la rudefle & l'iné-
galité de la peau. I. 298. a. Comment la chair de cochon 
peut caufer la lepre. 111. 563. a. Différentes efpeces de lepres, 
nommées albora.I. 246. a. Eléphantiafe. V . 503. a , ¿. Mal-
mort. IX. 948. b. Teigne. X V I . 7. a , b. Dame lépreufe qui 
parut á Rome fous le regne de Claude. X . 343. o* b. Quel-
ques-uns ont cru que la lepre des anciens répondoit á la vé
role des modernes. XVI I . 1. a. 

L E P R E U X , {íüft.) cérémonies qu*on obfervoít autrefois 
dans l'églife á l'égard des lépreux. Suppl. III. 732. a. 

LÉPREUX. Arricie de la loi mofaique fur ces malades , 
Suppl. III. 73?. <Í. 

LEPROSERIE ou Maladrerie , ( Hift.) Matthíeu París 
comptoit dix-neuf mille de ces hópitaux dans la chrétienté. 
Legs de Louis VIII , en 1225 , aux maíadreries de fon 
royaume. La lepre originaire d'Egypte. De quelle maniere 
Moife en traite. Comment cette maladie fe manifefte en 
Orient & dans la Paleftine. Lepre des efeláves en Nigritie. 
IX. 395. a. Cette maladie apportée en Italie par les foldats 
de Pompée. Loi de Rotharis, roi des Lombards, pour en 
arréter les progrés. La lepre renouvellée en Italie par les 
conquétes des empereurs Grecs, & répandue enfuite par les 
croifades dans tous Ies pays de l'Europe. Epoque de Téta--
bliffement des léproferies. Pourquoi cette maladie dura leng-
tepis paraij le petit peupIeV/-W- 396' h 
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Léproferie. V . 503. b. X . 482. ¿. Deícription qu'en fait 

Milton. IX. 940. a. 
L E P R O T T I , ( Antoine. ) anatomifte. Suppl. I. 408. b. 
L E P T E , (Monn. anc.) monnoie de cuivre qui avoit cours 

xlans Athenes. Sa valeur. Dans révangile felón S. Marc , 
chap. XII, -jK 42 , 11 eñ dit que la pauvre veuve mit deux 
leptes danSjle tronc. Suppl. III. 732. b. 

LEPTINES ou Leflines, {Géogr.) lieu du Hamáut, dans 
h diocefe de Cambra!. Conciles qui s'y font affemblcs. Mon
noie ancienne de ce lieu. Chartre datée de Leptines. Suppl. 
III. 732. ¿. . . 

LEPTIS , ( Géogr. anc.) grande Leptis : comment elle eft 
nommée fur les médailles. Evéque de Leptis. Petite Leptis, 
auífi épiícopale. IX. 396. a. Autres noms de ees deux villes. 
Ibid. b. 

L E P T U R E , elpece d'infeae. V I . vol. des planch. Regne 
animal, pl. 76. 

LEPTüRGUS , ( L i a . grecq. ) íbrte d'ouvrier chez les 
anciens. Ouvrages ou il eft parlé de ees robes de gaze que 
faifoient ees ouvriers. Voye^ GAZE DÍ COS. IX. 396. a. 

LEPUNTII . F o j ^ URSEREN-THAL. 
L E Q U I O S , LIQUIOS ou RIUKU, ( Géogr.) iíle de l'Océan 

oriental. Langage de ees infulaifes. Leur commerce avec Ies 
Japonois.̂  IX. 3C)6. b. 

L E R A . M B E R T , (Louh) fculpteur. X I V . 831. a. 
L E R I D A , ( Géogr.) viile d'Efpagne. Obfervations hiño-

riques fur cette ville. Sa fituation. Nom que lui donnoient les 
anciens. Comment elle fe rendit célebre dans l'antiquité. IX. 
396. b: 

LERINA j ( Géogr.) deferíption de cette ifle. Auteurs an
ciens qui en ont parlé. Retraite qu'elle a fournie á plufieurs 
moines. Suppl. III. 732. b. 

LERINS, les ijles de , ( Géogr.) deux ifles fur la cote de 
Provence. Defcription de ees ifles, dont Tune s'appelle l'ifle 
Sainte-Marguerite, & Tautre l'ifle Saint-Honorat. Origine de 
ce dernier nom. IX . 397. a. 

L E R N E , ( Géogr. anc. Myth. & Lht. ) marais du Pólopon-
nefe. Evénemens qui l'ont renda célebre. Ce qu'on doit en-
tendre par l'hydre dont Hercule triompha. Expreflion pro-
verbiale á laquelle les purifications de ce marais donnerent 
lieu. Rivierc dans laquelle il s'écouloit. Ville appellée Lerne. 
Obfervations faites fur les lieux par M. Fourmont. IX. 
397. a. 

Lerne, hydre de. V I H . 368. a. 
LERNÉES ( Lin. ) fétes célébrées a Lerne, en l'honneur 

de Bacchus & de Cérés. IX. 397. a. Bois confacré á cette 
déeffe. Ibid. b. 

L E R O S , ( Géogr. anc.) ifle de la mer Egée. Mauvaife 
réputation de fes habitans. Epigramme qui l'attefte. IX. 
397- b. 

L E R O T , [Zoolog.) rat dormeur, un peu plus petit que 
le loir. Sa defcription. En quoi i l difiere du loir. Lieux qu'il 
habite. Sa nourriture. Ses provifions. Son état durant le froid. 
Portées de la femelle.. Mauvaife odeur du lérot. Lieux 011 cet 
animal fe trouve. IX. 397. b. 

LESBOS, ( Géogr. anc.) ifle de la mer Egée. Son étendue. 
Colonie que les Grecs y établirent, Ses divers noms. Leur 
origine. Ses villes. IX. 397. b. Révolte des habitans de Myt i -
lene contre les Athéniens pendant la guerre du Píloponnefe. 
Effets de cette révolte.Diverfes caufes quioritrendu fameufe 
Lesbos. Les Lesbiens étoient les plus grands muficiens de la 
Grece. Le muficien Terpandre étoit de Lesbos. Autres illuf-
íres Lesbiens. Célébrité des vins de cette ifle. Comment 
Ariftote fe nomma un fuccefíeur dans le Lycée. Différentes 
manieres dont les anciens ont célebre le vin de Lesbos. Ibid. 
398. b. Autres produftions de Lesbos doiat Pline a parlé. 
Corruption des moeurs des Lesbiens. Ibid. b. 

Lesbos, voyei METELIN. Exaftitude des deferiptions que 
Strabon a faites des villes de Lesbos. X . 463. a. Mytilene , 
ville principale de l'anclenne Lesbos. 926,(1, b. 927. a. 

LESBOS, marbre de , {Hift. nat. ) IX. 398. b. 
L E S C A R , ou LASCAR , ( Géogr.) ville de France dans le 

Béarn. Sa fondation. Pourquoi on la nomma Lefcourre. Evé-
ché de cette vil le; fes privileges & fes rentes. IX. 398. b. 

L E S C A R B O T , ( Marc) avocat au parlement de Paris. 

xvn. 189. ayb. 
LESCHÉ, ( Littér.) obfervations fur le Lefché de Lacédé-

mone. Vifite des enfans nouveaux-nés , qui fe faifoit dans ce 
lieu par les anciens de chaqué tribu , qui décidoient de fon 
fort. IX . 398. b. 

LESCHÉE, poete grec. XIII. 606. b. 
LESDIGUIERES, ( Géogr.) bbnrg du Dauphiné, diocefe 

de Gap. Son éreíHon en duché. Eloge de Frangois de Bonne, 
feigneur de Lefdiguieres. Générofité dont i l ufa envers fon 
doraeftique qui avoit formé le deffein de rafíafliner. Suppl. III. 

LESE-MAJESTÉ , crime de, (Droit polit.) Plus ce crime 
eft horrible, plus il eft effentid de n'en point donner le nom 
á une aftion qui ne l'eft pas. Si Ton examine le caraílere 
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des légiflateurs qui ont étendu le crime de lefe-majeflé a tant 
de chofes différentes, on verra que c'étoient des ufurpatenrs 
& des tyrans. Différens cas renfermés par la loi Julia, dans 
le nombre des crimes de lefe-majefté. Tibere fe faifit de la 
loi de majeflate, & l'appliqua á tout ce qui put fervir fa haine 
ou fa défiance. IX. 399. a. Des fonges mis au rang des crimes 
de ce genre. Des paroles indiferetes ou peu refpeíhTeufes 
confidérées comme matiere de ce crime. Manifeñe de la feue 
czarine , donné en 1740 contre la famille Dolgourouki. 
Réflexions fur les écrits qui attaquent, ou le prince , ou les 
grands. Conduite deCéfar & de Trajan á Tégard des auteurs 
de libelles diffamatoires publiés contre leurs perfonrtes. Rien 
ne fut plus fatal á la liberté romaine, que la loi d'Augufte, 
qui íit regarder certains écrits comme objets du crime de 
lefe-majeílé. Ibid. b. Hiftoire de la condamnation de Mont-
gommeri en i «¡74. Ibid. 400. a. 

LESE-MAJESTÍÉ ,)/z/ri/pr. ) crime de lefe-majefté divine. 
Sa punition. On doit le regarder comme un cas royal. Crime 
de lefe-majefté humaine. Son atrotité. Crime de lefe-ma
jefté , au premier, au fecond chef. ExtenfloM .des degrés 
de ce crime par quelques auteurs. Tomes fortes de per-
fonnes font reines pour aecufateurs en fait de ce crime , 8c 
on admet pour fa preuve le témoignage de quelque homme 
que ce foit. IX. 400. a. Tous ceux qui en ont eu connoif-
fance font regardés comme cOupables. Le feul deffein ^ en ce 
cas , eft puni de mort. A qui appartient la connoiffance de ce 
crime. Quelle en eft la peine. Arréts rendus contre Jean 
Chaftel, qui avoit bleffé Henri I V , & contre Ravaillac , 
pour le parricide par lui commis en la perfonne du méme 
roi, A qui appartient la confifeation pour crime de lefe-ma
jefté. Loix & auteurs á confulter. Ibid. b. 

Lefe-majefté. Comment les Macédohiens puniffoient ce 
crime. XII. 433. a. Crime de lefe-majefté chez les Romains. 
IX. 20. b. Différens cas ou l'on s'eri rendóit coupable. XII. 
338. b. Extenfion que Tibere donna a la loi de majeñé. X I V . 
334. b. Duumvirs qui connoiffoient de ce crime. V . 174. a. 
Crime de leze-majeflé en Angleterre. X V I . ^23. a. Tache 
qu'il imprime dans ce royaume fur les defeendans de celui 
qui l'S commis. IV. 278. b. Crime de lefe-majefté au pre
mier , fecond, troifieme chef. III. 271. a , b. Confifeation 
des biens du coupable. 854. b. Dénonciateurs de ce crime.-
IV. 778. a. Les enfans du coupable font aufli punis. V . 654. b. 
Ufage établi de rafer la maifon du coupable. XIII. 814. a. 

L E S G R E T , maitre écrivain. IX. 908. a. 
LESION , ( Jurifpr. ) de la reftitution que peuvent exiger 

un mineur & un majeur léfés. Léfion du tout au toüt. Diffé
rentes máximes de jurifprudence fur cette matiere. IX. 401.a, 
Loix á confulter. b. 

L E S K A R D , ( Géogr. ) ville d'Angleterre , dans la pro-
vince de Cornouailles. Ses fabriques & fon commerce. Au
tres obfervations fur ce lieu. Suppl.lll. 733. a. 

L E S L E Y , ( Jean ) évéque de Roff en Ecoffe. X I V . 
374-/, *• 

L E S O R A mons, ( Géogr.) mont Lofere , fur les confins 
du diocefe de Mende & de celui d'Uzez. Suppl. III. 733. <J. 

LESSINA, ou LEFSINA , ( Géogr.) nom moderne de l'an-
cienne Eleufis. Defcription de l'état préfent de cette viüe & 
de fes ruines. Monumcns & inferiptions que M . Tabbé Four
mont en a recueillis. IX. 401. b. 

LESSIVE, ( Chym.) on a coutume de fpécifier les diffé
rentes leflives par les noms des matieres qui ont été leflivées. 
IX. 401. a. 
, LeJJlve. De la maniere de lefliver les cendres des plantes , 
I. 274. a , b. Cendres leflivées des végétaux. II. 814, a. Ma
niere de lefliver des cendres dont on veut tirer le fel qu'elles 
contiennent. V I . 809. a. 

LESSIVE de Unge , ( Art méchan. ) defcription détaillée de 
cette opération. IX. 401. b. 

Lejffive, ufage des marrons en ce cas. X . 14 .̂ b. — Voye^ 
BLANCHISSAGE. 

LÉSSIVES pour les blés, ( Agrie.) Suppl. III. i i i } . a ,b . &c. 
Suppl. IV. 50. <2. 

LESSIVE des aiguilles, ( Aiguillier.) IX. 402. a. 
LESSIVE. ( Jardín. ) Ufage qu'ofi peut faire en jardinage 

de l'eau qui fort de la leflive du linge. IX. 402. a. 
Lejjive d'imprimerie. IX. 402. a. 
LESSIUS, (Léonard) fon fentiment fur l'infpiration des 

écrivains facrés. VIII. 793. b. . ' 
LESSOE, {Géogr.) iüe de Danemarck. Son étendue. Suppl. 

III. 73 3. a. 
LEST. ( Marín.) Ufage du left. D'oü dépend la quantité du 

left qu'on met dans un vaiffeau. IX. 402. a.Bonleft. Gros left. 
Vieux left. Leftlavé./¿i¿ b. 

Left, d'un vaiffeau. Suppl.l. 572.¿. 573.a, b. AíHon de dé* 
charger le left. IV. 781. a, b. 

L E S T E , ( Gramm.yA fe dit d'un vétement, d'unetroupe 
quelquefois desperfonnes. Acceptioa de ce mot dans le figuré. 
IX. 402. b. 

LESTOFF , ( Géogr.) ville d'Angleterre dans la province 
de 
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deSuSblk.Occupation deshabltans. Elle n'a point d'égllfe daiis 
{esmuTS.Suppl.m.7W-l>. . . .. , 

LESTRIGONS. ( Geogr. anc. ) Homere les met en Itahe , 
aux environs de lavüle de Lamus, Caraftere d'Antiphatés qui 
y régnoit lorfqu'Ulyffe y paffa. IX. 402. ¿. Tous les Leftri-
eons paffoicnt pour mangeurs d'homines. La ville de Lamus 
a pris dans la íuite le ñora de Formes. D'autres placent les 
Leftrioons en Sicile, & les confondent avec les Léontins. 
Rapport de ees deux noms. Moyen de concilier ees deux fenti-
tnens. Uid. 40 .̂ a. '• 

L E T H , Lcthe ou Lath {Antiq. Anglo-Saxon.) nom d une 
portion ou mefure de terre dans les ánciennes diviíions 
de l'Angle terre faites par Alfred. Idée de ees diviíions. 
Le lethétDitauflilajurifdiíliond'un vicomte. IX. 403.a. 

LETH. (Co;nm.)Différenjpfigniíications de ce mot. Dans 
tout lenord , les vaiffeaux s'eftiment par leur cliarge fur le 
pied de tant ¿e leths , le leth pefant ^ooolivres. Ce qui pafle 
ordinairement pour un leth, lorfqu'ií s'agit du fret d'un vaif-
feau , foit par rapport au poids , foit par rapport au volume de 
la marchandife. Poids du leth de grains en'Hollande. Leth ou 
laftdAmfterdam. Laftde froment, defeigle, d'orge. Lethde 
Pologne, de Suede & de Mofcovie, de Dantzik. Laft ou leth 
d'Angleterre, celui d'Ecofie & dlrlande. IX. 403. b. Laft 
de Riga, de Copenhague , de Stockholm , & de Lubcck. 
Evaluation de quelques autres msfures d'ECpagne, de Por
tugal, de Genes & de Marfeille avec le laft d'Amiterdam./íií/. 
404. a. 

LETHJEUS , ( Gcogr. anc. ) quatre rivieres auxquelles les 
anciens ont donné ce nom. IX. 404.a. Voyei LETHÉ. 

LÉTHARG1E , ( Médec. ) fignification propre de ce mot. 
Ceux que les anciens appelloient léihargiqucs. AfFeftion fo-
poreufe appellée aujourd'hui léthargie. Defcription de cette 
maladie. Quelles font lesperfonnes qu'elle attaque. IX. 404. a. 
Des caufes de la léthargie. Exemple qui prouve qu'il y a des 
léthargies fympatiques j qui ne dépendent d'aucune caufe 
agiffante immédiatement fur le cerveau. Différence entre 
cette maladie & d'autres affe¿Uons foporeufes & non fopo-
reufes qui y ont quelque rapport. Prognoftic. Traitement. 
Ibid b. 

Léthargie, diftinguée du carus. II. 733. b. Sa caufe. I V . 
785. b. Friftions employées dans la léthargie. VIII. 306. í> 
Léthargie &phrénéfiecompUquée. X V I . 781. b. Voye^AssOV-
PISSEMENT. 

LETHÉ , {Mythol.) fleuve d'oubli. Fidion des poetes fur 
ce fleuve. Quelle étoit, entre les diverfes rivieres du monde 

3ii¡ s'appelloient ic/Ae, celle qu'on regardoit comme le fleuve 
esenfers. IX . 405. a. 

LETHÉ. ( Géogr.) Deux fleuves autrefois de ce nom en 
Efpagne. Crainte fuperftitieufe des foldats de D . Brutus lorf-
qu'ilsdurent paííer celui qui coule dans la Lufitanie. Suppl. III. 
733. b. yoyezLethaius. 

L E T H R A B O R G , ( Géogr. ) comté de Danemarck dans 
l'ifle de Seclande. Cháteau qu'on y remarque. Sacrifice horri
ble que les habitans du pays oífroient dans un temple de la 
déeíTe Herta. Suppl. III. 7 3 3 • ̂  

L E T T R E S , {Gramm.) caraíleres repréfentatifs des élé' 
mens de la voix. Divers fentimens fur rétymologie du mot 
Huera. Quelques diíférences dans Torganifation intérieure des 
différenspeuples ont fait que les élémens de la voix ufués dans 
unelangue, ne font pas toujours les mémes que ceux d'nne 
autre. IX. 405. b. II eft impoflible de faire connoitre á quel-
qu'un par écrit , la prononciation exafte d'nne langue étran-
gere. II n'eft plus poflible d'imaginer un corps de lettres élé-
mentaires qui foient communes a toutes les nations. Chaqué 
langue doit done avoir fon corps propre de lettres élémen-
taires. Diftinftion des voyelles 8c des confonnes. Obferva-
tions fur l'arrangement des lettres dans la table alphabétique. 
Principes qui peuvent fervir de fondement au fyftéme d'un 
nouvel alphabet. Ibid. 406. a. Des voyelles, de leur nombre 
& de la maniere dont i l faudroit les difpofer. Ibid. b. Des arti-
culations confidérées dans leur caufe & dans leur nature. 
Confidérées dans leur caufe, elles font ou labiales ou lingua
les ou gutturales. Confidérées dans leur nature, elies font 
conftantes ou variables. Syfteme figuré des articulations. /¿i¿. 
407. a. Du nombre de lettres du nouvel alphabet. Utilité qu'il 
y auroit á donner aux lettres d'une méme claffe une forme 
analogue , & diftinguée de la forme commune aux lettres 
d'une autre clafle. Différence entre les caraíteres & les élé
mens de la voix dont ilsfont les fignes. Ibid. ¿.Del'attraftion 
& de la permutación des lettres. Toutes les voyelles font 
cornmuables. Ibid. 408. a. Les confonnes labiables íont com-
muables entr'elles. 11 en eft de méme de toutes les confon
nes linguales. De la perrautation des confonnes qui n'ont en
tr'elles aucun degré d'aífinité. Ouvrages á confulter pour"con
noitre l'hiftoire des lettres & la génération des alphabets 
qui ont eu cours , ou qui font aujourd'hui en ufage. 
Ibid. b. 

Lettres. Invention tles lettres. I. 295. a. Leur nombre n'eft 
pas le méme par-tout. IV . 54. <?. C'cft un abus d'avoir com-

Tomt II, 

pris fous le nom général de lettres, les fignes & les chofes figni» 
fiées. XVI I . 478. a. Ce que les lettres de l'alphabet romain 
ont de défeíbeux. I. 295. h. 296. a. Inconvénient attaché á 
la multiplication des lettres pour exprimer les différenCes 
profodiques. X I . 295. a. Divifion des lettres en voj'elles & 
en confonnes. IV. 51. ¿. Fondement de leur divifion en labia
les , linguales , palatiales, dentales, nazales & gutturales ; 
diftribution des lettres felón cette divifion. 53. ¿.Les lettres 
d'une méme claffe , comme le b & le p , fe changent facile-
ment l'une pour l'autre. 54. a. Voye^ á l'article de chaqué lettre 
des détails fur cette commutabilité de la prononciation des 
lettres, foit voyelles , foit confonnes. Suppl. III. 131. á j ¿„ 
Lettres initiales. VIII. 7^1. a. X V . 183. a. En quels cas elles 
doivent étrexnajufcules. VIII. 751. d, ¿. Del'ufage de ees der-
nieres. Suppl. III. 132. a , b. Lettres capitales. II. 631. b. 
Lettreseuphoniques. V I . 209. b. Lettres muettes. X . 849. a , 
¿.Lettresradicales.XIII.753.a.— Voye^ ALPHABET & CA
RACTERES. 

LETTRES. (Imprim.) DiftiníHons que les imprimeurs établif-
fent entr'elles. IX. 408. ¿. 

Lettres de deux points. De l'ufage qu'on fait en imprimerie 
des lettres de deux , de trois, de quatre points. Suppl. III. 
733-¿- , „ 

LETTRE capitale, {Ecrit. Imprim.)'anciens manuferits 
&premiersouvrages d'imprimerie tousenlettres capitales.IX. 
409. a. 

LETTRE grife, ( Imprim.) IX. 409. a. 
LETTRE tremblée, ( Ecriv.) IX. 409. a, 
LETTRES grecques, ( Gramm. Origine des langues)Scnúmen$ 

de Scaliger & de Marsham fur l'origine des lettres grecques. 
IX. 409. a. Obfervations qui tendent á prouver que les 
Giecs n'ont pas tiré leurs lettres des carañeres phéniciens. 
Ibid. b. 

Lettres grecques. De l'alphabet grec. I. 295. b. Comparaifon 
de ees lettres avec les caraíteres fainaritains & hébreux. VIII. 
77. a. Voye^ CARACTERE. 

Lettres latines : ce qu'ciles ont dedéfeílueux. I. 295. b. 296, 
a. Elles ont des preuves fmgulieres d'une relation direéle avec 
les Orientaux. VIII. 77. b. 

LETTRES. ( Littérut.) De l'ancien ufage des lettres d'or. IIL 
403.a. Lettres onciales. X I . 473.a. XVI I . 379. a. Lettres ini
tiales qu'on nommoit ffgles.XM. 183. a.Lettresd'abréviation , 
voye^ ce dernier mot. Lettres nundinales. XI . 284. b. Lettres 
numérales, voy^ l'article particulier de chaqué lettre de l'al» 
phabet. 

LETTRES , les. ( Encyclopéd.) Les lettres & les feiences p í e 
prement dites , ont entr'elles l'enchainement, les liaifons, & 
les rapports les plus étroits. Chez les Grecs, les lettres & les 
feiences marcherent toujours d'un pas égal , & fe fervirent 
mutuellementd'appui. On vit les mémes rapports établis fous 
le regne d'Augufte , & dans le ñecle de Louis X I V . IX. 409. 
b. Les feiences ne fauroient fubfiñer dans un pays , que les let
tres n'y foient cultivées. Les principes des feiences feroient 
trop rebutans , files lettres ne leur prétoientdes charmes. Les 
feiences de leur cóté concourent á la perfeélion des lettres. 
Aufli dans l'ancienne Grece, l'érudition polie, 8c le profond 
favoir faifoient le partage des génies du premier ordre. Ibid, 
410. a. II en fut de méme parmi les Romains. Avantages 
qu'une nation retire des progrés des lettres & des feiences. 
Ibid. b. 

Lettres, voye^ LITTÉRATURE. Du fecours que les lettres & 
les feiences fe prétent mutuelleraent. X I V . 788.a. C'eft faire 
une double injure aux belles-lettres & á la philofophie , que 
de croire qu'elles puiffent réciproquement fe nuire ou s'ex-
clure. VIL 769. ¿. Divers áges de lettres, X V I I . 238. a. Etat 
des lettres en Orient depuis la deftruñion de l'empire d'occi-
dent, V . 915. a , ¿. & enfuite depuis le huitieme fiecle juf-
qu'au tems de la prife de Conftantinople par les Tures. VIII. 
5 20. a. Hiñoire de la renaiffance des lettres en Occident. L 
xx. &c. Difc.prélim. V . 915. ¿. Caufe de ce rélabliffement des 
lettres. Ibid. Etat des lettres en Europe dans le feizieme & 
dix-feptieme fiecle. X V I . 589. b. De l'amour des lettres. I. 
368. h. De ceux qui dans la république des lettres font appel-
\hs amateurs.Suppl. 1 .^6 . a , b. De l'étude des lettres. V I . 
86.a, ¿.Avantages qu'elles procurent á celui qui les aime. 
VII. 796. a. Comraent elles ont été cultivées chez les différens 
peuples : voyez les articles particuliers de ees peuples. Des 
caufes qui contribuent ou qui nuifent au progrés des lettres , 
voye^ PROGRES. Des gens de lettres. V I L 499. ¿. Différence 
entre homme de lettres , littérateur , érudit. Suppl. III. 763. b. 
764. a. Des belles-lettres, voye^ HUMANITES. VII. 348. a, b. 

LETTRE , épitre mijfive. ( Littérat. ) Formules que les 
Grecs mettoient au commencement & á la fin de leurs miííi-
ves. Lettre de Philippe á Ariñote au fujet de la naiffance d'A-
lexandre. Lettre d'Alexandre a Ariftote aprés la coriquéte de 
l'Afie. IX. 410. ¿. Formules des Romains dans leurs miflives, 
6 particuliérement dans celles qu'on écrivoit aux empe-
reurs j & que les empereurs 011 les confuís-éCrivoient./¿i¿. 
411. a. 

F f 
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Lettre. Différence entre lettre & építre. V . S u . a. Du 

ftyle des lettres. V . 8i6. a , b. X V . 553*1, b. Adreffe 
d'une lettre. 698. b. * 

LETTRES des ancims. ( Lhur.it.') L'ufage d'écrire des lettres 
eñauffiancien quel'écriture. Recueils de lettres de l'antiquité 
ks plus eñimés. De la colleílion des lettres de Cicerón. Leur 
nombre.IX 411. a. Diverfesconfidérationsquien montrentle 
prix. Comparaiíbn de ees lettres avec celles de Pline, Ihid. h. 
& dePlinc lui-meme avec Cicerón. Ibid. 412. a. Voye^ EPIS-
TOLA1RE. 

LETTRES focraúques. ( Littérat. ) Recueil de 35 lettres im
primé a Paris en 1637. Les feptpremieres fo»tattribuéesáSo-
cratCjó-c. Savans qtii ont prouve que ees lettres ne íbntpoint 
de ceux auxquels on les avoit d'abord attribuées. On les lit 
cejiKndant avec plaifir , parce qu'elles font bien écrites, ingé-
nieufes & intéreffantes. Deux de ees lettres tranferites; Fuñe 
d'AriíHppe á Antifthene, d'un ftyle tout ironique d'un bout á 
l'autre. IX. 412. a. La feconde eft encoré d'Ariñippe écrite á 
fa filie Arete, peu avant que de mourir. Ibid. b. 

LETTRES des empereurs. ( Hifl. rom. ) Secrétaires qui les écri-
voiént. IX. 854. ¿. Matiere fur laquelle les empereurs écri-
voient leurs lettres. X I . 849. b. 

LETTRES des modtrnes. ( Gmrc éplflol.) Combien elles font 
inférieures a celles des anciens. Examen de la queflion, fi la 
leíhire d'une lettre doit étre retardée. IX. 413. <z. Liberté que 
prennent en tems de guerre les miniftres qui ont l'intendatice 
des portes, de décacheter les lettres. Voye^ au mot Epiflolaire 
unjugement fur quelques recueils de lettres de nos écrivains cé
lebres. Lettres oü Fon trouve de vives peintures de ramour. 
Lettres , moitié vers, moitié profe. Ibid. b. 

LETTRE de recommandation. ( Style épiflol.) Celles de Cicé-
ron en ce genre. Lettre de recommandation qu'Horace écrit á 
Tibere , en faveur de Septimius; cette lettre mife ici fons 
les yeux du leíteur. IX. 413. b. Lettre de Pline le jeune j, á 
Máxime ponr lui recommander un de fes amis. Ibid. 414. a, 
Voye^ RECOMMANDATION. 

LETTRE geminée. ( Annumifm.) Exemple de ees lettres dans 
les médailles. IX. 414. a. 

LETTRES. ( Jurifpr.) Ce terme a plufieurs fignifications dif-
férentes. IX. 414. <z. 

Lettres d'abréviation ¡TaJJlfes. Lettres de chancellerie ufitées 
pourla province d'Anjou. IX. 414. a. 

Lettres d'abolition. DifFérens effets de ees lettres, felón 
qu'elles font obtenues avant ou aprés le jugement. Leur 
effet eft plus étendu que celui des lettres de rémiíTion. Lettres 
d'abolition générales ou particulieres. Crimes pour lefquels on 
n'accorde point de telles lettres. En quel tems & de quelle 
maniere l'impétrant les doit préfenter. IX. 414. b. Voye^ ABO-
LITION. 

Lettres d'affranchijfement, d?amortiffement, d'amniflie, d'am-
pliation , de rémijjion , d'unnoblíffement. Voye^ NOBLESSE PAR 
LETTRES. IX . 454. b. 

Lettres d'anticipation. IX. 415. a. 
Lettres d'appel. IX.415. ÍÍ. 
Lettres apofloliques. IX. 415. a. 
Lettres d'appel comme d'abus. IX. 415. <z. 
Lettres pour articuler faitsnouve.tux. IX . 415. <z. 
Lettres d'ajjlette. IX. 415. d. 
Lettres d'attacke.lX. 41^. a. 
Lettres dCattribution. IX. 415. ¿. 
Lettres avocatoires. IX. 415. b. 
Lettres de baccalauréat. IX. 415. ¿. 
Lettres de bénéfice d?áge ou d'émancipadon.lX. 415. b. 
Lettres de bénéficed'inventaire. IX. 415. ¿. 
Lettres de bourgeoifie. Comraent la forme d'obteuir ees let

tres eft expliquée parl'ordonnance de Philippe-le-Bel, donnée 
en 1287. IX. 416. a. 

Lettres de cachet. Quelle eft la forme de cette forte de let
tres. Par qui elles font portées á leur deftination. Formalité ob-
fervée en remettant ees lettres. Objet de ees lettres. Quel eft 
le plus anclen exémple , en tant qu'elles ont été employées 
pour exiler quelqu'un. IX. 416. a. Du feeau de ees lettres. 
Ufagesanciens dufcelfecret. Le roi Jean donna en 1361 des 
lettres pourfaire exécuter les ordonnances qui avoient fixéle 
prix des monnoies. Forme de ees lettres. Ibid. b. II y avoit 
©utre le fcel fecret, un autre cachet appellé petit cachet du roi. 
Le roi l'appliquoit quelquefois aux lettres-patentes. Origine 
dunomde lettres decachet.hemes qui devoient étre feellées de 
ce petit íignet ou cachet. Les lettres que le roi adreffe á fes 
cours, coneernant l'adminiñration de la juítice, font toujours 
des lettres-patentes & non des lettres clofes ou de cachet. Ibid. 
417. a. Ordonnanees qui ont défeudu á tous juges d'avoir au-
cun égard aux lettres-elofes ou de cachet. Exemples de quel
ques lettres de cachet regiftrées au parlement. Déclaration 
du roi du 24 février 1673 fur la préfentation des ordonnan
ces, édits , déclarations , &c. aux chambres affemblées. 
IMd. b. 

Lettres canoniques. IX. 417. ¿. 
Lettres de cejfion, IX, 417. ^ 

Lettres de chancellerie. IX. 417. ¿. 
Lettres de chancellerie. IIÍ. 116. a , b. Celles qui font fcéllées 

en couleur verte. X V . 218. 2̂. Lettres de chancellerie fubrep-
trices & obreptrices. X V . 571. ¿. 

Lettre de change. Trois chofes qui doivent eoncourir pour 
former une lettre de change. IX. 417. b. Forme la plus ordi-
naire d'une lettre de change. Le contrat qui fe forme par ees 
lettres entre les perfonnes qui y ont part, n'a pas été connu 
des anciens. De ¡'origine de l'ufage des lettres de change. Ibid. 
414. a. Place du change dans la viile de Lyon. Place Lom-
barde á Amfterdam. Convention que Philippe-le-Bel fit en 
1294 avec lesmarchands & changeurs Génois & Florentins. 
Originé de l'ufage des florins en France. Ce qu'on doit en-
tencire par lettres de change dont les anciennes ordonnances 
font mention. Ibid. b. Quelle eft liiplus aneienne ordonnance 
oü i l eft véritablement parlé de ees fortes de- lettres. Difpo-
fitions de cette ordonnance. L'objet des jurifdiftions confu-
laires eft entr'autres chofes de connoitre du fait des lettres de 
change, Premiere. ordonnance qui a établl des regles fixes 
pour l'ufage de ees lettres. Comment l'ufage de ees lettres 
s'eft étendu des négocians aux gens d'affaire & de finances. 
Toutes les perfonnes qui endolfent ou acceptent des lettres 
de change deviennent jufticiables de lajurifdiílion confulaire. 
Les eccléfiaftiques ne peuvent fe méler du commerce de ees 
lettres. 7¿i¿. 419. a. Du contrat qui fe forme par le moyen 
d'une lettre de change. Cinq fortes de termes ou échanges 
des paiemens de ees lettres. Árticles contenus dans une lettre 
de change. Ibid. b. Diverfes máximes de jurifprudenee fur cette 
matiere. Ibid. 420. a. Auteurs á eonfulter. Ibid. b. 

Lettres de change ; invention de ees lettres. III. 128. a. 
693. a. IX. 25. a. De la date des lettres de change. I. 68. 
b, Réglement publié pour obvier á la facilité de les antidater. 
500. b. De l'acceptation de ees lettres. 68. a , h. Maniere 
d'y mettre l'acquit. 112I b. Des pxotets faute d'acceptation. 
XIII. 507. a. Lettres payables á vue. IX. 430. a. X V U . 
571. b. Les lettres n'ont pas befoin d'acceptation. I. 68. a\. 
Lettres payables á vue, á jour préfix, á ufanees, &c. VIII. 
895. a. XII. 209. b. De ce qu'on entend par ufanees. X V I L 
5si. a. Jours de grace dans le commerce des lettres. VIII. 
895. a. Ordre & endoffement cbins les lettres de change. 
V . 650. a. XI . 609, b. ContrepaíTation d'ordre. IV. 139.a. 
Le dernier porteur a pour garans folidaires tous les endof-
feurs. V . 650. a. Des promeffes de paffer une lettre de 
change. XIIÍ. 445. b. Signature des lettres de change par 
aval. I. 858. a. Ce qu'on entend par rechange en com
merce de lettres. XIII. 847. a. Lettre de change adirée. I. 
139. a. Négocier .une lettre. X I . 76. a. Tirer une lettre. X V I . 
345. ¿. Faire honneur á une lettre. V I H . 291. a. Billets de 
change. 254.a, b. 

Lettres, en terme de commerce : lettres d'avis. I. 879. a. Let
tres de voiture. XVII . 427. b. Livre des copies de lettres. IX, 
616, a. Livre des ports de lettres. Ibid. 

Lettres de chante. IX. 420. ¿. 
Lettres en commandement. IX. 420. b. 
Lettres commendalices. IX. 420, í. 
Lettres commendatices: leur origine. VII , 181, ¿. 182. a. 
Lettres de comrmjjion. IX. 420. b. 
Lettres de committimus. IX. 421. <z, 
Lettres comrnunicatoiresAX. 47.1.a. 
Lettres de commutation de peine. IX. 421, 
Lettres de compenfation. IX. 421, a. 
Lettres de compulfoire. IX. 411. a. 
Lettres de confirmation.lK. 421.a. 
Lettres de créance. IX. 421.a. 
Lettres pour cumuler le petitoire avec le pojfejfoire. IX, 

421. a, 
Lettres de déclaration. IX. 421.a. 
Lettres de dénication. IX. 421. b. 
Lettres de déprécation. IX. 421. b. 
Lettres de défertion. IX. 421. ¿. -
Lettres de diaconat.lX.421. b. 
Lettres de difpenfe. IX. 421. b. 
Lettres de doéeur. IX. 4 21. ¿, 
Lettres de don gratuit. IX. 421. b. 
Lettres eccléjiafliques. IX . 421. b. 
Lettres d'écolier-juré. IX. 421. b. 
Lettres pour efler a droit. IX. 422. a. 
Lettres d'état. Del'originede ees lettres. Dans les anciennes 

ordonnances elles font appellées lettres de furféance. Ancienne-
mentpour jouir du bénéfice de ees lettres , il falloit quel'ab-
fent ne fút pas falarié de fon abfence. L'ordonnance de 1669 
veut qu'on n'en accorde qu'aux perfonnes employées aux 
affaires importantes. IX. 422. a, Elles ne s'accordent ordinai-
rement que pour fix mois. Lettres débattues d'obreption & de 
fubreption. De l'effet des lettres d'état. Ibid. b. Surféance ac-
cordée aux ofliciers (jui ontfervi dans Gemines guerres./¿ií¿ 
423.a. 

Lettres d'état ou decontre-état.lX,42$.aj 
Lettres d'évocation, IX. 4231; 
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L E T L E V 
lettres executolres.lX.A^-a- , ^ S j J i H i ^ T » 
Letms cn fcme, felón la coutume de Cambrefis. IX. 

423. a. 
Lettresformées.íX- 4í'i-í'- , , . , r . úxrn 
Leitrcs formécs, en ufagechez les premiers chretiens.*Vll. 

tSi.t. 
Lettre Je France.lX. 42^.6. 
Lettres de garde-gardienne. IX. 423. b. 
Lettrcs de grace. D i . 4̂ 3 • 
Lettres d'honoraire. IX. 414.a. 
Lettrcs d'hypot/ieque.IK. 424. a. 
Lettres de ju£lon. Deux novelles de Juflinien ou i l eñ parle 

de lettres de juflion. IX. 424. b. 
Lettres de juftice. IX. 42 4. é. 
Lettres de légitimation. IX. 424. b. 
Lettres de licence. IX. 424. b. 
Lettres lombardes. IX. 424. b. 
Lettie lúe. IX. 424. b. 
Lettres de majorité. IX. 424. b. 
Lettres de main fouveraine. IX. 424. b. 
Lettres de maitre-es-arts. IX. 424. b. 
Lettres de maítrife. IX. 425. a. 
LETTRES de maítrife. ( Pólice ) Reflexions íur ees lettres. La 

raifon ne favorlfe en aucune maniere l'idée d'obliger les arti-
fans deprendre de telles lettres, & de payer tant au roi 
qu'aux communautés un droit de réception. Conjeíhire fur 
l'origine des communautés. Origine des abus des lettres de 
maítrife fous Henri III. IX. 425. a. Création de nouvelles 
places de maitres dans chaqué communauté fous Louis X I V . 
Permiflions accordées aux communautés d'emprunter, de 
lever fur les récipiendaires & les marchandifes, les fommes 
néceflaires pour rembourfer ou payer leurs intéréts. Inconvé-
niens émanés de ees permiflions. üivers maux caufés par les 
flatuts de M . Coibert, concernant les lettres de maitrife.«Bi-
farrerics fingulieres renfermées dans ees fiatuts. Ibid. b. 

Lettres de marque ou de repréfaillc.IX. 426.a. 
Lettres de mer. IX. 426. a. 
Lettres mijjlves. IX. 426. a. 
Lettres de mixtión, felón la coutume de Normandie. IX. 

426.1. 
Lettres monitoires ou monitoriales. IX. 426.a. 
Lettres moratoires , en Allemagne. X . 703. b. 
Lettres de naturaüté. IX. 426. a. * 
Lettres obreptrices. X V . <¡yi. b. 
Lettres pacifiques, IX. 426. b. 
Lettresd'éreñion en patrie. IX. 757. 
Lettres de pardon. IX. 426. b. 
Lettres de pareatis. IX. 426. h. 
Lettres-patentes. Elles n'étoient défignées ancieanement que 

fous le terme de lettres royaux. On appelloit anciennement 
ckarte ce que nous appellons lettres-patentes. IX. 426. b. Pre
mieres lettres ainfi qualifiées. Premier exemple de la diíi'mñion 
de ees lettres d'avec les lettres clofes ou de cacliet. Lorfque 
nos rois commencerent á ufer de différens fceaux , le grand 
leeau fut réfervé pour les lettres-patentes. Quel fifi Tufage du 
fcel fecrét ou contre-fcel. Enregiílrement des lettres-patentes 
auparlement./¿/¡f. 427.ii. 

Lettres de la pénitencerie de Rome. IX. 427. a. 
Lettres perpétuelles , felón la coutume deBourbonnois. IX, 

427. a. 
Lettres préceptorialcs. IX. 427. a. 
Lettres de prétrije. IX. 427. a. 
Lettres deprivilege. IX. 427. a. 
Lettres de rappel de han. IX. 427. a, 
Lettres de rappel des galeres. IX. 427. b. 
Lettres de ratification. IX. 427. b. 
Lettres de recommandat'wn. IX. 427. b, 
Lettres en régiement dejuges. IX. 427. b. 
Lettres de réhabilitation decondamité.lX. 427.b. 
Lettr^f de noblejfe. IX. 427. ¿. 
Lettres de ce¡Jion. IX. 427. a. 
Lettres de relie/de laps de tems. IX . 427. b. 
Lettres de rémijffzon.lX. 427. b. 
Lettres de répit. IX. 428. a. 
Lettres de repréfailles. X I V . 143. <z. 
Lettres dereprifeAX. 42$. a. 
Lettres de répudiation.XlN. 160.a. . 

• Lettres de requéte civile, IX. 428. a. 
Lettres derejcifion.VX. 42%. a. 
Lettres de rétahlijfement. IX. 428. ü. 
Lettres de révifion. IX: 428. a. , 
Lettres rogatoires. IX. 428. a. 
Lettres royaux. A qui elles font adreílees. Elles ne font ja

máis cenfées accordées au préjudice du roi ni d'un tiers. Com-
mentellesfontfignées. IX. 428.*. 

Lettres de jang ou de grace en matiere criminelle. IX. 
428. b. •'• [ , : . ' - ) . i 

Lettres de fanté. IX. 428. b. 
Lettres du grandfceau. Avantages qu'elles ont fur celles du 

petít fceau. Quelles font les lettres qui ne peuyent étre expé-
diéés qu'au grand fceau. IX. 428. b. 

Lettres du petit fceau. Par qui elles peuvent étre drefféeí. 
Etendue de leur pouvoif. IX. 428. ¿. 

Lettres de fcholarité. IX. 429. a. 
Lettres de jépafation. IX. 429. a. 
Lettresfimples. IX. 429. a. 
Lettres de fouffrance. IX. 429. a. 
Lettres du foudiaconat. IX.426. A 
Lettres Jubreptices.XV. ^ y i . b. . 
Lettres de fuhrogation. IX. 429. a. . ¡ 
Lettres de furannation. IX. 429. a. 
Lettres de Jurféance. IX. 429. a. 
Lettres fynodiques. X V . 7 5 6. í1. 
Lettres de terrier. IX. 429. b. 
Lettres teflimoniahs. IX. 429. b. 
Lettres de validation de cr/eVí. IX.429. b, 
Lettres de vétérance. IX. 429. b. 
Lettres de vicariatgeneral IX. 429. b. 
Lettres de voiture. i X . 429. b. 
Lettres a ufanees ou ¿ une, deux ou trois ufañíes. ÍX. 4 Í9 . ít 
Lettre ávue. IX. 430. a. 
LETTRES, ( Gramm.) tous lescarafleres quicompofentTa!--

phabet des diftertntes nations. L^écriture elt l'art de former 
& d aiTembler ees caraiterePar quels peuples & en quels 
tems les carafleres de Técnture commencerent á étre connus 
en Europe. Perfe¿tÍon de l'écriture (bus Augufle. Elle re-
tomba dans la grofliéreté lorfque l'Europe redevint barbare. 
Perfeñion qu'on lui a rendue depuis la renailfances des lettres. 
IX. 430. a. Exemples du cas que les err.pereurs ík les rois fai-
foient de cet art. Indifférence des Francols de nos jours pour 
la belle écriture. Divers exemples qui nionfrent le bláme 
qu'on a jetté fur ceux qui négiigi oient cet art. Ibid. b. Caufe 
de Tignorance de la plupsrt des gens dans l'art de l'écriture , 
la négligence dans le choix d¿s m.iitres. Néccflité d'apprendre 
par principes. Quels doivent étre ees principes./¿ií/. 431. 
Trois écritures en ufage en France. De la ronde. Son origine. 
Son caraílere propre. De l'italienne ou báiarde. Son originé, 
Pourquoi on l'a nommée Látarde. Quelle eñ l'eiTence de cette 
écriture. De la coulée. Pourquoi on l'appelle ¿enture de per-
mijfion. Son origine. Son caraílere propre. [lid. b. Obferva-
tions fur les planches d'écriture contenues dans le recueil 
des planches. De la compofuion des différeutes eneres. Pri l i-
cipales drogues qu'on y emploie. Maniere de compofer une 
enere a l'ufage des maíires écrivains. Autre préparation. Ibid. 
432. ÍÍ. Compofitions d'unc.encre grife, d'une enere pour le 
parchemin, d'une enere £1 communication , d'une enere 
rouge, d'une enere blanche pour écrire fur le papier noir. 
Ibid. b. Moyen derevivifier l'encre eífacée, Ibid. 433. a. Vpyeî  
ECRITURE. 

LETTRÉS , ( Lhtérat.) nom que les Chinéis donnent á 
ceux qui favent lire & écrire leur langue. C'eíl aufli le nom 
d'une fefte du méme pays. Origine de cette feíle. Sa doílrine. 
Comnient cette doílrine fe ré, andit dans la ríation. Ibid. 433. 
a. Les gens de qualité & les riches l'ont adoptée. Les lettres 
toleren t les mahométans. Leur averfion pour toutes les feíles 
idolatres. Ibid. b. 

¿ c i t ó du premier grade, X I . 180. a. du fecond, IX. 13 2. 
a. du troifieme. X V I . 731. a. Se£le des lettrés. III. 343. b. 
Si les lettrés font véritablement athées. I. 800. a. Dieu des 
lettrés Chinois. X V I . 319. a. C'eft de l'ordre des lettrés 
qu'on tire les mandarins. X . 11. ¿. Lettrés du Tonquin. X Y . 
893. a,-¿. 

L E U , {Saint-) fon tonneau depierre. X V I . 410. b, 
L E V J E F A N U M . ( Géogr. ) On croit que ce lieu efl au-

jourd'hui Liven-V-aet dans le Pays-Bas. Suppl. III. 735. a. 
L E V A G E , ( Droit de ) dans la coutume du Maine. IV. 417, 

a , b. ' : , % ' ' • ' -
hYNkYÜ, {Chym. Boulang.) propriété qu'ontles levains 

de communiquer leurs qualités á ce qui leur eñ analogue , 
&de fe raffimiler lorfqu'ilsy font joints. Pourquoi le levain 
de páte eñ plus convenable que la levure dans le petriflage 
du pain. Tout cherche a fe rendre femblable á.ce.qui lui efl 
uni: tout corps cft difpofé á recevoir l'impreffion ¿es chofes 
qui ont quelque rapport avec fa nature. De ees principes fe 
déduit rexplication des contagions & des épidémies. Tout 
tend á fe reproduire ; tout tend á fa propagation. Tout tend 
á fe perpétuer, & tout fe corrompí: delá la permanence & la 
variétédel'univers. 5B/J/J/. 1ÍI. 734.4. 

Levain de páte. La farine alliée avec de l'eau en páte , fait 
du mauvais pain , fi avant de la mettre au four, elle n'a pas 
levé ou fermenté. Le levain foutlent la páte : une páte qui 
aura été pétrie fans levain , tombera, s'amollira en la gardant. 
II faut faire la páte plus ferme , lorfqU'on la pétrit avec un 
levain foible; & il faut employerun levain plus fort , ou en 
mettre une plus grande quantité, lorfque la páte par la nature 
de la farine a moins de liaifon. Quaire fortes de levains de 
páte. Bien des boulangers ne font que trois fortes de levains. 
Suppl. III. 734. b. 
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L E U 
Levain fatigué'on affoibli. Ce qu'on enfend paí-la. Uíiigeí 

des levains en médecine. Préparation que faifoit Arnauld de 
Villeneuved'une«fpece de véíícatoireaveclevaiti. Suppl. III. 
745-'í- . . , " 

Levamverdoujeune. Qualité du levain qu'on doit prendre 
ípour pétrir. Lesiermens ont un tems oü ils íbnt plus aftifs & 
plus contagieux , qu'ils ne le fontdans leur comraencement 
& dans leur derniere maturité. C'eft par-lá qu'on peut expli-
-quer rarticle de la loi pour les lépreux, ckap. xiij. du Lévitiq. 
qui dit que fi la lepre couvre entiéremenf la chair, íi elle 
«ft á fon dernier degré , rhomrae doy étre pris comme s'il 
etoit pur. C'eft auffi par cette raifon que la petite vérole 
•eftpiuscontagieufe quand elle commence á fécher. Suppl, III. 
735. A 

¿ev/jf/i, W ^ FERMENT. Levain de hierre , voye^LEvuRE. 
L E V A N A , {MytAol. ) diviniié tutélaire des enfans. Céré-

monie qui fe pratiquoit á la naiffance d'unenfant, & á laquelle 
«He préfidoit. Elle avoit fes autels á Rome. IX. 43 3. ¿. 

L E V A N T , le: L'Orimt, ( Gramm. ) Différence qu'on met 
«ntre ees deux mots, dans le commerce & la navigation. 
üfage du mot orient dans l'hiíloire. IX. 434, a. 

LEVANT, {Ajlrom. ) IX. 434. a. 
LEVANT , (Gf'o^r. ) IX. 434. a. 
Levant. Différence entre pays d'orient & pays du levant. 

X I . 64a. b. Echelles du levant. V . 2J3. b. Enfans de langue, 
que le roi entretient au levant. 663. a. Droits qu'on paie 
au levant pour l'entrée & la fortie des marchandifes. 908. a. 
Précaution á l'égard des vaiffeaux qui viennent du levant. 
XIII . 658. b. 

LEVANT & couchant, (Jurifpr,) IX. 434. a. 
L E U C A D E , ifie, ( Géogr. anc. ) ía íituation & fon éten-

•due. Elle étoit jointe origmairement á la terre ferme. IX . 
434. a. Cornment elle en a été íéparée. Pourquoi quelques 
«crivains ont continué de l'appeller prefqu'ifle. Ibid. b, On 
la nomme aujourd'hui fainte-Maure , voyeî  ce mot. 

LEU CADE, (Géogr. anc.)\ 'úls ancienne de Tille Leucade. 
Elle devint d'abord trés-ñorlflante. IX. 434. a. 

LEUCADE ,promontoire de , ( Géogr. anc.) promontoire d'A-
carnanie ., auprésde la ville deLeucade.Pourquoi onl'appelloit 
Leucade : divers fentimens fur ¡'origine de ce nom. Defcrip-
tion de ce promontoire. IX. 434. b. Le temple d'Apollon étoit 
báti fur le lommet de cette montagne. Sacrifice expiatoire que 
les Leucac'iens lui offroient tous les ans en précipitant du haut 
de ce rocher un criminel condamné á mort. 11 y eut auffi des 
particuliers qui pour feguérir desfureurs de l'amourfe précipi-
terent de ce méme lieu. Ce faüt étoit regardé comme un re
mede fouverain , auquel on recouroit lans renoncer á l'efpé-
rance de vivre. Cérémonies avec lefquelles cette aflion fe -
pratiquoit. Fiñions fur lefquelles cet étrange remede fut accré-
d i t é . 4 3 ^ . « . Noms üe quelques-uns de ceux qui oferent 
l'eflayer. Hiítoire tragique des amours d'Artémife, filie de 
Lygdamis a & reine de Carie. Exemple d'un Lacédemonien 
qui en voyant la hauteur du rocher perdit la fantaifie d'ac-
complir fon voeu. Invention des prétres d'Apollon pour adou-
cir la rigueur de leur remede contre l'amour, & lui rendre 
le crédit qu'il avoit perdu. Ibid. b. 

L E U C A T E , (Geogr.) ville du Languedoc. Obfervations 
hiñoriques fur ce lieu. Suppl. III. 705. b. 

LEUCÉ ou Achillée, ( Géogr. anc.) iíle du pont Euxin. Ce 
<[ui la rendir fameufe. Ses autres noms. Incertitudes fur fa 
pofition. IX. 436. a. 

LEÜCIPE, atomifine de ce philofophe. I. 823. a. V . 
451. a , é. -

l£AJCOMA ,{Anñ^Grecq. ') regiílre public de la ville 
tTAthenes. üfage de ce regiílre. IX. 436. a. 

LEUCOMA , ( Chir.) petite tache blanche fur la cornée de 
l'oeil. IX. 436. a. Difíérence entre le leucoma & les cicatri
ces qui font la fuite d'un ulcere dans cette membrane. Ibid. b. 
f^oyq ALBUGO. 

L E U C O P H L E G M A T I E , C Médecine. ) efpece d'hydropi-
fie qui a fon fiege dans le tiffu cellulaire qui meut toutes 
les parties du corps. Origine du nom de cette maladie. Def-
cription de la leucophlegmatie genérale. Ses progrés. Ses 
<:aufes.IX.436.¿.Expériencequimontre cornment cette extra-
yafation de íérofité peut avoir lieu. Différence entre la leuco
phlegmatie & l'analargue. Prognoílic de cette maladie. Re
medes á employer. IX. 437. a. 

Leucophlegmatie, fignes qui établiffent la différence entre 
cette maladie & l'hydropifie proprement dite. VIII. 379. a. 

LEÜCOPHYLE .{Botan, fabul.) planche fabuleufe. Ver-
tus que les anciens luiattribuoient. ü u tems & déla maniere 
de la cueillir. Autrc plante des Athéniens qui avoit la méme 
propriété. Ibid. 437. b. 

LEUCOTHOÉ , { Aíyth. & Litt.) ou Ino, Son hiftoire fe
lónles poetes. Réponie du philofophe Xenophane aux Eleates, 

Í¡ui lui demandoient s'ils feroient bien de continuer leurs 
acrifices ^cette déeffe. IX. 438. a. J^oyq INO & MATUTA. 

L E U C T R E , ( Géogr. anc. ) trois différentes villes de ce 
nom. JournéedeLeuítrefatale awxLacédémoniens.IX. 4 3 8 . « . 

L E V 
Leuñre t ordrefur lequel Epaminondas combattit a LeuSre. 

X I . ¿08. b. Grandeur d'ame que manifeñerent les femmes 
deLacédémone aprés la bataille de Leuílre. IX. 155. ¿. 

L E U D A , ¡eudum , lauda , termes de iurifprudence. IX 
628. '¿ . • 

L E U D E S , Jurifpr.) Etymologie des mots leudes , léodes 
& allodes. Terres anciennement appellées alcu dans les Gau-
les. Ufages du mot Leudes. Suppl. III. 73^. b. 

l É M t E , en mufique. IX. 438. a. 
Levée en blafon. IX. 438. a. 
LEVÉE , ( Hydr.) voye^ JETTÉE. Différentes caufes quí 

obligent á faire aux rivieres des dignes ou levées. IX. 438.a. 
LEVÉE, (Marine.) IX. 438. a. 
LEVÉE des troupes , (Art m:lit.) choix des officiers auxquels 

cette opération devroit étre confiée. Regles particulieres á la 
France fur la levée des troupes. Elle eft ou volontaire , pour 
les troupes reglées ; ou forcee , pour le fervice de la milice. 
IX. 438. b. 

Troupes réglées. Regles pour la levée de ees troupes. Ibid. 
b. Quelle étoit la tailie militaire dans l'ancienne Rome. Dif
férentes qualités militaireS qui diftinguent les nations dé l'Eu-
rope. Ibid. 439. a. Pratiques des Romains pour attacher les 
foldats au fervice aprés leur enrólement. Ibid. h. Réflexions 
fur les manosuvres criminelles qui fe commettent en fait 
d'enrólemens. A qui appartient la connoiflance des con-
teflations pour raifon d'engagemens militaires. Regles 
concernant la levée des troupes pour lo fervice de la mi
lice. Les milices font la puiffance naturelle des états. Corps 
des milices de France. Ibid. 440. a. Cornment on a conti-
lié l'intérét du fervice avec l'économie intérieure des provinces 
par rapport á la culture des terres. Regles pour la levée de 
la milice & les engagemens du foldat. Ibid. b. Différentes 
claffes qui jouiffent de l'exemptiondeia milice. Ibid. 441. <J.Ré
flexions fur les privileges accordés á i'agrkulture. Ibid. b. 

Levée des troupes ,voyzz Engagement , Enrólement, Milice, 
Levée des foldats chez les Romains. X . 505. b. X V I . 624. b. 
SuppL IV. 672. a , b. &c. 

Levée de íriiuts.líl. 627. ¿! VIII. 610. b. X V I . 632. a. 
X V I I . 855. <2,¿. —890. b. Officiers qui les recueilloient 
chez les anciens. IV. 662. a. Ceux qui les levoient en France 
avant Tinftitution des élus. V . 459. ¿. Levée de la taille dans 
les pays d'états. VIII. 809. b. Levées que les papes ont faites 
en France. III. 631. b. V i l . iij. Préface. Levée des contri-
butions en pays ennemi. I V . 144. a , b. 

LEVÉE, (Chir.) IX. 441. b. 
LEVÉE, (Agrie.) IX. 441. b. 
LEVÉE, (Comm. d'étoff.) IX. 441. b. 
LEVÉE, are de, (Horlog. ) partie de l'échappement par la

quelle la forcé motrice eñ tranfmifc fur le régulateur. De 
Tare de levée dans une pendule. De l'arc de levée lorfque 
le régulateur eft un balancier. De l'étendue de ect are. II ne 
varié point par le plus 011 le moins de forcé motrice qu'il 
peut recevoir, Caufes qui exigent plus de forcé motrice dans 
les pendules, & dans les montres. Principe pour la grandeur 
de l'arc de levée dans les pendules & dans les montres. Dé-
terminer exaSement la forcé précife qui doit étre employée 
fur l'arc de levée, eft un probléme digne des plus grands 
géometres. Queftion difficile á réfoudre : pourquoi les vibra-
tions d'un balancier font accélérées par l'élafticité appliquée 
du reffort fpiral. IX. 442. a. Des avantages qu'on pourroit 
tirer de la forcé élañique dans plufieurs arts méchaniques. 
Opération par laquelle on peut mefurer la forcé précife & 
néceffaire pour entretenir le mouvement dans les pendules 
& dans les montres. De l'arc de fupplément. Pourquoi U 
faut dans les montres plus de forcé motrice furabondante 
a l'arc de levée , que dans les pendules. Ibid. b. Art de l'hor-
loger dans l'adminiñration de la forcé motrice. Comment i l 
faut fe fervir de l'arc de levée pour marquer le centre d'é-. 
chappemen t .443 . a, Voye^ ARC. 

Levée , terme de lingere , de méchanique , de maréchaile-
rle, de moulin á papier, de riviere , de rubannerie , de 
tifferand, de jen de cartes. IX. 443. a. 

L E Y E L I N G , (Henri Palmatius) zmtomifíe.Suppl.l. 414.a: 
L E V E N T I , ( terme de relaíion) foldat ture de galere, 

qu'on rencontré en affez grand nombre á Conftantinople. 
Moyens d'éviter l'infulte de cette canaille. IX. 443. ¿. 

L E V E R , un plan, ( Géom.) Détails fur la maniere de 
faire cette opération. IX. 443. b. —voye^ PLAN , ( leverun. ) 

LEVER , ( Aftron.) lever du foleil ou d'un aftre. Effet 
de la réfra&ion fur le moment du lever. Lever cofmi-
que , acronyque & héliaque. Sirius caché par le foleil lef-
pace de 40 jours. Sauvages d'Amérique qui reglent leurs 
années fur le cours de cette étoile. IX. 443. b. Voye^ au 
mot GLOBE , la maniere de réfoudre quelques problémes fur 
le lever desaftres. 

LEVER, (Aftron. y.d'im aftre. Suppl. III. 73!;. b. Moment 
du lever aftronomique. Méthode pour calculer l'arc femi-
diurne d'un aftre, par lequel on a Fheure de fon lever. Con-
verfion de cet arc en parties du tems. Application de cette 

méthode 
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méthode h la técherche Ju lever & du couclier dé la Inne. 
Ibid. 736. a. Comment on peut trouver le lever & le cou
clier d un aftre par le moyen du globe. Diftinftion que les 
anciens fallbient de trois fortes de lever & de coiicher qu'ils 
appelloient héliaque , cofmique & achronique. Rapport 
du lever héliaque de Syrius avec le calendrier des anciens 
Egyptiens. Ibid. b. Recherche du coueher héliaque de cette 
étoileen 1750 pour íaíatitude de Paris. Explicación du lever 
& du coueher des étoiles, appellé coíraique, & achroni
que. Sorte de confufion qui fe trouve fur tous ees phéno-
menes aftronomiques dans les anciens auteiirs. Ibid. 737. a. 

Lever, achronique, cofmique, & héliaque. Voye^ ees 
mots. Etoiles qui ne fe levent jamáis. I. 491. a. Couleurs des 
ombres des corps lorfque le foleil fe leve. IV. 332. b. Suppl. 
IV. 143. a , L De la maniere de compter le jour depuis 
le lever du foleil. V I H . 890. a. Pourquoi le froid ou la frai-
cheur augmente aprés le lever du foleil. VII, 317.^ 

LEVER m fiege. ( A n milit.) Raifons qui engagent á lever 
un fiege. Moyen d'en cacher le deffein aux afliégés. Précau-
tion de détruire toute munition qu'on eft obligé de laiffer. 
Ordre dans lequel on deit lever un fiege, lorfqu'on ne 
craint pas les attaques de la garnífon. Ce qu'on doitfaire des 
qu'on s'appergoit de la néceflké de lever le fiege. En quels 
cas la levée d'un fiege n'a rien d'humiliant. IX. 444. a. Lorf
qu'on efl obligé^de lever un fiege, on doit ravager une 
bonne partie du pays. Motifs de cette conduite. Ibid. 

LEVER , (Jurifpn ) divers ufages de ce mot. IX. 444. b-. 
LEVER , ( Marine ) divers ufsges de ce mot. IX. 444. a. 
Lever, en terme de Finance. IX. 444. b. 
LEVER , ( Comm. ) lever de l'étoffe. Lever boutique. IX. 

444. b. " ; 
Lever terme de blondier. IX. 445. 
LEVER , (BouLang.) IX . 445. a. 
LEVER , ( Jardín.) maniere de lever un arbre en motte. 

Soins qu'il exige aprés le tranfplantation. IX. 445. a. 
LEVER la lettre , ( Imprim. ) IX. 445. a. 
LEVER , [Maneg. ) une des trois a&ions des jambes d'un 

cheval. Voye^ AIR. Comment doit éire le lever des jambes 

Í)our étre bon; lever le devant á un cheval; lever haut j 
ever le derriere. IX. 44 .̂ a. 

LEVER le ¡emple, ( Manuf. en foie. ) IX. 445. a. 
LEVER. ( Vannerie.) IX. 445. a. 
LEVER , fe , { Phyfiol. ) aftion par laquelle l'homme fe 

leve de deflusun fiege. Iv . 657. a. V . 903. a. 
L f U G A I R E , colonne , ( L ia . ) coloune itinéraire des Ro-1 

mains, découverte dans les Gaules. Singularités qui diftin-
guent ees colonies itinéraires de celles de tout autre pays. 
Origine du mot leuga ou leonga , qui fignifie lieue. IX. 441;. b, 

Leugaires, colennes , découvertes en Allemagne. Suppl. IV. 
56. ¿. 

L E V I , qui eft lié, {Ilifi.fac.) fils de Jacob & de Lia. Hif-
toire de ce patriarche. Suppl, III. 737. b. 

L E V I A T H A N , {The'olog. ) nom de la balelne dont il eft 
parlé. Jok XLI . Plaifantes chofes que les rabbins en ont 
écrites. Leviathan efl le nom hébreu du crocodile , felón 
Bochan. IX. 44^. b. 

Leviathan , voye%_ a rartlcle MESSIE , quelques-unes des 
réveries des Thalmudiftes fur le leviathan. X . 404.^. 

Leviathan , ouvrage de Hobhes. V . 133. a. VIII. 232. ¿. 
237. a , b. &c. 

LEVIER, (Mechan.) étym. & définition. IX. 44 .̂ b. Le 
levier eft la premiere des machines fimples. Trois chofes á 
confidérer dans un levier. Leviers de trois efpeces. Principe 
ou théoréme fur la forcé du levier. La puiflance doit étre 
au poids en raifon réciproque de leurs diftances de l'appui. 
Etant donné le poids , fa diftance a l'appui, & la díftance de 
la puiflance au meme appui, trouver la puiflance qui foutien-
dra le poids. Le gain qu'on fait du cóté de la forcé eft tou-
jours accompagné d'une perte du coté du tems & récipro-
quement. La puiflance eft plus grande, ou plus petite, ou 
egale au poids , felón que la diftance du poids á l'appui eft 
plus grande , ou plus petite ou égale á celle de la puiflance. 
Ibid. 446. a. Efpece de levier que la nature a employé le 
plus fréquemment dans le corps humain. Quand deux puif-
fances agiflent parallélement aux extréraités d'un levier & que 
le point d'appui eft entre deux , la charge du point d'appui 
fera égale á la fomme des deux puiffanc'es , &c. Les proprié-
tés du levier font plus difficiles á démontrer rigoureufement 
lorfque les puifíances font paralleles, que lorfqu'elles ne le 
font pas. Ibid. b. Explication d'un paradoxe de méchanique, 
par lequel on embarrafle ordinairement les commenfans, 
au fujet de la propriété du levier. Inventeur de ce para
d o x e . 4 4 7 . a. 

Levier, point d'appui d'un levier: charge du point d'appui. 
•̂559- 560. a. Levier hétérodrome. VIII. 190. <i, b. Levier 

homodrome. 281. b. Sur la théorie des leviers, voye^ BA
LANCE & POINT D'APPUI . I . 559. b.II. a ,h . Voye¡¡_ aufli 
Tarticle POIDS. XII. 850. ¿. 

Levier, dans l'art de batir. IX. 447. h. 
Tome II, 

LtVltR,.(c/iarpente. ) IX. 447, b. 
LEVIER , (JIorlog. ) qui fert á égaler !a fufée au reffort. 

Defcnption & ufage. IX. 447. ¿. 
LEVIER, {Jardín.) IX. 448. a. 
L E V I S , poní- ( Art'miiit. ) XIIÍ. 40. b. 73. a , b. 74. a. . 
LEVIS ,pont- {Manege. ) XIII. 74. b. 
L E V I T E , (Théolog.) D bu vient le nom de Levi , chef 

de la tribu des Lévites. Obíérvations fur les Lévites. IX. 
448. a. Dénombrement des Lévites par Salomón. Divers 
emplois^uxquels il les voua. IX. 448. k 

Lévites, diftribués en dirFérentes claffes nommées éphé-
meries. V 772. b. Pourquoi ils ne payoient aucune rede-
vance. VIH. 580. a. Fonihon de portiers du temple que fai-
foient les Lévites. XIII. 147. b. Danfes des Lévites. IV. 623. 
b. Perfonne chez les Juifs modernes ne peut fe diré de race 
Lévitique fans des prétentions imaginaires ; petits privlleges 
de ceux qui y prétendent au moyen de quelques titres appa-
rens III. 605. b. 

LÉVITIQUE, ( f/iéolog,) livre de Molfe. Origine de fon 
nom. IX. 448. b. 

Lévitique. Obfervarions fur cli.XITI. ^.13.Suppl. IIl. 
LÉVITIQUES , ( 1 0 . eccl. ) btanche des Gnoíliques & des 

Nicolaites. IX. 448. b. 
L E V R A U T , ( Chajfe.) En que! mois naiflent les meil-

leurs levrauts. Comment on s'aflure de la jeüneffe d'un 1c-
vraut de trois quam. IX. 448. b. 

LEVRES , ( Anatom. ) Parties dont elle* font compofées. 
IX. 448. h. 

Levres , leur deícfiptíon. VIII. 268. b. Mufcles des levres , 
appellés incififs. VIH. 749 b. Orbi.ulaires. XI . 575. b. Quarré 
de la levre inférieure, XIII. 663. a. Triangulalre de la me
me. X V L 617. a. Mufcle élévateur des deux levres. SappL 
II. 545- ¿.PourquoilesNegres onr des groííes levres XI . 127. 
Ú. Diiférentes formes de levres. í i . 545. voyq LASIAL. 

LEVRES , ou grandes levres, ( Anut. ) IX. 448. b. 
LEVRES , ( PAyJiolog.) expíeflions des paifions par les le-

Víes. Des mouvemens que chaqué aniculation, chaqué foii 
y produiferm Explication méchanique de tous ees motive- -
mens fi variés. Srruílure aufli curieufe que peu coaij|ie que 
l¿s levres olfrent á la msditation. IX. 449. a> 

LEVRES , plaies des, ( Chirur. ) Ce qu'on doit fatre dans Ies 
plaies occafionnées par desinñrumens tranchuns , & dans les 
plaies faites par ees corps émoulfésv IX. 449. b. 

Levres ger^ure des levres. X I V . 243. a, Difformité dea 
levres appellée bec ds lievre. II. 185. a, ' 

LEVRES , (i/i/Z. mod.) anneaux aux levres par orneitíeiit. 
I. 479. b. 

LEVRE ,{ Zfoí.) levre des fleürs. ^bye ;̂ FLEÜRS LABIÉES. 
IX. 449. b. -

LEVUES , { Conchyl. ) IX. 449. h. 
L i V R E , ( Archa. ) Foyei CAMI'ANE. IX. 449. h, 
LEVRE de cheval, ( Maréch. )cheval qui s'arme de la levré 

oü fe défend de fes levres. Quelle doit étre l'embouchure 
pour l'empécher. IX. 449. b> 

L E V R E T , fon tra;té fur les accouchemens. V I L 125» 
b. Sur les polypes de la matrice, de la gorge 8c du nez. 
XIL 951. b. Ses ouvr^ges pliyfiologiques. Suppl. IV. 361. a* 

LÉVRIERS , ( ChaJJe.) Diferentes efpeces. De quels pays 
vienntnt les nitilleurs. Diííérentes chafles auxquelles ees 
éípeces fout propres. Levrons d'Angleterre, Lévriersharpés, 
g'gotés , nobles, ouvrés. Comment on leur parle á la chafíe. 
l A . 449. b. 

LÉVRIERS, {Afiron.) Conftellation. Suppl. II. 397. h 
LEVRIER , {Blajon. ) Dirférentes manieres de repréfenter 

les lévriers dans les arraoiries. Etymologie du mot. Jeune 
lévrier appellé lévron. Suppl. III. 737. ¿. 

L E V R O U X , ( Géogr. ) vilíe de Franee dans le Berry. Mar
ques de ion aiiiiquité. Monum?ns qu'on-y a trouvés. Etymó* 
logie du nom de cette ville. IX. 450. a. 

L E U R R E , ( Fauconn.) acharner le leurre. Duiré un oifeail 
au leurre. Leurrer bec au vent. IX. 450. a. 

LE\JRREtí.,Surprendre,Duper Trompe ,(Synon.)'XV.6t)j. h, 
LEÍJSDEN, {Jean ) prox'effeur d'hébreu a Utrécht. X V I I . 

563.^. 
L E U T K I R C H , ( Géogr.) ville d'Allemagrie en Souabe. 

Obfervations fur la vie & les ouvrages de Jean F-jber, de 
l'ordre de S. Dominiquej .qui naquit dans Leutkirch. IX. 
45o- a- . 

L E U T M A N N j (Jean-George) ion ouvrage intitulé Fulca-
nus framulans. V i l . 248. 8. b. 

L E U T S C H A U , ou Lo^e, ou Lewot?, {Géogr.) ville de la 
haute Hongrie, capitale du comté de ¿yps. Son origine. ,Dé-
faftres qu'elle a effuyés. Suppl. ÍII. 737. b. 

LEVÜRE, {Brajferie) ecume qu'on tire de la blerelorf-
qu'elie fermente. Pourquoi Ton s'en fert en faifant le pain. 
IX. 450. a. Origine de cet ufage en Franee. La faculté de 
médecine l'a déclaré nuifible. Ibid. b. 

h?.vvs.2,{Bi):iLng.'Braffl) levure de bíere. Comment 
011 la tire de la bierc, Deux fortes de levainqu'on en formes 
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l'un pour les boulangers, Vautre pour les braffeurs. Pourquoi 
on rejette de la levure dans les pieces de biere. Comment 
on devroit exciter la fbrmentation du moüt. Levure feche. 
Des qualités que la levure donne au pain. Ce qu'on doit 
obferver pour que le pain foit aufli blanc qu'il peut l'étre. 
Suppl. l l l . 737. a. 

L E U W E N H O E G K , {Jnmne-Van-)ctímpté parml lesana-
tomiñes, Suppl. I. 400. a. & les phyíioiogiftes. Suppl. IV. 
352. a, ¿. 

L E W I S , (Géogr.) iíle de TEcoíTe feptentrionale, la plus 
grande des Hébrides ou Weñenies3 mais Tune des plus défer-
tes. Son étendue. Ses produftions. Suppl. l l l . 737. b. 

L E W I S , fon mémoire fur la platine ou or blanc. XII. 
741. a , b. &c. 

L E X I A R Q U E , ( Antiq. grecq.) maglflrat d'Athenes. Nom
bre de ees magiñrats. Leurs fonftions. Quels étoient ceux 
qui n'étoient point admis dans - les afíemblées du peuple. 
Comment on récompenfoit l'exaiíikude á s'y trouver, & 
l'on puniffoit ceux qui les négligeoient. Etymologie du mot 
lex'mrque.- IX. 45O. h. ' 

L E X I C O G R A P H E S , le plagiat permls á ees auteurs. XII. 
680. a. — Voyei DlCTIONNAIRE. 

L E X I C O G R A P H I E , ( Gramm.) divifion de la grammaire 
en orthologie & ortographe, & celle-ci en lexicographie Se 
logographie. IX . 451. a. 

Lexicographie, analyfe de cette partie de la grammaire. VII. 
845. b. 

L E X I C O L O G I E , ( Gramm.) l'orthologie fe divife en lexi-
cologie & fyntaxe. IX. 451. a. 

Zexicologie, analyfe de cette partie de la grammaire. VII. 
843. a , b. 

L E Y B O U R N , fon traite des échelles angloifes. Suppl. II. 
750. a. • ' . 

L E Y D E , ( Gc'ogr.) ville des Provinces-unies. Du tei^is de 
fa fondation. Détails fur le fiege que foutint cette ville en 
1572 de la pan des Efpagnols. IX. 4 ' ; i . a. Monnoie de pa-
pier qu'elle fabriqua. Sa fituation. Hommes célebres qui ont 
fait fleurir fon académie. Ouvrages que les Gronovius ont 
mis au^bur. Ceux de Gerard Jean Voílius: fils de ce favant. 
Lettre de M . Colbert á Ifaac fon fils. Obfervations fur la 
vie & le caraflere de Jean Douza. Services qu'il rendit á fa 
patrie lorfque les Efpagnols l'afliégerent. Ibid. b. 

Ley de, bibliotheques de cette ville. II. 234. a, Proportion 
des jours fecs & des jours pluvieux á Leyde. Suppl. IV. 
417- ' ' , 

L E Y D E C K E R , ( Melchior) théologien reformé. X . 495. a. 
L E Y D E N , {Lucas de) graveur. V I L 868. a. 
LEZARD,(/cAíyo/og-.) defeription de ce poiflbn de mer. 

IX. 452. a. * ' 
LEZARD écailleux, {Zoolog.) defeription de ce quádrupede. 

Lieux oü on le trouve. IX. 45 2. a. 
Lé^ard d'Amérique, defeription du gros lézard dAmérique. 

IX. 452. a. Morfure de cet animal. CEufs de ees lézards. 
Ufage qu'on en fait en cuifine. Qualité de la chair du lézard. 
Petits lézards des iíles que l'on nomme en général anolis. 
Defeription du gros anolis, de l'anolis de terre, du gobe-
mouche, des roquets, & du maboya. IX . 4^2. b. 

Lézard, dlfférentes efpeces de lézards. Arricie fur les ano-
lis des Antilles. I. 487. a. Autres efpeces dites, cordyle. IV. 
240. b. fainocantraton, lézard de l'iíle de Madagafcar. VI , 379. 
a. Suppl. III. 3. b. Gecko, lézard des Indes. 5«/)^/. III. 194, a. 
Gobe-mouche, lézard des Antilles. VII. 728. a. Iguana , lézard 
amphibie des Indes occidentales. VIII. 550. b. Mabouyas, 
lézard des Antilles. IX. 784. b. Roquet,petit lézard dAmé
rique. X I V . 361. í . Scinc , lézard d'Egypte. 795. ÍZ. Senembi, 
lézard d'Afrique. X V . 14. a. Seps , animal qui tient le milieu 
entre leferpent & l e lézard. ó^.é.Tapayaxinjlézard duMexi-
que. 894. h. Saraguico-aycuraba, lézard du Bréfil. 902. a. 
Taraguyra3 lézard d'Amérique. /¿i¿. Tejuguacu, lézard du 
Bréfil. Teiunhana, lézard d'Amérique. X V l . 33- ¿. Toc-kaie, 
lézard deSiam. 367. a. Tonou ,lézard du Bréfil. 413. ¿. Pango-
l in , vol. V i des pl. Regne animal, pl. 16. Phatagin. Ibid. 

LEZARD , ( Mat. medie.) propriétés du lézard appliqué exté-
rieurement, & de l'onguent fait de fa chair. Ufage de la 
fíente du lézard féchée. IX. 453. a. 

LEZARD, {Blafon) maniere de repréfenter cet animal. Suppl. 
III. 738, a. Etymologie dumot. Ibid. b. 

LEZARD , ( Aflron.) petite conftellation introduite par 
Hévélius. Sa fituation. Nombre de fes étoiles. Longitude & 
latitude de la plus confidérable. Suppl. III. 738. b. — Voye^ 
SCEPTRE & MAIN DE JUSTICE. 

L E Z I N A , 011 Lieiina , ( Géogr.) iñe de la Dalmatie, dans 
le golphe de Venife. Son éténdue. Ses produftions. Sa popu-
lation. Son évéché. Ses révolutions. Suppl. III. 738. b. 

L E Z I N E , (Morale) ce qui n'eñ qu'avarice dans un bour-
geois , eft lézine dans un homme de qualité. Difliníhion entre 
cupidité, avarice & lézine. Milord Marlborough aecufé de 
ees trois vices. IX. 453. a. 

LEZIÍOI, {Hift. de Polog.) íaínommk U blanc, fils de 

Cafimir le jufte, duc de Pologne. Précis de fon regne. Suppl 
l l l . 738. k ; . 

LESKO II , furnommé le noir, roí de Pologne, fucceíTeur 
de Boleílás V . Tableau de fon regne. Suppl. III. 739. ¿. 

te L 1 
U , L y , Lis , Lys, (Mefure chin.) la plus petite r^efufe 

ifinéraire de la Chine. Evaluation de cette mefure. IX. 453.a. 
L i , ( Gramm.) de l'ancien arricie fran^ois U. I. 731. a , ¿. 
L I A L - F A I L , (Hifl . anc.) pierre qui fervoit au couron-

nement des rois Irlandois. Ópinions fuperflitieufes fur cette 
pierre. Elle fin enlevée par Edouard I d'Angleterre. I. 443. b. 

L I A G E , ( Jurifpr.) efpece de droit qui fe leve au profit de 
certains feigneurs. Droit de liage dont jouilToit le grand bou-
teiller deFrance. Oíi i l eñ fait mention de ce droit. IX. 45 3. b. 

LIAIS , ( Pierre de ( Hift. nat.) efpece de pierre á chaux. 
Ufage auquel on l'emploie. IX.-453. b. 

Liáis. Sur cette pierre. Voye^ XII. 580. b. 
I IA1SON, (Métaphyf.) elle confifte en ce que chaqué étre 

qui entre dans la compofition de runivers,a la raifon fuffi-
fante de fa coexiflence ou de fa fuccefiion dans d'autres étres. 
Exemple emprunté dans la ñruílure du corps humain. Enchai-
mire univerfelle de tomes chofes. Liaifon de la caufe avec 
l'efFet, de la fin avec le moyen, &c. L'nni^ers eft rempli de 
ees liaifóns finales, qui annoncent la fouveraine intelligence 
de fon auteur. IX. 454. Dans le monde, toutes les chofes 
tant fimultanées que fucceffives , font indiflblublement unies. 
Ainfi le foleil renferme la raifon des changemens que la terre 
fubit. Ainfi la raifon de l'accroiíTement d'une plante eft dans 
la terre , dans la pluie , dans le foleil, dans l'air. Cet affem* 
blage d'étre lies, n'eft pas une fimple fuite d'un feul ordre 
de chofes, c'eft une combinaifon d'une infinité de féries 
mélées, & entrelacées enfemble. Cette propofition démon-
trée par une multitude d'exemples tirés de ce qui fe paííe 
dans les corps terreftres & dans les céleftes. Ibid. b. Ainfi 
de toute la nature fort en quelque forte une voix qui annonce 
la multiplicité & l'enchainure des féries contingentes. Réponfe 
aux difficultés qu'on pourroit former contre ce principe, 
Ouvrage á lire fur cette matiere. Ibid. 455. a. 

LIAISON, (Miefiq.) diíFérentes acceptions de ce mot. Liaír 
fon harmonique. Obfervations fur l'art de bien lier l'harmo-
nie. IX. 455. a. 

LIAISON , { Archh.) Liaifons de joints. Liaifon á fec, 
Liaifon dans la décoration tant extérieuré qu'intérieure. IX* 

LIAISON, (Coupe despierres) arrangement des joints qu'il 
eft effentiel d'obferver pqur la folidité. Détails fur ce fuiet, 
IX . 455. b. 

LIAISON, {Ecrit.) liaifons de lettres, & liaifons de niotsj 
IX. 455. í : 

L I A N N E , ( Botan.) nom de plufieurs plantes difFéreñtes 
qui croiffent en Amérique. Obfervations générales fur ees 
plantes. Lianne á cordes ou lianne jaune. Autres efpeces de 
lianne. Lianne brülante,á concombre , á croes de chien, á 
eaa , grife, lianne miby, lianne á patate,á perfil, a fang , IX , 
456. a. a favon , á ferpent. Propriétés & ufages de ees diffé-
rentes efpeces. Ibid. b. 

Lianne k fang, on en tire la pourpre auxAntilles.XIII. 246. b. 
LIANNE , d e (Bot.) fruit d'une plante d'Amérique 

nommée aufli grenadille, fleur de lapajpon. Defeription de la 
plante, de fa fleur & de fon fruit. DiíFérence entre la pomme • 
de lianne, & la grenadille ou barbadine. IX. 456. b. — Voyeŝ  
GRENADILLE. 

L I A R D , (Monn.) différentes fortes de liards fabriqués en 
differens tenis. De l'origine de ce mot. IX. 457.a. 

Liard, fur l'étymologle de ce mot. Voye? VII. 190. a, 
VIII. 45. a. 

LIBAGEjterme de maconnerie. IX. 815. a. 
L I B A N , le ( Géogr.) defeription de cette chaine de mon-

tagnes. Autre chaine appellée anti-liban. Circuit & longueur 
de l'une Sede l'autre. Leur fituation. IX . 457. a. Pays ren-
fermé entr'elles. Etymologie du mot Liban. Ibid. b. 

Liban, cedres dü Liban. II. 797. a. Vin du Liban. X V I I . 
300. a. 301. b. 

L I B A N O M A N C I E , (£>ÍVM.) Etymologie du mot. Divi-
nation par le moyen de í'encens. Cérémonies uíitées dans la 
libanoijiancie. IX. 457. b: 

L I B A T I O N , ( Litt. grecq. & rom.) Libations qui accompa-
gnoient les facrifices. Libations fans facrificés. En quelles oc-
caíions elles fe pratiquoient. Libations des repas. IX. 457. ¿. 
Plaute appelle les dieux qu'on fétoit ainfi par des libations , 
les dieux des plats. Avarice d'Avidienus peinte parHorace. 
Du vin offert dans les libations. Dans les occafions folem-
nelles , on couronnoit de íleurs la coupe des libations. Avant 
les libations, on fe lavoit les raains , & on récitoit certaines 
prieres. Miel offert en libations. Ceiles des premiers fruits 
de l'année. Libations fur les tombeaux dans les funérailles. 
Ibid. 45 8. ¿. Libations que le fénat ordonna pour Augufte. Ibid. b. 



L I 
lüat'wn que faiíoient les Romains a Jupiter, en percaní uti 

tonneau de vin. VIII. y01- *• Celles híCoient %™nt 
& aprés le repas. X V . 409. b. 410. ¿.Vin des hbatións. XVII . 
301. í. . • 

L I B A T T E , ou Chilongi, {Géogr. hiflor.) chaulnieres d'E-
liiopie. Defcriptio'n de ees cliaunüeres & de leur difpoíltion 

tn maniere de camp. IX. 458. a. 
L I B A T T O , répétition de l'article précédent. IX. 458. ¿. 
LIBAVIUS, (^n^re) chymifle. III. 432. b. V i l . 248. 8. a. 

Liqueur fumante de Libavius. IX. 565. b. 566. a. 
LIBBI, (^oí . ) arbre des Indes orientales qui reflemble á 

un palmier. Subílance qu'on en tire pour en faire du pain. 
Maniere de la tirer de l'arbre & de la préparer. Efpece de 
dragées feches qu'on en fait encoré. IX. 458. a. 

LIBELLAIRE , contrat. IV. 125. b. 
L IBELLATIQUES, ( Théolog.) forte de chrétiens qui pour 

¿viter la perfécution ordonríée par Decius , obtenoient des 
magiftrats ou par argent, ou|par une fecrete apoílafie, des cer' 
liticats appellés libeUi, qui les préfervoient de toute recher-
che. IX. 458. ¿.Ce crime regardé par l'églife cótnme tres-
grave. Coinment les llbellatiques obtenoient la relaxation des 
peines qu'ils avoient á fubir. Schifme caufé á cette occáfion 
dans l'cglife de Carthage. Ibid. 459. a. 

LIBELLE, (Jurífpr.) libelle de divorce, libelle d'un ex-
ploit ou d'une demande, libelle diffamatoire; ce que ce crime 
a de grave , fa punition. IX. 459. a. 

Libelle de répudiation & de divorce. X I V . 160.a, ¿.Libelle 
eft auífi le nom des requétes qu'on préfentoit aux empereurs. 
16%. a, b. 

LIBELLE ,{Gouvern. politiq.) les libelles font inconnus dans 
les états defpotiques de l'orient. lis font févérement punís 
dans le gouvernemént ariflocratique. Dans la déraocratie i l 
ne convient pas de févir contre les libelles. Dans les monar-
chiés éclairées , ils font moins regardés comme un crime que 
comme un objet de pólice. Conduite des Anglois a l'égard 
des libelles. Mépris que de fages gouverneurs d'un état doi-
vent avoir pour les libelles fatyriques. Les libelles font encoré 
moins redoutables par rapport aux opinions fpéculatives. Inu-
tilité des méthodes employées jufqu'á ce jour pour prevenir 
ou proferiré les libelles dans les gouvernemens monarebiques. 
IX. 459. b. Mépris avec lequel Néron traitoit les fatyres 
contre fa perfonne. Comment Henri IV fe vengea des libel
les diíFamatoires que Mayenne avoit répandus contre luí. 
Certaines flatteries peuvent étre plus dangereufes que de tels 
libelles. Des moyens á employer contre les libelles. Ibid. 
460. a. 

Libelles, réflexions fur ceux qui attaquent le prince ou les 
grands. IX. 399. b. 

LIBELLÉE, demande. IV. 804. a. 
L1BELLORUM ferinium, ( Jurifpr. rom.) X I V . 813. 
LIBER, {Mythol.} pourquoi l'on donna ce furnom á 

Eacchus. IX. 460. a. Sur qtiel fondement quelques paíens 
avoient penfé que les Juifs adoroient leur dieu Liber. Ibid. b. 

LÍBER, (ZÍÍÍ.) pellicule prifé d'entre l'écorce & le t'ronc 
de certains arbres. Cette pellicule fuppléoit en certains en-
droits au défaut du papier d'Egypte. Etymologie du mot Uvre. 
IX. 460. b. 

Liber, voyez fur cette forte d'écorce. X I . 851. <z. Sur quoi 
étoient écrits les /i¿ri//«/ei dont parle Tite-Live. 856. a. 

L I B E R A , ( Mythol.) quelle étoit cette déefie. Médailles 
& monumens confacrés á Liber &c á Libera. IX. 460. ¿, 

L I B E R A L E S , {L'ut,) fétes qu'on célébroit á Rome en l'hon-
neur de Bacehus. Etymologie du mot. Femmes qui faifoient 
les cérémonies de la féte. Joie qui régnoit alors. IX. 460. ¿. 

LIBÉRALITÉ, ( Morale ) elle doit̂  étre fubordonnée á la 
juílice. La libéralité ne convient qu'aux particuliers & non 
point aux fouverains. Aneedote fur le roi de Pruffe. IX. 460. b. 
La libéralité efl une qualité moins admirable que la généro-
fité. La libéralité a póur principe la juñice de l'aétion, & pour 
but la plus excellente fin. Elle renferme aufli la volonté d'ac-
quérir & de conferver, felón les principes que diñent la raifon 
& la vertu; Se en effet, la prévoyance & la frugalité facilitent 
la pratique de la libéralité, l'aident & la foutiennent. Divers 
noms que prend cetíe vertu, felón la diverfité des objets 
envers lefquels on l'exerce. D'oü dépend la jufte mefure de 
cette forte de bénéficence. Différence entre la libéralité & la 
prodigalité. Ibid. 461.a. Quelle efl la libéralité néceffaire aux 
princes. Penfée de Montagne fur ce fujet. Libéralité d'Arta-
xerxés envers Satisbarzane, qui lui demandoit une autre forte 
de gratification qúi n'étoit pas jufle. Singulier exemple de libé
ralité manifeftée des la plus tendré enfance. Ibid. b. 

Libéralité, en quoi elle differe de la magnificenee. IX. 861. 
a. Rapport de cette vertu avec la générofité: économie fage 
qui devroit régler les hommes dsns la difpenfation de leurs 
bienfaits. VII. ^74. a. Maniere d'infpirer la libéralité á un 
enfant. 786. a , b. 

LIBÉRALITÉ, (ÜW . ) vertu perfonnifiée íur les médailles 
romaines. Comment on la repréfentoit fur celles des empe
reurs. IX. 461. b. 

Libéralité. Repréfentation de cette divinitéalicgonque. XV» 
731.^. 

LIBER A U X i A n i , w y ^ ART. 
LIBERTÉ de Dieu. ( Théolog.) IV. 979. ¿. 
LIBERTÉ, (Aíora/e) j uñe notion de cette faculté. Donié 

prcuves alléguéespar M . Turrettin, pour montrer que la liberté 
efl une prérogative réelle de rhomme. Expofitión des princU 
paux fyfléraes fur la liberté. Syñéme des fataliftes, IX. 462. a, 
adopté par les Stoíciens. Fatum des Tures. Les Efíeniens 
croyoient que tout arrive par une fatalité inevitable , & fui-
vant l'ordre que la providence a établi, & qui ne change 
jamáis. La doñrine qui détruit la liberté , porte naturclkment 
a la volupté. Hypotliefe de Spinofa contraire á la liberté^ 
Néceífité univerfelle qu'il établit dans les chofes. Argumcns • 
dont i ls ' tñ fervi pour la fouteniri Ibid. b. Snite des preuves 
de Spinofa. Ibid. 463. a. Conféquences de ce fyflcme. Ibid. i , 
Trois propofitions par lefquelles on fatisfait aux objeclions 
contre la liberté. 10.11 efl faux que tout effet foit le produit 
de quelque caufe externe. 20. La penfée & la volonté ne 
peuvent étre des effets de la madere. 30. Quand la penfée 
& la volonté feroient des effets de la madere, i l ne s'enfui-
vróit pas que la liberté de la volonté füt impoífible. Argu-
mens par lefquels on attaque les partifans de l'aveugle fata
lité. Ibid. 464. a. La liberté brille dans tout fon jour, foit 
qu'on la confidere dans l'efprit, foit qu'on l'examine par rap
port á l'empire qu'elle exerce fur le corps. Ibid. b. Diverfes 
occafions dans la vie humaine , oii l'empire de cette liberté 
s'exerce avec tant de pouvoir qu'elle dompte les corps, & eii 
réprime avec violence tous les mouvemens. ObjeSions contre 
la liberté. Ou l'ame peut abfolument fe déterminer dans l'é-
quilibre des difpofitions du cerveau entre les penfées veríueu-
fes & Ies penfées vieieufes, ou elle ne peut abíolumcnt fe 
déterminer dans cet équilibre. Dans le premier cas, elle a en 
elle-méiue le pouvoir de fe déterminer: dans le fecond, ce 
font les difpofitions du cerveau qui la déterminent, & fes 
penfées ne font jamáis libres. Or raffemblant les deux cas, ou 
i l fe trouve que les penfées de l'ame font toujours libres, ou 
qu'elles ne le font jamáis en quelque cas que ce puiífe étrej 
cr il efl vrai & reconnu que les penfées des enfans , de ceux 
qui révent, de ceux qui ont la fievre chande , & des fous ne 
font jamáis libres, done, &£. Ibid. 46 .̂ a. Développementde1 
cette objeñion. Ibid. b. Réponfe. Ibid. 466. b. Puifque nous 
fommes quelquefois emportés malgré nous, i l efl done vrai 
que nous fommes quelquefois maitres de nous; la maladie 
prouve la fanté , & la liberté efl lafanté de l'ame. Ce raifon-
nement paré & embelli par M . de Voltaire de toutes les gra-
ces de la poéfie. Suite dé la réponfe a l'objeclion précédente»' 
Ibid. 467. a, ¿.Un des argumens les plus terribles contre la liber
té , eftrimpoffibilité d'aecorder avec elle la prefeience de Dieu. 
Obfervations fur cet argument. Ibid. 468. a. L*idée de la liberté 
efl une de cesvérités premieres univerfellement répandues» 
Quelle efl la meilleure maniere de réfuter ceux qui ia nient. 
Contradiílions qu'on obferve entre les principes & la conduite 
des adveríáires de la liberté. Vers de M . de Voltaire fur ce 
fujet. Raifons par lefquels Bayle a taché de-ruiner l'argu-
ment pris du fentiment vií'que nous avons de notre liberté. 
Ibid. b. Réponfe á Bayle. Preuves en faveur de la liberté 
tirées de la morale & de la religión. Ibid, 469. a. M . de V o l 
taire cité. 

Second fyflcme [arla liberté, celui de M , Leibnltz dans lequel 
i l foutient que l'ame ne fe determine jamáis fans caufe, & fans 
une raifon prife d'ailleurs que du fond de la volonté. Dévé-
loppement de ce fyfíéme. La liberté n'eft point oppofée á la 
néceífité morale. La néceífité hypothétique n'eft pas' moins 
compatible avec la liberté. Comment M . Leibnitz s'explique 
lá-deffus. Ibid. b. 

Troijieme fyflcme fur la liberté., celui dans lequel on prétend 
que rhomme a une liberté d'indifférence. II efl certain qu'il 
n'y a point en Dieu , ni dans les bienheureux qui font dans 
le de l , cette liberté d'équilibre. II s'agit de favoir fi elle fe 
trouve dans l'homme. Raifons de ceux qui foutiennent la néga-
tive. Ibid. 470. a. Maniere de raifonner des philofophes qui 
ont pris l'aííirmative. Ibid. b. En quoi confiñe TeíTence de la 
liberté. Ibid. 471. a. Notion de cette faculté felón ks catho-
liques. Ibid. b. 

Liberté. En quoi elle confifle. V I . 156. ¿. 157. a. Liberté 
anímale diflinguée de la liberté morale ou d'intelligence. 
Ibid. b. Diftinílion entre le mouvement machinal & celui 
qui dépend de la liberté. IX. 794. a. Liberté d'indifférence. 
VÍ. 425, a. La liberté fouvent confondue avec ia volonté. 
XVI I . 454. b. Comment la fatalité des événemens s'accorde 
avec la liberté humaine. V I . 4 2 5 ^ . 426. a , b. &c. Si la chaine 
des événemens lie la liberté. VII. 204. b. Le fentiment inté- -1 
rieur efl la feule preuve que nous ayons & que nous pml-
fions avoir de notre liberté. 205. a. L'exiftence des futurs 
contingens libres n'efl pas moins infaillible que celle des fu
turs non-libres. 40^. a. Réflexions fur la liberté. VIII. 865. ¿. 
Comment la philofophie a cherché á concilier la liberté avec 
la providence de Dieu. VIL 20;. » , b. Si la prefeience ds 
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Dieu détruit k liberté. XIII. 310. a , b. 311. n. Reponte \ 
ceux qui prétendent que ce qúi dépend de la liberté des étres 
intelligens , ne fauroit étre alfujetti a la providence. 516. b. 
Pourquoi, felón M . Jaquelot , Dieu a creé Thorame libre : 
faites namrelles de cette Faculté accordée a rhomme. X . 24. b. 
Sentiaient des dofteurs juifs fur la liberté. IX. 45. b. 46. a. 
Syítéme de Hobbcs. VIII. 233. ¿. Celui des fociniens. X V I I . 
398, a. — FbyíjLIBRE arbitra. 

LIBERTÉ naiurelle, ( Droit naturel') lesjoix naturelles font 
la regle & la mefure de cette liberté. Le premier état que 
riiomme acquiert par la nature , & qu'on eftime le plus pré-
cieux de tous les biens , c1eft l'état de liberté. En quels cas 
Thomme perdoit chez les Romains fa liberté naturelle. La 
fervitude abolle diez les chrétiens. Reflexión fur Tefclavage 
des negras. IX. 471. ¿. 

LIBERTÉ civile, (Droit des nations} differentes manieren 
dont ce mot de liberté a frappé les efprits. La liberté civile ne 
fe trouv^que dans les gouvernemens modérés. Fondement 
de cette liberté. IX. 472. a. 

LIBERTÉ poiuique , ( Droit politiq. ) liberté politique d'un 
état. Celle d'un citoyen. Cette liberté efl; l'objeíl dire¿t de la 
conftitution angloife. IX. 472. a. Difcours que tient Viriate 
a Sertorius , dans lequel Corneille a peint admirablement 
la hauteur des fentimens qu'infpire la liberté politique. 
íbtd. b. 

Liberté. Réflexions fur la liberté politique. V.x . J , b. Préface. 
Le plus grand bien du peuple , c'eft la liberté. V I L 790. h. 
L'amour de la liberté porté au plus haut degré par les peu-
ples du nord. VIII. 919. a. Quels font les peuples plus 011 
moins jaloux de leur liberté. IX . 357. b. La liberté favorable 
á la population. XIII. 95. ¿.II vaudroit mieux qu'il n'y eút 
point de liberté , que fi elle fe bornoit a certaines perfonnes: 
forme de gouvernement dans laquelle la liberté eft le plus 
aííiirée. 5 57. b. Heureux effets de la liberté : elle favorife les 
progrés des ans.Suppl. II. 901. a. Le génie, la valeur & l a 
vertu font les enfans de la liberté. 905. b. 

LIBERTÉ depenfer, ( Morale} deux fignifications de ees 
termes, dont Tune mérite d'étre applaudie , & l'autre d'étre 
combarme. La véritable liberté de penfer tient l'efprit en garde 
contre les préjugés & la précipitation. Elle ne fe rend au 
merveilleux qu'aprés s'étrebien prémunie contre le penchant 
trpp rapide qui nous y entrame : elle ramafle fur-tout toutes 
fes forces contre les préjugés que l'éducation nous fait pren-
dre fur la religión , parce que ce font ceux dont nous nous 
defaifons le plus difficilemént.IX. 472. i . Gardons-nous cepen-
dant de décider au tribunal de la nere raifon , les queílions 
qui ne font que du reffort de la foi ; mais cette foumiffion de 
la raifon á la foi n'ébranle pas pour cela fes fondemens, Ban-
nir tout examen de la raifon , cé feroit ouvrir un vafte champ 
au fanatifme le plus outré , & aux fuperflitions les plus in-
fenfées. De tout tems, la religión a eu beaucoup moins á fouf-
frir de la hardielíe de l'efprit, que de la eorruption du coeur. 
Cette liberté de penfer, qui infulte aux bons croyans, eñ 
quelquefois plus crédule & plus fuperflitieufe qu'on ne penfe; 
& ce n'eñ fouventque par autorité , que ceux qsi fe glori-
fient de n'avoir point de religión , foutiennent qu'il ne faut 
pas croire á l'autorité. Ibid. 473. a, Autres motifs fecrets qui 
peuvent détourner un homme de l'amour pur de la vérité. 
Réflexions fur ees incrédules qui prétendent s'autorifer de 
l'exemple des grands hommes parmi les anciens , qu i , felón 
eux , fe font diftingués par la liberté de penfer , & méme de 
l'exemple desprophetes s qui fe font déchainés contre les facri-
ces du peuple d'Ifraél. Ibid. b. S i , parmi les inconvaincus , on 
voit des hommes du premier mérite, il faut convenir auífi 
qu'il en eñ d'autres pour qui l'impiété efl d'une grande reffour-
ce. La fingularité des fentimens qu'ils affeftent, marque moins 
en eux un efprit fupérieur , qu'un ardent defir de le paroítre. 
Ibid. 474. a. 

Liberté de penfer, Comment on pourroit l'accorder avec le 
refpeft qu'on doit au cuite établi. I. 241. a. C'eft déshonorer 
la raifon que de la mettre dans des entraves : les Grecs & les 
Romains qui penfoient par eux-mémes , méritoient feuls le 
titre de philofophes. III. 21. ¿. Liberté de penfer & d'écrire , 
établie chez les Anglois. XVI I . 870. b. 

Liberté de la preffe. V . 146. a , b. XIII. 320. b. X V I I . 
870. b. 

Liberté de confeience. III. 963. a, b. 
LIBERTES de Véglife gallicane , ( Jurifpr.) en quel tems ees 

libertés commencerent a étre réclamées. Les canonifles ultra-
montains prétendent que ees libertés ne font que des chime-
res. IX. 474. a. D'autres les font confiñer dans une indépen-
dance cntiere du S. fiege: deux fentimens également faux. Ces 
libertés ont été appellées quelquefois des privileges & immu-
nités. O í les a quelquefois qualifiées de faintes. L'églife de 
France n'eft pas la feule qui ait fes libertés. Des titres'fur lef-
quels les libertés de l'églife gallicane font fondées. Code cano-
nique qu'on obfervoit en France fous la premiere race de fes 
rois , & depuis Charlemagne. Les papes ont reconnu ces 
libertés, & nos rois &. le parlemenc ont pris foin de les main-

tenlr, Ibid. b. Deux máximes fondamentales , auxqueües ces 
libertés fe rapportent. Traité des libertés de l'églife gallicane , 
par Fierre Pithou. Autorité que cet ouvrage a acquife. Réitn-
preftions de ce recueii avec des augmentations. Quatre prin-
cipaux moyens , auxquels on a recours pour la conferva» 
tion de ces libertés. Ibid. 47?. a. Ouvraees á confulter. 
Ibid. b. * 

LIBERTÉ , (Infcript. Médaill.) comment on la repréfente. 
Temple de la liberté fur le mont-Avemin. Statue érigée á la 
liberté. Le mot de liberté donné par les confuís aprés le maf-
facre de Caius. Monument élevé fous Glande á la liberté. 
Le bonnet de la liberté pris de tout le peuple aprés la mort 
de Néfon^ Nouvélle ftatue de la liberté, érigée fous Gaba. 
Infcription qui fe lifoit fur le piedeflal. Monnoies frappées 
dans le méme tems , qui portent au revers le mot de liberte. 
IX. 475. ¿. 

LIBE RTE , ( Mythol. Iconol.) déefle des Grecs & des Ro
mains. Cuite qü'üs IHÍ rendirent. Son temple confacré par 
Tiberius Gracchus. Autre temple quilui fut érigé quand Jules-
Céfaí eut foumis les Romains. Comment elle eft repréfentée 
dans une médaille de Brutus , & dans d'autres médailles. IX. 
47Í- Quelques villes d'Italie portoient autrefois dans leurs 
armoiries k mot libertas. Ibid, 476. a. 

Liberté. Symbole & repréfentation de cette divinité. X V . 
731. a. Suppl. II. 324. b. Temple de la Liberté. X V I . 75. b. 
Atrium de ce temple. I. 824. a. Jeux de la liberté. VIII. 
53.8, a. , * -

Liberté , franchife dans le difcours & dails la conduite. 
VII. 284. a. 

Liberté, Franchife, Privilege, Exemption , Immuñité, ( Sy-
non. en Jurifpr. ) VIL 284. a. VIII. ^78. a. 

Liberté Áe. commeree , voye^ COMPAGNIES de commerce, & 
CULTURE des tenes. 

LIBERTÉ de cour , ( Comm.) ce terme particuliérement em-
ployé par rapport aux villes anféatiques. Cohful qu'elles entre-
tenoient dans les principales villes de l'Europe oü elles avoient 
des comptoirs. IX. 476. a. 

LIBERTÉ , en peinture. IX. 476. á. 
LIBERTÉ , ( Bemx-Arts) caraílere de beauté dans les ouvra* 

ges de l'art. Suppl. I. 840. a. 
LIBERTÉ , (Horlog.) IX. 476. a. 
LIBERTÉ , Facilité, Légéretc, Franchife , (Beaux-Arts) IX . 

476. a. 
L I B E R T I N A G E , ( Morale ) il tient le milieu entre la volu-

pté & la débauche. Libertinage qui tient au tempérament ou á 
1 age. Celui qui tient á l'efprit. Libertinage d'Horace, de Cliau-
lieu , d'Anacréon. IX. 476. a. 

LIBERTINI, les, (Litt.facrée) paffage du livre des añes, 
oíi i l en eft parlé , chap. VI . 9. Sentimens des commenta-
teurs fur le fens de ce mot. IX. 476. b. 

LIBERTINS, ( Théolog.) fanatiques qui s'éleverent en Hol-
lande vers l'an 1528. Leur doñrine: lieuxoü ils fe répandirent, 
Leurs chefs. IX. 476. b. 

LIBERTINÍS , (Jurifpr.) dans les premiers tems de Rome r 
On diftinguoit Ies afFranchis des libertins. IX. 476. b. 

L I B F R T I N U S , (Zi« . ) ' diftináion qu'on mettoit á Rome 
entre les affranchis &. fes enfans. IX. 477. a. 

Libertinus, Libertas. Signification de ces mots. I. 163 . a. 
L IBETHRA , (Géogr.anc.) ville de Grece, fur le moni 

Olympe. Fontaine de ce nom. Montagne de Béotie , nommée 
Libethrienne. Divers objets remarquables fui cette montagne. 
IX. 477. a. 

LIBITINAIRES, leurs foníiions chez les Romains. V I L 
370. a. 

LIBITINE, ( Litt. ) déeíTe qui préíldoit aux funérailles. 
Origine de ce ñora. Temple qu'elle avoit á Rome. IX. 477. a. 
Efpece de tribut qu'on y payoit pour chaqué mort. Origine 
8c milité de cet ufage. Le nom de Libitine tranfporté á tout 
ce qui avoit quelque rapport á cette divinité. Ibid. b, 

LIBITINE , porte, {Litt.) IX. 477. b. 
L I B I T U M , (Mufiq.) fignification & ufage des mots ad 

libitum , qu'on trouve quelquefois dans le courant d'une piece 
de mufique , ou joint au nom de quelque inftmraent dans 
les titres. Différence entre les motscaden^a & ad libitum. Suppl. 
III. 739. a. 

L I B O N , putéalde, ( ííifl. rom.) puits couvert qu'on voyoit 
dans la place romaine. XIÍI. 585. b. 

LIBONOTÜS , ( Géogr. maritim. anc.) l'un des d»iize vents 
des anciens. Pourquoi nous n'avons point de nom qui marque 
au jufte ce rhumb de vents des anciens. Origine du mot //¿0-
notus. IX. 477. b. 

L I B O U R E T , (Peche) inftrument qu'on emploie a la peche 
du maquereau. Defcription. Comment fe fait cette peche. 
Libouret de l'amirauté de Poitou. IX. 477. b. 

LIBRAIRE. Un libraire eft un négociant cenfé lettré , ou 
doif l'étre. Libraires auxquels on doit de bailes éditions grec-
ques & latines. Nombre des imprimeurs de Paris. Examen fur 
le fait de la librairie qu'on fubit avant d'étre re^u. Diffé
rence établie anciennement entre les libraires & les biblio-

poles. 
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poles. Magafins de librairie des foires de Francfort. IX. 

A^Libraire. Du droit de propriété que le libraire a fur un 
ouvrage littéraire. V . 146. a , b. 147- Accord équitable que 
devroient faire les libraires des différens pays. 147. b. 

Libraire , ancienne dignité eccléfiaftlqiie. IX. 478. b. 
LIBRAIRE , terme d'antiqBité. Différence établie ancienne-

ment entre les notaires & les libraires. IX. 478. b. 
LIBRAIRIE, fignifioit autrefois une bibliotheque. Maitre 

de la librairie. Garde de la librairie. Celles des monafteres. IX. 
478. *. 

LIBRAIRIE, (Comm.) coníldérationattachee a cegenre Je 
commerce. Ancienneté du commerce de librairie. Connolf-
fances qu'il exige. Prérogatives de la librairie depuis Charle-
magne. i X . 478. b. La librairie renouvellée par l'invention de 
l'art de l'impriíperie. L e chancelier eft le protefteur n é de la 
librairie. Soins de M . de Lamoignon pour la faire profpérer. 
Ses progrés fous les aufpices de M . de Malesherbes. Jbid. 
479. a. K 

Librairie. Officiers de la libraire. I. 138. b. Chambre royale 
& fyndicale de la librairie. III. 57. a, Du code de la librairie. 
VIH. 629. b. Les boutiques de libraires appellées pile par Ho-
race'. X V . "29. a. 

LIBRATION , ( jiflronom.) irrégularité apparente dans le 
jnouvement de la luñe. Sa caufe. IX. 479. a.. Explication par 
figure de ce mouvement de libration. Ouvrage á confulter íur 
la caufe phyfique de ce mouvement. Ihid. b. 

Libration , petit changement qu'on apper^olt dans la fitua-
tion des taches de la lune. Quantité de ce changement. Quatre 
fortes de librations ; la libration diurne , la libration en lati-
tude , celle en longitude, & enfin cclle quí provient de 
l'attraílion de la terre fur le fphéroíde lunaire. Diverfes obfer-
vationsfur la caufe & lagrandeur de ees librations. Pourquoi 
nous voyons toujours á-peu-prés le méme c ó t é de la lune. 
Suppl. l í l . 739. b. Altérations dans la fphéricité de fon globe. 
Obiervations de la Grange fur ees objets. Méthode pout 
connoitre les lolx & les circosñances de la libration de la 
lune. Ouvrage á confulter. Les figures de la lune doivent é tre 
conftruites pour les librations moyennes. Quelle eft la plus 
grande figure qui ait été faite des taches de la lune. Ibid. 740. 
a, Libration de l'apogée. Ibid. b. 

Libration de la lune , voye[ fur ce fujet. IX. 729. b. 
Libration de la terre. Cauíe du parallílifme de l'axe de la 

terre. Reclíerches fur la caufe de Tindinaifon de cet axe fur 
Je plan de l'écliptique. Sentiment de M . Pluche fur cette in-
clinaifon. Mouvement de libration dans l'axe de la terre. IX. 
'.480. a. Voyei NUTATION. 

LIBRE. Tous les hommes font naturellement libres. V . 
'415. a. Homme libre chez les anciens Francs. V I . 691. a. VIII. 
»79. a. Fief libre. V I . 708. b. Libre feigneur. X I V . 894. b. 
Habit des hommes libres chez les Roraains. X V I . 745. b. 
.Villes libres. XVI I . 280.1. 

LIBRES , (Théolog.) hérétiques du feizierae fícele , qui 
fuivoient les opinions des anabaptiftes. Lear doílrine. IX, 
480. a. 

LIBRE , ( Ecrívain ) IX. 480. a. 
LIBRE ,(/for/oj-.) IX. 480. ¿. 
L I B U R N E , {Hifl.rom.) huiífier qui appelloit les caufeS 

qu'on devoit plaider á Rome. Remarques littéralres fur ce 
fujet. IX. 480. b. 

LiBURNE , {Archit. navale") forte de navire des Liburniens. 
Son ufage en guerre. II y en avoit de diíFérentes grandeurs. 
IX. 480. b. 

L IBURNIE , [Géogr. anc.) province de l'Illyrie. Différens 

?cuplés qui oceuperent anciennement la cote oriéntale de 
Italie. Vaiffeaux appellés liburnes. IX. 480. b, 

LIB Y E , ( Géogr. anc.) l'Afrique défignée quelquefoís par 
ce nom. Pays d'Afrique auxquels ce nom é to i t propre. Libye 
intérieure dont parle Ptolomée. La Libye é to i t ancienne
ment un des grenlers de l'Italie. Quantité de blé qu'elle four-
niffoit annuellement á Rome. IX. 481. a. 

Libye. Ufage qui s'y pratiquoit en ^aveur du prince , de la 
part des nouvelles mariées. XI . 378..h.' 

LIBYSSA , ( Géogr. anc. ) ancienne ville maritime d'Afie. 
Mort d'Annibal dans cette ville. IX. 481. a. Tombeau de ce 
grand capitaine. Ibid. b. . • 

LICE des jeux olympiques. X V . 487. a. Lice , ou chatnp 
clos. III. 76. b. Lice , carriere des anciens cirques. II. 704. b. 
w~ Voye^ aufli STADE. 

LICE , terme de vénerie. X V I . 928. b. —930. b. 
L I C E N C E , ( Gramm. Litt. Morale ) de la licence par rap-

port aux mecurs. IX. 481. b. Licences dans les arts. Máximes 
fur les licences morales ; licence en théologie , droit & mé-
decine. Signification du mot Ucencieux. Ibid. 482. a. 

LICENCE , ( Jurifpr. & Théolog.) diverfes acceptions de ce 
mots.Terme de tems, au boutduquel onobtenoit licence dans 
1 etude des loix , felón Juftinien. Pourquoi le degré de l i 
cence efl appellé de ce terme. IX. 482. a. * 

Licence. Bénédiflion de licence dans les facultes de tjiéolo-
J m c 11. 1 
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gie & demédecine. III. 95. ¿. Lettres de licenee. IX. 414.^ 
Cérémonie qui fe faifoit dans les ¿coles de théologie de Paris , 
rprés chaqué cours de licence. XI . 918. 

Liczwc?. poctique, {Belles-lett.) principales lieencés dé la 
poéfie latine. Celles des poetes grecs. Licence dans la verfifi-
cation franfoife. IX.482. a. 

LICENCE, ( ^ / « - / i i i . f o c / ; ) différehce entre hardieffe & 
licence dans le ftyle poctique. Divers exemples de licence. 
Suppl. III. 740. b. 

Licence poctique. XII. 838. b. 847; a , b. 
LICENCE , ( Mujiq.) différence entre licence & faute dans 

la compofition muficale : l'inconftance des regles de l'harmo-
nie fait que ce qui eft licence en un tems , ne l'eft pas dans un 
autre. 5Ü/Í/;/. III. 741. a. . > . ' 

LICENCES ,(Peint.) quelles font les licences permifes. IX . 
482. b. 

LICENCIÉ en droit, ( jurifpr.) titre que du teros de Jufti
nien les étudians en droit prenoient á la fin de leur couss 
d'études. Diípofnions de l'édit de 1679 í parrapport au tems 
des études en droit. Le degré de licencié confondu.dansquel-
ques univerfités avec celui de doíleur.IX. 482. ¿i 

Licencié. Accord entre le chancelier de Tuniverfité & la fa
culté de droit fur le fujet des licenciés. III. 96. a. Des formali-
tés en ufage pour obtenir les degrés de bachelier, de licencié > 
de doíleur dans l'univerfité de Paris. IV. 763. ¿. 

LICENCIEMENT ,{Art milit.) officiers chargés en France 
du licenciement des troupes. Précautions qu'on prend dans 1c 
royanme , lorfqu'il s'agit le licencier quelques compagnies 
d'un corps de troupes réglées. IX. 482. b. Quelles font les 
tíiefures qu'on prend , lorfqu'il s'agit d'exécuter le licende-
ment d'un bataillon de milice. Ibid. 483. a. Différences maxir 
mes obfervées en pareil cas. Adouciiíémens par lefqiiels 011 
tempere la rigueur du fervice forcé du milicien. Sort des offi
ciers enveloppés dans le licenciement. Ibid. b. Fuye^ les ordon-
nances militaires. 

Licenciement, Réforme Différence entre ees deux aíles. XIIL 
891.6. • j . ; • .-o K-5-, v • / r, ' • 

LICENCIEUX , vers. Ví. a , £ 
L I C E T I , ( Fortunius ) médecin. XIII. 792. a. Son ouvrage 

fur les étoiles nouvelles. Suppl. II. 895. b. 
L I C H A N O S , ( Mujiq. anc.) nom de la troilíeme corde da 

chacun des deux premiers tétracordes. Cómment s'appel-
loient la troifieme corde á l'aigu du plus bas tétracorde , Se 
celle du fecond tétracorde. IX. 484. a. 

L ICHE , (IcAtyotog. ) defeription de ce poiffon de met;, 
IX. 484. a. 

L I C H E N , {Botan.) caraílere de Ce genre de plante.IX. 
484- <*• , . 

Lichen de Grecé. Sa defeription. IX. 484. a. Lieux ou croit 
cette plante. Ufage qu'on en faifoit en teinture. Obfervations 
fur le commerce de ce lidien. Ibid, bi 

Lichen. Comparaifon des licliens & des champignons. IIL 
80. b. Efpece de liéhen , appellé pulmondire. X l l l . 565. b. 

LICHI i ( Botan.exot.) ítmi de la Chine. Différentes ma
nieres d'en écrire le nom. Defeription de l'arbre & du fruití 
lieux oü i l croit. Ses propriétés bienfaifantes. De la maniere 
de le manger. Comment on l'apporte á Pékin pour l'empereur. 
Propriétés de fon noyau. IX. 484. b. 

L I C H T E N S T E I N , ¿tats desprinces , (Óéogr.) Suppl. ÍIÍ. 
7 4 1 - i • . . . . . . . 

LICHTENSTEIN , ville & cháteau d'AUemagne, dans h 
hauté-Saxe. Suppl. III. 741. ¿. 

L I C I N I A , loi. VIH. 823. b. IX. 6^0. a. 664. a,b. 
LICINIUS Stolon , ( Caius ) tribun du peuple condamné 

l l obtient aux plébeiens le premier par fa propre loi. IX. 650.a 
le droit d'afplréf au coníulat; X V I . 6: ,8 .¿ . 

LiClNlUS , ( Hifi. des emp. ) hiftoire de la Vie de cet empe-
teur.Suppl. III. 741. ¿.Oracle qu'il confuiré avant de faire 1* 
guerre á Conftantin. V . 174. a . b. X I . 536. a. Lien oü il fut 
fait prifonnier par Conftantin. XÍV. 844. a., 

L ICINUS, barbier d'Auguíle : fon, tombeau. X V l . 399.6. 
L I C I T A T I O N , {Jurifpr.) origine de l'ufage de la h cita-

tion: loix romaines fur ce fujet. IX. 485. á; Quelle eft fur le 
méme objet la jurifprudence fran^oife. Ibid. bt 

Licitation , encherepar, V . ózO-J). 
LIC1UM , ( Litt.) habit & ceintüre particuliere k quelques 

Officiers publics. Licium que pórtoient les l i í teurs . Chez les 
Roraains , on cherchoit le larein chez autrui, per íancem l i* 
ciwni/ae. IX, 485. ¿. 

LICOL. Bóucles de ííeoí. II. 362. d. 
L I C O N D A ou Aliconda ,• {Botan. ) grand arbre d'Afrtque. 

Diverfes obfervations fur cet arbre. Ufage de fori écorce, de 
la pulpe de fon fruir & de fes feuillss. Eaux ramaffées dans le. 
creux de ees árbres. IX. 486. d. 

L I C O R N E , ( Hifl.nat.) traditlon fur cet Snimal fabukux, 
Cornes prétendues de iicórne. IX. 486. a, 

.Licorne. Obfervation fur' cet animal fabuleux¡ X V I I , 
206. d.: ' . , ' - . •, ' • 

Licorne de mer, voyti NARVALJ 
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LlCORNE fbjfile , ( ( Hift. nat.) qnelcjues-uns dé ees foffiles 

trouvés en Siberie. Sentiment de M . Gmelin fur ees fubftan-
ces. IX . 486. A Squelette d'un quadrupede terreftre dont 
pirle Leibaitz , k la tete duquel étoit attachée nne come 
d'environ dix piés de iongueur. Quadrupede chez les Abyf-
fins , dont le frónt eft ornéd'une come. Diftinéüon qu'on doit 
faite entre le licorne foflíle & une autre íubftance appellée 
impropremsmunicornufo/file.Jbid. b. 

LICORNE , (Blafon) ÍX. 486. i . 
Licorne. Gommenc cet animal eñrepréfenté dans les armoi* 

lies. Signification de ce fymbole. Licorne fallíante. Suppl. 111. 
742. a. 

LlCORNE, ( Afiron.') conflellation méridionale. Nombre de 
fes étoiles: lougitude & latitude de la principale. SuppL 111. 
742. a. 

LICTEÜR, but de rétabliffement des liftenrs par 
Romulus. Origine de leur nom. Condition Ubre des lifteurs. 
^IX. 486. ¿. Nombre des lifteurs'qui précédoient les diítateurs» 
les confuís & autres magiñrats. Huiffiers appellés viatores. En 
qüoi confiftoit la charge des liéleurs. Allufion d'Horace á 
Tune de leurs fonélions. Les datnes á Reme ne pouvoient étre 
COntraintes par les llíleurs » á fe retirer devane les magiftrats. 
Faifceaux ¿k baguettes que portoient les lifleurs. Hommage 
que Pompee rendit á PoíTidonius. Comment les magiflrat» 
cherchoient a plaire au peuple , ea faifant écarter les lideurs* 
¡bid. 487. a, 

LifUurs , pourquoi ainfi nommés: leurs fonftions> V I . 2 Í9 . 
í . Hrbit & ceinture qu'ils portoient. IX. 485. b. Les noms de 
licleur & de voyageur pris indifFéremment l'un pour l'autre. 
X . 399. a. LUlcurs qui accompagnoient les rois de Rome. 
X I V . 324. <z. Eípecede li&eurs á Athenes. X V I . 501. ¿. Ma* 
giñrats Romains qui préfidoient fur les liñeurs. 608. ¿. 
" LIE , ( yinaigrier ) tommerce qu'en font les vinaigriers. 
Les cabarctiers obligés de vendré leur lie aux vinaigriers. Lie 
brulée pour ks teiniuriers. Ufage de la lie pour les chapeliers. 
I X . 487. L 

LIE , ( Chym.} obfervations & expériences fur la lie. X V I I . 
»8f .* , b. 

LIE d'huile, ( Mat. méd.) fes propriétés. IX. 487. i . 
LIÉ, ufage de ce mot en peinture. IX. 487. b. 
í s k , { B l a j o n ) IX. 488.d. 
Lié. Ufages de ce mot. Suppl. II. 742. a. 
LlÉES , ^ Mufiq^ notes liées. IX. 488. a. Suppl. III. 742. a, 
L I E B E R K U H N ,\Jean-NathmaeL) anatomiñe. L 

j j io. a. Ses injeftions. Suppl. III. 602. a. 
LIEBAÜLT, ( Jean ) médecin , contribue, dans le feizie-

Ine fiede > au rétabliffement de Tagriculture. Suppl. I. 216. a, 
L I E G E , ( Botan. ) différence entre ce genre de plante & 

le chéne verd : lieux oü croit cet arbre. Sa defeription. Ter-
roir qui lui convient. Maniere de le multiplier & de le tranf-
planten IX. 488, a. Précautions qu'il exige. De l'opération 
d'écorcer cet arbre. Ufage de cette écorce , des glands & du 
bois. Deux efpeces de liege. 

Autre defeription de Tarbre dont on vient de parler. Ibid. b. 
Lieux oü i l eroít. Mérite de fon écorce a proportion de la 
vieillefle dé l'arbre. Ufage de fon fruit. Ibid. 489. a. 

Liege. Efpece de chéne. Suppl. II. 386. b. De récorec* 
Oient de cet arbre. /¿i<f. Pores dé cette plante. XIII. 12 5. ¿. 

LIEGE , ( Mat. médic.) fauife opinión fur la yertu du liege, 
porté en amulette pour taire perdre le lait. IX. 489. a. 

LIEGE ^ ( Art & Comm.) écorce extérieure de l'arbre , qui 
pórtele méme ñora. Maniere de lever cette écorce, 6c de la 
preparen Divers ufages de cette écorce. Diilindion du liege 
Wanc & du liege noir. IX. 489. a. 

LiZGE fojfile i ({Hiji . nat.) efpece de pierre extrémemenc 
légere. IX. 489. a. 

LIEGE , (Ge'ógr.) villed'Allemagne, en'Weftphalie. Ses 
noms latih , allemand, bollandois. Fondateur & premier 
évéque de vLiege. Privileges de cette ville. Etendue de fon 
évéché. Diyifion du pays. Ses produdions. Situation de la 
ville. Mort de l'empereur Henri IV dans la ville de Liege. IX. 
489, ¿. 

LIEGE > iveché de, ( Géogr.) état d'Ailemagne, fitué dans le 
cercle de Weftphalie. Ses bornes & fon étendue. Ses provin-
ccs. Suppl. III. 742. íi. Sapopulation. Principales rivieres, qüa-
lité & produftions du pays. Diverfes obfervations fur l'évéché 
de^ Liege. Son c^apitre , fon rang dans les aífemblées de la 
diete 6c du cercle de Weftphalie. Ses contributions a l'empire. 
Ses colleges & confeils pour l'adminiftration de fon gouverne-
jnent. Ibid. b. 

Liege. De l'évéque de cette ville. IV . 68. i . Ses prétentions 
fur le duché de Bouillon. Suppl. II. 3 5. ¿. — 38. a. Droit qui 
s'obferve dans le pays de Liege. V . r á i . b. L'évéque de Liege' 
íivoitautrefois le derede grate principale. VII. 804. ¿. Anciens 
peuples du paiys de Liege. X V L 501. a. 

LIEGE , {Sellier) vuye^ SELLE. 
L l E N S , f CÁír.) Ceux dont on fe fert pour contenir les 

tnalades, principalement dans l'opération de la taille. Defcrip-
tion de la maniere de les Ikr. Autres nisnieres plus íimples 
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& moíns effrayantes que la précédente. IX."490. a. 6omméni 
on eontient les petits enfan?. Liens dont on fe fert pour con
tenir les fanons dans l'appareií d?une fraílure. Ibid. b. Foyer 
FANÓN. 

Lien, terme de charron, de chapcllier , de charpentg, de 
ferrurerie 6c de vitrier. IX. 490. b. 

L I E N T E R I E , (Médec.) Etymol. de ce mot. Erreur des 
aneiens fur cette maladie. Ses fymptómes. IX. 490. b. 1". Pour 
que cette maladie ait lieu, i l faut qu'il ne fe fajTe aucune 
digeftion dans t'éftomac. Caufe de cette inaílion totale de ce 
viícere. 20. On a era que la digeftion pouyoit étre empéchée 
par quelque irritation dans les inteílins, par des ulceres par 
exemple. Obfervations qui appüient ce fentíment. Divers íen-
timens des médecins fur les caufesde la iien:erie. Ibid. 491. a, 
Moyens de diftinguer cette maladie des autres flux de ventre 
avec lefquels elle a quelque rappprt. I)iiférences dans cette 
maladie felón la caufe qui Ta occgfionnée. Prpgnoftie. Ibia. b, 
Guration de la lienterie. Ibid. 492. a. 

Lienterie. Rapgort entre cette maladie 6c la paftlpri cceliaque. 
III. ^91. a. 

LIER , Attacher, (Synon.) I. 824. b. 
LIERNOIS , ( Géogr. ) paroifle du Mórvan en Bourgogne; 

Fondation faite dansce lieu pour le raariage des tilles pauvres. 
Eloge de Laurent Uureau, né dans cé lieu. Suppl. III, 
742: a. ' ; ' . -

L IERRE, (Botan.) Carafleres de ce genre de plante. Def
eription de cet arbrifleau. Aftiyité 8c forcé de fes griffes. Trois 
différentes formes de fes feuiUes, felpn la différence de foq 
áge. IX. 492. b. Obfervations íur les ditEcultés. de le multi-
plier. Ufages auxquels on pqurioit emplpyer cet arbrilléau. 
Grottes d'ftalie revétues de Herré en-dedans. Ufage des feiulles 
de lierre. Obfervation fur les feuilles du murier ptifes fur des 
arbres voifins d'un lierre. Qualité 8̂c ufage du boi?. Expér 
riences qui montrent que la propriété de féparer l'eau du v in , 
attribuée aux vaiífeaüx faits de bois de lierre , eñ ahfolument 
fauife. Ibid. 493. a. Gomme qui décpule des grps lierres dans 
les pays chauds. Trois variétés d'une eertaine efpece ¿e 
lierre, favoir le lierre dont les címes font jaunes; le lierre a 
feuilles panachées de bhaó j le lierre á feuilles panachées de 
jaune. Tbid. b. 

LIERRE, {Botan. Jardin.) Caraflere génériqúe de cette 
plante. Defeription de trois efpeces. Lieux oü eües croiftent. 
Suppl. 111. 743. a. Ufages qu'on en pgut tirer. De la «ukure 
du lierre. Ibid. b. 

Lierre, vrilles du lierre. XVII . 495. ¿. 
LIERRE de Bacchus , {Botan.) 11 eft commtin en Greca; 

Ufage qu'en font les Tures. Sa defeription. IX. 493. ¿. Celle 
de fon fruit. Pourquoi ce lierre étoh conf^cré á Bacchus. Pour
quoi Pon en epuronnoit les poetes. Le lierre trés-cpinmun en 
Thrace. Ibid. 494. a. 

LIERRE terréjlre ¡ (Sotan.) Cara^cres efe ce gente de 
plante. QueUe eft l'efpeee la plus commune. Sja defeription. 
Lieux oü elle fe mulri^lie. IX. 494. a. propqétés 8f vertus 
qu'on hii attribue. Preparations qu'on fait avec fes fleurs 6¿ 
fes feuilles. Ibid. b, 

LIERRE , gomme de, ( Hijl. nat. des drog. exotiq.) Sa def
eription. Lieux d'pü pn l'apporte. Elle n'eft d'aucuri feryiee, 
IX . 494. b. 

LIERRE, {Mat. médic.) Vertus attribuécs aux feuilles & 
aux bales de cette plante. Ufage des feuilles fur les cauteres. 
Celui que les aneiens en faifoient. Gommcde li.eyre. QueUe 
en eft la nature. IX. 494. b. Préparations oíftcinales oü elle eñ 
employée. Uid. 495. a. 

LIERRE tenejlre, {Mat. médic.) Leí feuilles 6i les fomroit^s 
de cette plante d'ufage en médecine. Éau qu'elles donnent 
dans la diítillation. Qualités extérieutes du lierre terrefire. Ma-
íadies pour lefquelles i l eft rceommandé. Comment on en 
preferit ordinairement l'ufage. Préparations qu?; Ion fait ayec 
cette plante. ÍX. 495. a. 

L I E S G A N I G , (/e P . ) Ses tables relat^tes á }a géographie 
& á la géométrie. Suppl. IV. 884. b. 886. a.. 

L IEU , ( Philofophie ), Diftinítion du lieu interqe 8c du lien 
externe, felón Ariftote"8c' fes feftateurs. Queftions agitées fur 
l'un 8c fur l'autre. Examen de cette queftion, fi le lieu üiterne 
eñ un étre réel ou imaginaire. Autre queftion, favoir fi le lien 
externe eft mobile ou immobile. Opinión des fcholaftiques. 
IX. 495. b. Sentiment des Scotiftes, des Thomiñes, des No?; 
minaux. Les Cartéfiens nient ahfolument que le lieu externe 
foit une furface envirpnnante ou un cprps epvirapné. íls pré-
tendent que c'eft feulement la fituation d'un corpj,parmi daa-
tres eorps yoifins, confidéré comme en repos. Obfervations fur 
ce fentiment des Cartéfiens. La queftion du lieu tient á celie de 
l'efpace. Voyei ESPACE & ETENDUE. Newton diftingue le 
lieu en abfolu 6c en relatif. Idée du lieu, felón Lpcke. IX, 
496. a. Quant á la vifion du lieu des cprps , ibid. b, vayei 
VISION & VISIBLE. 

Lieu. Différence entre lieu 8c endrpit, V . 6^0. 4. entre 
endroit, lieu 6c place. XII. 671. a. Différentes deánitions 
du lieu par rapport au mpuyement. X , 832. b. 
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L i m , (Opila.) Lien optiqué. De la dl&race des ÜeUX 

cptiques. Le lieu d'une étoUe fe divife en yrai & en apparent. 
La dilhnce entre ees lieux s'appelle parallaxe. IX. 496. *. 

Lien apparent : fa différence du lieu vrai í les opticiens par^ 
taiiés fur le lieu apparent d'unefiet vu par urt miroir ou par un 
verre I í45- Pf^úpes fur lefquels tous les opticiens s'ac-
cordeHt á cet égatd. /¿i</. ¿. Du lieu de l'image d'un'objet vu 
par réfraílion. IV. 101 .̂ a, b. Comment nous jugeons par la 
vue du lieu des objets. X V I I . 567. ¿. . „ , 

LIEU , ( Aftron.) Lieu du foleil, d une planete, &c. Regle 
tfanalogie pour trouyer la déclinaifon aduelle du foleil, fa 
lono'tude étant connue. DifHculté de calculer le lleude la 
lune. Lieu excentrique & héliocentrique d'une planete. IXk 
4c6. b. Lieu géocentrique. tüd. 497. a. 

Lieu. Différence entre le lieu apparent & le lieu vrai. L 
»46. a. Lieu excentrique d'une planete. VI . 218. <z. Lieu géo
centrique. VII. 606. a. Lieu héliocentrique. VIII. 102. a , b. 
Lieu moyen. Suppl. III. 972. b. Maniere de fixer le lieu moyen 
d'une planete pour un inftant quelconque. V . 833. ¿. Suppl. II. 
830. ¿.8} 1.1- Lieu optiqueen alironomie. X I . 520. a. Calcul 
da lieu d'une planete. XIL 707. b. Suppl. IV. 399. a , LT>e 
la détermination du lieu de la lune. Suppl. III. 812. J , ¿. Voye^ 
LONGITUD^ , LATIXUDE , ASCENSIÓN DROITE , DÉGLI-
NAISON. 

LIEU giomitriqtte\ {Géoirii) Un lisu eft une ligne dont 
chaqué point peut également réfoudre un probléme indéter-
niiné. Lieu á la li¿ne droite , au cercle , á la parabole , a 
l'ellipfe. Ce que les anciens nommoient plan , lieu folide. 
DoSi ine de M . Wolf fur les lieux. Lieíi du premier ordre. 
Maniere de concevoir la nature des lieux géométriques. 
Qu.ftre formules, á Tune defquelles peuveni fe réduire toutes 
les ¿.|iiations dont les lieux font du premier ordre. IX; 497. a, 
11 n'y a de lieu du premier degré que les feules ligues droites. 
Des lieux du fecond degré. lis ne peuvent ctre que des fecr 
tions coniques. Moyen de trouveaiirlaquelle des feftions 
coniques fe rapporte une équation propofée, & de décrire le 
lieu exprime par cette équation. Ibid. h. Idée de la méthode 
«k conñruire les lieux des équations lorfqu'ils doivent étre 
des feftions coniques. Ibid. 498. a. Une pareille équation étant 
tlonnée, moyen de trouver quelle doit étre l'efpece de la 
feítion conique qui en eft le lieu. Jbid. b. Cette méthode de 
conftruire les lieux géométriques, en tes rapportant aux équa
tions les plus compofées qu'il foit poífible , eft due á M . Craig, 
anteur qui Ta expliquée fórt au long. Obfervations fur la mé
thode de M . Guifnée. Efpece de faute qu'on pouvoit repro-
cher aux auteurs qui ont écrit fur les lieux géométriques. Ibid. 
499. <i. 

LlEU , adverbes de, (Gramm.) I. 148. a} b. 
LIEUX communs, ( Rhit.) Sentimens & préceptes de Dé-

molthene & de Cicéron fur l'ufage des lieux communs. Ob
fervations fur la méthode qu'ils ont confeillée á ce fujet. IX. 
499. a. 

Litux communi. Origine de cette expreftíon. X . 438.4. Ob
fervations fur les lieux communs. XVÍ. 418. b. 

LiEUX faints, Lieux [acres , (Jlift.) Les lieux qui avoiertt 
été frappés de la foudre , reputes facrés par les anclerts. V I L 
»15. h. Les hauts-licux regardés comme facrés par les Juifs. 
V I H . 74. a. Lieux facrés chez les Celtes. Suppl. II. 282. b. 
Cardes des faints lieux chez les chrétiens. VIL 482. b. 

LIEUX, (Jurifpr.) Defcente du juge fur les lieux. IV . 
876. a ,b. 

LIEUX , ks, ( Archit. mod.), aifance, commodités, privés. 
En quel endroit de la maifon on les pratique. Comment Us 
doivent étre conñruits pour la plus grande commodité. IX, 

^.XEU , (AíarecA.) Cheval qui porte en beau lieu. IX. 499. í . 
LlEUX hilegiaux, (JJlrolog.) IX. 499. b. 
Liku , (Peche) forte de poiflbn du genre des morues. 

Détails fur la peche de ce poiffortilX. 499. b. Maniere de fécher 
le lieu pour le cosferver. Cinq différentes efpeces d'ains dont 
les pécheurs fe fervent. Ibid. 500. a, 

LIEU-DIEU , ( Géop-.) abbaye de l'ordre de Cíteaux etl 
Bourgogne. Ses premieres abbeffes. Obfervations hiñoriques 
fur cette fondation. Suppl. III. 744. a, 1 

LIEÜE, ( Géogr.) mefure itinéraire. Lieue gauloife > lieue 
commune de France. Obfervation fur l'étymologie de ce mot. 
Etendue de la lieue défignée dans Antonin. Attention qu'on 
doit faire pour diftinguer dans Antonin les paffages oü l'abbré-
viation leg. défigne les légions, de ceux oü elle défigne des 
limes. Evaluatiou des diverfes lieues de France. IX. 500. a. 

LIEUE , ( Mefur. itin.) mefure des lieues de France. Lieues 
de 25 au degré. Lieues marines. Suppl. III. 743. b. 

Lieue. Etymologie de ce mot. IX. 445. b. 
LlEUES mineures de longitude , ( Géogr. & Navig.) ou tnillet 

de longitude ? óu cóté mecodynamique. IX. 500. b. 
Lieues mineures de longitude. X . ^15.*. Moyen de réduire 

les lieues mineures en lieues majeures, par le quartier de re-
duaion. XIU.68^.<i. 

L1EYE, {Jurifpr.) Cette forte de papier de recette peut 

L I E 
qüelquefoisfervir de preuvepourdenouveauxtemers,qháná 
les titres ont é t é perdus. Quand les Heves font affirmées, elles 
font foi en juftice. IX; 500. b. 

L I E V R E , (Zoolog.) Defcríption de cet animal. IX . 500*' 
b. Fécondité des lievres. Geftation des femelles. Diverfes ob* 
férvations d'hiftoire natürelle fur cet animal. Choix qu'on doit 
faire entre les lievres pour la qualité de la chair. Différences 
entr'eux fuivant les lieux qu'ils habitent & les faifons. Ibid. 501 ̂  
a. Délicateffe du tempéraráent des lievres. Ibid. b. 

Lievre. Rufes de cet animal lorfqu'il eft chafle. VIII. 796. bi 
ChaíTe du lievre avec le gerfaut. XVI I . 441. a. Panneau ppuf 
la chaffe du lieyre, vol. III. des planches, Chafle , pl. 16, 
Jfeune lievre ^ voye^ LEVRAUT. 

LIEV R E , {Diete , Mat. medicó) Qualité de la chair du levrauti 
Aflaifonnemens qui luí conviennent. Age auqpeí il eft le plus 
parfait. Qualités du lievre trop jeune ou trop vieux. Les fe-* 
melles pleines font communément aftez tendres. Maniere d'ap* 
préter les vieilles hafes & les bouquins. Différens degrés de 
bonté dans le lievre felón le climatqu'ilhabite-.IX.^oi.^. Qua* 
lité particuliere & vraiment médicamenteufe de la chair de 
lievre. Des différentes partios médicamenteufes de cet animaL 
Ufage de fes poils dans une efpece d'emplátre agglutinatif. 
Ibid. 502. a. 

Lievre. Comparaifon de la chair du lapin á celle du lievfe 
pour l'ufage diététique. IX. 28 .̂ b. 

LIEVRE , (Pelleterie. ) préparation des peaux de lievres 
chargées de leur poil. Peaux de lievre de Mofcovie. Défenfe 
faite aux chapeliers de fe fervir du poil de lievre. II n'y a 
que le petit poil du fond dont ils puiflent faire ufage, IX. 502. a, 

LIEVRE , ( Chap.) préparation du poil de lievre par le cha-
pelier, III. lóü, a , b. 

LIEVRE , pié de, ( Botan.) X I L 559, b. 
LIEVRE,pacte de, ( Arts.) XII. 187. b. 188, a. 
LIEVRE , ( Littér.) figure fymbolique. X V . 733. b, 
LIEVRE de mer, {Htjl. nat. ) pourquoi cet animal a été 

appellé du nom de lievre, Qualités venimeufes que les an
ciens lui attribuent. IX. 502. a. Defcription de trois efpeces 
de lievres de mer recónnues par Rondelet, Ibid, b. 

LIEVRE , bec de, ( Phyfioíog.) de la caufe du bec de liebre 
formé dans le foetus. IX. 502. b. Sur cette diffofmité j voye^ 
"EC 5C Suppl. III. 55a. b. 5^. a. 

LlEVRE ou faifine de beaupré, {Marine.') IX. 503. a. 
LIEVRE, (AJlronom.) conftellation. IX. 503. <í, 
LIEVRE , (Blafon.) maniere de le repréfenter. Sa fignifi,-'. 

catión dans les armoiries. Suppl. III. 744. a. 
LIEVRE , le grand- ( Hifl. mod. ) nom qu» quelques fauva-1 

ges donnent á la d iv in i té . X . 485. b. Suppl. II. 164. b. 165. a. 
LIEÜTAUD, {Jofeph) anatomiñe. Suppl. I, 408, b. & 

phyfiologifte, Suppl. IV. 358. í . 
L I E U T E N A N T , [Jurifpr.) un magiftrat o ü autre juge 

ne peut réguliérement fe creer á lui-méme un lieutenantí 
Chez les Rom ai ns cependant les magiftrats avoient la liberté de 
commettre á d'autres perfonnes les fotlftions de leur office* 
Lieutenans des proconfiils qui avoient le goüvernement des 
provinces. Commis que les principaux officiers de l'empire 
avoient coutume d'envoyer par les villes de leur départe-
ment. Ces officiers fupprimés pai; Juftinien; ce qui n'empécha 
pas qu'il ne fúttoujours libre á l'officier de déléguer quelqu'un 
pour faire facharge. IX. 503. a. L'appel du d é l é g u é général 
fe relevoit devant le fupérieur du magiftrat qui l'aVOit com
mis, D u fimple juge d é l é g u é on fe pourvoyoit devant le 
d é l é g u é général. Le pouvoir appel lé mixtum imperíum ne pour 
Voit pas étre d é l é g u é indiftinílemenr, Deux páfties qu'ií 
comprenoit. En quel tems l'ufage de ees commiflions ou 
délégations avoit commencé i Rome, Elles furent peu a peu 
fupptimées fous les 'empereUrs, Ces délégations défendues 
par le droit du code, Ibid. b. Efpece de eleres ou le t trés 
auquels les ducs & comtes, en France, fous les deux pre
mieres races, commettoient l'exercice de la juftice. Diítinc-
tion entre les vicomtes & les viguiers & prévóts. Quel é t o i í 
au commencement le pouyoir des vicomtes & lieutenans 
des ducs. Ufurpations des ykomtes établis hors des villes 
fous Hugues-Capet. Etabliflement des baillis. lis furent tentis 
de rendre la juftice en perfonne. Les auditeurs étoient aufíi 
obligés d'exercer en perfonne, Lieutenant du prévot de París» 
Lieutenant-criminel au chátelet. Lieutenant des gardes des 
foires de Champagne. Défenfes a quelques officiers d'avóit' 
des lieutenans. Ibid. 504. a. Lieutenans du connétable & des 
maréchaux de France, Celui du concierge du palais, Lieutcr 
nans des juges royaux, Divers baillis qui avoient leurs lieu
tenans dans le milieu & vers la fin du quatorzieme ííeclc. 
Provifions de lieutenant données par le fénéchal de Touloufe. 
Ibid. b. Ordinairement, des que le juge étoit de retour 8c 
préfent en fon fiege, le lieutenant ne pouvoit plus faire ds 
fonílions. Le báilli ou autre premier officier a toujours la 
fupériorité fur le lieutenant dans les í i eges royaux. En cer? 
tains cas le rol prdonnoit Uii-méjne d'établir un lieutenant. 
Exemples. Tems auquel nos rois commencerem a ériger en 
titre des offices de lieutenan* des baillis 6c fénéchaux. Vari*; 
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tions á ce fujet. Diverfes créations faites de lleutenans-

Íénéraux & particuliers , civils & criminéis, Recibid. 505.<z. 
)e l'áge requis pour Igs charges de lieutenans-généraux & 

particuliers. Ibid. b, 
LIEUTENANT c iv i l , ( Jurifpr.) anciennement le prévót de 

París jugeoit feul en perfonne au chátelet. II ne pouvoit 
choifir' un lieutenant que dans le cas d'abfence par néceffité. 

1 Quel eft le plus anclen lieutenant du prévót de Paris., Les 
auditeurs du chátelet avoient auífi déja des lieütenans. Tems 
auquel le prévót de Paris nomina un autre lieutenant pour 
le criminel. II y a eu quelquefois deux lieütenans civils alter-
natifs.IX. 505. a. Comment les lieütenans du prévót de 
Paris devinrent ¡nfenfiblement ordiuaires. Epoque de leur 
éreftion en titre d'office. Le pouvoir d'élire des lieütenans 
óté au prévót de París en 1510. Premier lieutenant-civil élu 
en titre. Nouvel éclat que cette place regut & conferva dés-
lors. Démembrement que l'oííice de lieutenant-civil fouffrit 
efepuís jufqu'en 1564. Vénalité de cet office depuis 
Franfois I. L'office de préfident au préfidial, réuni en 1558 
a celui de lieutenant-civil. Tems auxquels les lieutenans-
clvils furent prévóts des marchands. Ibid. 506. a. La charge 
de lieutenant-civil changée en commiffion triennale , en 
Í637. La commiffion révoquée en 1643. Divers changemens 
arrivés depuis á cette charge. A queÚe Ibmme elle a été 
fixée. Rang & fonftions de cette charge. Jbid. b. 

Lieutenant au chátelet de Paris , IIL 146. b. 
Lieutenantrcriminel. Le premier lieutenant-criminel fut éta-

bli au chátelet de Paris. Commencemens de cette charge. 
Ptemier lieutenant-criminel connu. En quel tems cette charge 
devint ordinaire. En quel tems le lieutenant-criminel devint 
ófficier en titre. Variatidns dans cette charge. A quelle fomme 
elle a été fixée. IX. 507. ^..Fonftions de lieutenant-criminel 
du chátelet. Exempts & archers á fes ordres. Ses huiffiers. 
Créations de lieutenans-criminels en différentes jurifdiftions 
du royanme. Variations dans ees offices. Difpofitions de 
différens édits & déclarations fur ees objets. Ibid. b. Ouvra-
ges á confulter fur les fonílions de lieutenans-criminels. Ibid. 
508. a. 

Lieutenant-criminel. Chevauchées de ees magiñrats. III. 
315. a. Comment ils peuvent juger en dernicr reflbrt. 
762. a. 

Lieutenant-criminel de robe-courte du chátelet de Paris. II eñ 
refu au parlenient. Son inftallation & fa maniere de fiéger 
au chátelet. Cette charge exercée d'abbrd par' commiffion. 
Par qui elle fut créée en titre d'office. Fonftions dont cet 
officler fut chargé. IX. 508. a. La compagnie de ce lieutenant 
efl fpécialement attachée. au parlement pour l'exécution de 
fes arréts. Le lieutenant-criminel de robe-courte du chátelet 

". 'de Paris, n'eft point de la méme claíTe que les lieutenans-
criminels de robe-courte qui furent crcés par la fuite. Ses 
fonftlons. Officier qui le fupplée en cas d'abfence. Ibid. b. 
Par qui font jugées les cpnteflations entre les iieutenans-
crimincls de robe-longue & de robe-courte. Office des qua-
íre lieütenans & du guidon de la compagnie de ce dernier. 
Eleftlon des officiers & archers de la compagnie du lieute
nant-criminel de robe-courte./¿ií/. 509. ÍZ. 

Lieutenant-particulier. DifFérence entre cet officier & le 
lieutenant-général. Deux offices de lieutenant-particulier au 
chátelet de Paris. La connoiffance des matieres criminelles 
démembrée des offices de lieütenans particuliers en 1586. 
Offices daíTeífeurs criminéis. Fonflions des lieutenans-parti-
culiers. Office de lieutenanr-particulier dans plufieurs jurif-
diíHons royales, &c. IX. 509. a. 

Lieutenant - general de pólice. Premier lieutenant de poli-
ce établi á Paris. Conteflation entre le lieutenant - civil 
& le lieutenaat-crimmel fur l'exercice de la pólice. Cette 
conteñation terminée eñ 1630 par le parlement. Les 
droits & prérogatives du magiftrat de pólice de la ville de 
Paris, réglés par un édit de 1666. Préambule de l'édit. 
Ibid. ¿/Suite des difpofitions qu'il renferme. Ibid. 510. a. En 
1667 Louis X I V fupprima l'office de lieutenant-civil qui 
exiftoit alors, & créa deux nouveaux offices, l'un de lieu
tenant-civil , l'autre de lieutenant de pólice, pour étre rem-
plis par deux différens officiers. Fonftions attribuées par cet 
édit au lieutenant de pólice. Création d'wn nouveau chátelet 
en 1674, compofé entr'autrcs officiers d'un lieutenant de 
pólice , dont l'office fut réuni á l'ancien , pour étre exercés 
íbus le titre- de Ueutenant-général de pólice. Ibid. b. Conflits 
de jurifdiííion entre le lieutenant-général de pólice & les 
prévóts des marchands & échevins de Paris, réglés par un 
édit de 1700. Difpofitions de cet édit. Ibid. 511. a. La con
noiffance & jurifdiftion fur les recommandareffes & nourri-
ces dans la ville & fauxbourgs de Paris , attribuées au lieute
nant-général de Pólice. Dcclaration du 29 jánvier 1715 fur 
ce fujet. Ibid. b. Dilpofitions qu'elle renferme. Autre décla-
tation concernant le méme objet, publiée en 1727. Déclara-
tion du 23 mars 1728, concernantles ouvriers qui fabriquent 
des bayonnettes á reffort. Autre du 25 aoüt 1737 qui 
coiaprend tout ce qui concerne la pólice de Paris, par rap-

port aux foldats qui s'y tfouvent, l'heure de kur retraite. Ies 
armes qu'ils peuvent porter, la ntaniere dont ils peuvent: 
faire des recrues dans París. ííiif. ^ia* Suite des objets qui 
font de la compétence da lieutenant-général de pólice. 'Des 
appellations de fes fentences. Ibid. b. 

Lieutenant. de pólice* Audiences de celui de Paris. Création 
de lieütenans de pólice dans tontes les villes ou i l y a jurif. 
diflion royale. IIL 55. ¿. Fonftions de ees magiñrats. XIL 
905. a. 

Lieutenant de robe-courtt. IX. ^13. ¿r. 
LIEUTENANS-GÉNÉRAUX, {Artmilit.) officiers dans l'ar-

tillerie. Leurs fonftions. Leurs départemens. IX. 513. a. 
LiEUTENANT-tiÉNÉRAL, ( ¿tn. milit.) officier immédiate-

ment fubordonné au maréclial de France. Grades par lefquek 
on parvient á celui de lieutenant-général. Lieutenans-géné
raux établis au nombre de trois, felón le partage de l'armée 
en trois corps. IX. 513. a. Autres lieutenans-généraux.Garde 
d'un lieutenant-général. Son poñe dans un fiege. Service des 
lieutenans-généraux en campagne. Lettres de fervice par 
lefquelles un lieutenant-général jouit en campagne des droits 
de fa place. Importance de ce grade. Ibid. b. 

Lieutenant-général. Son équipage. V. 882. a. Ses patentes. 
XIII. 256. b. Lieutenant-général de la connétablie : créatioa 
de cet office. Droits qui lui appartiennent. III. 887. a., b. 
Lieutenánt-particulier de ce tribunal. Ibid. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL , (Hifi. milit. de France. ) Quel a 
été le premier lieutenant-général dans les armées de France. 
Augmentation de leur nombre, ütilité de cette inñitution. 
IX . 513. b. 

LIEUTENANT DE ROÍ , ( Jrt . milit.) IX. ^ 13. í . 
LIEUTENANT-COLONEL , ( 4rt. milit.) c'eft le rol qui choifit 

ordinairement ees officiers parmi ceux , qui en diverfes occa-
üons , onrdonñé des marques de valeur & de conduite. IX. 
513. b. Oh prend communément pour cet emploi le plus 
anclen capitaine. Qualit^s & connoiffances qu'il dolt poffé-
der. Fondtions qu'il rempiit au fiege d'une place en l'abfence 
du colonel. Quel eft le lien de fon poñe. Lieutenant-colonel 
dans le régiment des gardes-frangoifes, >dans le corps de 
cavaleric étrangere , & dans les régimens fran^ois de cavale-
rie. Diñinílions que le roi a ajoutées á la charge de lieutenant-
colonel. Ibid. 114. a. 

LIEUTENANT , capitaine-, ( Art. milit.) celui qui commande 
la compagnie dont le colonel eft capitaine. 11. 629. b. 

LIEUTENANT , ( u4rt. milit. ) polte de lieutenant dans une 
compagnie d'infanterie en ordonnance. Rang des lieütenans 
réformés. IX. 514. b. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL des armées navales, {Artmilit .} 
IX. 514. b. 

LIEUTENANT de vaiffeau, ( Art milit.) IX. ^ 14. ¿. 
LIEU V I N , ( Géogr. ) petite contrée de' France en Ñor--

mandie. Fertilité de ce pays. Ses produftions. IX. 514. b. 
L I G A M E N T , {Anatomie.) fibres dont les ligaraens font 

compofés. Leurs ufages. Différences entr'eux á raifon de leur 
coníiftance & de leur fenfibilité. Des ligamens propres aux 
parnés molles. IX. ^14. b. Des ligamens attachés aux os feuls 
& aux cartilages. Deux claffes de ees ligamens, les uns em-
ployés aux articulations mobiles des os, on en diftingue plu
fieurs efpeces; les autres lient les os ou s'y attachent indé-
pendamment de leurs articulations. Variétés par rappoft á 
leur confiftance, leur folidité, léur épaiffeur, leur figure & 
leur fituation. Ibid. 51 a. Ouvrage á confulter. Ibid. b. 

LIGAMENS , (Anatom.) ceux qui attachent un os á un 
aiitre. Ligamens renfermés dans les articulations. Examen de 
l'opinion de ceux qui ont cru que ees deux elaffes de ligamens 
étoient trés-fenfibles , & la douleur qui fuit leur bleffure fort 
violente. Suppl. III. 744. a. Ligamens quf embraffent comme 
des braffelcts des tendons dans leur paffage autour des arti
culations des os. Ligamens membraneux. Ligamens pleine-
ment & fimpleraent tendineux. Ibid. b. 

Ligament. La partie qui traite des ligamens s'appelle fyn-
defmologie. Ouvrage fur ce fujet. XV. 750. a. Des ligamens. 
VIII. 261. b. Ligament ciliaire. III. 451. a. Ligamens annu-
laires. Supp. I. 446. b. De Tinfenfibilité des ligamens. SappL 
IV. 777. b. 

LIGAMENT coronaire du foie , ( Anatom. ) adhérence par 
laquelle le grand lobe du foie eñ attaché au diaphragme, 
C'eft improprement qu'elle eft nommée ligament coronaire. 
.IX. 515. ¿. 

LIGAMENS latéraux du foie, {Anatom. ) IX. 515. ¿. 
L I G A S , ( Botan, exot.) une des trois efpeces • d'arbres 

d'anacaide , & la plus petite. Defcription du ligas, Lieux ou 
íl croit. IX- 515. b. — Voyei ANACARDE. 

LIGATURÉ, ( Théolog. ) fufperifion totale des facultéi 
fupérieures ou des puiffances intelleéluelles de l'ame, felón 
les théologiens myftiques. IX. 51Ó. ¿z. 

LiGATURE ,(Óivin.)étatd'impuiffance vénérienne, cau-
fée par quelque maléfice. L'exiftence de cet état prouvée 
par divers moyens. Exemples qu'on prétend en donner, tires 
de rEcriíure-fainte. Obfervations de Delrio fur ce maléfice. 

- Soné 
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Sorte de ligature en ufage panni le peuple de Macaílar. Ma
niere de la faire. Moysns de rendre le maléfice impuiffaní. 
IX. <i6. a. Secret d'employer la ligature, tel qu'il eft rap-
porté par Kempfer. Autre forte de ligature enfeignée á 
Marshal par un brachmane. Ce que penfoit Montaigne de ees 
nouemens d aiguillettes & des moyens d'y remédier. Paroles 
de cet auteur. Ibid. b. Coniment il parvint ádénouer laiguil-
lette d'un de fes amis. Ibid. 517. a. Réflexions de l'auteur 
ftir la caufe d'une impuiflance donnée á un homnie , á I'égard 
de toutes perfonnes , á l'exclufion d'une feule. Ibid. b. 

LIGATURE , ( Chir. ) Maniere d'appliquer la ligature pour 
les faijjnóes. Réflexions fur les inconvéniens attachés a cette 
méthode ordinaire. Maniere de la corriger. Ligature em-
ployée pour faigner la veine jugulaire. IX. 517. b. Machine 
app/ouvée par l'académie royale de chirurgre pour la faignée 
de la jugulaire. Ligature d'une artere. Ligature du cordón 
ombilical. De la ligature des vaifleaux aprés l'amputation. 
Accidens graves qui pouvoient en réfulter. Comment Am-
broife Paré prévenoit ees accidens. Ibid. 518. a. Confeils de 
M . Monro, profeífeur a Edimbourg , fur la maniere de faire 
cette ligature. Moyen imaginé par M . Gerard , chirurgien de 
Paris, pour faire la ligature des arteres intercoftales , lorf-
qu'elles feront ouvertes dans quelque endroit favorable. 
Ufage de Taiguille de M . Goulard pour cette opération. 
Obfervations fur cette aiguille. Inftrument inventé par M . 
Lotteri, profeffeur a Turin , pour arréter le fang de l'artere 
intercoñale. Moyen fort fimple, imaginé par M . Quefnai 
pour un cas femblable. Ibid. b. Autre machine en forme de 
tourniquet, dont M . Belloq a donné la defeription. Ibid. 

Ligature. Aiguille pour la ligature des vaifleaux. I. 205. a , 
í . L'gature pour les hémorrhagies. V I H . 121. a,,b. 122. a. 
Des effets de la faignée fans ligature & avec ligaSSre. X I V . 
506. b. — 1509. b. Ligatures dont les anciens fe fervoient pour 
fufpendre la circulation du fang dans un membre. Diverfes 
correftions qu'on y a faites. X V I . 485. a, b. De la ligature 
des verrues. XVÍI. 158. b. Effets des ligatures des nerfs. 
Suppl. IV. 27. b. 28. b. 

LIGATURE, {Ttiérapcutiq.') Divers cas dans lefquels Ies 
ligatures font employées pour exciter de la douleur , & remé
dier par-la á diverfes maíadies. IX. 519. b. 

Ligatures employées en médec'ne. XVI I . 200. a. 
LIGATURES , {jurdin ) effets des ligatures faites aux bran-

clies des arbres. Suppl. II. 47. a. 
LIGATURE , ( Mufiq.) dans nos anciennes mufiques étoit 

l'union de ptnfietfrs notes, paffées diatoniquement fur une 
meme fyllabe. Variations dans la valeur des notes qui com-
pofoient la ligature. IX. 519. a. 

LIGATURE , ( Comm. ) étoffes de ce nom qui fe fabriquent 
en Normandie & en Flandres. IX. 519. a. 

LIGATURE , ( Comm.) noeud qui lie les mafles de foie, &c. 
IX. 519.«. 

LIGATURE , (Imprim.) IX. ^19. a. 
L I G E , ( Jur'ifpr. ) fiet-lige. VI. 709. a , b. fief demi-lige. 

702. a. Fief á fimple hommage-lige. 715. b. Fief tenu á plein 
lige. 716. a. Foi-lige. VII. 26. b. Garde-lige. 492. b. Homma
ge-lige. VIH. 253. b. 2^4. b. Homme-lige. 280. b. Homme 
de foi-lige. Ibid. Seigneur-lige. X I V . 895. a. 

L I G E R , ( Louis) fes ouvrages d'agriculture. Suppl. L 
azo. b. 

L I G H T F O O T , {Jean ) théologien. X V . 488. b. Ufage 
qu'il a fait du thalmud pour éclaircir divers paffages du nou-
veau Teftament. 869. a. 

L I G N A C , ( Jojepk-Albert la Lande de ) phyfiologifte. 
Suppl. IV. 361. ¿. 

L I G N A G E R , retrait- , ( Jurifpr. ) X I V . 210. é , &c. 
a i 2. b. 

L I G N E , ( Géom. ) deux efpeces de lignes , les droltes & 
les courbes. Les lignes courbes fe divifent en géométriques 
& méchaniques. Définition de ees lignes par Defcartes. IX. 
519. ¿. Lignes algébríques & lignes droites , confidérées par 
rapport á leurs pofitions refpe&ives. Ibid. 520. a. 

Lignc. Déla géométrie des lignes. V I L 633. ¿,&c.Puiffari-
ces des lignes. XIII. ^6. b. Les lignes géométriques diñin-
guées en genres ou ordres. VII. 594 b. Ligne du fecond 
ordre. III. 878. a. Ligne divifée en moyenne & extreme 
raifon. VI . 338. a. Lignes paralleles. XI . 905. b. Ligne infinie. 
XIII. 654; a. Lignes robervalliennes. X I V . 310. <z, b. — Pro-
hlémes fur les lignes. Divifer une Lgne donnée en un nombre 
cruelconque de parties égales , par le compa? de proportlon. 
Retrancher d'une ligíie ainfi divifée tel nombre de parties 
«ju'on voudra. Divifer une ligne en une raifon donnée quel-
conque, par le méme inflmment. III. 752. b. Trouver une 
ligne droite égale á la circonférence d'un cercle, par le méme 
inftrument. 7^3. a. Divifer par le compás de réduílion une 
ligne dans un nombre de parties égales, moindre que cent. 
Une ligne étant donnée, divifée en cent parties , prendre 
par le compás de réduélion un nombre quelconque de ees 
parties. III. 756. ¿. Recherches fur la ligne la pliis courte entre 
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deux points donnés fur une furface courbe. I V 3 88. b. Inftru
ment proprc á divifer une lignc en autant de parties qu'on 
voudra. XVII . 615. a. f 4 

LIGNE , ( Gcogr. & Navig. ) la ligne équinoxiale. Baptéme 
de la ligne lorfqu'on la paffe pour la premiere fois. IX , 
520. a. 

Ligne. Voye^ EQUATEUR . Différence entre réquateur & la 
ligne équinoxiale. V . 881. a. Baptéme de la ligne. II. 65. b. 
Putréfa&ion qu'éprouve l'eau fous la ligue. V . 192. Foyer 
ZONE-TORRIDE. 

LIGNE des Abfides, ( Aftroh. ) ligne qui joint les abftdes. 
Ligne de foi. Ligne horizontale. Ligne des noeuds. IX. 520. a, 

i-lGUE géométrale , [Perfpefliv.) IX. 520. a. Ligne de terre 
ou fondamentale. Ligne de front. Ligne verticale. Ligne 
vifuelle. Ligne de ftation. Ligne obieftive. Ibid. h 

LIGNE , ( Gnomonique.) lignes horizontales. Lignes ho-
raires. Ligne fouftilaire. Ligne équinoxiale. IX. 520. L . 

Ligue de contingence. IV. 114. b. Lignes horaires. VIII. 
296. b. Ligne fouftilaire. X V . 422. a. 

L l G N E d'incidence, ( Optique. ) VIII. 647. a. • 
LIGNE, (Méc/ianiq.) ligne de direftion. Ligne de gravita-

tlon. IX. 520. b. 
Lignes tracées fur le compás de proporti»n. Vbyer COM

PÁS. 
LIGNE OU échelle de Gunter, lignes des nombres, (Ar'uhm.) 

obfervations fur l'nfage de cette ligne. IX. 520. b. 
Ligne'de la plus vite defeente. Voyc^ BRACHYSTOCHRONE 
CYCLOÍDE. IX. 521. a. 

L l G N E de la feñion , {Perfpe{liv.)TK. 521. a. 
L l G N E de la plus grande ou de la plus petite longitude, 

( Ajlron. anden.) ligne de la moyenne longitude. IX. ^21. a. 
LIGNE , ( Ajlron. ) ligne de l'anomalie d'une planete, 

' Ligne du vrai lien ou du lien apparent d'une planete. IX. 
521. a. 

LIGWE , { Ajlron. anc.) ligne de l'apogée d'une planete. 
Ligne du moyen mouvement du foleil. Ligne du moyen 
mouvement dn foleil dans l'excentrique. Ligne du mouve
ment vrai du foleil. IX. 521. a. 

L l G N E , {Ajlron.) ligne fynodique, danscertainesthéories 
de la lime. Ligne des moyennes íyzygies. IX. 521. ¿. 

L l G N E de Jo i , ( Ajlron.) définition. Suppl. III. 746. a. 
L l G N E hélijphérique , ( Marine.) IX. 521. ¿. 
LIGNE , ( Hydrauliq. ) ligne d'eau.̂  Foye{ ECOULE-

MENT. 
L l G N E , (Hydraul. ) la ligne courante divifée en douzo 

points. On diñingue la ligne en droite, circulaire & courbei 
Ligne quarrée & ligne cube. Ligne de niveau , de pente , de 
mire. IX. . 521. b. 

LIGNES paralleles ou places d'armes, ( A n m'dit.) quelle eft 
la premiere fois que ees lignes ont été pratiquées. Quel eft 
le fiege oii elles ont été employées avec le plus de précifion. 
IX. ^21. b. On conftruit ordinairement trois lignes paralleles 
ou places d'armes dans les fieges. Defeription de la premiere. 
Ses ufages. Defeription & propriétés de la feconde. Comment 
on établit la troifieme. Ibid. 522. a. Amas d'outils , de facs á 
terre , de piquets , &c. qu'on doit faire fur le revers de cette 
derniere ligne. En quel cas on doit approcher la troifieme 
ligne á la portée de la grenade, ou en faire une quatrieme. 
Suite des opérations, lorfque toutes les lignes font achevées. 
Propriétés de la troifieme ligne. Ibid. b. Tranchée contre la 
demi-lune qu'on doit otivrir de la feconde ligne. Propriétés 
des trois lignes paralleles. Ibid. 523. a. 

L l G N E magiflrale , {Art mifu.) IX. ^23. a. 
\AGTSVS de communication , (Artmilit ) IX. 523, a. 

. ^igne de troupe. Lignes pleines. Lignes tant pleines que vuí-
des. Mettre des troupes en ligne. IX. ^ 23. a. 

Lignes. Intervalledes lignes de troupes en bataille & dans le 
combat. V I H . 838.(7. De l'ordre de bataille en ligne pleine. 
XI . 605. ¿. 

Ligne de moindre réfiflance.lX. 523.<z. 
LIGNE dedéfenfe. ( Fonific. ) Deux fortes; la rafante & la 

fichante. L a ligne de défenfe exprime la diftance qu'il doit y 
avoir entre le flanc & la partie la plus éloignée du baftion 
qu'il doit défendre. Comment on réglela longueur de la ligne 
de défenfe. Parties du baftion les plus néceffaireá á défendre. 
Diverfité de fentiment qu'il y a eu autrefois entre les ineé-
nieurs fur la longueur de la ligne de défenfe. IX 523. b. En 
quel cas elle peutexcéder la longueur ordinaire fans inconvá-
nient. Ce qu'on doit faire lorfqu'elle excede la portée du fufd, 
Ibid. ^24.9. 

LIGNES. (Artmilit.) Lignes de circonvalktion & de con-
trevallation. Comment elles font conftruites. Elles font de la 
plus haute antiquité. En quel tems & dans quelle vue s'eñ 
introduit l'ufage de celles qui ont pour objet de couvrir un 
pays ou une province pour empécher Tennemi d'y pénétrer. 
II n'eft point aifé de faire des lignes qui rempliffent tous les 
objets qu'on fe propofe. IX. 524.«. Qué! eft le feul cas oít 
les lignes peuvent erre d'une bonne défenfe. Ce n'eft que 
par des poftes parriculiers fortifiés dans l'intérieur de la 
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ligne que i'on peut parvcnir a la foiuenir contre les áttaques 
de Vennemi. qu'on dok faire loi'fqiie l'enneini vient atta-
qner des lignes qui font fbrt étendues. Sentiment de M . de 
Feuquieres fur l'uíage des lignes conñmites de fon tems. 
Comment d'habiies généraux ontfu s'cn pafler. Ibid. b. 

Zig-««. Deux fortes de ligues, celies de circonvallation , 
8¿ celles qui font faites pour couvrir un pays. II n'eñqueftion 
ici que de ees dernieres. Premieres lignes de cette efpece dont 
on ait eu connoiflance. L'objet de cet arricie eft d'examiner 
les avantages 8c les inconvéniens de eette forte de retranche-
/nens : on les termine par un réfultat de cet examen , qui met 
les gens du raétier en état de fuivre l'opinion la mieux fondee. 

Iil.744. ¿. & 745.¿2, ¿. 
Lignes de circonvaíUtion & de contrevallation : voyez ees 

mots , & vol. I des planches , Art militaire , planche XIII. 
— X V . Conílruílion de redoutes dans les lignes. XIIÍ. 879. 
a. Maniere de couvrir un pays par des lignes. Suppl. II. 
1^3. b. Ce qu'on doit obferver ea conftruifant des lignes. 
IJ4.-Í. 

LIGNE blanche, {Anatom.) efpece de bande , qui par-
tage l'abdomen par le milieu. Ramean de nerf qu'elle 
re^oit. Autre efpece de ligne de ce nom dans le pharynx. IX . 
525. <2. 

IAGUTÍ de marcation ¡ {Hijl. mod.) établle par les papes 
pour le partage des ludes entre les Elpagnols & les Portugais. 
Hiftoire de l'invention de cette ligne établie par le pape Aiexan-
dre V i . Funcfte effetdes découvertes & des tranfplantations 
dans les Indes. IX. «25. a. Voyez rarticle ALEXANDRE 
V I . 

LIGNE. (Jurifpr.) Ligne afcendante , coüatérale , défail-
lante ou éteinte , defeendante , direfte , égale , fran-
che , inégale , maternelle , paternelle, tranfverfale. IX. 
525.6. 

Ligne. Gentilhomme de quatre lignes : gemilhomme de 
fang ou de ligne. VIL 604. a. Ligne diredle afcendante, def
eendante, coüatérale. IV. 7Ó5. b. Coutume de cóté & ligne. 
I V . 303. b. 415. b. Différence entre eftoc, & cote Se ligne. 
V . 1007. ¿. Propre du cóté & ligne. XIII. 489. a. Propre d'ef-
toc & ügne : propre, de ligne : propre fans ligne. Ibid. b. Suc-
ceílion en droite ligne. X V. 598. b. 

Ligne. {Marine) Mettre une année naval c eh ligne. Vaif-
feau de ligue. IX. 525. b. Ligne du fort. Ligne de l'eau. Ligne, 
petit cordage. Ligne d'amarrage. Lignes ou équilettes. ibid. 
516. d. 

Lignes, efpece de cordage. IV. 230. a. 
LIGNE de compte, ( Comm. ) Tirer hors de ligne. TX. 

526, <Í. 
LIGNES. {Mufiq.) Nombre des lignes. IX. 526. <». 
LlGXE aplomb , {Archit. ) IX. 526. a. 
L l G N E , étre en, ( Efcrime ) IX. 526. a, 
LIGNE , (Imprim.) IX. 526. a. 
LlGUE de la done, (Manege) IX. ^26. a. 
L l G N E du banquet,{Maréch. ) IX. 526. a. 
LIGNE. ( Peche) obfervations fur la matiere du cordón de 

la ligne , fur fon tiffu & fa couleur. Maniere de teindre des 
cordons de ligne en verd d'eau bleuátre. IX. 526. b. 

L l G N E . ( Biche de mer) Defcription de cette forte de ligne. 
De la peche a la ligne á pié fur les roches. Des lignes au doigt , 
ou qu'on tienta la main. Maniere dont les pécheurs dePlough 
ou Molin, dans le reífort de ramirauté de Vannes, péchent á • 
la ligne. IX. 5 26. b. De la péche du tnaquerean á la ligne, 
h la perche, á la mer & au large des cdtes.lbid. 527.«. 

Ligne, voyei CORDE. IV. 212. b. Péche á la ligne , X V I . 
753. b. vol. V I H des planches : Péche , pl. 28. 29. 

L1GNEUX. ( Sotan. ) Couches ligneufes de l'arbre. X V I . 
955. J . VailTeaux qu'elles contiennent. 957. a. Leurs ufages. 
958. ¿.Fibres ligneufes. V I . 661. ¿. 

L1GN1TZ , (Geogr.) ville de Bohétne dans la Siléfie. 
Recherchcs lur l'origine de cette ville. IX. 527. a. Ob
fervations fur la vie & la doílriue d'un certain fana-
tique nommé Gafpard de Schwencfeld , né á Lignitz, 
Ibid. b. 

LIGNITZ, terre de. {Hijl. nat. ) Defcription de cette terre. 
IX. (¡27. b. 

L 1 G N O N , ( Géogr.) riviere de France dans le haut Forez, 
connue par les fiftions de M . d'Urfé, & quelques vers de M . 
de Fontenelle. IX. 5 27. ¿. 

L I G O N I E R , ( Jean ) général, vicomte d'Ennerkillen , 
pair d'lrlande. Abrégé de ía vie. Suppl. 111. 760. b. 

L I G U E , la , {Hift.de France) eonfédérations qui fe for-
merent dans les troubles du royaume de France contre 
Henri III & contre HenrilV , depuis 1576 , jufqu'en 1593. 
Hiftoire de cette confédératlon. IX. 5 27. b. & fuiv. 

Ligue. Superftitions pratiquées par des prétres & d'autres 
furieux du tems de la ligue. III. 210. b. Confeil des quarante 
dans ce méme tems. IV. 16. a. Parleir.ens établis par Henri 
III pendant ees troubles. XII. 41. a. Parlement de la ligue. 
58. a. Conduite du parlement de Touloufe dans ees mémes 
círconftanccs. 67. b, Fadion des politiqúes formée pendant 

igue. XII. 921. b. Faflion des feize. X I V . 903. a , &, 
ifeil des dix que cette faftion avoit établi. IV . 5. a , ¿. 

la lig 
Confeil 
22. a. 23. a. Défordres qu'elle commit : fa punición par le 
duc de Mayenne. XIII. 680. a. Foyei les anieles de Henri III 
& de Henri IV. 

LIGUE , ( Géogr.) nom commun aux troispañíes qui com-
pofent le pays des Grifons. Obfervations fur le pays & les 
habitans de la ligue griíe. IX. 5 29. ¿, Ligue de la caddée. 
Ligue des dix jurifdiítions. Ibid. 530. A 

Ligue des Grifons, voye^ GRISONS. Ligue de caddée. II. 
511. a. Pays de la ligue des dix jurifdi&ions appellé Pretti-
gceu. XIII. 343. b. Vallée de Rbeinwald dans le pays des 
Grifons. X I V , 248.6. 

L I G U G E Y , (Géogr.) premier monaftere des Gaules 
dont l'hifloire ait parlé. Deux monafleres que bátit íaim 
Martin , favoir celui de Ligugey & celui de Marmoutier. 
Etat de l'un & de l'autrc. Etymologie du mot Marmoutier. IX. 
5 3o-'2-

L1GURIE, {Géogr.) ancienne provincede laGaalecifpa-
dane. Origine des habitans. Pays qu'elle comprenoit. Les Ligu-
riens étoient divifés enLigurienschevelus&Liguriens monta-
gnards. Moeurs & carañere de ees peuples. IX. *[ 30.-2. 

Ligurie : obfervations fur un paflage de Tacite oü une par-
tie de la Ligurie eft appéllée Templum. X V I . 90. a. 

LIGUR1ENS, ( Géogr. anc.) étymologie de ce nom. IX. 
530. a. Obfervation fur les Bardes. Ibid. b. Voye^ OMBRI 6« 
SICANIENS. 

- L I L A C ou lilas. ( Bot.) Carafleres de ce genre de plante. 
Defcription de cet arbre. Maniere dele multiplier & de letranf-
planter. Terrein qui convient aux lilacs. Soin qu'ils exigent. 
IX. 530. b. On ne les cultive que pour l'agrément. Deux ef-
peces de .lilacs; les grands lilacs & les lilacs de Perfe. Varie
tés de ees efpeces. Defcription des lilacs de Perfe. Maniere 
de les multiplier. Terrein qui leur convient. Ufage auquel 
onpeutles emplóyer dans lesjardins. Ib,id. <¡^i.a. 

Lilac. Defcription de cet arbriffeau. Lieux d'oíi i l eft 
originaire. Ornement qu'il procure. Quelles font les terres 
oü ¡1 donne le plus de fleurs. Différentes couleurs de lilas. 
Maniere de les multiplier. IX. 5 31. b. Lilas á feuilles de troéae 
ou lilas de Perfe. Leur ufage dans les jardins. Maniere de les 
multiplier & de les élever. Ibid. 53 2. Ú. 

Lilas. Ijloms de cette plante en différentes langues. Son 
caraílere générique. Enumération de fes efpeces ou varié-
tés. Lieux oü elles croiffent. Leur defcription , culture, qua-
lités & ufages. Suppl. 111.746. b. 

Lilas des Indes nommé a^edarach , voy es ce mot. 
L I - L A O - K I U N , philofbphe chinois. 111. 343. a. 
LILYBÉE , {Géogr.) ville de Sicile. Elle étoit fort grande du 

tems dcsRomains. Nom qu'ils lui donnerent, & celui qu'elle 
porte aujourd'hui. Obfervations fur le ftege que les Romains 
nrent de cette ville. IX. 532. <z. 

L IL1TH, {Hift.anc.) fpeílre denuit, felón les Juife , qui 
enleve les enfans & les tue. Comment ils garantiflent de tout 
fortilege un enfant nouveau-né. Hiftoire de cette lilith , qu i , 
felón les fables des Juifs, avoit été la premiere femme d'Adam. 
IX. 532.Í2. 

L I L I U M . { Chym. & Mat. médic. ) De l'auteur de ce re
mede. Maniere de le préparer felón la pharmacopée de París. 
Dans queile vue i l eft employé en médecine. C'eft par inexac-
titüde que le llliumtñ qualifié de préparation d'antimoine dans 
l'article ANTIMOINE. Autre préparation chymique fous le nom 
de lilium mineral ou felmétallique. Elle n'eft d'aucun ufage ea 
médecine. IX. 5 3 2. í . 

L I L L E , ( Géogr. ) ville capitale de la Flandre frangoife. 
Commencemens de cette ville. Elle a été appéllée Infula. Ré-
volutions qu'elle a effuyées. Auteurs á confulter fur cette 
ville. Sa pofition. Obfervations hiftoriques fur Antoinette 
Bourignon , célebre vifionnaire née á Lille ; fur Dosrrini-
que Bandius, poete latin & fur fes ouvrages ; fur Mat-
thias de Lobei , botanifte, & fur quelques artilles de mé-
rite auxquels cette ville a auffi donné naiffance. IX. 533. a, 

Lille. Homrnes diftingués que cette ville aproduits, dont 
les noms doivent étre ajoutés á ceux dont i l eft parlé dans cet 
arricie de l'Encylopédie. Hiftoire de Lille par M . de Molinos. 
Suppl. III. 748. a. 

Lille. Proceflions publiques dans cette ville. III. 184. a. 
Defcription de la féte de l'épinette qu'on y célébroit. V . 803. 
a,b . 

L I L L E B O N N E , {Géogr.) ville deNormandie : fon nom 
anclen: diverfes remarques fur ce lieu. .Sa/y/. III. 675.6. 

L I M A , ( Géogr. ) ville de l'Amérique mérldionale. Com
mencemens de cette ville. Vice-roi que la cour d'Efpagne y 
établit. Caufe du mauvais gouvernement de la colonie. D i 
verfes obfervations fur Lima. Auteurs á confulter. Obferva
tions fur la beauté du climat & les produélions du pays. Di -
vers tremblemens de terre qui ont porté préjudice á cette ville, 
IX. 533. b. Defcription des ravages caufés par celui qui at* 
riva le a8 oftobre 1746. Situation & pofitjon de Lima. 
534. a. 
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' Z / W , converture de fes maiíbrts. Supp!. II. 644- 5- Son 
commerceavec Baldivia. III. 358.-Í. 

LIMA, l'audiencc de,{ Géogr.) grande province du Perou. 
Ses bornes. Ses principales montagnes. Riviere qui l'arrofe. 
IX. ^34. íí. 

LIMA , ¡a vdüéé de, ( Géogr.) autrefois vallée de Rimac. 
Origine du moc Lima. Son étendue & ion produit. IX. 

"LIMA , la riviere de, {Géogr.) riviere de TAmérique méri-
dionaleau Pérou. Soncours. IX. 534''z-

LIMACE , ( Zoolog. ) infefte dont on diñingue plufieurs 
efpeces. Defcription de la litnace rouge. Les limaces font 
hermaphrodites. Leuraccouplement. Leurs oeufs. Comment 
clles fe nourriífent.IX. 534.*. 

Limaces: elles font fnjettes aux poux. XVI I . 811. a. Moyen 
de les détruire. Suppl. t 578. b. F o y í r L i M A S . 

LIMACE, fierreÍ/Í, {Hift. nat.) Comment elle fe pro
duit dans la tete des limaces. Ses vertus prétendues. IX. 
«¡34. ¿. 

L I M A R O N Z o o / o ^ . ) animal teñacée. Defcription de 
fefcargot. IX. «¡34. ¿.Leslima^ons font hermaphrodites. Ob-
fervationsfur leur accouplement. Ponte de leurs ceufs. Com
ment ils fe préfervent du froid de l'hiver. Nourriture des lima-
i;ons.Ibid. 535.«. 

Limacons terreftres. Suppl. II. 76. a. Lima?ons des vignes 
011 des jardins. XIII. r. a. Trainement des limacons.'XVI. 5 30. 
a. Outil á écrafer les limacons, voye^ CULTURE DE LA VI-
GNE , vol. I des planches. Limacons d'eau-douce, IV. 186. 
b. renfennés dans la claffe des univalves. XVII . 404. a. 

LIMARON. ( Dicte & Mat. médic.) Qualité diététique de la 
chair des limagons. Vertu médicinale qu'on leur a ¡Ittribuée, 
IX. 536. a. Efpece de cofmétique fait d'un'e eau de limagon. 
Vraies propriétés de la liqueur qui découle des limacons piles 
& faupoudrés d'un peu de fel & de fuere. Coquilles de lima
cons , alkalis terreux. Ibid. b. 

LIMARON, infette du, {Infeñolog.') petit animal á qui le 
•corps des limacons terreares fert de domicile. Ces iníeftes 
habitent, tantot la furface extérieure d'une des parties du 
corps du limaron , tantot ils vont fe cacher dans fes intellins. 
Expofirion de ces phénomenes d'aprés M . de Réaumur , & 
defcription de cesinfeíles. IX. 53 

LIMARON de mer , ( Conchyliog. ) efpece de limacon 
du genre des aquatiques. Defcription de la coquille. IX. 
^ b . a. Celle du corps du lidia^cfií. Auteur á confulter. 
Ibid. b. 

Z/míiconí </e mer. IV. 189. í. Diflinftion des nérites & des 
Hma^ons. XI . 103. a. Limacons nommés burgaut, II. 466. 
¿>. fahlon , X I V . 467. a. fabot. 467. b. 468. a. Limacons ren
fennés dans la claffe des uniyalves. XVII . 404. a. 

LIMARON , ( Anatom.) la troifieme partic de la cavité in-
térieure de l'oreille. Sa defcription. IX. 5 3 8. 

Z/mjcon de l'oreille, décrit. XI . 613. a. 617. b. Suppl.W, 
179. b. Son ufage. 210. b. II eft confidéré comme la partie 
effentielle de l'organede l'ouie. XI.703. ¿. 704. a. Atures obfer-
vations qui le font regarder comme n'étant pas effentiel á ce 
fens. Suppl. II. 185. a. Strufture qui le rend propre á la percep-
tion de différentes efpeces de tons. Ibid. 

LIMARON , (Horlog.) piece de la quadrature d'une ré-
pétition. Limaron des heures. Limaron des quarts. IX. 

L I M A G N E , ( Géogc. ) contrée de France dans la baflfe-
Auvergne. Son étendue. Ses lieux principaux. Sa defcription 
parSidonius Apollinaris.IX. 53?. a. " 

Limagne. Sa fertilité. Ses produftions. Beauté de ce pays. 
Hommes célebres qui y font nés. Ouvrage a confulter. Suppl. 
III. 748. a. 

LIMAILLE. ( Chymle ) Opération qui réduit un corps en l i -
maille. Quels font ceux fur lefquels cette opération fe fait. 
Sciure de bois. IX. 537.^. 

Limaille, confidérée-comme fondant. V I . 922. <2. Sa pré-
paration. X . 152. a. Son ufage dans les feux d'artifice. V I . 
643.a.' 

LIMAS repréfentés vol. V I des planches, Regne animal , 
pl.64. Foyq;L lMACE. 

LIMBE. (AJlron.) Diverfes acceptions de ce mot. Les 
Añronomes obfervent la hauteur du limbe fupérieur & 

limbe inférieur du foleil pour avoir celle du centre. 
Caufe des ondulations obfervées dans le limbe du foleil. IX. 

• 537- *• 
LIMBOURG. (Géogr. ) Comiede Limbourg , dans la Weñ-

phalie. Bourg & cháteau du méme nom. Origine des comtes 
de Limbourg. Suppl. III. 50. b. 

LIMBOURG. ( Géogr. ) Seigneurie de Limbourg , dans la 
Stmabe. Son étendue. Poffeffeurs de cet état. Leur rang & 
contributions á l'empire. Suppl.WX.'j/ifi.b. 

LIMBOURG , ( Jean-PhÚippe de) fon hypothefe des affini-
ús.Suppl . l . ify.h. 

L I M D E N , en Suede , horloge de cette ville. VIII. 
300. b. . V , * 

LIME. {Art méchan.) Différentes fortes de limes. IX. 
537-> 

LIMES , ( Arquebuf.) Quelles font celles dont Ies arque-
bufiers fe fervent. IX. 537. b. 

LIME. (Bijouiier) Divers lieux oül'on fait des limes. Celles 
qu'on eñime les meilleures. Différence entre celles des horlo-
gers & celles des bijoutiers. Quelles font les meilleures aprés 
celles dAngleterre. Différentes fortes de limes. Lime tran-
chante. Limes d'aiguille ou á aiguille. Lime a arrondir ou demi-
ronde, en terme de bijoutier. Lime coutelle , en terme da 
bijoutier. IX. 537. b. Lime coutolle arrondie, en terme de bi
joutier. Limes douces. Lime feuille de fauge. Limes riides.i¿i¿. 
538. a. 

LlMES en carretel, {CliarrotA IX. 538. a. 
X/me, terme de chainetier. IX. 538. <J. 
Lime appellée carrean. II. 701. b. 
Lime en terme de cloutier faifeur d'aiguilles courbes. IX. 

538. a. 
L l M E , ou Couperet, {Emailleur') IX. 538. a. 
L l M E , {Ferblantier) IX. ^38. a. 
LIME, {FourbiJf.)\X. 538. a. XVII . 789. a. 
L l M E , {Gaínier) IX. 538. a. 
LIME , ( Horlog.) Elles fe divifent en trois claffes; les rudes, 

les bátardes, & les douces. Limes a couteaux, á feuille de 
fauge, á charniere , á timbre , 011 creufure, á arrondir , á 
efflanquer , á pivot, a égalir , á lardón, á doflier , á rouler les 
pivots de roue de rencontre, a roue de rencontre , frc. IX . 
538. k 

L l M E de cuivre a main, ( Marquetterie) IX. 539. a. 
L l M E a découvrir, {Metteur en eiuvre) IX. 539. a. 
L l M E S , ( Orfev. engrojferj* ) IX. ^39, «. 
L l M E píate a couUJJe, ( Orfev. en tabatiere.') IX. ^39. a. 
LIME ronde a coulijfe , ( Orfev. en tabatiere ) IX¡ ^39. a. 
L l M E a palette, ( Tailland.} IX. ^39. a. 
Limes des ferruriers. XVII . 829. a. 
Lime fourde. X V . 413. b. 
L l M E , anRape, (PAarmac.) IX. ^39. a. 
LIME, (• Chir.) dont fe fervent les dentilles. IX. ([39. a. 

Leurs différentes efpeces. Détails fur la maniere de s'en fervir. 
Ibid. b. 

LIMES, (Machine a tailler les) Defcription de cette ma* 
chine, & fon ufage. IX. 5 39. ¿. Voye^ planches de taillandier , 
vol. IX. Lqs limes prennent des noms ou de leur ufage , ou de 
leur reffemblance avec quelques produftions connues , foit 
naturelles, foit artificielles. Limes á queues de rat; limes carre-
lettes ; limes á dreffer ; limes á feuille de fauge. Ibid. 540. a. 
Limes rudes; limes bátardes; limes douces. Les limes fe di
vifent encoré en limes fimplement dites , & limes a main. Idée 
d'une nouvelle machine á «jnftriiire. Préparation des pieces 
d'acier dont on fait les limes, avant d'étre portées fous le cifeau. 
De la maniere de tailler les rapes. Defcription d'une petite 
machine á tailler les limes des horlogers. Ibid. 541. a. 

Limes , tailleur de. X V . S ^ . a. 
• L I M E R , (Beaux-Arts) Pourquoi un ouvrage doit étre 

limé. Suppl. II. 746. a. 
LIMERICK , ( Géogr.) ville d'Irlande : diverfes obferva-

tions fur cette ville. IX. 541. ¿. 
L I M E S , ( Topograp.) ce mot latin répond au mot limite. 

Limites dont les Romains féparoient les champs qn'ils don-
noient á cultiver aux colonies. Traité de Hygin , de limitibus 
conflituendis. Le mot limes défigne encoré la fronticre, lorf-
qu'il eft queftion d'un état tout entier. Divers' changemens 
arrivés aux frontieres de l'empire. Des provinces qu'Augufte 
s'étoit arrogées defpotiquement. IX. 541. b. 

LIMES , la cité de, ( Géogr.) plaine de Normandie , en latin 
cajlrum Cafaris. IX. 542. a, 

LIMIERS : leur ufage á la chaffe. X V I . a. Valets de limiers. 
949. b. 950. a. 

L I M I N G T O N , ( Géogr.) ville de la province de Southamp-
ton en Angleterre. Diverfes obfervations fur ce lien. Suppl. 
III. 748. b. 

L1MITATIF , ( Jurifpr.) Différence entre ce qu'on appelle 
démonftratif & limitatif en jurifprudence. IV. 822. a. 

LIMITE , ( Mathém.) En quel cas une grandeur eft lá l i 
mite d'une autre grandeur. L a circonférence d'un cercle eft la 
limite de l'augmentation du polygone inferit, & de la dimi- • 
nution du polygone circonferit. Deux propofitions fur les l i 
mites des grandeurs. IX. 542. a. b. A proprement parler, la l i 
mite ne coincide jamáis avec la quantité dont elle eft la limite j 
mais celle-ci s'en approche toujours de plus en plus, & peut 
en différer aufíi peu qu'on voudra. Dans une progreflion géo-
métrique décroiffante, dont le premier terme eft a , & le 
fecond b , cette valeur ^ n'eft point la forame de la pro
greflion , mais la limite de cette fomme. Ibid. b. 

LIMITE des planetes, {Aflron.) IX. 1(42. £. 
LIMITES , ( Aflron.) points oü la latitude d'une planete eft 
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la plus grande. Cauíes qui font vafier la latltude de la luna 
dans fes limites. Suppl. III. 748. a. 

LIMITES , (AlgeL ) Deux quantkés etítre lefquelles fe 
trouvent les radnes réelles d'une équation. Limites d'un pro-
bléme. Les problémes indéterminés ont íbuvent des limites. 
•IX. 542. ¿. 

LiiMiTES , '( jurifpr.) Efpace que Solón avoit établi entre 
les limites. Cett'e difpoíitiori d'abord adoptée chez les Romsins, 
íiijp enfuite négUgée. Comment alors on marqua les limites. 
IX . 542. /;. Freres Arvales qui connoiíToient des limites. Arpen-
teurs chez les Romains. Ouvrages i confulter. Ibid. 543. 

Limites : diíFérence entre limites , bornes , & termes. II. 
336. <z. Limites d'un héritage. III. 851.a, b. Ptocés-verbaux 
pour reconnoitre & conftater les limites d'une juftice. 315. a. 
Des méthodes prifes pour garantir la limitation des terres. 
Suppl. III. 184. a , b. 

L I M M A , ( Mufiq.) Le limma eñ moindre d'un comma 
que le feffli-ton majeur. Divifion du ton majeur felón les 
Grecs. La génération du limma , en commen^ant par ut, fe 
trouve á la cinquisme quinte y?. Divifion pythagorique du 
limma. IX. 5 43, a. , 

LIMNÁDES , Naiades. X I . 7. a. 
L I M N A i , (Géogr. anc.) deux villes de ce nom , Tune 

en Tlirace, l'autre dans le Péloponnefe. Tempile de Diane 
Lemnéenne : crime que les Mei'íéniens y cornmirent. Limna. 
quartier d'une tribu de l'Attique. IX. 543. ¡t. Temple de Bac-
chus dans ce lieu. Ce qui s'y pratiqucfft. Ibid. b. 

L I M O G E S , ( Géogr. ) ville capitale du Limoufm. Ses ré-
volutions. Son nom latin. Sa fituation. Elle eft la patrie de 
M . le chancelier d'Aguefíeau {Henri-Francois), & d'Honoré 
de Sainte- Marie , carme déchauffé : fes ouvrages. IX. 543. b. 

L l M O G E S , ( Jean de ) auguñin. Suppl. III. 748. b. 
L I M O N , ( Hifi. nat.) C e ñ un mélange de terres de diffe-

rentes efpeces, & ce mélange doit néceífairement varier. 
Changemens qui arrivent au limón des rivieres , felón les 
terres qu'elles charrient, á celui des marais , des lacs , & de 
la mer méme. IX. 543. b. D'oíi vient la partie vifqueufe & la 
couleur noire du limón. Origine de la partie ferrugineufe. Le 
limón que dépofent les rivieres mérite toute l'attention des 
naturalifles. Obfervations faites par M . Schober fur le limón 
que dépofe la Sala. Ibid. 544. a. Ce que devient le limón 
qu'entrament les grandes rivieres. Difi'érerites conches qu'il 
forme dans les plaines qui ont été inondées. Souvént i l en-
graiffe les terres fur lefquelles il fe répand. D'autres fois i l nuit 
á leur fertilité. Ibid. h. 

Limón qui fe trouve au fond de la mer, appellé terre ada-
mique. I. 126. b. Fertilité que le limón procure á la terre. 
Suppl. IV . 420. b. 

L l M O N , {Médcc. Pharm. Cuijln. Arts') Fruit du limonnier. 
Huile dont l'écorce des limons eft'remplie. Comment on fait 
l'eau de limón. Limonade á l'angloife. Tifanne laxative oü 
Fon fait entrer le fue de limón. IX. 544. b. Gargarifme oü i l 
eft employé pour les gencives dans le feorbut. Les limons 
font plus rafrakhiíTans que les oranges & les citrons; ils abon-
dent dans les deux Indes. üfages qu'en font les Tunquinoft. 
Ufage qu'en font nos teinturiers. Enere fymphatique avec le 
fue de limón. Auteurs a confulter. Ibid. 545. a. 

Limón : préparation du fyrop de limón, l í l . 49a. a. 
L I M Ó N , {Charron) Defcription des limons d'une charre-tte. 

Limons de traverfe. IX. 545- a-
L l M O N , ( Coupe des pierres) IX. 545. 0. 
L l M O N , ( Charpente) Définition. Faux limón. IX. 545. a. 
L I M O N A D E , {Pharm. Mat. médic. Diete) Maniere de 

faire de la bonne limonade & de l'aromatifer. IX. 445. b. 
Limonade. Comment on la parfume. VIII. 335. Limonade 

faite d'eau, de fuere , & d'acide vitriolique. X V I I . 366. b. 
L I M O N A D I E R , ( Comm.) Détails fur la communauté des 

limonadiers de París. IX. 545. ¿. 
L1MONIER , (Bot.) Carañeres de ce genre de plante. 

Lieúx 011 cet arbre croit naturellement. Sa defcription. IX. 
545. b. Maniere de le multiplier , & de le cultiver. Eípeces 
de limoniers les plus remarquables. Ouvragc á confulter. Ibid. 

Limonier des Indes nommé moul-ila. X . 792. a. Autre elpece 
díte pommier d'Adam. XIII. 7. a. 

LIMONIER , cheval qui eft feul entre les deux limons 
d'une voiture. Vol. II. des plancli. Bourrelier, pl. 7. 

LIMOUSIN , (Géogr.) province de France. Obfervation 
fur l'ancien peuple appellé Lemovices. Defcription du haiít & 
du bas-Limoufm. Produftions & commerce du pays. Trois 
grands íiefs de cette province. Hommes diflingués originaires 
de cette province : Martial d'Auvergne , d'Aurat, Merlin , 
Montmaur , & le pape Grégoire XI . Obfervations hiftoriques 

' fur chacun d'eux, & fur les ouvrages des quatre premiers. IX. 
546. b. 

LIMOUSIN , ( Géogr.) Enumération de plufieurs hommes 
célebres nés dans cette province. Suppl. III. 748. b. 

Limoufin. Ouvrages qui fe fabriquent dans cette province. 
L 466. a. Danfe qui s'y pratiquoit le jour de S. Martial. II. 
497. a. Etats du Limoufm tenus en 13 5 ^. V I . 23. a. 

L I N , 
L I M O U S I N A G E , voye^ MAÍJONNERIE. IX. 806. b. 
L t M Y R E , {Géogr. anc.) ville d'Afie dans la Lycie , connue 

par la mort de Caíus Céfar, fils d'Agrippa, petit-fils d'Au-
gufte. Obfervations fur ce prince. IX. 547. a. 

LIN ( Bot. ) Caraíleres de ce genre de plante. Defcription 
de l'efpece la plus commune. IX. 547. a. Ufages de cette 
plante qui en rendent la culture précieufe. Ibid. b. 

L i N Jauvage purgatif, { Bot.) Sa defcription. Terreins qui 
luí conviennent. Principes que cette plante contient. De l'ufage 
de ce lin en médecine. IX. 547. b. 

L l N incombuftible , (Hif l . nat.) voye^ AMIANTE . Sa def
cription. IX. 547. b. Lieux d'pii les anciens le tiroient. Ceux 
oü les modernes en ont trouvé. La maniere de filer ce lia 
étoit un fecret pour les Romains & pour les Grecs. Charles-
Quint avoit plufieurs ferviettes de ce lin. Jean-Juíün Ciampini 
a la gloire de nous avoir appris le premier l'art de 1c filer. 
Foyei fa méthode au mot AMIANTE . Defcription de la ma
niere dont M . Mahudel l'a perfeílionnee. Ibid. 558.a. Ou
vrages qu'on fait aftuellement aux Pyrénées avec ce fil. Les 
toiles faites avec ce minéral ne pourroient étre d'un long fer-
vice. L'ufage qu'on en faifoit au brúlement des morts, ne 
s'obfervoit qu'á l'égard des rois. Obfervations fur l'ufage de 
former avec ce lin des meches perpétuelles. Ibid. b. Efpece de 
papier perpétuel qu'on en peut fabriquen Prétendues vertus 
medicinales attribuées au lin incombuftible. L'abefte eft le feul 
lin incombuftible dont on peut faire des toiles & du papier. 
Ibid. 549. a. , 

L I N , {Hift. anc.) D u fil des anciens : wye^ BYSSUS. En 
quel tems commenca á Rome l'ufage des tuniques de lia. 
VIII. 14. * 

LIN , culture du, ( Econom. rufliq.) Du choix de la graine. 
Des qualités qu'elle doit avoir. Sonprix. Ce qu'il faut de graine 
pour femer une mefure déterminée de terre. IX. 549. a. De la 
nature de la terre propre au lin. Préparation de la terre. Tems 
de la femaille. Prix de la femaille. Fa^on qu'il faut faire au lia 
avant la récoke. Quel tems eft le plus propre á fa culture. 
Ibid. b. Tems de la récolte. Maniere de recueillir. D u rouir» 
Maniere d'écanguer le lin. Ibid. 550. a. Prix du travail précé-
dent. Des bottes & des graines qu'on retire année commune 
d'une portion déterminée de terrein. D u prix du lin & dfes 
différentes manieres de le vendré. Dépenfe du lin fur teríe 
jufqu'a ce qu'il foit en état d'étre vendu. Ibid. b. Détails fur 
la culture du lin. Trois fortes de lins , le froid, le chaud, 8t 
le moyen. Le lin chaud croit le premier. Le froid croit au con-
traire fort lentement d'abord. Le moyen participe de l'un St 
de l'autre. On he fait pour avoit la graine de lin froid, que de 
l'acheter en tonnes de linuife d§ Riga : mélange de la linuife 
avec d'autres fortes de lins, qui s'augmente á chaqué récoltff. 
On confidere dans le lin la longueur , la fiueffe & la forcé. 
Moyens de fe procurer par la culture ees différentes qualités, 
Ibid. 5 51. ¿. De la récolte du lin. Maniere de faire fécher la 
graine. Du battage de la tige. De l'opération de rouir. Ibid. h. 
Suite des opérations , le mailler , le brifer, l'écorcher, le plicr 
jufqu'a ce qu'on veuille le mettre en ouvrage. Du travail 
qu'exigent les liens non-ramés. Quand on voudra les filer , 
on fe conteniera de les feranner : voyez comment on feranne 
á l'article CHANVRE . Comment on prépare les lins fins au 
filer. Prix d'un arpent de terre d'un lin ramé fin, & de trois 
á quatre piés de hauteur. Méthode pour préparer le lin d'une 
maniere qui le rende femblable á du cotón. Ibid. 852. a. 

Lin. Maniere de fécher le chanvre & le lin aprés la récolte.' 
III. 8. a. 

L l N , ( Pharm. Mat. médic.) Ufage de la graine de lin foit 
extérieurement, foit á l'intérieur. L'infufion de graine de lin 
eñ excelíente contre les poifons corrofifs. De l'hulle tirée de 
la graine de lin par expreífion. IX. 5 5 2. ¿. 

LIN A I R E , {Botan?) Caraíleres de ce genre de plante. 
Defcription de l'efpece de linaire la plus commune. Saveur de 
cette plante. Lieux oü elle croit. Son ufage extérieur. I X , 
553.a. 

Linaire , efpece de ce genre appellée velvote femelle. X V L 
908. b. 

LINAIRE , ( Mat. médic.) plante prefqu'ablblument inufitée; 
Propriétés que Tournefort lui attribue. Celles de l'onguent 
de linaire. IX. 553. a. Maniere de le préparer. Anecdote a. 
propos de cet onguent. Ibid. b. 

L I N A N T , {Michel) poete. Suppl. III. 810. a. Suppl. I V : 
684. a. 

L l N C E U L , en latín Jíndo : ufages de ce dernier mot dans 
l'écriture. X V . 207. b. 

L I N C E R T E , {Géogr anc.) qualité enivrante des eaux de 
ce fleuve. XVII . 681. a. 

L INCOLNSHIRE, ( Géogr.) province marítime d'Angle-
terre. Son étendue. Ses rivieres. Comment on la divife. Ses 
villes principales. La province de Lincoln doit á jamáis fe glo-
rifier d'avoír produít Newton. Obfervations fur cet homme 
célebre ; honneurs qu'on luí rendir aprés fa mort. IX. 553. b. 

L I N D A U , ( Géogr.) ville de la Souabe , avec une célc-
1)1,6 Abbaye de chanoíneffes. Diverfes obfervations fur cette 

abbaye 



Abbaye. Gouvemement de laville de Lindau Sa ítuatíon 
avantaeeufe. Marchandifes qu'on y appdrte IX 5̂ 4. a. 

LINDAUj ( G¿ogr.)i*. Riviere de la baffe Hongne. 2°; 
Cháteau , ville & bailliage d'Allemagne , dans réleitorat de 
Brandebourg, pofledés par la maifoii d'Anhalt-Zerblt. 

LÍNDES, ( Géogr. anc. ) ancienne ville de l'iíle de Rlio-
des. Fondateur de cette ville. Elle fe glorifioit de fon temple 
de Minerve, & d'étre la patrie deCléobule, l'un des fept 
fagcs.IX. 554- f- , , v A Q 

Z W c í , place importante du tenis.que les chevahers de S. 
Jean de Jérufalem poffédoient Tiíle de Rhodes. IX. 5 54. ¿. 

LINEA , efpece d'habit eccléfiaftique. \ I1I . 16. ¿. 
LINÉA1RE, (AíáíAe'/n.) Déíinition du probléme linéaire. Un 

probléme linéaire n'a véritablement qu'une íblution polfible 
ou iraaglnaire ,au lieuqu'ily a des problémesqui n'ontréelle^ 
ment quune folution poffible , quoiqu'ils en aient plufieirrs 
imaginaires. Equation linéaire.Quantitéslinéaires. IX . 554. é. 

Linéaire, nombre incompofé linéaire. X I . 204, a. 
LlNÉAIRES, équations , (Caícul inté".) folutions données 

par quelques auteurs de quelques équations linéaires de' dif-
férentes formes. Suppl. III. 749. a. Rélultats des confidéra-
tions de l'auteur fur ees équations. ¿. Des équations l i 
néaires aux diíFérences finies. Itid. 750. a , D'une efpece 
d'équations linéaires aux diíFérences finies ¿c pamelies. 
731. a. D'une autre clafle d'équations linéaires aux difteren-
ces finies & partielles. l i id . b. Des équations linéaires aux 
diíFérences partielles. Ibid. y<¡2. a. 

L I N G A M , (Hijl . des íhdms , ) divinité adorée dans les 
Indes, fur-tout au royanme de Carnate. Imag? infame qu'elle 
ofire. Cuite que les Bramines lui rendent. Ouvrage á con-
fulter. IX. 55^-

Lingam, voyez Ruddiren. L'image du Lingam efl, felón les 
Brachmanes, le fymbole de la divinité. X I V . 592. a. 

L I N G E , maniere de le blanchir j 5«/^/. L yoó. b. de le 
niarqner. Suppl. III. 858. a. 

L1NGEN , Comté de,{ Géogr.) pays proteílant d'Allemagne 
dans le cercle de Wtllphaiie. Ses bornes tic fon étendue. 
PoircíTeur de ce comté. Produftions du pays. Sa population. 
Rcvenu que le roi de Prufle en retire, bou gouvernement, 
Suppl. 111. 7152. b. 

L I N G E N D E S , ( Jean de) poete frangois. X.818. a. 
LINGERES, (Comm) femmes qui font le commerce du linge 

& déla dentelle. Réglemens de leur communauté. IX. a, 
L l N G E R E , {Arts méchan.Cornm.) Explication des diftérens 

points de couture. Suppl.lW. 752. b. Le í'urjet. Le point de 
cóté. L'arriere point. Le point devant. La couture rabamie. 
Ibid. 553. a. Le point noué , ou point de boutonniere. Le 
point de chainette. Le point croifé. 

Des diférens ouvraoes de Ungerie, leur coupe & leur facón. 
I. Le iroujfeau qui renferme touj le linge que le pere ik. la 

mere donnent á leur filie en la mariant. Ibid. b. La toilette de 
ville & celle de campagne, les trouíTes ou étuis á peignes, 
le deffus de pelotte , les ferviettes de toilette, les tabliers de 
toilette , les peignoirs. Ibid. 754- Frottoirs , coéfFures. Ibid. 
b. Le tour de gorge , fiehus , bonnets, la ferviette , grande 
coéfFe en mouffcline , les-taies d'oreiller ^ les tabliers de 
femme de chambre. Ibid. 755. a. Chemifes , mouchoirs, 
pieces d'eftomac , mantelet de mouffeline , Ibid. h. Foches , 
corfets , manchettes. 

II. La layette : linge á l'ufage de la mere pendant les con
ches , ou de l'enfant nouveau n é , voyq LAYETTE. On y 
trouvera Ténumération de tbutes les pieces dont on donne 
ici la coupe & la fa^on. Piece de fein , gouíFets de batiíle , 
chemifes de couche j alaifes plates & piiffées, bandes de 
ventre. Ibid. y ¡ó. a. Chauffoirs , linge de l'enfant, beguins , 
mouchoirs de col & fichus , conches, bandes de maillots. 
Ibid. b. Langes , ferviettes, un biais, grande coéfFe de mouffe
line , petits bras , chemife de brafliere, la tavayole, le ba-
voir, garniture du berceau. 

III. Autres pieces de Ungerie tant pourhomme que pourfemme , 
qui n'entrent point dans le trouffeau ni dans la layette. On 
donne ici la coupe & la facón des plus compliquées. Chauf-
fette d'enfant. Ibid. 757. a. Chemife du premier áge, che
mife d'homme. Ibid. b. Garnltures de manchettes & du ja-
bot. Ibid. 7<;8. a. Les cois , coéffes de bonrtet j chauffons , 
peignoirs d'homme , tabliers de valet de chambre & de cui-
fine. Ibid. b. manchette de botte pour garnir le geaou ; coéf-
fures nommées baigneufes, coéffuresde deuii, petites coéifu-
res a la reine, fichus pliffés i manchettes a un & deux rangs, 
celles de deuil, chemifes de bain , linge de l i t , draps. 

II. Linge d'églife : pieces pour l'autel; les nappes. Ibid. 7^9. 
a. Le lavabo , le corporal, la palle , le purificatoire, les nap
pes de communion. — Pieces paur l'eccléiiaftlque ; Taube , 
le furplis , le rochet, l'amift, le tour d'étole. Ibid. b. Le ra-
bat ou petit collet, les manchettes de foutanne ; ouvrage á 
confulter./¿irf. 760. a. 

LINGONS , ( Géogr. anc. ) anden peuple de France au-
jourd'hui leLangre/i. IX. 555, a. Premier auteur qui en a 
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parle. lis étoient alliés des Romains. A quelleGauIe ils appar-
tenoient. Quelle étoit l'opulence de ce pays. Divers pays 
qui étoient fous la dépendance des Lingons. Etat préfent du 
Langrefi. ^ifférence entre les Lingons de la Gaule Belgiqué 
ix. ceux de la Gaule Cifpadane. Ibid. b. 

Lingons j émigrations de ees peuples. V I L 528. b 
LINGOTIERE , ( Orfévr.) Diverfes obfervations fur cet 

inftrument & fur la maniere de s'cn fervir. IX. 5 é, b. 
Lingotiere d'orfevre , appellée tuile. X V I . 739. b. Maniere 

de jetter le metal en fufion dans la lingotiere. Suppl. III. 5 50. ¿. 
L I N G U A L , (Anatom.) artere linguale. Suppl. II. 24« b 

Nerf lingual. IV . 38.^. 
L I N G U A L , bandage, (Ckirurg.) machiné pour la réunioit 

des plaies tranfverfales de la langue. IX. 5 ^ . ¿. Les futures ont 
prévalu dans prefque tous les cas fur les autres moyens de 
réunion. Ambroife Paré rapporte trois obfervations de plaies 
á la langue, auxquelles i l a fait la future avec fuccés. Inven-
tiowde M . Pibrac plus avantageufe que l'ufage de la futurei 
Defcription de cet inftrument. Direñions fur les foins que 
l'ufage de cette machine exige. Ibid. 556.* a; 

LINGUALES , articulations \ ( Gramm.) Dans toütes Íes lan-
gues, les articulations linguales font les plus nombreufes. Nous 
en avons treize en fran^ois. IX. 556. a. Divifion des lingua
les en quatre claffes ; les dentales j les fifflantes, les liquides 
& les mouillées. Obfervations fur les dentales , n , d , t , g. 
Et fur le méchanifme de leur articulation. Attraéiion entre 
Vn & le ¿ , telle qu'elle a été obfervée au mot Lettres, entre 
\'m & le b. Permutation de ^ & de d. Des articulations 
fifflantes , s , j , 8c c/i. Du changement de 1 en s, 8c de 
ck en j . Ibid. b. Autres articulations fifflantes v & / i En quoi 
elles different des precedentes. La gutturale h eft auffi ana-
logue aux autres articulations fifflantes. Delá la poffibilité de 
mettre les unes pour les autres. Exemples des articulations 
liquides l 8c r. Comment s'operent ees articulations. Leur 
permutation refpeílive. Obfervation fur la dénomination d'ar-i 
ticulation mouillée. Ibid. 5^7, a. 

Linguales? articulations & lettres. IV. 53. b. IX. 142. bi 
LINGUMEÑ, montagne de la Chine , fur laquelle eft 

une bibliotheque. II. 233. a. 
LíNIERE ¡{Francois Pajot de) poete fjjancois. X V . 14. bi 
L I N I M E N T , ( Pharmac.) en quoi il differe de l'on-

guent. IX. ^7 . a. Quoiqu'il foit prefque eíFentiel á ce genre 
de remede d'étre compofé de matieres graffes , cependant 
on y incorpore quelquefois des liqueurs aqueufes, purés ou. 
acidules. Ón peut aufli diffipcr par la cuite l'eau chargée 
d'extrait j de mucilage, &c. Utilité des liqueurs aqueufes 
dans les linimens. Diverfes poudres que l'on fait auffi entrer 
dansles linimens & lesongiiens; cet ufage condamné./¿i¿. ¿. 

LININGS, {Jean) anatomifte. SuppL L 410, b. Et phy-
fiologifte. Suppl. IV. 3<;9. ¿. 

L I N N ^ Ü S , célebre naturalifte. Sa diflribution des ani-
maux. L 474. b< des coquilles. IV. 192. a. Des fléurs. V L 
854. b. Parties qu'il diñingue dans les fruits. VII. 356. b. Sa 
diftribution des plantes. XII. 719. a , b. V I . vol. des plan
ches. Régne végétal, pl 104. Sa nomenqlature des poiffons. 
XII. 889. a. Remarques fur fon fyftéme botanique. Suppl. I. 
411. a. SuppL 11. 294. ¿; 295. a. Suppl.lll. y^. b. Suppl. IV . 
787. b. 788. a. Sur fa nomenclature. Suppl. II. 437. b. Sur 
fes phrafes. 27. a , b. De fon hypothefe fur les conches de 
la terre. 628. a. Sa claffification des infeftes lépidopteres. 
Suppl. III. 729. a j b. 

L I N O i ( Géogr.) bourg prés de Rheinsberg en Allemagnei 
Trait de bienfaifance du prince Henri á l'occafioB d'un in
cendie arrivé dans ce lieu. Suppl. III. 760. a. 

LINOS , ( Littér. ) efpece de chanfon trifte en ufage chez 
les anciens Grecs. Paffage d'Hérodote fur le linos & les 
différens peuples qui en faifoient ufage. Différentes idées 
que les auteurs en ont données. IX. 558. a. 

L I N O T E , ( Ornith. ) Defcription de cet óifeau. Sa nóur-
riture. IX. 5 58. ¿z. Lieux oü i l niche. Sa ponte. Deux fortes de 
linotes rouges , la grande & la petite. Ibid. b. 

LINTEMPIUS, écrivain fécond , qui donna 72 volumea 
en douze ans. IX. 606. b. 

L I N T E R N E , ( Géogr. anc.) ancienne ville d'Iralie. Re
traite & mort de Scipion l'Africain á Linterne. Paroles gra-
vées fur fa tombe. Tour qu'on érigea fur ce tombeau aprés 
la deftruílion de Linterne par les Vandales. Nom donné á 
cette tour , á la bourgade & au lac voifin. Ruihes de Lin
terne. IX. ̂ 8 . ¿. 

Linterne, lieu de la retraite & de la mort de Scipion l'A
fricain. Monument que lui érigea fa femme Emilie. Tour 
conftruite dans le lieu oü étoit ce fépulcre. SuppL III. 760. a. 

Linterne , pourquoi Scipion choifit ce lieu pour fa retraite. 
IX. 891. b. 

LINUS , poete & phllofophe du premier áge de la Grece. 
VIH. 906. a. 

L I O M E N Ou Lumne. ( Ornithol. ) Defcription de cet 01-
feau aquatique. Lieux oü i l paroit; Soin qu'il prend de fes 
OSufs. IX. <ÍQ. íZ¿ 
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L l O N , ( Zoohg.) Deícriptióñ de cet animal. Pays liaTaitei 

farleslíons. En quels lieux ils fentle plus vigoureux. Gefta-
tion de la lioitne. On apprivoife aifément ees animaux.On les 
fait fuk par le moyen du &u. Garaftere du lion. IX. 559. a, 

Lion, defeription de cet animal. V I . vol. des planches , 
Régne animal. V I . pl. 8. Struñure de fes ongles. X l . 479. a , 
í . Defeription poétique du lion. XVII . 729- a. 

L I O N , {Mat. me¿íc.) Prétenduesveríusattribuées ádiffé-
Temes parties du corps du lion. -IX. <¡ ^9. h. 

LION , ( i i í í . ) II étoit confacré á Vulcain. On portoit une 
effigic du lion dans les facrifices de Cybele. Signe du lion 
<lans le zodiaque, fon origine. IX. 559. h. 

IAOTS > {Ichthyol. ) forte de cruftacée. IX. 5^9. 
•LION marin, (Hifl . nat. ) gros animal amphibie. Lieux 

oíi on le trouve, Defeription qu'en a donnée ramiral Anfon. 
Abondance de fa graifle. Cet animal eft d'aüleurs fort fan-
guin. IX. ^ ̂ 9. b. fin quoi i l diíFerc des veaux de mer. Hif-
roire naturelle des lions marins. Qualité de leur chair. Facilité 
de les tuer. Danger de s'expofer á leur fureur. fbid. 560. a. 

L I O N , (dftrondm.) Conftellation, figne du zodiaque. IX. 
560. a. 

L'wn , moyen 'de connOitre cétte conflellation. Suppl. II, 
566. b. Principale ctoüe du lion. Suppl. i . 824. a. Suppl. II. 
566. b. Voyei REGULUS. 

LION , petü { Afiron. ) Conflellation fcptentrlonale. Nom
bre de fes étoiles. Longitudé & latitudc de la principale. 
Suppl. III. 761. a. 

L I O N , ( Botan. ) mufle de lion. I. 496. a. Dent de lian. 
IV. 840. ¿. Patte delion. VII. 723. ¿. XII. 187. (j.Piéele lion. 
XII . Í59, ¿. Queue de lion. XIII. 707. b. 

LION , golfi de, {Géogr. ) VII . 733. ¿. 
LION ( Marine) ornement de réperosl du vaiffeau. Gran-

deur de cette figure dans les bátimens hollandois. IX. 560. b. 
LION , {Blajon') diverfes épithetes qu'on lui donne. IX. 

•560. 
LION , (i?/d/cw)différentes épithetes qu'on lui donne , felo» 

les manieres de le repréfenter dans les armoiries.*Sigmfication 
de cette figure fymbolique. Suppl. III. 760. b. 

Lion , léopardé. Suppl. III. 274. a. 
LION d'or, ( Monn. ) ancienne monnoie de France. Lions 

d'or de Philippe de Valois. Autres lions d'or fous Fran5ois I. 
IX. 560. 

L I O N C E A U , {Blafon) animal repréfenté dans les ar-
moiries. Suppl. III. 761. a. 

LIONS , ( Géogr.) ville de France en Normandie. Obfer-
vations fur Benferade ( Ifaac ) , né dans cette ville , & fur 
fes ouvraees. IX. i¡6o. b. 

LIPARÍ, (Géogr. ) ifle de la mer Méditerranée. Son elr-
cuit. Ses produftions. Qualité de l'air. IX. 561. a. 

Lipari, ville capitale de Tille du méme nom. Antiquité de 
cette ville. Origine des Lipariens. Diverfes révolutions de 
Lipari. IX . 561. a, 

LIPARIS ,(Jchtkyol.) Defeription de ce poiffon. IX. 561. a. 
LIPIS , Pierrt de , ( Hijl. nat. ) pierre qui fe trouve dans 

le Potofi prés- de la ville de Lipis. Defeription de cette pierre. 
Ses propriétés. IX. 561. a. 

L I P O M E , ( CAirw. )"loupe graiffeufe. IX. 561. a. Exem-
ple d'un homme qui en avoit une moHñreiue. Etymologie 
du mot. Jbid. b. 

L 1 P O T H Y M I E , (Médec.) Compofition de ce mot. Pre
mier degré de fyneope. Moyen de diífiper cet état. Foye^ 
ÉVANOUISSEMENT. 

LIPPE , ( Géogr. ) comté d'AUemagne. Obfervations fur 
Ludolphe Kufler, un des premiers grammairiens de ce fiecle , 
né dans le comté de la Lippe , & lür fes ouvrages. Les prin-
típaux qu'il a mis au jour font des ouvrages fur Suidas, Hefy-
chius, Mi l i , Ariftophane & Sophocle. Auteur qui a fait 
i'éloge de Kufler. IX. 561. b. 

LIPPE, {Géogr. anc. & mod.} rivlere d'AUemagne en 
Wcñphalie. Son cours.Mort de Drufus aux bords de la Lippe. 
Ses expéditionsgermaniques. Combien il fut cher a Auguñe. 
Honneurs que Rome rendir á fa mémoire. IX. 562. a. 

L1PPI, (Bot.) Voye^ ADALI. 
LIPPITUDE, (Aíeí/ec. Ó- Chirur.) autrement ophtalmie. 

I X . 562. b. Foyei ce mot. LIPPITUDE , bu CHASSIE , royq 
ce dernier mot & SCLEROPHTHALMIE. Remede á employer. 
I X . ^62. h. 

J . I P S E , \Jufte-) voyq JUSTE. 
L I P T A U , ou Lypto , Comté de, ( Géogr. ) province de la 

balfe Hongrie. Ses bornes & fon étendue. Sa divifion. Ses 
villes principales. Qualité & produílions du pays. Suppl. III. 
761. a. Singularités qu'il offre dans le régne mineral. Ibid. h. 

L I P T O T E , (Rhét.) figure .appellée autrement diminution. 
Exemples de cette figure. IX. 561. b. voye^ LITOTE & DIMI
NUTION. 

LI-PU ou Li-pou, {Hifi. mod.) grand tribunal de la Chine, 
efpece d'inquifition d'état. Objet de ce tribunal. IX. 562. b. 

LIPYRIE , ( Médec. ) efpece de fievre. Ses caufes.IX. 561. 
b. Ses fymptómes. Méthode curative. Ibid, 563, a. 

L í Q 
Zlpyrl i , voyéi¡_ fur cette efpece de fievre. V I , 737. a. V i l 

L I Q U A T I O N , ( Métallurg.) opération par laqueile on f¿-
pare du cuivre l'argent qu'il peut contenir. Importance de 
cette opération qu'on nomme RAFRAICHIR ( voye^ ce mot), 
par laqueile on joint du plomb avec le cuivre noir. Com-
ment elle fe prarique > pains ou pieces de rafraichiffement qu'on 
forme par cette opération. Corament on fait couler le plomb 
de ees pains, qu'on appelle aiors pains ou pieces de liquation. 
Opération appellée rejfuage. Comment on fépare l'argent du 
plomb d'ceuvre. IX. 563. a. Epines de liquation. Effaisqu'on 
doit faire avantl'opération de liquation. Comment on regle la 
quantité de plomb qu'il convient de joindre au cuivre iloir. 
II vaüt mieux fe fervir de bois & de fagots pour la liqua
tion que de charbon. Ibid. b. 

Liquatien , fufion parti^lle. VII . 298, i . 
LIQUÉFACTION , Fufan , ( Synon. en Chym. &Métall.) 

VII. 398. ¿. 
L I Q U E U R , '(Hydrauí. ) Liqueurs diflinguées en graffes 

& en maigres. IV. ^63. b. 
LIQUEURS fpirkueufis ,(C/iymie & Diete) De la maniere cte-. 

les préparer & de les parfumef. IX. 563. b. De l'ufage de 
colorer des liqueurs. Différentes manieres d'extraire le par-
fum des fubflances, & de rintroduire dans les liqueurs. 
Ibid. f 64; a , b. Les liqueurs ne font dans leur état de perfe-
ñion que lorfqu'eües font vreilles. En quels lieux on doit 
les teñir. Des qualités médicinales des liqueurs fplritueufes. 
IX . 565. a. Le» liqueurs font des efpeces de vins doux arti
ficiéis ; mais l'art n'imite en ceci la nature que fort groflié-
remsnt. Ibid. b. 

LIQUEUR , (P/;y/j.)Pourquoi certaines liqueurs ne s'u-
niffentpas. II. 629. a. Diverfes obfervations fur les couleurs 
dans les liqueurs. IV. 330. J..331. a. Moyeñ de trouver les 
rapports de denfité entre les différentes liqueurs. IV. 833. ¿. 
Diverfités obfervées dans l'élévation de diffsrentes liqueurs. 
V . 505. b. Liqueurs qui s'évaporent avec le plus de rapidité. 
V I . 124. b. Diverfes liqueurs qui refroidiflent la glace en la 
fondant. V I L 319. a. Inftrument qui fert á féparer deux l i 
queurs de pefanteur différente. XII. 125. ¡z. Moyen de fépa
rer par filtration deux liqueurs mélées. V I . 807. b. Table des 
pcfanteurs fpéeifiques de différentes liqueurs en été & en 
hiver. XII. 448. a. Inftrument appellé pefe-liqueur , voye%_ 
ARÉOMETRE , BALANCE HYDROSTATIQUE , & PESE-LI-
QUEUR. Moyen d'eflimer la fomme de la ténacité & du 
frottement dans une liqueur. Méthodes pour trouver par l'a-
réometre les parties du mélange d'une liqueur compofée de 
deux autres, dont les pefanteurs fpéeifiques font données. 
Suppl.YW. 309. a ,b. Foyei FtUIDE. 

LlQUEUR , {Chym. Pharm. Diete. ) i0. Partie théorétique fur 
les liqueurs. De la fermeníation des liqueurs. XVI I . 283. b. 
&e. D'oü dépend le degré de confiftance propre a chaqué 
liqueur fermentée. 285. b. Les liqueurs concentrées font plus 
durables. 286. a. Les principes retirés d'une liqueur fermen
tée ne peuvent refroidir cette liqueur en les mélant de nou-
veau. Ibid. b. Tomes les plantes rendent une liqueur vineufe. 
309. <j. Effets de la foudre fur certaines liqueurs. V I L 214. a. 
Suppl. III. 105. <z, ¿. 2o. De lacorígélation des liqueurs fpiritueu-
fes.VII. 6yj.h.Manipulation. Diflillationdesliqueurs. Voy. Dist 
TILLATION . De Tan de faire des liqueurs douees. XVI I . 294. a, 
Clarification des liqueurs. III. 505. a. Concentration des l i 
queurs. 802. b. Concentration des liqueurs fortes faites avec le 
malt. XVI I . 295. ¿. De l'artdeglacer les liqueurs. V I L 686. 
a. Moyen d'adoueir les liqueurs'íaites avec le malt, qui tour-
nent á l'aigre. XVI I . 297. a. Méthode pour découvrir dans 
certaines liqueurs falines le caraílere particulier du fel domi-
nant. 316. b. Séparation des liqueurs mclées. V I . 807. ¿1. X I L 
12 .̂ a. Aromatifation des liqueurs. IV . 272. b. V I I L ^ ^ . b, 
3 0. Propriétés & ufage. Dé" l'ufage des liqueurs fplritueufes, aro-
matiques, acides , relativement á la nature du climat. III. 
53 5. a. X V I I . 289. a. De l'ufage des liqueurs fplritueufes. X . 
222. a , b. Danger des liqueurs fortes. Ibid. b. X V I I . 289.4. 
Propriété foporifique des liqueurs fermentées. X V . 333. 
a. Propriété enivrante de ees liqueurs. X V I I . 681. a ,b. 682.' 
a , b. Veyei EAUX DISTIIXÉES , Sucs , & l'art. SPIRITUEUX, 

Liqueur decaillou. Fbyf^II. 536. a. 
LlQUEUR de come de cerf fuccinée, ( Chym. Mat. médic. ) na

ture du fel contenu dans cette liqueur. Propriétés attribuées a 
ce remede.moderne. IX. 565. b. 
. LlQVEVíide cryftal, (Chymie} yoy££ L lQUEUR DE CAILLOU,' 

L lQUEUR fumante ou efprit fumant de Libavius, {Chymie) 
beurre d'étain. Origine de fon nom. Maniere de la préparer. 
Cette liqueur attire puiffammeut l'humidité de l'air. Explica-
tiondes vapeurs qu'elle répand. IX. 565. b. La liqueur de 
Libavius précipite l'or de ía diffolution dans l'eau régale. De 
plüs elle efl propre á ía produílion d'un éther, découverte 
importante au chymifle. Ibid. 566. a. 

LlQUEUR mineWe anodyne üYíoSmm. {Chym.Mat.médic.f 
Hoffman n'a point obtenu d'éther de fon procédé, mais feu-
lement un eíprit doux dg vitriol, un efprit fulphureux, VOÍ 
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htils & une huile ethefée. Ceflce dernier produit qu'il ce-
lebre uniquement. On convient que l'huile douce de vitnol. 
entre dans la compofition d'Hoffman: &c. Suite des rechercnes 
for la méthodc qaHoffman a pratiquée. IX. <¡66. a. Quelle 
eñ la liqueur minerale anodyne d'Hoffman qm le trouve 
dans les boutiques. Propriétés que Hoffman anribiioit á la 
íienne. En quelle dofe on la prend. Ufage de l'étker de Fro-
benius". b. Voye? HOFFMAN. 

LIQUIDAME A I l , ( Hijl . nat. des drogues exotiq.) fue reli-
neux, liqtiide, gras , (fe. Lieux d'oíi on l'apportoit aiure-
fois. IX. Í66. b. Noms de l'arbre qui donne la réfine ambrée. 
Sa delcripiion. Suc qui découle de fon écorce. Huile qu'on en 
fóparoit autrefois. Autres ufages qu'on tiroit autrefois de cet 
arbre. A peine aujourd'hui connoiíTons-nous de nom'cepar-
fum. Ib'id. 567. a. 

LIQUIDAMBAR , (5of. Jardín.) noms de cette plante en 
dií&rentes langues. Son caraftere générique. Defcription & 
culture de deux efpeces. Lieux oü elles croiffent. Suppl. III, 
761. ¿. 

Liquid.imlar, ariiele fur l'arbre dont on tire cette réfine. 
X V l l . 6̂ 6. k Voyci STYRAX. 

LIQUIDE. ( Phyfiq.) Idée que M . Mariotte donne du 
corps liquide. IX. 567. a. Selon plufieurs phyiiciens , les l i 
quides íont dans un mouvement continuel ; prcuve tirée 
de la dilToiution des corps durs par les liquides. Différences 
entre les liquides & les tluides. Comment les uns peuvent fe 
transformer dans les autres. Doftrine des Cartéfiens fur la na-
ture des liquides. Ibld. b. Objeñions & réponfes fur les princi
pes deces philolbphes. JW. 568. ai 

Liquide. Différcnce entre liquide & humide. VI , 890. b. 
89a./1. Définition des liquides. ÍII. 41a, a. Coagulation des 
liquides. III. 554. b. Mouvement de deux liquides qui fe croi-
fent. 858. a. Mélange de deux liquides d'oü fe forme un fo-
lide. 607. a. Séparer d'un liquide compofé une pnrtie de l'eau 
qu'il contieut. IV. 860. b. De l'évaporatton des liquides. VI . 
124. b. De la congelation des liquides ditferensde l'eau. VII. 
684. a. Expériences qui prouvent que les liquides font po-
reux. XIII. 114. a. Foy¿{ FLUIDES. 

LIQUIDE, (juri/pr.) fe dit d'une chofe qui eítcla!re,& 
dont la quantité & la valeur eft détcnr.incc. On cntend aufli 
par liquide ce qui eA aíluellement exigible. IX. 567. a. 

Liquide , date. IV. 906. a. 
LIQUIDE«emoi/j/io/z, ( Gramm.) IX. ^67. a. 
L1QUIDER. ( Comm.) Liquidcr des intéréts, Liquider fes 

affaires. IX, 569, a. 
LIQUID1TE. ( Chymie ) C e l l des événemens ordinaires 

de la diflblution chymique opérée dans le fein des liquides , 
que fe déduit Tidentité de la íimpleliquidité & de l'ébullition, 
6v. La liquidité diílinguée par Beccher en mercurielle , 
aqueufe & ignée. IX. 569. a. Obfervations fur cette diílinc-
tion , á laquelle l'áuteur préfere la diftinílion de la liquidité 
en primitive , ¡mmédiate ou propre , & en fécondaire, mé-
diate ou empruntée. Explication de la premiere : obfervations 
fur la liquidité du mercure, Pourquoi 11 a été trouvé jufqu'á 
préfent inconcrefcible. Ibid. b. Conjeture fur la concrefeibi-
lité de l'air. Explication de la liquidité empruntée. Tous les 
liquides aqueux compofés & chymiquement homogenes, ne 
coulent que par la liquidité qu'ils empruntentde l'eau. Liqui
dité qu'on procure ;i certains corps concrets , acercains fels, 
par une chaleur artificiclle trés-légere. Ces fels la doivent á 
l'eau qu'ils retiennent dans leurs cryftaux , & que les chy-
milles appellent eau de cryjlallifation. Fufíbilité du nitre lorf-
qu'iiaété privé de cette eau. Ibid. 570.a. 

Liquidité, fa caufe. III. 412.a. Différentes fortes de liquidités 
confidérées comme aidant la diflblution. X , 340, b. 

LIQUOR fdkum , voye^ LlQUEURDE CAILLOU. 
LIKE ou Liere , ( Géogr. ) ville des Pays-Bas autrichiens. 

Obfervations fur lesouvrages de Nicolás de Lyre, né á Lire , 
bourg de Normandie, IX. 570,¿. ^ 

L I R E , Lyre ou Liere , ( Géogr.) Origine de cette ville , de 
fon college de chanoines, & de fa chartreufe. Obfervations fur 
Guraraare Hyghens, célebre doíieur, né dans ce lieu. Suppl. 
III. 762. a. 

LIRIS , (Géogr. anc,) riviered'Italie. VII , <¡i6.b. 
LIS. ( ¿oían,) Carafteres de ce genre de plante. IX. 570. b. 
Lis , asfodcles. Carafteres de ce genre de plante. IX. 570. b. 
Lis-blanc , la plus commune des efpeces de lis. Defcription 

íle cette plante. IX. 570. b. Lieu d'oü elle eft originaire. Úfage 
medicinal de fes fleurs & de fes oignons. Ibid. 571.a. 

Lis de Saint Bruno, lis-narcijfe. Carafteres de ce genre de 
"plante. IX. 571. a. 

Lis-jacinthe. Caraftercs de ce genre de plante.IX. 571. 
Lis narcijje. Caraíleres de ce genre de plante. IX. 570. b. 
Lis des vallées. Caraítere de ce genre de plante. Elle n'a 

aucun rapport aux lis. Le petit lis des vallées n'appartient point 
a ce genre. La principale efpece du lis des vallées eft le lis des 
vallées blanc. IX. 571. a. Voye^ MUGUET. 

Lis du Japón, appellés jama-juri, VIII. 440. a. & kanaho-
juri. IX, 111. a. 
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Lis srange, nómmé hémérocallc. VIIJ. 11 i . ¿. Lis qüi he fe 

trouve qu'en Sibérie & dans le Kamtfchatka. X I V . 644. b. 
LlS-BLANC. ( Ckym. Pharm. Mat. medie. ) Obfervations fuf 

l'eau de lis , & fur l'huile de lis. Ufage des cataplafmes de fleurs 
ou d'oignons de lis. IX. 571. b. 

Lis depierre. ( HiJL nat.) Fierre fur laquelle on voít en relieí 
un corps qui reflemble á un lis. Divers fentimens fur cette 
pierre. Fragment de pierre d'ammon que Scheuczer appellc 
pierre de UsAX. 571. ¿- Voye^ ENCRINUS «S- ENCRINITES. 

LIS ou Notre-Darne du lis, ( Hifi. mod.) ordre militaire fondé 
par Garcías I V , rol de Navarre. Miracle en feconnoiflance du-
quelil inílituacet ordre. Marques que portoient les chevaliers.. 
IX.57i.é. 

Lis , ( Hi / l . mod.) ordre de chevalerie, inñituéparle pape 
Paul III. Dans quel butil le fonda. IX. 571. b. Nombre des 
chevaliers. Revenu qui leur fut aífigné. Marque de l'ordre. 
Diftinílion que les chevaliers regoivent du pape. Ibid. 572. a. 

L i s . (l'Ordredu) Inflitution & conlirmation de cet ordre. 
Privilege des chevaliers dans les cérémonies ou le pape aíHfte.^ 
Marque de l'ordre. 5«/y/. III. 762. a. 

Lisdargent) monnoie deFrance.Sonévaluatión.IX. 572. a» 
Lisd'or , monnoie de France, Son évaluation. IX. 572. a. 
L i s , fieur de. ( Blafori) Nouvelles réflexions á ajouter á ce 

qui a été dit fur l'origine des fleurs de lis dans les armoiries de 
France. IX, 572. a. 

Lis , fieur de, VO^FLEUR. VI. 859.a. 86o.¿. 865, a , ¿ . 
Lis. ( Blafon ) Lis de divers éifiaux. Lis au natursl. SuppL 

111,762, a. 
L i s , {Oitrdif.)-ÍX. 572. í . 
L i s , ( Géogr.) riviere des Pays-Bas íran^ois. ÍX. 572.Í, 
LISBONNE , ( Géogr.) capitale du Portugal. Obfervations 

furia longitude de cette ville. Divers avantages qu'elle réunlf* 
foit avant le tremblement de terre qui la ruina en 1755. Soa 
ancienneté. IX. 572. ¿. Diverfes révolutions qu'elle a fouffer-
tes. Combien fes rois s'étoient píuá l'embellir. Pertescaufées 
par le tremblement de terre. Ibid. 573. a. Sccours envoyés a 
fes malheureux habitans par le roi d'Angleterre. Perfonnage* 
diñingués dans les lettres , dont Lisbonne a été la patrie. R. 
Ifaac Abarbanel. Antoine de Govea , jurifconfulte. Jérome 
Lobo, jéfuite. Le Camoens, poete célebre. Obíérvations fur 
la vie & les ouvrages de chacuu d'eux. Ibid. b, 

Lisbonne. Ufage des dames portugaifes de fortlr rarement de 
chez elles, Population de Lisbonne, 5u^/. l l l . 762. a. Desem-
belliffemens que le roi Jean V fit á cette capitale. Ibid. b. 

Lisbonne , anciennenientnommée Oly/ippo.W. 458, a.Def
cription d'une féte publique donnée en 1610 dans cette ville. 
VI. 573.a, Tremblement de terre qui renverfa Lisbonne, X V I . 
582. b. Suppl. III. 652. a, ¿. 

LISERON. {Botan.) Carafteres de ce genre de plante, ap-
pellé en botanique convolvulus. IX. 573. h. Voye^ ce mot. 
Nombre des efpeces qu'il renferme. Defcription du grand Ufa
ron commun á fleurs blanches. Lieux 011 ileroit. Propriétéde 
la racine. C'eft une des herbes les plus funeftes aux jardinier» 
curieux. Moyen de la détruire. Ibid. 574. a. 

Liferon, grand- XVII . 457. a. Petit liferon. Ibid. Efpece de 
liferon d'Amérique , dont la racine eft nommée mechoacan ; 
defcription de la racine & de la plante. X. 227. a, b. 

LlSERON ÉPINEUX, {Botan.) IX. 574. a.voye^ S lMILAX. 
LISIERE, différence entre lifiere, bande & barre, II, 57, a. 

Petit.ornement qui s'exécute fur les lifieres de plufieurs ouvra
ges, ÍV. 843. b. Danger de foulever les enfans par la lifiere. 
V. 756. b. 

LISIEUX, ( Géogr.) ville de la haute Normandie. Origine 
de fon uom. Pays dont elle a été la capitale, Seigneur tem-
porel de cette ville. De l'évéché de Lifieux. Situation déla 
ville. Obfervations fur Pierre Valtier, né áLif ieux,& fur fes 
ouvrages. IX, 574, b. 

LISIEUX, {Géogr.) fa pofition, Fondation de l'abbaye de 
N, D . du Pré, Chanoines nommés comtes par le chapitre de 
S, Urfin. Conciles tenus a Liíleuxi Des collegcs de cette ville, 
SuppL III. 762, a, 

Lifieux , anciennement Noviomagus. Suppl. IV. 62. a. 
LISLE,au comté Venaijfin, { Géogr.)chef-lieu déla deuxieme 

judicature du comté. Avantages de fa fituation. Fondations 
dans ce lieu. Sa réunion á la France. Son commerce. Juifs 
qui l'habitent. Riviere qui traverfe cette ville. Suppl. III. 762. e. 

LISMORE,(G¿'ogr.) ville de Hollande. Obfervations fur 
Robert Boyle, né dans cette ville. IX. 574. ¿. 

L I S O L A , {'Francoisharonde ) auteur politique. X I V . 569. 
LISSA, ou Iffa,{ Géogr.) iíle du golfe de Venife, qui quoi» 

que petite, n'a pas laiffé d'étre célebre dans l'hiftoire ancienne. 
Son produit aítuel. Autre ville de ce nom en Pologne. IX. 
575.a. 

LISSAGE, voyei LISSE. Liflage des étoffes qu'on glace. VII. 
509. *. 

LISSE,{Arts méch.) acceptions de ce mot chez les ouvriers 
en papiers, IX, 575^, 

LISSES, ( Aíarwe) w y q CEINTES ÓU PRÉCEINTES. Liffe de 
yibord, Liffe de plat-hord^esdiraenfions^é-c. Liffe d'hourdy. 
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I X . 471). a. Maniere de déterminer fur Tétambol la hala-
teur oíi elle dolt étre placee. Sa courbure. Moyen d'en fixer 
la longueur. Obfervations fur ce fujet. LiíTes de gabaritz. LiíTcs 
de porte-haub?ns. I X . j j ^ . b. 

LiJJes d'accaftilage. Suppl. \ . lo*,, b. 
Life-, terme de cartonnier, de corroyeur, de gazier, de 

marbreur, de maréchallerie & de riviere. IX. 576. a. 
LISSES , {Ruban.) inflrument fervant á pafler les chaines. 

Explication de leur fabrique. IX. f76.-2.Des Mes á maillons. 
Ibid. b. 

Lijfes: íil de Me . VI . 790. b. Porte-Mes dans le métier 
de rubans. XIII. 142. a. Defcription des M e s , vol. X I des 
planches, arricie RÜBANIER. 

Lijfes, Hautes. Defcription & ufage. IX. 577.^. 
LISSES, ( Manuf. en foie) Mes á grafld-couMe. Liffes á petit-

couliíTe. LiíTes de rabat. Lifíes deliage. IX. 577. a. 
Liffes, leur fabrication, vol. X I des planch. foierie, pl. 

I23. &c. Fil á liffe. V I . 790. a, 
LissE) baffe, ( Tapijf.) ÜOXÍ vient la différence de haute 

& de battelhTe. Fabrique de bajfe-lijfe: defcription du métier. 
IX. 1J77. a. & de la maniere d'y travailler. Jiid. b. 

Lijfe ¿íi^e, maniere de faire les liffes, XII. 134. a , ¿.vol. 
X I des planch. paffementier, pl. 27, 28. Defcription Sctravail 
du métier ábaffe-liffe. XII. i 3 i , ¿ . Foyqles planches du paffe
mentier, vol.-XI. Tapifferie de baffe-Me des Gobelins: voyez-
en les planches, vol. I X , vers la fin. 

Liffe haute, efpece de tapifferie de foie & de laine, rehauf-
íée d'or & d'argent. Pourquoi elle eñ appellée hame-iiffe. L'in-
Vention de la haute & baffe-liffe femble venir du levanr. Les 
Anglois & les Flamands l'ont perfeílionnée. En quel tems les 
Franjéis ont commencé á donner quelques beaux ouvrages en 
ce genre. Détails hiftoriques fur rétabliffement de ees manu^ 
fadures en France. IX. 578. a. Quatre manufaíhires en ce 
genre dans le royanme. Celles de Flandres. Hauteurs les plus 
ordinaires de ees ouvrages. Fabrique de la haute-liffe. Defcrip
tion du métier, & de la maniere d'y travailler. Ibid. b. 

Lijfe haute-, tapifferie de, voyez-en les planches, vers la fia 
du volume IX. 

LISSE, ( TapiJJier') les tapiífiers nomment liffe ce qu'on ap-
pelle chaíne dans les métiers de tifferands. Haute-liffe & baffe-
liffe. IX. 579. b. 

Liffe, terme des haute-liffiers. IX. 579. b. 
LlSSE-HAUTE , {TapiJJier) forte d'étoffe. IX. 579. b, 
LISSERONS, ( Ouvr. d'ourdifferie) petits liteaux fur quoi fe 

tendent les liffes, Sv. IX. 580. a. 
L ISSETTES, {Ourdiffage) différence entre lesliffettes & 

les liffes. IX. 580. a. 
LlSSETTES a luifant & a chalnette pour les franges & galons 

áchainettes, (/?«¿íZ72n.) defcription & ufage. IX. 580. ¿z. 
L I S T E , ( Comm. ) Hiles que différentes compagnies & com-

munautés font imprimer á Paris. IX. 580. b. 
Lijle, fynonyme de tarif pour les marchandifes. Dates des 

principales liñes de Bollan de. Ordonnances & placard dont la 
derniere lifte eñ précédée. IX. 581. a. 

Lijle civile, en Angleterre. IX. 581. a. 
LISTER, {Martin) anatomille, Suppl. I. 399. b. & phyfiolo-

giñe. Suppl.W.^^. tí.Sadiñribi!tiondescoqiiilles.IV.i8f./í,¿. 
LIT,différentes partiesdont un lit eft compofé. IX. 581. a. 
L i t , différentes fortes de lits. Lits en tombeau. X V I . 400. b. 

Lit á double tombeau & átombeau fimple , vol. IX des planch. 
tapiffier, planch. 7. Lit fufpendu nommé hamac. II. 397. b. 
VIII. 32. b. Lit de repos,vol. VII des planches, menuiferie 
en meubles, pl. 12, vol. IX. des planch'. tapiffier, pl. 12. Lit 
á la polonoife, voL VII des planch. menuiferie en meubles, 
pl. 15 , vol. IX des planch. tapiffier, pl. 5. Lit a la fran^oife , 
vol. V i l des pl. menuif. en meubl. pl. 16. Lit á l'italienne, pl. 
17. Lit á la turque, vol. IX des planch. tapiffier, pl. 5. Lit en 
niche. Ibid. Lit á colonne: lit á la ducheffe : lit á la romaine , 
pl. 6. Lit de camp á l'angloife , pl. 7. Couvertures de lit. IV . 
•422. a , b. Roulettes de l i t , vol. IX des planch. Serrurier, pl. 
32, & tapiffier, pl. 5. Lits des orientaux. XVII . 771. a. 

LIT, {Médec.) maniere de s'y teñir. IV. 320. h. Accidens 
qui réfultent de rhabitude d'y reñer trop long-temps. Suppl. 
II. 914. b. 

LIT de mifere, {Chir.) lit que Ton prépare pour accoucher 
une femme. Maniere de le difpofer. Suppl. III. 763. a. 

h n , {Jurifpr.)(e prend pour mariage & pour cohabita-
tion. IX. 581. í. 

LIT DE JUSTICE , ( Jurifpr.) troné 011 le roi eft affis en fon 
parlement. Troné ou le roi fiégeoit lorfque les affemblées fe 
tenoient en pleine campagne. Origine du nom de & de jujiiee. 
Defcription de cette efpece de troné. IX. 581. a. 

Lit dejujl¡ce,íémcs folemnelle du roi au parlement. Ancien-
nement les rois honoroient fouvent le parlement de leur pré-
fence, fans y venir avec l'appareil d'un lit de juñice. Séan-
•ces proprement qualifiées de ce nom., Affemblées auxquelles 
les lits de júftice ont fuccédé. En quel tems ees féances ont 
commencé. Pourquoi elles étoient defirces des peuples. Dif-
ipofitions d'une ordonnance de«Pkilippe le Long, fur ees féan

ces. Détails fur le lit de juñice, tenu par Charles V eri 137̂ ; 
IX. 581. ¿. Autres lits de juñice tenus par Charles V I , par 
Charles V I I , Frangoisl, Louis X I V & Louis X V . Ibid. ^82. 
a. Defcription des formalités ufitées dans une féance de lit de 
juñice. Ibid. b. Ouvrages á confulter. Ibid. 5S3. b. 

LIT des Romains, ( Uift. rom. ) i l paffa du premier degré 
d'auñérité aft plus hatit point de luxe. Détails hiñoriques fur 
CÉ fujet. Ibid. b. 

Lits des Romains. Ceux qu'ils dreffoient dans les temples. 
XIII. 570. a. Ceux fur lefquels ils mettoient leurs áieux.Supp!, 
III. 719. b. Ceux fur lefqusls on portoit les morts au bucher. 
X I V . 799. b. Suppl. III. 370. a. 

L l T de table, {Littér.) difpofition du corps dans laquelle 
les anciens prenoient leurs repas. Simples bañes de bois fur 
lefquels les Romains s'afféyoient avant la feconde guerre puni-
que. Changement qui fe fit k cet égard depuis Scipion TAfri-
cain. Lits archiaques. Origine de la coutume de manger con
ché fur des lits. Lits dreffés dans les temples des dieux. IX. 
584. a. Comment les dames romaines fe tenoient á table. 
Maniere dont 011 y pla^oit les jeunes gens qui n'avoient pas 
encoré la robe virile. Nombre des lits autoúr d'une table 
romaine. Origine du mot triciinium. Du nombre des perfon-
nes qui fe plagoient fur un lit & autour d'une table. Rangs 
d'honneur. Difpofitions obfervées pour la magnificence des 
repas. Somptuoñté des lits de tahle. Plainte d'Aulugelle fur 
cet objet de luxe. Auteur á confulter fur la fomptuofité de 
ees lits. La fnnplicité des premiers Romains exprimée dans un 
vers d'O vide. Différentes formes qu'on leur donna. Céfar aprés 
fes triomphes traita le peuple romaia á 22000 rabies á tróis lits. 
L'ufage des lits établi du tems de Néron parmiles laboureurs. 
Robes de feñins. 58 ^ a. Defcription de l'lwbiüement 
d'une femme romaine couchée á table. Souper domeñique de 
deux perfonnes repréfenté dans une planche des peintures 
d'Herculanum. Ibid. b. 

Lits de table des Romains. X V . 183. b. X V I . 634. b. Tapis 
de ees lits. X V . 896. b. . 

LIT naptial, {A/itiq. rom.) falle oíi on la dreffoit. RefpeS 
qu'on avoit pour ce lit. Si le mari fe remarioit, il devoit en 
faire tendré un autre. Pourquoi ce lit a été appellé adverfus 
& genialis. IX. 585. ¿. 

LlT des fieuves, { Géógr. ) V I . 869. ¿ .871 . b. 872. a. 
Lits dont la furface du globe eñ compofée. Foye^ CoUGHEs; 
L i t , terme de chymie , d'hydraulique, de marine, & 

d'architeálure. IX. «,85. ¿. 
LlT, {coupe despierres) IX. 586. a. 
Li t , en terme de cirier & de jardinage. IX. 586. a. 
Lit fous plinthe, terme de feulpture. IX. 586. a. 
LÍTANE , ( Geogr.) torét dltalie , au fud des Alpes. Stra-

tagéme dont les Boíens, peuples gaulois établis dans ees con-
trées , uferent contre les Romains. Suppl. III. 763. a. 

LÍTANIES , ( Théolog.) étymologie de ce mot. Allégorie 
de Simón de Theffalonique fur les litanies ou proceffions de 
l'églife. Litanie ou proceffion qn'indiqua S. Grégoire á l'occa-
fion d'une peñe qui ravageoit Rome. IX. 586. a. 

Litanies, formule de prieres en l'honneur des faints. I X . 
586. b. 

Litanies, étymologie de ce mot. IX. 587. a. Petites & gran
des litanies. X I V . 319. a. 

LITCHFIELDS, {Géogr.) ville d'Angleterre, patrie de deux 
hommes célebres, Addiffon & Ashmole: obfervations fur l'un 
& l'autre, & fur leurs ouvrages. IX. 586. b. 

L I T E , {Hijl. nat.) nom générique que les habitans ds 
l'ifle de Madagafcar donnent á différentes efpeces de gommes 
ou de réfmes, produites par les arbres de leur pays. Enumé-
ration de ees fubñances. IX. 586. b. 

LITÉS-, {Mytholog.) prieres, Filies de Júpiter. Ingénieufe 
allégorie fous laquelle Homere les dépeint. Etymologie des 
mots ¡.itanie & litare. IX. 587. a. 

LIT í t^RGE, {Pharm. & Mat.médic.) On emploie indif-
féremment celle d'or & celle d'argent. Comment on la puri-
fie & on la divife. Ses divers ufages iácpropriétés en médecine. 
IX. 587. a. 

Litharge, fon origine. VIL 364. a. Cette fubñance confi-
dérée comme fondant, ou menñnie fec. V I . 915. a. Verre 
formé par le mélanga de la litharge avec des pierres vitref-
cibles triturées. Divers effets de la litharge confidérés comme 
fondant. Ibid. b. Ufage de la litharge dans le travail des mines 
d'or, d'argent & de cuivre.920. b. Sur la litharge, voyej l'ar-
ticle PLOMB. XII. 773. a , b. 

LITHARGIRÉ,-vi/z. XII. 775. a. 777. a , b. Moyen de 
connoitre le vin frelaté avec la litharge. XI . 665. b. XII. 777. 
b. Suppl. IV. 463. a. 

L l T H I A S I E , ou Lithiajis, forte de maladie des paupieres. 
Sa caufe. Inciíjoji par laquelle on la guérit. Comment on doit 
la pratiquer. IX. 587. ¿. 

LÍTHOCOLLE, {Lapid.) ciment dont on fe fert pour 
attacher les pierres précieufes au manche lorfqu'on veut les 
travailler. Comment on le fait. IX. 587. b. 

LITHOMANCIE,(Divin . ) étymologie du mot. Pierredivi-
natoire 
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natoire qu'Apollon donna á Hclenus le troyen. Moycn que 
celui-ci employoit pour la confulter. IX. 587. b. Pierre dont 
parle Zoroaftft , qui avoit la vertu d'évoquer Ies génies, & 
d'en tirer les oracles. Défenfe que Moyfe fait aux Ifraélites 
d'ériger des pierres pour objet de leur cuite. II y a apparence 
rué les Chimanéens & les Phéniciens confultoieut des pierres 
comme des oracles: ees pierres íbnt connues íbus le nom de 
baúles, voyez ce mot. Superftition de ceux qui croient que 
l'améthyfle a la vertu d'annoncer l'avenirpar des fonges qu'elle 
procure.'IX. 588. a. 

L ITHONTRIPTIQUE de Tulplus, {Mat. médic.) nom 
d'un fameux diurétique imaginé parTulpius. Préparaiion de ce 
remede fuivant M . Homberg. IX. 588. a. Cette mixture ne 
cefle pointde f e rmGnterdurantp lu f i eursannées . Quelle en eft 
laraifon.Autre mixture quiprérente un efFetfemblable.Maniere 
de faire ufage du diurétique dont on vient de parlen Ibid. b. 

Lithontriptiques, remedes, onne croit aujourd'hui que trés-
difiicilement á ceux qui font tirés des v é g é t a u x . VIL 932. b. 
Plante de l'ifle de Ceylan qui paffe pour avoir la propriécé de 
guérir de la pierre. I, 108. b. Spécifique contre le gravier 
qui fe forme dans les reins. X V . 445. b. Eau préparée qui 
di í fout lagrave l l e . •Sap/j/.III. 463.¿z, b. Voyc^PIERRE, {Médec.) 

L I T H O P H A G E , (Hi j l . nat.) petit ver qui s'engendre & 
vit dans la pierre. II y en a de plufieurs efpeces. X V . 588. b. 

L ITHOPHOSPHORE, {Hift.nat.) efpece de fpath qui 
luit dans l'obfcurité. Si on calcinoit ees pierres trop forte-
ment, elles perdroient cette propriété. IX. 588. b. 

L I T H O P H Y T E , (Hijl.nat.) reflemblance des lithophytes 
aux plantes. Hs appartiennent au regne animal. Defcription 
des lithophytes. Leurs différentes efpeces. Subftance appel-
lée corad noir. IX. 588. b. 

Lithophyte, efpeces de lithophytes appellés panache de mer, 
XI. 807. a. & tubulite. X V I . 73«;. b. Lithophytes repréfentés 
vol. VI des planch. Regne animal, pL 86. 

L I T H O S T R O T O S , ( Latérat.) pavé fait de coupure de 
divers marbres qui s'encháíToient enfemble dans le ciment. Ety-
mologie du mot. Paflages de Grapaldus & de Varron fur cette 
forte de pavé. Tel étoit le pavé du tribunal de Pilare, voyez 
/cíi/ijxix. 13. Ces pavés fuccéderent aux pavés peints. Pre
mier ouvrage de cette forte que Sylla fit faire á Prénefte dans 
le temple de la fortune. La falle du fanhedrin des Juifs étoit 
pavée de cette forte. IX. 589. a. 

L I T H O T O M E , {Inflr.de C/úr.) efyece de biftouri avec 
lequel on fait une incifion pour tirer la pierre de la veffie. 
Etymologie du mot. Defcription du lithotome qui a été le 
plus en ufage. IX. 580. a. Variations auxquelles la pointe de 
cet inftrument a été íujette, fuivant les différentes manieres 
de tailler. Lithotomes dont la lame eft fixée dans le manche. 
Petit couteau de M . Ledran pour couper la proftate & le col 
de la veflie. Lithotome de M . Foubert. Defcription d'un nou-
veau lithotome inventé par un anonyme. Maniere d'en faire 
ufage. Ibid. b. A vantages que l'inventeur attribue á fa maniere 
d'opérer. Jugement de l'auteur fur cet inftrument , & fon 
iifage./¿iíf. 590. a,b, Defcription du lithotome inventé par l'au
teur de cet arricie , fpécialement deftiné á fa méthode, qui 
confifle á ouvrir l'uretre par deux feftions latéralcs.i¿i¿.5 9 i , a. 

L I T H O T O M I E , ( Chir.) Vpyej( TAILLE. 
LITHUANIE , ( Géogr.) fon étendue & fes bornes. Abrégé 

de l'hiftoire de ce pays , jufqu'au tems oü les Lithuaniens ne 
firent plus qu'un méme peuple avec les Polonois. IX. 591. b. 
Divifion de ce pays en Lithuanie ancienne & Lithuanie mo-
derne. Elle porte le titre de grand duché. Quelle eft la langue 
du pays. Defcription de ce pays. Ses principaux fleuves. En 
quoi confifte fon commerce. Maniere de labourer, particuliere 
aux Lithuaniens & aux habitans de la Ruflie blanche. Fertilité 
du pays. Efclavage des payfans de Lithuanie. Ibid. ^c/z. a. 

LITHUANIE , petite Luthanie ou Lithuanie prujjienne , 
{Géogr.) Son étendue & fa population. Contrées qu'elle com-
prend. Soins du roi de PruíTe pour faire fleurir ce pays. Suppl. 
III. 763. a. Ses produílions & fon commerce. Ses villes prin
cipales. Religión du pays. Territoire que la maifon d'Anhalt-
Deffau y poffede. Ibid. b. 

LITHUANIE, chancelier du grand duché de, {Juri/pr.) III. 104.a. 
LITIERE, {Lkt.rom.) deux fortes de voitures portatives 

des Romains; les unes portees par des mulets. Ies autres par 
des hommes. Defcription de ees deux fortes de litieres ; les 
premieres réfervées aux femmes , les fecondes plus particu-
lieres aux hommes. D u nombre des porteurs pour une litiere. 
On ufoit de ees voitures en ville & en voyage. Mort de C i -
céron dans fa litiere. Le mot letfica fignifie non feulement une 
litiere portée par des hommes , mais encoré, 10. de grandes 
chaifes de chambres, vitrées de toute part ; IX. ^93. b. 20. 
le cercueil dans lequel on portoit les morts au bücher. Etym. 
du mot/eí&tf. Origine'de cette voiture portative. Combien 
cet ufage prit faveur á Rome. Cette mode abolle fous Alexan-
dre-Severe, pour faire place 3 celle des chars. Auteurs á 
confulter. i¿i¿. 593. a. 

LUiere des anciens , nommée hexaphore. Suppl. III. 370. a. 
LITIERSE ou Litierfés , ( Lite. ) chanfon en ufage parmi 

Teme II, 

les moiflbnneurá chez les Crees. Origine de ce Aom. Détails 
fur cette forte de chanfon. Différence entre le litierfe phry-
gien Se le litierfe grec. Exemple de celui-ci dans l'Idille X . de 
Théocrite. Proverbe auquel le litierfe donna lieu. OuVrages 
á confulter. IX. 593-

LITIGIEUX , ^ « í í . V . 143. ^ 
LITISPENDANCE , (Jurifpr. ) la litlfpendance eft un 

moyen d'évocation. IX. 193. ¿. 
LITOPHYTES , {Hifl.nat.) leur origine, felón Henckel. 

Suppl. III. 92. b. Foy^ P o ü P i E R S ; PHYTOUTES.' 
L I T O T E , diminutions-ertrhétorique, {Litt.') définltions de 

cette figure , données par Harris 8c Chambers, & par M . du 
Marfais. Selon le fentimeht de l'auteur, cette figure ne ren-
ferrae aucun trope. C'eft une figure de penfées, plutót qu'une 
figure de mots. IX. 593. b. Foye^ LIPTOTÉ & DIMINUTIONS, 
Obfervation fur ce que dit le P. Lami, que I'on peut rappor--
ter á cette figure les manieres extráordinaires de répréfenter ls 
baffeífe d'une chofe. Ibid. ^4. a. 

L I T R E , ceinture fúnebre. { Jurifpr. ) deux acceptions de ce 
mot. A qui appartient le dróit de litre dans les églifes. O r i 
gine de cet ufage. Obfervations fur la litre du patrón, &. fur 
celle du feigneur haut-jufticier. Le droit de litre eft tantót 
perfonnel & tantót réel. IX. 594. a. Largeiir ordinaire de la 
litre. Diftance entre les écuffons places dans la litre. Le fon-
dateur d'une chapelle bátie dans une aile d'une églife , dont un 
autre eft patrón ou feigneur, ne peut avoir de litre que dans fa 
chapelle. Ibid. b. , 

L I T R O N , {Comrn.) mefure de grains. Obfervations fur fes 
dimenfions , corrigées par l'académie des feiences. Suppl. IIL 
763. b. 

LITTÉRAIRE. Critique littéraire. IV. 493. ¿. Gazette litté-
raire. V I L 534. b. Desprojets littérairescon^uspár lesgrands. 
V . 636. a , b. Sociétés littéraires, vqyei SOCIETE. 

LITTÉRAL. DU fens littéral, ic. dans les auteurs, X V . 19; 
a. a°. dans l'écriture fainte. 29. a. V . 366. . 

LITTÉRATURE. Caufes de la décadence de la littérature. 
L'érudition traitée aujourd'hui dé pédanterie. Principe du dé-
gcút que les jeunes gens congoivent pour I'étude des huma-
nités. IX. ^94. h. Plufieurs beaux-efprits ont introduit la 
coutume de condamner les citations des paffages grecs & 
latins , & toutes les remarques d'éruditioh. Motif fecret d'une 
telle cenfure. Malgré la critique amere des bouffons igno-
rans , i l efteertain que les lettres peuvent feulespolir l'efprit 
& préter des graces aux feiences. Connoiffances qü'on doít 
tácher d'acquérir en puifant dans les fources de l'antiquité. 
Ibid. 591;. a. 

LITTÉRATURE , ( BelUs-lett.) différence entre l'érudition & 
la littérature. En quoi confiñent le profond littérateur & l'hom-
me de lettres. Suppl.'W.. 763. b. 

Littérature. Divifion de toutes les parties de la littérature. 11. 
760. a , b. Quelles furent les oceupations des gens de lettres 
dans les commencemens de la littérature. Ce qu'elles feront 
dans les fiecles á venir. V . 644. d. Voyei LETTRES. , 

L I T T L E T O N , {Edouard & Adam ) littérateurs anglois. 
X V . 144.ii. 

LITTLETON , ( Thomas) jurifconfulte anglóis. X V I I . 638.b. 
L I T T R E , { Alexis) anatómifte. Suppl.h 402. ¿.Glande de 

Littre. X V I I . ¿ .493.« . 
L I T T U S , plagia, portus, ftatio , pofitio , coto , refugium , 

gradus, { Géogr. maritim. des Rom. ) différences entre ees 
mots , qu'il importe de connoítre. IX. 59$. a. 

L ITURGIE , ( Théolog. ) étymologie du mot. II défigne 
le cuite divin & les cérémonies qui s'y rapportenf. II y a eu 
des liturgies depuis que l'homme a reconnu une divinité. D u 
cuite d'Adam. Celui de Cain n'avoit pas cette droiture d'fh-
tention qui devoit en faire tout le mérite. C'eft la foi qui donne 
toute l'efiicace a une liturgie. II paroit que le fucceífeur 
d'Abel fut l'auteur d'un cuite public. Cette liturgie rédigée en 
écrit par Enoch. Liturgie établie fous Abraham. Quelle fut celle 
des Hébreux en Egypte. Caraftere de celle qu'établit Moife. 
IX. 596. a. Mufique introduite par le roi David dans cette 
liturgie. Salomón bátit le temple de Jérufalem , & la liturgie 
devint immenfe. Nouvelle liturgie propofée par Jéroboam. 
Altérations que la vraie liturgie iouffrit dans Ies deux royau-
mes. Etat du cuite & de la religión quand Jefus-Chrift parut. 
Liturgie également fimple & édifiante, établie par l'auteur du 
chriftianifme. L'inftitution du baptéme, au nom des trois per-
fonnes , fut embraffée par des feftateurs de Platón , devenus 
chrétiens. Edifiante ftmplicité de la liturgie de l'inftitution de 
la fainte cene. Liturgie pour réle&ion de faintMathias./tó¿¿. 
Sous les apotres & leurs fucceffeurs immédiats, la liturgie en 
langue vulgaire & peu étendue, étoitgravée dans la mémoire 
de tous les néophytes. Comment les liturgies vinrent á fe 
multiplier, a devenir volumlneufes , & á porter divers cara-
íieres d'erreurs. La liturgie des Grecs demeurée , á l'égard de 
la tranfubftantiation, dans l'étatde cette primitive ftmplicité , 
niéprifable á ceux qu'éclaire une foi plus étendue. Defcription 
de la maniere dont communient quelques églifes de Tranfyl-
yanje, la haute églife d'Angleterre, les églifes de Hollande , 
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les égliíes proteftantes de Suiffe & d'AUeimgne, Ibid. 9̂7. a: 
& les collégians de Rinsburg. Sentiment des freres Morayes 
fur la communión. Doftrlne de l'églife catholique fur le méme 
füjet. Celles de Luiher , de Zwingle 8c de Calvin. Obferya-
tions fur la liturgie attribuée á laint Jacques, fur celle qu'on 
attribue a faint Fierre , fur la meffe des Ethiopiens, appellée 
liturgie de faint Mathieu. Ibid. b. Liturgie de l'églife latine. 
Quatre liturgies de l'églife grecque- Atures ob<ervations fur 
les liturgies de faint Marc & de faint Jacques ; liturgies des 
Améniens , des Cophtes, &c. celles des chrétiens de Syrie. 
Liturgie des Neñoriens en ufage parmi les chrétiens des Indes , 
qu'on appelle de faint Thomas. Origine de ce chriftianifme 
indien. Ancienne liturgie d'Iflande , écrite fur une pean de 
poiífon. Ibid. 9̂8. a. Obfervations fur les liturgies des pro-
teflans; la meilleure liturgie proteflante, eñl'anglicane. Señe 
chrétienne fans liturgie. Les liturgies ont une intime relation 
avec les üvres fyfnboliques, voye^ SYMBOLE. De l'origine du 
chant dans le fervice des églifes. Le chant a été chez tous les 
peuples, le langage de la dévotion. Ibid. h. Premiere fignifi-
cation des mots t̂í'TlSp70s & Xí/rSpiría dans les auteurs grecs. 
Guerres fanglantes que les difFéremes liturgies ont caufées. 
Caufes de la mort de Barneweldt, & de Charlés I ¡ roi d 'An-
gleterre. Regles á fuÍYre dans rétabliiTement des liturgies. ibid. 
599. a. 

Liturgie , livres de liturgie. IX. 603. b. Livres de liturgie 
grecque. I. 496. b. 541. VIII. 311. b. Liturgies cophtiques. 
IV. 17 .̂ ¿. Liturgie gallicane. VII. 450. a. Livre de liturgie 
angloife , nommé oráiW. X I . 581.a. Comment Alphonfe , roi 
de Caftille , choifit entre la liturgie mofarabique & 1'office 
rOinain. III. 663. a. 

L I T U U S , ( Litt. ) báton augural. Ce báton inftitué par 
Romulus pour marque de dignité des augures. Le báton 
angural gardé dans le capitole avec beaucoup de foin. Inftm-
ment de guerre que les Romains noinmoient auíli Lituus. IX. 
199- a. 

LITUUS , ( Mufiq. infir.des Anc.) obfervations fur le cor & 
le lituus des anciens. Suppl. III, 764.a. Foye^LuTH. planch. a. 
Suppl. 

Lituus, voye^ fur ce báton augural, II. 144. a. & furl'inñru-
inent de guerre appellé de ce nom. X V I . 694, b, 

L I V A D I A , ( Géogr. ) ville de la Turquie européenne. IX. 
599. a. Pays appellé la Livadie. Lac de Livadie ; fes divers 
noms. Obfervations fur ce lac. Ibid. b. 

L I U B A ou LIUVA I , ( Hiji . d'Efpagn.) roi des Vifigoths. 
Defcription de fon regne. Suppl.Wl. 764. a. 

LIUBA OU LIUVA II , roi des Vifigoths. Tablean de fon re
gne. Suppl. III. 744. b. 

L I V E C H E , {Botan.) caraíleres de ce genre de plante. Def
cription de l'efpece la plus commune. IX. 599. ¿. 

L l V E C H E ou achs de montagne, ( Mat. rnédic.) propriétés & 
ufages en médecine de la racine & de la femence. Dofes de la 
racine & de la graine : propriété du fue des feuilles fraiches 
IX. 600. a. 

L I V E N - V A E T , ( Géogr.) autrefois Leva fanum. Suppl. l U . 
,735-é' > . 

LIVIDITÉ, celle qu¡ íe forme aprés la fuccion d'une partie 
vafeuleufe. X V . 639. a , b. Lividité, figne de gangrene, voyei 
ce mor. 

L I V O N I E , {Géogr.) province de Templre pruffien; fon 
étendue : auteurs a confulter fur Vhiftoire & la divifion de ce 
pays. En quel tems on vint á pénétrer en Livonie. Hiftoire 
des révolutions de cette province , jufqu'á la bataille de Pul-
tava. Divers pays Se lieux compris dans- la Livonie. IX. 600. a. 
Diverfes produftions du pays. Etat des payfans de Livonie. 
Ibid. b. 

LIVONIE , terre de, (Hift.nat.} efpece de terre bolaire. On 
en diftingue de deux qualités,- nations qui en font ufage. Forme 
fous laquelle on la vend. Elle paroit avoir du rapport avec la 
terre lemnienne. IX. 600. b. 

" LIVONIE , {l'Ordre de ) dit (jles Freres de Chrifl de l'épée , ou 
Freres porte-glaives. Inñitution , confirmation & durée de cet 
ordre. Marque des chevaliers.Sa/^Z. III. 764.^. 

L I V O U R N E , ( Géogr. ) ville d'Italie: franchife de fon 
commerce. Diverfes caufes de l'étendue de ce commerce. 
Obfervations fur les écus de Livourne. Avantages de cette 
ville. Hiftoire des commencemens de cette ville, dont Come I , 
grand duc de Tofcane ,- a été le fondatéur. Précautions des 
navigateurs en abordant a Livourne. Situation de cette ville 
IX . 600. ¿. -

Livourne. Magiflrat de cette ville, nommé provéditeur de la 
douane. Nombre de vaiffeaux qui arrivent communément 
chaqué année en tems de paix. XIII. 509. a. 

L I V R E , ( Litt.) diftiníiion que met Ifidore entre über 8c 
codex. Définition de plufieurs termes relatifs au mot livre. Des 
meilleurs livres dé quelques auteurs anciens. IX. 601. a. Ou-
vrage á confulter pour connnoitre les ouvrages des plus con-
fidérables écrivains Se des meilleurs auteurs. De la maniere 
de juger de la qualité d'un bon livre: en quoi confifte le corps 
d'un livre. Diñinébon entre les incideaas acceflbires 8c le 

L I V 
fujet principal d'un livre. On attribue aux AUemands l'inveiK 
tion des hiftoires littéraires. DiíFérens auteurs qui ont donné 
l'hiftoire des livres. Ibid. b. De l'ufage établitchez les Ro
mains de condamner les livres au feu. Un, certain Labienus 
fut le premier contre leque! on févit de la forte. Dlfférentes 
matieres fucceflivement employées pour les livres avant Tin-
vention du papier. Origine des mots ¡hiíbxii folium , tabula % 
liber. IX. 602. d. Bibliotheque trouvée chez les Tartares Kal-
mouks , dont les livres étoient d'une forme extraordinaire. 
Les premiers livres étoient en forme de bloc 8c de tables. 
Quand les anciens avoient des matieres un peu lon-
gues á traiter, ils fe fervoient de feuilles ou de peaux 
coufues enfemble, qu'on nommoit rouleaux. La forme des 
livres préfentement quarrée , compofés de pluíieurs feuilles , 
a volt été inventée par Attale, roi de Pergame. Maniere done 
les anciens rouloient-leurs volumes: longueur 8c largeur 
ordinaire d'un volume déployé. A la forme des livres, appar-
tient l'arrangement de leur partie intérieure, ou l'ordre 8c 
la difpofition des points ou matieres , Se des lettres en lignes 
Se en pages , avec des marges Se d'autres dépendances. Ob
fervations hlfloriques fur les différentes variations par rapport 
á cet ordre. Ibid. b. Comment on préfervoit les livres de la 
corruption. Des formules ufitées quelquefois á la fin Se au 
commencement des livres. Livres diñingués en facrés ou di-
vins, Se livres huraains. Cent quatre livres reconnus pour 
divins par les Mahométans. Caraftere auquelils reconnoiffent 
la divinité d'un livre. Livres fibyllins , Ibid. 603. a. canoni-
ques , apocryphes, authentiques, auxiliaires , élémentaires j 
livres de bibliotheque, livres exotériques, acroamatiques , 
défendus , publics; livres d eglife , de plain-chant, de litur
gie ; livres d'églife en Angleterre , qui étoient en ufage des 
le milieu du dixieme fiecle. Ibid. b. Livres d'églife chez les 
Juifs. Diñiníbon des livres en hiftoriques , hiflorio-dogmati-
ques Se feientifico-dogmatiques ; livres pontiíicaux parmi les 
Romains; livres rituels , des augures , des arufpices ; livres 
achérontiques , fulminans , Ibid. 604. a. fatals ou des deftins ; 
livres noirs ; bons livres , felón le langage de la dévotion ; • 
bons livres , felón le langage des libraires , felón les curieux , 
felón un homme de fens; livres fpiritueís; livres profanes. 
Par rapport á leurs auteurs ,-ori diflingue les üvres en anony-
mes , cryptonymes , píeudonymes, poflhumes, vrais , fup-
pofés , fallifiés ; par rapport á leurs qualités , on peut les 
diñinguer en clairs Se détaillés , obfeurs, prolixes , útiles , 
complets , incomplets. Ibid. b. D'aprés la matiere dont les 
livres font compofés , on peut les diftinguer en livres en pa
pier, en parchemin, en toile , en cuir, en bois,en clre, en 
ivoire. Par rapport á leur manufaílure , ou au commerce 
qu'on en fait, on peut diflinguer les livres en manuferits , 
Ibid. 605. a. imprimés , livres en blauc , in-folio , in-quarto, 
&c. Par rapport aux circonftances , ou aux accidens des Üvres , 
on peut les divifer en livres perdus , promis, imaginaires. 
Livres d'ana Se ü an t i , voye^ ees mots. Du but ou du deffein 
des livres. Des ufages des livres. Eloges qu'on a donnés aux 
livres. Ibid. b. AffeéUon que les plus grands hommes dans tous 
les ages ont eue pour les livres. Des mauvais effets qu'on 
peut imputer aux livres. Ibid. 606. a. Des regles de l'art de 
compofer des livres. Des qualités que Ton exige d'un livre. 
Des écrivains feconds en produílions. Des auteurs enfans qui 
ont publiés des livres des qu'ils ont été en áge de parler. 
Ibid. b. M . Cornet difoit que pour écrire un livre , i l falloit 
étre trés-fou ou tré^-fage, Attention extreme que les anciens 
apportoient á tout ce qui regarde la compofition d'un livre. 
Excés oppofé , oü font tombés quelques modernes. Un auteur 
moderne a penfé qu'en traitant un fujet, il étoit quelquefois 
permis de faifir les occafions de détailler les autres connoif-
fances qu'on peut avoir , Se les ramener á fon deffein. Ibid, 
607. a. Critique de certaines manieres de compofer des l i 
vres ; critique de l'ouvrage de Nicolaí fur l'ufage Se l'abus 
des gants. La forme ou' la méthode d'un livre dépend de 
l'efprit 8c du deffein de l'auteur , qui lui appbque des com-
paraifons fingulierés: l'un compare fon livre á un chande-
lier , l'autre á une porte, un troifieme á une boutiq'ue, un 
quatrieme á un arbre , &£. Ibid. b. De la premiere origine 
des livres. D u livre d'Enoch , cité dans l'épitre de S. Judeí 
Les poémes d'Homere font de tous les livres profanes les 
plus anciens qui foient parvenus jufqu'á nous. Livres anté-
rieurs á ceux d'Homere, dont les auteurs grecs font men-
tion. Opinión finguliere d'Hardouin, fur les livres grecs Se 
latins , réputés anciens. Les plus anciens livres des Grecs font 
en vers; le méme ufage obfervé chez prefque toutes les 'na
tions. Ibid. 608. a. De la multitude prodigieufe des livres. 
Les livres élémentaires femblent étre ceux qui fe font le 
moins multipliés. Livres élémentaires publiés en France dans 
le cours de trente ans. Projets formidables au public , formés 
par quelques auteurs. Ibid. b. D u petit nombre de livres qui 
méritent d'étre foigneufement étudiés. Du choix des meilleurs 
livres auquel on peut fe borner. Avantages qu'on peut retircr 
de plufieurs livres écrits fur le méme fujet. Ibid. 609. <?. Des 
qualités néceffaires pour conftituer la bonté d'un livre. De-
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pmsla décadence déla languc latine , les auteurs femblent 
étre moins curieux de bien écrire , que d'écnre de bonnes 
chofes. Réflexions fur ceqgparole de Plme l'ancien , qu i l n y 
a point de livre , quelquflfiauvais qu'il foit, qui ne renferme 
quelque chofe de bon. Confeil de lire , non pas beaucoup de 
chofes, mais beaucoup. Regles pour juger des iivres, foit par 
préfomption, foit par la leíture. Ibid. b. Marques plus parti-
culieres de la bonté d'un livre; i0, fi l'auteur excelle dans la 
partie abfolument néceflaire pour bien traiter tel ou tel fujet 
qu'il a choifi j ou s'il a deja publié quelque ouvrage'eftiraé 
dans le méme gente; 2°. fi le livre roule fur une raatiere qui 
demande une grande lefture; 30. l'auteur a donné beaucoup 
de tems á la compofition de fon livre. Ibid. 610. a. Diverfes 
obfervations fur les ouvrages auxquelson a confacré un tems 
confidérable. 40. Les Iivres qui traitent de doftrine , doivent 
étre compofés par des auteurs défintéreífés. 50. Confidération 
de l'áge de l'auteur. 6o. De fon état & de fa condition. Ibid. b. 
70. Du tems & du íiecle auquel 11 a vécu. De la regle de juger 
d'un livre par fa grofleur. Remede fort aifé contre Fiinmen-
fité d'un livre. La briéveté d'un livre efl une préfomption de 
fa bonté. Auteurs á confulter fur ce qui concerne les Iivres. 
Ibid. 611- «J. Le mot livre figniíie particuliérement une divifion 
ou feílion de volurae, voyq- SECTION. II fignifie quelquefois 
un catalogue qui renferme le nom de plufieurs perfonnes. L i -
vres des cenfeurs. Ibid. b. 

Livre. Origine de ce mot. IX. 460. b. Etuis dans lefquels 
les Romains mettoient leurs Iivres. ÓÍJ. b. Livres faits de 
papyrus & de feuilles de parchemin entremélées. XI . 849. a. 
Forme qu'avoient les livres des ancieris. X I V . 410. a. Pra-
tique des anciens pour conferver leurs livres. XVI I . 457. b. 
Livres trouvés dans Herculanum , voye^ MANUSCRITS. De 
la méthode que l'auteur d'un livre doit obferver. X . 460. a , b. 
Atures obfervations fur l'art de compofer des livres , voye^ 
OUVRAGE.DU titre des livres. X V I . 359. a. Deleurdédicace. 
V . 822. a. Obfervations fur lespréfaces des livres. VIII. 280. 
í . Des livres qui fe ^apportent á la religión : réflexion fur la 
défenfede lire les livres deshérétiques; VIII. 159. b. De l'u-
fage de bríiler les livres des incrédules. 597. ¿. Cenfure de 
livres en matiere de religión; II. 819. b. Des livres contre 
les dogines religieux. 738. ¿. En quelle langue les incrédules 
devroicnt écrire leurs livres. t 241. a. Conduite qu'un gou-
verncur doic teñir á l'égard des mauvais livres qui tombent en
tre les mains de fon éleve. VIL 797. a. Congrégation établie á 
Roñe pour examiner les livres. VIII. 673. a. Caufe desfaux 
jugemens que le commun des lefteurs porte fur les livres. IX. 
533. a3 b. Singulicre prévention oü Ton eft á Paris contre 
es livres auxquels on a ajouté un cartón. II. 731. a. Homme 

poffédé de la fureur des livres. II. 228. a. Plans méthodiques 
íiir lefquels un homme de lettres doit difpofer fes livres. 759. 
b. Catalogue raifonné des livres difficiles a trouver. 765. b. 
Cenfeur de livres. 818.^ , ¿. Privilege de livres. XIII. 391,¿. 
Enterreur de livres. XVII . 757. b. 

Livres de compte des Romains. X V . S i l . í . 
LIVRE. (Relieur ) Relieure d'un livre. X I V . 70. ¿¡Livre re

lié, á la camelote , II. 571. ¿. a la grecque. VII, 920. ¿.Couver-
ture delivre. IV. 422. ¿. Fermoirs. V I . 541. ^ , b. Gouttiere 
dans un livre relié. VII. 782.a. 

Livre. Obfervations fur les infeñes qui rongent les livres. 
Suppl. III. 764. b. Moyens de les préferver. LeíTive pour net-
toyer les livres. Ibid. 765. a , b. 

LIVRE OBVÉT-Í , chanter ou jouer a , {Mujiq.) il eñ rare & 
prefque impoffible qu'un muficien excite une partie récitante a 
livre ouvert, auífi-bien que s'ill'avoit déjá jouée quelquefois. 
Mais i l doit pouvoir exécuter une parfie de rempliffage comme 
i l faut á livre ouvert. Suppl. III, 766. a. 

LIVRE. ( Comm. ) Différens regiflres dans lefquels les mar-
chands tiennent leurs compres. Livres de comptes & livres pa-
trimoniaux des anciens. Explication de la maniere dont les né-
gocians doivent teñir leurs livres. IX. 611. b. D u livre d'en-
voi & de fon ufage. Livre d'un faíleur ou courtier. Livre de 
comptes courans. Livre d'acceptations. Livre de remife. Ibid. 
610. a. Livre de dépenfe. Livre des marchandifes, Livre par 
jpois. Livre de vaiííeaux. Livre des ouvriers. Livre de cargai-
fon. Livre de banque. Ibid. b. Livre appellé fimplement de ce 
nom. Ce qu'on appelle en Angleterre livre de tarif. Ibid. 
613. a. 

Livres , regiftres fur lefquels les négocians écrivent tou-
tes les aííaires de leur négoce , & méme leurs affaires do-
meñiques qui y ont du rapport. Les marchands ne peuvent ab
folument fe paffer de ees livres. Nations qui ont inventé la ma
niere de teñir les livres en parties doubles. De la maniere 
de teñir les livres^en parties fimpleSi Livres péceffaires 
i ceux qui tiennent leurs comptes en parties doubles. IX. 
Í>t2. a. 

Livre memorial , de la maniere de teñir ce livre. IX. 
613. b. 

Livre journal, ce qu'il doit renfermer , maniere de le teñir. 
Modele d'un article du livre journal. IX. 613. k Voyei 
JOURNAL. 
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Livre, grand- Livre d'extrait ou de raifon. IX. 613. b. De la 

forme & de l'ufage de ce livre. Exemples d'un article en débit 
& d'un article en crédit. Table ou repertoire quifert á faciliter 
l'ufage dugrandlivre./¿i¿.6i4. a. 

Livre de caiffe & deborderaux. Objetde ce livre. Comment íé 
met le titre de ce livre. Exemple d'un article en débit & d'un 
article en crédit. IX. 614. ¿. 

Livre des échéances. Modeles pour faire comprendre tente la 
forme &tout l'ufage de ce livre. IX. 615. A Voye^ CARNET & 
BILAN. 

Livre des números. Forme de ce livre. Maniere de le te
ñir. Modeles de la page á droite & de la page á gauche. I X . 
615. ¿. 

Livre des fatíures.Fa&utes qu'on doitporter fur ce livre. IX ; 
616. a. 

Livre des comptes courans. IX. 615. 
Livre des commijfions. IX. 616. fl. 
Livre des acceptations ou des traites. IX. 61$, a. \ 
Livre désremifes.lX. 616.a. 
Livre de dépenfe. IX. 616. a. • 
Livre des copies de lettres. IX, 616. ^ ; 
Livre de pons de lettres. IX. 616. a. 
Livredesvai_ffeaux.lK.6l6.a. 
Livre des ouvriers. IX. 6i6.b. 
Livre de banque. Tous ees livres par rapport aux jnonnoies 

ne fe tiennent pas de la méme maniere dans les différentes 
villes de commerce de TEurope; Explication de ees différences, 
par rapport aux villes fuivantes. Celles de France & de Hol-
lande; Bergante, Boulogne en Italie; Dantzic Se toutelaPo-
logne ; Francfort, Nuremberg & prefque toute l'Allemagne ; 
Genes, IX.N6i6. b. Hambourg, Lisbonne , Florence , L i -
vourne, les villes d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Irlande ; Ma
drid , Cadix , Séville & toute l'Efpagne; Meffine , Palerme 
& toute la Sicile ; Milán , Rome, Venife , Augsbourg, Bol-
zano, Naumbourg, Genevc , Raconis3 les villes de Sa-* 
voie, celles 4e Suiffe, Ancone , Luques, Ibid. 617. a. Nove, 
Malte , les échelles du Levant , les villes de Hongrie, Straf-
bourg , Berlin, Suede, les villes du Danemarck & celles d© 
Mofcovie. Ibid. b. 

Livre de bord. IX. 617. b. 
Livre de foubord : ordre & ufage de ees livres, dans les 

vaifleaux & le commerce maritime. IX. 617. ¿. Modele d'un 
livre de foubord. Ibid. 618.4. 

LIVRE numéraire. ( Monn. Comm. ) Les Juifs & les Grecs 
ont eu 3 comme nos nations modernes , des monnoies ima-
ginaires. Les Romains ont inventé le feftérce. Monnoies fran-
^^ifes qui ontjuftement valu une livre ou vingtfols. Origine 
de la livre fran9oife & des vingt fols qui la compolent. 
IX. 618. a. Comment le fol qui étoit á-peu-prés ce qu'eft au-
jourdhui un écud'argent, n'eft plus qu'une légere piece de 
cuivre d'alliage , & la livre qui repréfentoit douze onces d'ar-
gent, n'efl; plus que le figne repréfentatif de vingt fols de 
cuivre. La livre numéraire des Anglois & des Hollandois a 
moins varié que la nótre. Variations auxquelles il faut avoir 
égard , quand l'hifloire nous parle de livre ancienne. 
Ibid. b. 

Livre. Parties aliquantes & aliquotes d'une livre. I. 270. ¿. 
Comptes par livres, fols & deniers. III. 782. a. Curte dreffée 
par M . Derius, ou Fon volt la valeur refpeélive de la livre 
numéraire fous les différens regnes. V . 958. b. Anciennes livres 
romaines.X. 65 l .a, 

L l V R E romaine , (Poids & Mefure) polds d'ufage chez les 
Romains. Ses parties. Diverfué entre quelques auteurs fur 
l'évaluation de la livre romaine. Syñcme de Budé , celui 
d'Agrícola; l'hypothefe la. plus commune aujourd'hui eíi 
qu'il n'y a que 84 deniers dans cette livre. Preuves de ce 
fentiment. IX. 619. a. Comment M . Eifenschmid a mis ees 
preuves dans un trés-grand jour. Nouvelle hypothefe de M . 
de la Barre, dans laquelle il foutient que la livre romaine 
étoit compofée de 96 deniers, & fon once de 8 deniers. 
Preuves de cette hypothefe. Raifont/ement de l'auteur fur 
cette matiere, tiré des faits mémes , qu'aucune opinión ne 
peut contefler ; par oü i l paroit qu'on ne peut établir fur ce 
fujet aucun fyíléme que fur des opinions qui fe contredifent. 
Ibid. b. 

LIVRE, ( Comm.) polds d'un certain rapport. Deux diffé
rentes livres en ufage en Angleterre, Livres de France. Celle de 
Paris & fes divifions. IX. 620. a. Celle de Lyon. Celle de Ve
nife. Quantaux différentes livres des différentes villes & pays, 
leur proportion, leur réduílion , leur divifion, l'auteur donne 
ce qu'en a recueilli de plus intéreffant M . Savary dans fon 
diñionnaire de commerce. Ibid. b. 

Livre, poids : obfervations fur la livre de France, fes fou-
divifions &fcs différences. XII. 8 5 6. ¿. Livre des apoticaires. 
861. a. Livres de divers endroits compares avee le poids de 
Charlemagne. Suppl. IV. 448. a , ¿. 

LIVRE, {Comm.Monn.) monnoie imaginaire; livxe fter-
l ing, livre tournois & parifis, évaluation de ees livres. IX . 
620. b. Trois moyens qu'on avoit anciennement en Angle? 
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terre de payer une livre d'argent a l'échiquier. Livre de gros 
•áe Hollande. Réduílion des livres de quelques places de 
Commerce eii monnóie de France. Tonne d'or de Hollande. 
Créanciers payés au marc la livre, fens de cette expreflion. 
Ibid.6zi.a. 1 

LIVRE, {Botan.) couche fibreufe. X V I . 954- *• Sesufa-
ges. 9̂  a. 961. a , ¿. 

U . \ R É E . ) m j l . mod. ) Origine des livrées & de la diver-
íité de leurs couleurs. IX. 621. d. Les perfonnes importantes 
donnoient autrefois des livrées á gensqui n'étoient point leurs 
domeftiques. Cet abus réformé en Angléterre par Henri IV. 
En France , a l'exceptiondesprinces , les livrées font arbitrai-
res. Ibid. b. 

íivreV confulaire. IV. 107. b. Ordonnance fur les livíees 
des domeftiques. V . 30. <Í , ¿. Galons de livrée. VII. 452. í . 
Fa?on de les faire. XII. 128. b. Avantages qui réfulteroient 
d'un impotftir la livrée.IX. 289. b. Guipure pour les livrées. 
XII. ijn- ^ X V I . 424. a. Métier a livrée, vol. X I des plan
ches, PaíTementier, pl. 10. 

Livrée. ( Ruban.) Livrée du roi , livrée de la reine. IX. 
621. ¿. 

L I V R O N , ( Géogr.) ville de France en Dauphiné. Sa 
fituation. Anecdote fur Henri III , roi de France s'approchant 
á main armée de cette ville. IX. 621. b. 

L I X , {Géogr.) rivlere de la Mauritanie, aujourd'hui la ri-
viere de la Radie. Ce que Pline rapporte fur la ville de Lixa 
que cette riviere arrofoit. Suppl. III. 766. a. 

L I X I V I A T I O N . ( Chymk) Différentes manieres de l'exé-
cuter. IX. 622.<i. 

L I X I V I E L , fel, fon utilité en chymie & pour blanchir le 
linee. II. 814. ¿. Ardele fur les fels lixiviéis. X I V . 917. b. 
918. b. 

L L ' 
IAjAMA ,{IIíJl. nat. desanim. d'Amérique ) animal du Pérou 

a quatre piés. IX. 622. a. Sadefcription. Üfage que les Indiens 
font de fa laine. Diverfes utilités qu'on tire de ees animauxj 
comme bétes de charge. lis ne coütent rien pour l'entretien. 
Ibid. b. 

L L E R E N A , ( Géogr.) ville d'Efpagne dans l'Andaloufie. 
Ses commencemens. Seigneurs de cette ville. Sa fituation. IX. 
622. b. 

L L I T H I , ( Botan, exot. ) defeription incomplette de cet 
arbre de rAmérique. IX. 622. b. Eau vénéneufe qui en dé-
coule. Qualité de fon bois. Ibid. 623. a. 

L L I V I A , ( Géogr.) recherches fur ce qu'étoit ancienne-
ment cette ville d'Efpagne. IX. 623. a. 

L L O Y D , {GuiLLaume) favant Anglois. X V I . 772. b. 

L O ; 
L O , Loo, Lohe, {Géogr.) Explication de ees mots qui 

entrent dans la compoíition de quelques noms géographiques 
d'AUemagne , ou des Pays-Bas. IX. 623. a. 
{ L o , ( Géogr. ) ville de France en Normandie. De Torigine 

de cette ville. Manufaílures de Saint Lo. Sa fituation. Obferva-
tionsfurlesouvrages&laviedel'abbé Joachim le grand, né á 
Saint-Lo. IX. 623. a. 

L O A N D A , ( Géogr.) petite ifle d'Afrique, IX. 623. a. oh 
Ton recueille ees coquilles nommées limbis qui fervent de 
monnoie chez les Negres. A qui appartient le droit de les re-
cueillir. Eau-douce que fonrnit cette ifle. Habitations des Por-
tugais dans Loanda. Ibid. b. 

L o AND A , Saint-Paul de, { Géogr.) ville d'Afrique. Sa po-
pulation. Monnoie employée dans le coramerce de cette ville. 
IX. 623. b. 

L O A N G O , ( Géogr.) royaume d'Afrique. Son étendue. 
.Diverfes obfervations fur les mceurs & ufages de fes habitans. 
Cérémonie obfervée au moment oü le prince boit. Revenus 
& richeffes de i'état. Divers animaux du pays. IX. 623. b. 
Comment fe font les funérailles chez ce peuple. Loi concer-
nant la fucceffion a lacouronne. / W . 624. a. 

LOANGO, {Géogr.) capitale du royanme de ce nom. 
Enclos du palais du roi. Carañere auquel on reconnoit les 
femmes &concubines du roi: maifons des habitans de Loango. 
IX . 624. a. 

Loango. Obfervations fur les Negres de ce pays. XI . 79. 
a. Qualité du climat. XVII . 726. b. Le roi de Loango regardé 
par fes fujets comme un dieu. XIV. 595. a. Efpece de nains 
dont i l eft entouré. X . 520. b. Cuite que les habitans rendent 
aux démons , 624. ¿. & á diverfes idoles. X . 66. b. 699. a. 
Tambourin dont ils font ufage. Suppl. IV. 930. a. 

LOANGO, baie de , ( Géogr. ) comment on la reconnoit de 
loin. Banc qui fetrouve á fon entrée. IX. 624. a. 

L O B E , ( Anatom. ) utilité de la féparation du poumon en 
lobes. Pourquoi celui des animaux a plus de lobes que celui 
de rtiomme. Lobes du cerveau : leur defeription. IX. 624. 

a. Lohe de Toreille : étymologle du mot labe appliqué a 
l'oreille. Lobes d'une graine : leur changemeut en feuilles 
Ibid. b. 

Lobes du foie. VIL 28. b. Suppl.HW. 74. b. Lobes de l'oreillé, 
ornemens qu'on y attache. X l . 614. b. Lobes du poumon, 
XIII. 240. b. Suppl. IV. 2̂2. b. Cavité oü ils font logés. 
Suppl. HI. 890. a. Lobes des graines. Suppl. III. 208. b, 
209. a. ' • 

Lobe. Obfervations fur les lobes du cerveau. Suppl. III, 
766. a. 

L O B E I R A , ( Vafquei) XIII. 151. í . 
L O B E L , ( Matthias de ) botanifte. IX. 5 3 3- ¿z. 
LOBINEAÜ , ( Dom ) homme de lettres. X I V . 110. b. 
L O B K O W I T Z , ( Jean Caramuel ) théologien. I. 664; 

a , h. 
L O B O , (/e'rome) jéfuite.IX. 573.̂ . 
LOBSTE1N, {J . Frédéric) anatomifte, Suppl. I. 414. a: 

& phyfiologifte. Suppl. IV. 363. a. 
L O B V L E , { Anatom.) ceux du poumon. Véficules dont 

ils font compofés. Leur ufage. IX. 624. b. 
L O C A L . ( Mathém.) Probléme local, il eft ou fimple , ou 

folide, ou fur-foiide. IX. 624. b. 
LOCAL, (Jurifpr. ) Coutume lócale. Voye^ COUTUME. 
L O C A R N O , ( Géogr.) ville de SuiíTe. Sa fituation. Divi-

fion du bailliage en quatre communautés. Son gouvernement 
civil. IX. 624. b. Desouvrages de Thaddée Dunus, médecin , 
né áLocarno. Ibid. 62 .̂ a. 

L O C A T A I R E , engagemens qu'il prend. II. IÓ. b. Du drolt 
injufte & déraifonnable d'expulferle locataire. V I . 319. ¿.Sous-
locataire. X V . 419. a. 

L O C A T I O N . De la location verbale. IV. 826. a. Re-
nouvellement d'une location. XIII. 859^. Voye^ L o U A G E & 
LOYER. 

L O C H , ( Marine ) voye^ LOK. 
L O C H - M O N A R , lac d'Ecoffe : fingularité qu'on y remar-

que. IX. 150. ¿. 
L O C H E . (Ichthyol. ) Defeription de quatre efpeces de poif-

fonsdece nom. IX. 625. a. 
LOCHES , ( Géogr.) ville de France en Touraine. Def

eription du tombeau d'Agnés Sorel qui fe voit dans I'églife 
collégiale. Son épitaphe. IX. 625. b. Amour de Charles VII 
pour cette femme. Ibid. b. 

LOCHIES , ( Médec.) nature & durée de cette évacua-
tion. Sicppl. III. 766. a. Caufe des lochies blanchts. Mécha-
nifme de l'expulfion des lochies. Pourquoi elles ont lieu aprés 
l'accouchement, explication des divers phénoinenes qu'elles 
préfentent. Ibid. b. Caufes des lochies immodírées. Remedes. 
De leur fuppreffion & de la trop prompte diminution de 
leur écoulement. Caufes de ees accidens. Ibid. 767. a. Moyens 
d'y remédier. Signes auxquels on reconnoit qu'ils ne viennent 
pasd'inflammation, mais du fpafine feul. De la combinaifon de 
ees deux caufes. Ibid. b. 

Lochies. VI . 480. a. Injeflions employées dans la fup-
preflion des lochies. VIII. 750. b. Pourquoi les lochies dimi-
nuent par l'écoulement du lait. X , 4. a. Remedes propres á 
les exciter. Suppl. I. 557. b. Danger des lochies exceffives cau-
fées par l'atonie de la matrice. 679. a. Traitement á fuivre ea 
ce cas. Ibid. h. 

L O C K E , Philofophie de.{Hijl. de la Philofophie) Hiftoire 
de la vie de cepnilofophe. IX. 62!;. ¿. Circonftances dans lef-
quelles il compofa fes diffírens ouvrages. Ibid. 626. a. Car 
raítere de Locke. Obfervations fur fes principes philofophi-
ques. Conféquences qu'il tira de l'ancien axiome, i l n'y a 
rien dans l'entendement qui nait été auparavant dans la fenfa-
tion. Conféquence qu'il en pouvoit tirer. Locke a fouvent 
pris pour des idees, des chofes qui n'en font pas , & qui n'eri 
pouvoient étre d'aprés fon principe. Ce que nous appe'lons 
liaifon d'idées dans notre entendement. Ibid. b. Analyfe de fon 
ouvrage fur l'éducation. Reflexión fur le matérialifme. Ibid. 
627. a. 

LOCKE. ( Jean ) Obfervations fur ce philofophe & fur fes 
ouvrages. X V . 335. b. De fa métaphyfique. I. xxvij. D i f i . 
prélim. Son fentiment fur la nature de l'ame. I. 337. b.Dé-
finition du mot f o i , dans fon chriñianifme ralfonnable. V I L 
8. a. Analyfe de fon ouvrage fur l'entendement humain. 
IX. 638. b. Comparaifon de Locke 8c de Shaffterbury. VIL 
583. é. • ' 

L O C R I , ( Géogr. ) ville ancienne d'Italie : poix qu'on tiroit 
de fes environs. Suppl. IV. 18. a. 

L O C R I D E ou Locris, { Géogr. anc. ) contrée de l'Achaíe. 
Trois fortes de Locres. Leurs capitales. Auteurs á confulter-
Locres de Lybie , felón Virgile. IX. 6%j.b. 

L O D E V E , ( Géogr.) ville de France en Languedoc. Ses 
noms latins. IX. 627. h. Ce que Pline rapporte fur cette ville. 
Sa pofition. Lodeve a donné naiífance á deux cardinaux, 
Guillaume de Mandagot , & André Hercule de Fleury. 
Traite que donna le premier. Portrait du fecond par M , de 
Voltalre. Ibid. 628. a. 

Lodeve ancienne. Suppl. IV. ia , a. 
L O D I , 
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LODI i (Géogr. ) ancienne ville d'ItaÜe. Ce qli elle fut au-

trcfois Ce qu'eUeeft aujourd'hui. Ses différentes révoluuons. 
Auteurs qui en ont donné l'hiftoire. Sa fituation. Obfervations 
fur les ouvrages de Maphée Vigius, né á Lodi en 1407. IX. 

6 i L O b s 6» VENTES , {Jurifpr.) jurifprudence des pays 
' de droit écrlt 6c des pays de coutume par rapport á ees droits. 

Origine du mot lods. Signification des mots leuda, lauda & 
hudum. IX. 628. b. Le mot de vente qu'on joint affez ordinai-
rement a celui de lods, n'eñ pourtant pas toujours fynonyme. 
Ancienneté de l'ufage des lods & ventes. Différentes 
máximes de droit lur cette matiere. Auteurs á confulter. 
Ibid. 629. a. 

Lods. Origine du droit de lods & de ventes. VI . 692. a. 
L O D W I C . Plan d'un alphabet univerfel par cet auteur.II. 

646.a. 
LCEBAU ou Liebe , ( Géogr.) ville d'AUemagne , dans la 

haute-Luface. Ses défaftres réparés par de nouveaux embellifle-
mens. Son commerce. Ce qu'elle renferme de plus remarqua-
ble.5a^/. Ill.768.-1. 

LíEWENBERGou Lcmberg,( Géogr.) ville de la SIléfie 
pruflienne. Diverfes obfervations fur ce lieu. Suppl. III. 
768. a. m 

L O E W E N S T E I N , (Géogr.) petit comté d'Allemagne et 
Franconie. IX. 629.^. 

Loewenfletn , cháteau de ce nom en Hollande. Ce cháteau 
a été le premier lieu qui affranchit les peuples belgiques du 
joug tyrannique cfpagnol. Aftiongénéreufede Henri Ruyter, 
qui le premier leva 1 etendart de la liberté parmi fes compa-
triotes, & s'immola pour elle. IX. 629. b. 

LOF. ( Marine ) Différentes fignifications de ce mot, felón 
qu'il eft joint ád'autres. IX. 629. b. 

L O G , mefure juive, mefure des liquides. Deux paffages 
de l'écriture oü il en eft parlé. IX. 629. b. 

L O G A R I T H M E , ( Arkhm. ) nombre d'une progreflion 
arlthmétique j lequel repond a un autre nombre dans une 
progreffion géométrique. Explication claire & dilliníle de la 
nature des logarithmes. Peurquoí ils ont été inventes. Etymo-
logie du mot logarithme. Propofitions qui fervent á taire com-
prendre la doftrine & l'ufage des logarithmes. IX. 630. a. 
Ufage des nblcs des logarithmes. La découverte des loga-
rithiues ell due au barón Neper, Ecoffois. Ouvrage dans 
lequel il publia fa découverte. Divers auteurs qui ont tra-
vaillé fur cette matiere. Ibid. b. Théorie des logarithmes. 
Ibid. 631. a. Comment on peut trouver le logarithme d'un 
nombre plus grand que cenx qui font dans les tables, 
mais moindre que 10000000. Ibid. b. Moyen de trouver le 
nombre correlpondant á un logarithme plus grand qu'au-
cun de ceux qui font dans les tables. Ibid. 632. Métho-
de pour trouver un quatrieme proportionnel á trois nombres 
donnés. Controverfes fur les logarithmes imaginaires des 
quantités négatives. Raifonnemens de l'auteur pour prouver 
que les logarithmes des quantités négatives peuvent étre 
récls. Ouvrages á confulter fur cette controverfe. Ibid. 63 3. <i, 
On peut prendre tel fyfléme de logarithmes qui rendra ima
ginaires les logarithmes des nombres négatifs. Géometres 
qui ont donné différentes roéthpdes pour la conflruíHon des 
tables des logarithmes. Méthode fimple pour calculer les 
logarithmes. ibid. b. 

Logarithme. Complément d'un logarithme. III. 764. b. Ex-
pofint ou index d'un logarithme. II. 669. a. V I H . 672. b. 
673. a. Logarithme logiftique. IX. 641. b. Méthode pour 
trouver le logarithme de la fécante d'un are. X I V . 856. a. 
Tables des logarithmes. Suppl. I. 664. b. Echelles angloifes 

, des logarithmes. Suppl. II. 750. a , b. Voye^ LOGARITHMI-
QUE. 

L O G A R 1 T H M I Q U E , ( Géom.) courbe qui tire ce nom 
de fes propiiétés & de fes ufages dans la conflruélion des 
logarithmes, & dans l'explication de leur théorie. IX. 633. a. 
Propriétés de la logarithmique. Ibid. b. 

Logarithmique. Quadrature de la logarithmique , XIII. 
641. a. 

Logarithmique-, fpirale-. ConñruQion de cette courbe. Pro
priétés fmgulieres de cette courbe , découvertes par M . Jac-
ques Bernoulli, fon inventeur. Logarithmique fpirale , mife 
fur le tombeau de ce géometre. IX. 634. a. 

Logarithmique, fpirale-. La loxodromie confidérée comme 
une courbe de cette efpece. IX, 707. b. 

LOGARITHMIQUES, {Baguettes. Echelles. Regles.) Comment 
on peut fe procurer Tinítrument de ce nom. Suppl. III. 768. a. 
Le but de cette invention a été d'épargner aux calculateurs 
l'embarras de chercher les logarithmes dans les tables. Au
teurs qui ont publié différens inñrumens gour cet ufage. 
Leurs avantages & inconvéniens. -Avantages particuliers des 
regles logarithmiques de M . Lambert. Ibid. b. Maniere de les 
conftruire. Ibid. 769. a. Leufs différens ufages. L - Elles fer
vent de tables pour les calculs ordinaires, c'eñ-á-dire, de 
livret, de tables de divifion , & de tables de réduílion, II. 
Bles fervent de tables trigonométriques. Ibid. b. ÍÍI. Elles 

Tome II, 

préfentent des tables aftrónorinques, pbur la déclinaifoh des 
degrés de l'écliptique, pour la hauteur de chaqué point de 
l'équateur fur l'horizcn , les afcenfions droites des points de 
l'écliptique, les différences aícenfionnelles, les amplitudes 
ortives, les degrés des paralleles a l'équateuT, les tables du 
plus court crépufeule. Ibid. 770. a. IV. Autres tables. La ré-1 
fraílion des rayons paffant de l'air dans le verre. Les jours 
ou le tems dans lequel un arc-en-ciel peut fe former. Toutes 
les tables dont les nombres doivent diminuer á raifon des 
finus, des angles d'incidence ou autres. V . La réduftion des 
fraílions á de moindres termes. V I . La détermination des 
divifions des nombres. VII. L'extra£Hoii des racines. VIH. 
Les progrefllons géométriques. Ibid. b. IX. Les triangles 
reíHlignes. X . Les triangles fphériques redangles. X I . Les 
cadrans folaires./¿i<¿ 771. a. 

Logarithmiques, {Echelles ) Suppl. II. 7^0. , b. Suppl. IIL 
768. a , b. — 771. a. V . 248. a. 

L O G A T E , ( Cuifine.) gigot de mouton á la lógate. Com
ment fe fait cetapprét. IX. 634. b. 

L O G E , {Architeñ.) Différentes acceptions de ce mots 
Loge de comédie. IX. 634. k 

L o GE , ( Comm. ) IX. 634. b* 
LOGE, ( Marín. ) IX. 634. 6. 
L O G E , {Jardin.)YX.. 634. b. • 
L O G E M E N T , ( A n milit.) fairc le logértient, Devoií de 

l'officier majon Porteur de la route de la majefté, lorfqu i l 
arrive dans un lieu ou i l n'y a pas d'état-major. IX. 634. í, 

Logemens du camp des Roinains. Ouvrages que l'auteur dé 
cet article a confultés. Epoque á laquelle les Romains com-1 
mencerent á connoitre l'arrangement d'un camp. lletranche-
mens qu'ils faifoient dans le lien o ü l'on avoit tracé le camp. 
Comment les foldats y devoient travailler. Logement des 
premiers officiers. Efpece de tribunal de terre ou de gafon 
qu'ou élevoit dans la principale place du camp, Ibid. 6$ f. a. 
Partage & divifion des quartiers du camp. Diñribution des 
vélites dans les corps des haftaires, des princes & des triai-
res. Détails des logemens du camp , de la diftribution du ter-
rgin, & de la quantité qu'on en donnoit á chacun. Ibid. b. 
Plan du campement d'une armée romaine , compofée de 
16800 hommes de pié, & de. 1800 chevaux , contenant en 
quarré 2016 piés & un tiers de pié. Ibid. b. Diverfes bande* 
roles dans lefquelles on diftinguoit le logement du colonel , 
ceux des tribuns, & celui des troupes des légions. Ibid. 
637. úi 

LOGEMENT , ( Art. milit.) dans l'attaque des places, efpece 
de retranchement dans un ouvrage dont on vient de chaffer 
l'ennemi, Logement du chemin couvert. Logement dans la 
demi-lune, IX, 63 7. . a. 

L O G H , ( Géogr.) c'eft ainfi qu'on appelle un lac en Ecoffe.' 
Enumération des lacs les plus remarquables de ce pays. IX i 
637. a. 

LOGICIENS, Leur ftyle. X V , 554, a. 
L O G I Q U E , (Philojoph.) définition. Cet art fe nomme 

quelquefois dialeñique, ou Van canonique. Quatre arricies 
íbndamentaux de cet art. Le lord Bacon tire la divifion de la 
logique en quatre pames, des quatre fins qu'on s'y propofei 
Difcrédit oü la logique eft tombée par une fuite d é l'abus 
qu'on en a fait. Logique des anciens Grecs. Inventeur de la 
logique. Celle des¡ péripatéticiens & des ftoíciens. Etat de la 
logique depuis fon origine jufqu'au fiecle paffé. IX, 637. b. 
Maniere dont on traite encoré aujourd'hui la logique dans 
les écoles. Diverfes queñions ridicules qu'on agite encoré 
dans les univerfités. Réflexions fur l'exercice qu'on prétend 
donner a l'efprit par ees queñions. Ibid. 638.4. Eloge des prin
cipes & de la méthode de Defcartes, que l'on doit regarder 
comme le reftaurateur du raifonnement. Eloge de l'ouvragc 
intitulé Van de penfer. Ceux de Locke & du P. Malle-
branche, relatifs au meme objet. Analyfe de l'ouvrage du 
premier fur Ventendement humain. Ibid. b. Service que Malle-
branche a rendu á la doftrine de Defcartes. Son talent partr-
culier dans l'art du raifonnement. Le'vrai moyen de le réfu-
ter eft de l'arréter au-premier pas, & d'examiner févérement 
fes principes. Examen de la logique de M . Leclerc, de celle 
de M . de Crouzas. Ibid. 6 ^ . a. Et de l'ouvrage du P. Buffier, 
intitulé cours des feiences. Logique latine de Wbl f ; nous 
n'avons rien de plus exaéi; fur cette feience. Analyfe-du livre 
de M . l'abbé de Condillac, intitulé, ejfai fur l'origine des 
connoiffances humaines. Eloge-de Cet ouvrage. Ibid. b. L'unique 
fin de la logique eft de bien diriger nos jugemens; enforte 
que tout le refte á quoi elle peut fe rapporter j doit tendré 
uniquement á ce but. Ibid. 640. a. Réponfe aux philofophes 
qui fe récrient contre ce fentiment, & qui prétendent que la 
logique a pour fin les quatre opérations de l'efprit. Obferva
tions fur la diftinftion qu'ils établiffent entre la fin d'un art » 
& la fin de ceux qui l'enfeignent ou qui Tétudient, II y a eu 
autant de fins différentes de la logique, qu 'il y a eu dé diffé
rens logiciens, Ibid. b. Fin commune k toas les logiciens. 
Examen de cette queftion , fi la logique eft une feience ou 
un art. Autre queftion, favoir fi la logique artificielle eít 
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nsceflaire peur acquérir toutes les fcíénces dans leitr per-
feftion. Divifion de la loglque en docente & utente. Elles ont 
beíbin mutuellement Tune de l'autre. Le fuccés de la logique 
artificielle dépend beaucoup de la logique naturelle. Ibid. 
641. a. 

Logique. Son origine. I. ix. Difc. prélim. La logique appel-
lée la cié des feienees. III. ^18. a. Vanité de cet art felón les 
fceptiques. XIII. 610. a. Examen de la queflion , fi la con-
noiffance de la logique artificielle fait qn'on raifonne mieux 
que fans elle. X V . 723. b. Sentiment de Montaigne fur l'étude 
& l'ufage de la logique ordinaire. 725. a. De l'ufage de la 
logique. XVI I . 70. a. Quatre opérations de l'efprit fur lef-
quelles 'roule toute la logique. Ordre de leur génération. IX . 
497. b. Simplicité de la méthode qu'pn doit fuivre pouren-
feigner la logique. V 310. b. Maniere d'enfeigner aux enfahs 
une forte de logique ufuelle. 399. b. Maniere de l'apprendre 
par jeu. XIV. 792. ií. Parmiles logiques des différens philo-
fophes dont i l eft parlé dans l'Encyclopédie , on peut diñin-
guer la logique d'Ariftote. I. 656. a , b. XII. 365. b. Celle des 
ñoíciens. X V . ^26. b. Celle de Démocrite. V . 452. a. D'Hé-
raclite. VIII. 141. b. De Leibnitz. IX. 373. « , ¿. De Thoma-
flUS. X V I . 288. b. — Voyei D lALECTIQUE. 

Logiques, Vérités-, X V I I . 69. a, 
LOGIS , avant-logis. I. 861. b. Corps de logis. IV. 267. b. 
L O G I S T E , { Antiq. grecque.) m^iflrat d'Alheñes. Enquoi 

confiftoit la charge des logifles. Difference entre les logifbes 
& les euthynes. IX. 641. b. 

LOGISTIQUE , ( Géom. ) logarithme logiflique d'un 
nombre quelconque donné de fecondes. Ufage de ees loga-
rithmes. IX. 641. b. 

L O G I U M , monaftere qu'il y ayoit prés de S. Vandrille 
en Normandie. Suppl. III. 784. b. 

L O G O G R A P H I E . Foye^ GRAMMAIRE. 
L O G O G R 1 P H E , ( Litt.) étymologie & définition. Selon 

Kircher le logogriphe eft une efpece d'arme parlante. Défini
tion dü logogriphe par le méme auteur. Ce genre d'énigmes 
eft trés-connu des Arabes. IX. 641. a. 

L O G O M A C H I E , {Litt.) Etym. & fignification du mot. 
II fe prend toujours dans un fens défavorable. Paífage de S. 
Paul fur les logomachies. Pourquoi de vaines difputes oceupent 
íi fouvent les gens dé lettres. Trois divers fens du mot /0^0-
tnachie. Des difputes en paroles ou injures. Des difputes de 
mots dans lefquelles les difputans ne s'entendent pas. Source 
inépuifable de logomachie dans la fureur de vouloir expliquer 
les myfteres que la religión propofe á notre foi. IX. 642. <z. 
Exemple ffappant de ees pieufes logomachies. Des difputes 
fur des chofes minimes & de nulle importance. Les anciens 
philofophes & les plus graves théologiens n'ont point été 
exempts de cette forte de maladie. Exemgles; Ibid. b. Difputes 
des théologiens fur ce qu'étoit la plante dont l'ombre réjouif-
foit Joñas. La nouvelle philofophie nous promettoit en défi-
niflant tous les termes de prevenir toutes logomachies; mais 
c'eft guérir une migraine périodique par un mal de téte habi
tud. Pourquoi les íenfations ont produit beaucoup de logo
machies. Obfervations fur le précepte de l'école , pour pré-
venir des logomachies, i l faut bien établir l'état de la quef-
tion. Ibid. 643. <«. 

L O G O T H E T E ¿ ( Hifi. mod.) Etym. du mot. Deux offi-
ciers de ce nom dans l'empire Grec. IX . 643. a. Leurs fonc-
tions. Ibid. b. 

L O G R O G N O , ou Logroño, ( Géogr.) villa d'Efpagne dans 
la vieille Caftille. Sa fituation. Obfervations fur les ouvrages 
de Rodriquez Arriaga, fameux jéfuite Efpagnol né dans cette 
ville. IX. 643. L 

L O H E N S T E I N , {Daniel Gafpard de) poete allemand. 
X I . 144. a. 

LOI , [Droit naturel, moral, divin & humain) Définition 
•générale. IX. 643. a. DiíFérens ordres de lolx par lefquelles 
les hommes font gonvernés. La forcé d'obliger qu'ont les 
loix inférieures, découle de celle des loix fupérieures. Difie
ren? degrés d'étendue que doit avoir un code de loix, felón 
les objets dont s'occupe le peuple pour qui ce code a été fait. 
Corament le ¡uge doit fe conduire , par rapport á la l o i , dans 
les états monarchiques & dans les états républicains. C'eft la 
l o i , & non pas l'homme qui doit régner. Ibid. 644. a. Le mo-
tif & l'effet des loix doit étre la profpérité des citoyens. Union 
des loix 8í des moeurs dans le cqeur des Spartiates. Difference 
que Lycurgue avoit mife entre Lacédémone & les autres cités. 
Premiere fonílion des éphores de Lacédémone en entrant en 
charge. Rien ne doit étre fi cher aux hommes que les bonnes 
loix. Cara&ere d'une bonne loi. Les loix doivent commencer 
direélement par les termes de juíhon. Du ftyle des loix. Elles 
doivent refpirer la candeur. Des loix qui choqueroient les prin
cipes de la nature, de la morale , ou de la religión, infpire-
roient de l'horreur. Profcription du prince d'Orange par Phi-
lippe II. Lorfqu'on rend raifon d'une l o i , i l faut que cette 
raifon foit digne d'elle, qu'elle foit vraie, & que la raifon 
alléguée foit de la réalité á la réalité , & non de la réalité á la 
figure, ou de la figure á la réalité. Ibid, b. Des que dans une 

loi on a fixé l'état des chofes , i l ne faut poínt y ajouter des 
expreflions vagues. Les loix ne font pas regle de droit. II ne 
faut impofer á un peuple que les meilleures loix qu'il peut 
recevoir. Rien de fi beau qu'uri état oh l'on a des loix con-
venables , & oü on les obferve par raifon , par paflion. Pour
quoi les loix de Rome devinrent impuiflantes á fa conferva-
tion. Les loix ne doivent ftatuer que fur des chofes eflentielles. 
Plufieurs loix paroiffent les mémes , qui font fort différentes. 
Ibid. 645. ai Comment on doit décider quand la loi fe trouve 
muette. Comment on doit confidérer la coutume. Les cas qui 
dérogent au droit commun doivent étre exprimés par la loi. 
Dans les cas de rigueur il faut étre fobre a multiplier les cas 
cités par la loi. Les loix occafionnées par l'altération des chofes 
& des tems , doivent ceffer avec les raifons qui les ont fait 
naítre. Les additions ne font qu'embrouiller le code des loix. 
En quel fens perfonne ne doit s'eftimer plus prudent que la 
loi. II faut fe háter d'abroger les loix ufées par le tems. Des 
formalités avec lefquelles on doit changer une loi. Les ufages 
& les manieres ne doivent pas étre changés par des loix, mais 
par d'autres ufages & d'autres manieres. Ce qui regarde les 
regles de la modeftie & de la décence j ne peut étre l'objet 
des loix. La multiplicité des loix prouve la mauvaife confti-
tution du gouvernement. Ibid. b. D'oii procede rinefficacité 
des loix. Des commentaires des jurifconfultes & de leurs incon-
véniens. Des loix rétroaílives. Dans un état ou i l n'y a point 
de loix fondamentales , la fucceífion á l'ertipire ne fauroit étre 
fixe. Des formalités dans l'adrriiniftration de la juñice. Les 
bonnes loix doivent encoré étre données á propos. Pourpeindre 
le génie des nations & des rois , i l faut éclairer leur hiftoire par 
leurs loix, & leurs loix par leur hiftoire. Caraftere des loix de 
Charlemagne. Dans toute fociété, c'eft la forcé ou la loi qui 
domine. Ibid. 646. a, 

Loi. Origine des loix: leur premiere inflitutiori. X I . 5. b. 
X I . 368. b. XII. 904. b. Quelle a été la premiere des loix 
dans toute fociété. VIL 789. a. Nécefiité de l'établifíement des 
loix. VI . 157. a , b, VIL 908. b. Avant d'établir une l o i , i l eft 
fouvent á propos de TeíTayer. IV. 817. ¿. Les loix d'un état 
doivent étre conformes au naturel du peuple, aux qualités & 
á la fituation du pays. V I L 790. b. D'oü dépend la forcé & la 
puiflance des loix. V . 340. a. XVII . 178. ¿. Sanílion des loix 
civiles & naturelles. X I V . a,b> Imperfeftion des loix humaines. 
X V . 2<(5.¿. í<y6.a. Révolutions auxquelles elles font fujettes. 
XII. 920. b. Divifion des loix de l'état en politiques & ea 
civiles. 905. <z. Prodiges qu'elles ont opérés dans la formation 
des fociétés. V . 339. b. A qui l'examen des nouvelles loix a 
toujours été confié chez les nations policées, V . 699. b. Anclen 
ufage d'écrire fur des colonnes & des tables les loix religieufes 
& les ordonnances civiles. V I H . 776. b. Pourquoi les loix 
étoient dépofées dans les temples. X l . 371. b. Comment le 
gouvernement peut fuppléer au défaut de la loi dans les ca* 
qu'elle n'a pu prévoir. V . 340. a, Quelle eft la pire de toutes 
les infraftions aux loix. 341. a. De l'interprétation des loix. 
VIII. 833. <z. 

L o i J propojltion & fanñion d'une, ( Hiji. rom.) Des forma
lités qui fe pratiquoient á Rome dañs rétabliíTement d'une 
loi. IX. 646. b. 

Lois des barbares, ( Code des barbar.) Auteur á confulter 
fur ce fujet. Origine des loix faliques, ripuaires, de celles des 
Allemands, des Bavarois, des Thuringiens, des Frifons, des 
Wifigoths, &c. Caraftere de ees loix. Leur durée. Les máxi
mes de Tinquifition tirées des loix des Wifigots. Le caraftere 
particulier des loix des barbares eft qu'elles furent toutes per-
fonnelles ^ & point attachées á un certain territoire. IX. 647. 
a. Ces loix vinrent á difparoitre chez les Frangois par des 
caufes genérales qui les firent ceffer peu-a-peu. Introduílion 
en France de la compilation de Juftinien: Rédaílions des cou-
tumes. Ibid. b. 

Loix antiques. III. ŷ<j, b. Loix barbares; II. 69. a. Loi des 
fiefs. VI . 691. ¿, 

L o i , ( Jurifpr.) Différentes fortes de loix. La premiere eft 
celle de la nature. Loi de Moífe á laquelle a fuccédé la loi de 
grace. Premieres loix humaines , les loix domeñiques. Elles 
ítirent fuivies de celles que les fouverains dohnerent aux peu* 
pies. Toute loi eft cenfée émanée du fouverain. IX. 647. b. 
Loix que Moífe donna aux Juifs. Les premieres loix ne pour-
vurent qu'aux grands inconvéniens. Loix auxquelles les rois 
d'Egypte s'étoient foumis. Loix d'Ofiris & d'Amafis. Celles 
de Minos e;n Crete. Loix de Lycurgue á Lacédémone. Ibid. 
648. a. Celles de Dracon chez les Athéniens. Celles de Solón. 
Loix royales des Romains. Loix des douze tables. Pouvoir de 
faire des loix aecórdé á Auguñe. Loix de Théodofe. Celles de 
Juftinien. Les loix romaines portées en divers pays. Celles 
des barbares établies en divers lieux de l'Europe. /¿iíf. b. Code 
des loix antiques. Loix fran^oifes nommées capitulaires, ordon» 
nances , édits, déclarations. Délibératiori des cours fur I'enre-
giftrement de quelque nouvelle' loi. Droit des maglftrats d'in-
terpréter les loix. Réglemens que les cours & autres tribunaux 
font fur les matieres de leur compétence. Toutes íes loix font 
fondees fur deux principes; la raifon & la religión. La religión 
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peut étre f egardée comme ¡'alTemblage de toutes les loix. T101S 
efpeces d'engagemens dans la fociété. Trois fortes de loixdans 
lóns pays. DiíliniHon 'des loix en immiiables & en arbitraires: 
Ibid. 649. a. Ce qu'on doit faire pour pénétrer le lens des 
loix. Maniere d'interpréter dans les cas favorables ̂  &dans les 
cas de rigueun Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Loi. Différence entre les loix Seles coutumes. IVi 411. b. 
Diftinílion de loix écrites & non écrites chez les Grecs & 
chez les Romains. Ibid. Table fur laquelle on gravoit chez les 
Roniains la loi qui avoit été regué. X V . 800. a. Des affem-
blées dans lefquelles thez différens peuples on établiflbit de 
nouvelles loix. I. 767. b. III. 679. b. Suite des loix qui ontété 
fucceffivement faites ou reines á Rome. IV. 991. a , b. Re-
cueils des loix de Rome : voye^ DROIT . Loix de Tempire. IV; 
ni .a ,b. Dans quelles affemblées en France les loix fe faifoient 
fous les denx premieres races. V . 699. ¿. frc. Loix nommées 
capitulaires. II. 633. a, b. De la vérification & de l'enregiftre-
ment des loix. V . 699. a, ¿i &•€. Quel eñ le terme , á compter 
depuis l'enregiftrement , auquel une loi doit étre exécutée. 
705. b. Sur les loix frangoifes, voye^ ORDONNANCE, CODE , 
DÉCLARATiON, EDIT, RÉGLEMENT, LETTRES. Comparaifon 
qui a été faite de différentes loix fous le titre de conférence. III. 
847. h. De l'interprétation des loix. VIII. 83 3.4. En quel cas la 
difpofition de Thomme fait ceffer calle de la loi. IV. 1043. b. 
Difpofitions d'une loi. 1044. a- Objets qu'embraffe la feience 
des loix. II. 762. ¿: Ville de loi. XVII . 279. b. Chevaliers es 
loix. III. 313. ¿. Sergent á loi. X V . 90. b. De l'efprit des loix : 
analyfe de cet ouvrage. V . viij —xiij. Difc. prélimim 

Loi Acilia. IX. 649. b. 
Loi JEbutia. IX. 649. bi 
Loi JElia fufia. IX. 649̂  b. 
Loi JElia fentia , ou fextia. IX. 649* b. 
Loi JEmilia. IX. 6^0. a. 
Loix agraires. Les Juifs , les Egyptiens, & Ies Lacédémo-

íiiens, eurentleurs loix agraires. Premiere lol'agraire des Ro
mains , propofée par Sp. CalTius Vifcelli^lIS.• Caffius enfuite 
condamné a mort. Loi Licinia propofée par C. Licinius Stolon. 
IX. 650. a. Licinius condamné le premier par fa pfopre loi. Pro-
jet de loi propofé au peuple par C. Quintius Flaminius. Loi 
Sempronia qui mit en exécution l'ancien décret agraire de 
Caífius. Tiberius Gracchus entreprend de faire revivre la loi 
Licinia ¡ i l eft tué dans une émeute populaire. Cette méme loi 
rctablie par fon frere Caíus, auquel il en coüta auffi la vie. 
Autres loix agraires faites depuis la mort des Gracques. Ibid. b. 
Loi Cornelia faite par Sylla pendant fa diilacure. Loi propofée 
par le tribunServilius. Celles du tribun Curion , du tribun Fla-
vius Canuleíus, & enfin celle de Jules-Céfar appellée la loi 
]Julia. Loi agraire faite parTempereur Néron. Des fragmens des 
dernieres loix agraires. Loix établies en France, que l'on pour-
roit appeller agraires. Ibid. 6^1. Voye^ AGRAIRE. 

Loix des AUemands, c'étoitja loi des peuples d'Alface &du 
Iiaut-Palatinat. Princes qui la rédigerent & qui la réformerent. 
IX. 6^í. a. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Loi d'Amiens. IX. 651; b. 
Loi ancienne. IX. 6^1. b. 
Loi des Angles. IX. 6 51. ¿. 
Loi des Anglois. Premier princé quifit rédlger des loix parmi 

les Anglois. Autres princes qui y travaillerent. Quel eft celui 
qui eft regardé comme l'auteur des premieres loix dAngleterre. 
Loi Danoife. Loi d'Edouard. Celle de Guiliaume-le-Conqué-
rant, Celle de Henrí L Auteurs á confulter. IX. 651. ¿. 

Loi des Anglois. Celles dAlfred. XVII . 587. a , b. Ancienne 
loi Angloife appellée la grande chartre; III. 222. b. Cour d'é-
quité appellée la grande chartre. Ibid. Cour d'équité éta^ 
Hie en Angleterre pour tempérer la févérité de la lettre de la 
loi. V . 894. ¿., 

Loi annairê  IX. 651. ¿. 
Loix annales. Loix faites a Rome pour régler l'age auquel 

on pourroit parvenir á la magiflrature. IX. 651. b. Comment 
.Ovide en parle. Auteurs á confulter. Ibid. 652. a. 

Loi annonaire. Auteurs cités. IX. 6 ^ a. 
Loi Antia. Objet & hiftoire de cette loi. IX. 652. a. 
Loix antiques , ce font les loix des Wlfigoths. IX. 652. di 
Loi Antonia judiciaria. IX. 652. a. 
Loi apene, ou Loi fimple. IX. 652. a. 
Loi apparente , ou apparoijfante , particuliere á la coutúme 

de Normandie. Trois conditions qui doiyent concourir pour 
pouvoir agir par la loi apparente. Plufieurs fortes de loix 
appaioiffant qu'il y aVoit dans l'ancienne coutume. IX. 
É52. b. 

Loi Apuleia. Deux différentes loix de ce nom. IX. 6j2. £. 
Loi Aquilia y — voye^ AQUILIEÑNE. 
Loi arbitraire, ou muabld. IX. 653. tf. 
Loi Aterina.YK.étf. ai 
¿oi Au i l i a . lX .S t f . a i 
LoiAtinia. IX. 653. ^. 
Loi Aurelia judicaria. IX. 6̂ 3 . a. 
Loi Aurelia de tribunis. IX. 653. h 
Loix barbares. IX. 653. h 

. Loi de bataille. IX. 653. ¿¡ 
Loi des Bavarois.YX. 6 ^ . b. 
Loi des Bourguignons. IX. 653. a, 
Loi burfale. IX. 653. b. 
Lói caducaire; furnommée auffi Julia: Autres loix du menté 

empereür , comprifes fous le méme nom. IX. 654. a. 
Loi Calphurnia de ambitu^ Autre Loi Calphurnia repetunda-

rum. IX. 654. ^ 
Loi campana. IX. 6^4. a. 
Loi canonique. IX. 61(4, a, 
Loi Canuleia. IX. 6^4. <2¡ 
Loi Carbonnicnne. IX. 654. 
Loi CaJJla. Trois différeiites loix de ce nom. I X . 654. b. 
Loi de cens. IX. 654. ¿. 
Loi Cincia. IX. 654. bi 
Loi civile j {Droit civil d'une nation. ) Ce qu'on entend par 

droit civil d'une nation , & par jurifprudence civile. Bm & uti-
lité des loix civiles. Deux fortes de loix civiles; les unes font 
telles par rapport a leur autorité feulement, les autres par rap-
port á leur origine. Toute leur forcé confifte dans leur.juftice 
& dans leur autorité. Ce qiíe doit faire le fouverain pour que 
les fujets aient pleine connoiffance de fes loix. IX. 655. a; 
Qualités que doivent avoir les loix civiles j pour qu'elles 
puiíTent contrlbuer efiicáeement au bien publlc. Elle ne doi
vent pas étre changées ni fufpendues fans néceflité. Le princé 
doit s'y affujettir lui-méme. Style dans lequel les loix doivent 
étre écrites. Comment on forme en grand l'efprit des loix. 
Ibid. b. 

Loi Claudia. Deux loix de ce nom. IX. 656. a, 
Loi ClodUi Diverfes loix de ce nom. IX, 656. a. 
Loi Claudia monetaria. Quatre loix établies par Clodius, fur̂  

nommé pulc/ier, qui furent trés-préjudiciables á la république. 
IX. 656. a. 

Loi Cxcilia & Didiai IX. 6^6. b. 
Loi Ctecilia repetundarum. IX. 656. bi 
Loi Ceelia. IX. 656. bi 
Loi commiffoirc, ou Palie de la loi commijfoire , fur les ven-

deurs & fur les acbeteurs. Détails fur cette loi. IX. 656. b. Le 
pañe de la loi commiíToire n'a pas lieu en fait de prét fur gage. 
Ibid. 657. a. 

Loix confiílaires. IX. 657. d¡ 
Loi Cornelia ; diverfes loix de ce nom. Loi Cornelia & 

Gellia i loi Cornelia agraria ; loi Cornelia de falfo ; loi Cornelia 
de injurüs ¡ loi Cornelia judiciaria ; loi Cornelia majejíatis ; loi 
Cornelia de parricidio ; loi Cornelia de profc'riptíone ¡ loi Cor
nelia repetundarum j IX. 657. a. loi Cornelia de ficariis &vene-
ficis ¡ loi Cornelia fumptuaria : deux loix du tribun Cornelius , 
favoir , la loi Cornelia de iis qui legibus folvuntur, & celle dé 
jure diceado. Loi Cornelia & Titia. Ibid. b. 

Loi de credence. IX. 657. ¿. 
L o i criminelle , ( Droit civil anden & mod.) Exemples qui 

montrent l'imperfeíUori des premieres loix eriminelles chez les 
Romains & en France. Importánce de perfeíiionner ees loix; 
IX. 6 5 7. ¿. Loi de Henri II qui condamnoit á mort uñe filie doní 
l'enfant avoit péri, au cas qu'eile n'eútpoint déclaré fa grofíeffe. 
Loi qui preferit , fous peine de mort , de révéler les confpi-
rations auxquelles méme on n'a pas trerHpé^ Loix qui punif-
foient du feu la magie, l'héréfie, & le erime contre nature^ 
La bonté des loix eriminelles confifte á tirer chaqué peine de 
la nature particuliere du crime. Code criminel de M . de Mon-
tefquieu établi fur ce principe. 1. Des crimes qui intéreffent la 
religión, & de la maniere dont on doit les punir. Ibid. 658. a. 
2. Des crimes contre les mosurs i & de leur puniti'on. 3. De 
ceux qui choquent la tranquillité , & des peines par lefquelles 
on doit les réprimer. 4. De ceux qui attaquent la füreté, & 
des fupplices qu'on doit employer contr'eux. Ibid. b. 

Loi de Defrenne. IX. 658. b. 
Loi Didia. IX. 658. bi 
L o i diocéfaine f {Hift. «c/ . ) taxe qile les évéques impo-

foient fur les eceléfiaftiques de leur diocefe pour leurs vifites. 
Les évéques ne fe prévalent plus de. ce droit. IX. 659. a. 

L o i divine , ( Droit divin ) D 'oü ees loix tirent leur forcé. 
Les chofes qui doivent étre régies par les loix humaines, 
peuvent rarement l'étre par les principes des loix de la reli
gión. Différence eiitre l'objet des loix divines & celui des loix 
humaines. Les loix religieufes ne doivent point contredire la 
loi natureile. Droit divin, pofitif 8c univerfel qu'admettoit 
Grotíus. Réflexions de Barbeyrae fur cette doílrine de Gró-
tius. IX. 659. a. 

Loi Domitia, ou Lieüáá, IX. 659..' b. 
Loi dorée. IX. 6^9. b. 
iof Duellia. Deux loix de ce nom. IX. 659. í>. 
Loi eccléfiaftique. Différentes fignifications de ees mots, 

Ouvrage á confulter. IX. 659.^. 
Loix échevinales. IX. 660. a. , 
Loi écrite ; différentes acceptions de ees mots. IX. 660. a. 
Loi de l'églife. Différence effentielle entre les loix de l'églife 

& celles de l'état. III. 554. a. 
Loi d'émende, IX. 660. 
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Loi de l'état. IX. 660. a. 
Loi Fabia. IX. 660. a. 
Loi Falcidia. IX. 660. a. 
Loi Fannia. IX 660. a. 
Loi Favia. IX. í'6o. b. 
Loi Flavia. IX. 660. b. 
L o i fondtmmtak, ( Droit politiq.) Loix fondamentales é'un 

í tat . Moyen d'affurer le fuccés de ees loix dans une monar-
«hie limitée. Les loix fondamentales qui font une convention 
entre le peuple & le prince, ne rendent point la íbuveraineté 
imparfaite ; au contraire elles la perfeílionnent. IX. 660. b. 

Loix foreftieres. Auteur qui a donné au public les loix foref-
tieres du royaume de France. Loix foreftieres d'Angleterre. 
IX. 660. b. ~ , 

Loi des Francs. IX. 661. a, 
Loi des Frifons. IX. 661. «1 
Loix frumentaires. IX. 661. a, 
Loi Furia. IX. 661. a. 
Loi Fujia Caninia. IX. 661. a. 
Loi Gabinia. Trois différentes loix de ce nom. IX, 661, a. 
Loi genérale. IX. 661. b. 
Loi Gemida. IX, 661. b. 
Loi Glaucia. IX. 661. b. 
Loi Glicia. Difpute fur l'exiftence de cette loi. IX. 661. ¿. 
Loi Gombette, cu Loi des Bourguignons. IX. 661. b. 
Loi gothique, ou des Wifigoths d'Efpagne & de l'Aquitaine. 

Hiftoire de ees loix. Loix antiques qui les avoient précédées. 
La loi gothique prife en entier eñ la plus bella & la plus ampie 
<le toutes les loix des barbares. Autorité qu'elle a confervée en 
Efpagne & en Laftguedoc. IX. 662. a. 

L o i de grace, ou de L'évangile. IX. 662. a. 
Loi de grands fix fols , loi de peúts fix fols, loi de fept fols 

f ix deniers. IX. 662, a. 
Loix des Gracques. IX. 662. a. 
Loix de la guerre. IX. 662. b. 
Loi habeas Corpus. IX. 662. b, 
Lpi Hieronica. IX. 662. b. 
Loi Hirtia. IX. 662. b. 
Loi Horatia. IX. 662. b. 
Loi Hortenfia. IX. 662. b. 
Loi Hojlilia. IX. 662. b. 
L o i humaine, {Jurifpr. ) Différence entre les loix naturelles 

& les loix humames. Principe de la foree de ees dernieres, 
Toutes les loix humaines font pofitives. II ne faut point faire 
des eonfeils de la religión , la matiere des loix humaines. IX. 
662. b. 

Loi Icilia. Pourquoi ellefut appellée facrée. IX, 663. 
Loi immuable. IX. 663. Ü. 
Loix judiciaires, ou judicielles, Différentes loix de ce nom 

chez les Ronaains. IX. 663. a. 
Loi Julia. Différentes loix auxquelles on a donné ce nom. 

Loi Julia de ambitu , de adulteriis, de amona , loi Julia agraria, 
'IX. 663. a. loi Julia caducaría, de civitate, de fcenore , de fundo 
dotali , loi Julia judiciaria, de libertatibus , de marítandis ordi-
nibus, loi Julia mi/celia, loi Julia de majejlate, loi Junia Norbana, 
loi Julia peculatus, de pecuniis mutuis, repetundarum , de facer-
dotiis , loi Julia fumptuaria, teftamentaria ,\o\ Julia theatrale , 
loi Julia de vi. Auteur á confulter. Ibid. b. Voyeŝ  JULIA. 

Loi Junia. Quatre loix de ce nom, favoir la loi Junia & Lici ' 
n ia , la loi Junia annalis, la loi Jünia Norbana , & I3 loi Junia 
velleia. IX. 663. b. 

Loi Latoria. IX. 664. a. 
Loi Leñoria. IX. 664. a. 
Loi Licinia. Diverfes loix de ce nom , loi Licinia & Abul i a , 

loi Licinia de communi dividundo, lpi Licinia & Muda, loi Licinia 
agraria , loi Licinia de confulibus , loi Licinia de are minuendo , 
loi Licinia de facerdotiis, loi Licinia de fodalinis, IX, 664 a, loi 
Licinia fumptuaria. Ibid. b. Voye^ L o i DOMITIA. 

Loi des Lombards. Hifloire de ees loix. IX. 664. b. 
Loi Lurconienne. IX. 664. b. 
Loi Mcenia. IX. 664. b. 
Loi de majeflé. IX. 399. a , b. 
Loi Mamilia. IX. 664. b. 
Loi Manilia. Trois différentes loix de ce nom. IX, 664, b. 
Loi Manlia. IX. 664. b. 
Loi Aíízrfíí. Deux loix de ce nom, IX, 664. b, 
Loi Memnia. IX. 665. a, 
Loi Menfia. IX. 66^. a. 
Loi Metella. IX. 665. <z. 
Loi de mélée. IX. 665. a. 
Loi Molmutine, IX. 665. a. 
Loi mondaine. IX. 66^. a. 
Loi municipale. IX. 66 a. \ • 
L o i naturelle , ( Morale ) Elle eft fondee fur la différence 

effentielle qu'il y a entre le bien & le mal. Pourquoi quelques 
philofophes ont refufé de reconnoitre cette diílinílion. IX, 
665. a. La difficulté qu'cn rencontre quelquefois á marquer 
les bornes précifes qui féparent le vice & la vertu, n'empéche 
pas qu'il n'y ait entr'eux une différence effentielle, La diftinc-

ñon éternelle du bien & du mal fe concille fans peine l'appro 
bation de tout homme qui réfléchit. Ce/ont les excés du vice 
& de la débauche qui engagent un homme á confondre tous 
les principes. Cependant i l n'y a point dliomme méchant qui 
n'aimát mieux parvenir á fes fins par d'autres voies que par des 
crimes. Ibid. b. La loi naturelle n'eft done point arbitraire. 
Cette vérité reconnue par l'orateur Romain. Cette loi eft 
écrite dans nos coeurs en caraíleres íi beaux, fi lumineux, qu'U 
n'eft pas poffible de la méeonnoitre. Ibid. 666. a. 

Loi naturelle. XI . 46. a , b. 47. a. De la íanélron de cette 
loi. X I V . 608. b. XVI I . 184. a , b. 

Loi nummaria. IX. 666. a. 
Loi Ogulnia.lX. 666. a. 
Loix d'Oleron. Leur auteur : additlons qui y furent faites. 

IX. 666.*. 
Loi Oppia , fur le luxe des dames romaines. IX. 666.a. 
Loi Orchia. IX. 666; b. 
Loi de l'oftracifme. IX. 666. b. 
Loi twírí'cjdansranciennecoutume deNormandie.IX.666.í. 
Loi Pagania. X I . 746. a. 
Loi Papia. Deux loix de ce nom. IX. 666. b. 
Loi Papiña. Cinq différentes loix ainfi nommées; favoir, 

de facrandis agris , de nexis , de refeííione trib. pleb., Papiria 
monetaria , & Papiria tabellaría. IX. 666. b. 

Loi particuliere. IX. 666. ¿. 
Loi Pedia. IX. 667. a. 
Loi pénale. Gomment on doit fuppléer dans certains cas au 

filence des loix pénales. En quel cas le fouverain peut en 
fufpendre l'exécution. Harmonie & proportion que ees loix 
doivent avoir entr'elles. Abus des loix pénales en fait de reli
gión. Douceur aveclaquelle elles doivent étre exécutées.IX. 
667, a. 

Loi Pefulania. IX. 667. a. 
Loi Petilia de ambitu. IX, 667. a. 
Loi Petilia de peculatu. IX. 667. a, 
Loi Petronia. IX. 667. b, 
Loi de Philippe. IX. 667, b. 
Loi Plautia. IX. 667. b. 
Loi Plotia. Deux loix de ce nom. IX. 667. a, 
Loi pleniere. IX. 667. b. 
Loipolitique, ( Droit politiq. ) fon objet. De l'aliénation du 

domaine; de la fucceffion á la monarchie ; des fucceffions des 
particuliers. IX. 667. b. II ne faut pas décider par les loix po-
litiques ou civiles , les chofes qui appartiennent au droit des 
gens. Principe général des loix politiques en fait de religión. 
Ibid. 66^. a. . , 

Loi Pompad. Cinq loix de ce nom ; favoir, de ambitu, judi
ciaria , de coloniis, parricida ; & une autre que Pompée donna 
en Bythynie, be IX. 668. a, 

Loi Porcia. IX. 668. a. 
Loi ppíltive. IX. 668. a. ' $ ' 
Loi prédiale. IX. 668. <z, 
Loi probable. IX. 668. a. 
Loix publiliennes. IX. 668, a. 
Loi Pupia. IX. 668. a. 
Loi Quintia agraria. IX. 668. a. 
Loi regia, loi donnée en faveur d'Auguñe , & renouvellée 

en faveur de tous les empereurs fuivans, Pouvoir qu'elle leur 
donnoit. IX, 668. L 

Loi Rhodia de jaí lu, voyez X I V , a^8. Ü , ¿. 
Loi des ripuariens ou ripuaires. Hiftoire de cette loi. Deux 

difpofitions de cette l o i , qui fervent á en faire connoitre le 
gén¡e.IX .668.¿. 

Loix romaines. IX. 668. b. 
Loi Romuleia. IX. 667. a. 
Loi Rofcia. Deux loix de ce nom. IX. 669. a, 1 
Loi royale en Danemarck. Quel étoit le gouvernement 

de ce royaume avant l'établiffement de cette loi. Circonf-
tances qui donnerent lieu á cette nouvelle loi. Pouvoirs 
qu'elle donne au roi. Principaux arricies qu'elle renferme. IX. 
669. a. 

Loi Rupilia. IX. 669. b. 
L o i facrée, ( Hifi. rom. ) IX. 669. b. 
Loix facrées. IX. 669. b. 
Loix facrées des mariages. Ce qu'on entendoit á Rome par 

mariages facrés. Communauté de faerifices & de biens , dans 
laquelle la femme entroit avec fon mari. IX. 669. b. Forma-
lités qui fe pratiquoient aprés la conclufion du mariage. Ibid. 
670 a. 

Loix faintes. IX. 670. a. 
Loi de faint Benoit, dans les coutumes de Labour. IX. 

670. a. 
Loi falique. Diverfes opinions fur l'origine & l'étymologie 

de la loi falique. IX. 670. a. Deux textes différens que nous 
avons du recueil des loix faliques. Inftitution de cette lo i , lors 
de l'éleírion de Pharamond. Ibid. b. Additions & correñions 
qui y furent faites. Le plus célebre article de cette lo i , eft 
celui qui exclut les femelles de la fuceefiion de la terre fali
que. Ce qu'on doit entendre par terre falique, Dans les pays 
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reémes oü la loi falique étoit obfervée , il étoit penms d'y 
déroger & de rappeller les filies á la íucceffion des terres 
faliques. Cérémonie qui fe pratiquoit en ce cas. Ibid.Gji. a. 
La loi falique a été toujours regardée commc une des loix 
fondamentales duroyaume, pour l'ordre de fuccéder á la 
couronne. Origine de cette coutirme. Premiere occafion oü 
Ton contefla l'application de la loi falique. Arrét par leqtiel 
en 1593 , Ia c0llr declara nuls tous traites pour transférer la 
couronne en maifon étrangere. Antre difpofition remarqua-
ble des loix faliques en faveur des Francs. Trois différentes 
éditions de la loi falique. Cette loi eft bien moins un code de 
loix civiles , qu'une ordonnance crriminelle. Ce qu'il y a de 
plus étrange, c'efl qu'elle ne prononce la peine de mort contre 
aucun des crimes dont elle parle. Changement qu'on fit á la 
loi fur ce point, fous Childebert. Ibid. b. Cette l o i , de méme 
que les autres loix des barbares, étoit perfonnelle & non ter-
ritoriale. Comment cette loi tomba dans l'oubli depuis Char-
lemagne. Auteurs qui ont écrit fur la loi falique. Ibid. 672. a. 
Fbyei SALIQUE. 

Loi futura. X I V . 691. b. 
Loi des Saxons. IX. 67a. a. 
Loijcantinia, voye^ SCANTINIA. 
Loi Sempronüt. Onze différentes loix de ce nom. IX. 672. <e. 
LoiScrvilia. Trois différentes loix de ce nom. IX. 672. b. 
Loix fomptuaires. Celles de Lycurgue; Premiere loi fom-

ptuaire chez les Romains, nommée Orchia. Cette loi révoquée 
vinfrt ans aprés. Loix fomptuaires de différens empereurs , 
depuis Jules-Céfar jufqu'á Alexandre-Severe.IX. 67a. ¿.Loix 
cíes empereurs fuivans, fur le luxc des habits. Tems oü le 
luxe commen^a á paroitffe en France. Loi fomptuaire de Char-
lemae;ne. Ibid. 673. a. Celle de Philippe-le-Bel. La quantité 
d'habits qu'on pouvoit avoir réglée par cette ordonnance. Loi 
fomptuaire de Charles VI I : celles de Fran^ois I , de Henri II. 
Ibid. b. Difpofitions de l'ordonnance d'Orléans contre le luxe. 
Autres déclarations fuivantes fur le méme objet. Loix de 
Henri III, de Henri I V , de Louis XIII & de Louis X I V . 

Des loix faites pour réprimer le luxe de la table. Celles des 
Lacédémoniens & des Athéniens. Celles des Romains : loi 
Orchia , loi Fannia, Ibid. 674. a. loi Didia, loi Licinia, loi 
Cornelia , loix des empereurs. 

Des loix faites en France pour réprimer le méme exces. Capitu-
laires de la premiere race & ordonnances de S. Louis. Loi de 
Philippe-le-Bel fur les mets des grands repas. Edit de Fran-
^ois 1 contre rivrognerie. Loix de Charles IX , qui régloient 
les repas. Edit du 20 janvier 1^6^. Ibid. b. Déclaration du 20 
oftobre 1573 , a l'occafion d'une difette. Ordonnance des 
magiftrats de Paris en 1591 , lorfque la ville étoit bloquée. 
Derniere loi touchant les repas , donnée en 1629. Ibid. 
675. a. 

Loix Sulpitiennes. Obfervations fur P. Sulpitius , auteur de 
ees loix. Objets de ees loix. IX. 674. a. 

Loix tabellaires, qui autoriferent a donner les fuffrages fur 
des tablettes enduites de cire. Quatre différentes loix de ce 
nom : la loi gabinia , la loi cajjla , la loi papiria, la loi calia. 
En quel tems le fénat fe fervit aufli de tablettes pour l'éleíHon 
des magiftrats. IX. 675. b. 

Loi des doû e tables. Hiftoire de rétabliffement de ees loix. 
IX. 675. b. Leur rétabliffement aprés l'incendie de Rome par 
les Gaulois , dans lequel les tables oü elles étoient écrites fu-
rent confumées. Elles fubfifterent encoré peu de tenis avant 
Juftinien: ce futdu tems de cet empereur que les exemplaires 
de cette loi furent détruits. Fragmens qui nous en reftent. Ma>-
tieres que traitoit chacune des douze tables : comment cette 
loi permettoit aux créanciers de traiter les débiteurs infolva-
bles. Droit qu'elle donnoit á un pere fur fes enfans. Ibid. 676. 
a. Autres diipofitions de cette loi qui en font connoitre l'efprit. 
En quoi les fragmens qai nous en reftent, font encoré miles. 
Ibid. b. 

Loi des doû e tables. V . 13 8. <Í. Hiftoire de fon établiffement: 
obfervations fur cette loi. X V . 799. b. La loi du talion établie 
dans certains cas par la loi des douze tables. 86$. # , b. Vices 
de cette loi. IV. 663. ¿. 

Loi du talion: elle tire fon origine des Hébreux. Exemples 
tires de l'écriture fainte. La peine du talion admife dans les 
loix de Solón, dans la loi des douze tables; & aprés cette l o i , 
parmi les Romains , raais avec de grandes modifications. IXt 
676. b. Long-tems avant Juftinien elle fut abolle. La loi du 
talion condamnée par Jefus-Chrift. Les meilleurs jurifconfultes 
ont regardé cette loi comme barbare. Ibid. 677. .7. 

Loi du talion , établie dans certains cas par celle des douze 
tables. X V . 865. a , b. Voye^ TALION. 

Loi tarpeia, voye^ ATERIDA. 
Loi teréntia & cajfia. IX. 677. a. 
íoi terentilla. Hiftoire & objet dé cette loi. IX. 677. a. 
íoix teftamentaires. IX. 677. a. ' ' • 
Loix théatrales. Obfervations hiñoriques fur ees loix. IX. 

677. a. 
Loi thoria agraria. IX. 677. b. 
Jj>i titia: diverfes loix de f o nom, IX. 677. b. 
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L«i tribunitia prima. IX. 677. b. 
Loix tribunitiennes. IX. 677. b. 
Loi tullia de ambitu. IKjájy.b* 
Loi valeria. Différentes loix de ce nom. IX, 677. i . 
Loi %aria. IX. 678. a. 
Loi vifcellia, IX. 678. a. 
Loi villaine. IX. 678. a. 
Loi vatinia. IX. 678. a. 
Loi voconia. IX. 678. a. 
Loi volcronia. IX. 678. a. 
Loi viaire. IX. 678. a. 
LQÍ du vicomte. IX. 678. a, 
Loi des Wifigoths. IX. 678. b. 
L o i , f A W ) IX. 678.*. 
Loi , ( Théolog.) loi de Moífe, voye^ PENTATEUQUE. Ta

bles de la loi. I V 659. ÍZ , b. X V . 798. b. De l'exemplaire da 
livre de la l o i , écrit par Moífe, VIII. 81. b. Rareté du livre 
de la loi avant la captivité. X V . 743. a. Leílure qui s'en fai-
foit dans les fynagogues. 744. a , b. Soin qu'Efdras prit du 
livre de la loi. II. 229. a. 604. a. Comment fe fit aprés la cap
tivité le renouvellement de la loi. VIII. 83. a. Des types de 
l'ancienne loi. X V I , 778. b. Les livres de la loi anciennement 
partagés en feílions & en verfets. XVI I . 163. 4. Voluojes de 
la loi que les Juifsgardent dans leurs fynagogues. X I V . 410. a. 
Arche dans laquelle ils les renferment. 1.605. b. Petits bátons 
par lefquels ils prennent le livre de la loi pour ne le pas tou-
cher. II. 309. b. Leílure qu'ils en font. XII. 317. a. XVII . 163. 
a, b. 166. a, 

L o i x , ( Métaphyf. ) loix de la nature. IV. 294. a , b. X I . 
41. a , b. Comment on doit faire la recherche des loix de la 
nature. XII. 539. b. 

L o i x de Kepler, (¿Iftronom.) i " , les plañeres décrivent des 
ellipfes & non des cercles; 20. les grandeurs de ees ellipfes font 
comme les racines cubes des quarrés des tems employés a les 
décrire; 30. les ellipfes font parcourues de maniere que les 
aires font proportionnelles aux tems. Découverte & démonf-
trations de ees loix. Suppl. III. 771. a. Voye^ l'article KEPLER. 

LOIBEL , LCEBEL ou LYBEL , ( Géogr.) trés-haute monta-
gne dé l'Autriche, dans le duché de Carniole. Chemin remar-
quable par lequel on la paffe. Suppl. III. 771. a. 

L O I N T A I N , ( Peinture ) regle de perfpeftive fur les loin-
tains & la maniere de les colorer. IX. 678. b. 

LOIR , ( Zoolog.) rat dormeur qui fe trouve dans les bois 
comme l'écureuil: en quoi i l differe de cet animal. Hiftoire 
naturelle du loir. Maniere de le prendre. Q«alité de fa chair: 
lieux oü ees animaux fe trouvent. IX. 678. b. 

Loirs, ont le ventre rempli de graiffe en hiver, malgré le 
défaut de noyrriture. X . 132. a. Piege pour les prendre. I. 
576. a , b. Vol. III. des planch. Chaffe, pl. 18. 

LOIR, ( Afoo/íw) pelntre : fes copies des tableaux du Pouf-
fin. XII. 156.a. 

LOIRE , la,, ( Géogr. ) cours de cette riviere. Tableau des 
ravages que caufe la Loire dans fes débordemens. Droits ex-
cefíif s qu'on exerce fur cette riviere. IX. 679. a. 

L O I R E T , (Ge'ogr.) petite riviere de France, en Orléa-
nois. Son cours: elle ne mérite le nom de riviere que dans 
l'étendue d'une petite demi-lieue. IX. 679. a. Exagération des 
auteurs qui en ont parlé. Académicien qui a reílifié ees exagé-
rations : cette riviere eft digne des regards des amateurs de 
l'hiftoire naturelle; Io. par l'abondance des deux fources dont 
elle tire fon origine, & que Ton n'a pu fonder; a0, dans les 
grands débordemens de la Loire, lveau de Tune des fources 
s'élance avec un bourdonnement qu'on entend de deux ou 
trois cens pas. Préfage qu'on tire des crues inopinées des four
ces du Loiret. Ibid. b. Bonté du pays qu'arrofe le Loiret. 
Qualités de fon eau. Utilités des vapeurs qui s'en élevent. 
Différence de couleur des eaux du Loiret & de celles dé la 
Loire. Ibid. 680. a. 

L O I S E A U , {Charles) jurlfconfulte. X V . 34, ai 
LOISIR. L'hiftoire de nos loifirs devroit étre la portion de 

notre vie qui nous fit le plus d'honneur aprés notre mort. IXi 
680.4. 

L O K , ( Marine ) comment on mefure le chemin qu'on fait 
fur mér par le moyen de la ligne de lok, Noeuds de la ligns 
de lok. Table du lok. IX. 680. a. 

Lok. Nosuds de la ligne du lok. X I . 185.a. Nouvelle ma
chine qui fert aux mémesufages que le lok , voye^ T R O C H O -
METRE. 

L O K E , {Mythol.) nom donné au démon par les anciens 
peuples du nord. Généalogie & .hiftoire de ce loke. IX. 
680. a. 

L O L A R D S , ( Théclog.) feíle qui s'éleva en Allemagne au 
14" fiecle. Etymologie du mot/o/aríf. Doélrine de Lolard & de 
fes feílateurs. On appella en Angleterre les feflateurs de 
Wiclef, lolards. IX. 680. b. Leur condamnation ¿ voye^ W l C L E -
FITES. 

L O L I U S , ( Hifl. rom.) troifieme des tyrans qui envahirent 
les provinces de Tempire romain, confiées á leurs foins. II fui 
proolatoé empereur par les légions des Gaules aprés la mprí 
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de Poíhime & de fon íils. Ses travaux militaires ; fa mort. 
Suppl. 111. 771. b. 

LOLL1A P A U L I N A . Pierreries dont elle fe parok. VIII. 

LOLOS , ( Hift. mod.) géntilshoinmes chez les Macaffarais. 
Trois ordres de noblefíe parmi eux. IX. 680. b. 

LOMBAIRES , {Anat.} arteres, veines, glandes lombai-
res. Deícription des cinq paires de nerfs lombaires. IX. 680. b. 

LOMB AIRES , amresy{Anat.) dcfcription de ees vajífeaux. 
Suppl. III. 771. ¿. " 

Lombaire. Glandes lombaires. VIL 702. a., b. Arteres lom
baires. VIÍÍ. 272. b. Mufcles de la région lombaire. Ibid. Verte
bres lombaires. XVII . 171. ¿. Nerfs lombaires. Suppl. IV. 43. a. 

LOMJBARDj {Hifl. mod. & Comm. ) ancien peuple d'Al-
lemagne, qui s'établit en Italie. Marchands italiens appellés 
de ce ñora en France. Rué Lombarda a París. Place Lombar
da , maifon des Lombards á Amfterdam. Comment on y 
préte fur gages. IX. 681. a. Petits bureaux répandus dans la 
ville , qiú reíTomiíenc tous au Lombard. Ibid. b.' 

Lombard. Biilets lombards. II. 254. b. Ecole lombarde de 
peinture. V . 324. b. Lettres lombardes. IX. 424. b. Loi des 
Lombards. 664. b. 

LOMBARDS ; ( Géogr. anc.) anciens peuples de la Germ^-
nie. Ce que Tacite nous en apprend. Hiíloire des irrupüons 
des Lombards dans Tempire romain. Fondation du royaume 
de Lombardie , par Alboin , vers Tan ^60. Hiftoire de ce 
royanme. IX. 681. ¿. 

Lombards. Origine de leur nom. II. 71. a. Les Lombards 
furent les premiers qui érigerent des duches. VI . 694. a. lis 
introduifirent en France l'ufage des lettres de change. IX. 
418. a , b. Ufure des Lombards du tems de S. Louis. 55a. a. 
Adoption par les armes , pratiquée parmi eux. Suppl. I. 174. b. 
174.a.. 

LOMBARD j (Fierre) philofophe fcholaflique. X I . 254. ¿. 
X I V . 772. ¿. , 

L O M B A R D I E , ( Géogr. ) contrée d'Italie. Lombardie 
cifpadane & tranfpadane , deux des plus beaux quartiers de 
Tltalie. Diverfes fouverainetés & répubiiques qui fe forme-
rent dans le royaume de Lombardie. Enumération desterres 
que Ton comprend aujourd'hui fous la dénomination de 
Lombardie. IX, 68 a. a. 

Lombardie, Ce pays divifé en Auflrafie & Neullrie. X I . 
Xi8. a. 

LOMEES , voye^ LOMBAIRE. Quarré ou triangulaire des 
lombes. XIII. 663.a. 

LONDÍNIUM , (Géogr. anc.) ancienne ville de la Grande-
Bretagne. Ce que Tacite en marque. C'étoit la place la plus 
importante de rifle. Divers noms qui lui ont été donnés. IX. 
682. b. 

L O N D R E S , ( Géogr. ) capitale de Ja Grande-Bretagne. 
Paflages de Tacite & d'Ammien Marcellin fur cette ville. 
Éloge qu'en fait M . de Voltaire. IX. 682. b. Elle jouit du beau 
priviíege de fe gouverner elle-mémé : détails fur ce fujet. 
Son confeilcommun : comment elle eflgouvernée en mstiere 
eceléfiañique. Defcription de Londres Sí de fa cathédrale. 
Affemblées des non-conformlfies dans cette ville : fa popula-
tion , fon commerce. Aureur qui a donné la defcription des 
monumerís de cette ville. Origine de la plupart des établifle-
mens qu'on y voit. Ibid. 683. a. Ouvrage du chevaüer Ru
gues Middleton , póur procurer de l'eau á Londres. Hiftoire 
& defcription de la bourfe royale. Libéraütés du chevalier 
Thomas Grekham. On eft redevable á des pnrticuliers de la 
fondation de la plupart des écoles publiques. Fondateur de 
celle des tailleurs. Hopital étabü par M . Sutton. Ecole fondee 
par le mérae. Statue de Charles II, élevée par le chevalier 
Robert Vincr. Incendie de Londres en 1666. Beau projet de 
rétablir cette ville , formé &. exécuté par la nation angloife. 
Jbid. b. Situation de Londres , fon étendue, la pofuion par 
rapport á d'autres grandes villes. Ibid. 684. a. 

Londres. Monument érigé dans cette ville en mémoire de 
l'incendie de 1666. X . 698. a. Hificire de 1 ereñion de l'églife 
de S. Paul de Londres. X l l . 198. b. 199. a. Pont de Londres. 
XIII. 72. b. Sa bourfe. X I V . 417. a. Suppl. II. 318. a , b. La 
tour. X V I . 460. b. 461;. a. Etat des baptémes & morts de la 
ville de Londres. XVII . 254. a. Du quartier , de Téglife & 
dé la falle de Weflminííer. 603. a , b. — 606. b. College du 
clergé de Londres. 111. 633. b. College des doñeurs en droit. 
Ibid. College royal des médecins. X I V . 418. a. Société royale 
deLondres. 417. a, ¿. X V . 259. *. Suppl.TV. 804. ¿. Maire de 
Londres. IX. 887. b. Les uftenfiles de metal fe rouillent inoins 
vite á Londres qu'ailleurs.I. 23 5. ¿. 

Londres, ville de i'Amériqnc uiéridíonale. Pourquoi cette 
ville fut appellée Londres. IX. 684. a. 

L O N E , S. Jean de , ( Géogr.) Suppl. IV. 700. a ,'b. Obfer-
vations fur le fiege de cette ville en i6;6. ^ 3. a. 

LONGES , ( Manege ) voye^ CORDES. IV. 21 u a. 
LONGEPOLEUR. Mines de diamant de ce lieu enAfie. 

I V . 939. h. 
L O N G I N , (Denis ) philofophe & littérareur; obfervations 
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íur fa vie, fur fa phllofophle , & fur ce qui nous refle de fes 
ouvrages. V . 274. b. XI . 801. í. 

L O N G I T U D E , ( Aftron.) longitude d'une étoile. Moyen 
de trouver la longitude d'une étoile , étant connues fa décli-
naifon & fon afcenfion droite. IX. 685. a. 

LONGÍTUDE des afires. ( Aftron. ) méthode pour trouver 
chaqué jour la longitude du fcíeil par le moyen de fa hauteur 
& de fa déclinaifon. Suppl. III. 774. b. Imperfeííion de celle 
que les anciens employoient pour trouver la longitude des 
aftres. Celles que les aftronomes einploient généralemenc 
aujourd'hui. Comment on determine , par les obfervations , 
les longitudes & les latitudes des étoiles & des plañeres. Mé
thode pour trouver les longitudes géométriques des planetas, 
lorfqu'on a les longitudes héliocentriques. Ihid.yy^. a. Com
ment on trouve leurs latitudes géocentriques. Méthode pour 
connoitre par la longitude héliocentrique d'une planete, fa 
diftance á la ierre. Ouvrages á confulter fur ce derniar obiet. 
Ibid. b. 

Longitude. Cercles de longitude. II. 83^. b. Mouvementdes 
étoiles fixes en longitude. V I . 64. a , ¿. Foy¿^ PRÉCESSION. 
Nutation, aberration en longitude , voye^ ees mots. Table par 
laquelle on trouve pour les points de la fphere ou la cercle de 
déclinaifon eñ perpendiculaire au cercle de latitude; 10. la lati-
tude, fi la longitude aft donnéa; 1°. la longitude, fi la latitude eñ 
donnée. Suppl.TV. 921. ¿. Des longitudes des planetes. 399.a. 
Longitude géocentrique d'une planeta. VII . 606. a. Longitude 
héTiocentrique. VIII. 102. a. Ligna da la plus grande ou de la 
plus petite longitude : ligne de la moyenne longitude. IX. 
<;2i. a. Le mouvement des planetes^en longitude diftingué en 
moyen & en vrai. XII . 708. a. Réfrafüon de longitude. XIII. 
900. a. Argumant da la longitude menñruelle de la luna. I. 
649. a. Table des longitudes & latitudes pour les différens 
degrés d'afcenfion droite & de déclinaifon. Suppl. IV. 924. a. 
Foye^ L l E U . , 

LONGITUDE d'un lieu , ( Géogr,) obfervations fur ce qu'on 
1 appelle un premier méridien. Moyen de connoitre la différencc 

de longitude entre daux diíférens lieux de la terre.Longitude 
oriéntale , longitude occidentale. IX. 685. a. 

Longitude. Diminution des degrés de longitude á mafurc 
qu'on approcha du pola. Maniere de mefurer un degré de lon
gitude : regle pour en trouver la grandeur fur un parallele 
quelconque. I v . 763. a. Ufage de la table de la converfion 

s despanies da l'équateur en tems , 8c réciproquement, dans la 
recherche des longitudes. V . 842. a. De la maniere da compter 
la longitude des liaux. V . 383. b. 

Longitude , en navigation. Quatre difFérentes manieres 
d'eñimer la longitude de deux lieux fur mer. La diftance des 
méridiens eftimée en degrés de i'équateur , na donne point 
la diftance des lieux par iefquels palTent ees méridiens. Vains 
efforts qu'on a faits jufqu'ici pour réfoudra le probléme des 
longitudes. L'objet que la plupart fe propofent, eñ de trou
ver une dlfférence de tems entre deux points quelconques de 
la teñe. Moyens qu'on a employés pour découvrir cette 
diflérenca. Phéuomenas céleftes, par Iefquels on en peut 
venir á bout. IX. 62^. b. Explication de la niéthode da trou
ver les longitudes par les éclipfes de lune. Difficulté da dé-
terminer les longitudes par l'obfervation du lieu de la lune 
dans la zodiaque. Expofition de cette méthode. Ibid. 686. a. 
L'obfervation des oceultations des étoiles fixes par la lune, 
eñ aufíi una méthode trés-difScile & trés-compliquée. La 
plupart des hábiles aftronomes croiant que l'abfervation d'un 
triangle formé par la luna avec deux étoiles , eñ le moyen 
le plus exaft & le plus commode pour la folution du pro
bléme des longitudes : détails fur cette méthode. Ibid. b. Des 
rabies & inftrumens par Iefquels on en pourra faciliterla prati-
que. Ouvrage á confulter pour réduire le lieu apparent de la 
lune a fon lieu vrai, & connoitre fa parallaxe. Déla méthode 
de découvrir les longitudes par les fatelüteb de jupiter. Expo-
fition de cette méthode : elle eft impratiquable fur mer. In
certitudes attachées á l'obfervation des éclipfes de lune. Ibid. 
687. a. Moyen facile de trouver la longitude, s'il exiftoit des 
péndulas ou horloges invariables. Méthode qu'a imaginée M . 
Whiñon par le moyen de la flamme & du bruit des grands 
canons. Difficultés qu'elle entraiue. Ibid. b. II fuit de tout ce 
qui vient d'étre dit, que les marins font encoré réduits á des 
méthodes trés-imparfaites. Idée générale de la principale de ees 
méthodes. Ufage de la déclinaifon de la bouffole , pour 
trouver les longitudes. Auteur á confulter. Ibid: 688. a. 

LONGITUDE , ( Afiron.) prix propofé en différens lieux, 
& particuliérement parle parlement d'Angleterre ,.en faveur 
de ceux; qui réfoudroientl'important probléme des longitudes, 
Suppl. Til. 772.. a. Mémoire préfenté par Newton, dansle-
quelit'expolediíEírentes méthodes pour laréfoudre, & leurs 
inconvéniens. Aíte du.parlement d'Angleterre , rendu en 
1714, pour l'encouragement de cette recherche, Travaux de 
Jean Harrifon. Succés des expériences faites avec l'horloge 
qu'il avoit conñruite. Ibid. b. Comment la récompenfe pro-
mife lui a été adjugée. Autres artiñes qui ont travaillé dans 
le mémsjjut qu'Harrifon. Succés des cpreuvcs íaites des mon-
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tres marines de M M . Berthoud & Leroi. Principaux objets 
de ees horloges. 

Mérhodes aftronomiques employées po\ir la recherche des 
longitudes. De l'obfervation des éclipfes do lune ; de celle 
desDfatellltes de jupiter. Ibid. 773.a. Moyen propofé par M . 
IWoé Rochon pour faire fur mer ees obfervations avec exa-
¿iitude. Aííronoroes qui ont cherché á perfedionner les 
méthodes fondées fur les obfervations de la lune, & fur les 
oecultations des étoiles par cet aílre. Travaux de M . Halley 
dans ce but. Ibid. b. Méthodes propofées pour trouver les lon-
<T¡tudes par l'obfervation de la hauteur de la lune. Celle de M . 
Pingré. Détails fur la méthode employce par l'obfervation des 
diftances de la lune au foleil ou á une étoile. Ibid. 774. a. Ou-
vrages deftinés á en faciliter la pratique. Ibid. b. 

LMs¡uiidc. ¡Vlillesde longitude. X . 515. a. Lieues mineures 
de longitude. IX. 500. b. Solutions de quelques problémes 
fur les longitudes par rapport ala navigation. X l . 56. a , b. íkc. 
Moyen de connoítre la longitude du lieu oü l'on eft fur mer 
par l'ufage du quartier de réduñion. XIII. 685. ¿. Par l'obfer
vation des éclipfes. Suppl. II. 762. a , b. üfage qu'on tire des 
éclipfes des fateilites de jupiter pour la connoiffance des lon
gitudes. V . 298. b. X I V : 685. b. Suppl. IV. 739. b. Mémoire 
de Newton fur le probléme des longitudes. X V I I . 634. b. 
Ufage de la table des latitudes croilTantes pour trouver fur 
iner le changement de longitude pour un mouvement donné 
en latitude. 5«^/»/. III. 710. ¿. Ufages du mégametre , de 
Podant ou quartier de réflexion , & du trochometre pour la 
détermination des longitudes. Voyeî  ees mots. 

L O N G I T U D I N A L , {Anatom.) fibres longitudinales & 
fibres circulaires. Sinus longitudinal fupérieur , ou grand 
finus de la dure mere. IX. 688. a. 

L O N G J U M E A U , ( Géogr. ) bourg de M e de France. 
Son prieuré. Les terres de Cliilly & de Longjumeau , érigées 
en marquifit en 1624. Suppl. III. 776. a. 

L O N G O M O N T A N U S , ( Chrétien ) fes tables aflronomi-
ques. X V . 798. a. 

L O N G R A T E , ( Géogr.) bourg de Guienne. Sa population. 
Mort apparente de N . Gelas, curé de Longrate, ágé de 101 
ans. Suppl. III. 776. a. 

L O N G U E , {'Mufiq. ) longues de trols efpeces, dont 
Muris & fes contemporains faifoient ufage, favoir la par-
faite , l'imparfaite & la dóuble. Suppl. Ilí. 776. a. — Voye^ 
BREVE. 

Longue. Syllabe longue. Notes longues en mufique. IX. 
688. a. Longues pieces, en teme de fondeur de carafieres. 
Lettres longues , en terme du méme art. IX. 688. b. 

Longue , durée d'une voyelle longue. Exafhtude des latins 
á diñinguer les breves & les longues. Marque de la breve & 
de la longue dans la profodie b.tine. 11. 414. a. Anclen ufage 
des latins pour défigner une voyelle longue. VIII. 423. a. 
Pourquoi toute diphthongue eft longue. 199. b. Des fyllabes 
fcreves & longues. XIII. 655. b. Scc. Raifon naturelle de la 
longueur de certaines voyelles. Suppl. í. 604.*. 

LONGÜEJ riviere. — ( Ghgr. ) dans rAmérique feptentrio-
nale. Suppl. í. 3^6. a. 257. a , b. 

LONGUERÜE, onlongrue, {Géogr.) anclen village de 
Normandie , á quatre lieues de Rouen. Patronage de l'ég ife 
de ce lieu. Fief de Longuerue.Obfervations fur Louis Dufour, 
abbé de Longuerue & fur fes ouvrages. Suppl. III. 776. b. 

L O N G U E V A L , ( jaeqúes ) favant théologien. XII. 
390. b. 

LONGUEVILLE -LA -GIFFARD , ( Géogr. ) bourg de 
Normandie, au pays de Caux. Son prieuré. Etabliffemens 
remarquables dans ce lieu. Seigneurs qui l'ont poffédé. Obfer
vations fur les ducs de Longueville. Hotel qu'ils avoient á 
Paris. Stíppl. 776. b. 

L O N G U E U R , ( Marine.) de l'étrave á l'étambord, de la 
quille , d'un cable. IX . 688. b. 

LONGUEUR, .(jVíízneff.) pafleger un clteyal de falongueur. 
IX. 688. í . 

LONGUEUR , (Ruban.) IX. 688. b. 
Longueurs , mefure des. Voye^ MESURE. 
L O N G W Y , ( Géogr.) ville du Barrois. Obfervations fur 

Fran^ois de Mercyj général de l'armée du duc de Baviere. 
Suppl. III. 777. a. 

LONICERA , ( Botan. ) Voye^ CHAMÍECERIH. 
LONICERE , ( Botan.) efpeces renfermées dans cegenre 

de plante. Leur caraétere commun. Ces plantes rangées par 
Linnsus en trois divifions. Suppl. III. 777. a. 

LONS-LE-SAUNÍER, ( Géogr.) ville du comté de Bour-
gogne.Son abbaye de filies de Sainte-Claire. Suppl. III. 777. a. 
Obfervations fur quelques hommes célebres, nés dans ce 
lieu ou dans fon voifinage , & particuliérement fur Jacques 
Baulot ou Baulieu, connu fous le nom de frere Jacques 
PHermite , célebre chirurgien & lithotomiñe. Détails fur une 
forte de mine de bois folfile, découverte en 1761 , prés de 
cette ville. Ibid. b. 

L O N - Y E N ou Lum-yen, (Bot. exot.) nom d'un fruit de la 
Chine. Defcriptíorf de ce fruit. Comment on le cbnferve. 

Vin qu'on en tire. Ufage de la poudre de fon noyau. IX. 
689. a. 

L O O C H ou look , {Pharm. & Thérap.) noms grec & latin 
de cette préparation. Remedes & matieres dont le looch eft 
compofé. De la maniere d'unir différens ingrédiens fous la 
forme de looch. Maniere de compofer le looch blanc de la 
phafmacopée. de París réformé. IX. 689. a. De l'ufage médi-
cinal & de la verm des loochs. Ibid. b. 

Looch fec. XIII. 188. b. 
LOPES de Vega , ( Ferdinand) poete Efpagnol. III. 667. h. 
LOPOS , ( Geogr. ) peuples fauvages du Brefil. Leur def-

cription. Richelfe de la contrée qu'ils habitent. IX. 690. a. 
L O Q U E T , ( Senur. ) loquet á bouton, á la capucine. IX . 

690; a. Loquet poucier, loquet á vrille. Ibid. b. 
Loquéis & loqueteaux. XVI I . 825. a. Bafcule d'un loquet. 

II. 115. b. battant de loquet. 147. a. 
LOQUETS , ( Comm.) forte de laine. IX. 690. b. 
LOQUET , ( Verget'ter. ) IX. 690. b. 
LOQUETÉAU , {Serrur.) efpece de loquet. Sa deferip-

tion. Loqueteau á panache. IX. 690. b. Voye^ LOQUET. 
L O R D , ( Hifl. mod. ) Origine de ce nom. Sa fignification 

primitive. Différens ordres de gens qui portent ce titre en 
Angleterre. Deux efpeces de poffeffeurs de terres feigneu-
riales qui re§oivent ce titre. Lord, haut-amiral cPAngleterre; 
fon rang , fes fonílions & fes privileges. Officiers qu'il a 
fous luí. IX. 691. a. Lord , grand-maitre de la maifon du roi. 
Fonñions de fa charge. 'Lorá-avocat ¡ tréforier, chambellan de 
la maifon; haut-chancelier d'Angléterre ; lords de la chambre , 
de htréJorerie.Yoyeí touscesmots imprimes en italique. Lords 
des comtés ou provinces. Leurs pouvoirs & fondions. Offi
ciers qu'ils ont fous eux. Ibid. b. 

LORD-MAIRE , {Jurifpr. ) premier magiftrat de la ville de 
Londres. Détails fur ce magiftrat. Fondlions des shérifs. IX . 
691. b. : . -

Lord-maire , magiftrat qui lui fert de confeiller , XIII. 
863. a. 

L O R D O S E , ( Médec. ) maladie des os propre aux ulce
res. Etymologie du mot. Etat de l'épine oppofé á la boffe. 
Déíinition de Gallen. Hypocrate moins exaíl dans fa défini-
tion. Caufes de ce vice. Cet étatplus dangereux que la boffe. 
IX. 692. a. — Voye^ EpiNE. 

LORENS , ( Jacques de ) poete. XII. 329. b. 
L O R E N Z E T T I . ( Amhroife ) peintre. X V . 180. a. 
L O R E N Z I N I , ( Etienne.) anatomille. Suppl. I. 400. b. 
L O R E T T E , ( Géogr.) ville d'Italie, aííez pauvre. Obfer

vations fur Téglife. Defcription de la cafa ¡anta. Tréfor de 
Lorette. Situation de cette ville. Ville d'Amérique, appellée 
Lorette concho. IX. 692. a. 

LORETTE , ( Géogr. ) de l'immenfité des richefles de cette 
églife. Suppl. III. 777. b. Paffage des lettres de madame du 
Bocage, qui contient la defcription de la ville & de l'églife 
de Lorette, & par lequel on peut juger de la richeffe de 
fon tréfor. Ibid. 778. a. Tableaux remarquables dans ce lieu. 
Ouvrages -de Jufte-Lipfe qu'on y conferve. Pélerinage á 
Notre Dame de Lorette , autrefois á la mode. Examen de la 
queftion , fi la maifon dans laquelle Jefus-Chrift a été concu, 
&. oü la Sainte-Vierge re^ut la vifite de l'Ange , a été véri-
tableinent tranfportée vers la fin du treizieme fiecle ; de 
Nazareth dans la Marche-d'Ancone , dans un champ apparte-
nant á une veuve , nommée Lorette , d oü le nom eft refté á 
l'églife. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

LORETTE , canal de , {Géogr. ) Suppl. II. 184. a. 
L O R E T T E , ( Ordre de Notre-Dame de) Suppl. IV . 61. a. 
LORICARÍA, {Ichthy. ) caraílere de ce genre de poiflbn. 

Ses efpeces. Suppl. III. 777. b. 
LORIOT , ( Ornith&l.) defcription de l'oifeau de ce nom. 

IX. 692. b. 
L O R M E , ( Nicolás de ) médecin. X . 818. a,b. 
L O R R A I N , ( Claude le ) peintre. V . 320. a. Ses payfages. 

XII. 212. ¿. 
LORRAIN , ( Robert le ) feulpteur. XFV. 831. a. 
L O R R A I N E , ( Géogr. ) écrivain qui a donné l'hiftoire de 

cet état. Abrégé de cette hifioire IX. 692. b. Origine du mot 
Lorraine. Ce pays fit la plus confidérable partie du royaume 
d'Auftrafie : elle fut par fucceflion de tetas divifée en deux 
grands duchés. Etat préfent de la Lorraine ; fes bprnes & 
fon étendue. Obfervations phyfiques fur le pays. Bailliages 
renfermés dans la Lorraine. Origine de fes ducs. Comment 
ce duché doit étre reuní á la France, Ibid. 693. a. 

Lorraine, mines de cette province. I. 637. b. 638. a. Titre 
que prenoieut les princes de la maifon de Lorraine. X . 143. h. 
Droit de Lorraine & de Bar. V . 129. b. 130. a. Chancelier 
de Lorraine. III. 101. ¿. Confeil des ducs de Lorraine, I V . 
12. a , ¿. Des írapofitions de la Lorraine & du Barrois. VIII. 
599. a , b. Armes des ducs de Lorraine. Suppl. I. 314. ¿. 

LORRIS , ( Géogr. ) ville de France en Orléanois. Obfer
vations furia coutume des Lonis. IX. 693. a. Guillaume de 
Lorris, premier auteur du román de la rofe, na^uít efens 
cette ville. Ibid. b. 



Í 4 4 L O T L O U 
LORRIS, ( Guiílaume ¿e ) poete. X L 888. b. Ouvíage qui 

i'a diflingué. X . 306. b. 
L O R R Y des Philippines , ( Ornithel.) V I . vol. des planch. 

Regne animal, pl. 38. 
L O R R Y , { Anne-Charles') anatomifte. Suppl.l.412. a. 8L 

phyfiblogifte. Suppl. IV. 361. a. 
L O R S Q U E , quand, (Synon.) X l f l . 652. b. 
L O R Y , efpece de finge. V I . vol. des planch. Reghe ani-

«lal , pl. 18. 
L O S A N G E , ( Géom.) Voye^ RHOMBE. 
LOSANGE , ( TaBiq. des Grecs.) difpofition de k loíange 

¿hez les Grecs. Différentes manieres qu'ils avoient d'ordon-
ner les efcadrons en lofange : comment ils les formoient. 
Suppl. 111. 779. a. Quel e'ñ celui qui imagina le premier cette 
ordonnance. Avantages qu'elle avoit. Difpofition que doit 
prendre une troupe d'infanterie qui fe trouve obligée de 
combatiré un efcadron en lofange. Ibid. b. Les Grecs for
moient fouvent un efcadron de maniere qu'il eut pea de 
front & beaucoup de profondeur. Objet de cette difpofition. 
jbid. 780. a. Voyez pl. I & II. Are milit. des Grecs. Tañique 
des Grecs , Suppl. Voye^ encoré V . 954. a , b. Suppl. II. 868. b. 
& Varticle COIN. 

LOSANGE, (Blafon.) meuble de l'écu. Maniere de repré-
fenter les Iqfanges : leurs proportions. Suppl. III. 780. a. 

LOSANGÉ, (Blafon.) écu lofange. Maniere d'avoir les 
proportions du lofangé. Croix, fafces & autres pieces lofan-
gées. Etymologie du mot. Suppl. III. 780. a. Voye^ Suppl. 
IV. 369. b. 

' LOSEMSTERT, (Géogr.) village d'Allemagne oü l'em-
pereur avoit un cháteau, & oü fut enfermé Richard, roi 
d'Angleterre , au retour d'une croifade. Comment on décou-
vrit le lieu de fa prifon. Suppl. III. 780. b. 

L O T , ( Jurifpr. ) maniere de tirer ou de choifir les lots 
dans une fucceffion. Tiers-lot, en matiere bénéficiale. IX. 
693. b.— Voyeî  TlERS. 

Lot, terme de loterie. IX. 693. b. 
Lot, mefure des liquides. IX. 693. b. 
L o T , / e , ( Géogr. ) rivieré de France. Cours de cette 

Viviere. IX. 694. a. 
L O T E , (Ichthyol. ) defcription de ce poiíTón de lac & de 

íiviere. IX. 694. a. 
L O T E R I E , ( Anthm.) auteurs qui ont traité des lóteries. 

La loterie eñ toujours un jeu défavantageux aux intérefles. 
Maniere de calculef en general l'avatitage ou le défavahtage 
dhme loterie. Maniere de calculer le degré de probabilité 
•qu'il y a qu'on aura un lot, fur un nombre déterminé de 
billets qu'on aura pris. IX. 694. a. 

LOTERIE, ( Jeu.) defcription de ce jeu de canes. IX. 694. a. 
LOTERIES des Romalns, {-Hift. rom. ) efpece de loteries 

que les Romains imaginerent pendant les faturnales. Cette 
loterie , continuée par Augufte, donnée par Néron avec 
beaucoup de magnificence , & rendue plaifante par Helio-
gabale. Féte dans laquelle Louis XIV. renouvella les ancien-
nes loteries roraaines. IX. 695. a. 

L O T H couvert, ( Hijl. facr. ) fils d'Aran , petit-fils de 
Tharé , neveu d'Abraham. Hiñoire de la vie de ce patriar-
che. Suppl. III. 784. b. 

Loth, femme de : fa ñame. X V . 504. b. 
LOTHATRE I , troifieme empereur d'Occident depuis 

Charlemagne, (Empire Francois.) Suppl. l l l . 780. b. 
LOTHAIRE I. Peuples Saxons auxquels i l permit de re-

tourner au paganifme. X V . ^08. b. 
LOTHAIRE I , roi de Lorraine, fils du précédent, ( Hifi. 

de France.) hifloire de fon regne. Suppl. III. 780. é, & 781.4, ¿. 
X o T H A i R E TÍ, {Hift. d'Allem.') douzieme roi de Germa-

nie, depuis Conrad 1, quinzieme empereur d'Occident depuis 
Charlemagne. Principaux événemens de fon r«gne. Suppl. III. 
782. a , b. 

LOTHAIRE , trente-troifieme rol de France, ( Hift. de 
'France. ) fils & fucceífeur de Louis d'Outremer. Principaux 
événemens de fon regne. Suppl. III. 783." ÍZ , ¿ . 

LOT1ER,, ( Botan. ) caraíieres de ce genre de plante. 
IX. 69^ a. 

LOTIER odoránt, ( Botan.) ou trefle odoriférant, une des 
cfpeces du mélilot. Sa defcription. IX. 695. a. 

LOTIER odorant, ( Mat. medie. ) faux balime du Pérou. 
Propriétés & ufages de cette plante, foit intérieurement, foit 
extérieurement. Ufage qu'on en fait ponr conferver les habits. 
IX . 69?. b. 

L O T I O N , ( Chym.) voyei ÉDULCORATION. 
LoTION, ( Médec. TAérap.) la iotion des piés efl Connne 

fous le nom de pediluve ; voyez ce mot. De l'üfage établi 
chez les peuples du nord, de fe lavér la tete , les piés & les 
makis avec de l'eau froide. IX. 69^. b. 

LOTION , ( Pharmac. ) voye^ ABLUTICK. 
LOTISSAGE , ( Métall. ) opération qui fe fait poúr étre 

plus für de la quantité de .metal que contient une mine. 
Maniere de faire cette opération. Officiers chargés en Alle-
ínagne du lotiflage d?s mines, IX, 656. a. 

L O T I U M , ( Géogr.) la pofition de ce lieu doit tomber aux 
envhons de Caudebec , dans le voifinage de l'abbaye de 
Saint-Vandrille, fur le grand chemin de Rouen. Monaftere 
appellé Logium , qu'il y avoit autrefois prés de Saint-Van
drille. Suppl. III. 784. b. Identité des lieux appellés Lotium & 
Logium. Pofition précife de cet endroit. Ibid. 785. a. 

L O T O P H A G E S , {Géogr. anc.) peuple d'Afrique , &c . 
Pofition de Tille des Lotophages. Aventure arrivée á quelques 
compa.gnons d'Ulyffe dans le pays des Lotophages. Voye^ 
MlCÓCOÚLIER. 

LOTUS , , ( Botan.) nom commun á plufieurs genres de 
plantes. IX. 696. a. Lotus d'Egypte dont parle Théophrafte^ 
Voyageurs qui l'ont feconnu. Auteur qui en a donné la 
figure. Pourquoi les Egyptiens avoient confacré au foleil la 
íleur du nymphsea ou du lotus. On la repréfentoit fur j | t téte 
drOfiris, fur celle des prétres, & fur les monrioies. Les rois 
en faifoient des couronnes. Defcription de cette efpece de 
nénuphar ou de nymphcea. Autre efpece de ce nom , connue 
aüífi fous le nom de lotus antoien. Ibid. b. La forme du fruk 
de cette plante , employée par les Grecs á divers ornemens. 
Autres différentes fortes de lotus connus des modemes : 
divers genres de plantes auxquels ils ont donné ce nom. 
Ibid. 697. a. 

Lotus, voye^ NYMPHSEA & NÉNUPHAR . Plantes que les 
anciens appelloient de ce nom. Suppl. 1. 339. a. 523. d-, b. 
Suppl. IV. 412. b. Lieu oü croit le lotus : comment les poetes 
en ont parlé. VII. 642. b. Cette plante appellée par les' Ara-
bes fadar , .ou alfador. XIV. 486. a. 

L O U A B L E coutume, {Jurifpr.)\W. 416. b. 
L O U A G E , ( Jurifpr.) aftion que produit le louage , tant 

en faveür dü bailleur qu'en faveur du preneur. Soin que doit 
avoir de la chofe celui qui la prend á louage. IX. 697. a. 
Sens de cet axiome, qui dit, que morts & mariages rompent 
tous baux & louages. Trois cas oü le locataire peut étre 
évincé avant la fin de fon bail. Ibid. b. 

Louage, congé en fait de louage. III. 863. b. Reiiouvelle-
ment de louage. XIII. 859. b. Louage d'un navire. Vil» 
W . a , b . 

L O U A N G E , (Morale.) Pourquoi tous les hommes defi-
rent la louange. Maniere de louer les jeunes gens. Quels 
font les hommes qui lóueñt le mieux. IX. 697. b. 

Louange , d'oü l'on peut tirer la matiere des louanges. I V . 
822. a. Difterence entre éloge & louange. V . 1(27. a. De la 
louange accordée au mérite. X . 388. a. Des louanges données 
á un enfant. VII. 786. i . 

L O U B A T , ( Géogr. anc. & mod. ) village d'Afie en Nato-
lie. Ses différens noms. IX. 697. b. Différence entre ce que 
Loubat eft aujourd'hui, & ce qu'il a été. Reftes de fa gran-
deur qu'on y voyoit encoré le fiecle paffé. Divers traits 
hiñoriques relatifs á Lopadium. Erreurs de quelques auteurs 
fur cette ville. Ibid. 698. a. 

L O U B E R E , ( Simón de la ) Suppl. IV. 649. b. 
L O U C H E , feas, ( Gramm. ) X V . 22. b. 
L O U C H E R , (Phyfiol. ) explication de la caufe qui fait 

quelquefois paroitre les objets doubles. VIII. 311. b. Des 
yeux louches. X V . 538. a. 

L O U D U N , ( Géogr.) ville de France en Poitou. Ses noms 
latins. Son ancienneté. IX. 698. a. Obfervatiort fur les reli-
gieufes Urfulines de Loudun. Condamnation d'Urbain Gran-
dier. Situation de Loudun. Gens de lettres dont cette ville 
efl la patrie : Ifmaél Bouillaud , Urbain Chevreau, Jean 
Macrin, Théophrafte Renaudot, Scévole & Louis de Sainte-
Marthe, freres jumeaux, & leur pere Scévole. Obfervation 
fur chacun d'eux & fur leurs ouvrages. Obfervation fur la 
famille de Sainte-Marthe. Ibid. b. 

Loudun. Des diables de Loudun. IX . 853. b. X V . 372. a. 
L O U E R , ( Gramm. & Morale.) diverfes réílexions fur Ies 

louanges. IX. 698. b. 
Louer, vanter. Différence. X V I . 835. ¿. De l'art de louer. 

IV. 822. a. 
LOUER un cable, ou rouer un cable, ( Marine. ) les cables 

doivent toujours étre loués dans le vaiffeau. Comment on 
doit teñir les cables feehement. IX. 699. a. 

L O U F U R U , {Botan.) efpece de bambou. Suppl. I. 
773. a. 

L O U G H - L E N E , (MJl .nat . ) lac d'Irlande. Singularitéá 
dans la fituation de ce lac & dans quelques phénomenes 
qu'on y- obferve. IX. 699. a. 

L O U G H - N E A G H , ( H i j l . nat.) lac d'Irlande. Sa lon-
gueur. Propriété qu'on lui attribue de pétrífier & de changer 
méme en fer les corps que Ton y jette. Nature des pétrifica-
tions formées dans ce lac. Du tems néCeffaire pour que la 
pétrification s'acheve. Propriété femblable de pétrifier attri-
buée aux terres voifines de ce lac. Cryfiallifations de difí'é-
rentes couleurs au fond du méme lac. IX. 699. b. 

L O U H A N S , ou Loans, {Géogr.) ville de la Brefle Chá-
lonnoife en Bourgogne. Obfervations hiftoriques fur ce lieu; 
Hommes de lettres qui y font nés. Obfervations fur les rúes 
C0UY§*tes de gertaines villes. Suppl. III, 78?. 

LOUIS 
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LOUIS IV , furnommé Vtnfant, ( Hip.. d'Alhm. ) rói de 

Gernianie & de Lorraine , fils de l'empereur Arnoul & de 
l'injperatricc Oda. Principaiix événemens de fon regne. Suppl. 

^^Louís V f dit de Bavitre^ & U Grand, fucceffeur de Henri 
VII , ( Hifl. SAlkm. ) fils de Louis-le-Sévere, duc de Ba-
viere', & de Mathilde , filie de l'empereur Rodolphe de 
Habsbourg. Príncipaiix événemens de fon regne. Suppl. III. 
786. a , b. 787. « , b. 

L O U K le pieux , ou U débonrutire , {Hift. de Franee 6» 
á'AUem.) fils & fucceffeur de Charlemagne. Hiflóire de fon 
regne. Suppl. III. 788. <z, - i . 789. •«, r , 

LOUIS 1, le débonnaire. Ravages des Normands fous fon 
regne. X I . 228. b. Pourquoi on lui donna les noms de pieux 
& de débonnaire. XIII. 82. a. 

LOUIS I I , furnommé le begue, ( Hijl. de France. ) fils de 
Charles-le-Ghauve & d'Hermentrude, roi de France. Hiñoire 
de fon regne. Suppl. III. 790. ¿. 

LouiS III & Cijr/o/niín j roisde France. Le premier régna 
fur la France proprement dite ; lé fecond fur la Bourgogne 
& i'Aquitaine. Tablean de leur regne. Suppl. UI.791. a. 

Louis IV , dit tTOutremer, trente-deuxierae roi de France, 
fils de Charles-le-firaple & de la reine Ogive , filie d'Edouard, 
roi d'Angleterre. Principaux événemens de fon regne. Suppl. 
III.791.Í. 

Louis V , trente-quatrienae roi de France , dernier roi 
de la feconde race, fils de Lothaire & la reine Emme, filie de 
Lothaire II , roi d'Italie. Defcription de fon regne. Suppl. III. 
79 a. a, b. &c. Pourquoi les rois de la feconde race, princes qui 
aimoient la guerre & qui la favoient faire , eurent un regne 
plus court que ceux de la premiere, qu i , depuis Dagobert 
I , s'endormirent dans la volupté. Ibid. 794. a. 

Louis V I , dit le gros, fils & fucceffeur de Philippe I. 
Principaux événemens de fon regne. Suppl. III. 794. b. 

Louis V I , dit le Gros. Parole & aftion remarquable de ce 
roi a la bataille de Brenneville. Suppl. II. 5 2. a. 

Louis V I I , dit le jeune, fils & fucceffeur du précédent. 
Précisde fon regne. Suppl. III. 795. a. 

Louis VIII , furnommé caur-de-Uon, fils & fucceffeur de 
Philippe-Aiiguíte. Tablean de fon regne. III. 79^. a. 

Louis VIH. Sonlegs aux maladreries du royanme. IX. 395. 
h. Obfervations fur ce roi , mort á Mompenfier en 1226.X. 
¿ 8 9 . b. 

Louis I X , dit Saint-Louis, fils & fucceffeur du précédent. 
Principaux événemens de fon regne. Suppl. III. 79^. ¿. 

Louis I X , dit Saint-Louis. Lieu de fa naiffance : le^ons 
ue lui donnoit fa mere. Suppl. IV . 466. a. Obfervations 
ur fa vie, fon caraftere & fon regne. XII. 891. a , b. 891. 

a. X V I . 747. b. Hiftoire de fa croifade. IV. 504. b. Prife 
de ce roi par les Sarrafms. X . <i. a. Suppl. III. 860. a, 
Prix de fa raníon. XIII. 388. a. Sa réponfe au pape efui im-
ploroit fon fecours. Suppl, II. 445. a , b. Colere de ce roi 
contre le comte d'Anjou fon frere , & meflire Gautier de 
Nemours. X V . 810. a. Etabliffemens de S. Louis. VI . 3. a , 
b. Ordre de S. Louis. XI . 6(j¡i. b, X I V . 522. a , b. Ghancelier 
de cet ordre. III. 103. a , í. 

Louis X , furnommé le hutin, fils & fucceffeur de Phllippe-
le-bel.Précis de fon regne. Suppl. III. 796. a, 

Louis X , dhHutin. XVÍl. 305. ¿. 
Louis X I , fils & fucceffeur de Gharles V i l . Principaux 

événemens de fa vie & de fon regne. Suppl. III. 796. 
Louis X I . Obfervations fur fa vie , fon caraaere & fon 

xegne. XII. 759. b. Goncordat entre ce roi & Sixte I V , 
pape. III. 825. a , b. Sa détention á Péronne. Suppl. IV. 
302. b. Pofles qu'il établit. XIII. 171. ¿. Sa conduite á l'é-
gard de la pragmatique fanftion. 1161. a. Dévotion qu'il avoit 
pour le famedi. X I V . 596. a. Monument de ce roi á Gléri. 
Suppl. II. 466. a. 

Louis X I I , furnommé le pere du peuple, fils de Gharles, 
duc d'Orléans, & de Maurice de Gleves. Principaux événe
mens de fon regne. Suppl. III. 797. a , b. 798. a , b. 

Louis XII . Obfervations fur ce roi. XI . 14. a , b. Sa con
duite á legard de la pragmatique fanftion. XIII. 261. a. Sa 
réponfe á ceux qui vouloient l'exciter a la vengeance. X I V . 
138. a. La fatyre permife fur le théatre par ce roi. Suppl. IV. 

Lóuis XI I I , furnommé le Jufle, fils de Henri le grand & 
deMarie de Médicis. Principaux événemens de fon regne. 
Suppl. III. 7^9. a, Garaftere des fétes de la cour de France 
fous ce roi. V I . 581. ¿..Ghaffes de ce prince. X V I . 919. a , 
h. Sa dévotion alafainte Vierge. X V I I . 266. a. Sa ñatueau 
milieu déla place royale de Paris. X I . Q<O. ¿. Gode Louis 
x i i i . m 58o. a. 

Louis X i V , furnommé le Grand, fils & fucceffeur du pré
cédent. Suppl. III. 800. a. Portrait de ce roi. Traits principaux 
qui^caraftérifent fa perfonne & fon regne. Ibid. ¿ . — 802. 

Louis XIV. Proteftion qu'il accorda á l'agriculture. Suppl. 
I. 216. b. Fétes de la cour pendant fon regne. V I . 5S1. 

Tome II, 
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& Lotéríes romaines qu'il renouVella. IX. 695. a. DeS gíacéá 
qu'il accordoit. XII. 921. a,b. Son mariage avec l'infante 
d'Efpagne par le traité des Pyrénées. XIII. 600. a , b. Titres 
que lui donnoit Mahoinet. IV. XVI. 3 59. b. II follicita lá 
bulle Unigeaitus qui remplit d'amertume le f eñe de fa VÍCÍ 
XVII. 383. a-, b. Influence de fon regne fur le caraftere de 
la nation. VIII. 871. b. Entíeprife de médailles pour repré' 
fenter les principaux événemens de ce regne. I. 52. k Statue 
étjueftre déla place de Lou;s-le-graadá Paris.II. 438. a. 44a. 
b. Infcriptions de Cette ítatue. XI. 948. b. Autre ñatue da 
ce roi au milieu de la place des viftoires. 949, a. Infcrip-1 
tion que les habitans de la ville de Pau ont mife au bas de 
fa ftatue érigée dans leur ville. XII. 192. á. Gode Louis XIV» 
III. 580. a. 

Louis XV. Goüt des fétes & des fpeftacles fous ce roi.' 
VI. 582. a , ¿. Fétes célébrées á fon faere. 593. b. Evéne
mens glorieux de fon regne. II. 861. b. Ghaffes de ee roi. 
X V I . 919.*. Gode Louis X V . III. 5 80. a. 

Louis , ( Hift. de Pologn.) roi de Hongrie & de Pologne i 
fucceffeur de Gafimir IIL Mauvaife adminiftration de ce roi» 
Voye^Yll l . 285.é, 

Louis DE BOURBÓN I , prince de Condé : événemens 
fingullers defa vie. VIII. 461. b. 

Louis de Bourbori I I , furnommé le GMn¿ , prince de Gondé: 
lettres d'innocentation accordées á ce prince par le roi. VIII. 
754. ¿. Egards de Louis XIV pour ce prince. Suppl. III. 802. 
a. Larmes d'admlration qu'il répandit á la repréfentation de 
Ginna. 29^. ¿. Vers de Deípréaux fur une viftoire de ca 
prince. 385. <». 

Louis de Greháde, dominicáin. VII. 93 3. ¿. 
L o u i s , ( yíníoine) anatomifte,5u^/)/.1.414. h. & phyílo» 

logifte. Suppl. IV. 361.a. Son mémoire fur les noyés. 64. b. 
Louis d'argent (Aíon^,) monuoie de France fabriquée fous 

Louis XIII, & depuis. Ordonnance fur cette monnoie. IX. 
699. b. Louis d'argent fabriqués fous Louis XV. 600. a. 

Louis d'or, {Monn.) monnoie fabriquée fous Louis XIII, 
& depuis. Valeurdes premiers louis d'or. Louis d'or fabriqués 
aumoulin depuis 1646. Demi-louis , doubles louis, &c.{abrh 
qués dans ce tems-lá. fieauté des monnoiés gravées par Va-
rin. Valeur préfente des louis & du marc d'or monnoyé. 
Auteurs oü l'on trouvera les différens changemens idéaux arrir 
vés au prix du louis d'or. IX. 700. a, 

L o u i s , (l'Ordre de Saint-) fon inftitution. Gondition pouí 
y étre admis. Penfions diftribuées aux oíRciers & chevaliers 
de l'ordre. Suppl. III. 803. a. Marques des grand'croix , des 
commandeurs & des chevaliers. Gomment l'ordre eft aftuel-
lemelit compofé. Ibid. b. Voyez vol.U despl. Blafon, pl. 23. 

L O U I S - B O U R G , {Géogr.) ville de l'Amérique fepten-
trionale. Sa fituation. Ge qui rend cette place remarquable. 
Détails furia prife de Louis-bourg en 1746. IX. 700. a. 

LOUIS-BOURG , ( Géogr.) en Alleinagrte : manufafture d« 
porcelaine dans ce lieu. Suppl. IV. ^07. a. 

L O U I S I A N E , (Géogr.) principale colonie frangoife de 
cé pays. X. 210. a. Voye^ LOUYSIANE. 

LOUNIGUIN , ( Terme de relation ) nom donné par les 
Américains au trajet pendant lequel on efl obligé de portef 
fon canot d'une riviere á l'autre. Diverfes autres circonfiances 
qui rendent néceffaire le portage d'un canot par terre. IX» 
699. b. 

LO\íV.\Zootog. ) Delcrlptíon de cét afllmal. Eti quoi i l 
differe du mátin. Garaftere du loup. Ge qu'on entend paf 
loups-garonx. Antlpathie entre le loup & le chien. Les loups 
s'entre^déyorent. Les loupsapprivoifés retournenc á leur état 
fauvage. Tems ou les louves font en chaleur. Gelul de leur 
geñation. Nombre de leurs petits. Leur éducation. Age oü les 
loups engendrent. Durée de leur vie. IX. yoa.b. 

Loup.Eípecc de loup jaune appellé j.-tcard ou jaical. VIH» 
428. a , b. Lieux que fréquentent les loüps. XI. 916. a. 
Epreuves tentées pour élever une louve avec un jeune chien» 
937-

Lout . ( Chaffe) Vigueur & forcé de cet animal, Fineffe de 
fes fens. La nature l'a finguliérement deñiné á la rapiñe. 
Gomment i l fait fa quéte. Ge qu'il fáit des reftes de fa proie 
lorfqu'il eft raffafié. Ánimaux auxquels i l s'attaque. Audace 
que lui donne la néceífité. Lorfqu'il eft tíahi par fes talens 
pour la rapiñe, i l eft contraint d'avaler de la gjítife. Les 
loups reñent en famille tant qu'ils font jeunes. IX. 701. a. 
Nouvelle fociété des loups en chaleur. Durée de la geftatiori 
de la femelle. Le loup a communément peu cTinduftrie. Mais 
fi le pays eft affiégé de pieges, fon inftinft acquiert alors 
de l'étendue. Qualités que doivent avoir les chiens & íes 
chevaux employés á la chaffe du loup. Le loup va toujours 
en avant, & ne fatt guere de retour : quelle en eft la raifón. 
Caufe des retours familiers á la plupart des bétfes fauves qu'on 
chaffe. Détails fur la chaffe du loup. Ibid, b. Maniere de 
tendré le piege appellé traquenard, Autre appát qui attire 
plus puiflamment les loups, Ibid. 701. a. Lorfque ees áni
maux font inftruits par l'expérience , ils mettent en défaut 
tout l'art de§ iwuvetiers» Féfondité des lou^s qui ren4 
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neceffairestous les moyens <k deílíuSion qu'on a imagines. 
Ibid.b. 

Loup. De la chafle de cet animal : les rois de Franca 
l'ont ^ncourágée. III. 127. b. Aiguilles dont on íe fervoit 
á cette chaffe. I. 207. ¿ , ¿. Battue, maniere de ehaífer aii 
loup. II. 160. b. Chambre , eípece de piege qu'on lui tend. 
III. 65. d-Inílina & rufesqu'il maiiifefle lorfqu'on le chaffe. 
V I H . 796. a. En quel tems les loups furent détruits de 
l'Angleterre. IX . 181. a. Moyen de diñinguer les traces 
d*un vieux loup de celles d'nn chien. XII. 561. b. Diffé-
rence entre les piés du loup & lá lemve. 562. a. Coniment 
on reconnoit les jeunes loupá au pié. Ibid. Sur la chaffe 
du loup , voyei vol. III des planches ; Gliaffe , planche 5 , 
16, 18. 

LOUP. ( Mat. medie.) parties médlcaiilenteufes du loup , 
felón Fénumération de Schroeder. Prétendue propriété des 
hochets faits avec une dent de loup. Da la graiffe de loüp. 
Propriétés attribuées au foie de cet animal. On affure que íi 
on frotte les brebis avec fa fíente , il ne leur íait plus aucun 
mal. IX. 702. ¿. 

LOUP. ( Pdlet.) Ufage de fa peau garnie de fon poil. IX . 
703. a. 

L o w marln. {HiJI.nat.) Sa defeription. IX. 703. a. 
Loup cervier, contrée qu'il habite: fes différentes couleurs : 

fourrures qu'on en tire.XIX. •iji.a. 
LOUP , ( ^í/íron.) IX . 703. <z. 
Loup. Conftcllatibn méridionale. Suppl. III. 803. h. Son ori

gine. Nombre de fes étoiles. Afcenfion droite Scdéclinaifon de 
la principale. Ibid. 804. a, 

LOUP. ( Blafon ) Maniere dé le repréfentér. Loup lampaffé, 
armé , raviffant. Suppl. III. 804. a. 

LOUP , ( Géogr. ) rivicre de Provence , qui fe jette dans 
la Méditerranée. Infcription trouvée fur fes bords. Suppl. III. 
804. a. 

LOUP. ( Chym. ) Pourquoi les chymiftes ont donné ce riom 
áTantimoine. IX. 703. ÍÍ. 

LOUP , ( Chimrg. ) efpece d'ulcere aux jambes. IX. 
703. a. 

LovP-garoui- ( Hi/l. des Superft.) Pline parle de cette opi
nión populaire , que les hommes poüvoient étre changés en 
bups. Gilíes Garnier condamné au feu en 1574 pour s'étre 
changé en loup-garou. IX. 703. a. 

Loup-garou, voyê  ce qui en eft dit aux mots Fafcination, 
Lycanthrupe & Lycanthropie. 

LOUP , (^/-Í mi/ií.) Hiachine des anciens.IX. 703. a. Voyê  
CORBEAU. 

LOUP. (PecAe) Defcription de cette forte de filet, IX; 
703. déla maniere de s'en fervir pour la peche. Autre 
íbrte de filet de ce nom, qu'on appelle verveux dans le cañal de 
la Manche. 

LOUP. ( Jardín. & Sotan.) Dent de loup. IV.843.i . Pié de 
loup. XII. <¡6o. a. 

LOUP , ( I f / í . ) figure fymbolique.XV. 733. L 
LOUP , dent de, ( Serrur.) IV. 843. ¿. 
LovP>pattede,{Écrivain')Xll.i8B./:., 
LOVPS marins ,ijles aux , (Géegr.) V l l l . 92$. a. _ . 
LOUPE. ( Diopt.) La loupe groflit d'autant plus les objets, 

que fon foyer eft plus court. IX. 704. a. Voyê  MICROS-
COPE^ 

LOUPE. {Chir.) Defcription de ¿ette forte de tumeur. 
Quatre différentes fortes de loupes. Caufes formelles, & 
caufes occafionnelles des loupes. Defcription de leurs pro-
gres. IX. 704. a. Exempies de loupes énormes. De la guéri-. 
fon de ees tumeurs par voie de réíblution. De leúr guérifon 
par ligature, & par extirpation. Obfervatións fur l'extir-
pation. Ibid. b. Voyê  auííi fuf cette opération le mot 
Enkiflée. 

LOUPES, (Aforan.) briques & carreaux des vieux four-
neaux. IX. 704. b. 

LOUPES, {Jouaill.) pierres précieufes imparfaites.Pierres 
quireñentleplusordinairement en loupes. Des loupes de per-
Ies. IX. 704. b. 

Loupe 011 nacre, chez les lapidáires. X I . 4. a. Loupe de perles. 
XII. 383. ¿.286.a. 

Loupe, efpece de fer. Suppl. III. I2.b.i$.a,b. 
L O U R D , pefant, ( Synon.) XII. 443. ¿. 
L O U T R E . ( Hift. nat. Zoolog.) Defcription de cet animal. 

Efpece de nourriture dont il eft avide. IX. 705. a, Qualité de 
ía chair. Lieuxoiil'on trouve des loutres. Ibid. b, 

Loutre amphibie d'Amérique. VIII. 551. a. Loutre du 
Ganada, décrite vol. V I des planches j regne animal, plan
che 17. 

LOUTRE. {Pellet.) Lieux d'oii l'on tire les plus belles lou
tres. Le poil de loutre n'entre point dans la compofition des 
chapeaux. I X 705. ¿. 

LOUTRE , ( Blafon ) animal repréfenté dans quelques ar-
moiries. Etymologie du mot. Suppl. III. 804. 

LOUTRES , ( Giogr. ) nation de rAmcrique feptentrionale. 
¿•«/J/)/. I.359. b. 

LOÜVAIN, ( Géogr.) yille des Pays-Bas. Gommehcemens 
de cette ville. Quel étoit autrefois fon principal trafic. Epo-
que á laquelle ce commercevint á ceffer. Fóildation de fon 
univerfité. Sa fituation. IX. 705. b. Obfervatións fur Efpen, 
(Zeger Beruard Van-). , né á Louvain, & fur fes ouvrages. 
Ibid. 706. a. 

Louvain. Familles de Louvain qui ont droit de transférer 
la nobleffe par les femmes. X I . 181. <?> Titre de premiers 
donné ácertains étudians dans runiveríité de cette viiie. XIII. 
289. b. 

L O Ü V E , (XIÍÍ. ) nourrice de Rémus &de Rótiiulus. Gette 
louve fe trouve fouvent dans les anciens mohumens de Rome. 
IX . 706. a. 

LOUVE , { Ar'chit. ) IX . 706. a. 
LOUVE , /a , Í Géogr.) deux rivieres de ce rióm en France. 

IX. 706.a. 
LOUVE, {Peche) filet, dirainutif de la rafle. Mániei-e dele 

tendré danstoutes fortes d'eaux.5a^/. III. 804; «. 
LOÜVET , {An.vétérin.) maíadie du bétail : fievre ín-

flammatoire & putride, dans lé cours de laquelle on obferve 
quelquefois des tumeurs qui ont beauebup de rapport avec le 
charbon, Extrait d'un traité dé M . Reynier íür cette maladie. 
Symptómesqu'elle préfente. Suppl.lli.üo^. ¿.Son prognoftic. 
Symptómes qui annoncent la guérifon de l'animal. Symp
tómes fácheux. Saifon oü cette maladie paroit : ammaux 
qu'elle attaque. Obfervatións faites fur l'ouverture de ceux 
qui en font morts. Gaufss" du louvet. Ibid. 805. a, ¿. Des cas 
qui ont occafionné les ravages que cette maladie a faits en 
Suiffe en 1761. Ibid. 806. a. Détails fur fon traitement. 
Ibid. b. Direélions fur la maniere de gouvemer lé bétail pour 
en prévenir les mal'adies. Ibid. 807. b. 808. a, b. Précau-
tions á prendre contre les épidémies. Ibid. 809. b. 

L O U V E T I E R . ( Vénérie) D u grahd louvetier de Firance. 
Ses armoiries. IX. 706. a. Loix faites á l'occafion des ravá-
ges que caufa la multiplication des loüps occafionnée par la 
dépopulation qui fuivit les incurfions des barbares dans les 
Gaules. Création des louvetiers & du grand louvetier. Salaire 
qui léurfut attribué. Z¿ií¿. b. 

Louvetier. Atmes du grand louvetier, vol. II des planches j 
Blafon, planche i8..Sergént louvetier. X V . 91. a. 

LOÜVIERS, (Géogr.) manufafture dedrapsde cette ville. 
Obfervatións fur quelques hommes de lettres dont elle eft 
la patrie. M . de Linant. Jean-Baptifte Gautier. Suppl. 111. 
810. b. 

LOÜVOIS , ( Géogr. ) boürg de Champagne. Son érec-
tion en marquifat. Obfervatións fur le marquis de Louvois , 
miniftre de la guerre fous Louis X I V . Suppl, III. 810. a. 
Foyei TELLIER. \ 

LOÜVRE, (Hifi. mod. ) Hiftoire & defcription de cet édi-
fice. IX. 706. b. L'adteveraent du louvre exécuté dans la plus 
grande magnificence , refte toujours á defirer. Ce qu'il refte-
roit á faire pour lui donner fa perfeélion, & l'appliquer á des 
ufages dignes de cetedifice. i¿i¿. 707. a. 

Louvre. Périftyle du vieux Louvre. III. 647. b. Defcrip
tion du Louvre: obfervatións hiftoriques fur cet édifice. X L 
947. b. Médaillg. frappée lorfque l'académie fran^oife futpla-
cée au Louvre. 775. ¿. 

LOUVRE , honneur du, ( Hifl. de France ) Quelles font les 
perfonnes auxquelles les honneurs du louvre font accordés. 
IX. 707. a. Foyq; HONNEUR. VIII. 291.a. 

LOÜySlAÑE, (Geo^r. ) contrée de TAmérique fepten
trionale. Auteur qui l'a décrite. Éuropéens qui en ont fait la 
découverte & qui y ont abordé en différens tems. IX. 707. a. 
Voyê  LOUISIANE. 

L O W E R , ( Richard ) anatomifte, Suppl. \ . 399. b. & 
phyfiologifte. 5 B ^ / . IV, 3 52..a. Son hypothefe fur la caufe 
des mouveméns vitaux dans le corps humáin. III. 594. ¿. 
X . 220, b. 

L O X A ou Loja, ( Géogr.) ville d'Efpagne. Autre ville de. 
ce nom au Pérou : fa pofition : fa fondation en 1546 : qualité 
de fon climat. IX . 707. b. 

Loxa. Elévation de cette ville du Pérou au-deffus de la. 
mer. XIII. 717. a , b. Caufe de la ruine de fon commereq. 
718. ¿. 

L O X O D R O M I E . {Navig.6- Géom.) Etymologie du mot. 
La ligne loxodromique coupe tous les méridiens fous ua 
méme angle. Auteur qui a donné plufieurs propriétés de 
cette ligne. Voyê  CAPOTAGE. Spirate que décrit la loxo-
dromie. Une portion quelconque de la loxodromie eft tou
jours en raifon conftante avec la portion correfpondante du 
méridien. Equation par laquelle on peut conftruire des 
tables loxodromiques pour tel rhumb de vent qu'on vou-
dra. I X . 7 0 7 . £ . Voyê  CAPOTAGE, MILLESDELOÑGITUDE 
Ó-RHUMB. 

L O X O D R O M I Q U E . ( Navig. ) Art ou méthode de 
faire voile obliquement au mbyen de la loxodromie. Tables 
loxodromiques. Inñruílions pour la maniere de les dreffer, 
IX . 708. a. 

Loxodromiques , tables, X V . 798. b, Suppl.TY, 8S4. a. 
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L O T A L , étymologíe de ce mot. Suppl. III. 73?-
L O Y A U X - C O U T S oxxLoyaúx-eoutemens. ( Jurifpn ) üfage 

de ce terme en matiere de retraits. IX. 708. b. 
L O Y E R . ( Juñfpr. ) Privilege du propriétaire d'une mai-

fon furles meubles de fes locataires. Ordonnanee de 1649 , 
art. 142 , íur les loyers des maifons , &c. Foye^ LOUAGE & 
LO CATION. . 

L O Y S , ( H i f i mod. Géogr.) peuples du royaume de 
Champa , ou Sianlpa dans les Indes orientales. Par qui ils 
ont été fubjugués. Defcription des Loys. Leur caraílere. IX . 
708. b. 

• L u £ 
L U A , {Mythol.} divinité romainé qu'on invoquolt a la 

guerre. Ce que rapporte Tite-Live des offrandes confacrées á 
cette déeffe. II paroit que Lúa étoit la déefle des expiations, 
IX. 708. i . 

L U B E C K , ( Géogr.) ville d'AUemagne, libre, impénale 
& anféatique. Son origine. Son état dans le treizieme íiecle. 
Hiftoire de cette ville. Son territoire. Son rang parmi les 
villes imperiales. Sa fifuation. Obfervations fur quelques 
llttérateurs nés dans cette ville , favoir Jean Kirchman , 
Henrl Meibomius, Henri Muller, & Laurent Surius. IX. 

Lubcck, de fon éveque. IV. 69. a. Premier établiíTement 
de la hanfe entre cette ville & Hambourg. VIII. 39. a* 

LUBECK , le droit, ( Droit gerrn. ) Droit que Lubeck a 
établi dans fon reífort pour le gouverner. Villes qui ont 
introduit ce droit chez elles. IX. 709. a. Hiñoire de Téta-
bliífementde ce droit. Ouvrages a confulter./éi</. é. 

LUBIENIETSKI , ( Stanijlas ) favant Polonois. XIII. 
751.*. 

L U B I N , ( EWiart) favant Allemand. X I . 448. a. 
L U B L A U , Lublyo , Lubowna , ( Géogr. ) ville de la 

haute Hongrie. Ce qui l'a tendue confidérable. Suppl. III. 
Sio.b. 

LUBRICITÉ des femmes dans quelques contrées d'Afie. 
XII. 161. b. 

LUBRIFIANS, recrémens. XIII. 865.6. 
LUBRIQUE. ( Gramm. ) Animaux lubriques. Diffé-

rence entre la lubricité, l'impudicité, & la lafciveté. IX. 
709. b. 

L U C , évangile de faint. ( Théolog. ) Quelques dofteurs 
ont enfeigné que l'évangile de S. Lüc étoit proprement l'é-
vangile de S. Paul. Citations que cet apotre fait de cet 
évangile. Perfonnage inconnu auquelS. LuC adrefle fon évan
gile. Les Marcionites ne recevoient que cet évangile , qu'ils 
tronquoient en plufieurs endroits. D u ftyle de S. Luc. Aijleurá 
confulter. IX. j i o . a . 

Luc, évangile de faint. V I . 114. a , b. Obfervations fur 
chap. II. f . 1. 2 , IV . 8a8. b. fur chap. II. f . 7 , IV. -444. 
b. fur chap. V I , f . 34, 31- x l l í - 334- *• XVI1- 54$- * . 
&c. fur chap. X . 1 , IV. 1030. tf. fur chap. X des fep-
tante-deux difciples , ÍV. 1030. a. fur chap. X I , "^. 42 , 
IV . 1091. a. íhr chap. X I V , f . 12, XVI I . ,H5- fur 
chap. X V I , f . 5 ,11. 694. a. fur chap. X V I , f . 19. U . 
471.*. 

Luc, ( Géogr. ) ville en Dauphiné. IX. 715. a. 
L U C A , ( Jean-Baptifle ) favant cardinal. XVI I . 17. a. 
L U C A I N . (Marcus-Annceus ) Obfervations fur ce poete 

& fur fa Pharfale. XII. 819. a , b . V . 673. b. 827. 828. 
Suppl. III. 641. b. Ce poete recommandable par fa noble har-
diefle. V , 826. a. del'aftibn de fon ^oéme. Suppl.l. 158.1«. Du 
choix du fujet. Suppl. III. 961. ¿. 

L U C A N I E , ( Géogr. anc.) région de l'Italie méridionale. 
Origine des Lucaniens. Leur hofpitalité. Des médailles frap-
pées dans les villes de la Lucanie. IX. 710. ÍÍ. 

L U C A R , ( Hifl. anc.) argent qu'on dépenfoit pour les 
fpeflacles. Quel étoit le falaire d'un añeur. IX. 710. a. 

LUCAR , San, Cap. ( Géogr.) Cap de FAmérique fepten-
trionale. IX. 71o."*. 
LuCAR ífe Barrameda , San, ( Géogr. ) ville & port de l'Ef-

pagne. Importance de ce port. IX. 71 o. ¿. 
LuCAR ¿i Guadiana , San. ( Géogr. ) IX. 710, b. 
LuCAR la Mayor , San , ( Géogr. ) IX.710. b. 
L U C ARIES,Z¿íf . ) fé?es romaines, qui prenoient leur 

nom d'un bois facré. Origine de ees fétes. Paiement des 
comédi'ens qui fe faifoit ce jour-la. IX. 710, b. 

L U C A R N E . (Archit. ) "Différens genres de lucarnes , 
fulvant les différentes formes qu'elles peuvent avoir. IX . 
710. b. • • -

Lucame. Chapeau de lucarne. II-I. 174. a. Quatre diffé
rentes fortes de lucarnes, XIII. 38. a. voye^ vol. II desplan
ches, Charpenterie, planche 13. 

LUCAS de Hollande , peintre. V . 323. 
LUCAS , ( Richard) favant théolog 
L U C A T E L L I , baume de. II. 16 J. ¿. 

I U C A Y E S , {Géogr.) iiles de TAmérique feptentrionalfe. 
Ungine de leur nom. Pourquoi elles font défertes. IX. 
710. b. 

Lueayes. Des habitans de ees ifles. VIH. 3 47. b. 
L U C C I O L E , (Infeílolog.) mouche luifante. LieuX óíi 

elles fe trouvent tres-ahondantes. Leur defcription. IX. 
y n . a . 

L U C E , ieau de, {Chym.Mat.médic.) Cette éau dont M . 
du Balen avoit le fecret , cotifondue par quelques chy-
miñes avec une autre eau du lleur Luce. Obfervations fur 
le procédé de M. de Machi pour faire l'eau de luce. Pro
cede plus fimple par lequel on parvient au méme but. tX . 
711. a. Defcription du procédé de M. de Machi. Vertus de 
cette ¡iqueur. iíií/. i . Compofition & propriétés de cette eau. 
X V 606. a, Í .XVII. 322. a. 

L U C E R A ( Géogr. ) ancienne ville d'Italie. Pourqüol 
elle fut appellée Lucera delli pagani, Sés révolutions, IX. 
711. ¿. " 
_ LUCERES , {Litt.) troifieme tribu du peuple rómain. 
Diflribution que Romulus fit de fa ville eri trois tribus. I X . 
711. b. 

^ L U C E R I E , ( Géogr. anc.) ville d'Italie ; appellée aujour-
d'hui Lucera. Bonté de fes paturages & des laines de fes 
troupeaux. Paffage d'Horace oü il eñ parlé de ees laines. 
IX. 711. ¿. 

L U C E R N E ,• cantón de, ( Géogr. ) fon rang dans le corps 
helvétique. Obfervations fur fes lacs, & fur les écreviffes 
qu'on tire de quelques-uns. IX. 712. a. 

Lúceme , ville deSuiffe. Conjefture fur lorigine de cenoffi. 
Obfervations fur fon gouvernement civil & eceléfiaflique. En 
quel tems Ies Lucernois entrerent dans la confédération helvé
tique. IX.712. j . 

LUClANISTES, ( Théolog,) hérétiques du deuxieme fiecle. 
Doélrine de Lucianus léur che£ Autres Lucianiñes qui font 
venus des Ariehs. IX. 712. <z. 

L U C I E , Saintc-(Géogr.) ifle des Amilles. Son étendtie. 
IX. y 12. a. Son port. Defcription de cette iíle. Ses produftions. 
Mauvaife qualíté du cliraat. Commentla France en a pris pof-
feffion. Ibid. b. 

Lude, fainte , bois ainfi nommé. IX. 863. a. 
LUCIEN. Obfervations íür la-vie & les ouvfages de 

de cet auteur. X I V . 60a. b. Sur fes dialogues. IV. 93<5. 
a. Comment i l attaque le -décret fatal des ñoíciens. X l l L 
278. b. ' - • • I 

LUCIFER , ( Aftron. ) diftance á laquelle la planete • 
vénus peut s'éloigner du foleil. Ses deux noms latins. IX. 
712. b. 

LUCIFER lapis, (Hif l . nat.) IX . 712. í . 
LUCIFER, (Mytlwl.) les poetes ont divinifé l'étoile du 

matin. Détails poétiques fur ce dieu. Vers de Milton. IX . 
712. b. 

LUCIFERE. (Z.¿«.) Diane lucifere. Les Grecs l'invo-
quoient pour racconchement. Comment on la repréfentoit. 
Pindare l'a décrite. Chevaux que lui envoya Jupiter. Médail
les de Diane lucifere.IX. y i i . é . 

LUCIFÉRIENS, (Théolog.) fchifmatiques du quatrieme 
fiecle. Leur doílrine. Lieux oü ils fe multiplierent. Occafionde 
cefchifme. IX.713. a. 

LUC1L1US ( Caius ) Obfervations fur cet auteur & fur fes 
ouvrages. X I V . 700. ¿. X V . 6a6. <*. 

L U C I N E , (Myth.) furnom donné tantót á Diane, tantót 
á Junon. Invocation de Lucine. Le<;ons que donne Ovide 
fur la maniere de l'invoquer. Comment on la repréfentoit. 
Ses autres noms. Origine du motLucine. IX. 713. a. 

Lucine, voye^ ILITH YE ; prétreffes de fon tems prés du mont 
Cronius en Elide. XIU . 343. ¿. 

L U C O N , ( Geogr.) ifle confidérable d'Afie. Qualité & 
& proauñions de cette ifle, auflinommé Manille.Son étendue. 
Puiffance européenne qüi la poffede. Ses habitans. Defcription 
de labaie de Manille. Auteur á confülter. Sa fituation. IX. 
713.6. Foy??MANILLE. 

L U C Q U E S , (Géogr.) ancienne ville d'Italie. Colonie quo 
Rome y envoya. Ses révolutions. Sa fituation. Littérateurs 
dont elle a été la patrie : André Ammonius : Jean Guidic-
cioni ; MartinoPoli : Saníles Pagninus. IX. 713.6. 

Lucques, Détails fur le gouvernement de cette république. 
V I L 740. a. 

L U C Q U O I S , le, ( Géogr.) état de la république de Luc
ques. Son gouvernement. Bonnet ducal du chef appelle ¿wz-
/z/o/míer. Produílions du terroir dupays. Utilité du mont de 
piété établi dans cet état. Tous les fours de ce pays font á la 
république. IX. 714. a. 

•LUCRATlF , (7«nypr.) titre lucratif. X V I . 360. ¿.Ufure 
lucrative.XVII.555.ii. 

L U C R E , bénéfice, gain,profit, émolument. (Synon.) II. 202. 
a. XIII. 428. a. 

L U C R E C E , dame romaine ; décence dans fa mort, IV. 
664. a. % 

LUCRECE, ( Titus Lucretius Carus) poete & -philofophe.; 

http://lucrative.XVII.555.ii
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óbfenratiGn fur fon poéme De natura rerüm. XII. 814. i . Son 
embarras á expüquer ce qui produit le fentiment dans l'hora-
me. I. 334. a. Son fyftéme d'atomifme. I. 823. a. Son hypo-
thefe fur la génération. V I L 562. b. Comment ii établit une 
provídence en la combaitant. XIII. ^13. b. 

LÜCRETILE , ( Géogr. anc.) montagne de la Sabine en 
Italie. Majfon de campagHe qu'Horace avoit fur ce mont. 
Invitation qu'il adreffe á Tyndaride pour l'engager á venir 
dans ce riant féjour. IX. 714, a. 

LÜCRIN , k lac, ( Géogr. ( lac d'Italie. Canal par lequel i l 
communiquoit avec le lac Averne. Port de Jules conflruit 
dans cet endroit. IX. 714. a. Les huitres du lac Luerin vantées 
pour leur bonté. Etangs plus vafles que ce lac dont parle 
Horace. Tremblement de terre qui en 1538 combla prefque 
«miércment le iac Lucrin. Nouyelle montagne qui s'éleva du 

• fond, Ibid, b. 
Lucrin, lac. SuppL TXL. 676. a, Momagne formée dans ce 

lac. 958. b. 
LUCÜLLE, {mucius Lucinlus) mépris qu'il faifoit de la 

diflinítion des jours heureux & malheureux. VIII. 892. b. 
Ses colleftions de tableaux. Xlí . 272. b. Sa viíloire fur Mithri-
date. X I V . 267. a. CommentUfe fignala á la prife de Sinope. 
X V . 215.*. 

L U C U L L I E N S , , (Z«/ . ) jeux que la province d'Afie 
décerna á Lucullus. Services que ce général romain avoit 
rendus á cette province. Commem i l íiit rappellé á Rome. 
IX . 714. ¿. ' 

L U C U M A , ( Bot. exot.) defcription de cet arbre du Perou 
& de fon fruit. IX. 714. ¿. 

L U C U M O N , (ZÍH.) l'Etrurie divifée en douze peuples, 
dont chacune avoit fon chef nommé Lucumon. Privileges de 
tes princes. IX. 71^. a. 

LÚcuMON, noble Tofcan qui vint s'établir á Rome. X V . 
5(16. a. 

ZUCUS 1 ( Géogr.) bois facré. Lieux autrefois célebres 
défignés par ce nom, Lucus Augufii, Lucus Ajlurum. Ety-
mologie du mot Lucus. IX. 71^. a, 

Lucus SACES. , ( Myth.) II. 310. a. X I V . 472. a. 
Lvcus AUGUSTI , ( Géogr. anc.) ville de la Gaule Narbon-

noife. La ville de Luc décruite par une inondation. Village 
«ju'on rebátit en fa place. Autre ville en Efpagne appellée 
Zucus Augufti, IX. 715. a. 

LUDIUS dArdée , peintre. XII . 259. í . 
Ludius, autre peintre qui rétablit á Rome l'ufage de la 

^einture á frefque. XII. 274. a. 
L U D L O W . {Edmond)XVll. 610. k 
L U D O V I S I A , villa. XVI I . 274. a. 
L U D U S H E L M O N T H , {Hijl . nat.)ip\erré ou fubflance 

foífile. i X . 715. a. Sa defcription. Son ufage en médecine. 
D'oii lui vient fon nom. Lieux oü elle fe trouve. Jbid. b. 

L U E T T E , (Anaíom.) defcription & ufage de cette partie. 
Ses mufcles, Moyen de relever la luette reláchée. Ceux qui 
B'ont point de luette, fujets k la phthyfie. Chute de la luette. 

. I X . yi<¡. b. Voyei CHUTE. 
LUETTE , (Anat.) tous les quadrupedes ont le voile du 

palais. L'homme feul & le finge ont une luette. Différence 
de cés deux parties: leur defcription & leur ufage. Suppl. III. 
810. b. 

Luette, mufcles de cette partie. X V . 492. fc. X V I . 312. a. 
Chute de la luette. III. 404. b. 

Luette^ maladies de l a , remedes centre Tinflammation de 
tette partie. Son amputation lorfqu'elle eftgangrénée. Reme
des contre fon reláchement, & centre fon infenfibilité. IX. 
715. b. Détails fur l'opération d'amputer la luette, & fur 

«í'inftrumenr k employer pour cela. Ibid. y 16, a. 
Luette. Des cas ou il faut la couper. Defcription & ufage 

tl'un nouvel inñrument inventé pour cette opération. Suppl. 
I V . 734. L &c. 

L U E U R , éclat, fplendenr , clarté, ( Synon.) V . 269. b. 
L U F F A , (ifoMn.)carafteresde ce genré de plante. IX.716. a, 
L U G D U N U M , {Géogr. anc.) difFérentes manieres dont 

ce nom a été écrit. Recherches fur l'étymologie de ce nom 
donné á différentes villes. IX. 716. a. 

L U G U B R E , oifeau, {Hift. nat. Superfiition) defcription 
de cet eifeau du Bréfil. Attention avec laquelle les fauvages 
du pays écoutent fes cris lúgubres. IX. 716. b. 

LUÍSANT, (/?aí<zn.)ce qu'on entend par ce mot dans le 
travail du rubannier. Comment ce luifant s'exécute. Les lui-
fans fe mettent plus ordinairement fur les lifieres des ouvra-
ges. IX. 716. í . 

Luifant, inferes luifans. VIII. 783. a. Mouche luifante. IX. 
711. a. X . 770. b. Ver luifant. X V I I . 41. b. Ver luifant de 
Surinam. 261. b. D u bois luifant. VI . 601. a, IX. 720. b. 
foyq PHOSPHORE. 

L U L , {Bot. exot.) nom perfan d'un arbre dAfie. Contra-
diílions dans les deferiptions que les voyageurs en ont don-
nées. IX. 717. a. 

L U L L E , {Raimond) ía vie & fes ouvrages. III. 430. b. 
IX . 886. a. 

L U L L I , {fean-Saptifie) (en art d'affortir la mufiqueanx 
paroles. I. 65. a. X . 901. k Ses compofitions. VI . 234. d,b, 
Défaut d'expreífien dans fa mufique, fi l'on excepte fes réci-
tatifs. 31;. ¿ , &c. Progrés que firent fous lui l'orcheftre & le 
chant, 234. b. 877. i . Remarque fur fes récitatifs. Suppl. I. 
390. b. 

L U M A C H E L L E , marhre, {Hift. nat.) deux différentes con-
leurs de ce marbre. Lieux oü il fe rrouve. IX. 717. b. 

Lumachelle, marbre* IX. 817. ¿,. 818. a. 
L U M B , {Hift. nat.) defcription de cet oifeaü aquatique 

du Spitzberg. IX. 717. a. 
L U M B R I C A U X , {Anat.) mufcles de la main & du pié, 

au nombre de quatre: leur deicription. IX. j i j . a. 
L U M I E R E , {Optiq.) fentimeht dAriftote fur la lumiere. 

Autre fentiment des feáateurs de ce philofephe. Hypothefe 
des Cartéfiens. IX. 717. b. Erreurs attachées a cette hypo
thefe. Doílrine du P. Mallebranche fur la lumiere & les cou-
leurs. Ibid. y 18. a. Objeílions aux principes qu'elle renferme. 
Syflérae de M . Huyghens, fujet aufli á de grandes difficul-
tés. Celui de Newton. Ibid, b, Obfervations qui prou-
vent que le mouvement de la lumiere n'eíl pas inftantané. 
Raifonnement de Defcartes, d'oii i l tiroit une condufion con-
traire. Si ce philofophe s'eñ trompé, du moins il avoit ima
giné le moyen de s'affurer du tems que la lumiere met á par-
courir un certain efpace. Víteffe avec laquelle la lumiere 
parvient du feleil jufqu'á nous. Ibid. 719. a. Si la lumiere 
confiftoit dans une firaple preffion, elle ne fe répandroit 
jamáis en ligne droite, mais l'ombre la feroit continuellement 
fléchir dans fon chemin. Ce que dit lá-deflus Newton. 
Doftrine du raéme philofophe fur la forcé prodigieufe avec 
laquelle les corpufeules lumineux font lances pour pouvoir 
parcourir plus de trois millions de llenes par minute. Ríen 
ne prouve mieux la divifibilité des parties de la matiere , 
que la petiteffe des parties de la lumiere. Calculs du doíleur 
Ñieuwentil fur ce fujet. Ibid. b. Le doifteur Hook montre 
que l'expanfion des parties de la lumiere n'a pas plus de 
bornes que l'univers. En quoi confiñe, felón s'Gravefande, la 
différence de la lumiere & de la chaleur. Examen de í í 
queftion, s'il peut y avoir de la lumiere fans chaleur, ou de 
la chaleur fans lumiere. Obfervations de Newton fur ce 
fujet. Exemples de la produítion artificielle de la lumiere par 
l'attrition des corps qui ne font pas naturellement lumineux. 
Réflexions de M . Hawksbée fur ees expériences. y 10. a. 
Expériences de M , Bernoulli fur le méme fujet. M . Boylc 
parle d'un morceau de bois pourri & brillan t, dont la lumiere 
s'éteignoit lorfqu'on en faifoit fortir l'air. AttraíHon des parti-
cules de htmiere par les autres corps. Palíage des rayons de 
lumiere du verre dans le vuide. Si ees rayons tembent trop 
obliquement, ils retournent alors vers le verre, & font entié-
rement réfléchis. Caufe de cette réflexion. Pourquoi, en géné
ral, les rayons de lumiere tombant fur la furface des corps 
folides, font réfléchis. Ibid. b. Selon Newton , tous les 
rayons ne font pas réfléchis á lafois; mais tandis que les uns 
font réfléchis, d'autres paffent au travers du corps folide fur 
lequel ils tombent, & font rompus. Caufe de ce phénomene. 
Ce qu'il entend par accés de facile réflexion & de facile tranf-
miflion, & intervalle des acces. Obfervations fur cette théo-
rie de Newton á 1'arricie Couleur. Ibid. 721, «. Doélrine 
des réfraílions. Double réfraítion qu'on obferve dans le cryftal 
d'Iflande. Voye^ ce mot. L'image du foleil tranfmife á travers 
un prifme, a été obfervée cinq fois plus longue que large. 
Raifon de ce phénomene. Deux efpeces de lumiere felón 
Newton, celle dont les rayons font également réfrangibles, 
& celle dont les rayons le font inégalement. Trois affeílions 
par lefquelles les rayons de lumiere different. Rayons homo-
genes. Couleurs homogenes & hetérogenes. Diverfes propo-
utions de Newton fur la nature de la lumiere, & fur les cou-
leurs. Ibid. b. Expofition du fyftéme de M . Jean Bernoulli le 
fils fur la propagation de la lumiere. Deux objeítions par lef
quelles on peut attaquer le fyftéme de ceux qui regardent 
un rayón de lumiere comme une file de corpufeules éma-
nés du corps lumineux. Comment les rayons de lumiere peu-
vent fe croifer fans fe nuire. Comment le foleil n'a point 
:perdu fenfibleraent de fa fubftance jufqu'á ce jour. Ibid. 722. 
a. II n'eñ pas facile d'expliquer pourquoi la lumiere ceffe 
tout d'un coup des que le corps lumineux difparoit. Newton 
femble avoir douté que la lumiere foit un corps. Principes 
fondamentaux de l'optique , de la catoptrique, & de la diop-
trique. Ibid. b. 

Lumiere j Io. Expériences fur la lumiere. Celles qu'on a faites 
par le moyen de la machine pneumatique , XII. 807. b. 8o§. 
a. par le moyen du prifme, XIII. 384. a, b. 385. a. par la 
machine éleftrique, V . 469. b , &c. VI . 614. a , b, &c. par 
les miroirs. X . 564. a , b, frc. par différentes efpeces de 
verres. III. 802. b. IV. 168. a. Expériences faites pour déter-
miner combien la lumiere du foleil eft plus forte que celle 
de la lune. Suppl. IV. 632. a , b. 2°. De la nature de la lumiere. 
Des élémens dont les rayons de lumiere font compofés. IV. 
327. b. 524. b. Leurs couieurs. 328. at b, Toute matiere, 

felón. 
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felón M. de Buffon, peut devenir lumiere, & la lumlere 
pent fe convertir en íubñancc íblide. DirFérence qu'il établit 
entre le feu , la chaleur & la lumiere. Suppl. IV. 340. ¿. Iden-
rité du phlogiftiquc & de la lumiere. 337. b. Lumiere fans 
chaleur : celle de la lune. IX. 728. 4. Degré de lumiere de 
la lune & d'une chandelle comparée á celle du foleil. Suppl. 
IV. 632. ¿ , b- Chaleur qui accompagne la lumiere. X V . 30. 
a. Influence de la lumiere fur les hommes. VIII. 734. a. 
Lumiere hétérogene, VIII. 190. b. homogene, 282. a.tum-
laire. X V . 201. a. 30. Commcnt elle fe répand. Propagation de 
h lumiere. 5 « ^ / . IV. 538. ¿. Quatre manieres dont elle peut 
fe répandre. IV. 990. a. De la queñion fi la lumiere fe fait 
parpreffion ou par émiffion: obfervation favorable au fyftéme 
de rémifllon. V . 567. a. Sentiment des Cartéñens fur ce fujet. 
Ce fentiment combattu par Newton, XIII. 323. b. Propaga
tion de la lumiere felón Huyghens. XI . 476. b. M. Leibnitz 
prétend déterminer les loix que fuit la lumiere par la coufi-
dération des caufes finales. II. 789. a. Obfcrvations des fatel-
lites de Júpiter , qui prouvent que la lumiere fe fait par 
émiffion. X l V . 68 5. b. Sur les loix que fuit la lumiere, voye^ 
CONVEKGENCE , DlVERGENCE , RÍFLEXION , RÉFRACTION, 
RAYÓN. — Traite de Defcartes fur la lumiere. II. 72a. b. 
Traite de Newton. XVII . 733. a, 

LUMIERE de la lune, ( Aftron.) elle eñ trois cent mille fois 
moindre que celle du foleil, & n'eft accompagníe d'aucune 
chaleur. Lumiere cendrée de la lune, celle qu'on appercoit 
au dedans du croiffant. Sa caufe. C'eft vers le troifieme jour 
de la lune qu'elle efl plus fenfible. Suppl. III. 811. ¿. 

LUMIERE ^odiacale, (Phyfiq.) Aflronome qui Ta décou-
verte. Antear qui en a traité. Premieres obftrvaticns de ce 
phénomene. IX. 722. b. Re!remLl;.nce que trouve M. Caffini 
enere la lumiere zodiacale&laqucue des cometes./¿¿íf. 723. a. 
Comparaifon qu'il fait de cette lumiere á la voie laétée. Ob-
fervations de M. de Mairan fur le méme piiénomene. Ibid. 
b. Mouvement de la lumlere zodiacale. Caufe de cette lumiere. 
felón M. de Mairan. Ibid. 724. a. 

Lumiere ^odiacale. Elle ell dans le plan de réquateur fo-
laire. Suppl. II. 832. a. 

LUMIERE, ( A n i l l . ) celle d'un canon, d'un mortler, 011 
de toute ature arme á feu. Difpofuion de l'ordonnance du 
7 oflobre 1732 , fur cette lumiere. Comment on en doit 
percer le canal dans les pieces de difiérens calibres. IX. 
724. a. Sur la maniere de la percer dans les canons de fufil, 
yoyq GARNISSEUR. 

Lumiere ; degorgeoir dont on fe fert pour la fonder & 
la nettoyer. IV . 7̂ 6. a. Opération par laquelle on corrige 
le défaut des lamieres qui fe font trop élargies. V i l . 832. a. 

LUMIERE , ( Arquekuj.) IX. 724. a. 
LUMIERE , ( Pewture ) lumiere naturelle , & lumiere artí-

ficielle. Lumiere direfle. Lumiere de reflet. II ne faû  dans 
lid tablean qu'une lumiere principale. II faut que les objets 
éclalrés participent á la nature des corps qui les éclairent. 
IX. 724. h. 

Lamiere, de la diflribution des lumieres & des couleurs, 
VOyq; COULEURS LOCALES, COLORIS», CLAIR-OBSCUR. Dll 
choix des ombres & des lumieres. Suppl. IIL 518. a. Acci-
dent de lumiere. I. 72. a. Dégradation des lumieres. IV. 
760. a. La difpofuion des lumieres peut favorifer l'efFet des 
couleurs. V . 406. b. De l'harmonie de lumiere : moyen de 
répandre dans un tablean une belle diflribution & de grands 
effets de lumiere. VIII. 51. b. MaíTe de lumiere. X . 179. a. 
L'étude du mélange & des diminutions graduelles de lu
miere & des ombres , fait une des plus grandes parties de 
la peinture. XI . 463. a. Paffage de lumiere. XII. 121. a. 

LUMINAIRES , (Aftron.) \e foleil & la lune appellés de 
ce nom dans la Genefe. Difíerences entre ees deux luminai-
res. IX. 724. b. 

LUMINEUSE , fierre , (Hift.nat. ) Deux différentes pier
ias ou fubflances lumineufes, dont l'une eft mentionnée 
dans l'hiftoire du préfident deThou, & l'aiure dans les 
éphémérides des curieux de la nature. IX. 724. b. 

LUMP , (Ichthy.) efpece de lump nommé bergvifch. 
Suppl. I. 882. a, b. 

L U N , (Botan, exot.) arbriffeau du Chili. Sa defeription 
IX. 721;. a. 

L U N A , ( Gcogr. ano. ) ancienne ville d'Italie. II n'en reñe 
que les ruines. Cantón auquel elle donne fon nom. Obfer-
Vations fur le pont de Luna. IX, 725. a. 

L U N A I R E , ou Bulbonac , ( Bot. ) caráíleres de ce genre 
de plante. Defeription de fa principale efpece au mot Bul
bonac. Origine de fes différens noms. IX. 725. b. Les Bo-
taniñes ont nommé lunaires des plantes d'un genre totit dif-
férent. IX. 725. ¿. 

LUNAIRE , pierre, ( Hift. nat. ) pierre qui fe trouve, dit-
on, dans quelque mines de Suede. Obfervatíons fur cette 
pierre. Autres pierres auxquelles on a donné le méme nom. 
IX. 725. h. 

LUNAIRE, {Aftron.) mois lunaires. Année lunaire. Dans 
les premiers áges, tomes Ies nations fe fervoient des années 
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lunaires. Moment ou commencolt le mois lunaire cher les 
Juifs. Comment on en avertifíoit le peuple. IX. 725. b. 

Lunaire, année Se mois ^unaires. I. 388, a, ¿.X. 619. b. 
XII. 32 .̂ a. 3(53. ¿. Cadran lunaire. II. 524. a. Cycle lu
naire. IV. 586. b. 590. a. Intérét lunaire. VIII. 825. tí. Pé-
riodes lunaires. X V I I . 768. b. 

L U N A I S O N , ( Aftron. ) Dlfférence entre une lunaifon & 
& une révolution périodique de la lune. Retour des lunai-
fons aux mémes jours aprés dix-neuf ans. Au bout de 312 
ans , les lunaifons avancent d'un jour fur le commence-
ment du mois. Correílion á laquelle cette obfervation a 
donné lieu. IX. 72^. b. 

L U N A T I Q U E , {Médec. ) efpeces de maladies fujettes au 
mouvement de la lune. V I H . 736. b. Les princeffes Tartares 
fujettes á la lunacie. X . 572. b. Cérémonies qui fe prati-
quent lorfque la lunacie s'eñ manifeftée. U l -

• Lunatiquecñeval 92 .̂ a.Suppl.lll. 408. i . ünejument 
lunatique engendre des poulains qui deviennent auíli lunati-
ques. VIII. 44. a. 

L U N D E , ( Hift. nat. ) Comment cet olfeau fait la guerre 
au corbeau. Obfervatíons fur le nid de la lunde. Comment 
on prend fes petits. Lieux fréquentés par ees oifeaux. IX , 
726. a. 

L U N D E N , (Gcogr.) ville de Suede. Obfervatíons hiílo-
riques fur cette ville. Sa pofition. Autre ville de ce nom en 
Allemagne. IX. 726. a. 

Lunden , horloge de fa cathédrale. VIII. 300. b. 
L U N E , ( Aftron.) Diftance á laquelle la lune vue du 

foleil paroitrolt s'éloigner de nous. Principale dlfférence 
entre les mouvemens de la lune & celui des autres pla-
netes. Auteur qui a ofé foutenir que ce n'efl point la lu
ne qui tourne autour de nous , mais la terre autour de la 
lune. Académicien qui Ta refuté. Orbite & révolution de 
cet aftre autour de la terre. Sa moyenne diflance. Excentri-
cité moyenne de fon orbite. Diametre de la lime. Sa fur-
face ; fa denfité ; fa quantité de matiere , forcé de gravité fur 
fa furface. Ibid. b. Phénomenes de la lune. Leurs caufes. Expli-
cation de fes phafes. Ibid. 727. a. Moyen de décrire ees 
phafes pour un tems donné. Caufe de cette lumiere foible 
qu'on obferve dans les nouvelles lunes, qui, outre les cer
nes brillantes, nous fait appercevoir encoré le refte de fon 
difque. Ibid. b. Phafes de la terre vues de la lune. Pourquor^ 
la lumiere de la lune ne produit point de chaleur fenfible. 
Calcul du doíteur Hooff, par lequel i l rend raifon de cette 
obfervation. Cours & mouvemens de la lune. Caufe de la 
différence entre la révolution fynodique & la révolution 
périodique. Mouvement diurne de la lune au foleil. Ibid. 728. 
a. Inclinaifon de l'orbite de la lune fur l'écliptique. Points 
d'interfeílion nommés nceud afcendant & nceud defeen-
dant. Mouvement des nreuds. Points de l'orbite lunaire ap
pellés limites. Latitude de la lune. Varlatlons dans la diftance 
de la lune á la rerre. Son plus granel & fon plus petit dia
metre horizontal./¿/¿.¿. Apogée & périgée de la lune. Ligue 
des apfides. Mois anomaliítique. Mouvement de la ligne des 
apfides. Irrégularités du mouvement de la lune & de celui 
de fon orbite. Ibid. 729. a. Le feul mouvement uniforme 
de la lune , efl celui par lequel elle tourne autour de fon 
axe. Pourquoi elle ne nous préfeute pas toujours exaéle-
ment la méme face. Libration de cet aflre. Efpece d'ondu-
lation ou de vacillation dans l'axe de la lune. Ibid. b. Cau
fes phyfiques du mouvement de la lune. Aftronomie de la lune. 
Moyen de déterminer fes rivolutions fynodique & périodi
que. Méthode pour conftruire les tables du moyen mouve
ment de la lune & de fon mouvement diurne. Ibid. 730. a. 
Comment on trouve le lieu de fon nKud. Moyen de dé
terminer le mouvement de la lune par rapport aux noeuds, 
ou,la quantité du mois dracontique. Moyen de trouver 
l'áge de la lune, & le tems de fon paffage au méridien pour 
un jour propofé. Sur les éclipfes de lune , yoye^ ECLIPSE, 
Sur fa parallaxe , voyq; PARALLAXE. ThéoE^ des mouve
mens & des irrégularités de la lune. Ibid. b. Celle de 
Newton par laquelle i l explique les caufes de ees irrégula
rités. De toutes les planetes , la lune eñ celle dont les mou
vemens nous font encoré le moins connus. Ibid. 73 1. ^ , ¿. Epy-
cicle imaginé par M . Halley pour expliquer les inégalités 
qu'on obferve dans le progrés & dans la rétrogradation de 
l'apogée & la quantité de t'excentricité. Ibid. 732. <z. Aprés 
223 lunaifons, les circonftances du mouvement de la lune 
redevlennent les mémes par rapport au foleil & á la terre, 
& ramenent dans fon cours les mémes irrégularités. Suite 
d'obfervations de M . Halley pendant une période de 111 lu
naifons. Avantage qu'il en avoit tiré pour la détermination 
des longitudes fur mer. Suite d'obfervations de M . le Mon-
nier. Combien il a perfe&ionné les tables du mouvement de 
la lune. Nature & propriétés de la lune. Elle n'a d'éclairée que 
la feule partie fur laquelle tombent les rayons du foleil. La 
lune difparoit quelquefois par un ciel clair Sí ferein: obfer
vatíons de ce ángulier phénomene. Ibid. b. Inégalités & ta
ches fur la furface de la lune. La lune 8c fes taches plus 
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brillantes & plus diftinftes dans un tems que dans ua autfe. 
Altération dans la figure circulaire des planetes & des étoi-
les fixes, lorfqu'elles paroiffent prés de fon limbe. Ibjd. 733. 
a. Montagnes & vallées de la lune. Div^rfués de fentiraens 
íur les parties de la luhe qu'on a cm étre des mers. Atmo-
fphere de cet aftre. Anneau lumineux dont on l'a vu cou-
ronné dans quelques éclipfes totales de foleil. Ibid. b. Raifons 
pour & contre l'atmofphere de la lune. Analogie entre la lu
ne & la terre. Ibid. 734. a. Moyen de mefurer la hauteur 
des montagnes de la lune. Figures gravees de la lune dans 
les félénographies de quelques aflronomes. Des noms don-
nés aux principales taches. Quelles font les meilleures repré-
fentations de Ja lune, felón M . le Monnier. Celles qui fe 
rrouvent dans fes inflitutions aflronomiques. Ibid. b. De l ln-
fiuence 'de la lune fur les corps terreflres. Ouvrage du do-
¿leur Mead, intitulé de.imperio folis ac luna, in corpore humano. 
Tout ce qui précede a été tiré á peu prés de l'Éncyclopédie 
angloife. Nouveaux détails fur ce que les favans de notrefie-
de ont ajouté a la, théorie de Nevrton. Problérne fonda-
mental , nécefíaire pour trouver les difiere^tes irrégularités 
de la lune : il confiñe á déterminer, au moins par approxi-
mation , Téquation de l'orbite que la lune décrit autour de 
la terre. Voyei PROBLÉME DES TROIS CORPS. Ibid. 735. a. 
Géometres qui en ont donné la fohnion. Théorie de M . 
Euler, fur le mouvement de la lune. Tables de M . Mayer. 
Celles de M . Clairaut. Ibid. b. Celles de M . d'Alembert. Com-
ment ees dernieres ont été dreffées. Ibid. 736. a. Eloge de 
la métbode dont M . Euler integre réquation de l'orbite lu-
naire. Ibid. b. Obíervations d'une période de 223 lunaifons 
commencées par M . Halley & continnées par M . le Mon
nier. Ces dernieres obfervations déja publiées en partie. Uti-
lité qu'on en pourra tirer. Recherches de quelques géome
tres fur la mafie de la lune. Mouvement que l'añion du 
foled & de la terre doit produire dans l'axe de la lune. De 
la non-fphéricité de la lune. Ibid. 737, b. 

LUNE {Afiron.) on donne ici les équations de.tous les 
mouvemens de la lune , telles qu'elles réfultent des nouvel-
les tables de Mayer , les meilleures que Ton ait faites juf-
qu'á préfenr. Elles font au nombre de quatorze. Suppl. III. 
S i 2. a. Inclinaifon & noeuds de Torbitejunaire. Mouvement 
retrograde des nosuds. Maniere de l'obferver. Inégalité de 
ce mouvement. Ibid. b. Equatiofis de latitude. Variations dans 
le diametre apparent de la lune. Maniere la plus fimple de 
le mefurer. Ibid. 318. a, 

Lune , des taches qu'on obferve fur fon difque. X V . 814. 
a. Reprefentation du difque de la lune avec fes taches. V . 
vol. des planch. Aílronomie. pl. 2. Figures de la lune: ob
fervations fur fes montagnes, fes mers, fon atmofphere. 
SuppL IV. 763. a , ¿.De la lumiere de cet añre. Suppl, 
811. ¿. Cette lumiere calculée. Suppl. IV. 632. a., b, Pour-
quoi la lumiere de la lune ne donne aucune chaleur fenfible. 
i . 626, b. V I . 60a. a. Phcnomenes de la lune. Ses phafes. XII. 
495. a , ¿. Ñouvelle lune. XI . 266. b. Foyq; CONJONCTION. 
Pleine lune. XII. 756. b. Ses quadratures. XIII. 641. ¿. 684. 
a. IV. 951¡. a. Inflexión des rayons folaires autour de fon 
difque dans les éclipfes du foleil, Suppl. III. 601. a. Lumiere 
cendrée de la lune. 811. b. Pourquoi Ton apper^oit le globe 
entier de la lime , lorfqu'elle n'eíl encoré que dans fon croif-
fant. IV. 508. b. Aflronomie phyfique de la lune. Sa denfité. 
Suppl. II. 698. a. Tenis qu'elle mettroit a tomber fur la 
terre. 703. a. Sa diflance á la terre. 730. b. Supp. III. 172, 
a, i , Altérations que la fphéricité de fon globe a fouíFertes. 
Suppl. III. 740. a. Pefanteur des corps fur fa furface. Suppl. 
IV. 308. ¿.Forcé qui retient cet añre dans fon orbite. IV. 
874. b. VII. 874. h. X I . 123. ¿. Expérience qui fert a expli-
quer le mouvement de la lune autour de la terre. XVI I . 
614. a. Effet de la réfiftance de l'éther fur fes mouvemens , 
felón M . Euler. Suppl. II. 886. Caufe des inégalités de fes 
mouvemens. X I . 125. a, On tire de la nutation de l'axe 
de la terre uu^ méthode pour déterminer la maffe de la lune. 
a86. a. Aíiion de la lune fur les eaux de la mer. V I . 904. 
a. AJlronomie géométrique de la lune. Mois fynodique & pé-
riodique de la lune , voyc^ Mois . Moyen de trouver l'áge 
de la hiñe. V . 742. a. Hypothefes de quelques aftronomes 
modernes fur fes mouvemens. 786. a ,b. Obfervations á Té-
gard des inégalités de ces mouvemens. 857. a. Ces'inéga
lités au nombre de quatorze, Suppl. 1. 553. a. Inégalité ap-
pellée éveftion. Suppl. II. 906. b. Excentricité de la lune. 
909. ¿. Apogee 8c périgéc de la lune. I, 530, a , b. XII. 
357. i . Ses noeuds. XI . 184. b. Suppl. IV. 57, b. Inclinnifon 
de fon orbite : mouvement de fes noeuds. XII. 692. a. Pour
quoi nous voyons toujours á-peu-prés le niéme coté de la 
lune. Suppl. ÍII. 739. ¿. Son mouvement de libration. IX, 
479. a , b. SupplJll . 739. b. é-c. Sa parallaxe. XI . 903. a , 
b. 904, b. Suppl. IV. 236. a. Son diametre. IV. 942. a , b. 
Suppl.ll. 713. a. 721. b. Pourquoi elle paroit plus grande 
á l'horizon qu'au méridien. Suppl. III. 252. a. Remarque fur 
fon diametre dans les éclipfes annulaires. Suppl. I. 446. b. 
Son mauvemeot tnoyen, S«ppl. III. 97a. a}b, Recherche du 
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líeu moyen de la lune par l'obfervation, Suppl. II. 831. a, 
Sa parallaxe. Suppl. IV. 236. a. Ouvrage á confulter pour 
réduire le lieu apparent de la lune á fon lieu vra i , & con-
noitre fa parallaxe. IX. 687. a. Inégalité découverte par 
Ticho , lorfque la hiñe eñ dans les oélans. XI . 339. b. Ufage 
qu'on a prétendu tirer de l'obfervation de fes quadratures. 
IV. 955. a. Inégalité de la lune appellée réflexion & va-
riation. XIII. 890. a. X V I . 840. b. De la lune dans les fyzy-
gies. X V . 782. a, h. Divers ufages qu'on peut tirer des ob
fervations de la lune pour les longitudes terreítres. Suppl, 
III. 773. b. 774. a. De la méthode de découvrir les longi
tudes, par le moyen du lieu de la lune dans'le zodiaque. 
IX. 686. a. Par les occultations des étoiles fixes par la lune, 
& enfin par fa fituation á l'égard de deux étoiles. Ibid. b. 
Du paffage de la lune auprés d'une étoile, Suppl. I. 498. 
b. D u lever & du coucher de cet aflre, Suppl. III. 736. a1 
b. Obfervations que Galilée fit de la lune. 173. b. Des tables 
de fes mouvemens. Voye^ TABLES. Des erreurs de ces tables. 
Suppl. II. 867. b. Ouvrages añronomiques fur la lune. SuppL 
I.664. a , b.66^.a ,b.Suppl. IV. 534. «.Sur la lune^voyc^ 
l'article PLANETE, De l'influence de la lune. Celle que les 
anciens lui ont attribuée dans les maladies. IV. 475. a , b. De 
l'influence morale, phyfique & méchanique de la lune fur 
les corps terreflres & fur les hommes. VIII. 729. b. 73^. 
a, 73 6, a , b. 737. a. 

Lune. Etymologic de ce mot. T. 733. a. 
LUNE , muvelle, ( Hijl anc.) Fétes des nouvelles lunes chez 

pluíieurs peuples de l'antiquité. XI . 95. a. 
LUNE , ( Chronol.) Du mois lunaire. De quel mois de l'année 

folaire chaqué mois lunaire doit prendre fon nom. Divers fen-
timens fur ce fujet. Le fentiment le mieux fondé ell qu'il faut 
donner an mois lunaire le nom du mois 011 la lune finit. Suppl. 
m , 813. a. 

LUNE j cryflaux, ( Chymk ) pierre iofernale formée de ces 
cryñaux. IX. 737. a. 

LUNE , ( Chyní.) Supplément de tanide ARGENT. Nature & 
propriétés de l'argent/ DifFérentes formes fous lefquelles l'ar-
gent fe montre dans le fein de la terre. i0. Differentes formes 
fous lefquelles l'argent vierge ou natif fe trouve. 20. Mine 
d'argent vitreufe. 30. Mine d'argent rouge. 40, Mine d'argen( 
cornée, IX, 737, b. 50. Mine d'argent blanche. 6o. Mine d'ar
gent en plumes. 70. Mine d'argent de la couleur de merde 
d'oie. Ce metal fe trouve encoré dans les mines d'autres mé-
taux. Differens lieux de la terre oü fe trouvent aujourd'hui, & 
ou fe font trouvées autrefois des mines d'argent. Ibid. 738. a. 
EíTais par lefquels on peut s'affurer de la quantité d'argent con
tení! dans une mine. Trois manieres de traiter en grand les 
mines d'argent. De l'ufage de chacune de ces méthodes. Ibid. b. 
Dernieres purifications de l'argent, par la coupelle, par 1c 
foufre, par le nitre, & par l'antimoine crud. Ibid. 739. a. 
Moyen de s'alTurer fi l'argent eft pur. Pourquoi dans les ou
vrages d'orfévrerie , on allie communément l'argent avec du 
cuivre. Moyen dont fe fervent les orfevres pour blanchir leurs 
pieces d'argent. Du titre de l'argent. Maniere trés-peu exaíle 
dont les orfevres s'en affurent. Comment on fait perdre á 
l'argent fon phlogifliqúe , & on le réduit en chaux. Ibid. b. 
Déchet que peut fouffrir l'argent par une longue aálion du feu. 
Acides qui le diflblvent. Moyen de le faire diííbudre dans 
l'acide nitreux. Les acides , foit vitriolique , foit du fel marin , 
s'uniíTent plus volonti.rs avec l'argent que l'acide nitreux. 
Moyen de purifier l'eau-forte de divers acides. Moyen de con-
noitre fi une éau minérale contient du fel féléniteux. Maniere 
de former des deffins fur l'agathe & le caillou. Comment 
on forme des cryflaux de lune , & les cryflaux nommés 
fel metallomm. Ibid, 740. a. Maniere deparoitre convertir le 
plomb en argent. Formation de l'arbre de Diane. Liqueur qui 
teint les cheveux en adir. Moyen de faire la pierre infernale, 
ou le cauftique lunaire. Maffe tenace d'un rouge de fang que 
l'on peut plier comme un fil autour du doigt. Comrtientfe fait 
la précipitation de l'argent diflbus dans l'acide nitreux. Diffo-
lution de l'argent dans l'acide vitriolique. Procédé de Kunckel, 
par lequel on donne á l'argent la confiflance d'une pierre qui 
deviendra rouge & malléable. Maniere de faire la lune cornée. 
Ibid. b. Propriétés de cette matiere. Moyen de la réduire. Effet 
de Fnnion du foufre avec l'argent. Maniere de l'en dégager. 
Divers noms que les alchymifles ont donnés á l'argent. Prin
cipes dont ce métal efl compofé felón les chymifles, A l'ex-
ception de la pierre infernale , l'argent n'efl d'aucun ufage dans 
la médecine. Maniere d'argenter une piece á froid. Ibid. 

741-a-
LUNE cornee, ( Chym, Metall.) Procédés par lefquels on 

fait cette fubflance. Opinión de M . Henckel fur le verre mal
léable des anciens. Moyen le plus fñr1 d'avoir de l'argent bien 
pur. Comment fe fait la réduílion de la lune cornée. IX-
741-, ¿-

Lune cornée. I. 641. b. Bézoard de lune. II. 221. h. Lait de 
lune. VII . 1000. a. 

LUNE , ( Mythol, ) Cuites que les oriemaux lui ont rendus, 
Mscrobs a prétendu que toutes les diyiujtés des paíens pou-
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voicnt fe wpponer au foleil & k la lune. IX. 74I .Í. Ongine 
de l'idolátrie. Origine desconiurations des ma^cisnnes. Leíar 
ne donna point d'autres divinités aux peuples du nord , que le 
feu , le foleil, & la lune. Oracle de la lune dans 1 lile de bun , 
prés'des cotes de Bretagne. Opinión de quelques anciens phi-
loíbphes fur la lune. Ibid. 742. a. Toyí^ auffi l'article L u w s . 

Lune. Divers ñoras fous lefquels elle étoit adorée chez 
différentes nations. I. 776. a. Nom d'Hécate donné á la lune. 
YIII.93. Du cuite qn'on luirendoit. XII. 957. tf- La lune 
appellée reine du ciel. XIV. 48. a , b. 50. a. Temple des Péru-
viens qui lui étoit confacré. X V I . 84. ¿. 

L U N E B O U R G , (Géogr.) v'úle d'Allemagne. Salines de 
Lunebourg. Origine du mot falaire. Situation de cene ville. 
Ouvrages de Gafpard Sagittarius, né á Lunebourg. IX. 742. a. 

L U N E L , (Géogr.) ville ancienne du Languedoc. Qualité 
& produíHon du terroir de fes envirens, Synagogue & ¿cote 
de Juifs á Lunel dans les 12e & 13' ñecles. Cette ville fouffrit 
beaucoup dans les guerres de religión. En quel tems elle fut 
unic au domaine. Suppl. III. 813. ¿. 

LUNETIER. Defcription des opérations poyr la fabrication 
dos vcrres de lunettes d'approche. XVII . 94. a , b. — 97. a. 
Baflins pour les verres convexes. II. 125. a, b. Boule ou fphere, 
outil du lunetier, 362. a. gravoir. XII. 876. b. Moules pour 
drciíer les tubes des lunettes. X . 789. a. Maniere de centrer 
les verres de lunettes. II. 828. a. Voyez les planches du Lune
tier , vol. V , & rai ticle LÜNETTE. 

L U N E T T E , (Dloptr.) Différentes efpeces de lunettes. 
Inventeurdes béficles. Les anciens n'ont point connu la pro-
priáédes verres lenticulaires , de groflir les objets. Tems qui 
scfl^écoulé depuis rinventicn tlcs lunettes fimples, jiií'qiva 
celle des lunettes á plufieurs verres. Lunettes improprement 
appellées conferves. Moyens de remédier aux variations que 
M . Bouguer a obfervées dans le foyer des grandes lunettes. 
IX. 742. b. 

LUNETTES , (Hijl. des invent. mod.) L'lnventlon des lunettes 
cft abfolument due aux modernes. Ouvriers qui faifoient des 
yeux de différentes tnatieres pour les ftatues des dieux. Monu-
mens qu'on en a confervés. Diverfes obfervations hirtoriques 
fur la découverte des lunettes fimples. IX. 743. a. 

LUNETTE d'approche (Hift. des invent. mod.) Tems auquel 
cet inftrumcnta commencé á étre connu. Ufage que lesaftro-
nomes faifoient de tubes avant cette invention. Hiftolre de la 
découverte des lunettes d'approche. IX. 745. b, Divers auteurs 
qui écrivirent fur cette découverte, & travaillerent á la per-
feílionner. Ibid. 744. a. 

LUNETTES achromatiques, ( Optiq,) Principalc caufe de l'im-
perfcdlion des lunettes ordinaires, dans la différence desfoyers 
des rayons de diverfes couleurs. Moyen propofé par Newton , 
pour diminuer ce défaut. Suppl. III. 813. ¿. Celui qu'atrouvé 
M . Euler. Recherches de M . Jean Dollond pour le méme 
objet. Ces recherches reéllfiées par M . Klinginftierna, naathé-
maticien Suédois. Formules données par M . Clairaut , pour 
l'analyfe des courbures les plus propres á corriger la différente 
réfrangibilité. Lunette de M . Antheaume conftruite fur les prin
cipes de M . Clairaut. Ibid. 814. Lunettes achromatiques de 
M . Dollond le íils. Théorie donnée par M . d'Alcmbert. Le 
méme fujet traité par M . Euler dans fon ouvrage de dioptrique. 
Diffcrtations &fnémoire que le P. Bofchovlch a auífi publiées 
fur cette forte de lunettes. Ibid. b. Recherches faites en France 
fur les moyens dé les perfeñionner. Ibid. 8i<;. a, 

Lunette d'approche. Cháffe d'une lunette. III. 229. a. Dia-
phragme. Suppl. II. 717. b. Du foyer des grandes lunettes. V I L 
263. a. Ce qu'on appelle difque dans les lunettes. IV . 1045. 
b, Verres de lunette. XVII . 94̂  a , ¿. — 97.^. XI . 301.^, b. 
541. b. La grandeur du champ d'une lunette nuit fouvent á la 
netteté des objets : moyen d'y rem&dier. III. 76. b. Principale 
caufe de rimperfeffion des lunettes d'approche. XIII. 901. a. 
Efpece de lunette d'approche appellée polemofcope. XII. 903. 
a , b. De la meilleure conftruélion des lunettes de poche á un 
íiinple objeftíf & un oculaire concave. Suppl. I. 149. a. Imper-
feñion des lunettes caufée par la difperfion des rayons : caufes 
de cette difperfion. 17. a , b. Lunettes achromatiques inventées 
pour corriger ce défaut. Ibid. & 146. a , b.— 150. Ú. Lunette 
parailatique. Suppl, IV. 234. a , b. Du paralléhfme de la lunette 
avec le plan du ínural ou du grand fefleur auquel elle eñ appli-
«[Uée. 238. a , b.— Foyei TÉLESCOPE. 

LUNETTE d'épreuve, ( Afiron.) Lunette centrée , contre-
pointéc , qui fert a vérifier divers inflrumens. Exaítitude exi-
gée dans fa conñruñion. Son ufage. Suppl. III. 815. a. 

Lunettes a mettre fur le nez. II. 213. a. Lunettes p1)ur les 
vues foibles. XVII . 97.^.98. a. Lunettéde montre. IV. 527.a. 

LUNETTES , (Fonific.) Defcription. De la maniere de conf-
truire cet ouvrage. Grandes lunettes, voye^ TENAILLONS. 
Petites lunettes , voye^ REDOUTES. IX. 744. b. 

Lunette, terme d'hydraulique , terme d architeéhire. IX. 
744- a. ' " : r . ' '. . , 

i Lunette, terme de corroyeur , d'horloger, de maréchal, 
d'orfevre en grolíérie, de peauflier, de tourneur , & de 
verrerie. IX. 745, a. 
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Lunettes du chamoifeur. III. 72 a ¿ 
LUNÉVILLE, {Confeilde) IV. 12. a. 
L U N I S O L A I R E , {Aftronom.) Année lunifolaire, aufll 

nommee pénode dyonyfieme. IX. 745. „. Avantage & pro-
priété de cette période. Ibid. b. 

L U N N A , ( Géop.) Recherches fur la pofitlon de ce lien. 
Suppl. III. 815. a. 

L'UN-fur-l'autrc, {Blafon) Animaux pofés l'un au-deffus 
de l'autre. Suppl. III. 815. b. 

L U N U L E , ( Géomét.) Quadrature de la lunule, trouvée 
par Hippocrate de Chio. Démonftration. On peutauffi quarrer 
différentes parties de la lunule : ouvrage á confulter la-deffus, 
IX. 74<|. b. Foye^ QUADRATURE. 

LUNULE , ( Littér.) Ornement que les patriciens portoient 
far leurs fouliers. Defcription de cet ornement. Ce qu'il figni-
fioit. IX. 745. b. 

L U N U S , (Art numifm.) Defcription de quelques mé-
dallles 011 le dieu Lunus eft repréfenté. IX. 745. b. Epithetes 
données á ce dieu. Provinces de l'orient oü fon cuite étoit éta-
bli. Ibid. 746. a. 

LUNUS , ( Mythol. Litttr. Médail. ) Divinité qui n'eíl ature 
chofe que la lune. Le nom de cet aftre de différens genres 
en différentes langues anciennes. Plufieurs peuples en ont fait 
un dieu , d'autres une déeffe, & quelques-uns une divinité 
hermaphrodite. Médaillcs oü le dieu Lunus eft repréfenté. 
Comment i l eft repréfenté fur une pierre gravée du cabinet 
du roí. IX. 746. a. 

'Lunus. Ce dieu adoré dans le Pont fous le nom de Pharnak; 
XII. 493. b. Comment i l eft repréfenté fur quelques médailles 
de Sardes: furnoms qu'on lui donnolt. IV. 6152.¿. Comment 
on le repréfentoir. X V . 730. a. 

L U P E R C A L , ( Lit .) grotte oü Remus & Romulus furent 
allaités par une louve. Temple & fétes qu'Evandre avoit éta-
blis prés de ce lieu. IX. 746. b. 

LUPERCALES , ( L i t . ) fete inftituée á Rome en l'hon-
neur de Pan. Inventeur de cette féte. Commeiít elle fe célé-
broit. College des Luperques établí par Romulus. Comment 
ils étoient vétus. Les lupercales remifes en vigueur par A u -
gufte , & maintenues méme fous les empereurs chrétiens. IX , 
746. b. Pourquoi les femmes s'expofoient aux coups de fouer 
des Luperques. Etymol. du mot lupercale. Origine de l'ufage 
de quelques ieunes gens qui couroient prefque nuds dans les 
lupercales. Auteurs a confulter. Ibid. 747. a. 1 

Lupercales. La pudeur reforma ees fétes. X I V . 88. a. 
LUPERQUES , {Littér.) Ils paffoient pour les plus anciens 

prétres de Rome. Deux communautés de Luperques; cellc 
des Quintiliens & celle des Fabicns. Troifieme college qu'é-
tablit Céfar , fous le nom de Luperques Juliens : voye^ ees 
mots. Marc-Antoine, quoique confuí, fe préfenta au public 
habillé 1̂ Luperque : reproche que lui en fit Cicéron. Céré-
monie finguliere dans les facrjfices Luperques. IX . 747. a, 
Pourquoi ees prétres étoient nuds avec une fimple ceinture 
pendant le fervice du dieu Pan. Ibid. b. 

LUPIN , {Botan. ) Carafteres de ce genre de plante. Def
cription de l'efpece la plus commune. Lieux oü on la cultive. 
IX. 747. b. Ses ufages. Culture des plus belles eípeces pour 
Pornement des jardins. Ibid. 748. a. 

LUPIN, ( Litt.) Ufage qu'on en faifoit pour la table du 
tems de Galien. Pourquoi Protooene ne fe nourrit pendanr 
un certain tems que de lupins. Üífage que les comédiens & 
les joueurs a Rome faifoient des lupins au lieu d'argent. Paffa-
ges fl'Horace & de Plante fur ce fujet. Loi de Juflinien fur 
l'ufage de jouer avec des lupins. De l'étym. du mot lupin. I X . 
748. a. 

LUPIN, (Mat. médic.) Saveur de la femence. IX. 748. a,' 
Quelques-uns l'ont regardée comme un poifon, ce qui paroit 
peu vraifemblable. On n'en feit plus aucun ufage intérieure-
meut. Propriété du lupin employé extérieurement. Ibid. b. 

L U P I N A S T R E , ( Bot ) Caraíleres de ce genre de plante. 
Lieux oü elle croit. IX. 748. b. 

L U P U S , ( Chrétien ) X V I I . 676. b. 
LURCONIENNE , loi. IX. 664. b. 
L U R E , ( Géogr.) abbaye de bénédidins en Franche-Comté-

Obfervations hiftoriques fur ce monaftere. Suppl. IIÍ. 815. b. 
LÜSACE, (Géogr.) province d'Allemagne. Souverains 

auxquels elle appartient. Son ancien nom. Celui que les Alle-
mands lui donnent quelquefois. IX. 748. b. Découvertes de 
M . de Tfchirnaus né dans cette province. Obfervations fur 
fon ouvrage intitulé : Medecina mentís & corporis. Ibid. 
749- . ' 

Luface, du comté de. IV. 65. i . 
LUSIADE. Obfervations fur ce poéme. XII. 820. b. Belle 

fiítion qui y eft employée. X . 393. b. 
L U S I G N A N , {Géogr.) ville de France en Poitoti. Obfer

vations hiftoriques fur le cháteau de Lufignan. I X 749. a. 
L U S I T A N I E , ( Géogr. anc.) province d'Efpagne. Sespro-

duílions. Revenu que les Romains en tiroient. IX. 749. a. Bas 
prix auquel fe vendoient les viandes ufueiles. Ceft impro
prement que le Portugal s'appelle en latín Lufitania. Ibid. b. 
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LUSITANIENS, ( Ge'ojr. íinc.) anclens peuples d'Efpagne. 

Mceurs & ufages de ees peuples. IX. 749. b. 
L U S O R I A , {Antiq. rom.) lieu dans le palais des empe-

reurs ou ils fe donnoient le divertiffement de diíFérens com-
bats. DiíFérentes villes oü i i y avoit de ees luforia. IX . 
749. h, 

L U S T R A G E , {Mamf. enfoie.) machine qui fert á luflrer 
la foie. Defcription & ufage. IX. 749. B. 

L U S T R A L , jour, ( Jntiq. grecq. & rom.) jour dans lequel 
les enfans nouveaux-nés refoivent leur nom & la cérémonie 
de leur luftration. Quel étoit ce jour. Defcription de cette 
cérémonie. IX. 750. a, 

L U S T R A L E , eau, (Litt.) G'étoit parmi les Grecs une 
forte d'excommunication que d'étre privé de cette eau. IX. 
750. a. Voyc^ EAU. 

L U S T R A T I O N , ( Antiq. grecq. & rom.) Cérémonies dont 
le but étoit de purifier les perfonnes ou les chofes fouiliées. 
Trois manieres de les pratiquer. Luftrations publiques & par-
ticulieres. Des armiluftres parmi les Romains. IX. 750. a. 
Luílrations en ufage chez les anciens Macédoniens. Celles 
des troupeaux chez les Romains. Luftrations des maifons par-
ticulieres. Celles qu'on employoit pour les perfonnes. Celles 
qui regardoient les enfans houveau-nés. Signification du mot 
luflration. Auteurs a confulter. Ibid. b. 

L U S T R E , ( Botan. ) Carafteres de ce genre de plante. IX. 
750. b. Rapport qui fe trouye entre le luftre ou chara, & 
le préle. Pourquoi le chara a été appellé luftre ou girándole 
d'eau. Ibid, 751. a. Voye^ CHARA. 

LUSTRE , (Z¿M. Rom.) Le cens & le luftre furent célébrés 
le plus fouvent fans regle. Faftes gravés fur le marbre & con-
fervés au capitole. De l'auteur du luftre. IX. 751. a. Etymo-
logie de ce mot. Ibid. b. 

Luftre. Revue que les cenfeurs faifoieiu des chevaliers á 
chaqué luftre. IÍI. 311. í . 

LUSTRE j Brillant, Eclat, {Synon.) II. 420. b. 
LUSTRE, - '̂Chapelier) Préparations qui fervent á donner 

le luftre aux chapeaux & aux fourrures. Comment on le 
donne aux draps & aux moeres. IX. 751. b. 

LUSTRE , ( Bourfier ) Compofition de cette forte de vernis. 
IX. 751. b. 

LUSTRE , ( Corroyeur) Comment on luftre pour le noir & 
pour les autres couleurs. Luñrage du maroquin. IX. 751. b. 

LUSTRE , (Pelletiers) compofitions qu'ils emploient. IX . 
75.1; b. 

LUSTRER , machine a , ( Soierie) V o l . X I . des planch. 
Soierie-, pl. 130. — 13 .̂ 

L U S T R I N E , {Manuf. en foie) efpece d'étofFe. Différentes 
fortes de luftrine. IX. 751. b. De la luftrine fans poil ; com
ment elle fe fabrique. Maniere de fabriquer la luftrine cou-
tante. Démonftration par figure de l'armure d'une luftrine á 
une feule navette. Ibid. 752. a. Démonftration par figure de 
l'armure d'une luftrine courante á deux navettes feulement, 
c'eft-a-dire rebordée & liférée. Ibid. ¿. Démonftration par 
figure de l'armure d'une luftrine rebordée ou liférée & bro-
chée. Fabrication de la luftrine á poil. Ibid. 753. a. Démonf
tration par figure de l'armure d'une luftrine á poil. Ibid. b. 
Voyez fur la fabrication des luftrines , vol. X I . des planch. 
Soierie , feflion 3. 

LUSTRINÉ, {Manuf. en foie) maniere de fabriquer le 
luñriné. IX. 754. a. 

L U T & LÜTER , ( Chymie) matiere tenace qu'on applique 
aux vaiffeaux chymiques. Différentes vues qu'on fe propofe 
par-lá. Des hits deftinés á prémunir les vaiffeaux centre 
l'aílion immédiate du feu. Avantages qu'ils procurent. IX. 
654. b. Maniere deles compofer. Différens ufages auxquels 
on les applique. Ibid. 755. a. Des luts deftinés á fermer les 
jointures des vaiffeaux. Comment on les prepare. Maniere 
de préparer le meilleur lut de ce genre , connu fous le nom 
de lut gras. Précaution a prendre pour le conferver. Defcrip
tion d'un lut éminemment agglutinatif, mais que les acides 
attaquent, & que les vapeurs aqueufes mé;ae détruifent, qui 
ne peut par conféquent étre applique qî e fur un lieu fec , 
& á l'abri de tome vapeur. Ibid. b. UfagéS-de cette forte de 
lut. Comment on ferme les jointures des vaiffeaux dans lef-
quels on diftille ou on digere á une chaleur légere des matie-
res qui ne jettent que des vapeurs aqueufes & fpiritueufes, 
peu dilatées. Comment on rapiece ou recolle les vaiffeaux 
felés 011 caffés. Ibid. 756. a. 

Lut ávec la chaux & le lait ou leblanc d'ceuf. III. 266. b. 
L'opération de luter néceffaire dans les diftillations. I V . 1059.^. 

L U T E C E , voyei PARÍS. 
L U T H , (Mu/iq.) origine de cet inftrument. IX. 778. b. 

En quoi le théorbe en difiere. XVI..252. é. Archiluth. I. 615. 
a. Joueur de luth, wyq; LUTHÉRIEN. 

LUTH, {Hift. mod.) efpece finguliere de luth dont fe fer
vent les habitans du Congo. Maniere d'en faire ufage. Suppl. 
III 8M. ¿. 

L U T H E R A N I S M E , ( Théolog.) hiftoire de Luther , & des 
commencemens du luthéranifme, IX. 7 5 ó. a, Doíhine de 

Luther. Ibid. b. Enumération de trente-neuf fefles'différen
tes forties du luthéranifme. Ibid. 7^7. a. 

Luthéranifme, patrie de Luther: efquiffe du tableau qn'a fait 
M . de Voltaire de cette grande révolution dans l'efprit 6c 
dans le fyftéme de l'Europe qui cominera par Luther. VIII. 
92«;.a, b. Difputes de Luther contre les indulgences.IX. 933. 
b. De la philofophie de Luther. I. 663. a. Éxces o ü font tom-
b é s les Luthériens dans leur doftrine. III. 729. a. Réfutation 
de leur doélrine appellée confubftantiation. IV. 100. ¿.VIH. 
583. b. Doílrine de Luther fur la grace, VII. 802. a. fur la 
pénitence, IV. 14 a. fur l'imputation des mérites de J. C. 
VIII. 640. a. fur la communion.IX. 597. b. Edition desoeuvres 
de Luther que les favans préferent. VIII. 925. b. 

L U T H E R l E , ( Art mech.) planches de lutherie, au nom
bre de 33 dans le volume V3 & de 4 dans le volume de 
planches des fupplémens. 

L U T H E R I E N , (Théolog.) différentes feftes qui divifent 
les luthériens. Luthériens mitigés. Luthériens reláchés. Luthé
riens rigides: chef de cette f e ñ e . Luthéro-Calviniftes. Luthé-
ro-Ofiandriens. Luthero-papiftes. Luthero-Zuingliens: chef de 
cette fefte. IX. 757. ¿. 

Luthériens divifés en rigides & en mitigés ou intérlmiftes, 
VIII. 830. a. qui font auífi nommés adiaphoriftes. I. 132. b. 
Sedes de Luthériens appellés arasdorfiens,383. a.Calixtins, 
II. 561. a. impanateurSj VIII. 583. ¿.invifibles,865. a. ofian-
driens, XI . 683. a. philippiftes, XII. 507. a. fubftantiaires, 
X V . 587. b. ubiquiftes, X V I . 865. b. — voye^ PROTESTANS 
& CONFESSION D'AUGSBOURG. 

Luthérien, joueur de luth. IX. 757. a. Honneurs exteor-
dinaires que re^ut Anaxenor,le plus fameux joueur de luth 
qui ait exifté. Premier joueur de luth du dix-feptieme fiecle. 
Muficiens qui ont marché fur fes traces. Ibid. b. 

L U T I N , (Hift. des fuperft.) i l y avoit autrefois dans pref-
que toutes les villes de France des noms particuliers des 
lutins de chacune de ees villes. IX. 757. b. 

L U T R I N , teme d'églife. Etymologie de ce mot. Defcrip
tion du lutrin par Boileau. En quoi confiñe le grand mérite 
de ce poete. IX. 757. b. 

L U T T E , (Art gymnaftiq.) l'un des combats du pancrace, 
voye^ ce mot. Nom que les Grecs donnoient á cet exereice. 
Etymologie du mot lufta. IX. 757. b. Auteur moderne qui 
a traité de la lutte avec le plus de netteté & d'agrément. Quel 
étoit l'exercice de la lutte dans fes commencemens. Quelle 
a été la premiere maniere de fe battre. Fameux fcélérats qui 
infeíloient la Grece, & dont Hercule & Théfée travaillere'nt 
fucceffivement a purger la terre. La lutte réduite en art de-
puis Théfée. Ufage des friélions & des onélions pour cette 
forte de combat, Ibid. 758. a. Dans quel but les athletes fe 
couvroient de poulfiere aprés ees friélions. Lutteurs appariés 
deux á deux. But qu'on fe propofoit dans la lutte oü Ton com-
battoit de p i é ferme. Moyens qu'employoient les lutteurs 
pour fe térraffer réciproquement. Ibid. b. Combat des deux 
athletes lorfque l'un entrainoit l'autre dans fa chute. Troifieme 
efpece de lutte dans laquelle les athletes n'employoient que 
l'extrémité de leurs mains fans fe prendre au corps. Defcrip-
tions que les poetes nous ont laiffées de ees différentes luttes. 
Moyens de nous faire une idée de ees combats. Ibid. 759. a. 
En quel teras on a eommencé d'admettre ees exercices dans 
la folemnité des jeux publics. Conditions auxquelles on y 
accordoit les prix aux lutteurs. Détails fur l'athlete Milon , 
& fur fa forcé extraordinaire. Ibid. b. Obfervations fembla-
bles fur trois autres fameux athletes, favoir, Chilon ,Poly-
damas & Théagene. Ibid. 760. 

L U T T E R W O R T H , (Géogr.) bourg d'Angleterre, lieu da 
la naiffanee ou de la mort de Jean Wiclef. Prinee qui le pro-
tégoit. Sa doftrine fur FEuchariñie. Multiplication de fes feña-
teurs , qu'on nomma Lollards. IX. 760. a. 

L U V A S ouLUBOS, (Hift. mod.) chefs d'unenation d'A-
frique appellée Gallas. Détails fur l'éleííion , le pouvoir, les 
expeditions militaires de ees luvas, Ufage fingulier qui fe 
pratique envers les étrangers auxquels un de ees chefs donne 
audience. IX. 760. b. 

L U X , Lucus, Lufcium , (Géogr.) bourg de Bourgogne 
dans le Dijonois. Origine de fon nom. Obfervations hiíío-
riques fur celieu ,érigé en baronie. Suppl. III. 815. b. Mort 
des deux derniers barons de Lux en 1613. Tableaux remar-
quables dans le fallón du cháteau. Monumens d'antiquité 
trouvés prés de Lux. Ibid. 816. <i. 

L U X A T I O N , ( Chirurg.) d'un ou de plufieurs os de l'en-
droit o ü ils font naturellement joints. Deux caufes différen
tes de luxations,les unes externes,les autres internes. Quels 
font les os qui font plus fujets á fe luxer. Luxation com-
plette. Comment on la reconnoít. Luxation incomplette: á 
quels fignes on la diftingue. Ibid. 760. b. Luxation fimple: 
luxation compliquée. Circonñances qui s'oppofent á la rédu-
íHon des luxations. Détails fur la maniere de les réduire, & 
fur le traitement qui doit fuivre la réduftion. Ibid. 761. a. 
Auteurs á confulter fur cette matiere. Defcription d'une ma
chine pour la reunión des tendons extenfeurs des doigts & du 

poigner. 
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po'ignet. Deícription d'une machine pour la reunión du ten-
don d'Achille. Ihid. b. Machine pour réduire les luxations, 
inventée par M . Petit. Ibid. 76a. a,b. Ufage de cette machine. 
Obfervations qui montrent combien peu Ton doit attendre de 
fecours de tous les différens inftrumens deftinés á réduire Ies 

luxations./¿ia'. 7 6 3 - i , . , , T , ri 
Luxación. Machine póür la luxation dü bras. 1.5 20. *. Banc 

d'Hippocrate dont on fe fervoit pour réduire les luxations. II: 
53. a. Luxation de la clavicule, III. 512. ¿. du coccyx,IIL 
¡558. ¿. des vertebres du cou, IV. 318. ¿. dans le cas de fuf-
penfion; Suppl. IV . S ^ . aib. 8541 a. 856. b. Efpece dé 
luxation dite diañafe. IV. 951: ¿. Luxation des doigts. V . 
15. b. Efpece de luxation appellée élongation. 529. a. Machine 
íippellée plinthium, dont les anciens fe fervoient pour les 
luxations. X I L 771. b. Reftrinétifs employés par Ambroife 
Paré aprés lá réduftióñ d'une luxation. X I V . 195. b. 

L U X E , caufe & effets du lüxe. Obfervations de l'auteur 
centre les afiertións des partifans du luxe, qui ont avancé 
que le luxe conlribuoit á la population, qu'il enrichiííbit les 
¿tats , qu'il facilitoit lá circulation des monnoies j qu'il adou-
ciíToit les moeurs, qü'il étbit favorable aux progrés des con-
noiííances & des beaux arts4 qü'il augmentoit également la 
puiflancedesnations, & l e bonheur des citoyens. IX. 763. b. 
Obfervations contre les affertions des cenfeurs du luxe, qui 
foutiennent qu'il n'y a jamáis de luxe fans une extíeme iné-
galité dans les richeffcs , qu'il fait facrifier les arts útiles aux 
agréables, qu'il contribue á la dépopulation , qu'il amollit le 
courage, qu'il éteint les fentimens d'honneur & de vertu; 
Réponfe aux philofophes modérés, qui ont prétendu que le 
luxé n'étoii: furieflé áux états que par fon excés. Différentes 
nations qui depuis le moment de leur plus grand luxe, n'ont 
«effé de dégénérer. Ibid. 764. a. Le luxe confidéré comme 
caufe de vie & de mort par rapport aux états. Pourquoi le 
patriótifme & les moeurs font naturellement en vigueur dans 
les fociétés naiffarites. Caufes qui doivent enfuite y amener 
le luxe. DiíFérentes caufes qui trés-indépendamment du luxej 
ont amené la corruption des gouvernemens , & la décadence 
des empires. Pourquoi les anciens Perfes vertueux & pau-
vres fous Cyrus, fe font enfuite corrompus; Ibid. b. Caufe 
•de la décadence d'Athenes aprés la guerra du Peloponnefe; 
Caufe dé la décadence de la république romaine. Pourquoi 
Jes venus guerrieres font aujourd'huLbannies de l'Italie. Eloge 
<!u caraftere des Italieus. Ibid. 765. a. Le luxe doit étre rela-
tif á la fituation des peuples au genre de leurs produílions j 
ala fituation &au genre de produdions de leurs voifms. Quel 
doit étre le luxe dans plufieurs nations de TEuropé , favoir 
ja Hollande; la SuilTe,le Portugal^ l'Efpagne & la France; 
Comment le luxe peut étre avantageux a la- population & 
á la richeffe des états. Ibid, b¡ Objets principaux des gou-
•Vernemens qu'il faut fe rappeller, pour mieux concevoir 
tomment des citoyens en cherchant á s'enrichir & a jouir de 
leurs richefles, ruinent que'quefois l'état & perdent leurs 
moeurs. Le luxe , les paffions qui itienent au luxe, & celles 
avec lefquelles i l doit s'allier , doivent étre fubordonnées k 
i'efprit de communauté. Quand cet efprit vient a s'éteindre j 
le luxe eft viciéux; & l'adminiftration mauvaife; Ibid. 766. 
<r. Caufes du dépérilfement de l'agriculture en Italie fous les 
J)remiers emperetlrs; Souvent la dépopulation attribuée au 
luxe, & les abus du luxe méme, ne font que l'effet de la 
nauvaife conduite des adminiftrateurs :exemples. L'oppreffion 
des campagnes confidérée comrtie caufe de l'extréme inéga-
lité des richefles dont on attribue l'origine au luxe. Principe 
de l'extinftion de l'amour de la patrie dans un état mal admi-
íiiftré. Divers moyens qui contribuent á augmenter l'inéga-
lité des richéífes. Ibid. b. Le féjour de la capitale recherché 
par les hommés á grOffes fortunes. Efpece de rivalité & luxe 
de bienféance qui doit s'y établir entr'eux. Caufes particu-
lieres qui ont du augmenter dans prefque toute l'Europe , 
ce lüxe de bleiiféance, le rendre onéreux pour les états, Se 
dangereux pour les moeurs; Funeftes effets du crédit des 
hommes riches. lis parviennent á s'affranchir des impots; 
Ibid. 767. a. Leur luxe confond tous les rangs, dont la 
diíHníHon étoit finécefíaire au bon ordre. L'ufage desriclief-
fes acquifes fans travail ou par dés abus, doit néceflairement 
étre cOntraire au bon ordre & aux moeurs. Caufes de l'avi-
liffement des Romains fous les empereurs. Ibid. b. Commént 
i l arrive que les grands,contens des avantages de leurs richef-
fes & de leur rang ^ en abufent dans roiíivcté. Quels doi
vent étre les cara&eres des différens ordres d'une nation 011 
xegnent les abus dont on vient de parler: celui des habitans 
de la campaghe i des artifans, de l'état intermédiaire entre 
Je peuple & les grands, des grands enfin riches fans fon-
¿lions, & décorés fans oceupatidns. Ibid. 768. a. Pervertifle-
inent du goút & des talens. Comment le luxe défordonné fe 
détruit lüi-méme , épuife fes fources & tarit fes canaux. Ce 
que doit étre I'efprit national d'un peuple qui raffemble chez 
lui tous les objets poflíbles du plus grand luxe, raais qui fait 
maintenir dans l'ordre un gouverneraent fage & vigoureux. 
Etat des habitans de la campagne fous ce gouvernement 
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loid. b. Molns d'hommes opulens fixés dans la Capitale •, & 
ceux qui s'y fixent, oceupés utilement. Goüt du travail» 
amour de l'ordre , modération dans les plaifirs, defir de 
leftime & de la bienvéillance des aütres. Sorte de luxe de 
bienféance qui régnera parnii le peuple, Caradere de la feconde 
chifle des citoyens fous ce gouvernement. Devoirs que renú 
pliront leá grands. Ibidi 769. * Caraflere du luxe qui régnera 
dans l'état & dans les différens ordres de citoyens. Com
ment les beaux arts y feront encouragés & tournés á de 
grands objets. Ibid. b. Bel emplói des richefles difté par I'ef
prit patriottque. L'excés du luxe n'eft pas dans la multitude 
de fes objets & de fes moyens. Dépravation des moeurs 6c 
du luxe dans un peuple en qui Ifoñ n'entretieht point l'amour 
de la patrie & les paffions útiles. Lá oü regne un luxe grof-
fier, les traitemens injuftes & durs que le plus foible elfuie 
du plus fort^ font plus atroces. Le luxe prend le caraíiere 
des nations j il ne le fait pas. Ibid. 770. a. II ne faut point atta-
quet- le luxe en lui-méme. Comment un foiiverain doit cor-
riger les abus qu'on en peut faire, & l'excés oü i l peut étre 
parvenú. Quelle efl la léule efpece de loix fomptuaires qui 
n'eft pas abfurde. Inutilité de cette forte de lóix. Premier© 
opération á faire pour rétablir le luxe dans l'ordre ; le foulage-
ment des campagnes. Comment on diminuera le nombre des 
habitans de la capitale. Ibid. b. Moyen de divifer & d'aug-
menter en méme tems les richefles. Ibid. 771. a. 

Luxe, différence entré lüxe & fafté. V I . 419. a. Duluxt 
des anciens Romains. Ses commencetnehs. II. 159. b. V . 57. a. 
Gradation du luxe des Romains dans leurparure. V I H . 14. ¿. 
Luxe des Romains dans les bátimens, 659. a , ¿. Dans leurs 
maifons de plaifance. Suppl. III. 3 50. a. Palais de Néron & 
de Domitien > qui font connoitre le luxe de ees empereurs. 
IX. 892. ¿.En quoi les Romains faifoient Confifterla magni-
ficence de leurs meubles, XII. 277. b, leur luxe dans les 
falles á manger , X V . 408; . ¿> 409. a. dans la conftruftion de 
leurs lits, foit á coucher, foit de table , IX. 584. a,b: 585. 
a. dans leurs pierreries , XII. 586. b. leur luxe en plats d'ar-
gent, 732. b. luxe de table chez les anciens. X I . 9^8. b. X V . 
803. a, h. Loix fomptuaires fur le luxe des dames romaines. IX; 
666. ai X V . 343./!. Les Romains plus dursenversleürsefclaves 
á mefure que le luxe s'introduifoit dans Rome; V . 93^. b. 

Obfervations fur le luxe: fes caufes. 11 eft Inféparabíe des 
progrés & de la profpérité du commerce. III. 833. a. La 
mauvaife économie des revenus publics confidérée comme 
caufe du luxe. XVI I . 860. a. Luxe utile oupermis. Efpece de 
luxe regardé comme utile. Suppl. 1. 30. b. Dans les monar-
chies , il convient qu'on ne fe renferme pas daná les bornes 
du firaple néceflaire. III. 383. a, b. Quelle doit étre la mefure 
du luxe i pour que l'état n'en re^oive aucun préjudice. XVÍL 
86G. a. 872. b. 

Réflexions contre le luxe: Son effet fur les ames: fon influence 
fur les états. III. 383. a , é. X V I L 859. b. 86ci. a. 870. a. L'a-
bondance d'argent dans un pays de luxe'ne prouve point uii 
accroiflement de richefles. V I . ^69. b. 570. a. Les objets d« 
hixe ne fourniflent aucune reflburce á l'état dans les circon-
ñances fácheufes. V I L 355. b. Quand une nation dépenfe 
par le luxe ce qu'elle gagne par le commerce, i l n'en réfulte 
qn'un mouvement d'argent fans augmentation de richeffe. V I . 
538, b. II eft contre le droit naturel que des millions d'hom-
mes foient privés du néceflaire pour nourrir le luxe fcanda-
léux d'un petit nombre de citoyens. V I L 206. a. Luxe rui-
neux pour la nobleffe & pour toutes les autres conditions t 
dont les financiers donnent l'exemple. IX. 100. b. Avilifle-
ment des honneurs par l'excés du luxe. XII. 921..¿. Le com
merce de luxe funefte aux états modernes. XIII. 100. b, 
Rapidité du luxe une fois introduit j fes effets funeftes á lá 
population & á l'agriculture; i0.1. b. Il-conduit de Textremé 
opulence á l'extréme pauvretéi 102. a. La mendicité en eft 
l'effet. Ibid. Ce n'eft point au centre du luxe que les feienr 
ees établiffent leur domicile; X I V . 789. b, Vaine gloire qu'il 
noui-rit. X V I . 833. b. Réflexion fur les effets & fur les pro1 
gres du luxe. 852. b. De la paflion desfemmes pour le luxe 
des habits. X V l L is,í . a , b. Réflexions fur le luxe qui cbn-
fifte dans l'ufage des matieres étrangeres qui fe travaillent & 
fe confomment dans l'état. 870. a , b. Objeílion propoféepar 
les partifans du luxe contre la .morale de l'évangile qui le 
proícrit:réponfeácette objeéHon. III. 383;̂ . Autre objeílion 
fi le lüxe étoit banni, que feroit-on de tanl de richefles aecu-
mulées, & que deviendroient tatjt d'ouvriers uniquemeni: 
deftinés aux ouvrages de fomptuofité ? Réponfe. Des moyens 
de réprimer le luxé. Moyens que le légiflate'ur peut employef 
pour en prévenir les abus. III. 696. b. Le luxe que produit 
í'aifance publique par l'aUgmentation du travail, n'eft jamáis 
á craindre, parce que la concurrence extérieure en arréte 
l'excés. 833. a. Des taxes fur les confommatións & fur cer-
tairis objets de luxe. X V . ^81. b. 947. b. Adminiftratioa 
fage i capable de tarir la fource & les canaux du luxe. X V I I . 
860. b. Des loix fomptuaires. IX. 666. a. 672. b. — 675. ¿j, 
X V . 343. a. 

L U X E M B O U R G , le duché de, {Géogr.) l'ane des dix-fepjj 
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provinces desPays-Bas. Par qui le córate de Luxembourg fut 
erige en duché. Monumens antiques trouvés dans cette pro-
vince.IX. 771.ii, 

LUXEMBOURG , ( Géogr. ) ville des Pays-Bas autrichiens. 
Son fondateur ; íes différentes révolutions; fa íituation. IX. 
771. a¡ 

LUXEMBOURG , palais de ce nom dans París. X I . 9^3. ¿. 
Peintures de .la galerie de Luxembourg. V . 316. b.Suppl. II. 
2,30. a. 

L U X E M B O U R G , {Francois-Henrl de Montmorenci ,duc de) 
viftoire qu'il remporta fur le prince de Waldeck. Suppl. III. 
52. ¿. 

L U X E U 011 LUXEUIL, ( Géogr.) de l'origine de ce lieu. Son 
ancienneté: deícription des bains. Monumens antíques trouvés 
dans ce lieu. Luxeuil a été une pépiniere de faints & de grands 
hommes. Suppl. III. 816. a. 

L U Y K E N , ( Jean ) graveur. V I L 868. a. 
L U Z A R A , (Géogr.) bourg de Lombardie, au duché de 

Mantoue. Anecdote fur la bataille de Luzara , livrée en 1702. 
Suppl. UI.S16. b. 

LUZERNE , ( Econ. rufliq.) danger de la lailíer paitre de 
trop prés. V I . 654. b. La luzerne confidérée comme nourri-
ture des chevaux : obfervations relatives á fa culture. VII . 
249. a. Suppl. III. 5 2. b. Ufage de la houille dans cette culture, 
V I H . 3 24. a. 

LUZERNE , { M . d e l a ) évéque de Langres. ASe degénéro-
fité de ce prélat. Suppl. 111. 703. a. 

^ Y ; ' 
L Y , ( Gram/n.) introduftion & ufage de ce raot comme 

pronom ou árdele. I. 731. a , b. 
L Y B I E , ( Géogr.) pays d'Afrique. Ses bornes & fon 

¿tendue. Sa divifion en deux provinces; la Marmarique 011 
Marcotide, & la Cyrénaique ou Pentapole. Principaux lieux 
qu'on y remarquoit. Obfervations hiñoriques fur quelques-
uns. Suppl. III. 816. b. 

LYBIE , Pentapole de, ( Géogr. anc. ) XII. 31J. <í. 
L Y C A N T H R O P E ou LOUP-GAROU . Deux efpeces de 

loups-garoux , felón les démonographes ; ceux que le diable 
couvre d'une peau de loup , & ceux qui par maladie s'ima-
ginent étre devenus loups. Comment un homme peut , 
felón le P. Mallebranche , venir a s'imaginer qu'il efl loup-
garou.IX. 771. b. — Joignez a cet arricie celui du mot Loup-
garou. 

L Y C A N T H R O P I E , ( Médecme) étym. de ce mot. Efpece 
de mélancolie dans laquelle les hommes fe croient transfor-
més en loups: defeription & fymptóines de cette maladie. 
Lieux ou Ton dit qu'elle eñ affez commune : exemples. De la 
curation de cette maladie. IX. 772. a. 

L Y C A O N I E , ( Qéogr. anc.) province de l'Aíie mineure. 
Ses diverfes révolutions. IX. 772. a. Situation de la Lycao-
nie , qu'on nomme á préfent grande Caramanie ou pays de 
Cogny. Ses viiles principales. Quelle étoit la langue lycao-
nienne. Ibid. b. 

LYCÉE , ( Hifl. anc. ) école ou Ariflote & fes fefta-
teurs expliquoient la philofophie. Pourquoi cette philofophie 
£at appellés pérípatéñcienne. Origine du nom de lycée.TK, 
772. é.̂  

LYCÉES , fétes d'Arcadie : leur inflituteur. Autres fétes de 
ce nom á Argos. IX. 772. b. 

LlCÉE , mont, ( Giogr.) montagne du Péloponnefe. Détails 
ou entre Paufanias fur tout ce qui appartient á cette monta
gne. IX. 772. b. 

LYCÉEN, ( Littét. ) furnom dé Júpiter. Obfervations fur 
le petit cantón nommé Crétée , oü les Arcadiens difoient que 
Júpiter avoit été nourri. Autel de Júpiter Lycéen fur la croupe 
du mont Lycée. I X . 773. a. 

L Y C I A R Q U E , ( Littér.) grand magiñrat annuel de Lycie. 
Confeil oíi i l étoit élu. Ses fonílions. IX. 773. a. Voye^ LY-
SIARQUE. 

L Y C I E , ( Géogr.anc.) province de l'Afie mineure: fleuve 
qui la traverfoit. Origine de fon nom. Diverfes confidérations 
qui Fon rendue célebre. Confédération des villes de cette pro
vince. Nombre des villes épifcopales de la Lycie. Nom mo-
derne de ce pays. Mer de Lycie. IX. 773. b. 

Lycie. Explication de la fable de la chimere en Lycie. 
III. 338. í. Obfervations fur la république des Lyciens. X I V . 
1^9. a. 

L Y C I U M , (Botan.) le vrai lycium efl: inconnu aujour-
d'hui: diverfes plantes auxquelles on a donné ce nom. II. 
460. b. Notrecachoupourroit étre le lycium indien de Diof-
coride. •¡oS.a, b. Obfervations qui combattent cette conjec-
ture. 509. a. Lycium de Cappadoce Si des Lides, dont parlent 
Galien & Pline. Ibid. Bois du lycium , appellé ikapfos. X V I . 
210. b. Plante dont Profper Alpin a cru que le liic étoit le ly
cium indicum des anciens. XVI I . 580. a , b. Sur le lycium , 
voyei JASMINOÍDE. 

L Y C O M E D E , roi de Scyros. X I V , 846, a. 

L Y C O N , philofophe péripatéticien. XII. 371. b. 
L Y C O P E R S I C O N , (Botan.) voye^ POMME d'amour. 
L Y C O P O D I U M , (Sotan.) voyel PlÉ de loup, & MOUSSE. 
L Y C T U S , ( Gíogr.) ville de Crete. Obfervations fur Ido-

ménée dont elle étoit la patrie. Suppl. III. 817. a. 
LYCURGÉES , (jintiq. grecq.) fétes des Lacédémoniens 

en l'honríeur de Lycurgue. Tombeau de ce légülateur frappé 
de la foudre. Société que formerent fes parens & fes amis; 
Supétiorité du légiflateur de Sparte fur celui de Rome. IX. 
774. a. , 

L Y C U R G U E . Légiflateur de Sparte. V I L 908. ¿. 909. a. 
IX. 70. b. Hiñoire de Lycurgue & de falégiflatión. IX. 152.̂ . 
&c. Comment 11 fe vengea du raauvais traitement qu'il recut 
d'un jeune hemme. XII. 432. a. X V I . 76. b. Loix de Lycur
gue. IX. 648. a. Sorte de gouvernement qu'il crut devoir 
établir. V I L 790. a. Sa loi contre les célibataires. II. 802. a. 
XIII. 93. a. Ce légiflateur juftifié fur rétabliflement qu'il fit 
des danfes des jeunes filies & des jeunes gafgons. V i l . 1021. 
b. Marque diflinílive qu'il avoit établie entre les femmes 
& les filies. VIII. 56. a. Examen des loix de Lycurgue. 
X V , 432. b , frc. Temple qui lui fut érigé á Sparte. 431. b. 
Fétes qui furent célébrées en fon honneur. IX. 774. a. Pa-
rallele de Lycurgue & de Guillaúme Penn. XII. ^14.'a. XIIL 
650. a. •• ~ 

L Y C U R G U E , orateur , renouvella les combats littéraires. 
X V I . 210. a. 

L Y C U S , ( Géogr. anc.) neuf rivieres de ce nom dans l'Afie 
mineure. IX. 774. a. 

LYCUS , hiflorien. X I V . 246. a. 
L Y D D E , ( Géogr. anc. ) ancienne ville de la Palefline. 

Miracle qu'y opera faint Pierre. Ufage qu'on fait aujourd'hui 
du reyenu qu'on tire de cette ville. IX. 774. a. 

L Y D I A T , ( Thomas, littérateur anglois. XI . 728. a. 
L Y D I E , (Géogr. anc.)> province de l'Afie mineure. Nom

bre de fes villes épifcopales. Auteurs á confulter fur l'hifloire 
de cette province. Le royanme de Lydie détruit par Cyrus, 
IX. 774. ¿. \ 

LYDIE , royaume de, X I V , 420. b. Capitale de ce royaume. 
X I V . 650. b. — 655. a. Anetis , déeffe des Lydiens. I. 
397. a. 

L Y D I E N , ( Hift. anc. ) mode lydien en mufique. Jeux 
lydiens établis en Etrurie, & introduits á Rome. En quoi ils 
confiftoient. IX . 774. b. 

LYDIEN, ( Mujiq. des anc.) mode lydien. Pourquoi Platón 
le bannit de fa république. Son inventeur. Suppl. III. Biy .a . 

JLYDIUS L A P I S , (Hift. nat. ) pierre de touche. Origine 
du nom de pierre de Lydie. La pierre d'aimant défignée par le 
méme nom. IX. 774. b. 

L Y G D 1 N U M M A R M O R ou Lygdus lapis , (Hift. nat.) 
efpece de marbre des anciens. Sa defeription : lieux oü i l fe 
trouve. Ufage qu'en faifoient les anciens : nature de ce mar
bre. IX. 774. b. 

L Y M B E S , ( Théolog.) lieu ou les ames des patriarches 
étoient détenues , &c. Le nom de lymbes ne fe lit ni dans 
l'écriture-fainte, ni dans les anciens peres. Auteurs a con
fulter. On ne connoít pas le premier qui ait employéce mot. 
IX. 775. tf. 

L Y M P H A T I Q U E S , vaiffeaux , (Anatom. ) leur deferi
ption , leur origine. Glandes de l'abdomen qui regoivent les 
vaifleaux lymphatiques de cette cavité & des extrémités 
inféríeures. Nouveaux vaifleaux lymphatiques qu'elles en-
voient. Arteres lymphatiques, Ouvrages á confulter. IX.-

Lymphatiques , vaiffeaux. Anatomiíles qui les ont décou-
verts : on les trouve dans tous les quadrupedes, dans les 
oifeaux & dans les poiflbns ; mais on ne les connoit encoré 
qu'imparfaitement: leur defeription. Suppl. III. 817. a. Re-
cherches & expériences fur leur origine. Ibid. b. Llaifon intime 
entre les vaifleaux lymphatiques des quadrupedes á fang chaud 
& les glandes conglobées. Ibid. 818. a. De l'utilité de ees 
glandes par rapport á la lymphe. Précis de l'angeiologie lyra-
phatique. Ibid, b. 

L Y M P H E & LYMPHATIQUE , (Anat. Médec.) des vaif
feaux lymphatiques. VIII. 263. a. Leur propriété abforbante. 
Suppl. I. 64. a. Ánatonrifte qui les a découverts. 397. b. Vaif
feaux lymphatiques du epeur , III. 594. a. du foie. Suppl. III. 
78. a , b. De l'erreur de lieu dans les arferes lymphatiques. 
Suppl. II. 868.a. Humeur lymphatique. Suppl. III. 463. b. 464. 
a. Fbyq ALBUMiNEUX.Différence éntrela férofité du fang & 
de la lymphe. X V . 106. b. La lymphe efl: au fond une méme 
fubflance avec les parties organiques des animaux. 585. b, 
Comment on corrige les mauvaifes difpofitions de la lymphe, 
II. 567. tí. 

LYMPHE , ( Anat. Phyfiol. Chym.) carañere de la lymphe 
des vaifleaux tranfparens. Partie du fang qui eft du genre dé 
la lymphe : deux diiFérentes liqueurs de ce genre , que les 
Anglois diflinguent dans le fang; Tune appellée proprement 
lymphe, Suppl. III. 819. tí. & l'autre ftemm. Leurs cara£leres& 
propriété. Cette férofité ne paroit étre qu'une lymphe moins 
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délayee , & qiii fe refufe un peu plus long-tems a laTorce 
coagulante du feu. ¿-

L Y M P t t des plantes, (Botan.)-XVI, ytf.b. 
LYNCURIUS LAPIS, ( Hifi. nat.) defcription que Théo-

phrafte donne de cette pierre. Divers íentimens de qüelques 
naturaliftes íiir cette fubftance. Les anciens en ont diftingué 
plufieurs efpeces. IX. 776.-z. '. : 

L Y N X ou LQUP cervier, {Hifl. ndt.) defcription de cet ani
mal : lieux oü i l s'en trouve. IX. 776. a, 

¿ynxr, repréfenté vol. V I . des planches , Regne animal, 
planch. 10. 

L Y N X , [ Mythol. ) animal fabuleim IX. 776. a. 
L Y N X , ( Aflron. ) conñellation boréale , introduite par He-

velius. Sa pofition. Nombre de fes étoiles. Longitude & latitude 
de la principale. 5KW?/. 111. 819. ¿. 

L Y O N , ( Géogr.) ville de Franca. Son nom latín. Fondateur 
de cette ville.iSon premier nom ; fes agrandiffemens. Au^uñe 
la fit capitale de .la Celtique. Chemins militaires qu'Agnppa 
tira de Lyon. Fameux temple d'Augufle báti á Lyon. Jeux 
& académie fameufe que Caligula fonda dans cette ville. Loi 
finguliere que le fondateur avoit établie par rapport au prix 
«Téloquence qu'on y diftribuoit. IX. 776. b. Lyon détruite 
dans une feule nuit par un incendie. Sonrétabliffement. Reñes 
qu'on y voit encoré des ouvrages dont les Romains l'avoient 
embellie. Diverfes révolutions de cette ville, depuis le tems 
des Romains. Tems depuis lequel toute la juftice de Lyon a 
été entre les mains des officiers dü rói. Cours de juftice & 
tribunaux établis á Lyon. De Tarchevéché de cette ville. 
Avantages de fa.fituation: fa douane. /¿i i / . 777. a. Pofition de 
Lyon. L'empereur Claude né dans cette ville- Gens de lettres 
tliílingués qu'elle a produits : Sidonius Apollinaris , parmi les 
anciens; & parmi les modernes, l'abbé Jean Terraííbn, l'avo-
cat Terraflbn , Claude Gros de Boze , Jacob Spon , Jean 
Mathieu de Chazelles , Thomas Fantet de Lagni, Ibid. b. Jean 
Truchet, le P. Claude Francois Menetrier, le poete Fran^ois 
Gacon , le poete Jacques Vergier. Gbfervations fur ees gens de 
lettres & furleurs ouvrages. Des artiftes fameux que Lyon a 
donnés. Ibid. 778. a. 

Lyon. Caufes de raffoibliffement de fon commerce. Impor-
tance d'y remédier. Suppl. III. 820. a. 

Lyon. Obfervations fur le mot Lugdunum.lX. 716. <z. Tem
ple érigé á Lyon en llionneur dAugufte. X V . 139. a. Horloge 
de la ville de Lyon. VIII: 300. h. Place du change á Lyon. 
IX. 418. b. Sa douane. V . 72. a. Pont exécuté fur la Saone á 
Lyon. Vol . II. des planch. Charpenterie, pl. 1 Plan , coupe 
& élévation de la falle de comedie de cette ville. Vol . X . des 
planch. article Théatre.Y'ms de Lyon. X V I I . 291. b. Des ma-
nufaftures de cette ville : leur fupériorité fur les autres. I. 
717. b. Soies qui entrent dans Lyon chaqué année. X V . 269. 
i . Nombre de métiers en foie qui y font établis. l¿id. De fes 
fabriques de velours. X V I . 901. b. 905. b. Chambre de la-
Samé dans cette ville. III. 56. b. Chanceíier de Lyon. 102. ¿. 
Confervation deLyon. IV. 39. b. Ses foires. 40. a. Ses paie-
mens. XII . 210. b. Cour des monnoies. X . 662. b. 6 6 3 . . ¿ . 
Concert de mufique établi dans cette ville. II y a peu de villes 
en Europe oü Ton ait tant de goút pour les arts, dont les habi-
tans foient auífi bons citoyens , & oü les grands principes des 
mceurs foient fi bien confervés. III. 803. b. 

L Y O N , ( Ordre des comtes dé ) Suppl. II. 536. 
L Y O N N E T , ( Pierre ) anatomiñe. Suppl. I. 409. a. 
L Y O N N O I S , /f, ( Géogr.) pro vince de France. Ses bornes, 

fes produíHons , fes rivieres. Obfervations hifloriques fur les 
peuples de cette province. IX. 778. a. 

L Y O N N O I S E , la, ( Géogr. anc. ) obfervations hiíloriques 
fur cette ancienne région de la G-aule. IX. 778. a. 

Lyonnois , le. Rapport trouvé dans plufieurs villes de cette 
province entre le nombre des naiffances, des mariages & des 
familles, & celui des habitans. Suppl. IV. ^05. ¿. Quantlté 
dont la population s'y eít augmentée en foixante-deux ans. 
Ibid. 

L Y R E , ( AJlron.) conñellation. IX. 778. a. 
Lyrc, conñellation boréale. Comment elle eft repréfentée. 

Ses différens noms. Celui qu'on donne á fa principale étoile. 
Sa longitude & fa latitude. Nombre des autres étoileS que cette 
conftellation renferme. Suppl. III. 820. a. 

Lyre. Moyen de connoitre la claire de la lyre. Suppl. II. 
«¡67. b. Heures de fon paíí'age au méridien. 894. b. Phénome-
nes finguliers que préfente Tétoile de la lyre. 897. a. Etoile 
de cette conftellation , autour de laquelle on a cru voir tourner 
une planete. Ibid. 

LYRE , ( Mufiq. anc.) différence entre la cithare & la lyre. 
II y a apparence que le luth doit fon origins á la lyre. Varia-
tions dans le nombre de fes cordes. Maniere de les toucher. 
Defcription & ufage du pleílrum. IX. 778. b. Des effets de la 
lyre. Les poetes n'entendent autre choíe par la lyre , que la 
plus belle & la plus touchante harmonie. Effets de la lyre 
d Orphée. L'ancienne tragédic grecque fe fervoit de la lyre 
dans fes choeurs. Différentes figures de lyres, repréfentées 
dans quelques anciens monumens. D u tems d'Atnmien Mar-

celhn , i l y avott des lyres auífi groffes que des chaifes rou-
lantes; & des le tems de Quintilien , chaqué fon avoit déja fa 
corde particuhcre. IX. 779. ^.Defcription de la lyremoderne. 
Avantages de la lyre fur le clavecín. Ibid. b. 

Lyre , á cinq cordes , XII. 314. a fept cordes. VIII. 138. 
a , b. Efpece de lyre appellée cynura. Suppl. II. 667. b. Des 
chanfons accompagnées de la lyre. Ilí. 139^. — Fiyc? planch. 
de Lutherie , vol. V . & cellesdes Supplémens. 

LYRE , poiílon. Vol . VI . des planch. Regne animal, pl. 56. 
LYRE , ( Géogr. ) bourg du diocefe dT.vreux, en Norman-

die. Son abbaye. Obfervation fur Nicolás de Lyre , né dans 
ce lieu. Suppl. ÍII. 820. a. 
• L Y R I Q U E , ( Litt. ) de la poéfie lyrique. Les anciens en 

étoient grands admirateurs. A qüels üfages elle fut employée. 
Ancienneté de cette poéfie. Ouvrage de M . Barnés fur la poé
fie lyrique. Caradere de cette poéfie. IX. 779. b. Rapport inti
me de la poéfie lyrique avec la mufique. Obfervations fur un 
difcours de M . de laMorhe , fur l'ode ou la poéfie lyrique, 
Ibid. 780. <z. 

L Y R I Q U E , (Belles-lett. Poéf.) le poéme lyrique chez les 
anciens, étoit non feulement chanté , mais compofé aux 
accords de la lyre : le poete étoit mnCiáen. Suppl. III. 820. a. 
A cet égard, le poéme lyrique ou l'ode , chez les Latins & 
les nations modernes , n'a été qu'une frivole imitation du 
poéme lyrique des Grees : on a dit, je chante , & on n'a point 
chanté ; on a parlé des accords de fa lyre, & on n'avoit point 
de lyre. Nos odes modernes ne fauroient non plus étre chan-
tées. Le role d'un poete lyrique, dans l'ancienne Rome & 
dans toute l'Europe moderne , n'a jamáis été que celui d'un 
comédien ; chez les Grecs, au contraire , c'étoit une efpece 
de miniftre public , religieux , politique ou moral. Ce fut d'a-
bord á la religión que la lyre fut confacrée; mais comme la 
Grece étoit encoré plus idolatre de fes héros que de fes dieüx, 
le poete qui les chantoit le mieux , étoit sur de charmer, 
d'enivrer tout un peuplé. Ibid. b. Enfin , ce ne fut pas feule
ment á louer l'adreffe ou la vigueur d'un homme que l'ode 
fut deftinée , mais á élever l'ame des peuples; & dans l'éloge 
du vainqueur , étoient rappellés tous les titres de gloire du 
pays qui l'avoit vu naitre: puiffant moyen pour exciter I'ému-
lation des vertus 1 De fi nobles fonñions attiroient au poete 
la confidération la plus diftinguée. Pouvoir de la poéfie & de 
la mufique fur l'ame des Grecs. Le poete lyrique n'avoit pas 
toujours un caraftere férieux , comme on le voit par l'exem-
ple d'Anacréon 8c de Sapho ; mais il avoit toujours un cpra-
ftere vrai. Ibid. 821. a. D^ns rancienne Rome, une poéfie 
éloquente eüt fouvent pu fe fignaler ; mais un peuple long-
tems inculte , uniquement guerrier , auroit trouvé ridicule 
une lyre dans la main des Brutus ou des Gracchus, ou dans 
celle de Marlus. Quant á l'Italie moderne , l'ode facrée y a 
été négligée , & l'ode profane n'y a jamáis fait qu'un role 
fiñif, fans objet & fans miniftere. En Efpagne , nul encou-
ragement, & auffi nul fuccés pour le lyrique férieux 8c fubli-
me , quoique la langue y fút difpofée. L 'ode, en Angleterre , 
a eu plus d'émulation & de fuccés; mais ce n'efl encoré la 
qu'un enthoufiafme faftice. Si on y veut trouver l'ode anti-
que , i l faut la chercher dans les poéfies des anciens Bardes ; 
c'eft Oflian qu'il faut entendre. — Traduftion de quelques 
morceaux de fes poéfies, par lefquels onconnoitrale caraftere 
de leurs ode« héroiques & de leurs odes amoureufes. Ibid. b. 
— Le grand caraílere de l'ode antique fe trouve partícullére-
ment dans les poéfies des Hébreux , parce que l'enthoufiafme 
en eftfincere, & que l'objet en eíl férieux & fublime. C'eft 
cette infpiration que les poetes allemands ont imitée de nos 
jours ; mais le vague de leurs peintures, l'allégorie cond-
nuelle de leur ftyle, font trop voir que leur enthoufiafme eft 
fimulé. 822. a , ¿. Le feul de ees poetes qui ait donné á 
l'ode le carafteíe antique , c'eft le célebre Gleim , dans fes 
chants de guerre pruífiens : le mérite de ees chants confifte 
dans une extreme fimplicité , unie á beaucoup de verve , 
d'harmonie & de forcé. — L'ode frangoife a de la pompe .f 
du colorís , de l'harmonie ; mais elle n'eft jamáis rapide &; 
encoré moins paffiounée : c'eft que jamáis nos poetes lyriques 
n'ont été aniraés d'un véritable enthoufiafme. Autre efpece 
de poéme lyrique , connu fous le nom d'opera. Ibid. 823. a. 
Les grands fujets , dignes de l'épopée , font préfentés fur le 
théatre lyrique avec toute la pompe dumerveilleux. La poéfie 
appellant á fon fecours la mufique, la danfe , la peinmre , 
nous y fait voir , par une magie nouvelle, les prodiges que le 
poete épique ne fait qu'imaginer. — Dans ce compofé tout 
eft menfonge , mais tout eñ d'accord, & cet accord en fait la 
vérité. — Que l'auftere véi ité s'empare de ce théatre, elle en 
change tout le fyftéme ; & fi du preftige qu'elle détruit, on 
veut conferver quelque trace, l'accord, rillufion n'y eft plus. 
Réponfeálafévere critique de l'opéra franfois, qui fe trouve 
article Poeme lyrique de l'Encyclopédie. Cette critique ren
ferme les queftions fuivantes : « Ne feroit-ce pas une entre-
» prife contraire au bon fens , que de vouloir rendre le mer-
» veilleux fufceptible de la repréfentation théatrale ? Ce que 
» Timagination annoblit , ne deviendra-t-il poiift dans ce cas 
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«í ipaeMÍe :mér<piiii-? •Ihid. h. Sera-t-íl aifé 3e tíamex áes 
ÍS» ;aíi:eurs ipouí les roles 4u genre merveiUeux ? Des <lieux de 
te» «SKÜñtílt tpoUtíoient-Us émouvoir -un ipeuple , Sc-rintéreiTer 
saícomíae ¿es ébjéts de '.fon ^culte •& de fa oroyance ? Que 
5s) íaaáíoiwl .penfer du goutd'un peuple qul.pourroit íbuffrir 
•«fur fcsílíéawes im Herculfe en tafifetas couleur de chair., ua 
ajApoIion-en'bas blancs -& en habit'brodé ? JbU. 824. a. he 
^>^ón .goñt & le i o n féns per-mettent-ils de perfonnifier tous 
3) les i í res que l'im^gination des poetes a enfantés, un génie 
^ a é n e n , -unjeu , UUTÍS-, iin-plaifir, une Jieure, une conñel-
w 'látion, i&c.-í Ihid. b. >Le merveilleux rifible ainfi repré-
«> .'fettté-, rfauroit-il.pas ianni tóiit intérét de la ícene ly riqueí 
*>Ün!dien peut -étonner-, jl.peut paroitre .grand &-redouta-
»>l!le-j maisjpeut-'ilinterefler ? Gomments'y prendra-t>ilpor,í 
ía>5Bacher ? Sijppoíer que la colere d'un dieu ou ía bienveir-
flanee mflue íiirle íbr-t héros, quelle.part.peut-on pren-

áre a une aélion,-GÍI rien ne fe .paffe en conféquence de la 
^ínátore ^& de la héceífité des chofes í Cominent le flyle mu-
w &a¡L & feroit^il formé dáns uh pays oü l'on ¡ne íait-damet 
sj.'que-des'étresde fantaifie ,̂ dont les accens n?ont mil modele 
•m dans'ía natnre ? Ibid. Sz .̂ a. L'hypothefe d'un fpeSacle, OH 
w ÜÍS perfonnages párlent quoiqu'en chantant-, n'efl-elle pas 
w !beauc»up trop voifine de-notre nature^pour étre employée 
««Saoisua dram'e ioat les aíleurs font Aes dieux-? — L'Italie 
^i.-avolt Ü'ábord adopté pour l?<>péra le.genr-e du merveilleiix^ 

^Oétoit la'barbarie du geñt qui l'avoit Introduit. Des qu'oa 
"SJ av-oulu chanter fur la '(ceneon a fenti ^qu'il n'y •ayok -que 
wla'tragédie íkla eomédié qui puffent étre mifesen mufique ». 
Ce ' f i :-k •ees diffioukés que Tauteur s'^pplique 4. -répondre. 
M U . % Obfervations fiir l'o.péra italien. En quoi le ^rfiéme^ 
íbr ' ieqnel il efl fondé , efl móinis «onféquent que le fyñeme 
iírsnsois. — 'Carafiere des pieces de Quihault. D a mtomeift 
^ropre^aa irécítatif, & de celui qui convient á í'aria. Quelle 
«opte de paffions peu~vertt ahimer ce dérnier gehre de compo-
íxoxsa. í¿¡¿.Sa1S.•<».DeTexpceflioii du-terrible & de la repré-
Xeittaüóa des jgranásrphénomenes de la nature fur le ithéacre 
Íyír¡C[ue..üi¿.5&. 

JDyriguty ipoéfie.^XII. %9. « , i . M e fat la premiere mVefi-
ticSiíflplTSf-. -428. a. Ce qu'elle fut á Rome. 4.30. a. Peu d'e-
snulatiofl iquVUe a -trouvée en Italle. -432. a , l>. Son peu da 
&ccesídiez'les :au*fes peuples d'Europe. 433̂  í . 'Son (Ucees 
«diezles Anglois., 43.5. «. ¿hez les Alleroands. Ibid. í . ¡Poéme 
Jyriqtie j wye^ODE. Celui que les anciens appelloient épode. 

4 í ^ ^ S í S mit. h í r^é^ie ^ r i fué SÍ le ballet. 

U . 4<¡.rj, Árticíes für les dráiHqs.lyr'¡qües..Xl. 494. «•^.'38^ 
S i s - t. SuppL IV. 15 a. a-f b. Ué lacoupede ees póémes. IV. 
347. a. 350. a,, b. D u ftyle. lyrique. X V , ^^í.-A Poeteslyti. 
qiies. -XII. '84 ,̂ ¿. Théatre lyrique voyê  THÉATRE ^ 
OPERA, Daníeufes introduites en -1681 fur ce chéatre. í l 
4v d , . . ̂  . • „ . . • • 

-LYS,\Géogr.) abbayé defiernardines-, daiísle Gatinoisi, 
diocefe de Sens. Sa fondatión.VDiverfes obfervations fur ce 
•monafleii. 5 ^ / . III. 8a7. tí, 

L Y S A N D R E j ( Hifi. anc.) general lacédíímomen.Princii 
.paux événemens de fa vie. Suppl. III. 827. a. 

Lyfandre. Les irente^rans^etablis :par lui dans Athehes. 
XV1.784. b. -Plainte des ,prétrés de Júpiter Ammon fur Lvfan-
dre. V I H . 3 5, b. Suppl. 1. ^66. b. , . . . • ; ' . ' " 

LYSER-, ( AficAeí) anatomiñe.'Sw/ijo/. I. 3 97. a. 
LYSERUS -, {folycdtpe) théologien. XVII.'626.'í. 
^LySIARQUEj (-/í/Z. ánc.) ancien magiñrat de la provine* 

Lycia. Confeil dans lequel i l étoit creé. Foníiions de ce mag^ 
(Irat. l X . 780. it. i'oyê  L \ C l A R Q U E . 

LYSL4S-, orateur athénien. XI . 560. a. X V . 770. a. 
LYSIAS, •fciilpteur. X I V . 821. ¿. 
LYS1MACH1E, {Betan.) defeription de la grandelyifima" 

chie jaune^ qm-eñ lapriñcipale de ce genre. IX. 780. a. Lieux 
qui luiconviennent. Ses variétés. "Origine de fon nom. Faútes 
que les botaniñes-ont commifes dañs l'applicationdu riom lyfi-
rnachie. Ibid. b. 

-Lyfimachie^ttlféCQ fe í é RetiréÍ,-Eíppelléé mminUlii'ire.'Xi, 
284. a. - t sCl ' " . 

LYSMA<2XTÉ / ( ffij?. fl«í.) í ü n des'géheraffi de í'armé* 
d'Alexaadre. Principaux traits de ía yie. Suppl. III. 8i8. a. 

XYSIMAQÜE ,'ñls dAriftidé. Largeffe quelui firent les Athe-
-niens. 5upp/.111.828. 

L Y S I O D E , {Hijl. une.) i° . efpece áe flute g 20. forté 
de comédiénaull i app«¡lé -magode vayê  ce mot. SuppL IIL 
^28. -b. * ' - i» 

-LYSlPÍ)E,d'Eg¡fte,!peiiíti-e.XlV;8.2l, ¿. Infcription d'un ds 
í e s t a b l e 3 u x . , x n , 259. ¿. ; ¿-Cí 

L Y S I S , de Tárente. X V . 822. 
•LYSISTRATE , fculpteur. X I V . 822. 'k 
i L Y S O N , feulpteur. XIV..822. a, 
• lYSPONDT-, ^ Comm.) forte de pbids, Sés variations dans 

plufieurs villes dEitrope, I X . 780. b. 
LYSSA , {¡Xitt.̂  divinité qn'Euripide raet au nombre de? 

furies. Ses foníHons. IX. 780. & 
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( Gram. ) Uarticulation de cette lettre 
efl labiale & nafale. Lettres labiales 
qu'elle attire & avec lefquelles elle 
eíl commuable. Propriétés de l'm con-
fidérée comme nafaie. Differentes pro-
nonciations de Vm marquées par Prif-
cien. Pourquoi cene lettre étoit fujette 
á TéJifion á la fin des raots , lorfque le 
íuivant commengoit par une voyelle. 

Ciciron & Quintilien donnent á entendre qire a la fin 
étoit le figne de la nafalité. IX. 783. a. Jiiftification de notre 
ortógraphe nouvelle , qui repréfente les voyelles nafalés par 
la voyelle ordinaire fuivie de Tune des confonnes m cu n. 
La lettre m á la fin d'un mot efl: en fran^ois un íimple figne 
de la nafaíité de la voyelle precedente. En quels cas m au 
milieu des mots eñ un figne de nafalité. Ibid. b. D u ion de 
Xm dans les mots contemptibk, exemptíon, rédcmpúon, & 
rédempteur. Ibid. 784. a. 

M ., lettre numérale. IX. 784. a. 
M , dans les ordonnances des médecins. IX. 784. a» 
M , íiir les monnoies de France. IX. 784. a. 
í / í , maniere de la former dans l'écriture. IX 784.. b. 
M , méchanifme par lequel 011 pronoñce cette articula-

tion. IX . 144. h. 

. M,A^ •»•• * 
M A A R A , ( Geo^r.) vüle de Syrie. Suppl. 1. a., 
M A B I L L O N , ( Jean ) précis de la vie & des ouvrages 

de ce favant'. X . 843. <zj b. Son ouvrage intitulé de re di
plomática. I V . 1020. a , b.Sz diíTertation fur les petites lieu-
res. VIII. 194. a. 

M A B O K , efpece d'arek. Suppl. I. 548. b. 
M A B O U Y A S , (Hijl. nat.) lézard des Antilles. Origine 

de Ce nom ; fa clefcripdon; pourquoi on le craint, royi^ 
LÉÍARD . IX. 784. b. 

M A B O Y A , ou Mabouya, ( Tkéolog. Caraibe) efprit rna-
lin. Cuite que les Garaibes luí rendent. Petites figures qu'ils 
fabriquent en fon honneur. Les Caraibes fe fervent du 
mot mabouya- pour exprimer tout ce qui efl mauvais. IX. 
784. ¿. 

M A B Y , ( Diete) boiílbn rafraíchiíTante en ufage en 
Amérique. Comment on la fait. Qualités de cette boiílbn. 
IX. 784. b. 

M A C A N D O N , ( Bot. exot. ) arbre du Malabar. Sa def-
cription. Ufage medicinal du fruit. IX. 785. a. 

M A C A O ( Ornitk. ( trois différentes efpeccs de perro-
quets de ce genre. IX. 785. a. 

MACAO , {Géogr. ) ville de la Chine; établiflement que 
les Portugais y ont formé. Cette ville déchue de fon an-
cienne pniflance efl entiérement á la direílion des Chinois. 
IX. 785. a. 

M A C A Q U E , efpece de finge, vol. V I . des planch. Regne 
animal, pl.- ai. 

MACAR.ÉE, ( Mythol. ) fils d'Eole. Son hiflolre. IX . 
78,. b. 

M A C A R E S E , ( Géogr. ) étang dltalie. Sa defcription. 
IX.-785. b. 

MACARIEN§, ( Hifi. ecd. ) tems oü le confuí Macarius 
fut envoyé pourramener les Donatiftes dans le fein de !'£-• 
glife. Reflexión de l'auteur fur cette miffion. IX . 781;. ¿. 

M A C A R O N I , ( Econ. domefl. Cuif.) erreur dans cet arti-
cle do l'Encyclopédie. Qualité de la páte des macaronis. 
Maniere de les faire. Ragoüts ds macaronis. Suppl. III. 
829. a. 

M A C A R O N T Q U E , ou macaronien, efpéce de 
poéfie burlefque. Origine de cette poéfie & du nom qu'on 
fui a donné. IX. 78^. b. Exemples de cette forte de ftyle. 
Qui en a été l'inventeur. Ouvrage intitulé Macaronea añ' 
ninienjís. Autre ouvrage pubiié fous le nom de Merim Coc-
cah. Le fiyle macaronique imité par Rabelals. Autres livres 
en ce genre publiés en Italie. Ceux qui ont pafu en France. 
Ibid. 786. a. Les Anglois ont peu écrit en ftyle macaroni-
que. LAUemagne & les Pays-Bas ont eu leurs poémes en 
ce genre. Ibid.b. 

M A C A S S A R , (Géogr. ) royaume des Indes dans M e de 
Célebes. Obfervations météorologiques fur ce pays. Ses pro-
duíiions. Animaux qu'on y voit. Gouvernement & religión 
du Macaflar. Idée que ce peuple a de la beauté. Obferva
tions fur Touvrage de Gervaife fur ce royanme. Defcrip
tion des maifons de la ville de Macaflar. Sa fituation. IX. 
786. b. 

Macajfar, voyê - Célebes. Trois ordres de noblefle dans 
Tome II, 

A C 
ce royanme. IX. 680. ¿. Efpece de maíéfice empíoyé paf 
les Macaffares pour nouer réguillette. >;i6. a. Leurs javelots. 
Suppl. I. 413..Leurs poignards. 5 « ^ / . II. 19c,. ¿, 816. a. 
Bois qu'ils vont tirer des montagnes pour orner les palais 
de leurs princes. Suppl. I. 423. a. Efpece de tuyaux dans 
lefqliels ils portent & confervent I'eau. 769. a. Retranche-
ment qu'ils font á la guerre. 772. a. 

M A C A X O C O T L , { Botan, exot.) defcription de ce fruit 
des Indes occidentales , trés-eflimé des Enropéens. Ufage 
de 1 écorce & des cendres du bois de l'arbre qui porte cé 
fruit. IX. 787. a-. 

M A C B R I D E , ( David) pliyfiologifte; Suppl. IV. 363. b. 
MACCHABÉES , livre des , { Critique facrée ) quatre l i 

vres fous ce nom. Du ftyle & de la langue en laquelle le 
premier fin écrit. Titre qu'il portoit autrefois. De Tauteuf 
de ce livre. Premiere verfion Grecque qui en fut faite. Ob
fervations fur le feccnd livre des Macchabées. IX. 787. a. 
Sur les diverfes pieces qui le compofent & fur fon auteur. 
Erreurs qu'il renferme. Ibid. b. En quoi ilparoít que ees deux 
premiers livres font de différens auteurs. Verfions fyriaques 
de ees deux livres dans les polyglottes de París & de Lon
dres. Obfervations fur le troifieme livre des Macchabées. 
Le nom de Maccljabées donné par les Juifs á ceux qui fouf-
froient pour la caufe de la religión. Le troifieme livre doit 
étre place pour l'ordre des tems avant les deux premiers 
de fon auteur. Ibid. 788. a. Pautes dans la tradudion fyria-
que. Anciennes copies d» cette traduffion qui exiftent en
coré. On ne l'a jamáis mis dans la vulgate latine. Obferva
tions fur la vérité de Fhifloire qu'il renferme. Ouvrages 
authentiques qui font mention de ce troifieme livre. D u 
quatrieme livre des Macchabées. Ibídi b. 

Macchabées, difterence entre les dates du premier & "dü 
fecond livres des Macchabées. V . 902. b. Obfervation fui 
un paflage des Macchabées, concernant Antiochus. XII. 436. 
b. Sur Y. Macchabées ch. XIII. -^. 37. II. i c . i . Sur leí 
princes Macchabées, voyei JUDAS, M A T H A M A S , &c. 

M A C C H I A , ( Peint. Sculpt. ) terme italien qui fignifie 
une premiere ébauche. Pourquoi ees premieres efquiffes 
font précieufes aux yeux d'un connoiííeur. IX . 788. b. 

M A C C I O , {Sébafiien ) littérateur Italien. X V I I . 487. ¡>. 
MACÉ , fon recueil d'eflampes. V . 321. ¿. 
M A C E D O , fameux ufurier du tems de Vefpafien. IX, 

789. k 
MACEDO , { Francols)'-¡éúúts : fécondité de cet auteuf. 

IX. 606. b. 
M A C E D O I N E , empire de, {Hifl, anc.) divers paysd'Euro-

pe , d'Afie & d'Afrique , conquis par Alexandre. 1X;7S8. b* 
MACEDOINE , (Gí'ogr. anc. & mod, ) royaume entre la 

Grece & l'ancienne Thrace. Divers noms qu'il a eus. Ses bor
nes. Foiblefle de ce royaume dans les commjenceraens. Ori
giné de fes rois. Agrandiflement de ce royanme fous Phi-
llppe 8c Alexandre. Etendue de la Macédoine moderne. Sa 
capitale. Nom que les Tures lui donnent. Eglifes fondees en 
Macédoine par S. Paul. IX . 789. a. 
• Macédoine, royaume de , X I V . 421. Comment i l finif, 
V I L 915. b. Figure fymbolique de la Macédoine. X V . 732. 
a. On a fonvent découvert des os folliles dans ce pays. 
Suppl. III. 189. a. 

MACÉDONIEKS, {Hifl. anc) Comment ees peuples pn-
niíToient le crime de lefe-majefté. XII. 433. ^.Pourquoi ils 
n'élevoient point de trophées aprés leurs vt£loircs. X V I . 
705. b. CoéíFure& armure de tete des Macédoniens. X V I I . 
7611 b. Soldats Macédoniens nommés argyrafpides. I. 649. 
a , b. Phalange macédonieune. XII. 483. b. Année macédo-
nienne. I. 390. a. Mois macédoniens. X . 621. b. 623. a. 

MACÉDONIENS , ( Hift. eecl. ) hérétiques du quatrieme fíc
ele. Hiñoire de Macédonius leur chef. Sa doftrine. IX. 789. 
a. Condamnation qu'elle fubif. Ibid. b. 

Macédoniens. Voye^ fémi-ariens. X I V . 943. b. Pourquoi 
ils furent appeüés tropiques. X V I . 708. (¿. 

MACÉDONIEN, { Jurifpr.) fénatus-confuke Macédonien. 
Pourquoi il fut appéllé de ce nom. Ufures de Macedo á 
l'occafion duqtiel i l fut rendu. Lieux de la France oü la 
difpofition de ce décret eft encoré obfervée. IX. 789. ¿. Voye^ 
SENATÜS-CONSÜLTEÍ 

xMACELLUM ,,(^/i/iy«;V. rom.) marché de Rome prés 
de la boucherie. Comment i l efl peint par Térence. Médailie 
de Néron ou Ton voit la forme du Macellum. Defcription 
de cette médailie. Explkadons difFérentes qn'en ont donn6c 
Erizzo & le P. Hardouin. IX. 789. b. Celle de ce dernier 
rejettée. Ibid. 790. a. 

Macellum-magnum , voyc^ fur ce fujet. II. 3^0. b. 
M A C E R , ( Hifi. nat. des drogues. ) Ecorce jnédicinaLj 

R r 
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tfun arbre des Indes orientales, Caufe de roubli dans lequel 
cette drogue a été chez nous depuis Gallen. Ce remede 
uíité dans les hopltaux des Indes. Deícriptlons qu'en ont don-
•nées Diofcoride , Pline & Gallen. Ecorce qui fe trouve aux 
ludes , analogue au macer des anciens IX. 790. a. Comment 
Chrlílophe Acofla nous fait connoitre l'arbre qui porte le 
macer. Opinión de M . de Jufíieu fur cette meme drogue. 
Uid. b. 

MACER , (JEmilius ) poete latín. XVII . 80. a. 
M A C E R A T A , {Géogr. ) ville d'Italie, patrie de Lorenzo 

Abílemius & d'Angelo Galuca, jéfuites; leurs ouvrages. 
IX. 790. h. 

M ACÉRATION , (MoraU. ) Des caufes qui infpirent 
l'eíprlt de macération. Des moyens de fe macérer. Carafterc 
de la macération. Différence entre la mortlfication & la 
macération. Macération de l'ame. IX. 790. b. 

MACÉRATION , ( Chymie.) IX. 791. a. 
Macération, motif qui détermine le cholx entre la dé-

coíiion , Tinfufion ou la macération, pour la préparatlon des 
remedes. VIII. 741. a. L'imbibition eñ une efpece de macé
ration. 566. a. 

MACÉRATION des mines, (Métallurg.) en quoi la mé-
thode de macérer les mines a été regardée comme avanta-
geufe. Auteurs qui ont approuvé cette pratique pour les mi
nes de cuivre, & pour les mines d'or mélées de pyrltes 
iulfureufes & arfénicales, & pour les mines d'argent. Def-
cription de cette opération pour ees dernieres efpeces de 
mines. IX. 791. a. 

M A C E R E U X , oifeau repréfenté. vol. V I . des planch. 
Régne animal. Pl.' 48. 

M A C E R O N ,'Smyrmum. ( Botan. ) Caraftere de ce genre 
de plante. Defcription du fmyrnium. IX. 791. a. Lieux 
oü 11 croít. On le cultive dans les jardins. Durée de cette 
plante. Comment on conferve fa, racine pour les falades. 
üfage de fa graine en pharmacie. Ibid. b. Voye^ SMYRNIUM. 

M A C H A - M O N A , ( Bot. exot.) fruit qui a la figure de 
calebaffe. Sa defeription. Liqueur qu'on prépare avec ce 
fruit. Ses femences. IX. 791. a. 

M A C H A N , {Hijl. nat.) animal iréá-reir.arquable de M e 
de Java. Sa defeription. On le dit la plus terrible des bétes 
féroces. Chaffe de cet animal. IX. 791. b. 

- M A C H A O N ,médecin Grec. X . 262. b. 287. b. 288. a. 
M A C H A S O R , ( Théolog. ) livre de prieres fort en ufage 

chez les Juifs. Diítlculté de Tentendre. Obfervations fur 
les éditions & les exemplaires manuferits de ce livre. IX. 
791. b 

M A C H E , (Botan.) carafteres de ce genre de plante, ef
pece de ce genre nommée valerianelle. Sa defeription. Lieux 
oü elle croit. IX. 792. 

MACHE, (Diete & Mat, medie.) en quoi la mache diífere 
de la laitue. Ufage qu'on peut faire de l'extrait de ees deux 
plantes. IX. 792. a. 

MACHE-FER , ( Arts) efpece de feorie qui fe forme fur 
la forge des ouvriers en fer. Comment elle efl produite, 
Máche-fer qui fe forme dans les endroits des foréts oü l'on 
fait du charbon de bois. IX. 792. b. 

MACHE-FER , ( Méd. ) de l'ufage de cette fubftance con-
tre les pales couleurs. IX. 792. b. >' 

MACANERA , ( Hifi^ anc. ) arme offeníive des anciens , 
épée Efpagnole que l'infanterie légionnaire des Romains por-
loit. Combien elle étoit redoutable. IX. 792. b. 

M A C H E C O , famillede ce nom á Nuits. Suppl. IV . 72. a 
M A C H E R . Plus les alimens font máchés, moins ils fa-

íiguent l'eflomac. Peuples qui tuent leurs peres quand 
ils n'ont plus de dents. Un homme d'entr'eux demandoit á 
un Européen ce que nous faifons de nos vieillards quand 
ils ne máchent plus; 11 auroit pu iui répondre, nous ma-
chonspour eux. IX . 792. b.— Surl'aílion de mácher , voye^ 
MASTICATION. 

M A C H I C O U L I S ou Majficoulis , ( Fortific. ) forte de 
murs dont on faifoit beaucoup ufage dans í'ancienne for-
tification. En quel cas on s'en fert dans la nouvelle. IX. 
793. a. 

M A C H I A V E L I S M E , {Hi j l . de la P/fdofoph. ) Hifloire 
de Machiavel. IX. 793. Ses ouvrages. Quelle efl la 
vraie maniere jTentendre fon traité du prince. Sentiment du 
chancelier Bacon fur ce livre. Parole d'un philofophe á un 
prince qui venoit de publier une réfutation du machia-
vclifme. Ibid. b. 

Machiavelifme : de la vie & des ouvrsges de Nicolás 
Machiavel. V I . 877. a , b. XII. 918. a , ¿. Anti-machiavé-
liftes. Ibid. 

M A C H I N A L , (G ramm.) deuxexemples quiferventá faire 
diftingtier le mouvement macliinal, du mouvement qu'on 
appelle libre ou volontaire. Tout mouvement machinal que 
nous employons pour nous préferver de quelque danger, efl 
le fruit d'une infinité d'expériences faites des lapremierejeu- : 
nefle. Des hommes fuppofés doués du méme tempérament 
& des niémes inclinations, places dans Jes mémes circonf-

tances, fe conduiront tous de la méme maniere. Cepen-
dant 11 ne faut pas confondre ees actes qui dépendent de 
la liberté avec ceux qui fe font machinalement. IX. 794. a, 

Machinales , afíions. I. 3 44. a. 
M A C H I N A T I O N , {Droit francois ) fuivant l'ordonnance 

de Biois, il faut pour établir la peine de raflaffinat, réu-< 
nir la machination & l'attentat; & felón l'ordonnance cri-
minelle , la machination feuie fuffit. IX. 794. a. Dureté de 
cette loi. Ihid. b. 

M A C H I N E , ( Méch.) Etym. du mot. Nombre des ma
chines fimples. Des machines compofées. Obfervations fur 
les machines des anciens. Recueils fur Ies machines an» 
ciennes & modernes. Machine architeñonique, Maffes énor-> 
mes de pierres que les Péruviens avoient trouvé l'art d'é* 
lever les unes fur les autres fans le fecours des machines. 

Machine , différence finguliere entre les machines. Obfer-
vation fur l'ordre á fuivre dans leur defeription. I. 71^. b. 
Dans les machines, on ne peut point toujours conclure dfl 
grand au petit, ni du petit au grand. I, 716. a. X I V . 174. 
b. Des différentes machines fimples , & de la maniere d'en 
calculer les effets. VII. 120. a. Détails fur les machines á 
feu. V I . 608. a , b. Machine funiculaire. VII. 376. a. Frot-
tement des cordes dans les machines. IV. 208. b. nécelhté 
de graiffer les machines. Suppl. III. 250. b. Des avantages 
qu'on tire dans les arts, de machines que Tinduflrie invente. 
VIII. 695. a. Récompenfe qu'on doit aux inventeurs de 
machines útiles. IX. 222. a. Réflexions fur les machines des 
anciens & leurs ouvrages en méchapique. X V I . 231. í.—> 
Voyei ENGIN. 

MACHINE , qui fe meut d'elle-méme. ( Mechan.) ou plutót 
par la forme attrañive de deux pierres d'aimant. S'ap/;/. III. 
829. a. 

Machine hydraulique. Defeription de celle de Marly. Cal-
cul des forces qui la font mouvoir , & de la quantité d'eau 
qu'elle éleve chaqué jour. Ouvrage á confulter fur les ma
chines hydrauliques. Pompes de la Samaritaine & du pone 
Notre-Dame á París. IX. 794. Voyei HYDRAULIQUE. 

Machine fimple par laquelle on peut amencr l'eau dans 
une prairie. Suppl. I. 49. b. 
I Machines mititaires des anciens, de trois différentes efpe

ces. Inñruélions fur la maniere de calculer l'effet d'une ma
chine, roy^aufli ÉQUIUBRE , FORCES MOUVANTES. Caufes 
qui font qu'on ne fauroit conclure de l'effet d'une ma
chine en petit á l'effet de cette machine en grand. IX. 795. a. 

Machines militaires des anciens Romains. X . 508. a. Suppl. 
IV. 671. í. Rideaux dont ils couvroient ees machines. X V I . 
286. a. Machines de guerre nommées balifie , bélier, cata
pulte : voye^ ees mots. Autres dites cheirobalifle. III. 273. 
b. Corbeau. IV. 198. b. Suppl. II. 597. b. 598. a , b. Dau-
phins. IV. 645. />. Hélépole. VIII. 99. b. Hériffon. 161. b, 
Mufculus. X . 893. a , b. Pluteus. Suppl. IV. 422. a, b. Sam-
buque. j i 6 . \ a , h . Tours mobiles, X V l . 455. ¿z. Avantages 
de notre artillerie fur ees machines des anciens. Suppl. I. 
610. a. 

Machine de Boyle. Premier inventeur dé la machine pneu-
matique. Pourquoi elle efl appellée machine de Boyle. IX , 
795. b. — Fbyei PNEUMATIQUE. 

Mach'mes militaires. Paffage du chevalier de Ville fur ees 
gens qui promettent de faire des chofes extraordinaires á 
l'aide de certaines machines dont l'effet ne répond point a 
leur promeffe. Comment on doit fe conduire avec eux. IX . 

MACHINE infernale. ( Art milit.) Les Anglois ont employé 
de femblables machines, mais fans aucun fuccés. IX. 795. 
b. Machines infernales inventées par Jambelli, pour la dé-
fenfe de la ville d'Anvers, affiégée par Alexandre de Parme. 
Ibid. 796. a, b. Effet de ees m a c h i n e s . 7 9 7 . a. Defeription 
de la machine infernale échouée devant Saint-Malo. Ma
niere de bombe d'une conflruílion extraordinaire , que l'on 
a vue long-tems dans le port de Toulon, & qui avoit été 
préparée pour un ufage pareil a celui des machines infer
nales. Sa defeription. ¡Effet qu'elle devoit produire. Pourquoi 
l'on doit abandonner fur mer l'ufage de ees machines. -* 
Ibid. b. Foyei les planches de l'art militaire. I. volume, 

MACHINE d máter, (Marine.) IX. 798. 
MACHINE , ( Archit.) IX. 798. a. 
MACHINE pyrique, (Artific.) IX. 798. *, 
MACHINE , ( Peinture.) IX. 798. a. 
MACHINES, grandes, (Peinture.) voy^PLAFoND. XII. 6j& 

a , i - Exagération dans ce genre. V i . 214- b. 
Machine a forer; ce qu'on entend par forer a la poitrine,' 

Defeription de la machine qui difpenfe l'ouvrier de cette 
maniere de forer. IX. 798. a . Voye^ FORER. 

MACHINES hydrómantiques , ( Optiq.) VIH. 374. a ,b. 
Machine pour la tire. Inftrument du métier d'étoffe de foieí 

Son utilité : fon inventeur : fa defeription. IX. 798. b. 
Machines inventées pour le tirage de la foie. X V . 272. a i 

b, &c. Machines pour faciliter la fabrication des étoffes efl 
foie. 300. b , &s. 
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Machine á fcler les pieux au-deffous de l'eau. XIII. 45. ¿. 

Machine á remonter les bateaux. 67. a. , 
MACHINE , ( Litt. ) artífice par lequel un poete dramati-

que introduit fur la fcene quelque étre íurnaturel pour faire 
réuffir quelque deíTein importan!, &c. Quelles étoient ees 
machines panni les anciens. De leur ufage dans le poéme dra-
matique. IX. 798. ¿. De leur ufage dans l'épopée. Ibid. 799. a. 
De la maniere cíe les mettre en ceuvre & de les faire agir. 
Trois fortes de machines diftinguées par Horace. Préceptes 
qu'il donne fur leur ufage. Voyez au mot Merveilleux l'exa-
men de cette queñion : fi les modernes ont le méme privi-
lege que les anciens, de faire intervenir les divinités dans 
l'épopée. Ibid. b. 

Machines de théatre , chez les anciens. Détails fur ees ma
chines. IX. 800. a. 

Machines de théatre: celles des anciens. X V I . 229. a. 236. 
a, b. Machine appellée pegma. XII. 239. b. Machine pour le 
tonnerre. X V I . 413. a. Machine par laquelle toute la décora-
tion change dans le méme moment. III. 132. b. Machines • 
noramées chapelet. 176. b. Char. 184.̂ 2, b. Faux-chaffis. V I . 
443. a. Machines qui pendant le cours des fétes de la cour, 
en 1746, parurent les plus dignes de louange. V I . 583. a , b. 
Machines de théatre, repréfentées en 49 planches dans le 
volume X . 

MACHLIS , ( Zoolog.) animal dont il eft parlé dans Pline. 
Contrée oü il eft commun. Sa defeription. IX. 800. b. 

M A C H O I R E , ( Anat.) defeription de la máchoire fupé-
rieure. Animaux qui l'ont mobile. Defeription de la máchoire 
inférieure. IX . 800. b. Obfervation fur la máchoire des ani
maux carnaciers , & en particulier fur les máchoires du cro-
codile, 6c fur celle d'un poiffon qui fe peche en Canadá. La 
máchoire inférieure offifiée d'un cóté dans quelques hommes, 
tellement qu'elle n'a plus de mouvement. Ibid. 801. <?. 

Máchoire , voye? MAXILLAIRE. Defeription de la máchoire 
inférieure. Suppl. III. S61. a , b. Ses mouvemens. Ibid. b. Ses 
muCcles.Ibid. & S ó z . a , b. Árticulation fur laquelle fe font 
fes mouvemens. 860. b. Glandes de Havers dans cette árti
culation. Suppl. III. 235. b. . 

MACHOIRES du cheval,{Maréch.) Suppl. III. 379. b. 380. 
a. 383. b. 386. b. 

MÁCHOIRE de brochet, ( Mat. médic. ) elle ne poflede que 
la qualité abforbante. IX. 801. ¿. 

Máchoire dans les arts méchaniques. IX. 801. b. 
M A C H U L , ( Mujiq. inflrum. des Hébr.) différentes opi-

nions fur la fignification de ees mots , & fur la forte d'inftru-
ment qu'il indique. Suppl. III. 829. b. 

M A C I S , (Botan, exotiíj.) improprement dit fieur de muf-
cade. Ses atures noms : fa defeription. En quel état la com-
pagnle hollandoife le fait tranfporter en Europe. Quel eft le 
plus eñlmé. Ses prop'riétés. Huiles qu'on en tire. Voye^ au 
mot MUSCADE la maniere de les tirer. IX. 801. b. Prix du 
macis á la vente de la compagnie hollandoife. Ibid. 802. a. 

MACIS , ( Pharm. & Mat. medie. ) Sa defeription : fes pro-
priétés : fon analyfe. Ufage pharmaceutiqué du macis. IX. 
802. a. 

Macis. Méthode des chymifles pour tirer par expreffion 
l'huile du macis. X . 882. b. 

M A C L A U R I N , fon traité fur le flux & reflux de la mer. 
V I . 757- h. 908. a. 

M A C L E , (Mineral.) fubftance minérale que l'on trouve 
en Bretagne. Ses différentes efpeces. Leur defeription. IX. 
802. a. Leur refferablance á la pierre qu'on tire de Compof-
telle en Gallee , appellée pierre de croix. Ouvrage á eonfuíter. 
Ibid. b. 

Macles de Bretagne. Vol . V I . des planch. Cryftallifations , 
planch. 8. 

MACEES , cu maeques , {Marine. ) IX. 802. b. 
MACEE , (Blajon.) IX. 802. b. 
M A C L U R G , {Jacques) phyfiologifte. Suppl. IV . 36̂ . a. 
M A C O N , ( Géogr. ) ancienne ville de France. Son anclen 

nom. IX. 802. b. Elle appartenoit anciennement aux Eduens. 
Obfervatlons fur fon évéché. Cette ville fe fentit cruellement 
des défordres que les guerres facrées cauferent en France 
dans le feizieme fiecle; faiueries de Mácon. Situation de cette 
ville. Ibid. 803. ^. 

MA<JON, {Archit.} Etymologie de ce mot. Oüfet rou-
voient les meilleurs architefíes du tems des Lombards. Ou-
vrages & outils du ma^on. IX. 803. a. 

Macons. Création de jurés. VI . 302. a. 
MA(JONNERIE, ( Arts méch. ) origine & progrés de cet 

art, felón Vitruve. IX. 803. b. Maniere de batir de diffé
rentes nations: au royaume de Pont dans la Colchide, chez 
les Phrygiens; toits des maifons á Marfeille, toits de l'Aréo-

. page a Athenes; conftruílion des maifons au Pérou, chez les 
anciens Grecs, en Irlande, chez les Abyflins , au Monomo-
tapa, & chez quelques peuples fauvages. Ibid. 804. a. Les 
Egyptiens regardés comme les premiers peuples qui ont fait 
ufage de ma9onnerie. Cet art cultivé enfuite & pratiqué en 
Grece & a Rome. Ouvrages des Goths en architeílure. En 

quel rtems rarchiteílure fe perfeítionna en France. De Id ' 
maqonnerie en particulier. Deux fortes de maconnerie, l'an-
cienne & la moderne. Détails fur la maconnerie ancienne. 
Ibid. b. Table des manieres anclennes de' batir, préfentées 
fous un méme afpeél. Ibid. 805. ¿z. Defeription des fix manie
res différentes de faire les murailles , en ufage chez les an
ciens. Ibid. b. Quelle étolt leur maniere de paver. Magon^ 
nerie moderne. Cinq différentes faijons de bádr. 10. La ma
connerie en liaifon : ce qu'on doit obferver pour que cette 
conftruílion foit bonne. Ibid. 806. a. 2°. La maconnerie de 
brique. Anciens monumens de cette feconde forte. Pourquoi 
l'on défendlt autrefois á Rome de faire des murs de brique. 
30. Maconnerie de moilon. 40. Celle de llinoufinag'e. 50. Celle 
de blocage. Ibid. b. — ( fur la maniere de batir en pifé , voye^ 
Suppl. IV. 384. b. ) Des murs en general. Choix des maté-
ríaux. Maniere de les employer. Ce qu'on doit obferver en bá-
tiffant. Conftruñioii des murs de face & de refend. Ibid. 
807. a. Epaiffeur commune des murs de face : comment oa 
la détermine. Conftruílion des angles d'un bátlment. Epaif
feur des murs de refend : comment tous ees murs fe paient-
Ibid. b. Conftruílion des murs de terraffe. Ibid. 808. a. De 
la pierre en général. Auteurs qui ont éciit de l'art de reunir 
les pierres, pour parvenir á une conñruílion folide, foit en 
enfeignant les développemens de leur coupe, de leurs joints 
& de leurs lits , rclativement á la pratique , foit en démon-
trant gcométriquement la rencontre des lignes, la nature 
des courbes, les feíllons des folides, & les connoiííances qui 
demandent une étude particuliere. Avantages que l'archi-
tefture a tirés des principes de théorie , fondés fur la géomé-
trie & la méchanique. Ibid. b. Diftlnítion de deux efpeces 
de pierres , l'une dure & Fautre tendré. La premiere préfé-
rable á l'autre. Pourquoi ees deux efpeces font fujettes á la 
gelée qui les fend -Sc les détruit. Quelques-uns croient que 
la pierre fe mouline á la lune. Des carrieres & des pierres qu'on 
en tire. Comment la pierre fe trouve ordinairement difpoféc 
dans la carriere. II faut avoirpour principe dans lesbátimehs, 
de pofer les pierres fur leurs lits. Emploi de la pierre dure. 
Choix de la meilleure. Ibid. 809. a. Diverfes obfervations fur 
la maniere d'employer la pierre, foit dure , foit tendré. Ob- ' 
fervations fur les pierres tirées des carrieres d'Italle , doné 
parle Vitruve. Ibid. h. Des diferentes pierres dures qui fe tirent 
des carrieres de París & des envlrons. La premiere eft la 
pierre de liáis, dont on diftingue quatre fortes : leurs quali-' 
tés & ufages : lieux d'oii on les tire. La feconde eft la pierre 
d'Arcueil : diverfes obfervations fur cette pierre. Pierre de 
cliquart. Pierre de belle-hache. Ibid. 810. a. Pierre de fouchet; 
pierre de bonbave : pierre de Saint-Cloud : pierre de Meu-
don : pierre deS. Nom : pierre de la chauffée.7¿ií/. b. Pierre 
de Monteííbn : pierre de Fécamp : pierre de lambourde : 
pierre de Saint-Maur : pierre de Vi t ry , de Paffy, du faux-
bourg Saint-Marceau, des carrieres de Vaugirard. Prix de -
ees pierres : pierre de SenÜs : pierre de Vernon : pierre de 
Tonnerre. Ibid. 8II. a. Pierre de meuliere : pierre fufillere. 
Du grais, fes efpeces, fes ufages, maniere de l'eniployer. 
Ibid. b. Principale caufe de fa dureté. Toutes les pierres qui 
fe trouvent dans la terre fans beaucoup creufer , font plus 
propres aux bátlmens que celles qui fe trouvent au fond des 
carrieres. Obfervations fur la rubtlllté de la vapeur qui fort 
du grais. Raifons qui empéchent d'employer le grais á Paris. 
Emploi d'une efpece de grais pour le pavé. Pierre de Caen , 
forte d'ardoife. Carrieres aux en vi rons de la ville d'Angers, 
dont on fait de l'ardoife pour les couvertures des bátimens. 
Ufage qu'en faifoient les anciens. Ibid. 81a. ¿z. Des différentes 
pierres tendres. Nature & emploi de ees pierres. Pierre de 
Saint-Leu : fes différentes efpeces, leurs qualltés & ufages; 
Pierre de tuf : pierre de craie : pierres á plátre. De la pierre 
felón fes qualités. Ces qualltés font d'étre vive , fiere, Ibid. b. 
franche , pleine, entiere, trouée, poreufe ou choqüeufe , 
geliffe ou verte , & de couleur. De la pierre felón fes défauts: 
des défauts de la pierre par rapport á elle-méme : pierre de 
cie l , coqullleufe, de foupré , de fouchet, humide , grafte, 
feuilletée , délitée, moulinée, félée , moyée. Des défauts 
de la pierre par rapport á la main-d'ceuvre : pierre gauched 
Ibid. 813. a. Coupée , en dellt, ou délit en joint. ZJe pie/re 
felón fes facons. Pierre au binard, d'échaintillon , en débord , 
velue , bien falte , ébouzlnée , tranchée , débitée, de haut & 
bas appareil, en chantier , efmillée , hachee , layée , rufti-
quée , pi quée, ragréée au fer, ou riflée. Ibid. b. Pierre traver-
fée, polle, taillée, faite, nette, &c. De la pierre felón fes 
ufages. Ce qu'on appelle premiere pierre. Cérémonie de pofer 
la premiere pierre :derniere pierre : pierre percee.814.(1. 
Pierre a chaflis : pierre á évier ; pierre á laver : pierre per-
due : pierres incertaines: pierres jeílices : pierres d'attente .• 
pierres de rapport : pierres précieufes .-'pierre fpéculaire ; 
pierres milliaires : pierre: blanche & pierre noire. Ibid. b. 
Pierre d'appui; auge ; feuil; borne; banc. Des libages. 
Quartier de pierre : carreaux de pierre : libage. D u moilon": 
d'oíi fe tire le meilleur ; quatre différentes manieres dont on 
Temploic. Ibid. 815. a. D u moilon felón fes fa§ons: moilon 
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ífmifié , bouilü , ou de biocage , molloíi dé roche. í)ü 
ttiarbre en général. Etymologie du raot. DiíFérentes couleurs 
des marfares, I^s anciens fe fervoiéntdu marbre blanc pour 
les crólfées des bains, étuves, &c. Deux efpeces de marbre „ 
Tantique St le modenie. Empioi qiron faitde celui-ci. Tous 
les marbres-réduits á deux efpeces, Tune que Ton nomme 
veiné , & i'autre breche. Des marbres antiques. lis font abfolu-
Bient inccírlnus aujourd'hui. Du lapis. Du porphyre. Ibid. b. 
PourquoUes anciens rappeüoient lapis Numidicus. Queis font 
les pius -grands morceaux qu'on en voit aujourd'hui. Diffe-
r-entes qtralités de porphyre. Du ferpentin : monumens les 
pius confidérables de ce marbre. De l'albátre : fes différentes 
efpeces. Morceaux faits de ce marbre. Ibid. 816. a. Du gra-
nit: uf̂ ges qu'en faifoient les anciens : fes diíFérentes efpe
ces. Morceaux reraarquables faits de granit, Marbre de jaf-
pe. Marbre de Paros. Marbre verd antique. Marbre blanc & 
nok:: morceaux faits de ce marbre. Ibid. b. Marbre de petit 
antique. Marbre de brocatelle. Ouvrages faits de ce marbre. 
Mapbre Africain. Marbre noir antique , de deux efpeces : 
morceaux faits de ce marbre. Marbre de cipolin. Marbre 
jaune, de deux efpeces./¿¿1 817. a. Marbre de bigionero. 
Marbre de iumachello. Marbre de piccinlfeo. Marbre de 
breehe antique. Des marbres madernes. Marbre blanc qui fe 
tire de Carrare , vers les cotes de Genes. Marbre de Carrare, 
que l'on nomme marbre vierge , & qui fe tire des Pyrénées , 
du cote de Bayonne. Marbre noir moderne. Marbre de D¡ -
nam : colonnes qui en font faites. Marbre de Namur. Marbre 
de Tliée. Marbre blanc veiná , qui vient de Carrare. Ibid, b. 
Marbre de Margorre. Marbre de l'abbaye LefF, prés Dinant. 
Marbre de Barbaagoíi. Marbre de Givet. Marbre de Poflor : 
ouvrages faits de ce marbre. Marbre de Saint-Maxitnin. Mar
bre de ferpentin moderne. P^arbre verd moderne. Marbre 
jafpé. Marbre de Lumacbdlo moderne. Marbre de Breme. 
Marbre ceil de paon. Marbre de la porte fainte cu feraine. 
Ibid. 818. a. Marbre fleur deí pécher. Marbre de révéque. 
Marbre de brocatelle d'Efpagne. Marbre de Boulogne, de 
Champagne ^ de Sainte-Baume , de Tray , de Languedoc , 
de Roquebrune , de Caen en Normandie , de Griotte , de 
•bleu-turquin. Ibid. b. Marbre de Sefancolin. Marbre de Bal-
•acaire, de Campan, de Siguan , de Savoie, de Gauchenet, 
•de LeíT, de Ranee. Ibid. 819. a. De Bazalto, d'Auvergne, 
de Bourbon, de Hon , de Sicile, de Suiife. Des marbres de 
breches modernes. Breche blanche, noire , dorée , coraline cu 
íerancoline , violette ou dltalie moderne, breche ifabelle. 
Ibid. b. Breche des Pyrénées , breche groffe , breche de Ve-
rone , breche de Sauveterre ,faraveche petite, de fept bafes ; 
divers atures marbres qui fe trouvent á Paris. D u prix des 
•marbres. Des défauts du marbre. Marbre fier, pouf, terraf-
íeax , filardeux, camelotté. Da marbre felón fes facons. Mar
bre brut, dégroffi, ébauché, piqué. Ibid. 820. a. Matté, poli; 
maniere de lui donner le poli ; marbre fini, artificiel; maniere 
de faire les marbres artificiéis; marbre felnt. De la brique en 
général. Son ufage. De la terre propre a faire de la brique. 
Jbid. b. De la maniere de faire la brique. Quelle eíl la meil-
leure. Ibid. 821. a. Trois fortes de briques dont on fe fervoit 
autrefois a Rome; Briques qui nageoient fur l'eau. DiíFérentes 
ppteries qui fe font comrne la brique. Du pldtre (¡n général. 
Etymologie du mot. De la pierre propre á faire le plátre. De 
la maniere de le cuire. Ibid. b. Comment on connoit le plátre 
bien cuit. Le plátre doit étre employé le plutot qu'il ell 
poffible. Comment on doit le conferver , lorfqu'on ne peut 
Femployer fur le champ. Moyen de fe procurer du plátre 
cuit á propos, lorfqu'on a quelque ouvrage de conféquence 
á faire. II faut éviter de l'employer en tems de gelée. Prix 
du plátre cuit. Du plátre felón fes qualités. Plátre blanc, gris, 
gras , verd, momllé. Ibid. 822. a. Eventé. Da plátre felón fes 
facons. Gros plátre , plátre au panier , plátre au fas , plátre 
gáché-ferré , plátre gadié-clalr, plátre gáché-liquide. De la 
chaux en général. De la pierre propre á faire la chaux. Ibid. b. 
De la maniere de faire cuire la chaux. Comment on juge de 
fa bonté. De la maniere de réteindre. Du tems propre á l'em
ployer. Ibid. 823. a. Comment on la conferve. Bifcuits ou 
recuits qui fe trouvent quelquefois dans la chaux. Maniere 
que les anciens employoient pour l'éteindre : qualité qu'elle 
acquéroit. Quels font les endroits qui fournillent le plus com-
munément de la chaux á Paris & aux environs. Obfervations 
Air celle qu'on emploie a Metz. Ibid. h. Moyen de faire de 
i'excellente chaux avec des pierres qui n'en donnoient que de 
la médiocre. Du thoixdes eaux propres a éteindre la chaux. 
De la Jiaux felón fes facons. Chaux vive , éteinte ou fufée. 
Lait de chaux. Ibid. 824. a. Prix de la chaux á Paris. Du. fable. 
Ses différentes efpeces. Ufage & propriétés de celui de cave, 
de celui de riviere , de celui de mer. Ibid. b. Choixdu meil-
íeur fable. Du cz>/2<vf/.'Son ufage. De la po^olane, & des diffé
rentes poudres qui fervent aux ¡nemes ufages. Lieux oü fe trouve 
la pozzolane. Ses propriétés. ( 'tfoye^ POUZZOLANE. ) Ibid. 
825, a. Efpece de pondré grife que l'on voit aux environs 
de Cologne & prés du bas-Rhin en Allemagne, que l'on 
sqmms terrajfe dt Hollande, Ses propriétés & ufages. Ature 
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póudre nofnmée cendrée de Joamay. Ciment de íbníaimer óu 
ciment perpétuel. Efpece de terraffe de Hollande artifidellei 
Du morder. Etymologie de ce mot. Comment on doit la 
faire. Ibid. b. Pourquoi la pierre, quídans le four a perdufa 
dureté, la reprend étant niclée avec l'eau & le fable. Senti-
ment des chymiftes fur la caufe de la dureté des eorps. Pour
quoi la chaux a la vertu de détruire certains cbrps. Ibid. 8a6. 
a. Différentes fortes, de moniers , & manieres de les fairê  
Ibid. b. Moyens de faire piendre promptement le mortier. 
Pourquoi dans les ouvrages qui font dans la terre, on met 
moins de chaux dans le mortier. Pourquoi les anciens faifoient 
leurs murs d'une tres-grande épaiffeur. Des excavaúons des 
tenes & de leur tranfport. Ibid. 827. a. Deux 'manieres de 
dreffer le terrein , Tune par le niveaü , I'autre felón fapente 
naturelle. Attention que demandent l'excavation & le tranf̂  
port des terres. Inconvéniens qui réfultent de la négligence 
de ees attentions. Moyens d'éconcmie á l'égard du tranfpom 
Ibid. b. Comment on doit payer les ouvriers. Lorfqu'on a 
beaucoup de terres a remuer, les entrepreneurs doivent 
laiíTer des témoins fur ie tas jufqu'á la fin des travaux. Deux 
manieres de faire les fouilles pour les fondations de bátimens» 
Des différentes efpeces de terrems.ha premiere eft celle de tuf 
ou de roe : la feconde celle de rocaille. Ibid. 828. a. La trol-
fieme eft de terres franches, dont les. unes font hors de l'eau | 
& les autres font dans l'eau. II y en a de quatre fortes ; la 
terre ordinaire, la terre graffe , la terre glaife , & la terre de 
tourbe. Détails fur les propriétés de ees difterentes fortes de 
terreins, & fur les moyens debatir deffus. Marques auxquelles 
on reconnoit la folidité d'un terrein. De la maniere de plan-
ter les bátimens. / ¿ i ¿ b. Des fendemens en général. Diverfes 
obfervations fur les moyens de leur donner une folidité con-
venable. Ibid. 82-9. a. Ce qu'on doit faire lorfqu'on rencontre 
des fources. Des fendemens fur un bon terrein. Ibid. b. Des 
fondemens fur le roe. Bátimens fondés fur le roe qui fe font 
confidérablement affaiflés. Moyen de prevenir cet inconvé-
nient. Ibid. 830. a. Conñruñion des fondemens , appellés 

pierrées. Ibid. b. Des fondemens fur la glaife. Ibid. 831. ¡r. Des 
fondemens fur le fable. Terrein tourbeux qui fe trouve en 
certains endroits, d'oü fort une quantité d'eau prodigieufe 
des qu'on y fait quelque excavation. Moyen d'y établir des 
fondemens. Ibid. b. Autre maniere de fonder, qu'on appelle 
par coffre. Comment on fonde dans l'eau , lorfqu'on ne peut 
faire des épuifemens : deux différentes manieres. Ibid.Syz.a. 
Des fondemens fur pilotis. Ibid. b. Des outils dont fe fervent 
les carriers pour tirer la pierre des carrieres. Ibid. b. Des 
outils dont fe fervent les ma^ons & tailleurs de pierre dans 
les bátimens : leur énumération & defeription, jufqu'au bas 
de la page 836. 

Maconnerie. Gros S¿ mentís ouvrages de ma(;onnerie. XT., 
724. a. Outils du macón. 718. b. Des pierres de magon-
nerie, de leurs eípeces, qualités , ufages & défauts. XII. 580, 
a , b , &c. De la terre par rapport á l'art de bátlr. X V I . 177. 
a,b. 183. a.b. Maniere de batir les chaumieres en torchis. II., 
163. a. De l'ufage de batir en brique. 421. b. 422. a , b. 
423. a. Voyc^ íur l'art de la maconnerie, l'article BATÍ» 
MENT & les planches d'architefture dans le volumel. 

M A C O N N O I S . (Géogr.) Situation & predufiion princp 
palé de ce pays. II a fes états partiailiers. IX. 836, b: Lir-
térateurs nés dans cette province : André du Ryer ; M,. de 
S. Julien; Samuel Guicheron; Antoine Bauderon Senécé : 
obfervations fur ees gens dg lettres & fur leurs ouvrages. 
Ibid. 857. a. 

Maconuois , états du.Nl, 29. b. 
M A C O Q U E R , (Botan.) fruit communen Amétique.Sa 

defeription. Saveur & propriété de ce fruit. Ufages auxquels i l 
eft employé. IX, 837. a. 

M A C O U B A , tabac du, ( Botan.) IX. 837. a. 
M A C P H E L A , [Géogr. anc.) fignification de ce mor. Cá

veme Macphela , achetéepar Abraham.IX. 837. a. 
MACQüER j ( A i . ) fon hypothefefurles s&nlús.SuppL 

1.183.̂ . 
M A C R E U S E . ( Ornith. ) Defeription de cet oifeau, IX. 

837. b. 
MACREUSE , ( Diete & Cuijine ) qualké de fa chair. La 

meilleure fa^on de l'appréter. Defeription des macreufes de 
la riviere de la Plata, IX. 837. b, 

MACREUSE , ( Piche ) comment fe fait cette péche dans les 
baics de Mefquet & de Pennif, reíTort de l'amirauté de Van-
nes. IX . 837. ¿. 

Macreufe. Filet pour la péche de cet oifeau, V I . 892t a. 
Péche des macreufes, V I L 46. a. yol. VIII des planches ; 
Péche, planche 8. 

M A C R I E N S , leur vénération pour Alexandte le grand. 
XV. 867. ¿. 
. M A C R I N , Opilius, ( Hifl. rom.) fucceffeur, de Caracaik-
Hiftoire de la vic de cet empereur. Suppl. III. 829. b. 

Macrin, empereur romain. XV. ' 163. b. Préíage qu'il euí 
des malheurs de Ion regne. 377, b. 

MACRIN , ( /¿ í í»)é logedeíepoéte . IX.698. ¿. 
M A C R O B E , 



M A D M A G 
M A C R O B E , ( Aurdc) auteur latín. X I l . 70. a.-
M A C R O C O L U M , {L in . ) forte de grand papier des an-

clens. Etymologiedumot. Defcriptlon & ufage de cepapier. 

^ jV^VCRONISI, {Géogr.) iíle de Grece dans rArchipel. 
Diverfes obfervations fur cette ifle. Son étendue. Ses différens 
noms.Etat aíiuelde cette ifle.Pourquoi elle re^ut le nom d'Hé-
lene. Mauvaife nuit que pafla M . de Tournefort dans Macro-
nifi. IX.838. b. 

MACROPHYSOCÉPHALE, (Ckir.) tumefaflíon de la 
tete d'un foetus par des ventofités. Ce qu'Ambroife Paré con-
íeüle , lorfque l'accouchement cfl empéché par cet accident. 
Etymologie du mot. I X . 838. b. 

M A C T I E R N E , ( Hifi. mod.) ancien nom de dignité d'u-
fage en Bretagne : i l ugnifie Jils de prince. Autorité qu'a-
voient les maftiernes. Les évéques & quelques femmes méme 
ont été décorés de ce nom. Titres qui lui ont fuccédé. IX. 
839. a. 

M A C U C A Q U A , ( Ornith.) grande poule fauvage du Bré-
íil. Sa defeription. Qual'.té de fa chair. IX . 839. a. 

M A C U L A T U R E . Ufage de ce mot dans rimprimeric , 
chez les graveurs en bois, & chez les papetiers. IX. 839. a. 

M A D A G A S C A R , ( Geojr.) ifle fur les cotes orientales 
dAfrique. Son étendue & fa figure. Peuples d'Europe qui 
l'ont vifitée. Noms qui lui ont été donnés. Anciens géogra-
phes qui l'ont décrite. Auteurs qui en ont parlé. Diverfes 
nations dont elle eft peuplée. Moeurs &; ufages des habi
taos. IX..839. b. Obfervations fur ks troupeaux de bétail 
qu'ils pofledent. Animaux & produdions de cette ifle,' Ibid. 
840. a. 

Madagafcar. Ses hautes montagnes. Suppl. I. 340. b. 
Port aux primes, fur la cote oriéntale de l'iíle. X I H . 131. 
b. Eloge des habitans de ce lieu. Ibid. Defeription des Ma-
légaches ou habitans de l'ifle de Madagafcar. VIII. 3 47. a. 
Ho/nmes qu'on y appelle rohandñans. X I V . 320. b. Nour-
riture la plus ordinaire des malégaches. X V I . 798. a , b. 
Racines alimentaires de l'ifle. X I . 722. a. Arraes des habi
tans. X I V . 493. ¿. X V I I . 687. b. Circoncifion établie parmi 
eux. III. 461. b. Air de mufique des malagaches, vol. Vl í 
des planches, Mufique , planche 16. bis. Prétres de cette 
ifle , nommés ombiajffes , X I . 459. a. & ompanorates. 470. 
¿. Connoifíances qu'ils ont dans Tallronomie. I. 791. b. De 
f/nfioire naturellt de l'ijle de Madagafcar. Grandes mafles 
de cryftal qu'on y trouve. I V . 525. b. Efpece d'or qu'elle 
produit. IX. 925. b. Efpece de papyrus de Madagafcar. X I . 
880. b. Arbre appellé ravendfara. XIII. 830. b. üifférentes 
fortes de miéis. X V I . 141. b. 142. a. Fruit qui donne la 
mort aux chiens. 367. a. Hommes fauvages de cette ifle. 
XI . 471. b. Ramiers de Madagafcar. XIII. 784. b. Efpece 
de finge appellé fifac. X V . 181. <z. , 

M A D A R O S E , ( Médec.) chute des poils des paupieres. 
Maladies des paupieres appcllées milphojis & ptilofis. IX. 
840. a. 

M A D A U R E , ( Géogr. anc. ) ancienne ville de Numidie. 
Ses révolutions. Obfervations fur les ouvrages d'Apulée & de 
Martianus-Mineus-Felix-Capella , nés dans cette ville. IX. 
840. a. 

M A D E M O I S E L L E , c'eft ainfi qu'on nommoit autrefoh les 
femmes des écuyers. IV . 618. a. 

M A D E R E , ( Giogr, ) ifle de l'Océan atlantique ; navi-
gateur qui l'a découverte. Pourquoi elle fut appellée Ma-
dere. Effet que produifit fur le terrein l'incendie de fes fo-
réts. Etendue & defeription de cette ifle. Habitations des 
Portugais dans Madere. Vignobles de ce lieu, récolte de fes 
vins. Animaux &produílions de cette ifle. Caraftere des habi
tans. IX. 840. b. 

MADERE , Az, ( Géogr.) riviere de l'Amérique méridionale. 
Pourquoi ce nom lui a été donné. Etendue de fon cours. Son 
nom dans fapartie fupérieure.IX. 841. a. 

MADERE , (Géogr.) ou riviere de la Plata. IX. 841. d. 
M A D I A , Val ou Magia ScMeynthal, ( Géogr. ) pays de la 

Suifle. Defeription de cette vallée. Son principal lieu. Amo
nté du baillif. IX. 84!. <z. 

M A D J A , efoeced'arbre. Suppl.l. 865.^. 
MADIANITES. Hiñoire de ees peuples. Suppl. II. 1^. a. 
M A D R A S , ( Géogr. ) ville des Indes orientales. Impor-

tance de cette ville pourla compagnie d'Angleterre.Sa popula-
tion. Revenuque les Anglois en retirent. Ranzón qu'en tira 
M. de la Bourdonnaie qui s'en étoit rendu maitre en 1746. 
Obfervation fur ce général. Situation de Madras. IX . 
841. ¿. 

MADREPORES. {Hijl. nal.) Defeription de ees pro-
duñions marines & des variétés qu'on y obferve. X I . 841. 
b- Les naturalifles conviennent que ce font des loges qui, 
fervent de retraite á des polypes & autres infeñes ma-
nns, qui fe bátiíTent eux-mémes la demeure oü ils habitent. 
Corps appellés madréporites. Ces corps ne doivent point étre 
confondus avee le bois pétrifié. Ibid. 842. a. 

Madrépores, repréfentés yol. V I des planches , Regne 
Tome II, 

animal, planche 88. Efpece de madrépore nommée ailkt 
de mer. XI . 40a a. Autre dont Tournefort fait un eenra 
de plante nommé tubulaire. X V I . 73 c. ¿ — Fbve? Po-
LYPIER. ' J > 

MADRÉPORITES, ( / 2 ^ . ) IX. 842. Vol. V I des 
planches, Coquilles foffiles , planche 7 & 8. 

M A D R I D , ( Géogr.) ville d'Efpagne. En quel tems elle 
tomba pour la premiere fois au pouvoir des chrétiens. 
Sous quel prince elle devint la capitale d'Efpagne. Def
eription de Madrid. Ufages' fmguliers par rapport aux mai-

' fons de cette ville. Maifon pour les enfans trouvés fondée 
par Philippe IV. IX. 842. a. Quaüté de l'air, & fituation de 
Madrid. Ibid. b. 

M A D R I G A L , ( Littemt.) étymologie du mot. Caraftere 
de cette forte de poéfie. Pieces des anciens qui lui reflem-
blent. Madrigal de Pradon. IX. 842. b. Des regles du madri
gal./¿¿if. 843. <i. 

Madrigal, enquoiil differe de l'épigramme. V . 793. h 
Exemples de quelques madrigaux. 974, a. 

MADRIGAL , ( Mufique ) piece de mufique qui étoit fort a 
la mode en Italie au feizieme ñecle & au commencement 
du précédent. Auteurs qui ont excellé dans cette forte de 
compofition. Suppl. III. 830̂  a. 

MADRIGAL , ( Géogr. ) ville d'Efpagne. Obfervation fur 
les ouvrages d'Alphonfe Toflat, né dans cette ville. IX. 
843. a. 

M A D U R E , ( Géogr.) ifle de la mer des Indes. IX. 
843.a. 

M A D U R E , ( Géogr. ) royaume des Indes orientales. Vice-
rois qui le gouvernent. Milere de fes habitans. Comment le 
peuple y eft partagé. Efclayage des femmes. Nourriture des 
habitans. IX. 843. a. 

MADURÉ , ( Géogr.) ville des Indes Orientales. Pagoda 
de cette ville. Epoque oü Maduré a perdu fa fpkndeur. IX, 
843. a. 

Maduré. Divinité adorée dans la ville & le royaume de ce 
nom. X V . 142. ¿. ' 

M A E L S T R O M , ( Géogr. ) efpece de goufre fur la cote de 
Norwege. Sa defeription. Conjedure fur la caufe du bruit qu'il 
faitemendre. IX. 843.^. 

Maelftrom. II eft parlé de ce goufre. VII. 751. ¿.IX. 863. a3 
b. 864. a. 

M M . N l A , loi. IX. 664. b. Colonne mxnia.III.653 -
MAESTRICT , voye^ MASTRICHT. 
M A F F E I , ( Ai . /e Marquis de ) obfervations fur fa Mérope. 

Suppl. III. 953. a. 
M A F O U T R A , ( Bot. exot.) arbre de l'ifle de Madagafcar. 

Defeription de fon firuit. Huile qu'on tire de l'amande renfer-
mée dans ce fruit. IX. 844. a. 

M A G A D E , {Mufiq. Inflr.Antiq.) efpece de fióte. Ca-
raftere de cet inftrument, que Ton dit étre le méme que le 
peflis. Voyei cemot. Ouvrageáconfulter. Suppl.lll. 830 .¿ . 

M A G A L O , ( Géogr. anc. ) ville de la Gaule. Suppl. 
IV. 9. ¿. 

M A G A S I N , ( Comm. ) déíinition. Marchand en magafin. 
Garlón de magafin. Garde-magafin. IX. 844. b, 

Magafin , Attelier, Boutique ,• Charitier. Différences qui 
caraílérifent ces mots. I. 839. b. Diverfes fortes de. maga-
fins que les Romains nommoient horrea. VIII. 312. a. Teñir 
magafin. X V I . 139. a. 

Magafins , grands paniers attachés aux voitures publiques. 
Magafin d'entrepót. IX. 844. é. 

Magafin ; en terme de guerre. Une armée ne fauroit s'avan-
cer fort au-dela des frontieres fans magafins. Comment on 
les place. IX. 844. í . Importance de veiller á leur confer-
vation , & d'ayoir toujours un état bien exad de ce qu'ils 
renferment. Máximes de M . de Santa-Crux fur cet objet. Ibid. 
841;. a. fbye^auffi Suppl. 11, 158. ¿. 

MAGASINS á poudre, ( Art milit.) comment on fuppléoit 
autrefois au défaut des magafins á poudre. Defeription de 
la maniere de batir cette forte d'éd^ices de fagon qu'ils 
foient á l'épreuve de la bombe. I X 84 .̂ a. Lieux oü on 
les place. Comment la poudre en barril s'arrange dans les 
magafins.IX. 845. ¿. 

Magafins a poudre. Grands & petits magafins pour une 
batterie de canon dans l'attaque des places : magafin á 
poudre pour les batteries de mortier. II. 150. a. Garde-
magafin dans rartillerie. V I L 510. a. Ufage des conduílews 
pour préferver les magafins de la foudre. Suppl. IV. 9^0. b. 

Magafins de blé: leur multiplieité néceflaire pour entrete-
nir Tabón dance. IV. ^^6. a , ¿.Caufe des avaries confidéra-
bks. que fouffrent kurs approvifxonnemens. Suppl. I. 923. 
b. Fbyeí GRENIER. 

MA.GAS1ÍIgénéral d'un arfenal de marine, {Marine) I X , 
845-*. 

Magafinparúculier. IX. 845. ¿. 
MAGASIIÍ , garde- {fur les ports) VIL 846. b. 
Magafins d'entrepót, établis dans quelques bureaux des cjnq 

groffes fermes. V . 73 2. ¿. 
Ss 
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i6x M A G M A G 
M A G A T I , ( Céfar ) auteur en chirurgie. III- 3 5 3 • 
M A G D A L E O N . (Pkarm.) Comment on met un emplátre 

énínagdaleon.IX.845.í. < 
M A G D E B O U R C , duché de , ( Úéogr. ) pays d'Allema-

gne.lX. 846. a. 
MACDEBÓÜRG, ( Géogr.) vllle d'AUemagne. L'archevé-

ché de Magdebourg fécularifé par le traité de Weñphalie. 
Origine & étymologie du' nom de cette ville. Divers maux 
qu'elle a fóuíFerts par les guerres & autres accidens. Sa 
poiltion. Othon de Guerike , inventeur de la pompe 
pneumatique , & Struve, jurifcoiifulte, nés á Magdebourg. 
1x846.a. 

MAGDEBOURG, centuríes de, ( J&ifi: eccl.) II. 8 jo. í . 
M A G D E L A I N E , (Hift. eccl.) détails fur les difFérentes 

' fortes de religieufes qui portent ce ñora, IX. 846. a. 
/Magdelaine. Obfervations fur le moyen qu'emploie le P. 

Alexandre , dominicain , pour prouver que la tradition des 
Provengaux fur la poffeffion du corps de la Magdeleine eft 

• trés-ancienne. X V . 808. a. 
MAGDELAINE , (l'Ordre de fainte ) ordre projetté par Jean 

Chefnel pour empécher les duels & les querelles parmi la 
nobleffe. Ouvrage oü fe trouvent les flatuts de l'ordre. 
Marque des chevaliers. Collier & devife. Suppl, III. 830. b. 
Voye^ vol. II des planches , Blafon , planche 26. 

M A G D E L E N E T , ( G^rie/) poete. XIII. 590. b. Supp. IV . 
701. a. 

M A G E S , fetie des , ( Hift. de l'idol. orient.) toute l'idolá-
trie du monde long-tems partagée entre les deux feñes des 
mages & des fabéens. Doélrine des mages. Depuis la mort 
du faux Smerdis, ceux qui fuivoient le magianifme fure'nt 
nommés mages par dérifion. Cette fefte reffufcitée & réfor-
mée par Zoroaílre. IX. 846. b. Feu facré qu'il fit entrete-
nir. Comment il pourvut á la célébration du cuite divin. 
Voyage de Zoroaflre. Ecoles qu'il fonda. Comment les ter
mes de favant & de mage devinrent fynonymes. Les con-
noiífances des prétres mages renfermées entr'eux & lesprin-
ces qu'ils inftruifoient. Leur attachement á la cour. Lieu 
du féjour de I'archimage. Le magianifme embraífé dans la 
capitale de Perfe par le prince & les nobles. Ibid. 847. a. 
Nations qui le profeíToient. Etat du magianifme & des gau-
res ou guebres depuis l'établiíTement du mahométifme. Dé
tails fur le livre qui renferme la doítrine de Zoroaflre ap-
pellé ^end. Ouvrage áconfulter fur les mages & le magianifme. 
Mort de Zoroaflre. Ibid. b. 

Mages. Etymologie de ce mot. Origine du magianifme. 
D u caraftere d'un mage, Divifion des mages en trois claf-
les. Devoirs que leur impofa Zoroaftrei Des feftes qui les 
divifolent. De leur philofophie. XII, 412. a , b , é-c. Senti-
ment des mages touchant le diable & fes anges. V . 151. 

i b. Cuite qu'ils rehdoient á Amanus. Suppl. I. 344. b. Ange 
dont les mages célébroient la féte. I, 476. b. Point du ciel 
Vers lequel les mages fe tournoient pour prier. IX. 116. 
I. Feu facré & temples des mages. VI . 637. b. IX. 847. a. 
XII . 83. í . X V I . 84. a, ¿.Le magianifme favorable á la po-
pulation. XIII. 93. a. Les mages fe couvroient la tete d'un 
voiledansleurs cérémonies.XVII. 423. b. 

MAGES. ( Théolog. ) S. Matthieu efl le feul qui faffe men-
tion de l'adoration des mages & du maffacre des enfans de 
Bethléem. Comment ees deux événemens font racontés par 
tét évangélifle, IX . 847. b. Ce récit comparé á celui que 
fait S. Luc de la nalffance & des premieres années de Je-
fus-Chrift. Ibid. 848. a. DiíKculté de concilier l'un & l'au-
tre. Ibid. b. Réflexions de .l'auteur , & conféquences qu'il tire 
des obfervations précédentes. Ibid. 849. b. . 

Mages. Centons tirés de Virgile fur l'adoration des mages. 
II. 821. ¿. Proflernement des mages devant Jefus-Chrifl. XIII. 
5 01, í. Tableau du Pouflin repréfentant l'adoration des mages. 
X V I . 638. a. 

MAGES , étoile des, {{Ecrit. fainte') Sentiment de plufieurs 
favans fur cette étoile. Auteur qu'il importe de confulter fur 
ce fujet. IX. 849. b. 

M x G t , juge-, {Mrifpr.) IX. 13. a. 
M A G E L L A N , détroit de, ( Géogr.) En quel tems i l fut 

découvert. Détails hiftoriques fur Ferdinand Magalhaens , 
que nous nommons Magellan. IX. 849. b. Defcrjption du 
détroit de Magellan. Quelle en efl la meilleure carte. Danger 
de ce paffage. Nouveau paffage découvert qui a fait aban-
donner le détroit de Magellan. Pourquoi ce détroit eft irapor-
tant á la géographie. Auteurs á confulter. Ibid. 850. a. 

Magellan. Du navigateur Ferdinand Magellan. XT. 52. a. 
Lieuoúil fut affafliné. Suppl. I. 196, a. Courans qui fe trou
vent vers le détroit de Magellan. IV. 37 .̂ b. Ce détroit aban-
donné , lorfqu'on eut découvert celui dele Maire. 904. b. 

M A G E L L A N I Q U E , la teñe, {Géogr.) Ses cótes peu 
connues du cóté de la mer du nord. Noms de quelques peuples 
de cette vafle contrée. IX. 8^0. a. 

Magellanique, terre. Climat qui lui efl propre. XVII . 733. 
h. Canots des habitans. II. 621. a. Etat de défolation & de 
dépopulation de ce pays. Suppl, I, 846. a. 

M A G H - M U D . Hifloire des crimes par lefquels i l tüonti 
fur le troné de Perfe. XII. 418. b. 

M A G H E Y , {Botan.) plante. X . 46^. ¿. 
MAG1CIEN. Obfervations fur les divers ehdroits de l'écri-i 

ture ou i l efl parlé des magiciens. Défenfe que fait Moife de 
les confulter. Les vei-ges des magiciens d'Egypte changées 
en dragons comme celle d'Aaron. Obfervations fur la figni-
fication des termes de roriginal par lefquels ees magiciens 
font défignés, & fur le miracle de la métamorphofe des verges. 
IX. 850. ¿. Obfervations fur les chefs des magiciens de Pha-
raon , nommés par S. Paul Jamnés & Mambrés. Les Perfans 
enfeignent que Moife fut inflruit par ees deux magiciens dans-
toutes les feiences des Egyptiens. Magiciens d'Egypte dont 
Pline fait mention. Ibid. 851. a. Magiciens ou devins de 
Chaldée , dont parle Daniel j qui vivoient fous Nabucho-
donofor, Qüelle étoit leur autorité. Nombre prodigieux de 
prophetes qu'il y eut autrefois chez le peuple Juif. Faux prb-
phetes; fuperftitions qu'ils établirent. Des magiciens dans 
les tems évangéliques. Du magicien Simón. Ibid. b. Livres 
de magie que brülerent les Ephéfiens conyénis au chriftia-
nifme. Divers fentimens fur les miracles des magiciens de 
Pharaon. Ibid. 852. a. 

Magicien. Divers fentimens fur les prodiges opérés par les 
magiciens de Pharaon. X . 561. b. 562. a. X V . 369. b. Des 
magiciens ou forciers. X V . 369. a , b. &c. Pratiques qu'ils 
employoient pour évoquer les manes. V I . 163. a. Magiciens 
goétiques, Ibid, Magiciens chez les anciens Grecs, appellés 
pfychagoges, XI l I . 542. b. 8c telchines. X V I . 34. b. Les 
magiciennes chez les anciens marchoient un pié chanfle & 
l'autre nud. X V . 406. a. Compofitions magiques que les 
poetes atrribuoient aux magiciennes. 1547. a. Magiciennes de 
Theffalie. X V I . 276. b. Magiciens d'Ámérique appellés jon-
gleurs. VIII. 875. a , b. Magiciens de l'ifle üe Grombocan-
nofe dans les Lides orientales. X I . 710. b. 

MAGICIEN , ( Opérd) voyet̂  ENCHANTEUR. 
M A G I E . Comment ce terme qui d'abord ffgftifioit l'étude 

de la fageffe, devint enfuite odieux. IX. 852. a. Peuples chez 
lefquels la magie efl eflimée. La magie diftinguée en divine , 
naturelle & íurnaturelle. Obfervations fur les dons miracu-
leux appellés ici magie divine. Sciences & arts renfermés dans 
la magie naturelle : révolutions qu'elle a fouffertes. Diverfes 
produílions anciennes de cette forte de magie. Exemplgs de 
chofes toutes naturelles que l'ignorance a voulu criminalifef. 
Ibid. b. Les bornes de cette prétendue magie naturelle fe 
rétreclflent tous les jours. De la magie furnaturelle. En quoi 
confiflent celle qu'Ágrippa appelle calejlialis , & celle qu'il 
appelle cerernonialis. Cette magie noire décréditée par la phi
lofophie. Caufes fecrettes qui ont fouvent accrédité dans les 
tribunaux la prétendue exiflence des forciers. Ibid. 853. a. 
Obfervations fur la condamnation & le fupplice d'Ürbain 
Grandier. Obligation que Ton a á Gabriel Naudé d'avoir pris 
la défenfe des grands hommes aecufés de magie. Catón étoit 
dans l'idée qu'on peut guérir par des paroles les maladies les 
plus férieufes. Ibid. b. Vertu attribuée au mot abracadabra. Ce 
qu'on doit penfer de ees guérifons fi extraordinaires , qu'elles 
femblent teñir de la magie. Union du fanatifme avec la magie. 
Pourquoi il y a toujours eu plus de forcieres que de for
ciers. Ibid. 754. a. 

Magie. Son origine. IV. 1072. a , b. Sentiment de Pline fur 
ce fujet. X V I . 35. <z. Origine des pratiques fuperflitieufes 
relatives á la lune. IX. 742. a. Pouvoir de la magie felón 
Lucain. V I . 163. a. La magie & la théologie paienne éma-
noient Tune de l'autre. Ibid. pourquoi Fon a plus fou
vent aecufé de magie les femmes que les hommes. 470. 
a. Magie naturelle , effets les plus cürieux de cet art. III. 
420. a , b. Magie noire. X L 140. b. Magie goétique. V I L 
730. a. Efpece de magie des anciens appellée théurgie. X V I . 
278. a , b. Diverfes obfervations fur la magie. Des auteurs qui 
en ont écrit. III. 210. b. Sentiment de Varini fur l'art ma-
gique. V I . 418. a. Goüt de Néron pour cet art. IX. 28. a. 
La magie 'cultivée par les anciens Celtes. Suppl. II. 286. b. 
Sur la magie , voyei CHARME , D i v i N A T i O N , ENCHAN-
TEMENT, OCCULTE ( Philofophie. ) 

M A G 1 Q U E , baguette, verge dont fe fervent les magiciens 
dans leurs enchantemens. Defcription qu'en donne M . Blan
chare!. IX. 854. a. 

Magique. Anneau magique , voye^ ce mot. Cercle magique. 
II. 836. b. Pouvoir magique. III. 210. b. Paroles magiques. 
V . 617. b. 618. a. IX. 853. b. Evacuations magiques. V I . 
162. ¿. Exorcifme magique. 271. a , b. Fafeination magique.' 
416. a , b. Quarrés magiques. XIII. 660. a , b. Statues ma
giques. X V . 449. b. Taliímans magiques. X V . 868. a. 

M A G I S T E R , {Hijl. mod.) Ufage qu'on faifoit autrefois 
de ce titre. Ufage qu'on en fait dans les univerfités. IX. 
854. ¿. 

MAGISTER equitum. {Ltttér.) IX. 8^4, b. 
MAGISTER ferinii difpofitionum, {Antiq.'rom.) IX. 854. b. 
MAGISTER ferinii epiflolarum, { Antiq.rom.) IX. 854. b, 
MAGISTER ferinii libellorum, {Aritiq. rom.) maitre des 
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feaukes. Formule de requéte qui fut préfentée á I'emperenr 
Antonin-le-pieux. Réponfe á cette requete. IX »?4. é. 

MAGISTER firbúi memoria , ( Anttq. rom. J S55. .7. 
Máglfar J'acrorum firiniomm. 863. 
MAGISTER fcriptum, ( ZÍ/Í. ) IX. 85 5. «. 
M A G I S T E R E , {Chymie) Difterentes efpeces de magif-

teres. IX. 855. <2. 
Magiflere á'Anúmoine. 1. 509. b. X . 193. ¿. 194. b. Ma-

giftere de faturrie. XIII. 775. a. Magiftere de Ibufre. X V . 
400. b. 

M A G I S T R A L , remede ^ {Thémpeuúq.) Différence entre 
les remedes magiftraux & officinaux. IX. 85 ^. a. 

Magijlrales compofitionS. III. 768. b. Différence entre les 
mcdicamens officinaux & magiftraux. XI . 427. b, . 

MAGISTRAL , Jirop, {Pharm. & Mat. medie.) Sirop magif-
tral purgatif. Sirop magiftral aflringent; fa préparation. IX . 
855. a. Óbfervations fur la maniere de préparer eefirop. Pro-
priété & ufage de ce remede. Sa dofe. Ibid. b. 

MAG1STRAT, ( Policici.) Quel fut le premier magifttat. 
La vertu fut le fondement de fon autorité. Néceffitá d'établir 
des chefs dans Ies fociétés, lorfqlie les hommes fortirent de 
l'érat de nature. Signification du nóm de magiftrat dans notre 
langue. IX. 855. b. Ses devoirs. Vertüs qui doivent le carac-
terifer; Exemples de magiñrats illuftres. Ibia. 856. a. 

MagiJIrats. Leurs devoirs. IV. 917. b. V . 339.^. V I L 790. 
b. Examen de la qüeftion fi les riiagiftrats appartiennent au 
penple , Ou le peuple aux magiftrats. V . 339. a. Le magiñrát 
doit étre foumis á la loi. X V I I . 863. a , b. 

MAGISTRAT, (Jurifpr.) Etabliffement des premiers ma
giftrats des Hébreux. Partage que Moífé fít du peuple. Offi-
ciers qu'il établit fur ees divifions ou tribus. IX. 856. a. Con-
feil qu'il forma par l'ordre de Dieu. Pouvoir 8c jurifdiftion 
du Sanhédrin. Autres tribunaux qu'il y eut dans Jérufalem. 
Des magiftrats dans les républiques grecques. Confeil des 500 
diez les Athéniens. Gouvernement des prytanes. Préfidens 
lirés des prytanes. L'adminiftration de lá'juftice exercée par 
lieuf magiftrats appellés archontes. Séiiat de l'aréopage. Ibid. b. 
Des magiftrats chez les Romains. Etabliflemens de Romulus. 
Magiftrats Romains lorfque les rois furent chaffés de Rome. 
Leurs fonílions n'étoient point érigées en offices. Précaution 
que Ton prit contre la vénalité des füffrages. DiftiniSions éta-
blies entre les magiñrats. Des magiftrats en France. IX. 857. 
a. Enumóration des principalix magiftrats. Loix á confulter. 
Jbid. b. 

Magiflrats Romains devant lefquels on pórtoit des faif-
ceaux. VI . 382. b. Magiftrats curuies. IV. 579. a. Loi qui dé-
fendoit aux magiftrats Romains d'aller manger chez toute forte 
de perfonnes. IX, 652. a. La prohibition d'acquérir faite aux 
magiftrats, étoit autrefois ufitée ert France : ce qui eft refté 
de cet ufage. III. 83 3. ¿. Confeillers magiftrats. IV. 30. b. Ma
giftrats juges. IX. 5. ¿. 8. a , b. Del'éle&ion des magif
trats. I. 72. b. III. 350. a. V . 459. <i, b. Privüeges de nobieffe 
attribués en France aux premiers magiftrats. VI . 27. a. Pour-
quoi les magiftrats ne fe trouvent pas ordinairement aux affem-
blées d'état. 27. b. Délégués du magiftrat. IV. 780. a , b. 

M A G I S T R A T U R E , {Politiq.) Différerites acceptions de 
ce mot. Le bonheur d'un état dépend de Fharmonie & du 
parfait accord de tous les tribunaux. IX. 857. b. 

Magijlrature. Age requis chez les anciens Romains pour 
parvenir á la magiftrature. IV. 1038. b. IX. 651. b. L'entrée 
dans la magiftrature en France ne fauroit effacer l'éclat d'une 
ancienne nobieffe. VI . 26. b. La magiftrature doit faire partie 
des affemblées d'état. X I V . 145. a. 

M A G L O I R E , {Saint-) VIII. 510. a. 
M A G N E N C E , {Hijl . rom.) empereurRomain. Principaux 

événemens de fon regne. Suppl. III. 831. a. 
M A G N E S , ( Chymie) Magíies ceris. Magnes arfenicalis. 

IX. 858. a. 
MAGNES carneus, (Hifl . nat.) efpece de terre blanche 

qui fe trouve en Italie. Obfervation faite par Cardan fur cette 
forte de terre. IX. 858. a. 

MAGNÉSIE , ( Chym. Mat. medie. ) Magnéfie blanche; 
Divers noms fous lefquels elle a été connue. Préparation qu'en 
donne M . Barón. Autres procédés. IX. 85S. a. Principe d'oü 
la magnéfie tire la propriété de fournir une díflblution faline 
amere & falée , lorfqu'on la diffout dans de l'efprit de vitriol. 
Diverfes óbfervations fur la magnéfie. Des propriétés & üfages-
médicinaux de la magnéfie blanche. Pourquoi, felón Hoffmán , 
la magnéfie n'exerce quelquefois que trés-imparfaitement fa 
vertu purgative. Réñitation du fentiment de cet auteür. Ibid. 
b. Maniere d'adminjftrer en remede la magnéfie blanche. Ibid. 
859. a. -

Magnéfie , voye^ MANGANESE. Magnéfie anímale. X V I . 
936. a..' -

MAGNÉSIE opaline , (Chymie) ou fubine d'antimoine. En 
auoi elle differe du foie d'antimoine. D'oü vienf le nom 
ü'opaline donné á cette magnéfie. Sa vertu médicinale. DL 
859. a. 

MAGNÉSIE, (fiéogr.) province de la Macédoine. IX. 859. a. 

M A G i i%* 
MAGNÉSIE, ( Géogr. anci)Vú\é de la Macéd&ine. Les pnricéá 

ne fe gouvernent point par des fcrupules : exemples qui le 
prouvent. IX. 859. b. 

MAGNÉSIE far le Méandre, (Géogr. anc.) Diverfes obfer-: 
vations fur cette ville de l'Ionie. IX. 859, b. 

MAGNÉSIE ad.fipylum, (.Géogr. anc.) ville de l'Afié 
mineure en Lydie. Vidoire que les Romains y remporterent 
fur Antiochus. Ses différentés viciffitudes. Etat préfent de 
cette ville. IX. 8^9. b. Poye^ MANAGHIE. 

Magnéfie. Sur les deux villes de ce nom dans l'Afie mineure j 
voyez I. 214. b. Suppl, IV. 372. b; L'une de ees deux a donn¿ 
fon nom á l'aimant. I. 214. b. 

MAGNÉSIE , pUine: de , { Géogr. anc. Hifl..) Etát de cettó 
plaine felón M . de Tournefort. Médaille oü fa fertilité eft 
marquée. Evénemens hiftoriques qui ónt reíidu cette plainei 
remarquable. "Premiere bataille qiie les Romains gagnerent: 
en Afie. IX. 860. a. 

MAGNÉTIQUE , empldtre, (Pham.) Vertu qu'on leütl 
attribüe. IX. 860. a. Voye^ AIMANT ARSENICAL. 

Magnétique, vertu, voyei AIMANT. Axe maghétique. I. 
905. ¿. Azimutíi magnétique. 911. b. Déclinaifon magnétique: 
voyez ce mot. Direélion magnétique. IV. 1219. a. Méridien 
magnétique. X . 386. b. 

MAGNÉTISME, {Phyfiq.) Trois principales propriétés 
de l'aimant : voyei AIMANT , AIGUILLE , BOUSSOLE , DÉ-
CLIN AISON , VARIATION, COMPÁS j frc. Auteurs qui ont 
donné des hypothefes für les caufes des phénomenes de l'ai
mant. IX. 860. a. Divers ouvrages oü l'exiftence d'une 
matiere magnétique eft révoquée en doute. Hypothefe de 
M . Halley , pour expliquer la déclinaifon de la boufl'ole, 
& les aurores bóréales. Les phénomenes de l'aimant font vrai-
femblablement produits par une matiere fubtile différente dé 
l'air, Jbid. b. 

M A G N I j ( Géogr.) anclen nom de ce lieu du Vexin-Fran-
gois. Suppl. IV. 312. b. ] 

Magni. Gerard JaÍÉ[uot du Magni, & Claude Jacquot de 
Fremont fon ftls. Trait de patriotifme de ees deux perfonnes¿ 
Suppl. IV. at 

M A G N I E R E , (Laurent) feulpteur. X I V . 831.^. 
. M A G N I F 1 C E N C E , { Morale) dépenfe des chofes qui foní 

d'une grande milité au publlc; Différence entre libéralité & 
magnlíicence. Vices oppofés. IX; 861. a. 

M A G N I F I Q U E , {Gramm.) Homme magnifique, entréé 
magnifique j éloge magnifique. La magnificence éblouit fou-
vent , mais né touche jamáis. IX. 861, a. 

M A G N O L , (Ai . ) Éxpofition de fa méthode botanique.' 
Suppl. IV. 40^. ¿. 406; a, b. 

M A G N O L E , ( ) Carafteres de ce genre de plante* 
D'oü i l tire fon nom. IX. 861. a. Foye^ LAURIER-TULIPIERÍ 

MAGNÜS , a , um¡, { Géogn anc. ) Divers lieux nommés 
par les anciens , magnum promontorium ¡ magnum oflium, magni 
campi, magnus portus $ magnus finus. IX. 86 i i b. 

MAGÑUS , ( Hifl: du Nord.) rol d'Oftrogothie, fils de Nico: 
las, roi de Danemarck: prince cruel & fans vertus. Suppk 
1IL 831. b. 

Magnus, fils de Nicolás, roi de Danemarck : perfidie dont 
il ufe envers Canut. Suppl. II. 224. b. 

MAGNUS , ( Hifl. de Danem. ) roi de Norwege & de Dane
marck. Précis de fon regne. Suppl. III. S31. b. 

MAGNÜS , {Hifl. de Danem.) roi de Livonie j & duc dé 
Holftein , fils de Chriftiern I I I , roi de Danemarck. Princi-* 
paux événemens de fa yie. SuppL l í l . 831^. 

MAGNÜS , {Hifl. de Suede) roí de Suede , fils d'Eric Sea-, 
teller , roi de Danemarck. Suppl. III. 832. a 

Magnus-Ladeflas, roi de Suede, fils de Biger-Jert, & frerei 
de Waldemar, roi de Suede, qu'il détróna. Hiftoire abrégée 
de fon regne. Suppl. III. 832, ¿z. 

Magnus-Smeek , roi de Suede & de Norwege; i l étoit fils 
d'Eric , & fuccéda á Birger II , & áHaquin. Principaux évé
nemens de fa vie & de fon regne. Suppl. 111. 832. a. 

Magnus-Smeek , partage le royaume ayec fon fils Eric' 
Suppl. II. 866. a. 

M A G N Y , (Géogr.) viíle de France, patrie du peintre 
Jean-Baptifte Santerre. Obfervations fur fes ouvrages. I X , 
861. ¿. 

M A G O D E S , { Théati des Grecs) forte de cpmédiens. Le 
goüt des farces fubíifta toujours chez les Grecs. IX. 861. ¿. 

M A G O T , efpece de finge. X V . 210. ¿; 
M A G R A P H E , ou Magrepha, { Mufiq. infir. des Hébr.) Def-

cription de deux inñrumens de ce nom en ufage parmi les 
Hébreux. Suppl. III. 832. h. 

M A G U E L O N E , {Géogn) ville ruinée dans íe bas-Lan-" 
guedoc. Sa fituatiori. De fon origine. Par qui cette ville fut 
détruite. Sa réédification. Tranflation du fiege de fon éveché 
dans la vilíe dé Montpellier; Bernard de Treviez né dan« 
Maguelóne. Román de fa fa^on. IX. 862. a. 

Maguelóne, anciennement Magalo. SuppL IV. 9. b. 
MAGUSANÜS, ( Litt.) Diverfes obfervations fur cetíá 

épithete donriée á Hereule. IX, 862. ai 
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M A H A L , ou Mahl , (Hift. mod.) palais du grand-Mogol. 

Magnificence de celui de Dehli. Par qui i l efl habité. Educa-
tion & etat que regoivent les enfans males du gragd-Mogol. 
Autorité & fonftions qu'exercent les femmes chargées de 
veiller fur la conduite des princeffes & fultanes. Divers ier- , 
vices anxquels les femmes font employées auprés du grand-
Mogol. ix. 862. b. 1 ' 

M A H A L E B , (Botan.) efpece de cerifier fauvage. IX . 
86a. b. Sa defcription. Ufage qu'on tire deTamandedu noyau 
de fon fruit. Carafteres de cette amande. Qualité du bois de 
Sainte-Lucie qui efl: tiré du tronc de l'arbre mahaleb, & dont 
les1 ébéniíles font ufage. li id- 863. a. 

MAHALEB , (Bot.)Ses rapports avec le cerifier. Suppl. II. 
»95 . ¿. Sa culture. 297. ¿. Ses ufages. 199.^. 

M A H A M A D - S C H A , empereur du Mogol. X . 613. ¿. 
M A H L S T R O M , ou Moskoeflrom, ( Géogr. ) goufre pi es 

des cotes de Norwege. Situation & defcription de ce courant. 
IX. 863. a. Diverfes relations qu'on a faites de ce goufre. 
Signification de fon nom. Defcription du Mahlftrom qui, en 
faifant difparoítre tout le itierveilleux, réduit les phenomenes 
qu'il préfente á la fimple vérité. Ibid. b. Voyeî  MAELSTROM. 
Aiurés tournans d'eau qui font aulli des efpeces de Mahlítroms. 
Ibid. 863. a. 

M A H M O U D , conquérant de la Perfe & de l'Inde. Ré-
ponfe que lui fitiune femme qui lui demandoit juftice du 
meurtre de fon fils. X V . 925. a. 

M A H O M E T , yoyei l'article MAHOMÉTISME : pere de 
Mahomet: circonftances de fa conception. Suppl. I. 17. a. En 
quel tems de notre ere arriva fa fuite de la Mecque. V I H . 96. 
a. Comment i l réuífit a foumettre les Mecquois. X . 229. a. 
Guerre qu'il fit aux Nazaréens. X I . 65. b. Impofture & fana-
tifme de Mahomet. V I . 395. ÍZ , ¿. II profcritles fciences. X I V . 
664. a. Son tombeau. X . 298. a. Amitié de Mahomet pour A l i . 
Suppl. I. 279. a , b. Compagnons de Mahomtet. X l V . 499. b. 
500. a: Ses defcendans par Fatime fa filie. V I . 429. a. Paréns 
ou defcendans de Mahomet qualifiés d i titre d'cmirs. V . 566. 
b. Langue que parloit Mahomet; Suppl. I. 503. a. Etendard 
de Mahomet: celui qui le porte. XI . 10. b. Prétendu traite 
d'alliance entre Mahomet & les chrétiens. XVI I . 602. a. 

Mahomet II. Obfervations fur ce prince. IV.- 699. a. V . 3 31. 
a , b. IX. 302. a. 868. a. X V I . y. b. 

Mahomet IV. Titrcs qu'il donnoit au roí de France. X V I . 
359-

MAHOMÉTANS. Du titre de Mufulmans qu'ils fe dfonnent. 
X . 909. b. i0. De leur doñrine. Doftrines & philofophie des 
Mahométans. X I V . 699. a , h. De l'alcoran. I. 250. a , b. 
Liyres facrés , théologie, cafuiftes, & droit canon des Maho
métans. I. 251. b. IX. 603. a. Livre qui a le plus d'autorité 
chez eux aprés l'alcoran. X V . 359. a. Suppl. 1. 647. b. Con-
feflion de foi qu'ils font obligés de faire. Suppl. IV. 707. a. 
Leur dodrine fur le paradis, XI . 893. b. fur les anges , I. 458. 
b. fur une forte de purgatoire qu'ils admettent , XIII. 580. a. 
fur l'enfer. V . 666. b, Supplice des méchans fous la tombe , 
felón les Mahométans. I. 91 o. a. leur vénération pour Jefus-
Chrift & la Sainte^Vierge. IX. 381. <z. 20. fíe leur cuite. Leurs 
ablutions. I. 30. <z, ¿. Pourqüoi l'ufage du vin leur efl défendu. 

i 701. a. Leurs jeúnes. VIII. 542. b. Leur nverfion pour les 
images. ^02. a. 559. a. Comment le peuple s'aífemble dans 
les mofquées. X . 752. a. Pratique fuperñitieufe nommée rhia-
diat, en ufage chez les Mahométans. X I V . 269. a. Quiétifme 
des Mahométans. X I V . 675. a , b. Leurs prieres journalieres. 
X I . 11. a. Point du ciel vers lequel ils fe tournent pour prier. 
IX. 116. b. izó. b. Leur oraifon du vendredi; leurs occu-
pations aprés cette oraifon. X I V . 531. ¿. Pélérinages qui leur 
font impofés. VIII. 22. b. Cérémonie fanatique pratiquée par 
les Mahométans IndienSj á leur retour de pélérinage. X . 698. 
b. Les Mahométans partagés fur la néceííité de celui de la 
Mecque. XIII. 283. a. La danfe'introduite dans la religión 
Mahométane. IV. 625.^. 30. Des perfonnes facrées. Chef de 
la religión. X . 864. b. 865. a. Deux premiers ordres de Muful
mans , les Sahabi & les«Tabeítes; voyez ees mots. Miniflres 
dans le mahométiíme, voye^ CHATIS &• IMÁN. Réligieux 
Mahométans, voye^ MoiNES. 40. Des fétes. V I . 6̂̂ . a. Féte 
du Baíram , II. 22. a , b. 8c du Ramadham. XIII. 780. b. 
50. Morale. Un homme coupable d'un grand crime regardé 
comme indigne d'étre Mufulman. V . 572. b. Comment les 
Mahométans exercent la charité envers les voyageurs. VIII. 
320. <z. b. Leurhumanité envers les bétes. III. 331. Leur 
refpeá; pour les fous. Suppl. I. 5. ¿. L'aumóne fortement 
recommandée par Mahomet. X V I I . 686. a. 6a. Des feEles 
mahométanes. X I V . 664. b. Quatre fefles formées des les com-
mencejnens du mahométifme. 1. 251. a. Leurs fondateurs. 
VIII. 56^. a. Ces fefles réduites á deux principales qui dif-
tinguent les Tures & les Perfans. I. 752. b. X I V . 763. b. X V . 
142. a , b. 359. a. 660. a. X V I . 757. b. Nom injurieux que 
les Tures donñent aux Perfans. Suppl. IV. 564. b. Enumé-
ration de tomes les feftes dont il eñ parlé dans í'Encyclopédie : 
les afchariouns, 1.750. ¿. azarecahs ,91o. b. batedites, Suppl, 
I. 827. a. bucimilis, II;' 464. a. cadariens, 510, b. cadifade-
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lites, ^16. b. chavarigtes, 252. b. Chupmeflathítcs, 403. ¿ 
efehrakites , V . 934. í?.,hai£lites, VIII. 23. b, hairetites, 26 
a} b. hambeliens, VlII . 34. a. hanbalites, 36. b. houames ' 
321. <i. jabaris , Suppl. III. 489. a. jabayahites, VIII. 426. Z 
jézides, 545. b. ifites, 913. a , b. kadefadélites. IX. 106. a. 
kéramiens , 119. a. moatazalifles , X . 589. b. morabites , 699, 
b. motazaliñes, 765. k 910. a, numafchis, 861. a. fchiais, 
X I V . 763. b. fchooubiaks, 778. b. fepharites, X V . 64. a. funnis' 
660. a. zenadscahs, XVI I . 700. b. zindikites.717. ¿. 70. Diffé. 
rens ufages. De l'époque de l'hégire en ufage chez les Maho
métans , 8c de leur calendrier. VIII. 96. a , b. Commencement 
de leur année . l . 39 i .¿ . Adoptions en ufage parmi eux. 143. 
Etat de leurs efclaves. V . 939. a. Leur attachement pour les 
chiens. X V I . 936. a. Tombeaux des Mahométans. X V . 76. ¿. 

Mahornétari, adj. Droit mahométan. X I V . 667. a. 
MAHOMÉTISME, religión de Mahomet. Etat de la 

Perfe, de l'empire d'Orient & de l'Europe , lorfque Maho
met parut. Son hiftoire. Caraílere de ce faux prophete. IX. 
864. a. Doftrine qu'il enfeignoit. Morale contenue dans l 'Al-
coran. Morceaux fublimes renfermés dans ce livre. Fautes qui 
s'y trouvent en foule. Ibid. b. La vie de Mahomet écrite 
par les Arabes fes contemporains. Tput y reffent la fim-
plicité barbare des tems qu'on nomme héroíques. Ibid. 865. 
a. Pourqüoi Mahomet & fes fuccefíeurs qui commencerent 
leurs conqueres comme les Juifs , firent de fi grandes cho-
fes, & les Juifs de fi petites. Derniere volonté de Maho
met qui ne fut point exécutée. Abubeker, beau-pere de 
"Mahomet, déclaré fon fucceífeur. Aílions de ce calife. Début 
du teflament qu'il dreffa. Vénérations que les Mahométans 
ont pour lui. Hifloire d'Omar, fucceífeur d'Abubeker. Les 
Perfes paífent fous fa domination. Ibid. b. L'Egypte conquife 
& la bibliotheque d'Alexandrie bnüée par les Sarrafins. 
Communication étahlie fous le califat d'Omar entre le Nil & 
la mer Rouge. Hiftoire des fucceífeurs d'Omar, & des con
queres des Sarrafins. La dynaftie des califes Abaflldes fuc-
cede á la maifon des Ommiades. Ibid. 866. a, Durée de la 
domination des califes. Autorité qu'ils exergolent. Comment 
les Mahométans fe polirent á mefure qu'ils devinrent puif-
fans. Les arts & les fciences encouragés par le calife Aaron 
Rachild. Obfervations de l'aflronome Benhonaín. La Chy-
mie ne nous a été connue que par les Arabes. Exemple qui 
montre que la belle poéfie fut cultivée par cette nation & 
connue du tems d'Aaron Rachild. Ibid. b. La langue Arabe 
fixée avant Mahomet ne s'eft point akérée depuis. Des con-
quétes des Arabes , en Chypre , en Créte & en Sicile. Ro-
me affiégée par les Mufulmans. Éloge ^e la conduite du pape 
Léon IV. en cette occafion. Ibid. 867. a. Pays que pofledoient 
les Mufulmans au neuvieme fiecíe. Plufieurs de ces pays 
foumis á différens princes. Les arts & les fciences cultives 
dans le royanme de Cordoue au dixieme fiecle. Décadence 
des rois Mufulmans en Efpagne. Ibid. b. Origine & progrés 
des Tures. Bagdat prife par Togrul-Beg. Conqueres du grand 
Saladin. Celles de Mahomet II. Puiífance du fultan Amurat. 
Ibid. 868. a. 

Mahométifme défigné par le nom d'Iílam. VIII. 916. i . 
Étymologie de ce nom. Suppl. III. 667. a. Hiftoire du ma
hométifme , voye^ CALIFE. Obfervations fur la religión ma
hométane. X V I . 757. a. Toute la doftrine mahométane 
rapportée á deux points, les uns hiftoriques , les autres 
dogmatiques. 1.256. b. Morale du mahométifme. X I V . 675. ¿. 
&c. Loix de Mahomet fur les femmes. V I . 470. b. Aflem-
blées de troupes defiinées á la propagation du mahométifme. 
V I L 535. a. Le mahométifme contraire a la population. 
XIII. 92. a. Señe árabe qui s'oppofa le plus fortement á 
fes progrés. X V I I . 704. a. Ouvrage de Lancelot AddiíTon 
fur le mahométifme. 602. a. Voye^ MAHOMÉTANS. 

M A H O N , Fort- , ( Géogr. ) XIII. 132. a. 
M A H O T S , ( Botan. ) différens arbres d'Amérique défi-

gnés par ce nom. Defcription du mahot des Antilles ou man
gle blanc. Lieiix oü i l croit. Ufage de fon écorce & de la 
pellicule qui fe trouve deffous. IX. 868. b. 

Mahot cotón, ou cotonier blanc. IX. 868. b. 
Mahot a grandes feuilles ; mapou ou bois de flot. Sa def

cription. IX. 868. b. Voyei COTÓN DE MAHOT. Ufage que 
les pécheurs font de la moelle des branches de cet arbre. 
Ibid. 889. a. 

MAHOT coujln , {Bot.) defcription de cette plante com-
mune aux iües Antilles. Ufage qu'on en tire daíis le pays 
contre le flux de fang. Ibid. b. 

M A H R E N L A N D , anclen pays desQuades. XIII. 636. a. 
M A H U M A H A , (Bot. ) cfpece de plante dont le gente 

eñ appellé aal. Suppl. I. a. 2. b. 
M A I , (Chronolog.) cinquieme mois de l'année. Origine 

du nom. Ce mois étoit fous la proteítion d'Apollon. Fétes 
que les paíens célébroient dans ce mois. Pourqüoi on le 
regardoit comme malheureux pour le mariage. Vers d'O-
vide fur ce fujet. IX. 899. a. 

M a i , mois du calendrier romain. Suppl. IL. 120. Tra-
vaux du labourcur en ce mois. 186. b. Chant de mai. HI-
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,4*. Á Danfe du premier jour cíe, mai. I V . 637. a.OUer-
vations fur la rotee du mois de maí. X I \ . 368. b. Agré-
mens des boíquets dans ce mois. Snppl. II. 24. a. 

MAI , ( Antiq. rom. ) Difterentes fetes que les Romains ío-
leniniíblem dans ce mois. Comment ii étoit perfonnifié. Élo-
£;e de ce 3nois par Auíbnne. Ríante peinture que Dryden en 
Sit. ix. 869. b. ~ 

MAI , ( champ de ) voyci CHAMP DE MARS. 
MAI , (M.irine.) IX. 869. b. 
MAI, (Hift- mod.) gros arbre auquel on donne ce nom. 

Origine de l'ufage de planter les arbres le premier de mai. 
IV 627. b. IX. 869. b. . 

M a i , terme d'écom. ruftique & domeflique. IX. 869. b. 
M A I A , mere de Mercure. X . 377. b. 
M A J E L L E , (Géogr.) montagne d'Italie. Suppl. I. 61. a. 
MAJESQUE , ( Jurifpr. ) terme uíité en Bearn, pour 

exprimer le droit que quelqu'un a de vendré feul fon vía 
pendanttoutle mois de mai. Diverfesobfervations fur ce droit. 
Autre acceptjon de ce mor. IX. 870. a. 

MAJESTÉ , ( Hifl.) premier roi de France qui prit ce 
titre. Autres titres donnés aux rois, avant celui de ma-
jefté. A qui appartenoit ce titre fous la république romai-
ne , & enfultc fous les empereurs. Ulage qu'on a fait de 
ce mot dans la langue latine. Paííage de Silicus Italicus. 
IX. 870. a. 

Majcfié. Loi de majeñé, voye^ Icfe-majeflé. Sacráe majefté. 
XIV. 476. b. 

MAJESTÉ, ( Poéfií ) dans les vers. Suppl. p / . 985. a. 
MAJEÜR, ( Jurifpr. ) majem' d'ans , majeur coutumier , 

majeur de m.ijorité coutumiere , majeur de majorité féodalé, 
niajeur de vingt-cinq ans. IX. 870. b. 

Majeur, curateur au majeur. IV. 571. a. De la reñitu-
tíon que peut exiger un majeur léfé dans un engagement. 
IX. 401. a. 

MAJEUR , (¿fifi. & Jurifpr. eccl.) Caufes majeures.II. 791. 
a,b. Chanoines majeurs.lll. i37.¿.Ordres majeurs.IX.596.¿. 

MAJEUR, {Comm.) figuifícation d§ ce mot dans le com-
metce des échelles da levant. IX. 870. ¿. 

MAJEUR , ( Mufiq. ) nom qu'on donne á certains inter-
valles, quand ils font auffi grands qu'ils peuvent l'étre fans 
devenir faux. Dcvcloppement de cette idée. Intervaües 
parfaits , intervalles variables. Différence du majeur au mi-
neur a l'égard du ton & du fémi- ton. Ton majeur, ton 
mineur: difTérence de ees deax tons. IX. 870. b. 

Majeur ¡voy c^M-OWE. Origine du mode'majeur felón M. 
Jamard, voye^ TANALTÍSE de fon fyfíéme. Suppl. IV. 860. 
a , b. &c. Selon un anonyme Anglois. 870. b. &c. Accord 
parfait majeur. Voye^ ACCORD. Diflbnnance majeure. IV, 
1050. b. Ton majeur. X V I . 404. a. 

MAJEUR , lac , ( Géogr.) IX. 151. b. iíles Borromées dans 
ce lac. Suppl. II. 21. a. 

M A I G N A N , (Emanuel.) auteur de quelques ouvrages phi-
lofophiques. X V l . 452. b. 

M A I G N O N , {Jean)j)o<he francois. X V I . 489. b. 
MAIGRES, jours , (Hift. eccl. ) Foye^ JEUNE , CARÉME. 
M A I G R E T , fon traite de la íureté & confervation des 

écrits par le moyen des forterefl'es. VIL 191. ¿z. 
MAIGREÜR, ( médec. ) Ses caufes. Suppl. III. 465. a. 

Caufes qui font rentrer la graifledans le fang. 249. ¿. Maigrcur 
caufée^ par le vinaigre. IV. 269. b. De la maigreur 8c con-
fomption dans les enfans. V . 661. a. 663. a. Pourquoi les 
grandes évacuatlons font fuivies de maigreur. XI . 290. a. — 
Foyer MARASME , CONSOMPTION , ATROPHIE. 

M A I L , ( Jean'') defeription de cet inftruraent. Éloge de 
ce jeu comme le plus agréable , le moins genant, & le 
meilleur pour la íanté. IX. 871. a. DireíHons fur la maniere 
de le jouer. Ihid. b, 

MAIL-ELOU , (But. exot. ) arbre du Malabar. Ses cara-
iteres. Ufage de fes feuilles bouillies. IX. 871. b. 

Mail-élou-ratou , autre arbre du Malabar. ÍX. 871. b. 
MAILLE , ou obole , [ Monnoie ) íoas quels regnes cette 

monnoie fe fabriquoit. IX. 871. b. 
MAILLE KOIRE , (Jurifpr.) en Angleterre. IX. 871. í , 
MAILLE , ( Bas au métier.) IX. 871. ¿. 
MAILLE , ( Marine.) IX. 871. b. 
Maille , tenue d'aiguilletier , de jardinage , d'orfevre , de 

rubannerie , & de chaffe. IX. 872. a. 
M AILLÉT , de plomh , ( Chir. ) inftrumens de chirurgie ; 

defeription & ufage. IX. 872. b. 
Maillet, terme d'hydraulique, de marine', d'architeíhire , 

d'artificier , de bijoutier , de charpentier , de bourrelier , de 
cartier, de teinturier , de charron, IX. 872. b. d'ardoifier , 
de fer-blantier , de íoñrbiffeur. Ibid. 873. a. 

Maúlct, defeription des maillets d'un moulin á papier. 
Comment on arréte un maillet. X I . 873. a. 

Maillet, out'd de plombier, de tabletier , de cornetier, 
tonnelier, & de verrier. IX. 873. a. 

MAILLET, (¿¿z/on). IX. 873. a. 
MAILLOIR , terme de blanchifferie- II. 278. a. 

Tome II, 

A 
M A 1 L L O N , {chalnetier , gdifier i rubanmer.) IX. 873. ¿, 
Mnillon , inñrument du métier d etofFe de foie. IX. 873. h. 
M A I L L O T , voye^ EMMAILLOTER. 

. M A I L L Y , ( Géogr.) bourg de Picat die. Détails fur la mal-
fqn de Mail ly , une des plus anciennes Se des plus illuflres 
de France , & fur les perfonnes de cette maifon qui fe font 
particuüérement illnftrées. Suppl. III. 833. a. 

M A I L S , ou maillets, ( Art m'dit. ) efpece de longs maf-
teaux dont on fe fervoit autrefois dans les combats. IX . 
873. ¿. Exemples par lefquels on Voit quel étott l'ufage de 
cetie arme. Ibid. 874. a. 

M A I M B O U R G , {Louis & Th¿odore)ohkt\^úons fnrletfr 
vie & fur leurs ouvrages. X I . 12. a. 

M A I M O N I D E S , ( Moife ) rabbin : fon hiñoire. IX. 
43. a. Sa morale feláchée fur le changement de religión. 
Ibid. b. Obfervations íur fes ouvrages: divers po'mts de fa 
doftrine. 44. a. 4 .̂ b. 46. a. 47. b. Extraits dw tahnud par 
Maimonides. X V . 869. a. 

M A I N , ( Anatom. ) defeription de cette partie'du corpS 
de riiomme. Avantages que l'homme retire de l'nfage dé 
fes mains. Exemple qui montre que cette partie n'eft paS 
exempte des jeux de conformation. IX. 874. a. La main em1-' 
ployée comme fymbole. Ibid. b. 

Main , defeription de la main. VIII. 274. a. artere quí luí 
appartient. Suppl.ll. 49. b, Desdoigts de la main. V. 13. é. 
Mufde de la main dit thenar.XVll. 246. a. Parties de la main 
appellées carpe & métacarpe. voye^ ees mots. Obfervations 
des pores de la main. XIII. 125. a. De la grandeur de cette 
partie. Suppl. II. (¡44. b. Comment s'operent les mouvemens 
de pronation & de fa fupination de la mairv X I V . 379. a, 
XIII. 449. a , b. X V . 671. a. La fageífe du Créateur re-
marquáblé dans la flrufture de notre main. X V . 822. ¿. 
En quoi confiíle fa beauté felón les anciens Grecs. Suppl. 
III. 258. a. Main artificielle pour fuppléer á celle qu'on a 
perdue par amputation. VIII. 442. b. 

MAINS, { Botan*) ~~ Voyei VRILLES. IX. 874. ¿ 
MAIN de mer, {Infettol.) produíiion d'infedes de mer. Sa 

defeription. IX. 874. b. 
MAINS , ( Critiq. facr. ) diverfes acceptions de ce mot dans 

récriture. IX. 875. a. 
MAINS , ( Antiq. rom.) fignification de Ce grand nombra 

de mains chargées quelquefois de fymboles de diverfes di-
vinités, qui fe trouvent parmi les anciens monumens. I X . 
875. 

MAIN , ( Lht.) Réflexions fur l'inégalité que la coutume, 
l'éducation & les préjugés ont mife entre la main droite & 
la main gauche. IX. 875. a. Sentiment de Platón fur ce fu-
jet. — Voyei AMBIDEXTRE; Ibid. b. 

MAINS-JOINTES , ( A n numifmat. ) diverfes obfervations 
hiñoriques fur ce type de deux mains jointes , fréquent fur 
les médailles latines & égyptiennes, & repréfenté quelque
fois far d'autres monumens. IX. 87^. b. 

Mains jointes , figure fymbolique. X V . 728. b. Suppl. III, 
74. a. . f 

Main droite, fymbole de la fidélké. Suppl. I. 491. b. 
MAIN harmonique, ( Mufiq.) figure inventée par l*ArétIn. 

Ufage de cette figure. IX. 875. b, 
MAIN , (Marine). IX. 875.^. 
MAIN , ( Jurifpr.) différentes fignifications de ce terme. 

Mettre en la main. Le vaflal doit á fon feigneur la bouche 
& les mains. IX. 875. b. 

MAINS, {vuider fes). XVI I . ^74. b. 
Main-afflfe ou main mife, une des trois voies ufitées dans 

certaines coutumes pour acquérir droit réel d'hypotheque 
fur un héritage. Détails fur ce fujet. IX. 876, a. 

MAIN , ( baffe ). IX, 876. a. 
Main au báton ou á la verge. IX. 876. a. 1 
Main-bournie. IX. 876. a. 
Main breve ou abrégée. IX, 876.1Ó. . 
Main-ferme. IX. 876. a. 
Main-forte. IX. 876. b. 
Main-gamie. Le feigneur plaide cóíitre fon Vaflal rnain-

garnie. Trois cas ou le roi plaide toujours main-garnie. I X . 
876. b. 

MAIN {grande). IX, 876. b. 
Main de juflice. IX, 876. b. 
Main-levée. Détails fur ce fujet. On diílingue plufieurs fortes 

de mains-levées, comme main-levée puré & fimple, en don-
nant caution, provifoire, définitive & en payant. IX, 877. a. 

Main liée. IX. 877. b. 
Main-longue. IX. 877. K 
Main-menre. IX. 877. b. 
Main-mis. IX. 877. b. 
Main-mife. IX. 877. b. Cornrnijffaires aux ma'ms-mlfes. 111. 

709. a. 
Main-mortable. IX. 877. h. . 
Mdin-mortable, fucceflion. X V . $99. b. Des exemptions des 

inains-mortables. X V I I . 880. a, b. 
Main-morce. Coutumes oü il y a de ees mains-mortes. IX . 
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877. b. Origine des mains-mortes coutumieres. Drolt de meir-
leur catel. Coutume qui fe pratiquoít lorfque le feigneur de 
main-mortable fte trouvoit point de meuble datis la niaifon 
du décédé, Comment le contrafte en France la main-morte 
ou condition ferve. Ibid. 878. a. Les mains-mortables vivent 
ordinaifement enfembie en communion, Quelle eft cette 
íbciété ou cQmmunion en main-morte. Droits attachés á la 
communion. Des caufes qui la rompent. Ibid. h. II peut y 
avoir communion entre perfonnes franches qui poffedeat des 
héritages mortaillables. Succeffions ab inteftat des mains-mor-
tables. En quoi confifle les autres charges de la main-morte. 
De la prefcription par rapport á la main-morte. Ibid. 879. a. 

Main-moru, aliénation d'immeubles au profit des gens de 
tnain-morte. I, 367. Chambre des aliénatións faites par les 
gens de main-morte. III. 46. b. Homme de main-morte ou 
<onditionné. 839. ¿. Communion entre gens de main-morte. 
'737. b. Controle des géns de main-morte. IV. 150. b. A quelle 
condition ils peuvent pofféder un fief. V I . 696. b. Greffe des 
domaines des gens de main-morte. VII. 921. b. Obligation 
oíi étoient les gens de main-morte de fournir au feigneur , 
homme vivant, mourant & confifquant. VIII. 280. a. 281. 
A, b. Indemnité due au feigneur par les gens de main-morte. 
•670. b. 1 

Maia au peSí ou fur la poitrine. IX. 879. b. 
MAIN-MORTE , Statut de {Hifi. d'Jnglct.)hit fonsEdouard 

I. En quoi i l confiñe. Quelle en fut l'occafion. Pourquoi i l 
ne convient pas de laifler accroítre la maffe des biens qui 
appartiennent aux gens de main-morte. IX. 879. b. 

MAIN-SOUVERAINE, {Jurifpr.) en matiere féodale,figni-
fie main du roí. De la réception en foi par main-fouveraine. 
IX . 879. b. Lettres de main-fouveraine. IX. 424. b. 

Main du roi. IX. 880. a. 
Main-úercc. IX. 880. a. — Voye^ T l E R C E . 
MAIN-AVANT , ( Marine ) IX. 880. a. 
MAIN ,• ( Comm.) acheter la viande á la main. Lácher la 

main. i^heter de la premiere, de la feconde main, &c. Ven
dré ho* la main. IX. 880. a. 

M a i n , poids des Indes orientales. IX. 880. a. 
Main, inftrument qui fert á ramaffer l'argent fur le comp-

toir ou le bureau. IX. 880. a. 
Main , en terme de blanchiflerie. IX. 880. b. 
Main , outil du cirier. IX. 880. b. 
MAIN a L'épée , l'épée a la main, ( Gramm.) dlfférence entre 

ees expreflions. IX . 880. b. 
MAIN , ( Horlog.) piece de la cadrature d'une njontíe ou 

¡sendule a répétition. Autre fignification de ce mot. IX. 880. b. 
MAIN, (Imprim.) figne figuré. IX. 880. b. 
MAIN, (Maréch.) diíférentes expreflions dans Jefquelles 

ce terme s'emploie par rapport a» cheval. Le terme de main 
s'emploie auífi par rapport au cavalier. Exemples. IX. 880. b. 
Ce qu'on entend par forcer la main. VIL 127. a, b. 

MAIN, (Or/eVr.) efpece de tenadle. IX. 881. a. 
MAIN de papicr, (Comm.) IX. SSi. a. 
MAIN, ( S í n s ) main de carroífe. Main d'une poulie. Main 

d'un preflbir. Main á laquelle eft pendue l'anfe du feau d'un 

fuits. Main d'oeuvre. Main au jeu de cartes. Main d'un meu-
le. IX. S S i . a . 

MAIN defoie. ( Soierie ) IX. 881. ¿. 
MAIN. {Fauconn.) IX. 881. ¿. 
MAIN de Chrijl ,{Pharmac.){one de trochifques. IX. 881. b. 
MAIN de Dieu, ( Pharmac. ) comment fe fait cet emplátre 

Vulnéraire. IX. 881. ¿. 
MAINA,Zí/vz^o d i , (Géogr.) notn que recoit aujourd'hui 

la partie méridionale de l'ancien pays de Lacédémone. Habi-
tans de ce pays appellés Mainotes ou Magnates. D u caraílere 
de ce peuple. De tous les Grecs , i l n'y a eu que les Epiro-
tes & les Magnotes qui aient pu chicaner le terrein aux Muful-
mans. Brigandage des Magnotes. IX. 8 8 i . ¿ . 

MAINÁTE, oifeau repréfenté ,vol. Vides planches, Regne 
animal, ph 34. 

M A 1 N E , , ( Géogr.) plrovirice de France. Ses bornes. IX. 
881. b. Origine du nom du Maine. Hiftoire & révolutions 
de ce pays. Ses qualités & produíHons. Entre les gens de let
tres que cette province a produits, on trouve i c i . Fierre 
Belon, M . Marin Cureau de la Chambre, Francois Gradé de 
la Croixdu Maine,Bernard Lami, Marin Merfcnne,Fráncois 
Poupart. Obfervations fur ees auteurs & fur leurs ouvraées. 
IX . 882. a. 5 

Maine, (chancelier du duc du Maine) III. 90. b. Livres 
publiésparlejeuneducduMaine,arágedefept ans. DL606. b. 

MAINE, le, {Géogr.) riviere de France. IX. 882. b. 
M A I N L A N D , ifle du nombre de celles de Schetland! X I V . 

763. a. 
M A I N O T E S , {Hifl. mod.) carañere de ees defeendans des 

anciens Lacédémoniens. IX. 882. b. 
M A I N T E N O N , ( Giogr.) bourg de France. Entreprlfe de 

Louis XIV prés de ce bourg. La terre de Maintenon érigée 
en marquifaten 167,9. Obfervation fur Fran9oife d'Aubigné, 
marquife dá Maintenon, IX. 882. b. 

M A I N t E N O N , {Marquife de) voye^ D'AUBÍGNÉ. 
M A I N T E N U E , {Jurifpn) mamtenue appellée récréance. 

Pleine maintenue.Diverfes obfervations fur ce fujet.lX. 882.̂ . 
Voye^ RÉCRÉANCE. 

Maintenue , Sentence de, III. 764. a. 
MAINTlEN,différence entre la contenance & le mainticn. 

IV. 111. b. Pourquoi l'homme fe tient plus ou moins droit, 
en avant ou en arriere. Moyens de corriger divers défauts 
dans le maintien des enfans. V I . 559. a. Rapport entre le 
caraílere & le maintien. VIII. 549. a. 

M A I N U S , {Jajon) jurifconfulte. XII. 448. b. 
M A J O R , {An.milit) nomdonné á divers officiers.IX.883.,7. 
Major général. Devoirs & fonélions de cet officier. Ceux 

qu'il doitremplir dans un fiege. Ses aides. Par qui cette charge 
a été créée.-Le major général a toujours quelque autre grade. 
Honneurs que luí rendent les gardes ou détachemens qu'il 
vifite. Msjor de brieade de cavalerie ou d'infanterie. IX. 
883. a. 

Major, {état) V I . 31. a. 
Major dans un régiment. Détails fur les devoirs & fonílions 

des majors de cavalerie, d'infanterie & de dragons. IX. 883. b. 
M</o;í&aide-majors de régimens: pourquoi ils neportent 

point de hauííe-col. VIII. 66. b. . 
Major.. dans une piace-de guerre. Pouvoirs & fonffions 

de cet officier. IX. 884. a. Ronde-major. Suppl. IV. 677, b. 
MAJOR, {Marine.) Ses fonaions. IX. 884. a. 
MAJOR, {Daniel) fa divifion des coquilles. IV. 185. <i, 
MAJOR, {Jean) théologkn. VIII. 21. ¿. 
M A J O R A T , {Jurijpr.) origine du majorat. Divers pays 

oíi cet ufage a lieu. Diverfes máximes de droit fur cette ma
tiere. Ouvrage á confulter. IX. 884. a. 

M A J O R D O M E , ( Htjl. mod.) terme italien qui fignifie un 
maítre d'hótel ou intendant. Foye^ ees articles. Officiers aux-
quels ce titre a été donné dans les cours des princes. Qui 
font ceux qui le recoivent encoré. IX. 884. b, 

MAJORDOME, {Marine) IX. 884. b. 
M A J O R I T t , {Juúfpr.) majorité coutumiere ou légale. 

Pouvoirs qu'elle donne. A quelle age cette majorité s'obtient. 
Auteurs á confulter. IX. 885. a. 

Majorité, \emes de. IX..424. b. 
Majorité féodale. A quelle age elle s'acquiert. IX. 88^. a. 
Majorité parfaite. A quelle age elle s'acquiert. IX. 885. a. 
Majorité da roi. A quel age elle eñ fixée en France. Edit de 

Charles V qui fixa cet áge. Comment les rois pubiient leur 
majorité. Ouvrages a confulter. IX. 885. b. 

Majorité des rois, l'époque de cette majorité célébrée ancieri-
nement par une fete. I. 396. a. / 

M A I O R Q U E , le royanme de ( Géogr.) fes révolutions. IX. 
885. ¿. 

MAIORQUE, ijle de {Géogr.) fa fituation & fon étendue. 
Charmante perfpeftive qu'elle oífre á la vue. Oliviers 
de cette ifle. Ses vignobles. IX. 885. b. Autres agremens & 
avantages de ce pays. Ses principaux lieux. Monnoie qu'on 
y fabrique. Carañere des habitans. Obfervations fur la vie & 
les ouvrages de Raimond Lulle, né dans cette ifle. Ibid. 886. a. 

MAIORQUE, {Géogr.) ville de Tifie Maiorque. Sa popu-
lation. Ce qu'elle a de rersarquable. Capitaine général & gar-
nifon de Tifie. Sa fituation. IX. 886. a. 

M A I R A N , {Jean-Jacques d'Ortous de) fon traité fur les 
aurores boréales. I. 886. b. 888. b. Son hypothefe fur le phof-
phore du barometre, II. 87. a. fur la chaleur. III. 29. a. Éloge 
de fa differtation fur la glace. VII. 684. b. Ses obfervations 
fur la lumiere zodiacale. IX. 723. b: 

M A I R A I N , {Tonn. & autres arts rnéch.) mairain a pan-
neaux,& mairain á futailles: dimenfions que doit avoir íe 
dernier. IX. 886. ai 

M AIRE, ( Jurifpr. ) diíférentes fortes de maires. IX. 886. a. 
Maire en charge. IX. 886. a. 
Maire du palais. Ancienneté de cet office. Pouvoirs de ees 

maires du palais. Ufurpation qu'ils firent d'un pouvoir fans 
bornes. Par qui finit leur gouvernement. Officiers qui les ont 
remplaces, Auteurs á confulter. IX. 886. b. 

Maire du palais: fa charge fous les rois des deux premieres 
races. IV. 153. «2. Conduite de quelques maires du palais fous 
les rois Mérovingiens. Suppl. IV. 284. a , b,&c. Epoque de 
leur élévation. 789. b. 

Maire perpétuel. IX. 886. b. 
Maire de religieux. IX. 886. b. 
Maire royal. IX. 886. b. 
Maire de ville. Villes qui ont le privilege de s'élire un maire. 

IX. 886. b. Deux ordonnances de S. Louis toiichant ees offi
ciers. Lesmairesdevenusperpétuels &en titre d'officeen 1692. 
Difpofitions de l'édit de cette année-lá. Fonílions, droits & 
privileges des m a i r e s . 8 8 7 . a. Diverschangemens arrivés 
par rapport á ees offices. Ibid. b. Voye^ ECHEVIN & ECHE-
VINAGE. Auteurs á confulter. 

MAIRE de Londres, {Hift- d'Angl.) en quoi confiftent fes 
offices & privileges. Droit d'élire un maire attribué á la ville 
de Londres. IX. 887. b. 
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Maire de Londres, voyez fur ce magiflrat. IX. 691. k . , 
MAIRE, ditroltdele- {Géogr.) origine du nom donne a 

ce détroit., Ce paffage deven» inutile aux navigateurs. IX. 
887 b 

MAIRE , ( Détroit de le-) ía découverte a fait abandonner 
ceíui de Magellan. IV. 904. b. 

^í,2W,impnmeur. VIII. 627. 
M A I R I E , ( Jurijlpr.) máirie fonciere , de France, perpe-

tuelle, royale, feigneuriale. IX. 888. a. 
Muirle, nobleffede. XI . 176.̂ . 
¡VIAIS ou blédc Tiírquie, ( 5o/.) defcription de cette plante. 

IX. 8"88. Lieuxoü elle vientnaturellement. Elle étoit entre-
tenue avec íbin dans le jardín des Incas. Maís artificiéis qu'on 
voyoit dans leurs champs & leurs jard¡ns./¿i¿. b. — Voyei BLE 
DE TURQUÍE. 

JWÍZÍ'Í, fuere qu'on en tire. X V . 617. . 
MAIS , ( Agricult.) l'épi de maís donne plus de grains qu'au-

cun épi de ble. Accidens auxquels cette plante eñ íujette. Dif-
férentes fortes de maís cOnnns en Amérique. Comment les 
Américains le cultlvent. Maniere de planter ce blé, pratiquée 
par les Anglois en Amérique. Dctails fur fa culture. IX. 888. 
b. Maniere de le recueillir & de le conferver. Comment les 
Indiens le réduifent en farine. Tifanes pour les malades , 
faites avec ce blé. Divers üfages de grain. Comment les Amé
ricains favent mettre á profit toute la plante. Ouvrages á con-
ñilter. Ibid. 889. a. 

MAÍS, ( Bot. Agrie.) blé de Turqide, blé d'Inde, &c. deferip-
tion de cette plante. Importance de fa culture. Suppl. III.' 
833. b. Maniere de la cultiver. Ibid. 834. a. Préparations & 
ufages qu'on en fait. Lieux oü le maís eft cultivé. D u pain 
ds maís. De l'ufage de cette plante pour les beftiaux. Ibid. b. 

MAIS1ERE, {Philippe de) Suppl. II. 302. b. 
M A I S O N , ( ^rcAií.) maifon royale, de plaifance, mñi-

que. IX. 889. tí. 
Maifon, voyez BATIMENT, MA^ONNERIE, & Ies planch, 

d'architeflure , vol. I. Des moyens de fournir de re?u á une 
maifon. III. 487. b. De la diflribution de l'eau dans les mai-
fons. IV. 1064. b. 

Maifon royale, voyez vol. I. des planch. Archlteíhire. 
MAISON , ( Gram. & Généal.) différence entre maifon , 

habitation , féjour, domicile & demeure , VIII. 17. a. entre 
famille & maifon. V I . 392. a. Ufage des diplomes pour la 
connoiffance de Torigine des anciennes maifons. IV. 1019. tí. 
L'hiftoire fert á développer l'illuftration des maifons. Ibid. De 
Ij généalogie des maifons. V I L 548. b. 

MAISON ,{HiJl. mod.) maifon de ville. Maifon ou couvent. 
Maifon ou rape noble. IX. 889. b. 

MAISON célefte. {AJlrolog.) IX. 889. b. Foyei TABEES 
DES MAISONS. 

MAISON célefle, (AJlrolog.) maniere de divifer 1c cipl en 
douze maifons. Noms que les aftrologues donnent á cha-
cune. Comment ils les repréfentent. Forme que Ton donnoit 
jm théme de nativité. Suppl. III. 83 a. 

MAISONS de Fancienne Rome, {Anñq. rom.) ce qu'elles 
furent jufqu'au tems oü les Gaulois brúlerent cette ville. Et 
depuis ce tems jufqu'á l'arrivée de Pyrrhus. En quel tems on 
commen^a d'embellir Rome. Cenfeurs qui firent paver fes 
rúes. Premiers ufages qu'on y fit du marbre de Grece. IX. 
889. b. Embelliflemens qu'elle recut du tems d'Augufte. Com
ment on bátiííbit du tems des empereurs. Jamáis cette ville 
ne fut plus magnifique qu'aprés que Néron y eut fait mettre 
le feu. De la hauteur qu'il fit donner aux maifons. Maifons 
ou botéis des jperfonnes diílinguées dans la fplendeur de la 
république: leur defeription. Enquellieu étoient placees les 
flatues de la famille. Ibid. 890. a, Comment il arrivoit que 
tous les morts d'une famille illuftre afliñoient aux funérailles 
de celui qui venoit de mourir. Comment les Romains avoient 
fuppléé au défaut des cheminées dont ils ignoroient l'ufage. 
Moyens qu'ils employoient pour chauffer & pour rafraichir 
les chambres. Conjeñures fur ce qui fuppléoit chez eux á 
l'ufage du verre que nous employons aux fenétres. Ibid. b. 
Des citernes dans les grandes maifons. Ibid. 891. a. 

Maifons des Romains, portes de ees maifons. XIII. 135. a, 
b. Veflibule dans lequel on entroit d'abord. Ibid. h. FauíTes 
portes de ees maifons. 140. a. ConftruíHon de leurs toits. 
Voye^ ToiT. Soríiptuofité dans les orncmens des maifons 

• romaines, voye[ LUXE DES ROMAINS. Poéles dont ils fe fer-
voient pour chaüfFer leurs chambres. XII. 8n. b. Maifons 
d'Herculanura. 5«^/ . III. 351. b. 

MAISONS de plaifance des Romains , ( Antiq. rom.) Horace 
les appelle tantót nitidte villce , & tantót villa candentes. Accep-
tion du mot villa. Magnificence que les Romains donnerent 
a leurs maifons de plaifance fur la fin de la république. Lieux 
de l'ltalie oü elles furent báties. Defeription de la:c6te voi-
fine du golfe de Bayes. IX. 891. a. Perfonnes illuñi es qui s'y 
retirerent. Mosurs qu'on y pratiquoit. Pourquoi Scipion l'A-
fricain préféra Líteme á Bayes. Maifons de plaifance que 
bátirent fur cette cote Marius, Pompee & Mes Céfar. Com
ment Séneque & Cicerón paiient de la vie licentieuíe qu'on 

mencitá Bayes. Ce lieu devintinfenfiblementle plus fréquenté 
e l'ltalie. Ibid. b. Divers grands travaux qu'on y exécuta 

pour rendfe le lieu plus cómmode. Paffages de quelques 
auteurs anciens qui ont parlé de ees travaux. L'étendue de 
la campagne depuis Rome jufqti'á Naples , couverte de mai
fons de gens riches. Celles que poffédoit Cicerón. Sa maifon 
du rivage de Bayes devenue dans la fuite le palais d'Hadrien. 
Ibid. 892. tí. 

Maifons de plaifance des Romains. Luxe qüi y régnoit. 
Suppl. III. 350. a. Celle de Pline le jeune. XII. 688. b. XIII. 
150. b. X V . 4<;6. b. X V I . 304. a , b. 513. a. Jardins que les 
grands de Rome avoient prés de la ville, outre leurs maifons 
de plaifance. X V . 9̂̂ . a. Maifons de plaifance qu'ils avoient 
á Tibur. X V I . 317. a , b. 363. a , b. Ils appelloient villce. leurs 
maifons de plaifance. X V I I . 273. a. Celle d'Hadrien fur le 
chemin de Tivoli á Frefcati. 273. tí. 

MAISONS des Grecs, ( Ant'fq. grecq.) leur defeription. IXt 
892. b. 

MAISON dorée, l a , {Antiq. rom. ) palais de Néron. Sa 
defeription. Palais de Domitien. IX. 892. b. 

Maifon de campagne. Quelle eñ la plus petite en Angle-
terre. IV. 316. b. Des foffés autour des maifons de campa
gne. VIL 2o8. ¿. Dépendances d'une maifon de campagne. 
Voyez I. Vo l . des planch. Celles qui concernent l'économie 
ruftique. 

MAISON militaire du roi, {-Hifl. mod.) — Voye^ GARDES-
DU-CORPS , GENS-D'ARMES , CHEVAUX-LÉGERS , Mous-
QUETAIRES. 

Maifon du roi. Offices qui y font attachés. XI . 417. t-. 
Officiers de la maifon du roi. 423. tí, b. Grand-maitre. IV. 
631. tí. Gentilhomme ordinaire. VIL 604. ¿. Chambre oü fe 
paient les depenfes de bouche de la maifon du roi. IÍL 
51. tí. ' . \ , 1 . • . . 

MAISON de la reine, ( Surintendant de la ) X V . 690. tí. 
MAISON , ( Comm. ) lieu de correfpondance que les gros 

negociaos établiííent dans diverfes villes pour la facilité 6¿ 
füreté de leur négoce. IX. 893. 

Maifon de forcé. I. 840. a. XIII. 816. tí. 
MAISON , {Blafon. ) meuble de l'écu. Epithetes qu'on lui 

donne felón la maniere dont on le repréfente. Etymologie . 
du mot. .Sup/;/. III. 835. tí. 

MAISONS , ( Géogr. ) cháteau de ce nom. Suppl. IV . 
699. b. 

M A 1 T R E , ( Hifl. mod.) titre que l'on donne á plufieurs 
officiers qui ont quelque commandement. IX. 893. a. 

MAITRE , ( Morale & Jurifpr. ) devoirs des maítres envers 
leurs domeftiques, & des domsftiques envers leurs maítres. 
IV, 917. tí. Pouvoir des maítres fur leurs domefliques. XIIL 
5 58. b. X V . 123. a. Droit de correntón des maítres fur leurs 
efclaves. IV. 273. a. Obligations impofées á ceuxqui ont des 
efclaves en Amérique. V . 941. b. 

Maítre, chez les Romains. Maitre du peuple , de la cava-
lerie , d'infanterie , du cens , de la milice. Ce nom devenu 
commun á tous les généraux en chef. Maitre des armes dans 
l'empire grec. Maitre des offices. IX. 893. a. Maitre des 
armoiries. Ibid. b. 

Maitre des offices ou du palais. XI . 418. b. Le nom de 
maitre donné aux confeillers au parleraent de París. X I L 
10, b. 

Maítre-es-drts. Epreuves au moyen defquelles on obtient 
ce grade dans l'univerfité de Paris. IX. 893. b. 

Maitre-es-arts. Bonnet de maitre-és-arts. II. 324. ¿. 32̂ . a. 
A qui appartient le droit de donner ce degré dans runiverfué 
de Paris. III. 95. b. De la maitrife-és-arts dans les univerfités 
d'Angleterre. íV. 764. a. Lettres de maitre-és-arts. IX. 424. b. 

Maítre de cirémonie , en Angleterre. Inftitution de'cet office. 
Marque de cette charge. Officiers que le maítre de cérémonie 
a fous lui , IX. 893. b. 

Maitre de la chancellerie j eñ Angleterre. Détails fur ees 
officiers. IX. 893. b. 

Maitre de la c'our des gardes & faifines. IX. 893. b. • 
Maitre des facultes , en Angleterre. IX. 894. a. 
Maitre de cavalerie, en Angleterre. IX. 894. tí. 
Maitre de la maifon. IX. 894. a. 
Maitre des joyaux. IX. 894. ^. 
Maitre de la monnoie. IXi 894. tí. •-
Maítre ¿'tíf/i//me. IX., 894. tí.. 
Maitre des menus plaifirs du roi. IX. 894. i». 
Maítre des comptes. IX. 894. a. 

. Maitre d'un vaiffeau. IX. 894. tí. 
Maitre du temple. IX. 894. b. 
MAITRE , ( Hif.. mod. ) nom donné par honneur á ceuX 

' qui enfeignoient les feiences, &c. On pla^oit quelquefois le 
nom de maitre avant le nom propre. A ce titre on joignoit 
quelquefois d'autres dénominations particulieres. Ufage qu'on 
fait encoré de ce titre dans la faculté de París.- IX. 894. 

Maitre d'añthmétique , chez les Romains. II. 547. a, b. 
MMTRZ Mcuménique, {Hifl. anc.) direñeur d'im fametJx 

eollege, fondé par Conflantin dans la ville de Conñantinoplei 
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Raifon de ce titre. FoníHons de celui qui le portolt. Confi-
dération dont il jomíToit. Cruauté de Léon d'Ifaurie á Tégard 
de ce maítre & des autres dodeurs de fon college. IX. 
894. h. 

Maítres, grands- Divers officiers qui re§oivent ce titre. 
V i l . 854. b. Grand-maitre de la maiíbn de Tempereur. 
Grand-maitre de la maifon du roi. IV. 631. De celle du 
roi d'Angleterre: IX. 691. ¿. 

Maítre-d'hotel, ( grand ) de l'empire , de Tempereur, I. 
613. a. 

MAITRE dufacrépalais, {Hift. mod.) officiérs du palais 
du pape. Détails fur fes fonílions & privileges. IX. 895. a. 

MAITRE de la garde-robe, ( Hifi. mod. ) IX. 895. tf. 
MAÍTRE des eaux &foréts , ( Jurífpr. ) IX, 895. a. 
Maítres grands- des eaux & foréts. Les Romains tenoicn't 

cene fonftion á grand honneur. But de rinñitution de ees 
officiers dans les premiers tems de la monarchie frangoife. 
IX. 89^. a. Pourquoi ils étoicnt appellés feírefliers. Anecdote 
fur un foreffier,.rapportee dans Grégoire de Tours. Capitu-
laire de Charlemagne oü i l eft parlé des foreftiers. Pourquoi 
le nom de forefiiers fut donné aux gouVerneurs de Flandres. 
DifFérence entre les grands foreftiers & les limpies juges 
foreftiers. Ce titre changé en celui de maitre veneur du roi. 
En quoi confiítoit ce dernier office. Suite chronologique des 
maitres des eaux & foréts depuis le treizieme fiecle, avec 
différentes obfervations hiñoriques fur la charge qu'ils exer-
^oient. Ibid. ¿. &c.Départemens des grandsrmaitres des eaux & 
foréts, qui font á préfent au nombre de 18. Ils ont deux 
fortes de jurifdiílions. Comment ils les exercent. Leur habil-
lement. Formalités de leur éleíllon. Tribunaux ou ils fiegent. 
Ibid. 898. a. Détails fur leurs pouvoirs & fonftions. Recueils 
á confultej. Ibid. b. — Voye^ MAITRISE. 

Maítre particulier des eaux & foréts. Ancienneté de l'éta-
bliffernent de ees officiers. En quoi leur office confiftoit au-
trefois. IX. 898^. Divers changemens adniis dans cet office. 
Cette charge peut étre remplie par des roturiers. Conditious 
auxquellcs on peut Tobtenir. Détails fur la nature de cette 
charge, fes fonáions, & autres objets qui la concernent. Ibid. 
899. a. — Voyei MAITRISE. 

MAITRE des requétes, ou maítre des requétes de l'hótel du 
roi, ( Jurifpr.) Ces magiñrats prennent le titre de maítres des 
requétes ordinaires, Ancienneté de leur origine. Nom qu'ils 
portoient autrefois. Quelles étoient leurs fonftions. Sous 
Philippe de Valois , le nom de maitres des requétes leur eñ feul 
demeuré. IX. 900. a. Variations dans le nombre de ces ma-
giftrats. 11 paroit que leur éjat étoit de la plus grande diflinc-
tion. Quelles étoient leuis prérogatives. Privilege dont ils 
jouiffent aujourd'hui. Ibid. b. Leurs fooftions, Ibid. 901. a. & 
privileges. Droits qui leur appartiennent. Leur habit de céré-
monie. Auteurs á confultcr. Ibid. b. 

Maítres des requétes , fous les empereurs romains. IX. 854, 
b. X I V . 813. a. Les maitres des requétes de l'hótel du roi , 
autrefois noramés eleres du roi. UI. .526. b. Chevauchées de 
ces officiers. 315. b. Droit qu'ils avoient de connoitre de 
toutes les requétes préfentées au roi : ce droit limité par 

. Philippe de Valois. III. 712. b. Doyen des maítres des requé
tes. v. 96. a. Doyen de quartier. 97. a. Les maítres des re-1 
quétes, au nombre de fept, jugent au fouverain. X V . 
425. a. 

Maítres des requétes de Vhotel des enfans du roi. IX. 901. b. 
Maítres des requétes de l'hótel de la reine. IX. 901. b. 
Maítres de 1'hotel. Suppl. IV. 530. ¿.-663. b. Grand-maitre 

de l'hótel. 530. ¿. 
Maítre des comptes , en la chambre des comptes de Paris. 

111. 786 .a, ¿. 
Maítres & gardes dans les fix corps des marchands. VII . 

<;io. a. 
Maítre en chirurgie. Déclaration du roi du 23 avril 1743 , 

par laquelle les chirurgiens de Paris font tenus, pour parve-
nir á la maitrifp , de rapporter des lettres de maítre és-arts. 
Difputes dont cette déclaration a été la fource. Voye^Cva-
RURGIEN. Statuts relatifs á cette déclaration , enregiftrés aux 
parlerhens de Guyenne , de Normandie & de Bretagne. Pri
vileges réferyés par la plupart des cours fouveraines aux 
feuls chirurgiens gradués. Cours d'études que les éleves en 
chirurgie font obligés de faire, IX. 902. a. Des profeffeurs 
des écoles de chirurgie. Ecoles particulieres d'anatomie & de 
chirurgie. Outre le coars d'études ci-deffus preferir , les 
jeunes chirurgiens doivent avoir demeuré fix ou fept ans chez 
un maitre de l'art en qualité d'éleves. Ibid. b. Avant l'établif-
fement des univerfités, la médecine & la chirurgie s'appre-
noient fous des maitres particuliers. Sermcnt d'Hippocrate , 
qui noils rappelle une difpofition bien digne d'étre propofée 
comme modele. Diverlés réílexions qui n^ntrent corabien i l 
importe qu'un candidat ait été attaché pendaht plufieurs an-
néés a quelque praticien qui l'ait formé dans fon art. Ibid. 
903. a. Détails fur les examens que doit fubir l'afpirant á la 
maitrife. Ibid. b. Six places de gagnant-maítrife á Paris. Ré
ílexions centre l'ulage de íbutenir des thefes fur un fujet 
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particulier. Ibid. 904. a. Obligatiou á laquelle font aiíujettis 
les maitres nouvellement recus á Paris. Des épreuves nreferi-
tes dans les autres villes du royanme. De rimmatricule , & 
des examens qui doivent la preceder & la fuivre. Examen 
pour les bourgs & villages. Ibid. h. 

MAÍTRE canonnier, \ Hift. mod. ) officier en Angleterre 
commis pour enfeigner l'art de tirer le canon. Serment qu'll 
fait préter. Connoiffances que doit avoir ce maítre. IX 
905. a. 

MAÍTRE , ( Marine.) fonílions du maítre fur les vaiffeaux 
du roi. Conditions moyennant lefquelies on peut obtenir ce 
pofte. Ordonnance á confulter. IX. 905. a. 

MAITRE de vaijfeau ou capitaine marchand, ( Marine ) fes 
droits. Conditions préalables pour étre recu maitre. IX. 905. a. 
Ses obligations. Fautes pour lefquelies il eft puni. Ibid. b. 

MAÍTRE d'équipage OÜ maítre entretenu dans le pon. [Mati
ne. ) IX. 905. b. 

MAÍTRE de quai, ( Marine.) IX. 905. ¿. 
MAITRE de ports ,{ Marine.) 1X..<)0̂ . b. 
MAITRE de hache , ( Marine. ) IX. 905. b. 
MAITRE canonnier , (Marine. ) IX. 905. i . 
MAITRE de chaloupe, ( Marine.) IX. 90c. b. 
MAITRE máteur. Maítre valet, ( Marine.) IX. 906. a. 
MAITRE en fait ¿'arme , ( Efcrime. ) IX . 906' a. 
MAÍTRE a chanter, (Mufij. ) détails fur fes fonílions. 

Suppl, III. 83 j . a. 
MAÍTRE de chapelle : maítre de mujtque, (Mujíq. ) fes fonc-

tions. Suppl. III. 83 5. ¿. 
MAITRES ¿crivains, ( A n méch. ) établiffement de cette 

communauté par Charles IX. Maitres autorifés par l'univer-
fité. Dans tous les tems il s'eft trouvé des hommes qui fe 
font attachés á contrefaire les écritures. Siecles qui paroiffent 
en avoir le plus produit. Précautions prifes contre eux par 
Charles IX. Lettres patentes d'éreílion accordées aux maitres 
écrivains, vérificateurs d'écritures. IX. 906. a. Hiñoire de 
cet étaL.iíTement. Exemplaires d'écriture préfentés au parle-
ment en 1633. Arrét qu'll rendit á ce fujet. Secrétaires de la 
chambre du ro i , créés par Charles I X , & fupprimés en 
1633. Mid* b. Des privileges accerdés aux maitres écrivains 
par les fueceffeurs de Charles IX. Ibid. 907. a. Grands-maítres 
qui ont illuftré cette compagnie. Jean de Beauchéne , Jean de 
Beaugrand, Guillaume le Gangneur, Nicolás Quittrée. De 
Beaulieu. Defparrois. Ibid. b. Senault, Laurent Fontaine^ 
Jean-Baptifte Aliáis de Beaulieu, Nicolás Lefgret, Olivier 
Sauvage. Ibid. 908. .a. Alexandre , Louis Roffignol, Michel 
Bergerat. Fierre-Adrien de Rouen. Obfervations fur les talens 
& les ouvrages de ces écrivains. Ibid. b. Statuts des maitres 
écrivains. Ibid. 909. a. Etat préfent de la communauté des 
maitres écrivains. Des maitres appellés maítres buijfonniers. 
Réílexions fur cette forte de gens. Ibid. 910. a. — Voyei 
ECRIVAIN. 

Maitre a danfer ou calibre a prendre les hauteurs. ( Horlog. ) 
Defcription & ufage de cet inftrument. IX. 910. b. 

Maítre , anclen terffls de monnoyage. IX.-9IO. ¿. 
Maítres des ponts, terme de riviere. IX. 910. ¿. 
Maítre valet de chiens , terme de vénerie. IX. 910. b. 
MAITRES , petits, ( Gravare) IX. 910. b. 
MAITRES , peáis, ( Gramm.) jeunes gens qui cherchent á & 

diftinguer par les travers á la mode, &c. IX. 910. b. 
Maitres, petits-, ceux que Ies Anglois nomment benux. 

II. 181. a , b. Les Romains les appelloient des élégans., V . 
482. ¿. Réflexion fur les petits-maítres. V . 713. b. 

MAÍTRE , ( Antoine le ) avocat au parlement de Paris. Af-
feíbtion dans fon ñyle. Suppl. 1.181. ¿. Ridicule oü il eft tombé: 
816.a, b. 

M A I T R E J E A N , ( Antoine ), anatomifte. Suppl. L 404. a. 
M A I T R I S E , (Gramm. &Uif t . ) terme de ceux qui font 

parvenus á la qualité de maitres dans la fabrique d'étofFe. 
Tems d'apprentiffage & de compagnonage. Privilege des íils 
de maitre. Marchands fabriquans. IX. 911, a. 

Maitrife des eaux & foréts. Grandes maitrifes. Maítrifes 
particulieres. Ou dit communément que les maitrifes font 
bailliageres. Ces places érigées en titre d'office & rendues 
venales. Le nombre des officiers réduits en 1667. Divers 
officiers créés pour Ies maitrifes en différens tems. IX. 911. 
a.. Voyez Maítre des eaux & foréts , Maítre particulier, .& le 
mOt, Eaux & Foréts, &C. 

MAÍTRISES. ( Ans , Comm. Politiq.) Réílexions générales 
contre les maitrifes & récéptions. IX. 911. a. |1 ne paroit 
point que les Egyptiens , les Grecs , les Romains , les 
Galileas aient adopté les maitrifes , ou la profeffion éxclu-
five des arts 6c du commerce. Peuples modernes qui n'aífu-
jetriffent point les ouvriers & négocians aux maitrifes & 
récéptions. Villes & autres lieux de France ou cette éxemp-
tion eft admife. Les maitrifes ont dégénéré de leur premiere 
inñitution. Ce que difoit la - deffus Colbert á Louis XIV. 
Diverfes dérogeances aux maitrifes qu'on ne peut regarder 
que comme avantageufes. Ibid. b. On ne doit rapporter l'o-
rigin^ des maitrifes, ni á un perf^ftionu?iBeHt de pólice, 

ni 
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fi| méme aux befoins de l'état. Ce ii'ell que í'intérét partí-
cufier quí a porté les ouvriers & négocians á folliciter des 
réglemens qui leur fuffent favorables; en quoi ils ont tra-
Viullé contre leur poftérité méme. Les corps & communau-
tés ne voient qu'avec jalouíie le grarid nOnlbre des afpirans j 
& font en conféquence tout leur poffible pout le diminuer. 
Iniquité de l'uíage de.priver une Veuve de tout fon droit j 
& de lui faire quitter fa fabrique & fon commerce, lorf-
qu'elle époufé un homme qui n'eñ pas dans le cas de la 
maitrife. l i id . 91a. <*• Rien de plus contraire au maiiage 6c 
a la population , que d'aíTuiettir les citoyens aux embarras 
des maitrifes, & de géner les veuves au point de íeur óter 
en certains cas les reffources de leur négoce. Emigrations 
que ees réglemens occafionnerit. Projet de reforme pro-
pofe par l'auteur. líid. b. Adouciílíinens qu'on devroit pro-
curer aux compagnons. Inutilité des chefs-d'oeuvre. Un 
homme de probité, paflablement au fait de fa profellion , 
peut travailler avec fruit pour le publie & pour fa famille, 
fans étre en état de faire des prodiges de l'art. Les mai-
triíes ne font point néeeffaiíes pour affeoir & faire payer 
la capitation; Ibid. 913. a. & méme fur le pié oü elles font 
aujourd'hui, elles font éluder la capitation á bien des fujets 
qui la paieroient en tout autre cas. Sages difpofuions par 
lefquellcs on pourroit dans les córps & communautés procu-
rer des reflburees á tous les membres contre le défaílre 
des failliteSi Ibid. b. Récompenfes & punitions par lefquelles 
on pourroit intéreífer chacun dans fon état á fe rendre 
«tile au public. Avantages des réglemens propofés. On con-
noitroit aifément les gens fürs & capables á qui Ton pour
roit s'adreífer. Réponfe á cette objeílion , qu'il y auroit 
trop de monde en chaqué profeffion; & á cette autre , 
qu'une infinité de fujets qui n'ont aucun état fixe fe jet-
teroient en foule dans les arts & le négoce, & trouble-
roient l'harmonie quon y voit régner. Ibid. 9.14. ¿z, L'ar-
rangement indiqué produiroit bientót un commerce plus" vif 
& plus étendu. Pourquoi certaines nations donnent prefque 
tout á meilleur marché que les Francois. On objeíle que la 
franchife générale des arts 8c du négoce nuiróit á ceux qui 
font déjá maítres. Réponfe á cette difficulté. Cómment on 
pourroit cpncilier les intéréts des anciens & des nouveaux 
inaitres , fans que perfonne eút fujet de fe plaindre» Ibid. b. 
Marchés franes qu'on pourroit établir dans les grandes villes; 
Les maitrifes font que le public eft beaucoup plus mal fervi. 
Elles font la caufe ordinaire du grand nombre de fainéans, 
de bandits, de voleurs, que l'on voit de toutes parts. Ibid. 
915. a. Moyens d'encourager leshommes au travail./¿iá. h 

Maitrifes. Afpirant á la maitrife. I. 761. b. Inutilité des 
chefs-d'oauvre pour la réception aux maitrifes. III. 273. a. 
Des communautés de maitrifes. 724. a , b. Confervation des 
maitrifes. IV, 39. b. Lettres de maitrife. IX. 425. a , b. Ré-
flexions fur les maitrifes. Ibid. & XIII. 390. b. 

M A J U M A , {Littérat.) jeux ou fétes que les peuples des 
cotes de la Faleñine célébroient , & que les Grecs & les 
Romainsadopterentdans la fuite. Etymologie de ce mot. Ges 
fétes défendues par les empereurs chrétiens. Les peuples du 
Nord les continuérent. IX. 915. b. 

M A J U M E , ( Mythol. ) féte célébrée a Rome en l'honneur 
de Maya ou de Flore. Abusqu'elle entraina. Diverfes pbferva-
tions fur cette féte. IX. 91^. b. 

MAJUME ou Majuma, ou la petite Gai^a, ( Géogr.) port de 
la ville de Gaza. Conñantin en fit une ville féparée, mais 
Julien la remit fous la dépendance de Gaza. Diflinélion des 
deux Gaza. IX . 915. b. 

MAJUS , ( Junianus) auteur napolitain. XI . 18. ¿. 
MAJUSCÜLES, /eíírcf ( Gramm. ) en quels cas on doit les 

employer au commencement d'un mot. VIII. 751.a, ¿. De 
leur ufage. Suppl. III. 13 2. a , ¿. 

M A I X E N T , Saint- ( Géogr.) ville du Poitou , patrie 
dAndré Rivet. Obfervations fur ce miniftre calvinifle. IX. 
916. a. 

M A K A Q U E , ( Hift. nat. Médec. ) efpece de ver qui fe 
produit quelquefois dans la chair des babitans de Cayennc. 
Comment & en quelles parties i l s'annonce. Traitement de la 
maladie. IX. 915.a. 

Makaque, efpece de finge. XV< 2io. í . 
MAKAREKAÜ , {Hift. nat. Botan.) defeription de eét 

árbre des ludes orientales. IX. 916. a. 
M A K I , ( Hift. nat. Zoolog.) defeription de cet animal. 

Quatre efpeces diftinguées par TVÍ. Briflbn, le maki fimplement, 
le maki aux piés blancs , le maki aux piés fauves, le maki á 
queue annelée. IX. 916. ¿. 

Maki , repréfenté vol. V I des planfches, Regne animal, 
planche 18. 

M A K K R E A , (Phyf. & Hift. nat.) lame d'eau formée 
par le reflux de la mer qui fe porte avec violerice vers l'em-
tpuchure de la riviére de Pégu. Combien cette maífe d'eau 
eftredoutable.IX.9i6.¿. 

M A L j / e , (MétaphyJIq.) tout ce qui eft oppofé au bien 
phyfique ou moral. Ouvrage anglois dont on a tiré ce qui 

Tome II, 
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fuit; 1». toutes* les créatures font néceflaírement imparfai-
tes; IX. 916. b. 2o. l'égalité de perfeílion dans les créatu
res efl impoflible; 3° la création des étres les moins par-, 
faits eft digne de la fageffe & de la bonté divine j 40. cer
tains maux, tels que la génération , ta corruption j &c. peu-
vent avoir lieu parmi les osuvres d'un Dleu fage & bou; 
50. i l n'eft pas incompatible avee les perfeñions de Dieu 
d'avoir affujetti des efprits a des corps organifés ; 6o. les 
maux qui découlent de cette unión de l'ame á la matiere 
juftifiés; 7°; plus un étre a de facultés , plus le bonheur 
dont i l eft fufceptiblc eft grand ; Ibid. 917. a. 8o. moins un 
sgent dépend des objets hors de l u i , plus i l fe fuffit a lüíf 
méme, plus i l eft parfait; 9°. un tel agent peut fe prppo-
•fer une fin, fe complaire dans fa recherche , quoiqu'elle 
pút lui étre parfaitement indifferente avant qu'il fe la fíit 
propofée; 10o. i l eft impoffible que toutes chufes convien-
nent á tous les étres; 11°. les agens dont onaparléj, peu-" 
vent exercer leürs facultés á leur préjudiee ou á celui des 
atures ; i2b. i l doit y avoir divers ordres & par conféquenc 
divers degrés de bonheur parmi les étres intelligens. Ibid. b* 
Mais fi un étre fupérieur choifit librement des chofes qui 
le rendent digne d'étre dégradé j Dieu fembleroit étre in-
jufte envers ceux d'un ordre inférieur, qui par un boii 
ufage de leur liberté font propres á un état plus élevé , s'il 
leur refufoit le libre ufage de leur choix ; 13°. Toutes 
fortes de maux peuvent avoir lieu dans un monde créé par 
un étre fage, bon SípuiíTant; 14o. nos jugemens fur la beauté,1 
l'ordre & la bonté de l'univers , ne peuvent qu'étre trés-
fouvent faux. Examen de la queñion , s'il y a plus de bieii 
moral que de mal fur la terre. L'auteur prend Fafilniiative.' 
Ibid. 918. a. Obfervations fur ce fujet; i0. On trouve peu 
d'hommes inacceífibles á quelque pitié. 20. Un grand crims 
fait plus d'éclat que cent bonnes aftions. 3°. Bien des cho
fes paroiffent trés-criminelles a ceux qui ignorent les vites 
de celui qui agit. 40. Plufieurs aíiions blámables fe foné 
fans que ceux qui les commettentfachent qu'elles font telles; 1 
Ibid. b. 5o. De petits foup$ons font fouvent regarder cottimé 
criminéis des gens qui ne le font point. 6o. Nous devons 
diñinguer entre les affións qui viennent d une nialice pré-
iiiéditée & celles qui font l'effet d'un défordre dansl'eíprit 
ou dans les paílions. 7°. La confervation & raccroiffement: 
du genre humain eft une preuve qu'il y a plus de bien que 
de mal. II peut y avoir dix mille fois plus de bien que de 
mal dans tout l'univers , quand méme i l n'y auroit abfolu-
ment aucun bien fur cette terre que nous habitons. Ibid. 
919. a. Auteurs á confulter fur la proportion entre lé bien 
& le mal qu'il y a dans le monde. Obfervations fur la maniere 
dont Bayle a combattu le fyftéme qui vient d'étre éxpofé. 

Mal. Des biens & des maux, voye^ BlEff. Quatre fortes 
de maux dont notre vie eft tfaverfée. XII. 172. a. Re-
cherches fur Torigine du mal. V I . 424. a«, b. Platón attri-
bue la caufe du mal & la matiere qu'il croit éterndle. I V , 
438. b. Ses difci^les, pour rendre raifon de Torigine di* 
mal, imaginerent les maüvais déijions, 821. a. d'autres orit 
imaginé le deftin. 896. b. Foye^ fur ce fujet l'article MA-
NICHÉISME. Doftrine des fociniens fur l'origine du mal'. 
X V I I . 390. a , b. 398. b. 399. a. Voye^ auífi les anieles de 
chaqué efpece de philofophiei 

MAL, ( Médec.) différentes acceptions de ce mot. IX. 919. é; 
Mal pédiculaire. Comment les Grecs appellent cette ma-

ladie. Ses fymptómes. Comment Serenus entreprend de 
montrer l'utilité de la préfence des animaux qui conflituent 
le mal pédiculaire. IX. 919. b. Réfutation de cette idée paí 
Mercuriel. Des différentes efpeces de mal pédiculaire. Cau-
fes de ce mal. Quoique cette maladie foit plutót honteufe 
que dangereufe , i l y a eu certains cas , ou les perfonnes 
qui en étóient attaquées, en font mortes. Ibid. 920. a. Cu^ 
ration de cette maladie./¿í¿. b. Voye^ PÉDICULAIRE. 

Mal de dents. Divers remedes contre les maux de dents 
proVeriant d'une humeur ácre qui fe jette fur les gencives. 
IX. 920. b. Des moyens de conferver les dents belleSj dé 
prévenir ou guérir le feorbut des gencives , d'empécher les 
dents de fe gáter ou. carier. Compofitions des dentifrices, 
Comment on guérit le mal de dent qui vient da la carie. Ibid, 
921. a. Voye^ ObONTALGIE. 

MAL des ardens j ( Hift. de France ) IX, 921.a. 
Mal caduc , voye^ EpiLEPSiE. Exemple d'une épilefie 

caufée par des veis 8c guérie par leur deftruñion. IX. 921. aj 
MAL de mer, {Marine) voye^ VOMISSEMENT DE MER. 
MAL de cerf, ( Maréch. ) IX. 921.a. 
MAL teintt {Maréch.) IX. 921.a. 
MAL de ojo , ( Hift. mod. ) Mal de I'oeil, expreíKon eípaJí 

gnole. Préjugé des Portugais & des Efpagnols fur cette maladie. 
IX. 921. aj 

M A L A B A R , cote de , { Géogr.) beaüté & bonté da pays, 
Obfervations fur les habitans. De l'ordre de fucceffion , foit 
pour la couronne , foit pour les particuliersv Ces peuples 
divifés en deux ordres ou cañes. Détails fur la religión^ 
Origine des chrétiens de S. Thomas. IX. 921. ¿. 

V y 
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Malabar. Différence de faiíbn entfe la cote de Malabar 

& celle de Coromandel. V I L 522. ¿. 625. b. XVI I . 727. 
a. Pluie qui tombe annuellement dans ce pays. Suppl. IV. 
418. *. Obfervations íur les habitans du Malabar. VIII. 

\ 345. b. Maladie endémique de ees contrées , nommée p i -
tao. Suppl. I. 792. b. Caites ou tribus des Indiens de cette 
cote. X I . 7. a. X V I I . 761. a. Naires ou nobles du Mala
bar. X I . 167. a. Droit des femmes de ees nobles. 106. b. 
Orgueil de la naiffance ehez les nobles. X I . a , b. Claffe 
des militaires. Ibid. Obfervations fur deux claffes d'hommes 
trés-méprifés dans ce pays. XIII. 203. b. 204. a. Premier 
ordre du clergé ehez les Malabares. X l . IT. Prétres du 
fecond ordre. X V . 146. b. Arbres que les gentils du Mala
bar adorent. Suppl. I. 544- a- 77o' Canots dont les habi
tans font ufage. 770. b. Ufages qu'ils tirent d'une efpece 
de palmier appellé coddapana. Suppl. II. 486. b. Vente qu'ils 
font de leurs enfans dans les tems de difette. Suppl. IV. 
652. a , b. Lés Malabares font déflorer les femmes par les 
étrangers. IV. 750. tf. La polyandrie établie ehez eux. XIL 
53^. b. Papier fur lequel on éerit dans le Malabar. X I . 846. 
b. Carafteres malabares , vol. II des planches , Caraíieres, 
planche 20. Chrétiens du Malabar. X V I . 281. ¿. 

M A L A B A R E S , philofophie des , ( Hift. de laphilofoph. ) 
c'eíl des miflionnaires que nous tenons le peu de lumieres 
que nous avons fur objet. IX. 921. b. Les peuplesdu Ma
labar diñribués en tribus ou familles , & ees tribus en 
autant de feíies , dont on diftingue quatre principales , 
parmi lefquelles celle des bramines eíl la plus confidéra-
ble. Carañeres du vrai fage , felón ees bramines. Vétement 
de ceux de cette feñe. Leur maniere de vivre. lis paroif-

- fent avoir une méme origine avec les Thérapeutes d'Egypte. 
Ibid. 922. a. Livre du Veda qu'il eñ permis á eux feuls de 
lire. Traités contenus dans le Veda. Privileges des brami
nes. II y a encoré dans le Malabar deux efpeces d'hom
mes qu'on peut ranger parmi les philofophes, favoir les 
jogigueles & les guanigueles. Quiétifme abfurde des pre-
miers. Sagefle des feconds. La philofophie des bramines di-
verfifiée á l'infini. Ibid. b. Poéme publié dans le Malabar 
en faveur de l'athéifme. L'impiété de Taihélfrae caufée par 
la fuperflition. Notions de médecine, d'aftrologie & de ma-
thématiques parmi les br3mines. Théologie des peuples du 
Malabar. Ibid. 923.^,^. Leurphyfique. Leur morale. Ibid. 
924. a , b. y 

M A L A B A T H R U M , {.Botan, exot.) ou feuille indienne. 
Sa defeription. II eft difficile de décider fi notre feuille in
dienne eft la méme que celle des anciens. Pourquoi cette 
feuille efl: appellée fyrienne. Arbre qui porte le malaba-
thrum. Ses noms botaniques & fa defeription. Lieux ou i l 
croit. IX, y i ^ . a . Voye^ TAMALAPATRA. 

M A L A C A j ( Géogr.) aujourd'hui Malaga. Célebre bota-
niñe árabe , né dans cette ville. Suppl.III. 835. ¿. 

M A L A C A S S A , ( Mineral. ) détails fur cette eípece d'or 
qui fe trouve dans l'ifle de Madagafcar. IX«925. b. 

M A L A C C A , ( Géogr. J royaume de ce nom dans les Indes 
orientales. Malacca, capitale de ce royaume. Ses habitans. 
Nature du climat. Diverfes autres obfervations fur cette ville. 
IX. 925. b. 

MALACCA , péninfale de , ( Géogr. ) fa longueur. Royaume 
qu'elle renferrae. Defeription des habitans. Détroit de Ma-
Jacca.IX.926.ir. 

Malacca. Obfervations fur les habitans de cette pref-
qu'ille. VIII. 345. b. Qualité du climat. X V I I . 727, a. Voye^ 
MALAYS. 

• M A L A C H B E L U S , {Mytkol.) faufíe divinité des Palmy-
réniens. Infcription tirée d'un monument tranfporté de Pal-
myre á Rome , par lequel on voit qu'Aglibelus & Malach-
belus étoient les dieux de ce pays. Ce que repréfente le 
bas-relief fur ce monument. IX. 926. a. Quelles font ees divi-
nités nommées Aglibelus & Malachbelus. Ibid. b. Origine 
du nom d'Eliogabale, donné á l'empereur Mare-Aurele An-
tonius Varius. Diverfes obfervations fur le dieu Bahal , 
dont les noms Aglibelus & Malachbelus paroiífent formes. 
Ibid. 927. a. Les prétres de Bahal confondus par Elie. L ' i -
dole de Bahal détruite par Joas. Ibid. b. Le nom de Bahal 
í e remarque dans les noms desprinces Carthaginois. Pour
quoi i l eít fouvent parlé dans Técriture de Bahal au plUriel. 
Trés-fouvent les 70 interpretes défignent ce dieu comme 
une déeíTe. Les paíens croyoient honorer leurs dieux en 
leur attribuant les deux fexes. Ibid. 928. a. Obfervations 
qui démontrent que Malachbelus eñ le foleil. Le foleil adoré 
fous le nom d'Hereule par les Tyriens. Ibid. b. Temple du 
foleil á Palmyre. Auteurs qui en ont donné la defeription. 
Ibid. 929. a. «• 

M A L A C I E , (Médec.) appétit depravé. Etymologje du* 
mot. Quelques auteurs confondent cette maladie avee une 
autre appellée pica. Caufe de la malaeie. Quelles font les 
perfonnes qui en font le plus ordinairément attaquées. IX. 
929. a. Sur le traitement, voy^ENViEÓ' GROSSESSE. 

MaUcte, pbferyations fur cette maladie. XÍL 546.13. b. 

M A L 
M A L A C H I T E ou Molochite, {Minéralog.) fubñance mi-

nérale. Nature de cette fubñance. Sentimens de Pline, de 
Wallérius, de M . Pott, de Boétius de Boot , & de M . de 
Jufli fur la malachite. II s'en trouve dans beaneoup de 
minesdeeuivre. De fon ufage en médecine. IX. 929. b. 

M A L A C U B I , ( Hift. nat. ) efpece de terre dans le voifi-
nage d'Agrigente en Sicile. Phénomenes qu'on y obferve 
IX. 929. i . 

M A L A D E . Alimens les plus convenables a un malade. I. 
266. b. V . 198. a. Préparation de farine d'orge pour nour-
rir les malades. Suppl. III. 7. a. Leurs bizarreries. Suppl. I. 
905. a, b . \ \ faut avoir égard aux fantaifies des malades 
pour certains alimens. V . 738. a. Faux malades qui cher-
chent á tromper. VIII. 601. a. Les malades font moins mal 
le matin que le foir. X . 196. b. De rancienne eoutume 
d'expofer les malades fur les places publiques. 264. b. Ef
pece de eleres qui fe dévouoient au fervice des malades. 
XI . 883. a. Pefer les malades, eoutume fuperílitieufe au-
trefois pratiquée en Angleterre. XII. 450. ¿z. Soin qu'on doit 
avoir de renouveller 8c rafraiehir l'air de la chambre d'un 
malade. XIII. 757. b. Conduite que les malades doivent te
ñir , ou que l'on doit teñir a leur égard, tant par rapport 
aux alimens & á la boiffon , que par rapport aux qualités 

l de l'air qui leur conviennent, & aux dinérentes fituations 
dans lefquelles ils doivent fe teñir , relativement au repos 
ou au mouvement du corps. X I V . 14. a , b.— 16.a. Obli-
gation des médeeins d'avertir les malades ou leurs parens, 
lorfqu'ils font en danger de mort. Suppl. 111^888. b. 

M A L A D I E , ( Médec. ) en quoi confiñe la vie & la fanté. 
En quoi confifte l'état de maladie. IX. 930. a. Différentes 
définitions de la maladie données par les médeeins. Ibid. b. 
L'homme ne jouit jamáis d'une fanté parfaite, mais il n'eft 
pas auífi difpofé qu'on pourroit fe l'imaginer á ce qui peut 
caufer des troubles dans Téconomie anímale. D'oii dépend 
la connoiffance d'une maladie; /¿i¿. 931. ÍÍ. Objet de lapá-
thologie. Ce qu'on entend dans les écoles par caufé de ma
ladie. Idée générale de touces les différentes caufes de ma
ladie. Ce qu'on entend par fymptóme. Ibid. b. Moyens pro-
poíés pour éfablir une méthode qui indique la maniere de 
diftinguer les différens caraíieres des maladies, tant génér 
raux que particuliers. Obfervations fur trois différentes mé-
thodes , l'alphabétique , l'aitiologique & l'anatomique. Qua-
trieme méthode défignée fous le nom d'ordre fymptomati-
que, á laquelle l'auteur donne la préférence. Maladies dif-
tinguées en internes ou médieinales , & externes ou chi-
rurgicales. Ibid. 932. a. La méthode fymptomatique com-
parée a celle que fuivent les botaniftes dans la diftribution 
des plantes. Des differences principales des maladies. Ces 
différences font effentielles ou aceidentelles. Les circonftan-
ces aceidentelles réduites a huit fortes , par rapport au mou
vement , á la durée , Ibid. b. á l'intenfité, au caraftere , á 
l'événement, au fujet, Ibid. 933. a. á la caufe & au lieu. 
Différenees aceidentelles tirées des différentes faifons , des 
différens ages3 Ibid. b. & de la diftinélion des maladies en 
aítives & en paíTrves, établie par les ftathliens. Analogie 
entre les maladies & les plantes. Des différencés effentielles 
entre les maladies : eclles qui regardent les viees des foli-
des, celles qui affeftent les fluides, Ibid. 934. a. & celles 
qui attaquent en méme tems les fluides & les folides. En 
quoi confifle la méthode fymptomatique. Dans cette mé
thode , tomes les maladies font diftinguées en aigués , en 
chroniques, & en chirurgicales. Ces trois fortes de mala
dies diftribuées'en dix claffes., favoir; 1. les maladies fe
briles fimples , Ibid.b. 2. les maladies febriles compofées ou 
inflammatoires, 3. les maladies convulfives ou fpafmodi-
ques; Ibid. 935. a. les maladies paralytiques; 5. les mala
dies dolorifiques; 6. les maladies qui affcélent l'efprit./¿iW. 
b. les maladies évacuatoires; 8. les maladies cacheéliques; 
•Ibid. 936. a. 9. les affedions fuperfieielles , la premiere 
des deux claffes des maladies chirurgicales ; 10. les mala
dies dialytiques , feconde claffe des chirurgicales. Ibid. b. 
En fuivant la méthode qui vient d'étre indiquée , on peut 
traiter l'hiftoire des maladies avee prefqu'autant de préei-
ílon que la botaniejue. Quoique cette méthode ait été ap-
prouvée par la plupart des grands maítres de l'art, elle n'a 
été encoré qu'ébauchée par un feul; par M . deSauvages, 
profeffeur de Montpellier. Ouvrage de cet auteur qu'il im
porte de confulter , & oü l'on trouvera des détails qui n'ont 
pu entrer dans cet article de rEneyelopédie. Ibid. 937. a. 
Nombre des efpeces des maladies , caraílérifées par des 
fignes qui paroiffent conflamment, toutes les fois que la 
méme caufe eñ fubfiñante dans les mémes cireonñanees. 
Quoique le caraftere connu de chaqué efpece de maladie 
ne puiffe changer effentiellement , i l arrive quelquefois 
qu'il chanee par fubñitution ou par addition , ce qui eft 
felón les Grecs, par métaptofe & par épigenefe. Ibid. í. 
Traités á confulter. Ibid.^8. a. 

Maladie. II y a , á-peu-prés, toujours la méme fomma 
de maladies. IX. 394. a. Des précautions á employer lorf-
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tm'on en eft menacé. VIII. 387. a. X I V . 13. ¿. Des cmfes 
des maUdies. X . 193. a , b. Caufe interne immediate ae 
toute maladie. I. 99- Enutnération de diííerentes caules : 
le mauvais état de l'air, I. 233. b. 236. a , ¿.les alimens, 
ió? . a , b. les alkalis; 2.75. tt. une cohefion trop forte ou 
trop'foibls dans les Anides & dans les folides, III. 607.a. 
un vice de conformadon; 858. ¿,6-1» mauvaife fanté des 
parens, VIH. 156. b. le froid , V i l . 328. b. la chaleur , 
XIII. 87. a. le dérangement de la fenfibilité. X V . 42, b. 
43. a. Sentiment des médecins chymiftes fur les caufes 
«les maladies. VIII. 710. b. Obfervationspathologiques fur les ma-
ladies. Leurs carafteres. Suppl. II. 229. a. Ce qu'on entend par 
l'hiñoire des maladies. VIII. 230. , ¿. Quelle doit étre 
la fa^on de proceder dans Texamen & la divifion des ma
ladies. X I . 232. a. Voye^ particuliérement l'article OBSER-
VATION. Pourquoi Ton fait toiijours beaucoup d'attention 
á l'état des premieres voies. V . 168. a. Pourquoi les anciens 
exatninoient l'état des hypocondres dans le cours des ma
ladies. VIII. 408. a. Combien l'état de l'air influe fur quel-
ques malades. 738. a. De l'influence des afires dans les ma
ladies. 729. b. — 738. b. Le tems du matin plus favorable 
aux malades que les autres parties du jour. X . 196. b. Trois 
tems dans les maladies : différences que ees trois tems ap-
portent dans le pouls. XIII. 231. a. Defcription de l'état 
fpafmodique des organes affeílés pendant le cours d'une 
maladie. X V . 437. a. Du changement qui furvient dans les 
maladies. X . 441. a , b, Scc. De leurs criíes. IV". 471. b. 
489. a. Comment le médecin juge du danger. IV. 622. a. 
III. 56^. b. Signes d'une heureufe terminaifon. Ibid. a. Dé-
clin de la maladie. IV. 693. b. Détails fur les moyens de 
juger de l'événement d'une maladie á l'article PROGNOSTIC. 
Détails fur le traitement des maladies á l'article TRAI-
TEMENT. Dijlinftion genérale des maladies en nerveufes & 
humorales. X V . 436. b. Maladies aftives & paffives. Suppl. 
II. 229. a. Maladies qui produifent dans Thomme vivant 
un trés-grand degré d'ácreté & d'alkalefcence. Suppl. IV. 
724. b. Maladies des diíférens ages , 1.170. b. de l'enfance , 
V . 657. b. de la jeunefle , VIII. 54 .̂ a. de la vieillelle. 
X V I I . 258. b. Maladies aigués, voye^ ce dernier mot. Ma
ladies chirurgicales , III. 3^0. b. chrouiques. 388. b. Des 
différens climats, 536. a. compliquées , 76'). ¿. compofées, 
Suppl. II. 534. b. contagieufes , IV. 110. a , b. corínées, VIII. 
156. b. convulfives, X V . 438. a. deutéropathiques, XIII. 
08. a. endémiques , V . 649. <i.épidémiques. 788. a , ¿. XIII. 
y. b. Maladies de l'efprit. V . 401. b. celles qui viennent 

ou qui font accompagnées de quelque agitation de Taine. 
XII. 149. b. Maladies héréditaires, VIII. 156. b. humora
les , voye^ ce mot ; idiopathiques, 496. b. 497. a. inflamma-
toires, 720. b , &c. intermitientes , voye^ ce mot. Maladies 
legitimes. IX. 367. a. Maladies accompagnées de malignité, 
046. b. Suppl. II. 229. a. nerveufes, XI . toj.a. protopathyques, 
XIII. 508. a. régulieres & irrégulieres. Suppl. II. 229. a. 
Maladies des dififerentes faifons : voyez les anieles parti-
culiers de'chaqué faifon. Maladies fpafmodiques, X V . 438. 
<z. Iporadiques , 481. ¿. fubites, X I . 332. b. fympathiques, 
voyez ce mot. Des impoílures en maladie. VIII. 6.01. a. 

Maladie des comices. Pourquoi ce nom a été donné a l'épi-
lepfie. IX. 938.^. 

Maladie herculéenne. L'épilepfie défignée encoré par ce nom. 
IX. 93 8. a. 

Maladie hongroife. Son figne carañériílique. En quel 
tems elle paroit. Elle eft contagieufe & fréquente dans les 
armées. Traite á confulter. Caufes de cette fievre. X I . 938. a. 
Crife qui en procure la guérifon. Méthode curative. Ibid. b. 

Maladie imaginaire. Réñexions fur cette maladie. IX. 
538. b. 

Maladie noire. Defcription tirée d'Hippocrate. IX . 938, b. 
Quelles font Ies perfonnes que cettf. maladie attaque principa-
lernent. De fes caufes. Obfervations faites dans les cadavres 
des perfonnes mortes de cette maladie. Ibid. 939. a. Erreurs 
de quelques auteurs fur la maladie noire. Excrémens que ren-
dent les malades qui en font atteints. Prognoílic. Ibid, b. Des 
remedes á adminiftrer. Ibid. 940. a. 

Maladie du pays , voye^ HEMVÉ , NOSTALGIE & NATAL. 
MALADIES du grain en herbé, ( Bot. Agrie.) M . Adanfon les 

diftingue en internes de huit efpeces, & en externes de quinze. 
i " . Maladies dues a des caufes externes : la brulure ou le 
blanc , Suppl. III. 83^. b. la panachure & la jaunifle, le 
givre, la rouille , le charbón , l'ergot ou le clou, l'étiole-
ment, la mouffe , les yerfes & cadrans, la roulure, la cham-
plure, la gelivure, l'exfoliation , les gales. 20. Maladies dues 
& des caufes internes : la décurtation, Ibid. 836. <z. la fulloma-
nie, le dépot, l'exoftofe , la pourriture , la carie ou moififlure, 
les chancres ou ylceres coulans, mort fubite. Caufes générales 
des maladies des plantes, Ibid. b. 

MALADIES des plantes, {Agrie. Jardín.") voye^ PLANTE 6» 
VÉGÉTAUX. Maladies qui viennent de la fubftance altérée des 
lobesde la graine. Suppl. III. 3.09.a. Maladies des bles, voye^ 
OLÍ. 

M A L A D R E R I E . Peinture qu'en fait le célebre Milton.IX. 
940. a. 

Maladrerie, voyer LÉPROSERIE. Chambre des maladreries. 
III. 53. ¿. 
: M A L A D R E S S E , Malhablleté : différence dans la fignifica-

tion de ees mots. IX. 940. a. 
M A L A G A j rai/ins fecs de, XIII. 771. a. Cette ville autre-

fois nommée Malaca, Suppl. III. 835. b. 
M A L A G M E , ( Phaiitiac.) eft ordinairement fynonyme aíx 

cataplafme émollient. Ingrédiens dont il eft compofé. Maiagme 
de l'Arabe pour les tumeurs fcrophuleufes Se pour les tuber-
cules. IX. 940. b. 

M A L A G O S , ( Ornich.) defcription de cet oifeau du cap 
de Bonne-Efpérance. IX. 940. b. -

MALAGÚETTE , (Géogr.) pays d'Afi-ique, en Guinée. 
Defcription de ce pays & de fes habitans. Ses produíiions. IX . 
940. b. 

M A L A N D R E , {Maréch.) maladie du cheval. Suppl. III. 
412. a. 

M A L A N D R I N , ( Hift. moi. ) voleurs árabes & égyptiens 
du tems des croifades. Brigands qui firent beaucoup de dégats 
fous le roi Jean & fous Charles V . Détails fur ees derniers. 
Comment la France en fut délivrée. IX. 941. a. 

MALANDRINS , ou Tard-venus , ^ ílif-* de France ) X V . 
904. b. 

M A L A R M A T , (Ichthyol.) defcription de ce poiffon. I X . 
941. a. 

M A L A S , feulpteur anclen. X I V . 822.a. 
M A L A V A L , ( Francois ) écrivain myllique. VIII. 893. <z. 
M A L A U R E , (Marguerite ) prétendue hermaphrodite. VIII. 

166. a. 
M A L A Y & MALAY-LE-ROI , ( Géogr.) villages du Séno-

nois. Suppl. III. 859. i?, ¿. 
MALAYS , ( Géogr.) peuples d'Afie. Bois dont ils font leurs 

máts. Suppl. I. 626. a. Plante qui les préferve des attaques 
des crocodiles. 767. a. Eípece de tuyaux dans lefquels les 
femmes vont chercher l'eau. 769. a. Comrhent ils fe pro-
curent de la gaieté, du eburage , une certaine ivreffe , des 
fonges agréables. 792. b. A quoi 1 on diílingue parmi eux les 
femmes d'avtc les filies. Suppl. II. 290. a, b. Flenrs dont les 
femmes ornent leurs cheveux, & dont les Malays font des 
guirlandes dans Ies cérémonies nuptiales. 317. a. Huile dont ils 
fe frottent Je corps. Ibid. Voye^ MALACCA. 

M A L B O R O U G , (Milord) voye^ CHURCHILL. 
M A L C O L M , roi d'Ecoffe. Ses guerres avec Edred , roi 

d'Angleterre. Suppl. 11. 773. b. 
MALCOLM : fes techerches fur l'harmonie des Grecs. VIII. 

50. b. 
M A L C O N T E N S , ( Hift. mod.) faélion formée fous Char

les IX. IX. 94 M . 
M A L D E N , {Géogr.) ville d'Angleterre. L'autenr examine 

fi Malden eft le Camulodunum des Trinobantes. Monumens 
trouvés dans l'endroit d'Angleterre appellé Sterburg-Hill. I X . 
941. ¿. 

M A L D I V E S , ( Géogr. ) ifles des Indes orientales. Leur 
étendue. IX. 941. b. Portugnis qui les a découvertes. Divifion 
qu'en ont faite les Portugais. Leur nombre, Quelques-imes 
font inhabitées. Leur climat; leurs produílions. Religión des 
Maldivois. Leur gouvernement. Moyen qu'a un feigneur mal-
divois difgracié , pour rentrer en grace. Obfervation fur les 
mariages. De l'origine des Maldivois. Ibid. 942. a. 

Maldives. Defcription de ees üles. On croit qu'elles fai-
foient autrefóis partie du continent de l'Inde. IV. 113. ¿. X V , 
900. a. Obfervations fur les Maldivois. VIII. 346. a. Eouvoir 
temporel & fpirituel que les prétres exercent dans ees ifles. 
XI . 64. b. La nobleffe par les femmes reconnue & établie aux 
Maldives. 181. a. Papier fur lequel les Maldivois écrivent, 
846. b. Lieux confacrés au roi des vents dans les Maldives. IX, 
154. a. 

M A L E , {Anat. Phyfiol. ) carafteres qui, dans les animaux, 
diftinguent le mále de la femelle. Suppl. III. 11. a. Vigueur 
que la réforption de la femence donne aux males. Suppl. IV , 
77o" a-

MALE , ( Jurifpr.) avantages des enfans males defeendans 
des máles. V . 6 ^ . b. 

M A L E B R A N C H I S M E , ( Hift. de la philofoph.) Hifloire du 
P. Malebranche , de fes opinions & de fes ouvrages. Difputes 
entre ce philofophe & Arnauld. IX. 942. b. Autres diíputes 
entre Regis & Malebranche. Ibid. 943. a. Tourbillonsdenotre 
philofophe. Appréciation de fes ouvrages. Ibid. b. 

Malebranchifme. Son fyftéme des caufes occafionnelles dé-
fendu , II. 787. b. 788, a. attaqué. VIII. 729. a. II étoit per-
fuadé que nous n'avons point de démonñration de l'exiftence 
des corps. IV. 262. a , b. Caufe de Télafticité, felón ce philo
fophe. V . 444. b. Son mépris pour la poéfie. VII. 769. a. Ser
vice qu'il a rendu á la philofophie de Defcartes. Son talent 
particulier dans l'art du raifonnement. Vrai moyen de réfuter 
fes erreurs. IX. 639. a. Doñrine de Malebranche fur la lu-
miere & les couleurs, 718, a ,b . Comment i l a développé & 
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áéfendu k fyfléme de roptimifme. X a6. h. Son fentíment 
fur le péclié originel, X I . 649» a. fur les forciers. X V . 370. 
L Réfutatioa des petits tourbillons du P. Malebranche. X V I . 
473. a, b. 

MALÉDICTIONS, voye^ IMPRÉCATIONS. -
MALÉE , cap , ( Gcogr. ) promontoire du Péloponnefe , 

oíi la mer eñ fort orageufe. Vers de Malherbe. Nom moderiié 
¿ e ce cap.IX. 943. ¿. 

M A L E F I C E , ( Divinal.) obfervations par lefquelles l'aü-
téur tache de prouver que ce qu'on appelle nialéfice , n'eft pas 
fans fondement. Emanations qui partent des diSerentes par-
ties de notre corps, & parficuliérement de rceil, fur lefquel
les l'auteur fonde fa doílrine fur les fafcinations-. IX. 944. a. 
Quelles font les perfonnes que Ton croit ordmairement avoir 
la verm du ínaléfiee, & celles qui en font plutót affeftées. 
Attraílion qu'exerce le »rapaud fur le rat, & la couleuvre fur 
le crapaud. Accident arrive a Un pliyficien en i-egardant un 
crapaud qu'il avoit mis fous un récipient. l i id . b. Effets des 
yeux d'un cíiien-couchant fur la perdrix qu'il arréte. L'hom-
me n'eñ pas á couyert de femblables impreffions. DifFé-
rentes fortes de malééces dont parlent les démonographesk 
Jbid. 94^. a. 

Matéfice. DlfíerénCe entre íbttilege & maléfice, ÍIÍ. 885. <r. 
entre crlme 3 maléfice & ,délit. IV . 468. a. Maléfice qui con
fine á fafciherrefprit Ou le corps. V I . 416. a , b. Maléfices 
confidérésparcertainesloixcommc caufed'impuiíTance.Sa^p/» 
III. 569. b. lis étoient autírefois examines par les médecins. 
889. b. Voyei SORTILEGE. 

M A L E M U C K , \Orrzith.) oifeau du Spitzberg. Comraent 
la voraclté de cet oifeau s'exerce fur la graiffe & le fang des 
baleines. Sa defeription. IX. 94^. <z. 

M A L E N T E N D U S . Caufe de la plupart. Moyen d'y remé-
dier. X . 760. b. 

M A L E R LtC: IX. 1«t r4 
MALÍAISANT. Si rhomme n'éft pas libré, II ne íaut plus 

diftinguer les hommes en vertueux & vicieux , mais en 
bienfaifans & malfaifans; ce qui n'empéche pas qu'ils ne 
foient modifiables en bien & en mal ,par plufieurs moyens. 
ÍX. 945. ¿. 

MAEFAITEüRS. Une des caufes qui en multiplie le nom
bre. IX. 91*;. <«. . 

MALHABILETÉ, Maladrejfe, (Symw.) IX. 940.*. 
M A L H E R B E , ( Franjáis de ) obfervations fur fes odés, X t . 

345.*. 347. a-. SuppL IV. 93. a. fur fon ode a Duperrier. 
I V . 48. A. Exemples de la fimplicité de fon flyle. X V . 20 a. 
Sesodes peu propres a étre mifes en mufique. 5«/^/. I. 238. a. 

M A L H E U R , ( MoraU ) les malheurs font tout l'appanage 
de rhumanité. lis développent fouvent en nous des fenti-
mens, des lumieres, des forces, que nous ne connoiflions pas. 
Perfonne ne peut repondré de fa deflinée. La vraie grandeur 
efl d'avoir en méme tems la foibleíTe de rhomme & la forcé 
de Dieu. IX. 94^. k , 

Malheur. Reflexión fur le malheur de la vle. V . 106. a. Mal
heurs de rhumanité. XVI I . 73 2. , ¿. 

M A L H E U R E U X , Mifcrdbíi. Différcnce entre ees mots. 
IX. 9 4 5 . b, 
. Malheureux. Principe des antlens, que les malheufeux mé-
ritoient des peines, par cela méme qu'ils étoient malheureuXi' 
I V . 647. b. II femble qu'il y ait des hommes nés pour le mal
heur. VIII. 739. b. Des jours malheureux. VIII. 891. a , b. 
Préjugésfur les tems prétendus malheureux ; fur des hommes 
jn?Jheureux"par deíHnée. V I . 428. a , b. 

MALHONNÉTE , Dishonníu , ( Synon.) IV. 884. h. 
M A L I C E , Malignité, {Synon. ) IX. 946. b. 
M A L I C H I , cafuifte mahométan. X I V . 667. a. 
M A L I C O R N E , ( Géogr. ) bourg du Maine. Pourquoi i l 

fut appellé Condé. SuppL 111. 836. b. Anecdote fur Jean de 
Chourfes , comte de Malicorne , gouverneur de Poitou. Ibid. 
837. a. 

M A L I G N E yfievre, ( Médec.) définition des fievres mali
gnes. Ce n'eft pas á la fievre méme qu'on doit imputer la 
malignité. En quels cas cette malignité eft fur-toutdangereufe. 
-IX. 946. a. Obfervations que doit faire un médecin pour re-
connoitre une fievre maligne , & pour étabilir fon prognoflid. 
Symptómes des fievres caraftérifées malignés. Conduite que 
doit teñir le médecin dans ees maladies. Ouvrage á confulter. 
I6id.b. 

Malignes , fievres, diftinguées en effentielles & fymptoma-
tiques. X V . 742. b. Météorifme obfervé dans ees fievres. X . 
444. ¿. 44 J. 1. Conduite á obferver dans ees maladies. III. 
568. a. 569. <z. 

MALIGNIÍÉ , {Gramm.) fe dit des chofes & des per
fonnes. Telle eft la malignité humaine , que jamáis l'apologie 
la plus authentique he fait autant de fenfation , que l'accufa-
tion la plus mal fondee. Le fubftantif malignité a une toute 
autre forcé que fon ¿d]e£ti.( malin-. DliFérence entre malignité 
& malice. Comment les hommes péuvent étre conduits -á la 
malignité. Differencs entre malignité & méchanceté. IX . 
946. b. 

MALIGNITÉ , ( Médec.) on ne peut donner des regles sfiren 
de pratique dans les maladies accompagnées de malignité, 
IX. 946. b. Voyei Suppl. II. 229. a. 

MÁLIN, voy^ MALIGNITÉ. 
MALIÑES, ( Géogr.) ville des Pays-Bas. Dtverfes obferi 

yations fur cette yille. Comment elle a perdufon anclen éclat, 
Gens de lettres qu'elle a produits. IX. 947-. a. 

MALIÑES , -confeil de, IV. 12. b. XII. 58. a. Hauteur de 1» 
fleche du clocher de Malines; Suppl. Ú\. 317. b. 

M A L I N G R E , ( Claude ) hiftorien. X V . 3 4. a. 
MAL-INTENTIONNÉ. Quelques réflexions fur les mé-

contens & fur les mal-intentionnés. IX. 947. a. 
M A L L E 4 ( Cojfretier ) ce que prefcriveut les ftatuts des 

maitres coífretiérs pour la bonne fabrication des malíes. IX, 
947. ¿. 

Malíes. Leur fabrication. Voye^ les planches du Coffreder, 
vol. III. 

MALLE j, ( Hifi. de France ) vieux mot qm fignifie affémblée. 
Origine de ce mot. IX. 947. b. 

MALLE , ( Géogr. anc.) ville de Cilicie. Oracle de Mopfus 
en ce lieu. X I . ^39. b. 

M A L I ^ A B L E , {Anmech.} c'eft une erreur de croire 
qu'on ait jamáis trouvé le fecret de rendre le verre malléable. 
Sa nature y repugne. IX. 947^*. Voye^ LUNE cornée. 

M A L L E O L E , (Ánatom. ) malléole interne & malléole 
externe. IX. 947. b. 

MALLÉOLE , ( Artific. ) forte d'artlfice autrefois en ufage. 

M A L L E T , (ManeJJon) fon fyftéme de fortification. V I L 
198. , b. Vol . L des planch. Art militaire. 

MALLET, ( Édme ) abbé: fon éloge. V I . iij. — v. Préface. 
MALLET , ( M ) profelfeur á Upíal r fes tables relatives a 

la géographie ík á l'aftronomiei Suppl. IV . 879. b. 883. a. 
885. b. 904. b. 

M A L L I N C K R O T , {Bemará) littérateur allemand. X . 
864. a, 

M A L L U S , ( Géogr. anc.) ville d'Afie en Cilicie , bátie par 
Amphiloque & par Mopfus. Patrie du grammairien CrateSi 
Obfervations fur ce grammairien. IX. 948. a. 

MALMESBÜRY, ( Géogr.) ville d'Angleterre. Ce qui a 
rendu ce liéu remarquable. Obfervatiois fur Guillaume de 
Malmesbury & fur Thomas Hobbes , nés dáns cette ville; & 
fur leürs ouvrages. IX. 948. a. 

M A L M I G N A T T O , (Infetíohg.) deux efpeces d'infeñes 
de ce nom dans l'iíle de Corfe. IX. 948. a. EíFets de leur mor-
fure. Quel en eft le remede. Ibid. b. 

M A L O ,faint-, (Géogr.) ville de France. Son port. Comment 
cette ville eft défendue. Son commerce. Jacques Cartiér céle
bre navigateur né dans cette ville. Elle eft auffi la patrie de 
M. Du-Guay-Trouin; fes mémoires. Situation de S. Malo* 
IX. 948. b. 

Malo , faint-. Chambre d'affurance dans cette ville. III.' 
59. b. 

M A L O N A , efpece de plante, Suppl. I. 786. a. 
MALPIGHI . Corps réticulaire de Malpighi. Ouvrages de ce 

dofteur en médecine. IX. 948. b. 
MALPIGHI , (Marcet) anatomifte, Suppl. I. 398. a. phyfio-

logifte. Suppl. IV. 350. b. Ses obfervations fur le foie de 
l'homme, V I L 31. a. fur la ftrufture des glandes, 46. b. SuppL 
III. 82. b. fur la génération. V I L JÓJ.Í. Auteur qui s'eft appli-
qué á le critiquer. Suppl. I. 402. a. 

M A L P I G H I E , ( Botan.) caraíleres de cé genre deplanteJ 
Nom que lui donnent les Anglois. IX. 948. ¿.Comment cette 
plante eft caraélérifée par différens botaniftes. Lieux ou cet 
arbre eft cultivé pour fon fruit. Comment on le multiplie en 
Europe. Soins qu'il exige. Ibid. 949. a. 

M A L P L A Q U E T , bataille de. Défordre que M . de Malé-
fieu mit dans quelques bataillons qui fe précipiterent pour, 
l'attaquer. Suppl. I. 620. a. Retraite des Frangois aprés cette! 
bataille..XIV. 213.^. 

M A L T , {Brafferie) graín germé, propre a faire de la biere.' 
IX. 949. a. Comment on macere & l'on fait germer le grain 
deftiné á faire cette boiffon. Comment 011 le fait fermenten. 
Etendne confidérable du négoce du malt en Angleterre. 
Nombre de boilfeaux qui s'en confomment. Ce que rap-i 
porte au gouvernement l'excife levé fur la biere double* 
Ibid. b. 

Malt. Des liqueurs faites avec le malt, voye^ LIQUEURS. 
M A L T H A , ( Archit.) cirtient ou corps glutineux , qui étoít 

connu des anciens. Compofition du maltha faílice. Maltha na-. 
turel des Afiatiques. IX.950. a. 

M A L T H E , ( Géogr. ) ifte de la mer Méditerranée. Sa 
fituation & fon étendue. Cluvier a cru que cette ifle étoit celle 
de la nymphe Calypfo. Ptoléraée Ta mife entre les liles de 
l'Afríque. Monumens que les chevaliers de S. Jean de Jérufa-
lem y trouverent. Les Romains l'ufurperent fur les Cathagi-
nois , &c. Suite des révolutions de cette ifle. IX . 9^0. a. Ce 
fut en 1525, que Charles-Quint en fit préfent aux chevaliers 
de S. Jean de Jérufalera. Sieí;e de la Valette par les Tures en 
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56^. ConñruíHon de la nouvelle ville qüí íutappellée ta cité 
e la Valctte. Divers ouvrages que les grands-maitres de l'or-

dre de Maltlie ont fait conítruire dans cette ifle , qui la ren
dan: imprenable. Re venus par lefquels cet ordre fubíifte. Pro-
duftions de l'ifle de Makhe. Sa population ; la fituation. 
Jbid. h. -.-.r'-. 

Malthe , capitale de l'iíle de ce nom. Sa fituation; fon hópi-
tál. Révolutions de cette ville. Comment Diodore de Sicile Se 
Cicéron en parlent.IX. 951. -J. 

Malthe ancienne , X . 317. b. Partie de la ville appellée la 
VaUtte. X V I . 8I8.ÍÍ. Rapport de la langue malthoife avec l'an-
cienne langue punique. XIII. 572. a. 

MALTHÍ , Ordre de , (•£#/?. mod.) origine de cet ordre. Son 
hifloire. IX. 951. a. Poffeflions de l'ordre de Malthe. Son gou-
vernement. Langues de Malthe. Ibid. b. Divers détails fur cet 
ordre, & fur la réception des chevaliers. Ibid. 95 2. <í, b. Mar
ques de l'ordre. Chevaliers de Malthe créés par des princes 
luthériens, mais que l'ordre ne reconnoit point pour mem-
bres. Religieufes hofpitalieres de l'ordre de S. Jean de Jérufa-
lem. Ibid. 953. <J. 

Malthe, l'ordre de. Précis dé l'hiftoire de cet ordre. SuppL 
III. 837. a. Titres dont le grand-maítre fe qualifie. Nom de 
celui qui vit aujourd'hui. Ibid. b. Qualités requifes de ceux 
qni afpirent á entrer dans l'ordre. Marques diftinílives des 
chevaliers. Ibid. 838. a. Voye^ yol. II. des pl. Blafon , 
planch. "23. 

Malthe,ordre de. Son inñituteur. X . 165. b. Diflribution de 
l'ordre en trois claffes. VII. 304. a. Huit langues de cet ordre. 
IX. 272. a. Eleílion du grand-maítre. XVI I . 472. h. Seconde 
dignité de l'ordre. X . 95. a. Baillis. II. 18. b. Caravannes des 
chevaliers. 673. a. Chanceliers. III. 103. b. Chapelains. 175.4. 
Chapitres de l'ordre. 181. ¿. Commanderies 687. ¿. 688. a. 
Confeil des rétentions. IV. 16. b. Grands-croix. VIL 854. a. 
Religieufes de l'ordre de Malthe. VIII. 314. b. Préfent que le 
grand-maítre fait tous les ans au roi. VI . 432. b. Comment on 
í'ait preuve de noblefle dans l'ordre de Malthe. Suppl. III. 
196. a. Droit de réception qu'on paie pour y entrer. XII. 120. 
b. Ce qu'on entend par auberge & pilier dans l'ordre de Mal
the. 621. b. X V I . 818. a. Grands-prieurs. 363. b. Biens que 
l'ordre pofTede en Provence. XIII. 509. a. Chevaliers appellés 
fervans d'armes. X V . 120. a. Palais du grand-prieur de la langue 
de France. X V I . 87. b. Dignité de l'ordre appellée turcepolier, 
mais qui ne fubfifte plus. 75 2. a. Ce qu'on entend par le vacant 
dans rortire de Malthe. 790. b. 

M ALTHÍ , terre de, ( Minéralog.) defeription dé deux efpe-
ces de terre de ce nom.Leurs propriétés.lX.953.iZ, 

M A L T O T E , (/"in^Ticfí) opinión qu'on a des gens qui exer* 
cent la maltote. Origine de cette opinión. IX. 953. ¿. 

Maltote. Etym. de ce mot. X V . 841. b. 
M A L T R A 1 T E R , traiter mal: difference entre ces,mots. 

M A L T U S , ingénieur anglois. II. 619. a. 
M A L V AZIA , Malvoije. ( Géogr.) petite ifle de la Crece. 

Son étendue. Vignes qui rapportent ce vin clairet connu fous 
le.nom de vin de Malvoijie. Cuite d'Efculape établi autrefois 
dans cette ifle. Colonie par laquelle cette ifle fut anciennement 
habitée. Ses révolutions. IX. 953. b. 

MALVASIA, ( Géogn) capitale de l'ifle de ce nom. Débris 
du temple d'Efculape qu'on voit parmi fes ruines. Obferva-
tions fur la nouv elle Malvafia, & fur fon pon. Obfervations 
fur Arfénius , l'uil des archevéques de cette ville. IX. 
954. a. 

M A L V E N D A , ( Thomas ) dominicain. XVI I . 650. b. Son 
cuvrage fur 1'antecHííftiT. 492. b. 

MALVOÍSIE, (£o t . ) Comment fe faifoit autrefois le 
vin de ce nom. Licux oíi il croiífoit. Genre de mort que 
choifit Geo'ges, duc de Clarence , condamné á mort par 
fon frere Edouard I V , roi d'Angleterre. IX. 954. ¿2. Quel eft 
le vin que nous nommons aujourd'hui vin de malvoijie. Celui 
des anciens Grecs n'ell point celui que les Latins nommoient 
aryifium vinum. Ibid. b. 

Malvoijie. DüFérentes fortes dé raifins dé ce nom. XIII. 
768. a. 

MAWOISIE , {Dicte & Mat. médic.') efpece de vin de 
liqueur fouvent demandé dans les pharmacopées. IX. 954. b. 

M A M A , maman. Obfervations fur ce mot commun á plu-
Ceurs langues, avec de légeres différences. IX. 261.'4. 

M A M A C U N A S , (#///. mod. Cuite.) les plus ágées des 
vierges confacrées au foleil chez les anciens habitans du Pérou. 
Diverfes obfervations fur ees vierges. IX. 954. b. 
. MAMBRÉ , ou Mamré, {Hifl. facr.) vallée de la Palef-

tine. Ce qui a rendu ce lieu célebre dans récriture. IX. 9';4. 
b. Vénération qu'on a eue de tout tems pour le térébiníhe 
ou le chéne fous lequel Abrahara re^ut les anges, (voye^ 
TERÉBINTHE. ) Merveilleux que les rabbins ont répandu fur 
cet arbre. Foire que les Juifs établirent dans l'endroit ou i l 
étoit. Grand nombre de Juifs captifs qu'Adrien fit vendré en 
cet endroit. Comment les Juifs furent accréditer les foires de 
Mamhré , en y intéreffant la dévotion des peuples de tome 
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religión. I X . 9^. a. Combien ce lieu étoít féputé faint au 
rapport de Sozomene. Difficulté de concilier la pfétendue fain-
teté des fétes de Mambré, avec la maniere dont s'y tenoient 
fes foires. Pourquoi perfonne pendant la féte ne puifoit de 
I'eau du puit? de Mambré. Anecdote qui prouve que du tems 
de Conftantin, la fainteté de ce lieu n'étoit plus refpe£iée. 
Ibid. b. r r 

MAMBRÉS, magicien de Pharaon. IX. 851. a. 
M A M E L L E , ( Anat. & Phyfiol.) Etat des mamelles dans 

Ies enfans & dans les hommes de tout áge. Formatlon du 
corps des mamelles dans les femmes á I'áge d'adolefcence. 
Ce corps efl en partie glanduleux, & en partie graifleux. 
Membranes entre lefquelles i l eft renfermé. X . r, a. Difque 
ou cercle coloré des mamelles. Liqueur qu'on exprime des 
tuberculés qui s'élevent tout autour dii difque. Différentes 
chofes dont la fubftance des mamelles eft compofée. Les ma
melles bien conditionnées font le principal ornement du beau 
fexe, &c. Ibid. b. Les femmes dont les mamelles font en 
.forme de poires, paflent pour les meilleures nourrices. En 
quoi confifte la beauté des mamelles , felón la proportion des 
ftatuaires. Examen de cette queftion , fi le tiffti des mamelles 
n'eft pas celluleux aufli-bien que glanduleux. Quelle eft la na-
ture du lait qui fort des mamelles des femmes. Ibid. 2. a. Autre 
queftion, favoir fi le lait vient du fang dans les mamelles , 
ou fi le chyle peut y étre porté par des vaifleaux fanguins. 
Comment le lait fe filtre, & comment il eft fucé par l'enfant. 
Pourquoi les hommes ont des mamelles. Pourquoi les hommes 
en général n'ont pas du lait comme les femmes, & pourquoi 
leurs mamelles font plutot feches. Caufe du gonflemem des 
mamelles dans les enfans, & de celui qu'éprouvent les filies 
venues á un certain áge. Ibid. b. Pourquoi le lait vient aux 
femmes aprés qu'elles ont accouché. Ibid. a. Comment le 
lait peut fe filtrer dans les filies dont les regles font fuppri-
mées. Raifon pour laquelle les filies lafeives pourront avoir 
dulait. Ibid. b. Le méme effet peut arriver fi les femmes ma-
nient fouvent leurs tetons. Pourquoi les vuidanges diminuent 
par l'écoulement du lait, & vice verfá. Durant la grofíefle, la 
douleur, latenfion, & la dureté des mamelles doivenr aug-
menter le foir.- Jeux de la nature fur le nombre des mamelles. 
Femmes de quelques nations dont Ies mamelles font d'une 
grofleur monftrueufe. Ibid. 4. a. DifFérentes obfervations par-
ticulie^es fur cette partie. Comment on peut voir exaílement 
la ftrnaure des mamelles. Tems 011 les mamelles fe gonflent, 
& celui oii elles diminuent. Le lait dans une femme n'tft point 
une preuve certaine de gioíTcfíe. Des exemplés d'hommes 
dont les mamelles ont fourni du lait. Fait trés-curieux qui 
montr^ que le lait peut fortir par la cuiffe. Ibid. b. Dé la ftruc-
ture des mamelbs dans les bétes. Leur fituation dans la fe-
melle de l'éléjjhant. Ibid. 5. a. 

Mamelles. AnimauX á mamelles. Suppl. IV. 838. a. Du 
nombre des mamelles & de leur emplacement. Ibid. a , b. Leur 
defeription. VIII. 270. a. Forme des mamelles dans les ftatues 
grecques. III. 258.4. De leur ftrufture. S'a^/. IV. 839. 
a, b. Mamelles des males; leur ufage. 838. i . Conduits lai-
teux des mamelles. Suppl. II. 541. ¿. Suppl. .IV. 839. a. Aréolc 
du mamelón. I. 632. b. Suppl. I. 549. b. Suppl. IV. 839. ¿. 
Correfpondance des mamelles avec la matrice. Suppl. I. 287, b, 
288. a. Suppl. IV. 840. b. Caufe de l'engorgement des ma
melles dans la grofieffe. V . 876. b. Suppl. 1. 287. b Suppl. IV. 
840. a. Du cours & dé la formation du lait dans les mamelles. 
Suppl. IV. 840. a. Caufes qui en font fortir le lait. Suppl. I. 
290. a. Suppl. IV. 840. a. Art avec lequel certaines fem
mes ont fait venir du lait dans leurs mamelles. Suppl. III. 
271. b. Le fucement d'un enfant peut le faire venir dans les 
perfonnes des déux fexes 8c de différens-áges. Suppl. IV. 840. 
a. Effet d'une légere irritation fur les mamelles. Ibid. Gon-
flement fubit aux mamelles. V . 903, a. Emplátre pour les 
mamelles des femmes qui ne veulent pas nourrir. 591. b. 
Douleur , tumeur , dureté des mamelles des femmes accou-
chses. V I . 481. b. Cataplafme pour réfoudre les duretés des 
mamelles, & diffoudre le lait coagulé. III. 240. b. Remede 
contre le lait grummelé dans le fein. Suppl. I. 291. b. 

M A M E L O N , (Anat.) Son volume eft différent felón 
l'age , le tempérament, & les différens états du fexe. Def
eription anatomique du mamelón. X . 5 .4. Comment les enfans 
en fucant le mamelón , & les payfannes en tirant le pis de la 
vache , font fortir le lait. Pourquoi le mamelón groflit & fe 
releve quand on le manie. Trous & orífices des tuyaux laáés. 
Couleur de l'aréole. Comment on corrige le défaut d'un 
mamelón trop petit & enfoncé dans le corps de la mamelle. 
Remede pour les femmes en couche, contre les ger^ures & 
ulcératíons du mamelón. Ibid. b. 

Mamelón. Sa defeription. Suppl. IV. 839. a. Aréole qui 
l'entoure. SuppL I. 549. b. Suppl. TV. 839. b. I. 632. b. Caufes 
de fon éreiftion. Suppl. IV. 839. a. De fa niaiivaifé conforma-
tion. Suppl. I. 290. a. Remedes. 291 a , b. 

MAMELONS de la langue, {Anat.) X . 5. ¿. 
MAMELONS de la peau, {Anat.) Suppl. III. 456. a , b. 

Suppl. TV, 264. a. 
X x 
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MAMELONS , ( Minéralog.) concrétions pierreufes & miae-

rales. X . 5. ¿. 
MAMELÓN, (Conckyolog.') X . 6. a. 
MAMELÓN , ( Jardín.) X . 6. a. 
MAMELÓN, {.AH méch.} X . C.s. 
MAMÉRTINS. En quel tems les Meáaniefls prirent ce 

Hom. X . 399. b. 
M A M I L I A , /«. ' IX . 664. b. 
M A M M A I R E S , vaijjeaux* {Anal.) trou du ñernum ou 

du canillage xiphoide \pst ou paffent ees vaiffeaux. XVI I . 
656. a. 

Mammaire, amre. Branches qu'elle donne au foie. Siippl. 
III. 76. a. 

M A M M E L U C , {Hifl. d'Egypt.) forte de milice. Par qui 
elle fut inftituée. .Combien elle devint puiffante. Signification 
du ínot mammeluc. Ufage des orientaux de donner aux princes 
les noms les plns pompeux, & á leurs ferviteurs les noms les 
plus humbles. Obflacles que les Mammelucs oppoferent á 
Selim I , lorfqu'il entreprit de foumettre l'Egypte. lis étoient 
les maítres de l'Egypte depuis nos dernieres croifades. Gou-
vernement qu'ils y établirent. Dernier roi Mammeluc; fingu-
larité qui l'a rendu remarquable. X . 6. a. Etat de l'Egypte 
depuis la couquete de Sélim. Ibid. b. 

M A M M E Y , {Bot exot.) Carafteres de ce geare de plante. 
Sa defeription. Lieux ou i l croit. Liqueur qui fort de cet 
arbre par incifion. X . 6. b. 

MÁMMILLAIRE, {4nat.) partie du cerveau. X . 6. b. 
Mammillaires, caroncules. II. 69'}. a. 
MAMMILLAIRES , ( Hifl. eccl.) fede d'anabaptlftes foimée 

a Harlem. Origine íinguliere de cette fefte. X . 6. b. 
M A M M O N A , ( Critiq. facrée ) nom fyriaque qui figniñe 

les richeflfes. Les richefles appellées mjuftes dans S. Luc. Beze 
atraduit les mémes paroles par richejfes trompeufes. Cette inter-
pi-étation juflifiée. Obfervation qui prouve que la premiere 
doit cependartt étre préférée. X . 7. a. De rorigiue du mot 
mammona. Ibid. b. 

M A M M O T H ,03 de, {Minéralog. ) offemens íbffiles tron-
vés en Sibérie. Sentiment de M. Gmelin fur ees os. X . 7. 
h. Voyei IVOIRE FOSSILE. 

M A M O E R A , {Botan.) Deux efpeces de cet arbre du 
Bréfil, Tune inále , í'autre femelle. Leur defeription. X . 7. a. 

M A N , ( Myth.) divinité des anciens Germains. Comment 
ils riionoroient. X . 7. ¿. 

MAN , ou Mem , { Comm.) poids dont on fe fert aux Indes 
orientales. Deux fortes de man. Leur évaluation , & leurs 
ufages. Troifieme efpece de man en ufage á Goa. X . 7. b. 
Divers autres poids appellés de ce nom. Ibid. 8. a. 

MAN , ifie de, { Géogr.) Obfervations fur l'eveque de cette 
ifle d'Angleterre. Etendue de cette iíle. Ses principaux lieux. 
bes produílions. Auteur á eonfulter. Sa fituation. X . 8. a. 

M a n , arbres fouterreins dans un marais de cette ifle. X . 
92. b. 

M A N A C A , {Bol. exot.) arbriffeau du Bréfil. Sa deferip
tion. Propriété & ufage médicinal de fa raeine. X . 8. a. 

M A N A K I N de Cayenne, ( Ornith. ) oifeau repréfenté , 
vol. VI . des pl. Regne animal, pl. 31. 

M A N A N T . Origine de ce mot. X . ^4. a. 
M A N A S S A T E , ( Géogr.) -voyê  ANAZETA. 
MANASSÉ, oubli, {Hijl./acr.) fils aíné de Jofepli, & 

petit-fils de Jacob. Origine de fon nom. Hifloire de ce pa-
triarche & de fa tribu. Bénédiíiion myflérieufe & prophétique 
que Jacob adreífa aux deux fils de Jofeph. Suppl. IIl . S¿S. a, 

MANASSÉ , ( Hifl. facr.) Son adoption par Jacob. 1.14a. ¿. 
M A N A T I L A P I S , {Hifl. nat.) os qui fe trouve dans la 

tefe de la vache marine ou du phoca. Propriété de cet os 
calciné. X . 8. b. 

MAN^ANARÉS, le, {Géogr.) Cours de cette riviere 
d'Efpagne. Ce n'eíl á proprement parler ni une riviere, ni un 
riiiífeau. Pont que Philippe II fit batir fur le Manzanares. 
X . 8. b. 

MANZANARES , (Géogr.) petite ville d'Efpagne. X . 9. a. 
M A N C E N I L L I E R , {Botan.) caraaeres de ce genre de 

plante. Lieux oü cet arbre eft commun. Sa defeription. Attrait 
& danger de fon fniit. Remede pour ceux qui ont en le 
malheur d'en manger : caufticité du fue laiteux que renfer-
ment l'écorce & les feuilles. Danger de recevoir l'eau de 
pluie tombée fur cet arbre , & de s'endormir á fon ombre. 
Obfervations fur le bois du mancenillier & fur fon ufage en 
menuiferie. Précautions á prendre en coupailt cette forte d'ar-
bre. X . 9. a. Remede centre les inflammations des yeux cau-
fées par le fue du mancenillier. Trois efpeces de ce genre de 
plante. Ibid. b. 

Mancenillier, fon fue employé a empoifonner les fleches. 
Suppl. III. 49. b. Contrepoifon par lequel on s'en garantit. 
Ibid. 

M A N C H E , ( Conchyol.) manche de couteau ; coquillage de 
mer. Sa defeription. Comment ees coquillages fe logent au 
fond de lamer. Moyen de les faire fortu de kurs ttous. X . 

MANCHE de couteau, {Conchyol.) autres obfervations fur 
ees coquillages. Moyen de faire fortir le poifíbn de fa coquille 
pour i'examiner & le deffiner. X . 9. b. Comment on les con-
ferve vivans. Herbé dans laquelle ils doivent étre envelop-
pés. Ibid. 10. a. . ' 

MANCHE , ( A n mílit.) mareher par manches, demi-man-
ches, quart de manches. ÍV. 1082. b. Défiler par manches ou 
quart de manches. 744. L ^ ' 

MANCHE , ( Coutelier.) manche faux a tremper ; manche a 
éraoudre ; manche á polir. X . 10. a. 

MANCHE a eau, ou pour l'eau , { Marine. ) ufage de ce 
tuyau de cuir pour conduire l'eau que Ton embarque, du 
haut d'un vaifleau jufqu'aux futailles. Manche de pompe. 
X . 10. a. 

MANCHE ,-( Maráe.) machine trés-commode pour porter 
l'air dans les fonds des vaiffeaux. Inconvénient de cette ma
chine. Suppl. IIL 838. a. 

MANCHE , ( LutA. ) manche de violón , de luth, de gui-
tarre , &c. Son ufage. Suppl. III. 838. b. 

MANCHES , ( Péc/te.) terme ufué dans le reffort de Tami-
rauté de Marennes. Defeription de cette forte de rets. Com
ment on s'en fert á la peche. X.-io. b. 

MANCHES , Maniolles ou Sahet. Vó$i\ MANIOLLE , (Pe-
che. ) defeription de cette forte de peche. X . i c . b. — Foyer 
les planches de peche dans le vol. VIII. pl. 2. 

MANCHE , ( Potier de terre. ) X . i \ . a . 
MANCHE , (Blafon.) X . 11. «.* 
MANCHE, la , {Géogr.) contrée d'Efpagne. Ses bornes. 

Riviercs qui ont leur fource dans ce pays. Ses principaux 
lieux. Cette contrée rendue fameule par Miguel de Cervan
tes. X . 11. <z. 

MANCHE, l a , { Géogr.) détroit entre l'Angleterre & la 
Franee. Horace en parle dans une de fes odes, X . 11. a. 

Manche, détroitsde ce nom. Suppl. II. 168. b. 
MANCHE de Briftol, la , (Géogr. ) X . i i . a . -
MANCHE de Danemarck , l a , { Géogr.) X . 11. a. 
MANCHE de Saint-Georges, l a , { Géogr.) X . 11. a. 
M A N C H E S T E R , ( Géogr.) ville d'Angleterre: canal prés 

de ce iieu. Suppl. 11. 168. b. 
M A N C H O N , {Pelleter. ) opérations du fourreur pelletier 

pour la fabrication des manchons de renards, de chiens , 
d'ours, d'ourfins, de loups-cerviers. VII. 260. a , b. frc. Man
chons de renards qu'on portoit autrefois. X I V . 104. b. Man
chons de plümes. Vol . VIH. des planch. PlumaíTier, pl. 4. 

M A N C I N 1 , (Homnfe) ducheffe deMazarin. Sorame pro-
digieufe de fa dot. V . 64. a. 

M A N C I P I U M ou Mancupium , ( Anúti. rom. ) droit qu'a-
voient les citoyens romains fur les fonds d'Italie & leurs 
appartenances. Quelques obfervations fur ce fujet. X . i t . a. 

Mancipium , lignification de ce mot. III. 375. b. 
M A N D A G O T , {Guillaume de) cardinal : traité qu'il a 

publié. IX. 628. a, 
M A N D A I T E S . Voye^ CHRÉTIENS DE S. JEAN , SABAÍS-

ME & SABIISME. 
M A N D A R I N , {Hifl. mod.) nom que les Portugais don-

nent á la nobleffe & aux maglíírats, particuliérement á ceux 
de la Chine. Nom que les Chinois donnent á leurs grands, 
que nous connoiffons fous le nom de Mandarins. X . 11. b. 
Ñeuf fortes de mandarins & leurs marques. Nombre total des 
mandarins. Tribunaux mi-panis depuis l'invafion déla Chine 
par les Tartares. Palais des mandarins. Refpeíl qujon a pour 
eux. Ibid. 12. a. 

Mandarins, livres qui font l'objet de leur étude. IX. 129. b. 
Graads-mandarins de la Chine, i ^ . a. Chátimens qu'ils infli-
gent dans leur audience á ceux du petit peuple qui ne leur 
rendent pas en public l'hommage qui leur eft du. XI . 830. 
a , b. Un mandarín ne doit étre attaché á aucun cuite parti-
culier. XIII. 93. a,b. Sépulture des mandarins. X V . 76. a. 

MANDARÍN, {Littér.) langue favante des Chinois. Per-
fonnes qui la parlent. X . 12. A 

M A N D A R U , ( Botan.) efpece de ce genre, nommee 
aatenarchede, dans le Malabar. Suppl. 1. 5, é. 

M A N D A T ou procuration , ( Jurifpr. ) ce contrat appellé 
mandatum. étoit du nombre des corttrats de bonne-foi. Diffé' 
rence entre mandat & procuration. Double aílion que pro-
dult le mandat. II peut étre eontraété en diverfes manieres.1 
X . 12. a. Comment il finit. Ibid. b. 

Mandat. Voye^ PROCURATION. Pautes dans ce qui con
cerne le mandat. V I . 438. b. 

MAÍÍDAT apoflolique , { Jurifpr.) la maniere de conférer 
les bénéfices par mandats apoñoliques, introduite en 11^4. 
Les fucceffeurs d'Adrien regarderent ce droit comme attaché 
á leur dignité. Comment ees mandats, qui n'étoient au com-
mencement que de limpies prieres, devinrent dans la fuite 
des injon&ions & des mandemens. Exécuteurs nomméspour 
conférer les bénéfices aux mandataires. Oppoíitions que les 
mandats ont fouffertes en Franee. Difpofuions du concile de 
Baile fur l'ufage des mandats. X . 12. b. Réglemens fur les 
niaadats renouvcllés par le concordat, entre Léon X & 
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Francois I. Les mandáis abolís par le conci e de Trente. Dif-
férentes lortes de mandats apolíohques. Ikd. 13. 

M A N D A T A I R E . Voyei PROCÜRATION. 
M A N D E L S L O , ( han-Alben ) fes voyages. X I V . 768. b. 
M A N D E M E N T , ( G-rogr. )di í tr ia , temtoire, &c. X . 13. a. 
MANDEMENT, {Hift. eccl. ) l'expérience a montré plus 

d'une fois que Tattentioji du gouvernement fur les mande-
mens des ¿veques n'auroit pas été fuperflue. X . 13. ¿. 

MANDEMENT , ( Junfpr.) figniñcations de ce mot. X . 13. b. 
— Voye¡ PROCÜRATION , MANDAT. 

M A N D I L ' , ( Hifl. mod. ) lefpece de bonnet ou turban que 
portent les Perfes. Comment i l fe forme. Obfervations fur 
fon ufage. Changement de mode par rapport au mandil. 
X. 13. b. • ~ 

M A N D I N G O S , {Hift. mod. Géogr.) peuples de brigands 
qui habitent le royaume des Faulis en Afrique. X . 13. b. 

Mandingos, efpece de fantómes dont ils fe fervent pour 
teñir leurs femmes dans la foumilTion. X . 860. b. 

M A N D I N G U E S , / « , ( Géogr.) peuple ds Nigritie. Obfer
vations fur ees Neeres & leur religión. X . 13. ¿. 

M A N D O R E , r Mujlí]. anc. mod. ) Defcription de la 
mandore des modernes. Defcription de celle des anciens. 
Comment ils en jouoieht. X . 14. <i. 

M A N D R A G O R E , (Botan.) carafleres do ce genre de 
plante. X . 14. a. Defcription des deux principales efpeces de 
ce genre, favoirk mandragore blanche ou mále, & la man-
dragore noire ou femelle. Comment on les multiplie. Com
bien leurs racines fe confervent. X . 14. ¿. 

MANDRAGORE, (PLzrm. &Mat. médic.) on ne doit point 
preferiré intérieurement les feuilles & les racines. Leur ufage 
dans les applications extérieures. X . 14. b. Huile de mandra-
core : fes vertus. Obfervations fur le fruit de cette plante. 
Compofitions de la phirmacopée de Paris ou la mandragore 
entre. Pables débitées fur la mandragore. Ibid. 15. <i. 

M A N D R E , ( Hifl. eccl. grecq.) couvent, monaftere. Ori
gine de ce mot. Signification de ce mot mandrite. X . 1 <¡. a. 

M A N D R I N , (Arts mccA.) mandrin de porte-mouchette, 
X . 15. a. & mandrin á éguiere, en terme d'argenteur. Man
dria , terrae d'artillerie , de chauderonnier, de doreur, de 
fourbiíleur , Ibid. b. d'horloger, d'orfevre, de potier d'étain, 
de ferrurerie & taillanderie , de tabletier-cornetier , & de 
tourneur. Ibid. 16. a.. 

Mandrins, outils de fourbiffeur. XVII*. 789. a. De ferru-
rier. 828. b. 

M A N D U C U S , ( Littér. ) marionnette hideufe que les 
Romains produifoient. Origine du mot manducas. X . 16. b. 

M A N E G E , ( Maréch.) objets renfermés dans cet art. Ma-
nege par haut. Manege de guerre. X . 16. b. 

Manege, des académies de manege; utilité des exercices 
de cet art pour la fanté. I. 27. a , b. Projet d'établiflement 
d'académie ou Ton enf-igne Tart du cavalier. V I . 249/ a , h. 
Haute , moyenne & baile école dans les maneges. V . 335.*. 
J)6.a , b. Penfionnaire quiapprend Tan du cavalier dans une 
académie. I. 57. b. Pilier dans les maneges. XII. 621. ¿. Hif-
toire de Tan. V . 883. b , &c. Comment les anciens montoient 
á cheval. V I . 77. a , b. Legons de Xenophon fur l'art de 
monter a cheval. Ibid. a. Comment on fe formóit a l'art du 
cavalier dans le tems de Henri III & deHenri IV. V I . 247. a. 
Des hommes célebres auxquels la France eft redevable des 
premiers écuyers qu'elle a eus. Ibid. b. Principaux maitres 
dans l'art du manege qui ont paru en France. X . 685. b. Des 
mouvemens du cheval. Suppl. III. 396. a , b. Des le^ons du 
manege, fur l'art de dreífer un cheval. III. 303. b. De le 
monter. 304. a , b. Et fur les allures de l'animal. 305. a , b. 
Machine qui peut préparer les enfans aux premiers élémens 
du manege. Suppl. II. 850. a , b. Obfervations & preceptos 
importans fur l'art du cavalier. V . 239. b. —'242. a. Cet art 
cíientiel á un militaire. 312.11. Cheval de manege. V I . 81 o. ¿. 
Planches fur l'art de l'équitation & du manege contenues dans 
levol, VIL 

M A N E Q U I N , terme de commerce, ancienne mefure 
dont on fe fervoit en Angleterre; terme de jardinage, efpece 
de panier, fon ufage; terme de peinture , modele de cire ou 
de bois, fon ufage. X . 17. a. 

Manequin , defcription de cette machine. V o l . III. des 
planch. DeíTem, pl. 6, 7. II eft dangereux d'en faire ufage. 
V . 109. a. 

M A N E S , ( Mythol. ) divinités domeñiques. Diverfes 
idees que les paíens s'en formoient. Ce mot a été pris pour 
les enfers en général. DifFérentes étymologies données au 
mot manes. X . 17. a. Paflage d'Apulée , qui eft , de tous les 
anciens , celui qui parle le plus clairement de la dofti ine des 
manes. Les anciens croyeient que toutes les ames des hon-
nétes gens devenoient autant d'efpeces de dieux. Les manes 
inyoqués á Rom¿. Ceux qui avoient de la dévotion pour íes 
manes s'endormoient auprés des tombeaux, afin d'avoir des 
fonges prophétiques. Efpece de corps trés-fubtils que les 
paíens attribuoient aux ames des défunts, Obfervation fur 
1 erreur des Antropomorphytes. Ibid, b. 

: Manes, leur évocation. V I . 162. ¿. Féte que les Romains 
célébroient pour les manes des morts. 462. a. Les Grecs ac-
corderent un cuite aux manes des héros. VIII. Í83. a. For
mules des Romains poutí appaifer les manes. XIIL 362. a. 
Prétres confacrés au cuite & á l'évocation des mánes diez 
les Grecs. ^42. b. 

MANÉS. Foyei MANICHÉISME. Prétendue difpute de Ma
nes avec Archelaüs, évéque de Chafear. XVII . 751. a, ¿ 

M A N E T , {Peche. ) Vol . VIII. des planch. Peche, pl . 

M A N E T H O N , prétre Egyptien. IV. 981.^ VIII. 104. a. 
Dynafties éeyptiennes, felón cet auteur. V . 176. a. 

M A N F A L U , ( Géogr. ) defcription que le fieur Lucas 
donne de cette ville de la haute-Egypte. Garnifon que le 
g and felgneur y tient. X . 18. a. 

M A N G A B A , ( Botan.) grand arbre du Brefil. Defcription 
de cet arbre & de fon fruit. Liqueur qu'en tirent les Braft-
liens. X . 18. a. 

M A N G A I B A , Botan, exot. ) arbre du Brefil prunifere. Sa 
defcription. Sa fécondité. Defcription du fruit. Ses propriétés, 
X . 18. a. 

M A N G A N E S E , Magalaife, Magnefte, Magnefe , (Mine
ral. ) fubftance minérale -affez femblable á raimant. Quatre 
efpeces diftinguées par Wallerius. Lieux oü elle fe trouve. 
Autres fubftances avec lefquelles on l'a confondue. Ufage de 
la manganefe dans les verreries. Direftions fur cet ufage. 
Subflances appellées magnéfies par les alchymiftes, 8c qui 
n'ont aucun rapport avec celle que Ton vient de décrire. II 
ne faut point confoudre la manganefe- avec la magnéfie blan
che des chymiftes. X . 18. A. 

Manganefe, i l eft parlé de cette fubftance. X V I I . 127. a, 
128. a. 

M A N F R E D I , ( Euftathio ) fes obfervations de quelqües 
inégalités desétoiles.5K/^/.II.893.í.Sestablesde la parallaxe 
annuelle des fixes. Suppl. IV. 920. b. 921. a , b. 

M A N G A S , ( Botan.) fruit des Indes orientales. Son goíit, 
Arbre qui le produit. Defcription de ce fruit. Propriété de 
fon noyau. Autre efpece de mangas. X . 19. a. — Voyei 
MANGUE. 

M A N G E R , ( Phyfioleg. ) rañion de manger confifte dans 
la maftication & la déglutition. Voye^ ees mots. Pourquoi 
nous n'avons pas befoin de manger lorfque nous dormons. 
X V . 332. a. 

M A N G E U R de fourmis , ( Hijl.nat. ) voye^ FOURMIIXIER. 
Defcription de quatre efpíccs de fourmilliers. X . 19. b. 

MANGZUR de feu, ( Hifl. nat.) célebre Anglois qui fe 
jouoit avec le feu. En quoi confiftoit fon fecret. Celui d'Am-
broife Paré pour exécuter les mémes merveiltes. X . 19, b, 
— Foye^ FEU. 

MÁNGIN , { N . ) abbé. Suppl. III. 701. b. 
M A N G L E , ( Botan. ) carafteres de ce genre de plante. 

IX, 19. b. Lieux oü cet arbre eft commun. Trois, efpeces de 
ce genre. Defcription du mangle ou palétuvier. Comment i l 
fe provigne de lui-méme, jufqu'á former une épaiífe forét 
d'un feul arbre. Efpece de mouches qui reinpliflent les lieux 
oü cet arbre croít. Huitres dont fes racines & íes branches 
font chargies. Qualité & ufage de fon bois. Ibid. 20. a. 

Mangle, plantes parafites qui croiflent fur cet arbre. Suppl. 
I. 432. b. 483. b. Huitres qui s'y attachent. Suppl. III. 462. a, 

M A N G O C A P A C , premier inca du Pérou. VIII. 641. b . ' 
M A N G O N N E A U , {Art. tnUit.) vieux mot qui fe difolt 

des pierres qui étoient lancées a la guerre , & de la machine 
qui les lan?oit. Tems auquel les mangonneaux furent en 
ufage en France. X . 20. a. 

M A N G O U S T A N , (.Sor.) arbre poraiferedes Indes orien
tales. Combien il mériteroit d'étre préféré au maronnier d'in-
de pour la décoration & l'ufage, s'il pouvoit étre cultivé 
dans nos climats. Defcription de cet arbre & de fon fruit. 
Amande qu'il contient. Qualités qui font eftimer ce fruit. 
Ufage de la décoílion de fon écoree. Mangouftan fauvage 
d'Amérique. X . 20. b. 

M A N G O U S T E , ( Zoolog. ) ichneumon. Defcription de 
cet animal. Lieux oü i l fe trouve. Animaux dont i l fe nour-
rit. On le garde dans les maifons comme un chat. X . 21. a. 

M A N G U E , ( Botan, exot.) arbre étranger, nommé man-
gao. Voyei ce mot. Defcription du mangue cultivé, & du 
mangue fauvage. Comment on multiplie le premier. Defcrip
tion de fon fruit. Efpece de ce fruit fans noyau. DifférenteS 
manieres de le préparer. X . 21. a. 

M A N G U E R A , ( Botan, txot.) arbre des Indes orientales, 
Diverfes obfervations fur fon fruit. X . 21. b. 

M A N I A , ( Hift. anc.) femme d'un gouverneur de l'Eolie, 
qui gouverna cette province avec gloire apres la mort de fon 
mari. Suppl. III. 838. ¿. 

M A N I A Q U E . Foyei MANIE : efpece de raaniaques fana-
tiques dont parle Arétée. X . 280. a. 

M A N H I S E T T I , ( Jacques) philofophe. Suppl. IV. 308. b. 
M A N I C A , ( ( Géogr. 1 royaume, riviere, viile & mines 

de ce nom, en Afrique. X . 22. a. 
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M A N I C U E I S M E , ( Hifi. eccl. Mitaphyf. ) fondateur du 

manichéifme. Progrés de cette fedle au troifieme fiecle. Erreurs 
qu'elle avoit embraffées. Auteurs á confulter fur le mani
chéifme. Ancienneté du dogme des deux principes. 11 paroit 
que Plutarque lui donne trop d'étendue. X . 22. Cette 
doftrine enleignée par Zoroaftre. OpiniOrts des panifans de 
ce fyftéme fur la nature des deux principes. Les ennemis du 
>ihrinianifme fe vantoient d'avoir découvert quelques traces 
de ce fyftéme dans l'écriture. II ne paroit pas que les Grecs 
& les Romalns fe ie foient approprié. Ce qui a donné naif-
fance a ce dogme , c'eft la difEculté d'expliquer l'origine du 
mal moral & du mal phyfique. Divers fyftémes imagines par 
les paiens pour expliquer cette origine. Ibid. b. Reflexión 
genérale centre le manichéifme. Un fyftéme eft beaucoup 
plus imparfait, lorfqu'il manque de conformité avec les pre-
miers principes, que lorfqu'il ne fauroit rendre raifon des 
phénomenes de la nature. Principales raifons qu'on peutpro-
pofer contre le manichéifme. 1°. Cette opinión eft tout-á-
fait injurieufe au dieu que les manichéens appellent bon. Ibid. 
23. a. a°. Ce dogme eft Téponge de toutes les religions. 
3°. Si nous confultons les idées de Tordre , nous verrons 
clairement que l'unité, le pouvoir infini & le bonheur, 
appartiennent á l'auteur du monde. Ibid. b. 40. Confidérations 
fur l'ame humaine , qui renverfent le manichéifme. Peu 
d'adreffe & d'efprit philofophique que les manichéens em* 
ployoient pour faire valolr leur fuppofition des deux princi
pes. Comraent Bayle a traité du manichéifme : ce qu'il a 
penfé de ce fyftéme. Ibid. 14. a. La raifon, felón l u i , eft un 
principe de deftruíl;ion.& non pas d'édification. Le manichéif
me ne peut étre pleinement réíuté que par l'écriture. Examen 
de la maniere dont M . Jaquelot a entrepris de réfuter 
Bayle, & d'expliquer l'origine du mal. Comment Bayle 
répond aux raifonnemens de fon adverfaire. Ibid. b. Autre 
méthode employée par Leibnitz pour combattre Bayle. 
En quoi confifte, felón l u i , le fyftéme du monde le plus 
beau, & le plus digne de la fagefíe de l'étre fupréme. Le 
monde auroit pu étre fans le péché & fans les foufFrances, 
mais alors il n'auroit pas été le mellleur. Celui qui allegue 
l'expérience pour prouver que Dieu auroit pu mieux faire, 
n'eft tout au moins qu'un cenfeur ridicule des ouvrages de 
Dieu. Ibid. 25. ¿. C'eft le tout qu'il faut envifagpr, pour 
juger convenablement des oeuvres du Créateur. Quelqu'un 
dirá peut-étre qu'il eft impoflifale de produire le meilleur, 
parce qu'il n'y a point de créature , fi parfaite qu'on la fup-
pofe , qui ne puiffe toujours en produire une qui le foit 
davantage. Réponfe á cette difficulté. Mais fi Dieu produit 
toujours le meilleur, i l produira d'autres diciix, &.c. Réponfe 
á cette feconde objeílion. Ibid. 26. a. La ftruéhn e de l'univers 
peut étre la meilleure, fans qu'il devienne un dieu Com
ment M. Leibnitz prouve que Dieu a donné la préférence 
au meilleur des mondes poffihles. Conféquence tirée de cette 
preüve ; endroit foible du fyfléme dé Leibnitz : la liberté 
qu'il donne á Dieu eft une véritablé u^ceíTitéj & il établit 
une forte de fatalité dans le monde. Comment le P. Male-
branche , également partifan de l'optimifme, a évité l'écueil 
oü Leibnitz s'eñ brifé. Ibid. h. Comment on réfout les diííi-
cultés que l'on fait fur l'origine du mal, foit dans les princi
pes de Leibnitz, foit dans ceux du P. Malebranche. Erreur de 
Bayle , lorfqu'il prétend que la bonté de Dieu doit agir a 
rinfini pour prévenir tout mal & produire tout bien. Ibid. 
a/, a. Suite des réponfes aux raifonnemens de Bayle. II 
y a incoroparablement plus de bien moral que de mal moral 
dans les créatures raifonnables. Objeílion : l'amour de Dieu 
pour la vertu n'eft pas fans bornes, puifqu'il tolere le vice 
que fa puiffance pourroit fupprimer ou prévenir. Ibid. h. Ré
ponfe. La providence juftifiée fur les maux métaphyfiques, 
c'eft-á-dire, fur les imperfeélions des créatures. Comment 
Chryfippe a répondu á la queñion qu'on lui faifoit toüchant 
l'origine du mal. Ibid. 28. a. Pourquoi Dieu ne s'eft-il point 
abftenu de la produftion des chofes, plutót que d'en faire 
d'imparfaites r Réponfe. Examen des maux phyfiques : la pro
vidence juíliíiée fur l'exiftence de ees maux. Ibid. b. Précis 
de la doílrine de Bayle par rapport á ees maux. Comment 
l'auteur de la théorie des J'mtimens agréables a répondu á ce 
philofophe. Les loix du fentiment fe joignent á tout l'univers, 
pour dépofer en faveur d'une caufe intelligente. Ibid. 29. a. 
Elles annoncent aufli un légillateur bienfaifant. Examen de 
l'état des créatures dans un monde d'ou les maux phyfiques 
feroicnt bannis. Suppofition de l'exiftence d'un monde, tel 
que Bayle & fes partifans l'auroient imaginé. Ibid. b. Si 
Dieu a pu nous rendre infiniment hevireux, puifqu'il ne l'a 
pas fait, il n'eft pas l'étre infiniment bon. Réponfe á cette 
difficultó. Ibid. 30. a. Autre difficulté : Dieu ne pouvoit-il 
pas fe difpenfer de nous affujettir a des corps, & nous fouf-
traire par-la aux doulpurs qui fuivent cette unión ? Réponfe. 
Examen de trois mondes différens, monde des efprits, monde 
des corps, monde mixte. Atures obfervations fur le fyfté
me des deux principes , & les raifonnemens de Bayle. 
Ibid. b. 

Manichéifme. Antiquité deTopinion qui lui donna naiflance; 
V . í' j i i b. VII. 980. a. La doftrine des deux principes admife 
chez différens peuples. V . 154. a. Ce qui a donné lieu á cette 
opinión. Ibid. a , b. Réflexioñ fur l'origine & l'univerfalité 
du manichéifme. II. 193. ¿. Doílrine des Manichéens. lis 
regardent la diftinílion desfexes comme l'ouvrage du diable. 
V I . 470. b. Erreur ou ils. tombent fur l'immenfité de Dieü. 
VIII. 57';. a. Leur doélrine fur Ja tranfmigration des ames. 
X V I . 556. ¿. Tolérance dont on doit ufer envers eux felón 
S. Auguftin. VIH. 159. a , ¿. Différentes feñes des Mani
chéens rapportées dans rénumération fuivarite. Albanois, I. 
144. a. antitaftes, 517. a. bagnolois. 11. 12. b. cathariftes, 
II. 775. b. pauliciens, XII. ÍOO'. a. poplicains, XIII. 87. &, 
tetradires, X V I . 209. b. zendicks. X V I I . 704. a , b. Sur le 
manichéifme , voye^ MAL (Origine du) , DÉMON , GÉNIE, 
PRUÍCIVES , (Doélnne des deux) 

M A N I C O R D E , ou Clancordi, {Lutherie) inftrument de 
mufique en forme, d'épinette. Sa defeription. On en fait par-
ticuliérement ufage dans les couvens de religieufes. II eft plus 
anclen que le clavecín & l'épinette. X . 31. a. Voye^ CLA-
RICORD£. 

M A N 1 C O U , {Zoolog.) Defeription de cet animal qua-
drupede. Sa ftupidité. Qualité de fa cháir. Lieux que cet ani
mal habite. X . 31. ¿. 

MAN1E , (Médec.) Etymologle de ce mot. Différensdegrés 
ou efpeois de manies. Différence entre les maniaques & les 
mélancoliques. Sigues avant-coureurs de la manie. X . 31. b. 
Defeription de cet état de maladie. Ses caufes, Ibid. 32. a. 
Quelks font les perfonnes les plus fufceptibles de cette ma
ladie. On n'a pu encoré découvrir le dérangement intérieur 
qui en eli la cauíé immédiate. Examen du cerveau de quelques 
perfonnes mortes dans cette maladie. Les fymptomes effen-
tiels de la manie viennent de ce que les objets ne fe preferi-
tent pas aux tnalades tels qu'ils font en effet. Ibid. b. En quoi 
la manie difiere de la phrénéfie & de la mélancolie. Pro-
gnoíiic établi fur les différentes circonftances de cette mala
die. Etat de ceux qui en guériffent. Ibid. 33.a. Desmoyens de 
guérifon. Ibid. b. 

Manie. Sa Caufe. IV. 785. b. Rapport de la manie avec la 
folie. VII. 44. a. Différence entre la manie & la phrénéfie, 
ibid. entre la manie & la fureur. 377. b. Efpece de manie 
caufée par la callofité de la pie-mere , XII. 5 54. ¿. par un dépót 
laiteux. Suppl. 11. 700. a. Voye^ FOLIE. 
. M A N 1 E M E N T , {Hift.mod.) terme dont les Anglpis fe 
fervent en parlant de leur combar de coq. X . 34. a. 

MANIEMENT , ( Cumm.) X . 34. a. 
MANIÍMENT d'épée , (Efcrime) Le?on pour bien teñir 

l'épée. X . 34. a. 
M A N I E R , efpece de marne. Suppl. III. 852. h. 
M A N I E R E , (Polit. Morale) Les manieres font par rap

port aux moeurs , ce que le cuite eií par rapport á la religión. 
L'habitude machinale nous fait faire plufieurs a£Hons dont 
nous n'avons plus en nous le principe moral, mais elles con-
tribuent á rappeller ce principe. X . 34. b. Sentimens d'amour 
pour les parens , plus vifs ala Chine , oü les enfans rendent 
d'extrémes honneurs á leurs parens. Les femmes plus aimées 
des Germains recevolent aufli parmi eux une forte de cuite. 
11 n'y a aucune paflion de notre ame qui n'ait fon eftet fur le 
corps. De méme aufli les mouvemens des mufcles & des nerfs 
qui font les effets d'une certaine paflion, étant excités , repro-
duifent cette paflion jufqu'á un certain point. Les effets de la 
mufique en font une preuve. Ibid. 35. <Í. Attention que les 
anciens ont faite á l'influence des manieres fur les mceurs. Sen
timens que les manieres doivent exprimen Les manieres, ainft 
que les moeurs, doivent changer felón les différentes formes 
de gouvernement. Des manieres foüs le defpotifme, dans les 
démocraties , dkns les ariftocraties , & les monarchies. Ibid. b. 
Quels font les pays oü i l y a peu de manieres. Pourquoi les 
légiílateurs de la Chine ont lié enfemble les moeurs , les loix, 
& les manieres. Nations qui out confervé le plus long-tems 
leur efprit national. Les Egyptiens. Les Spartiates. Les Fran-
^ois font le peuple de l'Europe moderne dont le caraélere eft 
le plus marqué , & qui a éprouvé le molos d'altération. Ibid. 
36.12. Les manieres doivent étre l'objet de l'éducation, & 
méme des loix. Un des effets principaux des manieres, c'eft 
de géner en nous les premiers mouvemens. Dans un pays 
oü elles font un objet important, elles furvivent aux moeurs, 
& elles les confervent plus que les préceptes & les loix. Repas 
publics encoré pratiqués dans la partie de la Morée, qui étoit 
autrefois la Laconie. Les ehats ont des hópitaux en Egypte, 
parce qu'ils y eurent autrefois des temples. S'il y a eu des 
peuples pólices avant l'invention de l'écriture, ils doivent 
avoir long-tems confervé leurs moeurs, tel les que le gouver-
nemént les avoit inftituées. Ibid. b. 

Manieres. Différence entre l'air & les manieres. I. 236. b. 
Quelques légiílateurs ont voulu que les manieres repréfen-
tafíent les moeurs. III. 497. b. Les graces font plutót dans 
les manieres que dans le vifage. VI . 766. a. Pourquoi les ma
nieres naturelles font les moins ufitées. Ibid. Soins que le légif-
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lateur doit tlonner aux manieres. IX . 361. I. Les ufages & 
manieres ne doivent étre changés que par d'autres ufages & 
manieres. 64 .̂ b. ' _ : . 

Manieres, fafons : difference entre ees mots. X . 36. a. 
MANIERE, (Adverbes de) I. 148. b. 
MANIERE, grandeur de, {Archit ) La grandeur dans les 

ouvrages d'architeflure fe rapporte ou á la maffe de l'édifice , 
ou á la maniere dont il eft báti. X . 36. b. Exemples de la pre-
miere cfpece de grandeur dans les anciens monumens, fur-
tout ceux des pays orientaux. Ouvrages de Babylone. M u -
raille de la Chine. Grandeur de maniere dans les ouvrages des 
Grecs & des Romains. Panthcon de Rome. Un petit bátipient 
011 cette grandeur regne, donne de plus nobles idées á l'eíprit, 
ou'un autre vingt fois plus étendu oü la maniere eft commune. 
D'oü vient qu'en une pareille quantité de fuperficie, Tune 
femble grande & magnifique , & l'autre petite &. mefquine. 
Jbid. 37. a. 

MANIERE, (Pe'mt.) Le méme peintre a fucceflivement 
trois manieres, & quelquefois davantage. La derniere eft tou-
jours la plus mauvaife. On reconnoit les ouvrages d'un peintre 
á fa maniere. X . 37. b. 

M A N I F E S T E , (Droitpolit.) Apologie publique que les 
prinecs font de leur conduite. Cérémonie & ufage des an
ciens par lefquels ils juñifioieút leurs déclarations de guerre. 
Ufage des pniftances modernes dans le méme cas. Motif poli-
tique qui a rendu néceflaires les manifeftes. Atures moyens 
fur lefquels les princes fondent encoré plus le fuccés de leurs 
arraes que fur leurs manifeftes. Ibid. 38. a. 

MANIFESTÉ , ( Comm.) nom que les négocians donnent dans 
les échelles du levant, á ce que nous nommons une décla-
ration. Réglement des Anglois & des Hollandois fur les mani-
fefles. X . 38 <Í. 

M A N I F E S T E R , Découvrir , Dc'celer, Révéler , (Synon.) 
IV. 662. b. 

M A N I G U E T T E , ou Meleguette, ( Hijl. nat. des épiceries ) 
Defcription de cette graiue. Son ufage. Lieux d'oii on l'ap-
porte. X . 38. a. 

Maniguette , lieu oü les Portugais en virent pour la pre-
miere fois. X I V . 297. a. 

M A N 1 L I A , loi. IX. 664. b. • 
M A N I L L E , terme de jeu. X . 38. b. 
MANILLE, {Géogr.) villa des Indes. Climat de l'ifle de 

Lucon. Situation , population de Manille. Habillement des 
fcmines. Commerce de Manille. X . 38. b. 

Manille, voye^ LvqoN : volcans de cette ifle. X V I I . 

M A N I O C , (Bot.) plante dont la racine préparée tient 
lieu de pain á la plupai t des habitans des pays cliauds de l'Amé-
rique. Defcription de cette plante. Qualité vénéneufe du fue 
laiteux qu'elle contient. X . 38. b. Préparation des racines pour 
en fatre foit de la caflave, ou de la farine de manioc. Ma
niere de faire la caffave. Ibid. 39. a. Maniere de faire la farine 
de manioc. Comment on humeíle cette caflave 8c cette fa
rine. Excellente nourrlture qu'on en retire. Portion de caflave 
ou de farine que les habitans des ¡fies Frangoifes doivent 
fournir a leurs efclaves. Ufages auxquels s'emploie l'eau expri-
mée du manioc, ou le fue dangereux qu'on en retire. Subftance 
appellée mouchache. Ibid.b. Son ufage. Autre efpece de manioc 
appellé camanioc ,• fa qualité & fon ufage. Jbid. 40. a. 

Manioc. Pourquoi on le plante auprés du cacao : utilité qu'on 
en tire. II; 497. b. Tems oü Ton doit l'arracher des cacaoyeres. 
498. a. Comment on parvient á faire de fa racine vénéneufe 
un pain trés-eftimé. 743. b. Ufage qu'on fait du fue exprimé 
de cette racine. 744. a. Machine á exprimer ce fue. IV. 334. 
b. Rape pour le manioc. VII . 811. b. Efpece d'amidon faite 
avee le fue du manioc : qualité & ufage de ce fue lorfqu'il a 
vieilli ou qu'il a été purifié par le feu. X . 769 a. Efpece de 
farine que font les fauvages duBréfilavee le manioc. XI . 709. 
b. Comment on le prepare dans l'ifle de France pour la nourrl
ture des efclaves. Suppl. III. 668. b. Riícolte & travail du 
manioc: voyez les planches d'économie ruftique dans le vol. I. 
Sur le manioc , voye^ CASSA V E . 

M A N I P U L E , (Bi j l . ecd. ) ornement d'églife que les offi-
clans portent au bras gauche. Cet ornement confidéré eomme 
fymbole. Diverfcs obfervatiqns fur le manipule. X . 40. a. 

MANIPULE , ( A n . milit. des Rom.) corps d'infanterie ro-
maine. Nombre des manipules dans une légion. Forcé des 
manipules. X . 40. a. Origine du nom de manipule. Ibid. b. 

Manipules romaines. II. 56. b. Leur origine. IX. 3 54. ¿. Leurs 
enfeignes. V I . 41.a. ' ' — 

Manipule, terme de médecine , terme d'artlficiersrX. 
40. b. 

M A N I S , ( Agricult.) fumier compofé en partie de goué-
mon. L'ufage du gouémon pour la culture des terres eft un 
objet confidérable fur le reflbrt des amirautés de S. Brieux , 
de Morláix, & de Breft. Différences dans la maniere dont les 
laboureurs fe fervent de ees herbes marines pour la culture 
de leurs terres. Maniere dont quelques-uns confervent ees 
manis ou fumiers. X . 40. b. Gouémon le plus eñimé. Efpeces 

Tome II. 

j de terreins auxquels ees fortes de fumicfs conviAinent.-Tents 
de la coupe du gouémon. Ibid. 41. a. 

M A N I T O U S , {Hift. mod. Superfi.) ñora que Ies Alg'om 
quins donnent á des genies fubordonnés au dieu de runivers, 
Leur doiftrine fur ees manitous. Efpece d'initiation parlaquelle 
chaqué fauvage paflfe , pour mériter les foins des manitous. 
Offramles & facrifiees qu'on leur fait. Hommages rendus aux 
efprits maltaifans. X . 41. «. 

M A N I V E L L E , terme d'hydrauliqute , de marine , de 
charron, de cordier, d'imprimeur , de fileur d'or, de ruban-
nier , & de vitrier. X . 41. b. 

M A N L I A , loi. IX. 664. b. 
M A N L I U S , {Hijl . rom.) gendre de Tarquin-le-fuperbe , 

regardé comme la tige des Manliens. Hiftoire abrégée de 
Manlius Capitolinus, Suppl. III. 838. ¿. de Manlius Torqaatus, 
& de Manlius Vulfon. Ibid. 839. a. On volt encoré un autre 
Manlius qui exer^a le confulat conjointement avec Fabius 
Vibulanus , & un Titus Manlius Imperiojiis Turquatus, qui fut 
élu tüílateur. Ibid. b. 

M A N N E , {Hijl. nat. des drogues) Defcription de eelle des 
boutiques. X . 41, b. Les Grecs, les Latins & les Arabes ont 
peu connu cette fubftance. Diverfes obfervations de Donat-
Antoine Altomarus, qui montrent que la manne eft un fue 
épaifli du fréne, foit de l'ordinaire, foit de celui qu'on appelle 
fauvage. Ibid. 42. a. On ne recueille de la manne du fréne 
fauvage que fur le troné , ou fur les branches un peu grofles. 
On recueille encoré de la manne tous les ans, des frénes 
qui en ont donné pendant 30 ou 40 ans. Différens arbres fur 
lefquels on trouve la manne , outre le ^ fréne. Différentes 
efpeces de manne. Divers pays oü l'on recueille cene fubf
tance. Noms que l'on donne á la manne, felón fa qualité, les 
lieux d'oíi on la retire, & les arbres fur lefquels on la recueille. 
Jbid. b. Quelle eft eelle dont nous faifons le plus ufage. Def
cription de la meilleure. Manne fpontanée , manne appellée 
for^ata, manne des feuilles, manne du tronc. En quel tems 
la manne de Calabre coule d'elle-méme. Comment on la ra-
ínaíte. Ibid. 43. a. Difierence que les habitans de la Calabre 
mettent entre la manne tirée par incifion des arbres qui en ont 
déja donné d'eux-mémes , & la manne tirée par incifion des 
frénes fauvages, qui n'en donnent jamáis d'eux-mémes. Mar.ne 
deSicile. Manne appellée/<i/O/^/¡¡J. Manne deBriangon. Ibid. 
b. Manne tirée des feuilles du mélefe: comment on la recueille. 
Manne alhagine. Jbid. 44. a. 

Manne. Différentes efpeces de mannes. Celle qu'on recueille 
líir les feuilles de l'agul. I. 191. b. Celle de l'alhagi. 263. a. 
Manne d'encens, V . 615. b. de rtiélefe. X . 313. a. Efpece de 
manne nommée fa.char alhufler. X V . 6i<;. a. Manne liquide 
des moines du mont Sinai. X V L 153- ¿. Manne de maftic oa 
de Perfe. Ibid. a. 

MANNE , {Hift. nat. Chyw. Pharm. Mat. midic.) Ce nom 
donné á quatre fortes de íubftances; 10. á la nourriture que 
Dieu envoya aux Juifs dans le défett; 2°. á un fue alimen-
teux que les Arabes connoiflbient déja; X . 44. ¿. 30. á l'encens á 
petits grains; 4°. á la graine d'un certain gramen. Quelle eft la 
fubftance á laquelle feule nous donnons le nom de manne. 
Connoiflanee que les auteurs anciens en ont eue. Auteurs quí 
ont écrit fur ce fujet. Obfervations & expériences d'Altomarus 
fur la manne, déja rapportées pag. 42. a. Différens arbres qui 
la produifent. Ibid. b. Différentes efpeces de manne. Quelle 
eft celle que nous employons en médecine. Arbres qui la pro
duifent. Différentes manieres de la recueillir. Trois différens 
états fous lefquels fe trouve la manne des boutiques. Ibid. 4^. 
a. La manne doit étre rapportée á la clafle des corps muqueux. 
Partie vraiment médicamenteufe de la manne. Son ufage en 
médecine. Manieres de l'adminiñrer. Comment on corrige fa 
faveur fade & doueeátre. Máuvais effet de la pratique de faire 
bouillir la manne. Ibid. b. 

MANNE du défert, ( Critiq.facr.) Celle qui fe recueille aux: 
environs du mont Sinai. Quelques-uns eroient que la manne 
d'Arable eft la méme dont les Hébreux fe nourriffoient. X . 
45. b, Sentiment de quelques eommentateurs fur le miel dont 
Jean-Baptifte fe nourriflbit. Ce que nous rapporte Moife fur 
cette manne dont Dieu nourriflbit fon peuple. Quatre opinioris 
différentes fur l'origine du mot manne. Ibid. 46. a. On ne peut 
douter que la manne du défert n'ait été miraculeufe , & 
par-la bien différente de la manne ordinaire d'orient. En 
quoi confiftent ees différences. II femble que l'Etérnel voulut 
faire connoitre á fon peuple, que c'étoit eomme de fa bouche 
que fortoit la manne. Ordres qu'il publia au fujet de cet ali-
ment. Monument authentique que Dieu voulut conferver chex 
fon peuple de l'envoi de la manne au défert. Ibid. b. Obfer- . 
vations fur le vafe on la cruehe dans laquelle on conferva la 
manne facrée. Le livre des nombres dit que la manne étoit 
blanche comme du bdellion. Préparation qu'elle recevoit. 
Obfervations fur fon goüt. Reverles des rabbins fur ce fujet. 
Ibid. 47. a. Sentiment de S. Auguftin fur le gout de la manne. 
Vénération des Hébreux & des orientaux pour la manne du 
défert. Difpute entre Akiba & le rabbin líinaél fur l'origine 
de la manne. Ibid. b, 
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Manne, tenne de vannier, terme de chapeli«r, terme de 

marine. X . 4?. b. 
A J A N N E M B A L A , -( Eot.) efpece de bananier Suppl. I. 

783. a. 
M A N N E M U R G en Aíie. Sa mine de diamant. IV. 939. a. 
M A N N S F E L D , pierre de , { Hift. nat. ) efpecc de pierre 

feullletée qui fe trouve dans le comté de Mannsfeld. Defcrip-
tion & nature de cette pierre : poiflbns dont elle porte Tem-
preinte. X . 47. h. Prefque tous les poiflbns dont les emprcintes 
font marquées fur ees pierres, font recourbés. Conféquence 
que les naturaliíles en ont tirée. Ibld. 48. a. 

M A N O A , & Dorado, ( Géogr.) ville imaginaire de l'Amé-
rique. Ses richeíTes. Efforts des Elpagnols pour la découvrir. 
Cette chimere a coúté la vie plufieurs millíers d'hoinmes. 
Ouvrage á conüilter fur l'orlglne de cette íiíHon. X . 48. a. 

M A N O B I , {Bot. exot!) fruit des Indes occidentales, impro-
prement appellé pijlache. Plante qul le produit. Sa dcfcription, 
ec-celle de fon fruit. X . 48. a. 

MANCEUVRE , terme d'architefture, de peinture, & de 
marine. X . 48. b. 

MANCEUVRE , ( Art naudq.) fix problémes dans la íplution 
ílefquels confiíle tout l'art de gouverner le mouvement des 
vaiíTeaux. X. 48. b. Pratique tome nouvellepar laquelle André 
Doria fixa la naiffance de la manceuvre. Autres hábiles marins 
qui poufferent la pratique de la man«uvre á un point de per-
feíHon, dont on ne l'auroit pas cru fufeeptibie , fans étre 
diriges cependant par aueiíne regle propremem dite. Thcorie 
du P. Pardies, & du chevalier Renau. Les principes de ce der-
nier atraques par M . Huyghens. Ouvrage de M . Bernoulli 
fur le méme fujet. Ceüx de M M , Pitot & Saverlen. Ibid. 
49. a. 

MANCEUVRES, [Marine) toutes les cordes qui fervent a 
faire mouvoir les vergues & les voiles , & a teñir les máts. 
X . 49. a. Explication de toutes les différentes fortes de ma-
noeuvres. Ibid. b. 

M A N O I R j {Jurifpr.) Différence entre manoir, habita-
tion, village. XVII . 276. b. Principal manoir. XIII. 273. a. 

M A N O M E T R E , ( Phyfiq.) inflrument de phyfique. Etym. 
du mot. En quoi le nianometre difFere du barometre. X . 49. 
b. Defcription de cet inflrument. Ouvrage oü fe trouve la 
defeription d'un manometre de M . Varignon, Ibid. 50. a. 

Manomeire. Principe fur lequel eft fondé cet inftrumcnt def-
traé a mefurer la denfité de l'air. IV. 834. a. 

MANR1QUÉS, théologien de l'ordre de Citeaux. 1.664. a. 
M A N S , /«, ( Géogr.) ancienrie ville de France. Ses révo-

lutions. Obfervations fur fon eveché. X . 50. a. 
•MANSFELD , ( Géogr. petite ville d'AUemagne, patrie 

ele Jean Vigand ; obfervations fur ce théologien, & fur fes 
ouvrages. X . jo. b. 

M A N S F E N Y , ( Omitk.) Defcription de cet oifeau de 
proie d'Amérique. Animaux qu'il attaque. Qualité de fa chair. 
X . 

M A N S I O N , ( Géogr.) Différentes acceptions de ce mot 
dans la géographie de Fempire romain," relativementaux gran
des routes. X . ^o. b. 

Manfion. Différence entre mutation & manfion. X . 910. b. 
MANSIONNAIRE , {Hifi. eccl.) officier eceléfiaftique 

dans les premiers fiecles. Nom grec de ees officiers. Divers 
Xentitnens fur leur office. X . 51. a. 

M A N S I O N I L E , (Géogr.) champ accompagné d'une maifon 

four 'le laboureur. Origine des mots mai/nil, mefnil, & menil. 
)ifférence entre manfiotúlU & villa. X . 51. a. 

M A N S O U R E , ( Géogr.) ville d'Egypte. Combat livré en 
1249 prés de Manfore. X . 51. a. 

' M A N S T U P R A T I O N , ou Manuflupration, {Médec. Pathol) 
Etym.,& défmition du mot. La méme chofe défignéc par le 
mot onatiifme.Ti. 5 i . a. De toutes les humeurs de notre corps, 
i l n y en a point qui foit préparée avec tant de dépenfe & de 
foin que la femence , humeur précieufe , fource & matiere de 
la vie. Circonflances dans lefquelles fon excrétion efl per-
mife & utile. Infame coutume née dans le fein de l'indo-
lence & de l'oifiveté , & qui a malheureufement prévalu dans 
tous les tems. Obfervations fur la manuflupration, qui n'efl 
ni fréqueni;^, ni excitée par imagination voluptueufe , mais 
feulemenf déterminée par le befoin. Ibid. b. Danger de tcm-
berdans Texcés.a cet égard. Cette excrétion immodérée con-
íidérée comme .fource d'une infinité de maladies. Comment 
ees dérangemens du corps entrainent l'affoibliffefnent des 
facultés de Tame. Ibid. 52. a. L'horreur de la fituationque ees 
mauxproduifent, augmentée encoré par le fouvenir des impru-
dences & du crime. Kaifons qui montrentque les accidens cau-
fés par la manflupration, font bien plus graves & plus promts 
que ceux qui fuivent les plaifirs trop réitérés d'un commerce 
naturel. 10. L'excrétion de|la femence déterminée par la na-
ture^ loin d'affoiblir le corps, le rend plus agile; & au con-
tratre , celle qui eft excitée par l'imagination, la bleífe ainfi que 
la mémoire. Maux que s'attirent les enfans livrés au vice de 
la manflupration. 1°. Le plaifir qu'on éprouve dans les embraf-
iemsns d'une ferarae qu'on aime, contribue a réparer les 

pertes qu'on a faites, & a diminuer la foiblefle qui éevroit • 
en réfulter, Ibid. b. 30. Images obfeenes qui fe préfentent con^ 
tinuellement á I'efprit de Thomme efclave de l'habitude dont 
il efl ici queflion. Affoiblifferaens qu'il éprouve par des érec-
tions prefque continwelles, lors méme qu'elles ne font pas 
fuivies de i'évacuation de femence. 40. Nouvelle raifon tirée 
de l'attitude & de la fituation génée des manfluprateurs. Exem-
ples des maux caufés par cette infame habitude, ibid. 53, a. 
dans les hommes & dans les femmes. Ibid. b. Des remedes á 
adrainiflrer dans les maux caufés par la manflupration. Régime 
& autres foins á employer. Ibid. 54. a. poye^ POLLUTIOIÍ 
NOCTURNE. XII. 922. b. 

Manflupration, accidens qui arrivent aux jeunes gens qui 
s'y livrent. V I . 161. a. 

M A N S U S ouManfa, ou Manfum, (Géogr.) lieu de la 
campagne oü i l y avoit de quoi loger & nourrir une fa-
mille. C'eft ce que quelques provinces expriment par le 
mot mas. Origine du mot manant. Ce qu'on entendoit par 
manfum regale. Diverfes obfervations fur les manfes. X . 
54. a. 

M A N T A I L L E , prés de Vienne, ( Géogr.) ancienne mai
fon des rois de Provence. Vallon de Mantailies. Ruines du 
cháteau. Ouvrage á cbnfulter. SiyyZ. III, 839. ¿. 

M A N T C H E O U , (Alpkabet) v o l \ l des planches, Ca-
raétere , planche 23. , 

M A N T E , ( Hift. nat.) infeíle. Voye^ vol. V I des planches, 
Regne animal, planche 78. 

MANTE , ( Hift, anc. ) habillement des dames romaines. 
Defcription de cet habillement. La mode de cette mante 
introduite autrefois fur la fcenc. X . 1J4. b. 

MANTE-, ( Géogr. ) ville de l'iíle de France, patrie .da 
jéfuite Antoine Poffevin, & du muficien Nicolás Bernier. 
Sépultnre de Philippe-Augufte dans cette ville. X . «[4. b. 

Mante , dans Imé de France. Obfervations hiftoriques 
fur ce lieu. Cháteau de Mante. Belles fontaines dans cette 
ville. Aux illuflres Mantois cités dans l'Encyclopédie, on 
ajoute i c i , Jean Daret, favant bénédifiin; Robert Petron , 
ingénieur. Clos des céleñins de Mante. Affemblées du clergé-
tenues dans cette ville. Suppl. III. 839. b. 

M A N T E A U , ( Antiq. Médaill. Litt.) on trouve fur des 
marbreSj fur des médailles, & fur des pierres gravees an» 
tiques, des dieux & des héros repréfentés avec des man-
teaux. Exemples. X . 54. a. 

Manteaux : différentes foítcs de manteaux des anciens 
connus fous les noms fuivans : amicle, I. 359. b. ampé-
choné, 375. a. chlamidion , III. 359. a. diplois,IV. 1018. 
a , b. étole , V I . 68. a. láceme, V I H . 13. a. palla, X I . 
790. a. pallium , 792. a , b. paludaméntum , VIII. 13. a, 
X I . 803. b. penulla, XII. 319. a. 497. b. peplus, 324. a , 
b. faye, X I V . 734. b. fymare , X V . 726. a. fynthefe , 
VIII. 13. X V . 764. b. toge.XVI .368.¿. 

MANTEAU cChonneur , {Hift. de lacheval. ) la plus noble 
décoration du chevalier , lorfqu'il n'étoit point paré de fes 
armes. Sa defcription. Pieces de velours ou d'autres étoffes 
qui fe donnent á des magiflrats. Origine du droit d'avoir 
le manteau d'hermine dans les armoiries des ducs & préfi-
dens á mortier. X . 5̂ . a. 

Manteauque portoient autrefois les chevaliers. III. 312. <** 
MANTEAU , ( Blafon ) origine de l'ufagc des manteaux dans 

les armoiries. XÍI. 198. a. 
M A N T E A U de lit ou Manteau de nuit , (Couturiere ) coupe & 

fa^on de cette forte de vétement. Suppl. U L 840. a. 
MANTEAU , ( Porte-) XIII. 142.-1. 
MANTEAU d'armes, ( A n milit.) X . 5$.«. 
M A N T E A U , ( F<z«co727z.) X , 55. a. 
Manteau de eheminée, voye^ CHEMINÉE. 
MANTEAU defer, ( Archit.) X . 55. a, 
M A N T E G N E , (André) graveur. V I L 868. a. 
M A N T E L E T S , ( Art milit.) efpeces de parapets mobiles, 

fi-í. X . 5«;. a. Mantelets dont les mineurs font ufage. Ceux 
dont fe fervoient les anciens. Ce que preferir M. de Vau-
ban pour la conflruélion des mantelets. Antre maniere 
dont étoient conftruits ceux dont on fe fervoit autrefois. X , 
55. a. 

MANTELET ou Contrefabords} (Marine) X . 55.̂ . 
Mantelets dont fe fervoient les anciens. Suppl. I V . 42?; 

a , b. 
MANTELET , ( March. de modes) defcription. Différentes 

étoffes dont on les fait. X . 55. b. D u tems oü cet ajufte-
ment a commencé d'étre á la mode. Ibid. 56. a. 

MdnteletáemouSéme.Suppl.lll.j ' i ' i .b. Coupe & fa^on 
des mantelets. 941. a , ¿. 

MANTELET , ( Blafon ) X . 56. tf. 
M A N T I C H O R E S , ( Zoolog. ) quadrupede cruel Sí 

terrible dont quelques anciens ont parlé. Sa defcription, 
Paufanias penfe que cet animal n'efl autre chofe qu'un tigre , 
& i l eft vraifemblable qu'il a raifon. X . 56. a. 

M A N T I L L E , (Marchandes de modes) defcription de cet 
ajuftement auquel a fuccédé l'ufage des mantelets. X . 56. 
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MANTINÉE ( Géogr. anc. ) ancienne viile d'Arcadle. 

Viftoire qui la' rendit célebre. Bornes de Mantinée & 
d'Orchomene. Le nom de cette ville changé en celuid'An-
tieonie Temple & fetes que les Mantinéens établirent en 
l'honneurd'^ntinoüs, fevori d'Adrien. Autre Mantinée dont 
parlePline.X. <l(>-b- r , . _ . u • > 

Mantinée. Ordre lur lequel Epammondas combattit a 
Mantinée. XI . 608. b. Pas des Lacédémoniens lorfqu'ils s'a-
vancerent pour cette bataille. XII. 110. a. Habileté de 
Philopémen dans une autre bataille de Mantinée. VII . 

M A N T O , (MyrA.) filie de Tirefias, qu i , camme fon 
pere , préfidoit ravenir". Hifloire de Manto, felónPaufanias, 
& felón Virgile.X. 56. ¿. 

M A N T O ü A N , le , { Géogr. ) pays d'Italie , fes bornes , 
fon étendue , états qu'il renferme. X . 59. a. 

MANTOUAN , ( Baptijh Spagnoli dit le ) poete : fon couron-
nement.XII. 844.̂ . 

JVlANTOUE, íluc/ié de, ( Géogr.} quel étoit" le domaine 
de Charles I V , dernier duc de Mantoue. L'empereur s'eíl 
a-peu-prés faifi du total en 1710. IX. 59. a. 

MANTOUE, (Géogr.) ancienne ville d'Italie. Son ancien-
ueté. Ses révolutions. Pillage du palais du duc en 1630. 
Situation de la ville. Mantoue á jamáis célebre par la naif-
lance de Virgile. X . 59. a. Auteurs modernes qui ont défi-
guré la beanté de l'Énéide par leurs ouvrages. Paflage du 
centón virgilien de Capilupi. Obfervation fur cet auteur. 
Jiid. b. 

Mantoue , blbliotheaue du duc de. II. a ^ . b. 
M A N U C E S , (lcs)imprimews. VIII. 627. b. X V I I . h. 7. b. 
M A N U E L chymique, (Chym.) emploi des agens & des 

inflrumens chymiques. X . 9̂. b. Sur la maniere d'ennployer 
ees agens, voyez Feu , Menflrue , Opérations chymiques , 
Fourneau , Vaiffeaux , Jnfirumens. Exemples qui mon-
trent que c'eñ fouvent des circonflances de manuel , & 
meme d'une feule , de ce qn'on appelle en langage d'bu-
vrier, le tour de mam, que dépend tout le luccés d'une 
opération. L'importance de la feience du manuel , & les 
fources oü on doit la piiifer, expofee á l'artiele CHYMIE 
& á l'artiele FEU. Ibid. 60. a. 

MANUELLES ou Gátons , (Cordier) cet inñrument des 
cordiers eít funple ou double ; defeription & ufage de l'un 
& de l'autre.X. 60.a, 

M A N U F A C T U R E , réunie , difperfée. Réflexion fur la 
maniere dont on a traité jufqu'ici ¡a niatiere des manufac
tures. X . 60. a:- Deux fortes de manufaftures ; les unes 
réunies, les atures difperfées. Conditions eífentielles pour 
qne celles de la premíete efpece folent titiles aux entre-
preneurs. Obfervations fur la proteftion que le gouverne-
ment doit leur accorder. Máxime la plus importante/á fui-
vre fur l'établiíTement des raanufaélures. Ibid. b. Manufac
tures qui de leur nature doivent étre difperfées. Pourquoi 
les grands établiffemens des manufañures réunies font pref-
que toujours ruineux á ecux qui les entreprennent les pre-
miers. Les fabriques difperfées ne font point expofées á 
ees inconvéniens. Divers autres inconvéniéns attachés aux 
manufaftures réunies, & dont les autres font exemptes. 
Ibid. 61. ÍZ. Avantages des manufaftures difperfées, par rap-
port au bien de létat, Ibid. b. Objeflion tbrée des fuccés 
qu'ont eus quelques manufaftures réunies , quoique leur 
objet fíit d'exécuter des ouvrages qui auroient puétrefaits 
en maifon particuliere. Exemple, la manufaílijre de draps 
fins d'Abbeville. Réponfe á cette objeílion. Ibid. 62. a. 

ManufaBure. Caufes de la fupériorité d'une manufafture 
fur une autrs. I. 717. b. Prohiber une manufaíhire étran-
gere , uniquement parce qu'on eñ dans le deffein de l'imi-
ter , n'eft pas toujours un trait de prudence. IV. 130. a. 
Maux que caufent les manufaílures qui ne font entretenues 
que par le défordre du luxe. V I . 538. b. Les prodiidtions 
de nos terres doivent étre la matiere premiere de nos ma
nufaílures. Ibid. Connoiífances que doivent acquérir ceux 
qui donnent des réglemens aux manufaílures. 542. ¿. Uti-
lité des manufaílures de tóiles & d'étoffes communes en 
France : renverfement que les manufaílures du luxe ont 
eaufé dans le fyíléme économique. VIL 812. a. L'établif-
fement de cette forte de manufaílures contraire aux véri-
tables intéréts de la France. XIII. 101. a. Des privileges 
exclüfifsaccordés á certainesmanufaílures. 390. a , b. Desma-
nufaílures enlaine. IX. 182. a , ¿ , &c. 184. b , &c. Premieres 
manufaílures de foie en Europe. X V . 268. b. Décadence de 
celles de Touraine. X V I . 466. a. CommiíTaire des manu
faílures. IIL 710. b. Infpeíleurs des manufaílures établis 
par Colbert. VIII. 792. b. 793. a. v 

t MANUMISSION ou Affranchijfement, ( Jurifpr. ) Trois 
differentes formes de manumiflions chez les Romains. La 
premiere étoit appellée per vindiéíam. Origine de cette dé-
nomination. Cérémonie ufitée dans cette forte d'affranckif-
fement. Changement admis fous les empereurs chrétiens. 
Seeonde forme per epijlolam & inte/ amicos, Troífieme forHie 

per teftamentum. Diverfes obfervations fur cette forte da 
manumiíTion. Termes par lefquels on défignoit les affran-
chis & leurs enfans. En quels cas les aífranchiflemens 
étoient declares nuls. D u nombre des efclaves qu'il étoit 
permis d'affranchir. X . 621 b. En France, dans le commen-
cement de la monarchie , prefque tout le monde étoit ferf. 
En quel tems en commenga d'affranchir des villes & com-
munautés. Veíliges de fervitude qui rellent dans certaines 
provinces. Comment raffranchiflement s'y pratique. De l'af-
franchiffement des Negres dans les ifles francoifes : détails 
fur ce fujet. Ouvrages á confulter. Ibid. 63. a. Voye^ AF-
FRANCHISSEMENT. 

M A N U S C R I T S , (Liuérat.) ceux que la bibliotheque 
du roi a re^us de FOrient. II. 340. a , b. Fauffe confé-
quence qu'on a voulu tirer de l'altération ou fuppofition 
de plufieurs diplomes contre l'autorité des manuferits qui 
nous reftent des ancicns auteurs. IV. 1024. b. Manuferits 
trouvés á Herculanum. VIII. 153. b. Suppl. III. 355. -a, b. 
358. b. Lettres onciales dans les anciens raaiiufcr-its, X I . 
473. a. Manufcrit de S. Auguftin confervé á Paris á l'ab-
baye de S. Germain-des-prés. 849. a. Chañe de Juftinien 
écrite fur papier d'Egypte confervée a la bibllótheque du 
roi. Ibid. b. Atures manuferits du fixieme fícele écrits' fur 
méme papier. Ibid. Evangile de S. Marc dont l'écrit paroít 
étre du quntrieme ñecle, confervé dans le tréfor de Ve-
nife,/¿i¿. & 850. a. Divers manuferits du quatorzieme 
fiecle écrits fur notre papier moderñe. 8̂ 6. b. Des manuf
erits de la bibliotheque de Baile. XVI I . 758. b. 

M A N U S D E I , empldtre , ( Pharm. Mat. medie, ext.) Com-
pofition de cet emplátre, íélon la pharmacepée de Paris. Ses 
proprictés. X . 63. ¿. 

M A N Y , ( Compofition ) maílic dont quelques fauvages 
d'Amérique font ufage pour cirer leur fil & leurs cordelettes. 
En quoi confitle cette compofition. X . 63. b. 

M A N Z O R , roi árabe qui protégeales feiences. II. 233.í. 
M A O S I M , ( Critiq. facr.) nom d'une divinité dont parle 

Daniel, chap. X I . 38. Réflexion générale fur l'obfcürité 
des oracles facres. Divers fentimens des interpretes fur ce dieu 
Maofini. X . 64. a. Expofition plus étendue de celüi de M , 
Jurieu. II penfe que par ee dieu*des forces, inconnu á fes 
peres, cju'Antiochus devoit glorifier par des hommages & 
des prétens, on peut & l'on doit entendre les aigles romai-
nes , l'empire romain. Principales preuves fur lefquelles i l ap-
puie ion opinión. Autres interpretes dont l'auteur rapportc 
les fentimens. Ibid. b. eclui de dom Calmet. Ibid. ó^. a. 

M A P A L I A , ( Liuérat.) habitations ruftiques des Numi-
des. Leur figure & conítruílion. Peinture que fait Virgila 
de la vie des Numides. Différences entre les édifices appel-
lés magalia & ceux dont i l s'agk ici. Signification du mot 
mappilia. X . 65. a. 

M A P P A circenfis, ( Littérat. ) rouleau qui fervoit de 
fignal pour annoncer le commencement des jeux du cir-
que. Officier nommé mappaire chez les anciens Romains. 
X.6<¡.b. 

M A P P E M O N D E , {Géogr.) Projeaion la plus ordinairc 
dont on fe fert pour repréfenter une mappemonde. Autre 
projeílion employée quelquefois. X . 64. b. 

Mappemonde. Différentes projeílions fous lefqueljes on la rer 
préfente. XIII. 440. a , b. 

M A Q U E R E A U , Feirat, Ju r io l , Horreau , Poifond'A-
v r i l , {Hifl. nat.) Defeription de cepoiflbn demer, poiffoa 
de paífage. Tems 011 il fraie. Qualitédefachair. X . 6^.é. 

MAQUERAUX , ( Peche ) détails fur les manieres de faira 
la peche de ees poiffons. X . 66. a. 

Maquereaux.Víúw de ees poiffons, V . 148. b. IX. 477. 
b. 527. a. X I V . 899.'¿. vol. V I H des planches , Peche, 
planche 9 , 10. Le maquereau eft de tous les poiffons celui 
dont la forme paroit la plus propre a fe mouvoir dans l'eau, 
& fert par cette ralfon de modele aux conñruíleurs des vaif
feaux. X V I . 803. ¿. 

M A Q U E T T E , ( Fabriq. des arm.) piece de fer d'un échan-
tillon proportionné aux canons de fufil qu'elle doit pro-
duire. Détails fur la fabrication des maquettes. Suppl. III. 
840. b. ' ' 

Maquettes. De la méthode de former les maquettes avec 
lefquelles on fabrique les canons de íuíú. Suppl, III. 12. </, 
b , &c. 14. a. Maquettes compofées de fer refondu de vieil-
les ferrailles. i j . a , b. 

M A Q U I L U P A , ( Géogr. ) montagne d'Amérique. Vue 
effrayante dans le paffage de cette montagne. X . 66. i . 

M A R A B O T I N , ( Monn,) ancienne monnoie d'or d 'Ef-
pague & de Portugal. Etymologie du mot. Obfervations 
hiftoriques fur cette monnoie , & fur fa valeur. Difféfencé 
entre le marabotin & le maravedís d'or. X. 66. b. 

M A R A B O U S ou Marabouts, ( Hift. mod. ) prétrís pour 
lefquels les mahométans d'Afrique ont le plus grand ref-
peíi. Extérieur par lequel ils fe diílinguent du vulgaire, 
Villes dont les revenus leur appartiennent. Détails fur leurs 
moeurs & ufages. Refpeíls qu'on leur rend. Leurs école*: 



i8o M A R 
principales lecons qu'on leur y donne. Commerce qxi'ils 
exercent. X . 6 .̂ a. On prétend qu'ils font le principal 
obftacle qui a empéché les Européens de pénétrer dans I'ÍA-
térieurde rAfnque. i¿ i ¡0 . 

M A R A C A Y B O , ( Gf'ogr.) ville de TAmérique méridlo-
nale. Son comiíierce.Sesrévolurions. Safituation. Lac deMa-
racaybo.X. 65. ¿. 

M A R A G N A N , ( Géogr. ) Capitainerie de Maragnan. Me 
de Maragnan : ville de méme nom : villages renfermés dans 
cette ifle. Qualité du climat & produflions de M e de 
Maragnan. Obfervations fur les naturels du pays. X.6 j .b . 

Maragnan, riviere de, w y ^ XAUXA.Paflage qu'elles'efl 
ouvert dans les Cordelieres. XIII. aj. ¿. 

M A R A I S , ( Géogr. ) mots grecs & latins qui expriment la 
méme chofe. Differentes manieres dont les marais fe for-
ment. Comment on fait écouler les eaux ftagnantes aprés 
une inondation. Comment fe corrigent les marais qui ne 
confiflent qu'en une terre trés-humide. Marais qu'il ne fe-
roit ni aifé, ni utile de deffécher. Lieux qu'on appelle á 
París improprement marais, Marais falans. X . 66. a. 

Marais, voye^ MARÉCAGE. Caufes de la formation des 
marais , & moyens de les deffécher. Suppl.W. 191. b. 192. 
a , b. Des arbres naturels aux marais. 669. b. Ecume falée 
dans les marais. I. 128. a. Retirer l'eau d'un grand nombre 
de marais , ce feroit en faire d'excellens prés. V . 686. b. On 
les deffeche en les couvrant d'arbres. Suppl. I. j 207 b. Dan-

fer de laiííer paitre le bétail dans les marais. Suppl. III. 
09. a. Marais falans , aires de ees marais. I. 238. b. Leur 

premier réfervoir. YIII . 463. b. Pares dans ees marais. X I . 
926. b. Efpece de bonde qui fert á fermer les varaignes. 
X V I I . 172. d. ConñruiSion des marais falans. X I V . 544. b , 
&c. vol. V I des planches, article de minéralogie. 

MARAIS Pontins, ( Géogr.) efpace d'environ huit lieués 
de long fur deux de large , fitué dans la Campagne de Rorne 
le long de la mer, telleraent marécageux, qu'on ne peutle 
cultiver ni l'habiter. Suppl. III. 841. a. Caufe de ees mare-
cages. Dangereuíes exhalaiíbns qu'ils produifent. Le pays 
d'^lentour. abandonné á caufe de ce mauvais air. Origine 
du nom de marais Pontint cu Pomptina palus. Obíervations 
hjfloriques fur ce pays anciennement appellé Pometinus ager. 
Ibid. b. Anciens Romains qui firent travailler au defleclie-
ment des marais Pontins. Conftruítion de ponts & de che-
mins qui les traverfoient. Autres ouvrages faits fous diffé-
rens papes pour rendre ce lieu propre á étre habité c 
cultivé. Jbid. 842. a. Divers animaux qu'on y trouve. Ufage 
des jones qu'on en tire. Obfervations fur les eaux fulphu-
reuíes qui entrent dans ees marais vers la montagne de 
Sezze & de Piperno. Ibid. b. 

M A R A L D I , ( Jacques-Philippe') aflronome. XII . 360. a. 
Son catalogue d'étoiles. Suppl. IV . 908. b. Ses tables des 
fatellites de jupiter. 923. a. 

M A R A M A R O S , ( Géogr.) province de la haute-Hongrie. 
5'u/'/!/.III.842.¿. ' 

M A R A M B A , (Hift. mod. Superft.) idole adorée par les 
habitans du royaüme de Loango. Cérémonies par lefquelles les 
jeunes gens font confacrés á cette idole des l'áge de douze ans. 
Honpeurs qu'on lui rend, Occafions dans lefquelles on la con-
fulte. X . 66. b. 

M A R A N - A T H A , ( Critiq. facr. ) termes fyriaques qui 
fignifient le Seigneur vient ou le Seigneur efi venu.- En quoi 
confifle l'anathéme prononcé par cet mots. Sentimens des 
conimentateurs. Auteurs á confulter. Bingham doute que 
cette efpece d'excommunicatipn, qui répondoit au fcham-
atha des Juits , ait jamáis été en ufage dans l'églife chré-
tienne quant á fes effets. X . 66. b. Examen de la queflion, íi 
l'églife pronon^oit quelquefois rexcommunication avec exé-
cration ou dévouement á lamort temporelle. /¿fi. 67. a. 

MARAÑES, (Hift. mod.) nom que l'on donna aux 
Maures d'Efpagne. Origine de ce nom. Dans quel fens les 
Eípagnols l'emploient encoré. X . 67. a. 

M A R A N O N 011 Maragnon, ( Geogr.) riviere des Amazones. 
Obfervations fur l'ufage du nom Maranon. Defcription du 
cours de cette riviere. X . 67. a. 

M A R A S M E , ( Médec. ) Etymologie de ce mot. Defcrip
tion du marafme. Portrait que fait Ovide de la faim qu'il 
períbnnifie. X . 67. b. Deux efpeces de maraímes , l'un froid , 
l'autre chaud. Caufes de cet état. Deux exemples qui prou-
vent que le vice ou défaut de falive dans la digeñion pro* 
duit le marafme. Ibid. 68. a. Obfervations anatomiques qui 
confirment & éclairciffent l'aftion des caufes expofées ci-
defliis. Prognoflic fur cette maladie. Ibid. b. Des remedes á 
employer. Ibid. 69. a. 

Marafme , voye^ MAKJREUR , ATROPHIE. Marafme caufé 
par l'excés vénérien. XI . 290. a. 

MARASME du chevat, ( Maréch. ) Suppl. III. 422. b. 
M A R A T H O N , ( Géogr. anc. & mod.) bourg de Crece, dans 

i'Attique. Origine de ce bourg & de fon nom. Viftoire que 
Théfée remporta, dans le territoire de Marathón, fur un tau-
reau furieux. X , 69. a, Autre vi^oir* reroportée fur les Perfes 
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par Ies Athéniens, fous la conduíte de Miltlade. Tableau ou 
cet événement fut repréfenté. Etat préfent de Marathón. Lac 
Marathón. Etat préfent de la plaine oü la viítoire fur les Per-
fes fut remportée. Les Atticus Heredes, pere & fils, étoient de 
Marathón. Anecdote fur le pere. Obfervations hiftoriques fur 
le fils. Ibid. b. 

MARATHÓN , {bataille de^YW. 913. a. Suppl. I. 670. a. 
M A R A T T E , ( Carie ) peintre. V . 330. ¿. ' 
M A R A T T E S ou Maharatas, {Hift. mod.) nom qu'on donne 

dans rindouflan a une nation de brigands , qui defeen-
dent du fameux Rajah Sevagy. Lieux qu'ils habitenc. X , 
69. b. . 

M A R A U D E , ( A n milit.) maux que caule cette efpece de 
pillage qu'exerce le foldat. Remedes qu'on y pourroit appor-
ter. X . 70. a. 

Maraude , WJÍÍ PICORÉE , P i í L A G E , D É G A T . Réflexions 
fur la maraude. XVlI .450. ¿. 

M A R A V E D I , ( Hift. mod.) petite monnoie d'Efpagne. Orí-
gine de ce mot. Les Efpagnols comptent toujours par marav¿-
dis. Valeur de cette monnoie. X . 70. a. Différentes fortes de 
maravédis. Ancienneté de cette monnoie. Ce qu'elle valoit 
autrefois. Ibid. b. 

M A R B R E , ( Minéral.) différentes couleurs de cette pierre. 
Différentes qualités dans lies marbres. Le marbre fe trouve 
par conches & par maffes. Les plus proches de la furface de 
la terre font communément les moins bonnes. Le marbre fe 
reproduit de nouveau dans les carrieres d'oü i l a été tiré. D i 
vers outils qu'on a troúvés renfermés dans des marbres. De 
la nature de cette pierre. X . 70. b. La propriété de faire effer-
vefeence avec les acides fuffit pour faire reconnoitre les mar
bres. Marbres appellés breche , formés de pieces de rapport. 
Différentes fortes de breches, Marbres coquilliers ; marbre 
dont on fait choix pour les flatues. Caradere remarquable du 
marbre de Florence. Les divers accidens du marbre ne chan-
gent rien á fa nature. Chaux & mortier faits avec le marbre. 
Ibid.q 1. a. Marbres les plus vantés; ceux d'Italie & de Paros , 
&c. Divers autres lieux ou l'on en trouve de différentes 
couleurs. Confidérations fur l'albátre. Moyens de colorerle 
marbre. Moyen de faire un marbre artificiel. Ibid. b. 

Marbre. Différence entre le jafpe & le marbre. VIII. 467. 
a. Noeuds dans le marbre. XI . 184. b. 186. b. Fufibilité du 
marbre avec le fpath. X V . 440. b. Veines dans le marbre. 
X V I . 876, <z.Epoque de l'art de le tailler & polir. X I V . 820. 
b. Maniere de le ícier. 793. b. 794. a. Challe dans la fcie á 
feier le marbre. III. 229. a. Élévation du marbre , vol. V I H . 
des planch. Sculpture , trois planches. Travail du marbre. Ibid. 
Cinq planches. Détails des opérations de la feulpture en mar
bre. X I V . 841. a , b. Des marbres pour la mofaique. X . 
746. a , b. Du travail & de l'ufage du marbre en magonne-
rie. IX . 815. b. — 820. b. Premiers ufages qii'on fit á Rorae 
de celui de Grece. 889. b. Incruftations de marbre que les 
Romains appliquoient fur les furfaces des murs. VIII. 
6^8. ¿. Terraffe de marbre : défaut des marbres. X V I . 166.« . 
Moyen de colorer le marbre avec l'orfeille. XI . 667. a, b. 

Différentes efpeces de marbres : de Carraré, IX. 742. a,b. 
deChio, XVII .763. a. d'Hymette, VIII. 39 .̂ ^. d'Italie: 
préférence qu'on lui donne fur celui de Grece. XII. 78. b. 
Marbre de Laconie , IX. 167. a , b. de Lesbos. 398. b. Lu-
culleum marmor. 714. b. Marbre lumachelle. 717. a. Lunenfe 
marmor. 742. a , b. Lugdinum marmor. 774. b. Marbre appellé 
mifehio par les Italiens. X . 574. b. Marbre noir connu des an
ciens fous le nom de pierre objidienne. X I . 326. a. Marbre 
appellé noir antique. 189. a. Marbre de Numidie. 28 3. ¿. Marbre 
d'CEland, 400. b. de Paros. IX.773. ¿z. XII . 78. b. Marbre ap
pellé phengites, XII. 498. a.porte-or. XIII. 142. ¿.Marbre de Rho-
des.XIV. 254.a. Marbre ou pierre de Saltzthal. 590. a. Marbre 
férancolin. X V . 78. a. Efpeces de marbre que les anciens 
appelloient ferpentine. X I . 503. b. Affortiment de différentes 
fortes de marbre , que les Italiens appellent ftudiolo. X V . 
551. a. Marbre fyenite. 712. a. Marbre de Synnada , 754. b. 
de Thebes, X V I . 242. b. de Tyr. 784. a. Marbre ténarien, 
127. b. marbre de Tibere , 313. b. marbres verds, X V I I . 
54. b. Marbres de différentes couleurs, trouvés dans quel-
ques montagnes du duché de Florence. XII. 599. b. Marbre 
fa&ice. V I L 1024. ¿ .XV. 549. a , b. 550. b.— Foye^ 
MARBRIER. 

M A R B R E S , ( Minéralog.) Des marbres de Bourgogne. Epoque 
de leur premiere découverte. Deícription des marbres de la 
Lou^re, de Montbard, & de quelques autres lieux de la 
méme province. Caraélere de différens marbres de Bourgo
gne , dont le fieur Bellevaut avoit formé un magafin, & dont 
voici les noms : marbre de Dromont, paroiffe d'Arceau; 
pierre de la Douée ; Suppl. III. 842. ¿. breche & albátre de 
faint-Romain, bailliage de Beaune ; breche de la Rochepot, 
á deux lieues de Beaune; marbre de Viteaux; lumachello-
agathe du cóteau qui b«rde l'Yonne, & de Corcelles-Fremoy 
en Auxois. Autres carrieres de marbre de la Bourgogne. Des 
carrieres du Bourbonnois. Ibid. 843. a. Cabinet de madanie 
la comteffe de Rochechouart , pavé de trente-cinq fortes 

de 



M A R M A R 181 
demarbres de Bourgogne. Des granits de cette provmcc. 
Garriere de pierre meuliere , exploitée dans l'Autunois. 
Jbid. b. 

MARBRE de Paros, {Chronol. ) aufli connu fous le nom.de 
niarbre dArondel & d'Oxford. Découverte de ce beau monu-
ment. Ce marbre tranfporté en Angleterre aux dépens du lord 
Howard, comte dArondel. X . 71. h. Pourquoi i l eft appellé 
marbre d'Oxford. Epoques qu il contient: fon utilité. Ibid. 
72. a. Voyê  ARONDEL. 

M A R B R E , {Jurífpr.) table de marbre : pierre de marbre. 
XV. 800. a, i . 

MARBRE , terme de manufaéhire de glaces , terme de car-
tier , terme d'imprimeur. Marbre de preffe d'imprimerie. X . 
72. a. • • ^ 

MARBRER le cuir , ( Relieur) comment fe fait cette opé-
ration. X . 72. a. Maniere de marbrer fur tranche. Ibid. b. 

M ARBREUR de papier, ( Art mechan.) ufages du papier 
marbré. DifFérentes fortes de papiers de ce nom. L'art de 
marbrer le papier a prts naiffance en Alleraagne.Les Lebreton, 
pere & fils , ont faî  en ce genre de petits chefs-d'oeuvre. Dé-
tails fur la maniere de marbrer le papier. Attelier &uñenfiles 
dii mnrbreur. X . 72. b. Préparation des eanx. Ibid. 73. a. Pré-
paration des couleurs, du rouge, Ibid. b. du jaune , du blanc, 
da verd , du noir , du violet. Fabrication du papier marbré. 
Ibid. 74. a , b. Fabrication du placard. Travail du perfillé. 
Travail du petit peigne. De la marbrure de la tranche des 
livres. Ibid. 7 .̂ ¿. Du papier marbré, dit a la páte.Ohfer-
vations fur la maniere de fabriquer le papier marbré. Ibid. 
76. a, b. 

Marbreur. baquet du marbreur, II. 10. b. égouttoir, V . 43 2. 
a. peignes. X l l . 242. a. Planches du marbreur , vol. V . Com
ment on marbre le papier en Angleterre. X I . 859. a. 

MARBR1ER, ( Art mechan.) ouvrier qui fait des ouvrages 
de marbrerie. Etymologie du mot macbre. Ufages auxquels le 
marbre eíl employé : différentcs forres de marbres diííingués 
par leurs couleurs. Ufage que les anciens faifoient du marbre 
blanc au lien de verre pour les croifées. La marbrerie divifée 
en deux parties , dont Tune confille dans la connoiífance des 
différentes efpeces de marbres, voyê  MACJONNERIE ; l'autre, 
dans l'art de les travailler; cette feconde partie eft traitée dans 
cet article. 

Du marbre felón fes facons, Marbre brut, dégrofíi, ébauché , 
piqué , matte , poli: détails fur la maniere de le polir. X . 77. 
b. Marbre fini, marbre artificiel, marbre feuille. ̂  

Des ouvrages de marbrerie. A quéls ufages on les applique : 
ees ouvrages diííingués en différentes efpeces. Des comparti-
mens de pavés fimples. Ibid. 78. a. Des compartimens de 
pavés figurés. Plan des différens compartimens du pavé de 
i'églife du college Mazarin , dit des Quatre-natiuns. Plan du 
pavé de I'églife de la Sorbonne. Ibid. b. Plan du pavé du fanc-
tuaire & d'une partie du chceur de I'églife de N. D. de Paris. 
Compartimens du pavé de I'églife du Val-de-Grace. Pian des 
compartimens du pavé compris fous le dome des Invalides. 
Ibid. 79. a. Des outils de marbrerie. Ibid. b. 

Marbrier. Outil crochu dont il fait ufage. X I . 719. a. Trépans 
du marbrier. X V I . 593. a. Planches du Marbrier, dans le 
vol. V . 

M A R C , évangile felón faint, ( Titeólos.) a quelle occafion 
cet évangile fut écrit. Doíleurs de Téglife qui l'ont attribué á 
faint Pierre. X . 80. b. Divers fentimens fur la langue en la-
quelle i l fut écrit. Cahiers confervés a Venife , que Ton pré-
tend étre l'original de faint Marc. Quelques hérétiques ne 
recevoient que cet évangile. Pourquoi quelques uns en ont 
rejetté les douze derniers verfets. II paroít que faint Marc 
n"a prefque fait qu'abréger l'ouvrage de faint Mathieu. Ibid. 
81. a. 

Marc, évangile felón faint.Copis de cet évangile, confervée 
dans le tréfor de Venife. V I . 114. a. X I . 849. ¿. Obfervations 
fur Marc, ch. II. 4. XII. 740. a. fur Marc, ch. VI . ^r. 7.1. 
31. ¿. fur Marc , ch. XI . -¡h 13 , 14. V I . 747. b. fur Marc, 
ch. XII. f. 45. Suppl. III. 732. b. fur Marc, ch. XIII. ^.32.1. 
178. b. fur Marc, ch. X V . y . 23. X . 917. b. 

MARC , ( Saint) liturgie qu'on lui a attribuée. IX. 598. <2. 
M A R C , (Hijl.eccl.) chanoines de faint Marc, fondés á 

Mantoue par Albert Spinola. Hiíloire de cette congrégation. 
X. 81. a. 

MARC , ordre de faint- , dans la république de Venife. Ses 
armes &'fa devife; privileges des chevaliers de cet ordre. On 
diftingue deux efpeces de chevaliers. X . 81. ¿. " 

Marc , ordre de faint-. A quelles perfonnes cet ordre eft 
donné. Privilége des chevaliers de faint-Ma». Marque de 
l'ordre. Suppl. III. 843. b. Voyê  vol. IL des planch. Blafon , 
pltinch. 25. 

MARC , faint, ( Hifi. de Venife) ordre de faint-Marc. III. 
640. A. Eglife & place de faint-Marc. XVII . 6. a. 5 ™ / . I. ̂ 39. 
a. La bibliotheque de faint-Marc eft impenetrable. XVII . 75 8. u. 
Endroit de cette place, nommé Broglio. II. 4^4. a. Procurateur 
de faint-Marc. X l I I . 410. , ¿. ' 

MARC , {Comm.) tems auquel on introduifit dans le com-
Tome II. 

merce le poids de marc. Diffej-cntes fortes qu'on en diftingiu, 
. Ses divifions & fubdivifions. Poids de marc origina! dans le 
cabinet de la cour des monnoies á Paris. Tous les autres h ó ' 

. tels des monnoies de France ont aufli dans leurs greffes u» 
marc original. X . 8i . b. Nouveaux étalons que Louis X I V , 
établit dans les pays conquis , pour que le poids de marc fút 
égal dans tout le royaume. Poids de marc eíl Hollande: ce 
qu'on appelle marc en Angleterre. Marc d'or; fes divifions. 
Áutrefois on contraéloit en Flanee au marc d'or & d'argent. 
Ce qu'on entend parpayer un créancm au marc la livre , contri' 
bution au fol la livre. Ibid. 82. a. 

Marc , poids de cuivre compofé de plufieilrs , emboités les 
uns dans íes autres: poids de chacune de ees parties. D'oíi fe 
tirent ees fortes de poids de marc. X . 82. a. 

Marc. Du poids de marc: fes divifions& fous'divifions.XII, 
8^0. b. Marc de divers endroits , comparé avec le poids de 
Charlemagne. Suppl.IV. 488. a, b. 

MARC , ( Balancier) noms des piecés qui compofent cette 
boite de cuivre en forme de cone tronqué. Ce que pefe 
chacun des poids. Le balancier vend aufli le poids de fer. X . 
82. b. 

MARC , {Econom. ruftiq.) ce qui refte du raifin prefliiré, & 
de divers autres fruits. Ufage qu'on en tire. X . 82. b. 

M A R C , chef de la feíle des marcofliens. X . 91. ¿í. 
MARC-ANTOINE , l'un des triumvirs, voyê  ANTOINE. 
MARC-ANTOINE , ( Raymond) graveur. VII. 868. a. 
MARC-AURELE , Antonin , ( Hifi. rom. ) caraftere de cet 

empereur philofophe. Principaux événemens de fon regne. 
Suppl. III. 844. a. 

Marc-Aurele, Antonin , empereur. IX. 278. ¿. X V . 227, 
b. II n'admettoit qu'un Dieu. VIII. 504. a. Ses dieux Lares. 
IX. 290. b. Ses guerres avec les Quades. XIII. 636. a. Elogede 
famorale. X . 701.(1. 

MARCA , {Pierre de) obfervations fur la vie & les ouvra
ges de ce prélat. VII. 475. b. 

MARCASSIN , qualité de fa chair. X I V . 620. b, Voyei 
SANGLIER. 

MARCASSITE , {Mineral.) définition. Marcaffite &pyrite 
font des noms fynonymes. Quelquefois on donne le nom de 
marcaffites aux pyrites anguleufes qui affeílent une figure 
réguliere , aux pyrites cryftallifées ; leurs différentea formes. 
Marcaflite d'argent, marcaflite d'or, marcaffite de fer. A u 
tres acceptions du mot marcaffite. Etymologie du mot. X . 
82. b. 

Marcaffite. On peut diftinguer les marcaffites par la figure 
des cryftaux ou des angles. Suppl. III. 843. b. Enumération de 
treize différences dans cette forte de pierre. Une fource de 
confufion dans la minéralogie, c'eft que l'on donne le nom de 
marcaffites á plufieurs chofes fort différentes : aux pyrites , * 
au bifmuth, & aux métaux qui n'ont pas acquis leur maturité. 
Ufage des marcaffites dans les arts: nature de ees pierres , 
felón Hil l . Comment elles fe trouvent dans la terre. Ibid. 844. 
a. Diviüon que cet auteur fait des marcaffites, qu'll appelle 
phlogonies. Ibid. b. 

Marcaffite, voye% PYRITE. Effets de l'air dans un lieu rempti 
de marcaffites. I. 234. b. Effets de l'air fur certaines marcaffites. 
236. a Pyrites ou marcaffites repréfentées vol. V I . des planch. 
Cryftallifations , pl. 1. 

M A R C A T I O N , ( Hijl. mod.) ligues de marcation & de 
démarcation. IX. 525.^. 

M A R C E E , ( Guillaume) avocat au confeil. XVI.453. b. 
M A R C E A U , {Hijl. nat. Bot.) efpece de faule. X I V . 712. h. 
MARCELLIENS , ( Théol.) hérétiques du 4e fiecle. D i 

vers fentimens fur la dodlrine de Marcel. Héréfie des Marcel-
liens. X . 83. a. 

M A R C E L L I N E , ( Sainte ) lieu ou elle vivoit. X V I I . 
329. a. 

M A R C E L L U S , Marcus-Claudius , {Hijl. rom.') de la fa-
mille des Claudius. Hiftolre de la vie de cet illuftre romain. 
Suppl. III. 84«;. ¿. 

Marcellus, Marcus-Claudius , célebre général romain: fon 
triomphe aprés qu'il eut défait les Gaulois. X I . 505. b. Forces 
avec lefquelles i l attaqua l'achradine de Syracufe. Suppl. I V . 
716. a. Sa conquere de cette ville. X V . 768. a, b. Temples 
qu'il éleva á l'honneur & á la vertu. VIII. 290. b. X V I I . 
i8<;. a. 

MARCELLUS , Marcus-Claudius , un des plus zélés parti-
fans de Pompée. Pardon qu'il obtint de Céfar. Suppl. III. 
846. a. ' 

MARCELLUS, Marcus-Claudius, fils d'Oélavie , fceur d'Au-
gufte ; fa mort prématurée. Suppl. III. 846. a. 

Marcellus , Marcus-Claudiiis , neveu d'Augufte : deüil 
d'Oílavie fa mere, au fujet de fa mort. Paflage de Séneque fur 
ce fujet. X V I . 234. a. Eloge de Marcellus par Virgile, VIII. 
468.a. X V I . 234. a. & par Horace. X V I . 233. ¿. Théatre de 
Marcellus. 234. a , ¿. 

MARCELLUS, Nonius , grammairien. X V I . 363.^. 
M A R C H A N D , {Cemm.) différentes fortes de marchands. 

Connoiffances que cette profeffion exige. Marchands groffiers, 
Z z 
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détaitleurs , boutíquiers. Obfervation fur ceux cl'AmflercIaffl. 
Marchands forains. X. 83. a. Six corps de marchancls á Paris. 
Communauté des marchands de vin ; marchands libraires; 
marchands de bois: autres fortes de marchands. Les mar-

-chands íbiu réputés majeurs pour le faic de leur commerce. 
Ibid.b. 

Marchand. La qualité de marchand confidérée en orient, 
particuliérement en Perfe. XI . 75. a. Des fociétés qui fe 

•contrañent entre marchands. X V . 258. b. Six corps de mar-
trhands á Paris. IV. 267. a. 268. a. X V . 234. a. De leurs fta-
tuts. X V . 506. a. Code marchand. III. 580. a. , b. 583. b. 
Apprentif marchand. I. 555. b. Ceux qui ont paffé par les 
charges dans quelqu'un des fix corps de marchands á Paris. II. 
8. a. Confuís des marchands. IV. 103. ¿ , b. College des mar
chands dans les villes anféatiques. III. 634. a. Communauté 
de marchands. 724. a , b. Marchand forain. V i l . 109. a. Car
des des marchands. 49}. ¿. Maítres & gardes dans les fix corps 
des marchands. 510. a. Marchands détailleurs & marchands 
groífiers. IV. 900. b. Prévót des marchands. XIII. 348. d, b. 
Regiftre des fix corps de marchands. X I V . 18. b. Lieux ou les 
marchands du Levant ont leurs boutiques. II. 220. a, Lieux 
ferablables chez les Orientaux. 168. b. 

Marchand, adj. Ble marchand , villes marchandes, riviere 
marchan de. La Loire n'eft pas marchande une grande partie de 
l'année. X . 83. b. 
. Marchande á la toilette. XVI. ' 382. b. 

M A R C H A N D E R , méfoffi-ir: différence entre ees mots. 
X . 84. a. 

M A R C H A N D I S E , ( Comm.) difierentes acceptions de ce 
•mot. Marchandifes d'oauvres du poids; marchandife marinee , 
naufragée , avariée. X . 84. a. 

Marchandifes. Adultération des marchandifes. I. 1 <{0.a. Des 
droits & impóts fur les marchandifes , voyei DROITS, IM-
POTS , ENTRÉE & SORTIE. Pourquoi Ton impofe ees droits. 
IV . 129. b. Engagement des marchandifes. V . 679. b. Droit 
d'étape ¡fur celies qui arrivent dans un port. V I . i<f. b. De 
l'exportation des marchandifes , voye^ EXPORTATION . De 
leur importation , voye^ ce mot. Principales fortes de mar
chandifes que Ton tranfporte dAngleterre. V I . 311. b. Mar-
chandi<j?s foraines. V I L 109. a. Livre de marchandifes. IX. 
612. b. Circonftances qui influent fur leur prix. XIII. 393. 
Marchandifes de renvoi. X I V . 123. ¿. Des marchandifes faifies. 
«¡28. <», b. Marchandifes de tonnelage. X V L 411. a. DifFéren-
tes mefures de marchandifes. 914. a. 

MARCHÉ , {Comm.) diferentes acceptions de ce mot. 
Diftance a laquelle un marché doit étre d'un autre. De l'ufage 
autrefois établi erf Angleterre , de teñir des foires & des maV 
chés les dimanches , & devant les portes des églifes. Diffé
rence entre le marché & la foire. Différens noms des 
marches de Paris. X . 84. a. Marché de Naumbourg, en Alle-
magne. Marché ou bourfe aux grains á Amflerdam. Ibid. b. 

Marché. Différence entre foire & marché. VIL 3 9. b. Offi-
ciers dans Athenes qui veilloient fur les denrées des marchés. 
V . 593. a. Jours de marché chez les Romains. VIH. 891. A 
Différence entre les caufes du concours des marchands & des 
acheteurs dans les foires ou dans les marchés. VIL 40. b. Ré-
glemens depolicequ'onaprétendu établir dans les marchés , 
qui leur ont été plus nuifibles qu'utiles. Ibid. Droit qui fe paie 
en certains lieux fur les marchandifes qui fe. portent au mar
ché. 111. 608.¿. Dérangement que les fétes caufentaux marchés. 
V I . 566. b. Origine du nom de halle que les principaux mar
chés de Paris ont pris. V I H . 29. a. Marchés franes qu'on devroit 
établir dans les grandes villes. IX. 915. <z. Marché de Bender-
Abaffi. XII. 140. b. Brisde marché. 11. 423. b. 

MARCHÉ , ( Comm.) maniere de conclure un marché par des 
• arrhes. Des marchés par écrit. Marché en bloc & en tache. X . 
84. b. 

Marché, accord, vin de marché. XVI I . 300. b. 
Marché. Trois fortes de marchés dans le commerce d'Am-

fterdam ; marchés conditionnels , marchés fermes & marchés 
á option. Ouvrage á cónfulter. X . 84. h. 

Marché. Bon marché, marché donné, marché fait. II faut fe 
défier d'un marchand qui donne fes marchandifes á trop bon 
marché. X . 85. a. 

MARCHES /Jome, {Antiq.rom.) defeription des marchés 
oufora des Romains. Marché de Trajan. Outre les marchés 
deflinés aux affemblées du peuple , i l y avoit á Rome quatorze 
marches pour la vente des denrées ; léurs noms. ¡Víarché aux 
friandifes. X . 85. a, Noms de tous les marchés de Rome. Au-
teur á cónfulter. Ibid. b. 

Marché áeRome, appellé emporium. X . ^93. a. Statue de 
Marfyas, placée dans le forum. X . 159. b. 160. a. Marché de 
Nerva, vol. I des planch. Antiquités. 

MARCHÉ d'Jppius , ( Géosr. anc. ) boureade du Latium. 
• X . 85. ¿. 

M A R C H E S , les, ( ¿4rt milit.) comment doivent fe régler 
les marches des armées : diverfes inñruftions fur cette ma-
tiere , tirées du traité de la guerre , par Vaulrier. X . 85. b. Ce 
qvLon entend par marche ordinaire. Des marches forcees. En 

quels cas on doit les faire. Ibid. 86. a. Leurs inconvéniens 
Ibid. b. 

MARCHES, ( Art milit. des Grecs) comment Ies Grecs for-
moient leurs marches. Suppl. III; 846. a. Difpofitions qu'on 
pouvoit leur oppofer. Ibid. b. 

Marche , voye^ MOUVEMENT ( Art milit. ). Marches des 
Grecs. .Sup/"/. 111. 932.a, b. 935. a. Différentes fortes de pas 
dans la marche. X l l . 109. b. 110. a. Enfemble dans la marche 
d'une troupe ou d'un bataillon. V . 714. a. Mouvement d'on-
dulation que font affez fouvent les différentes parties du front 
d'une troupe en marchant. V I . 879. a. Garde avancée d'une 
armée en marche. V I L 483. a. Pofte des officiers dans la mar
che. IV. 1082. b. Provifions qu'on diftribue aux foldats dans 
les différentes marches qu'ils font obligés de faire. V I . 16. ¡z. 
De la contre-marche. IV. 137. a. V I . 183. a , b. Marches des 
efeadrons de cavalerie. 199. b. Dérober une marche. IV. 
869. b. On ne doit jamáis forcer une marche fans une grande 
néceífité. Ibid. Ordre de marche d'une armée navale. VI. 
203. a , b . 

M A R C H E , (Mufiq. milit.') en Perfe, quand on veut faire 
quelque ouvrage expéditif , qui demande une multitude de 
bras , on fait travailler les ouvriers au fon des inflrumens. 
Suppl. IIL 846. b. Effets du tambour fur le pas du foldat. Les 
airs des marches doivent avoir différens carafteres. Défaut 
de ceux dont nous faifons ufage. Exemple de l'accord de l'air 
& de la marche. 11 n'y a que l'infanterie & la cavalerie légere 
qui aient des marches. Obfervations fur la compofition de ees 
airs militaires. Ibid. 847. a. 

Marche. Eloge des inílrumens & marches militaires des 
troupes allemandes. V I . 401. b. De la mefure des marches. 
Suppl. II. 800. a. 

M A R C H E , (Archit.) dimenfionsque les marches d'un efea-
lier avoient autrefois : celles qu'on leur donne aujourd'hui. 
Lesfieges des théatres étoient autrefois en fagon de marches: 
différentes matieres dont on fait les marches. Marche quarrée, 
marche d'angle , marches de demi-angle , marches giron-
nées , marches délardées , marches moulées , marches cour
bes , marches rampantes , marches de gazon. X . 86. b. Voye^ 
ESCALIER. 

MARCHES f les, (Rubann.) leur nombre; leur defeription 
& leurs ufages. X . 8 6 . ¿ . 

MARCHE , ( Soierie ) partie du bois de métier d'étoffe de 
foie: defeription & ufage. X . 87. a. 

Marches. Caiffe des marches. II. 537. a. De l'ordre felón 
lequel on fait mouvoir les marches. IV. 397-

MARCHE-íd/Te , ( TapiJJ'. ) efpece de tapifferie. X . 87. a. 
MA RCHES , ( Jijferand ) partie inférieure du métier : deferi

ption & ufage. X . 87. a. 
M A R C H E , ( Toumeur) piece de bois fur laquelle le tour-

neur pofe fon pié. X . 87. a. 
M A R C H E du loup , ( Vénerie) X . 87.*. 
M A R C H E , {Blafon) X . 87. b. 
M A R C H E , {Géogr. ) les mots marca, marchia, de la baffe 

latinité, fignifient limites, frontieres. Origine du mot marquis. 
Marchani & marchiani font les habitans de la frontiere. Signi-
fication du mot marchiones Se du mot marquis. X . 87. b. 

MARCHE , l a , ( Géogr. ) province de France: origine de 
fon nom. Etendue & bornes. X . 87. b. 

M A R C H E , chancelier dela,{ Jurifp.) III. 102. a. 
Marche, ville du duché de Bar. X . 87. b. 
Marche, la , bourg de la Lorraine, dans le Barrois. Du 

college établi dans ce Üeu : hommes célebres qui ont con-
. tribué á fa fondation ou a le faire fleurir. Anclen nom de ce 
bourg : fon éreílion en baronie. Suppl. III. 846. a. 

Marche, vüle des Pays-Bas. X . 87. b. 
Marche Trévifane, province d'Italie. Ses bornes : origine 

de fon nom. Riviere & villes de cette province. X . 87. b. 
Marche , l a , province d'Ecoffe. X.'88. a. 
M A R C H E , ( Guillaume de la ) Suppl. III. 846. a. 
M A R C H E R , le , (Phy/iolog.) explication de la maniere 

dont s'exécute l'aíHon de marcher. X . 88. a, Pourquoi les pas 
font plus longs en montant qu'en defeendant. II y a des per-
fonnes qui marchent les genoux en-dedans & les piés en-de-
hors : d'oíi vient ce défaut de conformation. Pourquoi la 
luxation des vertebres empéche le mouvement progreffif. Du 
mouvement progreffif des bétes. Ibid, b. 

MARCHER , ( Art milit.) marcher par manches , demi-
manches , & quart de manches. IV. 1082. b. Marcher par 
files. 744. a , b. 

M A R C H E R , Aller, Courir , {Marine) Suppl. I. 313. ¿.314. a", 
M A R C H E # , ( Marine ) Voye^ ORDRE DE MARCHE, 

Marcher dans les e^x d'un autre vaiffeau, Marcher en co-
lonne. X . 89. a. 

MARCHER Fétofe d'un chapean. (Chapel.) Manieres de 
faire cette opération. X . 89. a. 

MARCHER , ( Poder de terre. ) X . 89. a. 
MARCHER , ( Ourdifr). X. 89. a. 
M A R C H E T , ou Marcheta. {Hifl. d'Angl.) droit que le 

tenant payoit pour le mariage de fes filies. Quel eft ce 
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drált dans la coutume de la terre de Caermarthen. Droit 
qu'avoient autrefois les feigneurs, d'habiter la premíel e nuit 
avec les époufes de leurs tenans ; aboktion de ce droit. U n 
eme du borouSh-cnSüsh , ou privilege des cadets dans les 
ferres. X . 89. a. Voyei PRÉLIBATION. 

M A R C H E T T I , {Dominique) anatomiíte. Suppl. 1.397- *• 
M A R C I A G E , (Jurifp. ) droit feigneurial qui a lien dans 

les coutumes locales de Bourbonnois. En quoi il confifte 
dans la chátellenie de Verneuil, & dans celle de Billy. A u -
tres détails fur ce droit. X . 89. b. 

M A R C I E N , ( Hifi. des emp.) Précis de la vie & du regué 
de cet empereur. Suppl. III. 847. a. 

M A R C I O N I T E S , ( Hijl. eccl. ) une des plus ancién-
nes & des plus pernicieufes feftes qui aient été dans l'églife. 
En quels lieux elle fut répandue. Hiíloire & doftrine de 
Marcion. Diverfes pratiques des Marrionites. X . 90. a. 

Marcionites, branche 'de Marclonites , appellés Docétes. 
V . 1. a. Evangile des Marcionites. V I . 117. ¿. Lefeulévati-
gile canonique qu'ils recevoient eft celui de S. Luc, & ils 
le tronquoient. IX. 710. a. Ils adminiflroient le baptéme par 
trois fbis. XIII. 840. a. 

MARCITES , ( Hift. eccl.) hérétiques du deuxieme fiecle. 
Leur doílrine. X . 90. a. Quel étolt leur chef. Ibid. b. 

M A R C K , la, ( Gcogr.) contrée d'AUemagne. Souverain de 
ce pays; fes principaux lieux ; fes rivieres ; fon ancien nom. 
Origine de celui de la Marck. X . 90. b. 

MARCK , (de la , ) la maifon de ce nom en poffeffion 
du duché de líouillon. Suppl. II. 36. b. &c. 

M A R C O M A N S , les , ( Géogr; anc. ) ancien peuple de 
Germanie. Origine du nom. Pays que les Marcomans habi-
toient. X . 90. b. 

MARCORIENS , ( Hifl. eccl. ) anciens hérétiques dn partí 
des Gnofliques. Fragment de faint Irenée fur cette feíle. 
X . 90. b. Impoílures de rhéréfiarque Marc. Le but de fes 
prefliges étoit la débauche & l'impureté. Livresque les Mar-
collens mettoient au rang des livres divins. Pables qu'ils en 
tiroient. X . 91. a. , 

M A R C O T T E , ( Jardín) Ce moyen de propager les 
plantes eft celui qui, aprés la femence, réuffu te plus géné-
ralement. Exception. Quatre moyens qu'on emploie pour 
faire prendre ráeme aux branches fans les féparer du tronc. 
Io. En couchant fimplement dans la terre les branches qui 
font affez longues & affez baffes pour le permettre. 20. En 
marcottant, comme 011 le pratique pour les osillets. 3°. En 
ferrant immédiatement au-defllis du conde avec un fil de 
fer , & en per^ant enfuite quelques trous avec un poin^on, 
djns l'écorce á l'endroit du coude. Meilleur moyen de mul-
tiplier un arbre dé branches couchées. 40. En marcottant 
les branches fans les coucher, par le moyen d'un enton-
noir de fer blanc. Détails fur tous ees moyens, & fiir le 
choix qu'on en doit faire felón les différentes plantes. X . 
91. b. 

MARCOTTE , (Jardín. ) comment la nature a dévoilé 
l'ingénieufe & utile pratique de marcotter les arbres. Ob-
fervations fur la liaifon la plus favorable á cette opération, 
& fur quelques précautions á prendre potír la faire rsuflir. 
Suppl. 111. 847. h. Nouvelle méthode de marcotter les bran
ches droites & élevées , qui convient fur-tout aux arbres 
rares & délicats. Ihid. 848. b. 

Marcotte, naturelle qui nous fait connoitre l'art de mar
cotter les arbres. Suppl. I. 521. b. Manieres de marcotter 
249. a , h. Maniere de multipüer les arbres par marcotte. 1. 
587. h. Pratique pour avoir beaucoup de marcottes du méme 
arbre. 588. b. Comment on procure aux marcottes une hu-
midité douce & continuelle. Suppl. I. ^78. a. Différence en
tre bouture & marcotte. II. 387. a. Maniere de marcotter 
la vigne. XIII. 518. a , b. I. vol. des planch. Agriculture: 
maniere de marcotter un arbre encailíe. XIII. 518. a , b. 
Maniere de faire réuffir les marcottes du catalpa. Suppl. I. 
890. a , b. Obfervations fur les marcottes. Suppl. II. 460. b. 
461. a. 

M A R C U L F E , formules de , VIII. 184. b. 
M A R C Y , ( Baltka\ar) feulpteur. X I V . 831. a. 
MARDOCHÉE Nathan, (Rabbi) Foye^ NATHAN. 
M A R D O N I U S , général des Perfes, tué ala bataillede 

Platée. XII. 738. b. 
M A R E , ( Géogr. anc.) les latins fe fervoient de ce mot 

dans le fens que nous exprimons paf celui de cóté + pour 
fignifier la mer qui bat les cotes d'un pays. Exemples. X . 
92. a. ' 

Mare. Différence entre mare & étang. V I . 1̂ . b. Figu
res fingulieres que préfente l'eau des mares en fe gelant. 
VII. 684. a. 

MARE , ( Pkilibert de ¿z3)confeiller au parlement. Suppl. 
I. 692. a. Suppl. II. 643. «. 

MARÉCAGE, ( Géogr.) deux fortes de marécages. Énu-
meration des principaux marais. En général il y a moins 
de marais en Afie & en Afrique qu'en Europe; & l'Amé-
nque n'eft pour ainft diré qu'un marais continu dans toutes 
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les plaines. Marécages en Angleterre, en Flandres aüprés 
de Bruges : grande quantité d'arbres qu'on trouve dans ce 
dernier lieu en fouillant dans la terre. Arbres fouterreins 
qu'on trouve dans un marais de l'iíle de Man, & dans les 
ierres marécageufes de Hollande. X . 92. b. Diverfes obfer
vations fur les arbres fouterreins & fur les différens lieux 
marécageux oü l'on en trouve. Autres obfervations faites en 
creufant dans la terre aux environs de Modene. Différentes 
conches dont cette terre eft compofée. Quelle en eñ l'origine 
X . 93. a. Voyei MARAIS. 

MARÉCAGE , {Agrie.) du deflechement des terres maré
cageufes, voy^ DESSÉCHEMENT, De leur culture. Suppl. I. 
53. a. 

MARÉCAGEUX, terrein; fa qualité relativement a l'ar-
chitefture militaire. X V I . 183. b. 

MARÉCHAL de bataille, (Art milit. ) X . 93. á. 
MARÉCHAL de eamp , •( Art milit. ) -Détail de fes fon-

¿lions. Honneurs militaires qui luí font rendus. Ses appoin-
temens. X . 93. a. 

MARÉCHAL de France , ( A n milit. ) premier offieier des 
troupes de France. En quel tems le commandement des 
armées fut joint á la dignité de maréchal. Premier maréchal 
de France qu'on trouve avoir eu quelque commandement 
dans les armées. Cette dignité n'étoit point a vie dans ees 
premiers tems. Le nombre des maréchaux de France aug
menté eij différens teitfs. Cette dignité eft du nombre ele 
celles qu'on nomme charge de la couronne. Tribunal des ma
réchaux. Leurs lieutenans dans les provinces ; leur Jurif-
difeion au palais a Paris. Vbye^ CONNETABLIE. Revenu dsí 
leur charge. X . 94. a. Honneurs attachés á leur dignité. Elle 
s'obtient par le fervice de terre & par celui de mer. Mar
que de cette dignité. X . 94. b. 

Maréchal de France. Les officiers de ce nom confidérés 
comme préfidens de la jurifdiíHon de la connetablie. III. 
886. a. Maréchaux de France qui fulvoient ordinairement la 
Cour. Suppl. IV. 66j. a. Création de huit maréchaux de 
France en 1675.XIV. 88^. a. Le maréchal de France eft ordi
nairement le général. "VIL 550. ¿.Cour des maréchaux. IV. 
372, b. Lieutenant des maréchaux. IX. 504. b. Prévot. XIII. 
348. b. 353. a. Báton de maréchal. Suppl. I. 828. b. 

MARÉCHAL général des camps & armées du roi , ( Art milit.) 
officiers auxquels cette dignité étoit donnée dans fon origine. 
Ceux auxquels elle fut donnée enfuite. X . 94. b. Création 
de cette charge. III. 886. a. 

MARÉCHAL général des logis de la cavalerie , ( Art milit. ) 
Fonílions de cet offieier. Tems auquel cette charge a été 
inftituée. Maréchaux des logis de la cavalerie créés par Louis 
X I V . Leurs fonñions. X . 94. b. 

MARÉCHAL général des logis de l'armée , {Art milit.) Ses 
fonílions. Celles de fes fourriers. Offieier qui fait les fon-
tions de cette charge en la place du titulaire. Connoiffan-
ces qu'il doit acquérir. X . 95. a. 

MARÉCHAL des logis, (Ar t milit.) dans une compagnie 
de cavalerie & de dragons. Brigadier & íous-brigadier que 
cet offieier a fous lui. Fonílions du maréchal des logis. X . 
9 f. Viíite qu'il doit faire des befaces & havrefacs. V I H , 
8. a. 

MARÉCHAL de l'empire , ( Grand ) I. 61 a , b. 
MARÉCHAL , {Hifl. d'Angl.) Comte-maréchal, chevalier-

maréchal. III. 312. b. 800. b. 
MARÉCHAL, {Hifl. de Polom.) grand maréchal: maréchal 

de la diete ou des nonces. X I l . 928. a , ¿. 
MARÉCHAL, ( Hift. de Malte , ) feconde dignité de l'or-

dre de Malte, attachée á la langue d'Auvergne. Autorité 
qu'il exerce. X . 95. a. 

MARÉCHAL ferrant, {Art rnéck.) fes inflrumens; jurés & 
gardes de la communauté ; 'réglemens principaux de cette 
maitrife. X . 95. b. 

Maréchal ferrant, connoiflances qu'il doit pofféder. Suppl, 
III. 425. a. 

MARÉCHALLERIE , ( Art jnéch.) inflrumens du maré
chal : couteaux. IV. 408. a , b. Eftampe. V . 999. b. Feuille 
de fauge. V I . 6^6. a. Manean appellé ferretier. 547. a. Pri-
fon de charpente oü l'on enferme un cheval quand il fe 
tourmente en le panfant. X V I . 568. a., ¿. Fers de cheval: 
ferrer un cheval, voye^ ees mots. Epreuves de ceux qu'on 
admet á la maitrife de maréchallérie. V I . 552. h. planches 
de maréchallerie. VII. vol. Voye^ HIPIATRIQUE. 

MARÉCHAUSSÉE , (Jurifpr.) voye^ CONNÉTABLIE , 
PRÉVOT DES MARÉCHAUX. 

MARECHAUSSÉE. {Art milit. ) utilité de cet établiíTement. 
Maréchaujfée , IJle de la , cérémonies pratiquées dans cette 

ifle lorfque le lieutenant général de la connetablie y fait 
fon entrée le lundi de Pentecóte. III. 887. ¿. 

MARÉCHAUX chargés dans les falines de l'entretien des 
chaudieres. V I . 657. b. 

MARÉE, ( Phyfiq. ) mouvemens périodiques des eaux 
de la mer , &c. Voyei FLUX ET REFLÜX , MER , OCÉAN, 
&c, Explicatioa de quelques expreffions relatiyes á la ma-
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rée : la maree porte au vent: avoir vent & maree : attendre 
les marees : refouler la maree : maree & demie : X . 9 .̂ b. gran
des marees : mortes-marées. Pourquoi i l n'y a point de ma
ree fenfible dans la mer Cafpicnne & dans la Méditerranée. 
Ouvrage de M . Bernoulli á confulter. Changeraens que les 
marees apportent fur les rivages. Elévation des marees dans 
la principale des orcades. Produñions étrangeres que le flux 
& reflux jette fur différentes cñtes. Fierres ponces portees 
en abondance dans les hautes-mers par les courans. X . 
96. a. 

MAREES , {Marine) deícription du phénomene des marees. 
Retardement des marees d'un jour a Tautre. Elles revien-
nent aux mémes heures au bout de quinze jours. En quel 
tems font les fortes marees, & les mortes-eaux. Différence 
entre les unes & les autres. Les marees du matin & du foir 
ne font pas également fortes, mais Tordre de ees marees 
change au bout de fix mois. X . 96. b. D'oü dépend la dif
férence d'heure des marées pour différens ports d'une mé-
me cote. Ce qu'on entend par le mot étahlijfement en fait 
de marées. Ufage des pilotes pour exprlmer rétabliffement 
des ports. Ouvrage á confulter pour de plus grands détails. 
Tablc des cotes & ports de l'Europe oü í'heure de la pleine 
mer arrive , le jour de la nouvelle & pleine lune. Ibid. 97. 
a. Table du retardement des marées. Ufage de ees tables. Ibid. 
98. a. Marées qui portent au vent. Marées & contre-marées. 
Marées qui foutiennent. Ibid. b. 

Maree. Différence dans I'heure des marées le long des cotes 
occidentales de France. Suppl. III. 311. A. 

MAREE , ( Jurifpr. ) Chambre de la maree. III. ^4. a. 
Commiífaires de la marée. 709. a. Compteurs & déchar-
geurs. 797. a. Confeil de la marée. IV. 12. b. Confervateur 
de la marée. 36. b. Elus de la marée. V . 532. a. 

MARÉOTIDE ,/<!,( Géogr. anc.) pays d'Afríque. X . 98. b. 
Maréotide, lac, on pouvoit s'y rendre par «au de toute 

l'Egypte. Port que les habitans d'Alexandrie avoient fur ce 
lac. Etendue du lac. .;Vin qui croiíToit fur fes bords. X . 
98. i . Caraílere de Cléopátre peint par Horace. DeíTéche-
ment aftuel du lac maréotide. Ibid. 99. á. Voy,Suppl,II. 184. a. 

M A R F O R I O , voyei PASQUÍN. 
MARGARITINI , ( Arts ) petites pieces de compofition' 

diverfement colorées, que Ton fait fur-tout a Murano prés de 
Venife. Maniere de les faire. X . 99. a, 

M A R G A R I T O N E , peintre & feulpteur. X I V . 831. ¿. 
MARGE,(jRe/icKr) Marge appéllée gouttiere. VII. 782. a. 
M A R G G R A V E , ( Hifi. mod.) titre que Ton donne a quel-

ques princes de l'empire. Etym. du mot. Quatre marggraviats 
aujourd'hui en Allemagne, ceux du Brandebourg 3 de Mifnie , 
de Bade , & de Moravie. X . 99. ¿. 

Marggraves.Enquoi ilsdiíFéroient des landgraves.IX. 240. b. 
M A R G I A N E , la , ( Géogr. anc.) pays d'Afie. Eloge & 

defeription que Pline en fait. X . 99. b. 
MARGITÉS, imbécille chez les Grecs. VIII. 565. b. 
M A R G U E R I T E , {Bot.) Deux plantes de ce nom de 

genre difFérent, la grande & la petite marguerite. Caraíleres 
de la premiei e. Defeription de l'efpece la plus commune dans 
les campagnes. Carafteres de la feconde. Defeription de l'ef
pece la plus commune qu'on voit dans les prés. Marguerite 
jaune, ou fouey des champs. Cette plante décrite fort au long 
parM. de Juffieu. Expériences par lefquelles il s'eft convaincu 
que cette plante peut fervir á teindre en jaune. X . 100. a. 

Marguerites d'Efpagne. II. 778. b. 
MARGUERITE, {PAarm. Mat. médic.) grande & petite 

marguerite. Propriétés de ees plantes. Máladies pour lefquelles 
on peut les employer. Ufage extérieur qu'on peut en faire. 
Eau diflillée de marguerite. Cette eau n'a aucune vertu. X . 

MARGUERITES, {Marine) X . 100. ¿. j 
MARGUERITE , / « , ( Géogr.) iíle de l'Amérique. Son éten-

due. Peche des perles de cette ifle. Les naturels de ce pays 
ont infenfiblement péri, & l'on n'y voit plus que quelques 
mulátres. Defcente des Hollandois dans cette ifle en 1626. X . 
100. b. 

MARGUERITE, Samblrie, {Hifl. de Danem.) reine & ré
geme de Danemarck , filie d'un duc de Poméranie, & qui 
avoit époufé Chriftophe I , roi de Danemarck. Son caraílere. 
Comment elle gouverne le royaume aprés la mort du roi. 
Suppl. III. 848. a. 

Marguerite, reine de Danemarck, de Suede & de Norwege. 
Hifloire de fa vie & de fon regne. Suppl, III. 849. a. 

Marguerite de France, filie de Francois I. VII . 643. a. 
Alarguerite de France , filie d'Henri Í I , premiere feinme 

'd 'Henri IV . XVI I . 52 .̂ a , b. 
M A R G U I L L I E R , ( Jurifpr. ) adminiñrateur des biens 

d'une églife. Autres noms , foit latins, foit francois , donnés 
ít ceux qui exercent cette charge. lis étoient autrefois dé-
pofitaires de la matricule des pauvres , & adminiftrateurs 
des aumónes. Menus fervices eiivers l'églife dont les pau
vres étoient chargés , & dont les marguilliers fe chargerent 
Ctrfuite eux-mémes , & quelque tems aprés les bédauts & au-
rres miniftres inférieurs. Les marguilliers étoient chargés de 
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recueillir & faire élever les enfans expofés. Les marguilliers 
furent établis d'abord dans les églifes paroifíiales , & eníuite 
dans les cathédrales & les monafteres. Margijilliers des é.glí-
fes cathédrales , des collégiales & des paroifíiales. X . IOI. 
a. Fondions de cette charge. De l'éleéHon des marguilliers. 
Tems de leur adminiñration. Ibid. b. 

Marguilliers, ont la charge de l'ceuvre & fabrique. IV. 
574. a. Autrefois appellés eceléfiarques, V . 222. a. 8c sardes 

•d'églife. VIII. 482. a ,b . 
M A R I , ( Jurifpr. ) de la puiffance du mari fur la femme. 

X . 101. h. Cette puiffance établie par le droit divin, & par 
le droit des gens. Chez quelques peuples barbares on íirolt 
au fort qui devoit étre le maitre du mari, ou de la feni-
me. Droit du mari fur fa femme chez les premiers Romains, 
lorfqu'elle étoit coupable d'adultere , de libertinage , ou d'a-
voir bu du vin. Ibid. 102. a. Droit des Gaulois fur leurs 
femmes & leurs enfans. Puiffance maritale établie en France. 
Ses effets. Ses bornes. La femme participe aux titres, hen-
neurs & privileges de fon mari ; celui-ci participe auífi á 
certains droits de fa femme. Ibid. b. Du deuil des maris pour 
leurs femmes. Ibid. 103. a. 

M a r i , de fon pouvoir fur fa femme. V I . 477. a. XIII. 
558". b. Droit de correñion qu'il exerce fur elle. IV. 273. 
a. VI . 477. a. Ce qu'ordonne S. Fierre aux maris á l'égard 
des femmes. V I . 470. b. La fupériorité du mari fur la femme 
fondée fur le droit pofitif de l'Europe: raifons qu'on peut 
oppofer á ce pouvoir marital. 471. a , ¿. Droit fmgülier dont 
jouiffoient autrefois dans une vilíe d'Angleterre les maris 
heureux. Suppl. II. 743. a. 

M A R I A , loi. lX . 664. b. 
M A R I A G E , ( Théolog.) nature de cette unión. Le ma-

riage confidéré fous trois différens rapports. 
IO. Comme facrement. Sur quoi eñ fondéle fentiment des 

catholiques á ce fujet. X . 103. a. L'obligation de regarder 
le raariage comme un facrement n'a été bien établie que par 
le concile de Trente. On ne prétend pas que tous les ma-
riages que les chrétiens contraílent foient autant de facre-
mens. Les théologiens ne conviennent pas entr'eux fur la 
matiere ni fur la forme du mariage confidéré comme facre
ment. Obfervations fur ees différentes opinions. Ibid. b. Quel 
eñ le fentiment le plus fuivi. Les prétres font les miniítres 
néceffaires du facrement de mariage. 

2o. Le mariage confidéré comme contrat naturel. Par-tout oü 
il fe trouve une place ou deux perfonnes peuvent vivre 
commodément, i l fe fait un mariage. Raifons qui portent les 
filies á embraffer cet état. Ibid. 104. a. La fin du mariage efl la 
naiffance d'une famille & le bonheur des conjoints. Dans les 
pays oü regnent les bonnes moeurs , on ne connoit point 
d'état plus heureux. Tablean que fait Montaigne du bon
heur de cet état. La corruption des mceurs contribue fur-tout 
á en dégoüter. Paffage de Bapon. Des obflacles que trouve-
rent les loix d'Augufte pour porter fes fujets au mariage. 
Dlfcours qu'il tint aux chevaiiers Romains qui refufoient de 
fe marier. Ibid. b. Obfervations fur les loix papiennes que pu-
blia cet empereur. Réflexions de M . Montefquieu contre le 
célibat formé par le libertinage. De l'autorité des peres & 
des meres fur leurs enfans en fait de mariage. Obfervations 
fur cet aíle du parlement d'Angleterre qui a établi des 
genes á la grande facilité des mariages. Ibid. 105. a. De 
la prohibition de mariage entre parens. Les mariages entre 
les afcendans & les defeendans en ligne direíle , font con-
traires aux loix naturelles comme aux civiles. De l'incefle 
du frere avec la foeur. Origine de la prohibition du mariage 
entre coufins germains. Ibid. b. Chez différentes nations, des 
idées religieufes ont fouvent fait admettre les mariages en
tre les peres & les enfans, les freres & les foeurs. DifHn-
élion entre les mariages défendus par la loi civile , & ceux 
qui ne peuvent l'étre que par la loi naurelle. De la durée 
de la fociété conjúgale felón le droit naturel, indépendam-
ment des loix civiles. Ibid. 106. a. 

30. Du mariage confidéré comme contrat civil,{Jurifpr.) fui-
vant l'inílitution du mariage, l'homme ne doit avoir qu'une 
feule femme, & la femme qu'un feul mari. Peine que Dieu 
prononca contre Lamech,le premier polygame. Loix romai-
nes en faveur de la polygamie ou de la bigamie, mais qui ne 
furent pas obfervées. Loix de quélques nations barbares con-
traires á la polygamie. Nations chez lefquelles la pluralité des 
femmes eft ou a été permife. De la communaüté des fem
mes : peuples barbares & hérétiques qui l'ont admife. Ancien 
droit de quelques feigneurs de coucher avec la nouvelle ma-
riée la premiere nuit de fes noces. Abolition de ce droit. Ibid. b. 
D'oü dépend la vslidité du mariage. Confentemens néceffai
res á cette validité. Forraalités qui doivent précéderle mariage. 
Desprcmefles : de ce qui les rend valables, ibid. 107. a.&Láz 
leurs effets. Des peines appofées dans les promeffes de mariage. 
Des fiancailles. Le contrat civil du mariage doit étre'parfait 
en foi pour étre élevé á la dignité de facrement. II arrive 
quelquefois que le contrat ne produit point d'effets civils, 
quoi que le facrement foitparfait. Des perfonnes en droit de 

- comra¿ler 
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contraSer mañage. Ibid. b. Des empécheinens au maríage, 
Devoirs impofés axix curas & vicaires par rordonnance de 
Blois, & l'édit de 1697, pour prevenir les mariages illegiti-
recs. Autres difpofitions de i'ordonnance de Blois fur les per-
fonnes en droit de contraíier mariage. Déclaratibn dii 5 juin 
163 .̂ De la publication des bans. Ibid. 108. a. Dé la célé-
bration du mariage. Des juges compétens pour connoitre des 
caufes de mariage. De la diflblution de cette fociété. Du 
contrat de mariage &dece qui en fait Tobjet. Obfervations 
fur le douaire. Ibid. b. C'efl au mari á acquitter les chargés 
dn mariage fur les feconds, troifiemes & autres mariages, 
10̂ . Foyei SECOND£S NOCES. Loix & ouvrages á confulter. 

Mariage, défaut du dilemme par lequel Ariflippe vouloit 
dlíFuader du mariage. IV. 1006. b. Onvit plus long-tems dans 
Fétat de mariage que dans le célibar. X V I I . 354. a. Cérémo-
nies du mariage chez les anciens Juifs. X . 114. b. XI . 182. 
j . Des mariages des veuves parmi eux. X V I I . 224. a. Com
bien le mariage étoit en honneur chez ce peuple. 265. ¿. Ma
riage des Parfis. XII. 84. a. Mariages des Romains, voye^ ci-
áenous , mariages, per coemptionem, per confarreationem, per 
ufucapionem. Mariage des Tures, voye^ cet article ci-deíTous. 
I. Le mariage confidéré comme facrement Quand le contrat eft 
nul par défaut de confentement legitime, le facrement n'y 
eíl point appliqué. Mariages nuls quantaux effets civils, qui 
font valables quant au facrement. IV. 124. b. II. Le mariage 
confidéré comme contrat naturel. Principal but & principaux 
devoirs de cette fociété. I. 369. b. IV. 916. ¿. V I . 471. a. 
Réflexions fur les difproportions d'áge dans les mariages. X . 
818. h. Droit de mariage entre étrangers chez les anciens. 
XVII. 771. a. Si un enfant peut fe marier fans le confente
ment de fes parens. V . 653. b. Peu de ftabilité des mariages 
dans les fiecles d'ignorance. X V . 172. <J. Platón vouloit qu'on 
formar un corps de veuves qui auroient infpeílion fur les 
mariages. X V I I : 224. b. Du rapport entre le nombre des ma
riages & celui des habitans d'un lieu. .Sa^/. IV. ^o^.í . EfFets 
du mariage dans ceux" qui n'ont point eu de véritable amour. 
Le feul amour fondé fur la vertu rend le mariage heureux. I. 
369. b. Máxime des anciens fur le mariage. IV. 647. ¿. Caufes 
des mariages heureux & malheureux felón les Juifs. IX. 48. b. 
Penféeconfolante fur les mariages. VIII. 185. ÍZ. Mariage d'une 
femme á plufieurs maris, voyí^ POLYANDRIE. Celui d'un 
homme á deuxfemmes , voyej BIGAMIE : á plufieurs femmes, 
POLYGAMIE. III. Le mariage confidéré comme contrat civil. D u 
droit de contraíter mariage des fils de famille. V I . 803. b. 
Le mariage ne doit pas étre interdit aux androgynes. Suppl. 
I. 425. a. Convention de mariage. IV. 163. b. Des promefles. 
XIII. 445. b. Des arrhes. IV. 879. b. Du confentement des 
parens: fommation refpeflueufe. X V . 330. a , b. Contrat de 
mariage. IV. 124. ¿.Bans. II. ^1.^. Bénédiftion. XI . 28 .̂ a. 
Autrefois en France on marioit á la porte de l'églife. VI . 660. 
a. Conjoints par mariage. III. 871. b. Droit de mariagé' qu'il 
falloit acquitter autrefois envers le feigneur. IV. «[48. b. Ém-
péchemens de mariage. V . ^73. a , b. Diflblution de maria
ge. IV. 1049. a- Réhabilitation de mariage. X I V . 43. b. Un 
mariage clandeflin ne produit point d'effets civils. V . 406. a. 
Validation de mariage. X V I . 821. a. La cohabitation feule 
n'efl pas capable de faire préfumer le mariage. Máximes de 
droit fur la cohabitation, lorfque ce terme efl employé pour 
fignifier la confommatlon du mariage. III. 605. b. Confom-
mation du mariage .* fes effets civils. IV. 49. a. Auquel des 
deux conjoints appartient lautorité. V I . 471. a,b. Surl'état 
de la femme dans le mariage, voyí^ FEMME MARIÉE. 476. ¿. 
De la communauté de biens entre conjoints. III, 718. a,b, 
721. ¿. Charges du mariage. 190. a. Devoir réciproque du 
mari & de la femme felón le code Frédéric. 574. b. Loix de 
ce code fur les mariages. Ibid. Réflexions de M. de Montef-
quieu fur les loix concernant le mariage. V . xij. a. Note. Foye^ 
MATRIMONIAL. 

Mariage abufif.X. 109. a. 
Mariage accompli. X . 109. a. 
Mariage avenant, en Normandie. X . 109. a. 
Mariage caché qúfecret. Obfervations fur ees mariages & 

furleurs effets. X . 109. a. En quoi ils different des fnariages 
clandeftins. Ouvrage á confulter. Ibid. b. 

Mariage célebre. X . 109. b. . 
Mariage ckarnel. X . 109. b. 
Mariage per coemptionem , une des trois formes de mariages 

ufités chez les Romains. En quoi confiñoit cette forme. A u -
teur a confulter. X . 109. ¿. 

Mariage per coemptionem. Trois fortes de mariages parmi 
les Romains. IX. 669. b. Deux fortes de mariages legitimes. 
III. 830. a. Loix de Jules Céfar & de Valentinien fur le ma
riage. Ilid. b. II n'y avoit point de paraphernal dans les maria
ges per coemptionem. X I . 919. a. 

Mariage par confarréation , étoit auffi une deŝ  trois formes 
ufitées cBfez les Romains. En quoi elle confiftoit. Ouvrages á 
confulter. La troifieme forme étoit par ufucapion. X . 109. b. 

Manage par confarréation : quelle étoit la maniere la plus 
parfaite de contraátcr mariage. XIII. 558. ¿.Maniere de con-
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férer lé mariage par confarréation. III. 846. a. Cérémonies 
qui fuivoicnt les fían^ailles. XI . 917. ¿. Sacrifice qu'on faifoit 
á Junen le jour du mariage. VIII. 143. ¿. Formalités qui fé 
pratiquoient aprés la conclufion. IX. 670. ó. Foyer ci-deflbus 
MARIAGES DES ROMAINS. 

Mariage clandefiin. Ses effets civils font nuls. Onle faitcon-
firmer quelquefois. X . 109. ¿. 

Mariage de confeience. En quoi ees mariages different1 des 
mariages clandeftins. X . 11 o. a. 

Mariage confommé. Ses effets civils. Le mariage non con-
fommé eft réfolu de plein droit, quand Tune des parties entre 
dans un monaftere approuvé. X . 110. a. 

Mariage contraté. X . l i o . ¿2. 
Mariage dijjous. X , 110. ¿z. 
Mariage diftiníl, divis ouféparé, dans le duché de Bourgo-

gne. X . n o . a, 
Mariage ou dot. X . 110. a. 
Mariage par échange.X. 11O. a. 
Mariage encombré. Terme ufité en Norínandie. X . i to. b. 
Mariage incejlueux. X . 110. ¿. — Foye^ ce dernier mot. 
Mariage in extremis. De leurs effets. X . n o . ¿. Foye^ 

EXTREMIS. 
Mariage de la main gauche, pratiqué en Allemagne, par les 

princes qui époufent une perfonne de condition inférieure a 
la leur. Quelquefois le prince époufe enfuite fa femme de la 
main droite. X . 110. b. 

Mariage a la gomine. X . n i . a. 
Mariage a mortgage. X . 111. a. 
Mariage a la morganatique, pratiqué en Allemagne. X . 111 

a. Foyei MORGANATIQUE. 
Mariage nul. X . 111. a. 
Mariage nul quant aux effets civils feulement. X . I I I . b. 
Mariages par paroles de préfent. Ces fortes de mariages s'é-

toient introduits d'aprés le droit catión. Ils ont été long-tertis 
pratiqués en France. En quels tems les mariages entre catho-
liques &. huguenots furent prohibes. Caufe portee au parle-
ment en 1687, fur un mariage contraílé par paroles de pré
fent. X . 111. b. Déclaration du ly juin 1697, conf^ ccs 
fortes de mariages. Ibid. 112. a. 

Mariage précipité. X . 112. a. 
Mariage préfumé onpréfomptif. Alexandre III femble avoir 

approuvé ces mariages. Ils furent enfuite condamnés par 
Honorius III. Grégoire IX fon fucceffeur, leur attribua le 
titre & l'effet du mariage. Aujourd'hui l'églife ni les tribunaux 
ne reconnoiffent plus de telíes conjonftions pour des maria
ges valables. X . v i í . a. 

Mariage par procureur, cérémonie qui fe pratiqué pour les 
mariages des princes. X . 112. a. En quoi elle confifte. Cette 
cérémonie ne rend pas le mariage accompli. Comment elle fe 
pratiqua, lorfque M. le duc d'Orléans fut chargé de repré-
fenter Don Philippe dans la cérémonie du mariage de ce prince 
avec Madame. Ibid, 112. ¿. 

Mariage prohibe. X . 112. ¿. 
Mariage réchauffé. X . 112. b. 
Mariage rompu. X . 112. ¿. 

; Mariage fiolemnel. X . 112. ¿. 
Mariagefpiritüel.X. 11 .̂ a. 
Mariage jubféquent. X . 113. a. 
Mariage a tems. Exemple d'un tel mariage fait dans l'Arm»-

gnac en 1297. Mariage á tems pratiqué par les matelots qui 
arrivent dans le Tonquin. X . 113. </. 

Mariage par ufucapion, chez les Grecs & chéz les Romains; 
Ce mariage étoit moins íblemnel que ceim per coemptionem, 
ou par confarréation. Une femme inñitiiée héritiere par fon 
mari á qondition de ne point fe remarier ,. ponvoit cepen-
dant contraíter mariage par ufucapion. X . 113. a. 

MARIAGE des Romains ̂  ( Hifl. rom.) détail des cérémonies 
ufitées dans les mariages des Romains. X . 113 . ¿. Les fem
mes mariées confervoient toujoürs leurs noms de filies. Peine 
impofée á un citoyen romain qui avoit féduit une filie libre. 
Deux manieres de contrañer mariage chez leS anciens Ro
mains. Du concubinage ufité parmi eux. Dur¿e de cet ufage. 
Ibid. 114. <2. Diverfes naflons qui l'ont pratiqué. Ibid. b. 

Mariage. des Romains , voyez cKdeffus Mariage per coemptio
nem , mariage per confarreationem, par ufucapion. 

MARIAGE légítime b non-légitime, {Hijl. & Droit rom. ) ma
riages légitimes des enfans chez les Romains. Mariages non-
légitimes, ceux des enfans qui, vivant fous la puiffance pater-
nelle, fe marioient fans le confentiement de leur pere. Des 
effets de ees mariages. Ce qü'cn entendoit par uxor injufta. 
Défaut de formalités qui empechoit de regarder la femme 
xomme pleinement & légitimertient mariée. Comment on 
fuppléoit á ce défaut. X . 114. b. 

MARIAGE des Hébrmx^^Hífi. des Juifs) fimplicité avec 
laquelle les.mariages. ib' faifíííeHf i chez les anciens Hébreux. 
X . 114. ¿. n 

Mariage des ¿^¿r^jeivoyéz fur cefujet. X I . 182. a. X V I L 
224. a. ¿6%. b. 33Í; : 

MARI^CE des Tures, {Hift. mod.) ce mariage n'eft qu'un 
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cofttrat civil que les parties peuvent rompre. Caufes pour 
íefquelles une femme peut demander d'étre féparée de fon 
mari. A qtioi efl obligé le mari qui veut fe féparer de fa fem
me. A quoi i l eft condamné loríqu'il veut la reprendre. Trois 
fortes de femmes qu'il eft permis d'avoir. Détail des forma-
lités ufuées dans les mariages des Tures. X . 11 .̂ a. Du 
douaire des femmes. Des cérémonies de mariage pour les 
femmes que Ton prend fimplement en penfion. Des femmes 
efclaves. D e la fuccefllon des enfans provenus de ees dilfé-
rens mariages. l i id . ¿i 

Mariages des CopteS. Súppl. H. ^95. * » ^ 
Mariage des Maures de Fez & de Maroc. Suppl. III. 963. á. 
MARIAGE , {Méd. Diete) le mariage compris dans la clafie 

des chofes non naturelles. Quatre chofes eonfidérées dans 
raílion du mariage. 10. L'excrétion de la femence, a", le 
méchanifme de cette excrétion> 30. les plaifirs qui y font atta-
chés, 4o. les fuites qu'elle a dans les femmes. 

Io. Nécefiité de l'excrétion de la femence, Itírfqu'elle a été 
perfeílionnée par fon féjour & fon accumulation dans les véfi-
cules féminales. Maux ou accidens qui réfultent du trop long 
féjour de cette humeur dans les vaiffeaux qui luí font pro-
pres. X . 116.a, Ces maux plus dangereux dans les perfon-
nes du fexe. Enumération de ees maux dont le mariage feul 
eft le vrai remede. Heureufe témérité de Rolfink , qui pour 
guérir unefille dangereufement malade, fe fervit d'un moyen 
artificiel, & la guérit entiérement. Ibid. b. Dans tous les 

• tems,les loix politiques ont encouragé le mariage par des 
récompenfes, & puni ceux qui fe fouftrayoient á fon ¡oug. 
Avantages de l'aílion modérée du mariage. Inconvéniens atia-
chés á fon excés. De l'áge propre au mariage dans les hom-
mes, ibid-. 117, a. & dans les femmes. Exemples de quelques 
vieillards qui ont eu des enfans dans un áge tres-avancé. Ibid. 
b. i0. Réflexions particulieres fur le méchanifme de l'excré-
tion de la femence, fur l'état de conftriílion, de refferrement, 
de faififlement général qui la precede, l'accompagne & la 
determine. Effets falutaires de cette forte de mouvemens con-
vulfif. En qucls cas ils peuvent étre dangereux. 30. Les bons 
effets produits par le mariage,dépendent principalement des 
plaifirs qu'on y gcúte. Defcription de l'heureux état d'un 
homme qui en a joui, Ibid. 118. a. Les perfonnes du fexe, 
plus fenfibles aux impreffions du plaifir, en reffentent aufli 
davantage les bons effets, Souvent le mariage les rend plus 
belles. Les plaifirs du mariage plus defirés des veuves que des 
filies. 40. Obfervations fur les maladies de la groffeffe, & fur 
les effets de cet état fouvent heureux pour la fanté. Ibid. b. 
De la fanté des femmes qui ont fait beaucoup d'enfans. Les 
accouchemens des femmes trop jeunes fouvent difficiles & 
dangereux. Des femmes chez qui certains défauts de confor-
mation rendent les accouchemens trés-dangereux, ou méme 
impoflibles. Des cas oü l'opération céfarienne eft indifpenfa-
ble. Raifons qui doivent engager une mere á allaiter fon enfant. 
Ibid. 119. a. 

Mariage, du tems le plus propre a remplir les devoirs con-
jugaux. X . 196. a. Préceptes de Celfe pour les gens mariés. 
3.70. b. Voye^ PLAISIRS DE L'AMOUR & Coíx. 

M A R I A G E , {Myth. Litt.) dieux du mariage, Hymen & 
Talaíius: voye^ ces mots. Divinités qui préfidoient aux fon-
flions du mariage. VIII. 636. b. Poéme á l'occafion d'un ma
riage. V . 818. a yb. 

M A R I A N A , {Jean) favant efpagnol. X V . U i . a , b . 
M A R I A N E S , / e í ijlcs, {Géogr.) ou les ifles des Larrons. 

Efpace qu'elles oceupent. Hiñoire de ces ifles. Leur popula-
tion aíluelle. X . 119. b. Agrémens de ces pays. Defcription 
8c moeurs des infulaires./¿/2. 120. a. 

Mañanes, voyez LARRONS, i(les des. De leurs habitans. 
V I H . 3 45. b. 

M A R I C A , {Myth.) dceffe de Mínturne. Son bois facré. 
On prétend que Marica eft la raéme que Circe. X . 120. a. 

MARICA S Y L V A , {Géogr. anc.) bois d'Italie dans laCam-
panie. On obfervoit de n'en rien laiffer fortir de ce qui y étoit 
entré. Evénement malheureux arrivé á Mariusprés de ce bois, 
X . 120. a. 

M A R I E , ehevaliers de fainte Marie, (Hijl.mod.) X . 12.0. b. 
MARVEj/ainte, (Géogr. } différens liéux de ce nom,' X . 

120. b. 
MARIE y port fainte- ( Géogr.) XIII. 13 2. í . 
MARIE-AUX-MINES ^ainfe-: {Géogr.) mines de ce lieu. 1, 

638.a. 
M A R I E , amertume de la mer > {Hifl. facr.) fceur de Moyfe 

& d'Aaron. Principaux événémens de fa vie rapportés dans 
nos livres faints. Suppl. III. 8 50. a. 

MARIE , reine d'Angleterre, filie de Henri VIII. Son cara-
¿lere, X . 254. a, > 
, MARIS STUART , reine d'Ecoffe, devife qu'elle prit dans 
faprifon. X l . 795. a. Voye^üí cette reine j l'articleELiZABETH, 
reine d'Angleterre. 

MARIE-THÉRESE , injpératrice ,d'Allemagiie , fon éloge, 
VIII . 286.a. Foyí^ fur cette impératrice l'article FRANQOis, 
«mpereur. 

MARIES, (íT//^- mod.) fétes ou réjouiffances qu'on faifok 
autrefois a Venife. Leur origine. Comment on les célébroit. 
Cérémonie dans laquelle on en a confervé queique trace. X . 
120. b. 

MARIÉE , Rime, {Poéf. Franc. ) X . í l t . a. 
MARIÉE ou jeu de la euimbarde, ( Jeux ) defcription de ce 

jeu. Explication des regles qu'on obferve en le jouant. X . 
121. a. 

MARIÉS, neuveaaxi {Jurifpr.) droit de chevet qulls 
payoient autrefois. III. 317.^. 

M A R I - G A L A N T E , {Géogr.) ifle de rAmérique. Safuua-
tion , fa forme & fon étendue. Defcription de l'intérieur du 
pays. Ses produélions. X . 122. a.— Foye^ Suppl.lll. 'íy^.b. 

M A R I G N Y , ( Enguerrand de ) furintendant des finances: 
fa mort tragique. X . 686. b. 

MARIGNY, {Jacqües Carpeniier de) poete. XI . 114. a. 
MARILAÑD Í ( Géogr.) province de l'Amérique fepten-

trionale. Ses bornes. Le golphe de Chofepeak la traverfe par 
le milieu. Ses produñions. Aniraaux qu'on y trouve. Obfer
vations fur les naturels du pays. Des poffeifions des Anglois 
dans cette province; Son principal lieu. Sa fituation. Sa tem-
pérature. X . 12Í . ai 

M A R I L L A C , Code. líl. 580. b. Condamnat ion du maré-
thal dé Marillac. Suppl. IV. 689. b. 

M A R I M B A , ( Luth.) inftrument de percuflion , en ufage 
parmi les peuples d'Angola, de Matamba, & de quelques au^ 
tres contrées. Sa defcription. Suppl. III. 8^0. b. 

M A R I N j ( Hift. nat. ) divers corps marins trouvés dans les 
lieux les plus éloignés de la mer; fyftémes formés fur ces 
obfervations. X . 3 ̂ 9, a. Animaux marins ; comment ils mul-
tiplient. Suppl. I. 123. b. Plantes marines, XII. 821. b. Sel 
marin , acide marin , voye^ ces mots; 

MARINS , dieux, { Myth.) leurs fymbbles. X V . 730. a. 
MARNíS , gens de mer, {Médec.) de leurs maladies. IX. 

921.a. X . 122. b. 123. a. Suppl. I. 23 .̂ b. 
MARINS , ( A n nautiq.) montres marines ^ voye^ MONTRE. 

Cartes marines, voye^ CARTES. 
M A R I N A D E , {Cuifine) faumure ou fauce de ce nom. 

Matieres végétales préparées dans une marinade. X . 122. a. 
M A R I N E , (AíanVzí) livres á confulter pour l'hiftoire de 

la marine. Hiftoire abrégée de la marine fran^oife. Les ré
flexions fuivantes font tirées d'un ouvrage fort folide & fort 
rare, intitulé, Réflexions d'un aloyen fur la marine. De l;au-
teur de cet ouvrage. Máximes fur les guerres maritimes. De 
la caufe des maladies fur les vaiffeaux, & des moyens d'y 
remédier. X . 122. b. Du moyen d'avoir des matelots. Ibid, 
124. a. De la néceffité de croifer contre le commerce anglois. 
Ibid. b. Des officiers de marine. Ibid. 12 .̂ a, b. De la proteílion 
du commerce des colonies. Ibid. 126. a. Des invafions, Con-
clufion. Ibid. b. 

Marine, celle des Rortiains, SuppL IV, 671. b. Code de 
la marine, III, 580, b. Ordonnance de la marine. V . 131. 
b. Confeil de marine, IV. 13, a. Officiers de la marine, X h 
426. b. Capitaine de marine. II. 630. b. Controleur de la 
marine. IV. 157. ¿. Surintendant & intendant de marine. VIIL 
812. a. X V . 690. a. Garde-marine. VII. 486. b. Prévotdela 
marine. XIII. 348. a. Soldar de marine. X V . 311. a. Nombre 
des efeadres de la marine de France. III. 172. b, Académifi 
de marine á Breft. Suppl. I. 92. a , b. Ephémérides pour l'u-
fage de la marine. Suppl. II. 817, b. Obfervations fur la ma
rine des Chinois, X V , 329, b. Service de marine , voye^ 
SERVICE. Planches de marine : elles font contenues dans 1c 
volume V I L 

MARINE , ( Peinture ) principaux peintres qui fe fpnt dif-
tingués dans ce genre de peinture. Les artifteS d'Angleterre 
y excellent aujourd'hui. X . 127. a. 

Marine. Tableaux de marine dans Hercülanum. Suppl. IIL 
357. b. 358.a. 

M A R I N G O U I N , ( Hift. «ai.) efpece de coufin fort comr 
mun en Amérique. Hiftoire de ces infeíles. Comment on a 
travaillé á s'en préferver. X . 127. a. 

M A R I N I , (/fan-^a/íí//?£) ou lecavalier marin.V.819. ai 
X L i 8 . ¿ . 

M A R I N O s contrée de , ( Géogr. ) pays d'Italie. X . 127. b, 
MARINO , San, ( Géogr.) bourg d'Italie. Maifons de cam-

pagnequi étoient autrefois dans w7/a Mariana') & dans fon 
voifinage. République de S, Marin. X . 127. b. 

M A R J O L A I N E , (Botan.) caraíleres de ce genre de 
plante. Defcription de la marjolaine vulgáire. X . 127. b. 
Lieux oü elle croit. Ufáges auxqpels on Templóle. Huile 
effentielle qu'on en tire. Lie réfineufe qu'on obtient en réc-
tifiant cette h u i l e . 1 2 8 . a. 

MARjÓtAINEyaavag-E , Apetite) Voyei O R I G A Ñ . XI.'64^ 
a , L , 

MARJOLA/NE , ( Pham,Mat,tnédi:. ) Deux fortes de mar-
jolaines dprit on fe fert dans les bouriques. Leurs proprié-
tés. Ufage de la poudfe des feuilles, & de l'eaii di.ftillée-
Propriétés & ufage de rhuile effentielle. Hr.ile d'oüvs 
chargée des parties aílives de cette plante. X . 1,28̂  ^ 
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MARION, {Simón) avocat au parletnent de París. X I . 

1 'MARIONNETTE , ( Mechan.) anciens áufeurs qui en 
ont parlé. Pluíieurs s'en font fervi de'comparaifon pOur des 
préceptes de inórale. X . 118. b. Principaux joueurs de ma-
rionnettes qui ont paru en France. Ibid. 129. a. 

Marionnette hideufe que les Romains produifoient; X . 16. b. 
Marionnctte , terme de cardeur. X . 129. a. 
MARIONNETTE , ( A n d'Ourdiffage) X . 129. ai 
M A R I O T T E , (Edme) de Tacadémie royale des fcien-

ces: fes obfervations fur la quantité d'eau de pluie. V I L 
oo. b. Ses ouvrages phyfiologiques. Suppl. IV. 352. «i 

M A R I T A L j ^oavoir.XIII. 558. ¿. Voyei MARI. 
MARITIME. Villes maritimes. X V I L 282. a. Coriiment 

elles font défenducs. III. 482. a, Ufage des galeres dansle 
fiege de ees places. Suppl. III. 169. a , b. Obfervation fur 
les noms de quelques-unes de ees villes. V I . 864. b. Sym-
bole des villes maritimes. X V . 733. a. 734. a. Service ma-
ritime, voye^ SERVICE. Droit maritime. V . 131. ¿. Contrat 
maritime. IV. 125. b. Epaves maritimes. V . 655. a , b. 
Teüaraent maritime. X V L 193; a> Ufuré maritime. X V I L 
CÍ^. a. 

M A R I V A U X , {Pierri Cdrlet de) affeaatiori daiís fon 
ftyle. Suppl. I. 181; b. Suppl. III. i¡02. a. 

MARIÜS , ( CMUS ) fes aventures prés de Minturne 8t 
dans cette ville. X . i z o . a , b. <f^. a , b. Précis de fa vie 
depuis ees événem'ens. 559. b. Sa réponfe á Tofficier de 
Scxtilius. X I V . 137. b. Temple qu'il bátit á l'honneur 
& a la vertu. X V I . 80. b. Les trophées de Marius abattus 
par Sylla & relevés par Céfar. 669. a , b. 706. a. 

MARIUS , ( Cn.) appellé l'ami d'Augufle : fon goút pour les 
jardins. V H l . 4^9. a. 

M A R L B O R O U G H , veyq CHURÉHILL. 
M A R L I E ou Marli j ( yin d'OurdiJp. & Soierie ) DeiiX for

tes de marli, le fimple & le double. Compofition du marli 
groffier & du fin. Compofition du marli croifé ou fa^on 
d'Angleterre. Tiravail de ees différentes fortes de marli. X . 
129. i . 

M a r l i , travail du marli repréfenté en 15 planches dans le 
volume X I . 

M A R L Y . Defcription de la machine de Marly , VIII. 361. 
í. IX. 791;. a. vol. V des planches, Hydraulique. Grouppes 
de la Renommée & de Mercure dans les jardins de Marly. 
XIV. 830. a. Colonnade de verdure dansces jardins. X V I L 
61. b. 

M A R M A N D E , (Ge'ogr.) ville de Fíance en Guienne; 
Ouvrages de Fran§ois Combefis j dominicain < né dans eette 
ville. X . 130. ai 

M A R M A R A . (Géogr.) liles de Mármara. Leur produit. 
Ville de ce nom. Mer de Mármara. X . 130. b. , 

MARMARES , ( Géogr. anc.) peuples des fróntieres de la 
Cilicie. Guerre qu'ils foutinrent avec Alexandre le grand. 
X . 130. b. 

M A R M A R I Q U E ou Marotide, {Géogr,) partie de la Ly-
bie.5;^/. III. 8 i 6 . ¿ . 

M A R M E L A D E S . III. 856: ^ Marmelades d'abrlcots. 5 « ^ / . 
L 56. a , b. 

M A R M I T E . Comment fe jirépafe le moule d'une mar-
mite á piés & á oreilles. VIL 1 ^ b. Comment un fableur 
fait le moule d'une marmite. 155. a; Vbye^ydí. IV des plan
ches , Forges , planche 4.— 9. 

M A R M O L , {Louis) auteur efpagnol. V I L 933. ¿i 
M A R M O R A , mer de i ( Géogr.) X . 366. a. 
MARMOTTÉ, (Hifi.nat. Zoolog.) defcription de cet 

animal. X . 131. a. Diverfes obfervations fur les móuve-
niens, l'inflmíl & les goüts de cet animal. Pourquoi l'on 
ne mange guere fa chair. Lieux oü i l fe plait. Sa retraite. 
EngourdiíTement qu'il contraéle en hiver. Poftéfe & durée 
de la vie de ees animaüx. Différentes efpeces de marmottes. 
Ibid. b. Comment les marmottes , & les loirs qui font plufieürs 
niois fans prendre de nourritufe, ont eependant le ventre rem-
pli de graiffe. Ibid. 132. a. 

Marmotte, animal de cette efpece eonnu en Sibériei VIIL 
545- a , b. 

MARMOUTÍERou MaUrmuntief , {Géogr.) petite ville 
de France. Sa fondation. Son abbaye. Autre abbaye de 
méme nom, fondée dans la Touraine: diverfes obfervations 
furcelle-ci. X. 132^. 

M A R M O U T I E R S , monaflere en Touiaine. IX. 5 30. rf. 
_ M A R N A U X , ( Peche) rets qui fert á fairc la .péche des 

«¡feaux. Sa defcription & fon ufage. X . 132̂  a. 
MAUNE , ( Minér. & Econi rujiiq*) Peu d'accord enrte íes 

naturaliñes fur la nature de la marne. Propriétés qu'elle ac-
qtiiert de fon mélange avec l'argilla. D'oíi vient fa propriéré 
de fertilifer les terres. C'eñ avec peu de raifon qu'elle a 
¿té placee au rang des terres argilléufes. Contradiftions en
tre les auteurs anglois fur cette matiere; Comment elle eft 
propre a fertilifer les terreins trop pefans. Efpece de tnarne 
propre á fertilifer les terres maigres Se-fablonneufes. X . 132. 

M A R i 8 7 
b. La V-raie ntarne fera trés-propre á boniñer üri terrein hu-
m ide & has. Moyen de s'afliirer fi une marne eft puré, ñ 
elle eft mélée d'argille , ou de glaife , ou fi elle n'eft qu'ai^ 
gille. La marne ne peut convenir aüx terreins déjá calcai-
res & fpongieux. Comment on pouría les fertilifer. Váriétés 
dans la marne parrapport a lacouleur. Ibid. 133. <Í. 

MARNE , ( Oryftol. Econom. rurale ) Caraílere de la niarne;' 
Ses différentes efpeces : marrie á porcelaine : terre á pipes: 
rriarne crétacée : marne á foulóns: marne cubique : marne 
pétrifiable : marne vitrifiable. Suppklíl. 85CÍ. ¿. Divifion des 
mames felón leurs couleurs. Obfervation fur les marnes 
coquillieres. Nature des terres márneufes. D"oü vieht leur 
propriété de fertilifer les terres. Leur divifion économiqué 
en fix fortes , felón les Anglois j i0, l'argille marneufe 'j 
que l'on trouve quelquefois fous des lits de marne créta
cée , inutile pour l'engrais ; 2̂ . de la marne brute, veinée 
de bleü , & melangée de pierres calcaires ; 30. urle glaife 
bruñe , tirant fur le bleu ^ appellée indifféremment argille 
§t mame ; 40. le penciiant des collines & les terreins maré-
cageux contiennent quelquefois une marne bfute , com
paite & fort graffe; ibid. 851. ¿21 5°; une mame bruñe qui 
fe tire i ou du fond des puits, ou fous des terreins fablon-
neux ; &c. 6o; Une ntarne qui fe délite en feuilles minees^ 
& que l'on trouve prés de certairies mines de charbon.— 
Carañeres de celles qui font propres á amender les terresí 
Ibid. b. Expériences qüi peüvent fervir á feconnoitre lá 
mr.rne j & á en faire ufage. Ahalyfe qu'on en a faite. D i 
vifion des marnes , felón M . Diiveígé , eri marne argilleufej 
marne pierreufe ; ibid. 852. aj fíduns & maniers. Syftéme 
de M. Mills fur le méme fujet. Ouvrage á confulter. Ob
fervations faites fiir quelques marnes grifes d'ardoifes. Ebul-
liuons produites par le mélange des marnes avec quelques 
acides. Ibid. b. Conféquences qu'on en a tirées par rapport 
á leurs effets pour la végétation. Comment elles font pro
pres á attirer l'efprit univerfel répandu dans l'atmofphere ¿ 
á s'en imprégner, & á en nourrir les terres. Ibid. 853. a~ 
Différentes compofitions des marnes. Conclufion générale 
de pratique i différentes manieres de ¡es employer felón 
leurs qualités. Ibid. b. Argilles dans la Touraine qui ont 
beaucoup d'analogie avec la marhe. Efpece de foílile nommé 
favon de roche , qui a l'apparence & plufieürs propriétés de 
la rriarne. Ibid. 854. al De la proponion dans laquelle on 
doit employer les marnes , felón leurs diffírentes efpeces & 
celles des teríes qu'on veut fertilil'er. Ibid. b. Combinaifon 
de la marrie avec le fumier , ou d'une marne avec üne autre. 
Paf-tout oü l'on a un peu examiné le tenein , on a trouvé 
des marnes de toute efpece , & l'Angleterre n'a á cet égard , 
comme quelques-uns l'ont cru , aucun avantage fur nos pro-
vinces. Moyen de s'affurer fi une terre renferme de la 
. m a r n e . 8 5 ^ . a. Diverfes obfervations & direílions fut1 
la rrianiere de l'employer. Ibid. b. C'eñ une erreur de croire 
que la marne rende flériles les terreins aprés les ávoir ferti-
lifés pendant un tems. Obfervations de pratique faites en 
Suiffe fur la marne. Ibid. 856. a. Ouvrages á confulter. A n -
ciánneté de l'ufage de Cet engrais pour les terres. Ibid. b. 

Marne. La marne & la pierre font les deux termes des 
niatieres calculables. II. 534. b. Tertes márneufes d'Angle
terre. IV. 561. a. De l'uíage de la rriarne confidérée commé 
engrais. V . 685. a. Efpece de mame appellée terre de Samos. 
X I V . 601. b. Différence entre le falún & la marne par 
raipport á l'engrais. VI . 389. k Efpece de marne appellée 
farine minérale. 414. a. Tout engrais falin & bitumineux 
eft préférable á celui que procure la marne. VIH. 323. ai 
Marne arfénicale. 5ÍÍ£/)/. L 580. í . Qualitédu blé des terres 
marnées.92i. a. 

lAhKÓQ i empire de, {Géogr:) grand empife d'Afriquei 
Son étendue & fes bornes. Places que les chrétiens tiennent 
fur les cotes. X : 1331 a. Comment fe forma l'empire de Ma-
roc dans le dernier ñecle. Différens peuples qui l'habitent. 
Obfervations fur ees peuples. Ibid. b; 

MARO.C , royaume de i { Géogr.) fes bornes & fon étendue. 
Forces de ce royaume. Ses produ¿iiorts. Etat de fa popu-
lation. Villágés ambulans de ees peuples. Titre que prend 
le roi. Sa religión. Etat des efclaves chrétiens ; célui des 
Jüifs de ce pays. X . 133. ¿. Du gouvernement du royaume 
& de la fucceífion á la couíonne. Autorité du muphti. Ibid. 
i 3 4 - , , 

MAROC , proviricé de, {Géogr.) de l'ahcíeri état de cetteí 
provincej Fondation de la ville de Maroc. Produñians du ter-
rein. Etat des habitans. X ; 134. a. 

MAROC , ( Géogr.) capitale du royanme & de lá provincé-
de méme nom. Par qui elle fut bátie. Sa population. Déca-
dence de cette ville. X . 134. a; 

Maroc. Des Maufes des états de Maroc. Suppl. III. 
1: Monnoies des Maroquins. X . 463. a. Ouvrpge de Lan-
celot Addiffon fur les royaumes de Fez & de Márocl X V I l * 
602. a. 

M A R O C O S T I N E S , ( Phdwt ) compofition des pUlules 
de ce nom. Propriétés & dofe de ce remede. X . 134.a. 
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M A R O K , {Ornlth.) oifeau d'EtWopie. Pourquoi on le 

nomme oifeau de miel. Comment on s'en fert á découvrir le 
miel des abeilles fauvages. X . 134. ¿. 

M A R Q L L E S , ( Michd de ) littérateur. X V I . 467-¿-
M A R O L G I S , fyñéme de fomfioation. VII. 194- b - f V * ? 

fes planches fur l'art militaire , vol. I. • 
M A R O N , {teme de Relation] negres des ifles franfoifes 

qui fe fauvent de la maifon de leur maitre. Difpofition de 
la loi intitulée le code noir par rapport á ees efclaves. Ori 
gine du nom mawn donné á ees fugitifs. X . 134. b. Voye^ 
ISuppl. III. 5 8 6. ¿. no/e. 

MARONÉE, ( Géogr. anc. ) ville de Thrace. Elle recon-
noiflbit Bacchus pour fon protefleur. Par qui elle fut fon
dee. Nom qu'elle porte aujourd'hui. X . 134. b. 

Maronée. Relation de cette ville avec celle de Stryme. 
X V . í 49. a. 

MARONITES i (/fi/Z.ecc/.) chrétiens du rit fyrien , fou-
líiís au pape, & dont la principale demeure eít au mont 
Liban. X . 134. h. Origine des maronites. Leur patrlarche. 
Lieu de fa réfidence. Son. éleftion. Evéques qui dépendent 
de luí. Mariages des eceléfiañiques. Etat de leurs moines. 
Comment les prétres difent la meffe. Caréme des laíques. 
Auteur á confulter. Ibld. 13 a. 

Maronites, cu chrétiens de la Palefline. X L 778. b. Leurs 
diacres. IV. 931. b. Ces chrétiens appellés chrétiens de la 
ceinture. II. 799. b. Textréme-oníHoa en ufage chez eux. V I . 
339. a. Liturgias des maronites. IX. 598. a. Langue dont ils 
fe fervent dans le cuite. X V . 911. ¿. 

M A R O Q U I N . Voypz ks planches du maroquinier dans le 
vol. V I L & Marroquin. 
: M A R O S T I C A , {Géogr.) petite ville d'Italie. Qualité de 

l'air 8c produñions du pays. Sources & rivieres qui l'arrofent. 
C'eft la patrie de Profper A l p i n , médecin & botanifte. X . 
135. tí. 

M A R O T , ( Clément) de fes contes.5a;y/.II. 569. b. Voye^ 
MAROTIQUE. 

M A R O T I Q U E , ( Litt- ) flyle marotique. Imitateurs de 
Marot. Différence entre le ftyle marotique & le burlefque. 
X . 135. a. Obfervations qui montrent que le ílyle marotique 
He dépend ni de la flruaure du vers , ni du vieux jargon 
melé fouvent avec affeíbtion a la langue ordinaire. Quel 
éíl le vrai caraftere de ce genre d'écrire. Ibid. b. 

MAROTIQUE , {Bell. Leur. Poéf.') poetes qui ont réuflí á 
imiter le ftyle de Marot. II eñ a fouhaiter qu'óri n'aban-
donne pas ce langage du bpn vieux tems. Mots furannés 
qu'il conviendroit de remettre en ufage. L'ancienne langue 
frangoife étoit un arbre qu'il falloit émonder, & qu'on a 
malheureufement mutilé. Suppl. III. 8 58. a. 

Marotique. Exemple de cette forte de flyle. Suppl. I. 
534.a. 

M A R O U T E , la , {Botan.) efpece de camomille , díte 
puante. Sa defeription. X . 13 5. ¿. Son odeur. Principes qu'elle 
contient. Son ulage en fumigation. Ibid. 136. ¿. 

MAROUTE , ( Mat. médic. ) maniere de l'employer pour la 
paflion hyftérique. Acreté de cette plante. X . 136. a. 

M A R P O U R G , {Géogr.) ville d'AHemagne. Obfervations 
hifloriques fur cet̂ e ville. Obfervations íur Frédéric Syl-
turge , né á Marpourg, & fur fes ouvrages. X . 136. a, 

M A R Q U E , ( Hifl. mod. ) lettres de marque ou de repré-
fallles. Etymologie de ce nom. X . 136. a. 

Marques ¿es anciens nommées tefferes. X V I . 188. a. 
Marques , en terme de marine. X . 136. b. 
M A R Q U E , {Comm.) caraflere qu'on ftappe ou imprime 

fur différentes marchandifes. Caraílere dont fe fervent les 
commercans, qui n'efl: connu que d'eux , par lequel ils fe 
rappcllent"le prix d'une marchandife. Petite table qui indi
que la maniere de former ces numsros. X . 136. b. 

M A R Q U E , {Orfevr.& Monn.) celle des direfteurs & gra-
veurs des monnoies. Celle des ouvrages d'orfevrerie. Suppl. 
U L S t f . b . 

MARQUES des fers , { Jurifpr. ) V I . 498. a, b. 
Marque , en terme de boutonnier, de cirier, d'épinglier , de 

maréchal , X . 136. ¿. d'imprimeur, de rubannier , & de cou-
teüer. X . 137. a. 

MARQUE, ( Lingerie ) maniere de marquer le linge'. Suppl. 
III. 858. tí. 

M A R Q U E R , terme de commerce, de boutonnier , de 
ma*réchal, de menuifier, de páumier. X . 137. b. 

MARQUER , ( Orfevr. Monn.) marquer la monnoie. Mar
quer les ouvrages d'or & d'argent. Defeription de la machine 
qui fert á marqu-:r les efpeces fur la tranche. Suppl. III. 858. 
¿. Voyezvol. ÍII des planches, Monnoyage, pl. 16. 

M A R Q U E T , médecin de Nancy: doítrine par laquelle 
i l enfeigne á connoitre le pouls de l'homme par les notes de 
Jamufique.XIII. 120. tí, b. ̂ n . a, b. 

M A R Q U E T E R I E , {Artmechan.) Trois efpeces de mar-
queteries : ceux qui travaillent á la premiere font les ébé-
nifies 8c menuifiers de placage; Voye^ MOSAÍQUE. Ceux 
qHi travaillent á la feconde íont les émailkurs i ceux qui 

travaillent a la troifieme font les marbriers.X. 137. b. Voyex 
ces mots. Origine de l'art de la marqueterie. Ancienne divi-
fion de la marqueterie en trois claffes. Cet art perfeftionné 
enltalie , 8c en France.-Manieres de teindre les bois, inven-
tées par Jean de Vérone 3c fes fucceffeurs. Hábiles ébéniñes 
que nous a fournis la manufaíhire des Gobelins , parmilef-
quels on diftingue le fameux Boule. La marqueterie diflin-
guée en trois pal des. Premiere panie. Des bois propres á la 
marqueterie. Bois tendres. Ibid. 138. a. Oñ doit les em-
pioyer bien fecs. Bó'is fermes ou des Indes. Eberies de diffé
rentes couleurs. Seconde parné. Des affemblages. Détails fur 
les différentes manieres d'affembler. Ibid. h. Troifieme panie. 
Des. ouvrages de marqueterie. Ufage qu'en faifoient les an
ciens. En quel tems la marqueterie a beaucoup diminué de 
fon luxe. Divers ouvrages de marqueterie repréfentés dans 
les planches. Ibid. 139. tí, ¿. Des outJU propres á la marque
terie. Leur énumération 8c defeription par figures. Ibid. 140 b. 

Marqueterie. Ouvrages de marqueterie dont on décoroit 
les édiíices chez les Romains. V I H . 659. b. pavés en mar
queterie á Rome. XII. 193. b. Pieces de rapport dans les 
ouvrages de marqueterie. 08. h. Ouvrages de marqueterie 
exécutés en pierres de rapport : maniere d'exccuter ces 
puvrages. 559.(2, b. Travaii des ouvrages en marqueterie 
des ébéniftes. V . 214. a. Voyez les planches de l'ébéniñe , 
volume IV. 

M A R Q U E T Z , {Annede) religmife. Suppl. IV. 466. 5. 
M A R Q U I S , {Hifl. mod.) fur l'origine de ce mor, voyê  

MARCHE 6" M A R G G R A V E . Les princes de la maifon de 
Lorraine prenoient le titre de ducs 8c de marchis de Loher-
rene. Premiere fignification du mor marquis. Marquifats d'I
talie 8c d'Efpagne. Titre de marquis en France. Premier 
marquis qu'il y a eu en Angleterre. X . 143. b. 

Marquis. Origine 8c fignification de ce mot. X . 87. b. 
Conteítations pour la préiéance entre les marquis 8c les 
comtes décidées en faveur des premiers. III. 800. a. Pre
miere origine de nos marquis deflinés autrefois a garder les 
marches oufrontieres du royanme. VI . 694. a. Caíqne de mar
quis , vol. II des planches, Blafon , planche 14. Couronne de 
marquis , planche 19 8c Suppl. II. 642. a. 

M A R R , ( Géogr.) province maritime d'Ecoffe. Ses pro-
duftions. Sa capitale. Fierres fingulieres de cette province 
qui fe produifent en quelques heures de tems. X . 144. a. 

M A R R A , (Géogr. ) ville de Syrie. Han conllruit dans 
cette ville. X . 144. a. 

MARRON,/nráfí e/í, {Géogr.) obfervations fur ces mi
nes. II ne faut point les confondre avec les mines par frag-
mens. X . 144. a. 

M A R R Ó N , {Pyrotechnie) forte de pétard. ManLre de 
le faire. Ufages 8c effets des différentes fortes de marrons. X , 
144.«. 

Marrón, voyez fur cette f rte d'artifice, V I L 390. b. 
MARKOüSd'argille , {Verrerie) X V I I . l \y .a ,b . 
MARRÓN , ( Imprimí) X . 144.6. 
MARRÓN , (Maréch.) X . 144. b. 

v M A R R O N N 1 E R , ( Botan. ) en quoi i l differe du chátai-
gner. Comment on le multiphe 8c on le cultive. X . 144. b. 
foye^ Suppl. II. 373. a. 

MARRONNIER d'Inde, {Botan.) caraíleres de ce genre 
de plante. Sa defeription. Qualités qui ont fait rechercher 
cet arbre. Défagrémens qu'il caufe 8c qui ont affoibli fon 
regne. X . 144. b. Des moyens de le multiplier 8c de le 
cuítiver. Ufages auxquels on peut l'employer. Diftance des 
marronniers en allées. Fortes indfions que le marronnier 
peut fouffrir fans inconvénient. Obfervations fur la végéta* 
tion de cet arbre. Qualités 8c ufage de fon bois. Ibid. 145. 
tí. Utilité des marrons pour nourrir 8c engraifler le bétail 
8c les volailles. Maniere de préparer ces marrons. Procédé 
fort fimple pour 6ter leur amertume 8c les faire fervir de 
nourriture aux cochons 6c aux daims. Divers atures ufages 
qu'on tire de ce fruit. Comment on peut faire d'un feul 
marrón d'inde une lampe de nuit. Páte de marrón pour dé-
crafler les piés 8c les mains. Propriétés dé ce fruit pour les 
leflives. Variété du marronnier d'Inde. Ibid. b. 

Marronnier. Noms de cette plante en différentes langues.' 
Son caraíirera générique. Sappi. III. 856. b. Enumération de 
trois efpeces. Leur defeription. Ibid. 857. a. Lieux oíi elles 
croiffent naturellement. Leur culture 8c ufages. Ibid. b. 

Marronnier. QrAtaxé de cet arbre en pépiniere. XII. 313; 
a.. Préparation des marrons d'inde qui les rend útiles á la 
nourriture de la volaille 8c des beftiaux. III. 268. a. 

MARRONNIER a fleurs rouges, {Botan.) petit arbre qui 
nous eft vénu de la Caroline en Ámérique. On en a fait 
un genre différent du marronnier d'inde. Sá defeription. 
Diverfes bonnes qualités de cet arbre. De la maniere de 
le multiplier 8c de le cultiver. X . 146. a. 

MARRONS, {Botan.) Marrons du Limoufm. 5a:/)/;/.'II. 
373. <». Marrons de Lyon. Différente qualité des mar
rons bouillis ou -retís. Suppl. III, 233. b. Foye^ CHA-
TAIGNES. i i q j f c ' . , , , . . - J -

M A R R O Q U I N 
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AíARROQUIN , {Artméckan.) ktymdísps. de ce ftiot. 

Diftérentes íortes de marroquins. Maniere de fabriquer le 
marroquin noir. X . 146. b. Maniere de préparcr le marro-
ciiin r o u g e . M / - ' 1 - ^ ? MAROQUIN. 

M A R R U B E , {Botan.) caracteres de ce genre de plante. 
Le marrube blanc & le marrube noir connus en médecing 
íbnt de genre diíFérent. X . 147. b. Deícriptlon du marrube 
blanc. Lieux oü i l íroít. Ses propriétés & fon uíage en mé-
decine./í/W. 1 4 8 - • 

MARRUBE aquaúque, {Botan.) caraíteres de ce genre de 
plante. X . 148. 1. 

MARRUBE noir, ( Botan.) fa defcription. X . 148. a. Lieux 
oú il croit. Son ufage en inédecine. Ibid. b, 

MÍAKRVBZnoir ou Bailóte , ( Mat. medie.) ufage desfeuil-
les pilées. X . 148. ¿. 

MARRUBE blanc ,• ( Mat. medie. ) venus que poffedent les 
feuilles & les fommités fleuries de cette plante. Maladies 
dans lefquelles on les a recommandées. Manieres de les ad-
miiiiftrer en remedes. Qualités de Teau de marrube diftillée. 
S"rop funple de marrube. Compoíitions officinales oíi le 
marrube blanc eñ employé. Des efpeces de ce genre de 
plante. X . 148. k. 

M A R S , { Aflron. ) fa moyenne diftance au foleil. Soo 
excentricité. Inclinaifon de fon orbite. Temps périodique de 
fa révolution autour de fon axe. Ses différentes phafes. Son 
voifinage de la terre dans le tems de fon oppofition au 
íbleil. Kecherches fur fa plus grande parallaxe. Ibid. 149. a. 
Mouvemeat de fes taches. Couleur de cette planete. Degré 
de lumiere & de xhaleur qu'elle regoit du foleil. Son axe 
eft prefquc perpendiculaire au plan de fon orbite : confé-
quences qui en réfujtent. Conjeftures fur les caufes de cer-
taines barres ou íilets qu'on voit fur cette planete , & qui 
y font places parallclement i 'fon équateur. Grandes taches 
qui difparoiírcnt aprés quclques années ou quelques mois , 
tandis qu'on en voit d'autres fe former , & fubfxfler plu-
ficurs mois & plufieurs années. Ibid. b. Preuves de l'exif-
tence aun atmofpherc autour de mars. Phénomenes des 
planetes iníérieures obfervées depuis la planete de mars. D u 
mouveraent de cette planete : i l a moins d'irrégularités que 
celui de jupiter & de faturne. Quantité de ion excentri
cité. Sa plus grande équation du centre. Lien de fon aphé-
lie : lien de fon nceud : mouvement de t'uh & de l'autre. 
Ibid. 150. a. Inclinaifon de fon orbite au plan de Téclipti-
que. Riflexions fur le défaut de fatellite autour de cette 
planete. Ibid. b. 

Mars, fon diametre apparent. IV. 941. a. Suppl. II. 713. 
a. Bande obfervée dans cette plsncte. II. 57. a. Sa denfité 
Suppl.ll. 698. b. Pcíanteur des corps fur fa Curface. Suppl. 
IV. 308. b. Sa diftance a la terre 8c au foleil. Suppl. II. 
730. b. Tems que cette plante mettroit á tomber fur le 
foleil. 703, a. Dans le tems de fon oppofition au foleil , 
elle eft beaucóup plus prés de la terre que de cet añre. 
XI . 513. b. De la parallaxe de mars. 903. b. Inflrument 
pi opre á l'obferVation de cette parallaxe, lorfque mars eñ 
prés d'une étoile. SuppL III, 322. a. Son mouvement de 
rotation. Suppl. IV . 681. b. Son excenmeité. Suppl. II. 909. 
b. fon nceud, Suppl. IV. 57. a. fon inclinaifon5a/7p/. III. 
570. b. fon aberration. Suppl. IV. 906. a. Toutes les ob-
lervations faites fur cette planete nous font conclure qu'elle 
n'a point de fatellite. XVII . 837. b. Voye^ PLANETE. 

M A R S , {Chronol.) ce mois étoit le premier chez les 
Romains, & il l'eft encoré dans certains calculs eccléfiaf-
tlquos. L'année commence en Angleterre le 25 de ce mois, 
cependant il eñ compté corante le troifieme, felón notre 
ufage. En Fraude on a commencé l'année a Paques jufqu'en 
1564. L'année divifée par Romulus en dix mois, don t le 
premier étoit celui de mars. Ce mois place différemment 
par les anciehs peuples d'Italie. X . 150. ¿. Différentes cho-
ies remarquables que les Romains pratiquoient en ce mois. 
DceíTe proteílrice du mois de mars. On le croyoit mal-
heureux pour les mariages. Numa le fit le troifieme mois de 
l'année. Ibid. 151..«. 

Mars , mois du calendrier roinain. Sapp/. II. 119. Travaux 
du laboureuren ce mois. I. 186. b. 

MARS, {Myth. ) dieu desbatailles. Ses principales aven
tures. Vers que Lucrece adreffe á Vénus dans les bras de 
ce dieu. Commeni on le repréfente. Son cuite peu répandu 
diez les Grecs, triomphoit chez les Romains. Obfervations 
fur fes temples. X . 151'. a. College des faliens. Chofes con-
íacrées á Mars. On le mettoit quelquefois dans la claffe 
des divinités infernales. Des principaux noms qu'il portoit. 

.Ibid. b. 
Mars. Repréfentation de ce dieu. X V . 730. b. Ses che-

vaux. Sap^/. II. 393. Suppl- HL 376. b. Mars furnommé 
Théritas. X V I . 267. a. Ses temples, 75. ¿. fes prétres ap-
pellés faliens. X I V . 543. a , b. facrifice d'un chevalque les 
Romains lui faifoient en oétobre. II. 787. a. Sacrifice en 
fon honneur, nommé écatonphoneunie. V . 222. a. Autre fa
crifice dans lequel on lui immoloit un verrat , un belier 

Tome i I , ' 
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& un taoreau X V . 666. b. Fétes qui luí étoiént COnfacrées! 
equmes, V . 883.^, b. gérontrées. VII. 6<o. a. Jeux ert 
Ion honneur celébréj. á Rome, X . 165. a. 

MARS , ( L ia . ) premier mois de l'année chez les Romains. 
C#emonies pratiquées le jour des calendes de mars. Autres 
fétes célébrées dans'le Courant de ce mois. Commentonle 
perfonn;fioit. X . 151. b. 

MARS, (Hifl.<mc.\champdeMats. III. 7?. b. XI 700 a 
Hotel de Mars. X V . 796. a. Lieu dans le champ de xMars ap-
peile TWíf .XVI . 153. ¿. 

MAKS,temple de , {Archit. anc.)X. í j i . b. 
MARS. (Hift.mod.) Champ de Mars. III. 76. a. Edit dé 

Mars. V . 392. ¿. 
MARS , fer, aeier, remedes martlaux, ( Mat. médic. & CAym. 

pharmac.) remedes que la médecinetire du fer.X. 151. ¿.Pré-
paration de la limaille de fer , ou d'acier. Préparation des dif
férentes chaux de mars. Safran de mars appellé ^ V w / . Safrart 
de mars, appellé plus communément añringent qu'apéritif, 
preparé par le foufre. Safran de mars appellé añringent. 
Safran de mars antimonié. Ibid. 152. a. CEthiops martial. 
Chaux martiale appellée terre douce de vitriol : vitriol de 
mars./¿xW. ¿. ^by^ VITRIOL . Tartre martial. Teinture de 
mars tartarifée , ou firop de mars , & extrait de mars 
tartarifé. Ibid. 153. ^ . Boule martiale, boule de mars ou 
d acier. Teinture martiale alkaline de Sthal. Ibid. b. Fleurs 
mámales. Ibid. 154. a. Sur les eaux minérales - maníales , 
voyei MINERALES , EAUX . Obfervations fur la nature 6£ 
l'ulage des remedes martiau# Ces remedes different confi-
dérablement en aftivité , felón qu'ils font plus ou moins 
difpofés á étre diífous par les humeurs digeñives , ou du 
moins á paffer avec elles dans les feconde's voiés. L'ufage 
des remedes mardaux ne fauroit étre aufli général contre 
les obñruíiions méme les plus évidentes. Ibid. b. Obferva
tions fur cette contrariété appareme d'aílion dans un re
mede , qui eñ méme tems apéritif 6c añringent. Le fer, 
foit calciné, foit non-calqpé , doit étre extrémement divifé 
pour étre utile. II n'eñ p.as exaíl de regarder les chaux 
maníales comme infolubles par les acides des premieres 
Vn'eSi' ^ mo'ns encoré d'imaginer que cette diffolution 
eñ néceffaire pour que le fer exerce un effer médicamen-
teux. Le fer doit étre donné á trés-petite dofe. Ibid. 155. 
a. Quelle eft cette dofe felón les différentes préparations 
maníales. Sous quelle forme les remedes martiaux falides 
doivent étre donnés. Maniere d'adminiftrer les fels mar
tiaux tartarifés. Préparations pharmaceutiques officinales oüle 
rer eft employé. Ibid. b. 
. Mars , voyí^FER. Arbre de mars. I. ^90. <z. Bézoar mar

tial. III. 221. b. Boule de mars. 361. b. Safran de mars. 
V I . 496. ¿. VII. 69. b. X . 1̂ 2. a. D'oü dépend le fuccés 
de la diffolution de mars dans l'alkali íixe. X . 60. a. Vitriol 
de mars. XVI I . 364. a. Moyen de le purifier. 365. a. Foje^ 
MARTIAL. 

M A R S A G L I A , {Géogr.) w y ^ L I L Y B É E . IX.532.^. 
MARSAÍQUES , \ P k h e ) efpece de filet pour la péche 

du hareng. Defcription de ce filet, & de la péche á laquelle il 
eft employé. X . 155.¿. 

MARSAIS, ( Céfaf Chefneau du) éloge de ce grammainen, 
VIL Difcours préliminaire. VII. 4<ÍO. a. Comment il juñi-
fie l'ouvrage de Fontenelle fur les oracles. VIL iiij. V . Difc. 
prélim. La proxilité dont on l'a aecufé juñifiée. X . 439. a. 
Examen de fa méthode. 457. b. 458.a. 

" MARS A L , ( Géogr.) place forte dans le pays de Salins. Suppl. 
I V . 7 j o . ¿ . 

M A R S A N , ( Géogr. ) Mont-de-Marfan , petite ville de 
France en Gafcogne. Pays dont elle eñ la capitale. Situation 
de la ville. Principaux événemens de la vie de Doiíiinique de 
Gournes , né au Mont-de-Marfan. X . 156. a. — Voye^ MONT-
DE-MARSAN. 

M A R S A Q U I V I R , {Géogr.) ville d'Afrique. Tentatives 
faites fur cette ville. Sa fituation. X . 156. a. 

M A R S C H A L L , ( Thomas) fa patrie. Obfervations fur fes 
ouyrages. IX. 380. a. 

M A R S C H E V A N , ( Chronol. ) mois des Hébreux. Estes 
qu'ils célebrent en ce mois. X . 156. a. 

MARSEILLE , ( Géogr.) Jiiftoire des premiers tems de 
cette ville. Son anclen gouvernement. X . 156. b. Delcription 
qu'en fait Strabon. Suite de fon hiñoire & de fes révolunons. 
Ibid. 157. a. Prérogatives qui lui font reftées. Pefte qu'elie 
effuya en 1720. Ancienneté de fon églife. Hommes célebres 
nés dans cette vilje. L'añronome Pithéas. Le poete Petrone. 
Ibid. b. Le chevalier d'Arvieux; le P. Feuillée; Jules MafcaT 
ron; Charles Plumier; Antoine de Ruffi; Honoré dürfé . ; 
Puget , feulpteur. Voye^ SCULPTEUR MODERNE. JJetatls 
fur l'académie de belles-lettres établie á Marfeille. Ibid. 

1 ̂ Marfiille. Obfervations fur Marfcille ancienne. Ilfe 649. *. 
Sa fondation par les Pho(;éens. .692. Carthage allarmee de 
fa puiffance: elle s'appuie de l'alliance des Romains contre k« 
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Carthaginois. 69a. b. Siege de cette ville par Céfar. í&ppl. 
I V . 238. a. Coutume qm fe pratiquoit á Marfeille dans des 
tems de calamite. IV. 921. b. X I V . 471. í . Le fuicide autrefois 
autorifé dans cette vllle. VIII. 252. b. XVI I . 7-10. b. Ifle de 
Marfeille , appellée par les anciens Pompeiana. XIII. f 0 b . 
Et Pomegne par les raodernes. XIII. 1.«. Caillou ponantune 
iíifcription relativeá cette ville. Suppl. II. 109. ¿. Féte qu'on 
célébroit á Marfeille la veille de S, Lazare. II. 397. b. Toits 

• des maifons de cette ville. IX. 804. a. Peñe de Marfeille en 
1720. XII . 4^7. a. 

MAKSES , íes, ( Géogr. ^nc. ) anden peuple d'Italie. Orl-

£ne fabuleufe fqu'on leur donnoit. Carañere de ees peuples. 
eur guerre contra les Romains. lis devinrent enfuite leur 

meilleure infanterie. Quél eft aujourd'hui le pays des anciens 
Marfes.X. 158. ¿. 

iMarfes, ils s'attribuoient le privile.ge de guérir les morfures 
de? ferpens. XIII. 544. b. Bois & temple qu'ils avoient con-
facrés á la déeffe Tanfana. X V . 882. b. 

M A R S H A M , chronologie de-. III. 394. a. 
M A R S I , Marfaci, Mafaci, Marfatii, ( Géogr. anc, ) peu

ples de la Germanie. Terres qu'ils habitoient. X . 158. b. 
MARSIGLI , ( Louis Ferdinand de ) fon ouvrage fur le 

Danube. IV. 630. b. L'inilkut de Bologne établi par fes foins 
& fa libéralité. VIII. 800. a. • 

M A R S O L L I E R , (Jacques) abbé. XVI I . 581. b. 
M A R S O U I N , cochon de mer, (Ichthyol. ) en quoi i l difiere 

du dauphin. Sa defeription. Auteurs á confulter pour en avoir 
une defeription détaillée. Ufag^de la graiíTe ou huile de ce 
poiflbn. X . 159. a. 

MARSOUÍN , ( Ptc í í . ) maniere de pécher ce poiflbn, ufitée 
par les pécheurs du mont Farville, de l'amirauté de Barfleur. 
X . 159. a. 

M A R S Y A S , ( Myth.) hiftoire de cet homme dont les poe
tes ont fait un filene , un fatyre. Explication que donne For-
tuneio Liceti de la fable de Marfyas, écorché par Apollon. 
Decouvertes dont l'ancienne mufigue inftrumentale ñu rede-
vable á Marfyas. DitFérentes reprefentations de Marfyas fer-
vant á décorer plufieurs édifices. X . 159. b. Statue de Mar
fyas , placee dans le forum á Rome, & que les avocats qui 
^agnoient leur caufe avoient foin de couronnei;. Ibid. b. 

Marfyas. Aventures arrivées á fa flüte. X V . 168. b. Tablean 
iqui le repréfentej donnant une le9on de flüte á Olympe. 
Suppl. III. 61. b. 

MARSYAS ,(Ge'ogr. anc") fleuve de l'Afie mineure.X. \60.a. 
M A R T A G O N , (/ar^jn.) defeription de cette plante. Sa 

xulture. X . 160. a. 
M A R T A V A N , ou Manaban, ( Géogr. ) royaume d'Afie. 

Qualité & produ&ions dn pays. Üfage des vafes de terre , 
•appellés martavans , que Ton fait dans ce pays. Souverain 
auquel il appartient. Capitalede méme nom. X . 160. a. 

M A R T E , ( Zoolog.) rapports de cet animal avec la fouine. 
Les martes font originaires du nord. Defeription de la inarte. 
X . 160. a. Obfervations d'hiftoire naturelie fur cet animal. 
ibid. b. 

Marte, en quoi elle differe de la ,fouine. VIII. 220. b. 
efpece de marte, dite berbe. Suppl. I. 880. a. 

MARTE-ZIBEUNE , ( Zoolog.) en quoi cet animal differe de 
la marte. Deux fortes de martes, les martes communes &. les 
martes zibelines. Lieux d'oü on les tire. Obfervations fur le 
commerce des martes-zibelines. X . 160. b. 

M A R T E A U , poiffbn ju i f , [igene , jouiiou , {Ichthyol. ) 
defeription de ce poiflbn. Mauvaife qualité de fa chair. "X. 
160. b. Foyei ZlG^ENA. 

Marteau , voye^ ce poiflbn repréfenté. Vol . V I . des planch. 
JRegne animal, pl. «¡1. 

Marteau., partie de rétabllflement d'une ufine. V I L 158. b. 
Marteau de porte, ou heurtoir. XVI I . 826. b. 
MARTEAU , ( Art méch.) difFérentes parties de cet inftru-

snent. X . 160. ¿. 
Marteau, du moule desmarteaux. V I L 15«f. ¿i. Faíon d'un 

marteau. V o l . IX. des planch. Taillanderie, pl. 2. 
MARTEAU , (Anatom.) X . 161.a. 
Marteau, il eft parlé de cet oflelet de l'oreille. X I . 612. ¿. 

703. a. Suppl. IV. 177. b. 
MARTEAU d'arme, ( A n milit.) X . 161. <z. 
M A R T E A U , (Aíarin.) X . il5i ¿z. 
MARTEAU , ( Arqueb.) marteau á frapper devant; marteau 

a; main. X . 161. a. 
MARTEAU , ( Bijout.) marteau a emboutir ; marteau á 

fertir. Ufage de celui-ci. X . 161. a. 
^ MARTEAU , ( Bourrel.) deux fortes de marteaux, l'un fnn-

ple , & l'autre nommé Jirre-attache, X . 161. a. Defeription 
& ufnge. Ibid. b. 

MARTEAU , ( Ce'mtur. ) X . 161. ¿. 
M A R T E A U , ( Chainet.') marteau á-polir. X . 161.¿; 
MARTEAU , ( Ckarron. ) gros marteau ; marteau moyen. X . 

161. b. 
AÍ.Í^ÍZUA;decharron, appellés chafles.III. 228. h. 229. a, b. 
MARTEAU , (Charp.) X . 161. ¿. 
M A R T E A U , {CAauderon.) marisau rond; marteau á pla-

ner; marteau a patine; marteau á rlver; marteau 'de bois; 
marteaux á repaffer. X . i 6 í . b. 

MARTEAU j ( Cloutier.) X . 162. a. 
Marteaux de cordonnier , de coutelier , de ' couvreur , 

d'ébénifte. X . 162. a. 
MARTEAU , ( Eperon. ) marteau d'enlevure du forgeur, 

d'enlevure á rabattre; d'enlevure du devant; marteau á pan-
ner. X . 162. a. 

MARTEAU , ( Ferblanúer ) marteau a emboutir; marteau 
a planer & á redreífer. X . 162. a. Marteau á réparer. Ibid. b. 

Marteaux de fourbiíTeur , de gainier. X . 162. b. 
MARTEAU , ( Fourbijf. ) différentes fortes de marteaux 

dont fe fert le fourbiffeur. XVI I . 788. a , b. 
MARTEAU , ( Horlog.) outil d'horlogerie. Marteau á frap

per fur le timbre. Sa defeription.Maniere dele biendifpofer. 
X . 162. b. 

MARTEAU , ( FatL d'orgue. ) X . 162. ¿. 
MARTEAU , (Maconn.) X . 162. b. 
Marteau de magon, appellé tétu. X V I . 212. b, 
M A R T E A U , {Maréch. ) celui que les maréchaux appellent 

ferretier. V I . ^47. a. 
M A R T E A U a fertir, ( Mett. en auvre. ) X . 162. b, 
MARTEAU , (Monnoie.) X . 162. b. 
MARTEAU , ( Orfevre. ) marteau á achever ; marteau á 

devant; marteau de bois; marteau á rétraindre. X . 163. a. 
Marteau de paveur. X . 163. a, 
MARTEAU, {Planeur.) á bouges; a marlie; a planer. X . 163. 
MARTEAU , ( Relieur. ) á battre les llvres ; á endoífer. X . 

163. a. 
M A R T E A U , (Serrurier} différentes fortes de marteaux.& 

leurs ufages. X . 163. a. 
Marteaux du ferrurier. XVÍI. 828. a , b. 830. a. 
MARTEAU , ( Tailland.) X . 163. a. 
Marteau dutadíeur de pierre. Deux fortes de pioches. Mar

teau appellé hache : defeription de la maniere de forger ce 
dernier. X . 163. b. 

M A R T E A U , ( Vitrier.) X . 163. a. 
M A R T E G U E S , étang de , ( Géogr. ) Suppl. IV. 10. a. 
MARTELÉ , médaille martelée : comment' d'une médaille 

commune on en fait par le martelage une médaille rare. X . 
246. b. 

M A R T E L I N E , inñrument de fonderie : inftrument d& 
feulpture. X . 164. a. 

M A R T E L L E M E N T , ( Mufiq.) forte d'agrément du chant 
frangois. Suppl. III. 858. b. Voye^ plancb. 7 de mufiq. Mar-
tellement dans le jeu de auelques inltrumens. Ibid. 859. a. 

M A R T H E , Sainte-, ( Géogr. ) province de l'Amériqne 
méridionale. Son étendue. Qualité du climat. Produílions du 
pays. Sa capitale de méme nom. X . 164. a. 

MARTHE , Sainte-, ( Géogr. ) ou Sierra néveda , montagne 
de la íiouvelíe-Efpagne. Sa hanteur & fon circuit. Peuple de 
petite taille qui en habite le pié. X . 164. a. 

M A R T K E , {Scevole 6' Louis de Sainte-) refíerablance de 
ees deux freres jumeaux. IX. 58. a. Obfervations fur ees 
favans, fur leur pere &. fur leurs ouvniges; éloge de la fa-
mille de Sainte-Marthe. 698. b. 

M A R T I A L , {Marc-Valere) poete : lieu de fa naiflance.' 
Suppl. I. 891. b. Epigramme qu'il fit fur un chirurgien. IIL 
^36. b. Ce poete fe félicitoit de ce que fes ouvrages feroient 
lus á Vienne. XVI I . 262. a. 

Martial d'Auvergne , ouvrage qu'il a publlé. IX. 546. b. 
MARTIAL, (Saint) danfe qui fe pratiquoit dansleLimou-

fin le jour de ce faint : priere qu'on lui adrefíbit. II. 397. a. 
MARTIAL , adj. ( Chym. Pharm. ) galene martiale. V I L 

435. a. Remedes martiaux. X . x51. ¿. 6»c. Eaux martiales. 
5 3 9. a , ¿. X V I L 338. a. Comment ondécouvre lefer qu'elles 
contiennent. Suppl. III. 473. b. Pois martiaux. XII, 88 j . a. 
— Foyet MARS. 

MÁRTIALE, Cour, ( Hlft. mod. d'Angl.) confell de guerre 
établi pour juger la conduite des généraux & des amiraux. 
Réfíexions de M . de Vokaire fur ¡a coutume'de juger 8¿ de 
ílétrir les généraux malheureux. Exempies qu'en ont donné 
l'empereur Charles VI & les Suédois. Procés de l'amiral 
Mathews. X . 164 b. 

M A R T I A N A Y , (Z>.) fes ouvrages. X V . l y i . a . 
M A R T I A T U M , onguerit, ( Pharm. 6- Mat, médic. ) Pré-

paration de cet onguent. Obfervations fur cette préparatión. 
X . 16 ^ b. Propriétés & ufages de cet ongueint précieux. Ori
gine de fon nom. Ibid. 16 .̂ a. 

M A R T I A U X ,ieux, ( Antiq. rom.) du tems & de la ma
niere dont les Romains les célébroient. X . 165. a. 

MARTÍCLES ou lignes de trélingages , (Marine.) difpofi-
tion & ufase de ees petites cordes. X . 165. a. 

MARTÍGNY, {Géogr.) bourg dü Valais. Sa fituationJ 
X . 165. <J. 

Martigny, ce lieu autrefois nommé Oílodurum. XI . 341. a. 
M A R T I G U E S , {Géogr. ) ville de France en Provence. 

Son ancien nom X . 165. a. Ses révolutions. Elle eft la patrie 
de Gérard Tenque , premier inftituteur & grand-maiu-e de 
l'ordre de Malthe. Son fuccelfeur. Ibid. b. 
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MARTIGUES , ¿tang de, { Geógr.) fon étendue. Sa profoil-

deur. Sel qui fe fait fur le bord de cet étang. X . 165. b. 
M A R T I N , (Saint) évéque. De la vie & du cuite de ce 

faint. X I V . 454. b. Deux monañeres qu'il bátit ea France. 
IX. 530. ii. , . 

MARTIN , (Saint) i l eñ parlé de quelques lieux de ce nom 
aux arricies SAINT-MARTÍN. 

MARTIN , ¡fe de Saint-, ( Géogr.) une des Antilles. X I V . 

' AÍARTIN , (Saint) endroits de París qui portent ce nom. 
foyet PARÍS. Hommage que le prieuré de S. Mamn-des-
cliamps rend toutes les années au premier préfident du parle-
ment de París.. XII. 8. b. 

MARTIN , ( Saint) caréme de la S. Martin. 1.868. b. Chape 
de S. Martin. V . 710. a. Parlernent de la S. Martin. XII . 
63. a. " 

MARTIN , ( Saint) pape. X V I . 368. b. • 
Martin le Polonois, dominicain. Ouvrage de ce chrono-

logifte. X . 166. b. " . 
MARTIN, ( David) míniñre réformé. X I V . 224. b. 
Martin de Moravet , principal prétre des Picards en Bohé-r 

nie. XII. 54. a , í. 
MARTIN , {Dom Claude) bénédiflin de la congrégation de 

S. Maur. X V I . 49. b. 
MARTIN , ( Gabriel) libraire : fon fyfteme bibliographi-

que. II. 760. a,b. 
MARTIN, (Antoine) anatomifle. Suppl. I. 414. a. Phy-

fiologiñe. Suppl. IV. 363. a. 
MARTIN , ( André) prétre de l'oratoire. Siippl. IV . 468. b. 
MARTIN-PECHEUR, (Ornith.) defeription de cet oifeau. 

X. 165. é. Fécondité de la femelle. Ibid. 166. a. 
Martin-pécheur du Brefil. VIII. 435. a. des Philippines. vol. 

VI des pla-nch. Regne animal, pl. 36. 
M A R T I N E , impératrice , femme d'Heraclius. Son ambi-

tion. Crime qu'elle commit. Sa punition. Suppl.lil, 348. b. 
MARTINE , ( George ) anatomifte. Suppl. I. 409. a. Phyfio-

logifte. Suppl.lW. 356.*. 
M A R T I N E T , Martelet, ( Omith. ) defeription de cet 

oifeau. Lieux oü i l fait fon nid. X . 166. a. > , 
Martinet, grandt appellé moutardier. X . 826. a , b, 
MARTINET, ( Arts) celui des groffes forges. VII. 163. i, 

Martinet á bras. vol. IX. des pl. Sernirier , pl. 49. 
M A R T I N I , (Martin. J jéfuite. X V I . 589. b. 
MARTIN I , ( Comedie ) philofophe ariflotélicien, I. 672. b, 

Obfervations fur ce qui en eíl dit en cet endroit. (1.672. b.) 
Suppl. I. 5 58. b. 

MARTINI , (Ferdinand ) phyfiologifte. Suppl. I V . 363. b. 
M A R T I N f f i K N E S , chroniques, (Hift .Litt .) origine du 

nom donné á cet ouvrage. Chronique de Martin le Polonois. 
Additiqns faites á cette chronique. Matieres contenues dans 
le premier & dans le fecond volume. Editeur de cette xrol-
leftion. Titre de tout l'ouvrage. Derniere édition latine de la 
chronique de Martinus Polonus. Continuateur de cette chro
nique. Ouvrage á confulter. X . 166. b. 

M A R T I N I E R E , la., (Géogr. ) hameau de la paroifle de 
S. Arnoul-fur-Caudebec, en haute-Normandie. Son éreñion 
en fief relevant du roi. Obfervations fur Louis & Antoine-
Auguftin Bruzen de la Martiniere. Suppl. III. 859. a. 

MARTINIERE , ( Antoine-Augufiin Brucen de la ) comment 
il a atraqué la transfufion.XVI. 547. a,b. 

M A R T I N I Q U E , ijle de la, (Géogr.) la principale des 
Antilles frangoifes. Son étendue; fa pofuion. Defeription de 
l'tntérieur & de l'extérieur de l'ifle. Qualité du climat. Pro-
duñions. Progrés de la colonle. Situation avantageufe du 
Fort-royal, capitale de l'ifle. Le lieu le plus confidérable eñ 
le Fort-faint-Pierre. Sa fituation. i^orí de la Trinité, autre lieu 
confidérable de la Maninique. X . 167. a. Obfervations fur les 
habitans de cette iíle. Ibid. b. 

Maninique , abondance de pierre-ponce dans cette iíle. 
3QL 584. a , b. Serpens qu'on y trouve. X V . 107. a. Obfer
vations fur une terre de la Martinique, nommée taoua. X V I . 
173. h. Confeil fupérieur de la Martinique. IV . 14. á. 

MARTIN1ÜS, ( Matthias) littérateur allemand. X V I I . 
584. b. 

M A R T Y R , ( Théolog.) étymologie"du mor. A quelles 
Jíeríbnnes ce nbm étoit donné autrefois. Du nombre des mar-
tyrs fous les enipereurs Rbmains. X . 167. b. Les théologiens 
catholiques ne donnent ce nom qu'á ceux qui perdent la vie 
pour la vérité de l'évangile dans l'unité de l'églife catholique : 
ce que S. Auguftin explique tres-bien, en parlánt des dona-
tiftes qui vantoient la conftance de leurs prétendus martyrs. 
Perte qui a été faite de la plupart des aítes des fouffrances & 
de la mort des martyrs. Ere 'des martyrs ou de Dioclétien. 
Ibid. 168. a. 

Martyr. Obfervations fur les catacombes ou l'on a prétendu 
que plufieurs n^artyrs avoient été enterrés. II. 7^7. b. Difci-
pline de la primitive églife pour recueillir avec foin les aAes 
des martyrs, 619. b. auxquels on accordoit, quand elle le ju-
geoit á-propos, un cuite public. 620. a. Lieu dans leséglifes 
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ou repofoient Ies corps des martys. III. 849. a. De la difféfence 
entre la foi des. martys & celle de ceux que ia crainte faifoic 
ápoñafier. V I L 17. a. Epoque ou ere des martyrs dans la chro-
nologie. IV . 1013. a , b. \< 835. b. 900. a. Suppl. IL 723. 
a. Notaires p&ur les aíles des martyrs. XI . 237. ¿. Des fétes 
célébrées en Thonneur des martyrs, & de la coutume de 
prier auprés de leurs fépulcres. X I V . 521. b. Veille de ees 
fétes. X V I . 874. b. Voye^ CONFESSEUR. 

M A R T Y R E , (Théolog.) DifFérence entre les martys & 
les confeífeurs. Dcfcríptions des principales & plus ordinaires 
circonftances du martyre. Edits centre les chrétiens. Com
ment i l étoií permis de fuir la perfécution. Défenfes de la 
rechercher. X . 168. a. Interrogatoire des chrétiens : exaítí-
tuds des procés-verbaux. Supplices par lefquels on táchoit de 
vaincre la conftance des fideles. Recherches qu'on faifoit des 
livres dés chrétiens. Jbid. b. Tourmens qu'on leur faifoit fouf-
frir en prifon. Diveft" genrgs de mort auxquels on les con-
damnoit. Soins que leá fideles prenoient auprés d'eux dans 
leurs derniers momens. "í'ertus qu'ils manifeñoient en mou-
rant. Ibid. 169. a. 

Martyre. Faufles idees que les peres en ont eues. XIL 349, 
a. Empreffemenr des premiers chrétiens á foufFrir le martyre. 
X V . 640. ¿. 641. a. 

M A R T Y R O L O G E , (Théohg . ) Etym. du mot. Origine 
de la coutume de dreííer des manyrologes. X . 169. Mar-
tyrologe d'Eufebe de Céfarée. Celui de Bede dans le huitieme 
fiecle. Martyrologes qui parurent dans le fiecle fuivant. Mar-
tyrologe d'Ádon. Divers autres ouvrages en ce genre. Caufes 
de la différence qui fe trouve dans les narrations de quelques 
martyrologes, & du peu de certitude des f.iits qui y font quel-
quefois rapportés. Auteurs qui ont purgé k vie des faints dé 
plufieurs traits , qui fervoient de matiere á plaifanterie aux 
libertins. Ibid. i . Eloge de l'ouvrage de dom Thierry Ruinart, 
intitulé : Aííes finceresdes martys. Martyrologes des proteftans» 
Autres acceptions du mot martyrologe. Ibid. 170. a. 

Martyrologe. DifFérence entre le calendrier & le martyro
loge. IL 554. ¿. Le nom de nécrologe plus convenable que 
celui de martyrologe. X I . 69.,¿. Martyrologe des Grecs. X . 
335. b. 

M A R U E L , (André) auteur Anglois. X V I I . 671.^ 
M A R V I L L E , ( rigneul de) Suppl. III. ^7 . a. 
M A R U M , (Bot.) nom de deux plantes de genres diffé-

rens. Defeription du vrai marum; en quoi il differe des autre» 
efpeces de chamesdris. Itnprcííion que les chats en re^oivent. 
X . 170. a. Huile eífentielle qu'on en tire. Defeription du 
marum-mañich qui eft une efpece de thymhra. Lieux oü i l 
vient naturellement. Ibid. b. 

M A R U M , vrai marum , ou du cortufus, ( Chym. & Mat. 
médic.) Principe aromatiq^e qu'il renferme. Saveur acre de 
cette plarite. Son huile eflentiellé. Eau diftillée du marum. 
Propriétés de cette plante. Effet qu'elle produit fur les chats. 
Préparations oü l'on fait entrerles fomraitésfleuries du marum. 
X . 170. b. 

MARUM-MASTIC , (Mat. médic.) Ses vertus en médecine. 
X . 170. b. 

MASBOTHÉEN, onMasbuthéen, ( Théolog.) Deux feíies 
de ce nom parmi les Juifs. Etym. du mot. II ne faut point 
confondre ees deux feftes. X . 171. a. 

M A S C A R A D E , (Hifl. mod.) Etym. du mot. Premier inyen-
teur des mafcarades. X . 171. a. , 

MASCAREIGNE , ou l'ifle de Bourbon , ( Géogr.) iíle 
d'Afrique. Son étendue. Découverte de cette iíle. Üfage 
qu'en tirent les Fran<pois. Qualités du pays. Ce qu'on en re-
cueille. X . 171. b. 

M A S C A R E T , phénomene obfervé á Pentrée de la Ga« 
ronne. XIIL 126. b. 

M A S C A R O N ,,(^u/ej) Obfervations fur ce prédicatéur, 
X . 158. a. & fur fes oraifons fúnebres. XI . 551. ¿. 

M A S C A T , (Géogr.) ville íd'Arabie.-5«^/. í. 508. a. 
M A S C U L I N , (Gramm.) OifFérens fens daps lefquels ce 

mot eñ ufité. Par rapport aux' noms on diftingue le mafeulin. 
Voye^ GENRE . Terminaifons que l'on nomme mafeulines, 
Rimes mafeulines. X . 171. b. 

MASCULIN , ( Afirolog.) Les fignes du zodiaque diviféS en 
mafeulins & en féminins. Planetés mafeulines & féminines. 
Planete hermaphrodite. X . 171. b. 

M A S O , dit Finiguerra , graveur. VIII. 868. a , b. 
M A S O L A C U M , Maufolacum, ( Géogr.) ancienne maifon 

royale dans le Senonois. Evénemens remarquables arrivés 
dans ce lieu fous les rois de la premiere race. Recherches fur 
fa véritable pofition , que l'on croit étre la méme que ceüa 
de Dreux. Villages nommés Maflay, a l'orient de Sens fur la 
Vanne, á peu de diftance de la forét d'Otha. Suppl. III. 8591; 
a, Chatellenie de Malay-le-roi. Malay - le - vicomte. Ibid. b, 

M A S O R E , ( Critiq. hébr.) travail fait fur la bible par quel
ques Juifs, pour en empécher l'altération. Exaíiitude minu-
cieufe de ce travail. Pourquoi il a été nommé mafore ,o\x tfa-
d'uion. Divers fentimens furrorigine de la mafore. X . 172. ¡z. 

M A S O R E T H E S , C Théolog. rabiniq.) ProfeíTion des Mafo-
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reíbes. Leur Tan & la tradmon íur laqucEe E etoit fon dé , 
p.'aUoit pas plus loin que la leüur* de récriture. X . 172. a. 
Cet an établi felón eux par une conftimtion de Moife, fur 
la montagne de Sinaí. La véritable maniere de lire la loi j & fa 
véritable explkation , contenues , felón les doíteurs Juifs , 
darís la mafote 8c dans la cabale. Excés ridicule auquel ceux 
qiü ont compofé la mafore, ont poríé ¡em- amour poní- les 
iniíHuies. líid. b. 

Maforethes. Article fur ees doíleurs. 1.66. a. On les regafde 
commeHnyenteurs des accens & de fa ponífuation, dans la 
langue hebrafque. I. 65. b. V I H . 78. a. 

M A S Q U E </e ibéatre, (Hijl. du théat. des anc.) Defcription 
•de ees mafques. Ce ne fut d'abord qu'en fe barbouiliant lé 
vifaee, que lespremiers añeurs fe déguiferent, X . 172. h-. lis 
s'aviferent dans la ÍUÍK de fe faire des efpe.ees de mafque avec 
•des feuilles d'arñíon. Enfin la néceffité oii fe trouverent les 
afteurs de repréíenteí divers p«rfonnriges, leur fit inventer 
les mafques don: nous parlons. Recheí-ches fiar celui qui en fut 
l'inventeur, Noms de eeux qul mirent les premiers au théatre 
quelque efpece de mafque particuliere. De la matiere dont 
ees maftjues étoient faits. Ttois fortes xie mafques diílingués 
par Pollux , Ies eomlques , les tragiques, & les fatyriques , 
auxqueis on peut ajouter ceux des daufeurs. Ibid. 73. a. Trois 
autres gentes de mafques > favoir céux qui tepréfentoient les 
perfonnes au naturel, ceux qui repréfentoient les ombres, 
& ceux qui fervoient a infpirer la terreur. Obfervatlons fur 
les termes par lefquels on exprimoit ees trois différeñs maf
ques dans la iangue grecque. Dans la fuite, tous les genres 
furent eonfondus. Les anciens penfoient que chaqué per-
fonnage devoit avoir une phyfionomie abfoluiuent eífentielle 
a fon caraílere. Ibid. b. Ces mafques couvroient toute la tete 
de l'aftour. Avantage de ces mafques fi exaílement adaptes au 
caraftere des différeñs perfonnages. Utilité des mafques a deux 
vifages. Vraifemblance que les mafques mettoient dans ces 
pieces ou le noeud nait de l'erreur , qui fait prendre un per-
fonnage pour un autre. Ibid. 174. a. Commodité que don-
noient les mafques de pouvoir faire jouer á des homnies des 
róles de femmes. Aventure arrivée á un comédien nommé 
Polus, jonant le perfonaage d'Elefire.-A l'aide des mafques 
on introduifit toutes fortes de natioñs étrangeres fur le théatre. 
Comment ces mafques donnoient lieií aux amans de faire des 
galanteries a leurs maitiefles. Dans l'ancienne comédie grecque 
qui fe donnoit la liberté de jouer les citoyens vivans , les 
afteurs portoient un mafque qui reffembloit á la perfonne 
qu'ils repréfentoient. Ibid. b. Inconvéniens attachés á l'ufage 
des mafques. Les cométliens ne pouvoient pas rendre fenfiblcs 
íur leur vifage les fignes des paíhons. Obftacle que l'ufagí du 
rouge met aujourd'hui á l'expreffion de certaines affeílions de 
l'ame. Les inconvéniens du mafque rendus moins fenfibles á 
caufe de la vafte étendue du théatre des anciens. La conca-
vité des mafques fervoit á augmenter le fon de la voix : l'ou-
verture de la bouche étoit exceffive : avantage qu'ils en reti-
roient./¿ic?. 175.a. Les aíleurs des anciens jouoient álaclarté 
du jour. Conféquenee que Tauteur en tire en faveur de l'ufage 
du mafque. Les mafques répondoient au reñe de rhabillement 
des aíleurs, qu'il falloit faire paroitre plus grands & plus gros 
que ne le font les hommes ordinaires. L'ufage des mafques 
a fubfifté long-tems fur nos théatres, & fubfifte encoré au 
théatre de la comédie italienne. Auteurs modernes qui ont 
travaillé á éclaircir cette partie de la littérature qui regarde les 
mafques de théatre de l'antiquité. Ibid. b. Livres perdus de 
quelques écrivains de l'antiquité qui avoient écrit fur les 

• théatres & fur les repréfentations. Etym. du mot mafque. Ibid. 
Mafques. De leur ufage fur les théatres des anciens. IV. 

680. b. Pourquoi cet ufage fut établi. VII. 651. ¿. Suppl. IV . 
231.^. Trois fortes de mafques qui étoient admisíur le théatre 
des Grecs. V I L 744. a. Mafque des pantomines cliez les 
Romains. XI . 828. a. Pourquoi le mafqueiut appellé perfona. 
XII. 431. a. Les mafques devroient étre bannis de nos danfes 
de théatre. V I L 652. a. Mafque fymbolique. X V . 729. b. 

MASQUE de fer , homme au, (Hi j l . mod.) VIII. 224. a. 
MASQUE , ( Chir.) bandage qui fert principalement pour 

les bríilures du vifage. Sa defeription. X . 176. a. 
MASQUE , ( Archit.) tete feulptée & placée á la cié d'une 

arcade. Réflexions contre cétte forte d'ornement dont l'ufage 
offenfe le bon goüt. X . 176. a. 

MASQUE , ( Arquebuf. ) poin§on ou cifelet gravé en crcux, 
& qui repréfente diverfes tetes d'hommes ou d'animaux. X . 
176. a. Defeription de ces cifelets. Comment on répare le 
mafque lorfqu'il eft frappé. Ibid. b. 

MASQUES, (Peinture) faces humaines dont les peintres 
&~fculpteurs ornent leurs ouvrages. X . 176. b. 

M A S S A D A , ( Giiogr.facr.) fortereífe de la Paleftine. Cette 
place fortifiée par Hérode-le-grand. Coups de défefpoir d'Elcu-
í a r , & des fiens qui défendoient Maflada aprés la derniere 
guerre des Juifs contre les Romains. X . 176. b. 

, M A S S A G E T E S , Ies, (Géogr. anc.) Ces peuples placés 
diverfemem par lee anciens hifloriens. X . 177. a, Voye^ 
SACES. 
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MASSALIEN ( Théolog.) nom d'anciens feclalres qi,¡ 

croyoient qu'il falloit toujours étre en priere. Deux fortes 
de MaíTaUens, felón S. Epiphane j les anciens & les nou-
veaux; !es premiers étoient paíens , les feconds ehrétiens, 
Erreurs pérnicieufes que ceux - ci ajoutoient á une oifiveté 
cpndamnable. X . 177. a. Lotx faites contr'eux:. Ibid. b. Foyer 
ENTHOUSIASTES. 

M A S S A N K R A C H E S , (Hif i . mod.) premier ordre du 
clergé de Camboya. Quels font les tíois ordres de prétres 
reeonnus e(jez ce peuple. X . 177. b. 

M A S S E , (Phyjiq,) DifFérence entre la maffe & le -TO» 
lume. On juge de la maffe par le poids : expérience <le Newton 
fur laquelle cette propofition eft fondee. Différence entre 
la maffe & la denfité. II s'en faut beaucoup que la maffe ou 
la quantité de matiere des eorps ri'occupe tout le volume de 
ees mémes eorps. X . 178. a. 

Maffe. Sa mefure. X . 409. a. Rapport des maffes de deux • 
eorps. IV, 833. b. Forcé d'inertie prpportionnelle á la maffe 
des eorps. X . •833. b. • . - , 

Afo^ej dont les anciens fe fervoient dans leurs exercices. 
VIII. 3 2. a. Foyq; rartlele ARMURIER , vol. I. des planch. 
& FOURBISSEUR , vol. IV. planch. I. & l'artiele MASSÜE. 

Majfe , fergent a. X V . 91. <i. 
Maffe, terme d'hydraulique , de pharmacie , de marine 

& de commerce. X . 178. a. 
MASSE , ou Chaife , ( Monnoy. ) Monnoie d'or. Pourquoi 

elle fut appellée maffe, chaife, & royal dur. Valeur de cette 
monnoie fous Philippe-le-Bel, 8c fous fes fucceffeurs. X . 178. ¿. 

Maffe, terme d'architefture, de bourrelier, de charpentier j 
de charron, de graveur en pierres fines , 8c da jeu de billard. 
X . 178. b. • 

Maffe de lumiere , en peinture. X . 179. a. 
MASSE de plumes , (Plumaff.) X . 179. a. 
MASSE, (Sculpt.) X . 179. a. 
MASSE de trame, {March.defoie) X . 179. a, 
MASSE, (Tailland.) X . 179. a. 
MASSEL, terre bolaire de, ( Hijl. nat.) Caraíleres de cette 

terre. Lieuoii elle fe trouve. Ineertitude fur l'origine du plomb 
natif de Maffel. X . 179. a. 

MASSETER, (Anatom.) mufele de la máchoire. Sá def
eription 8c fon ufage. X . 179. b. Voyez Sappí. IIL 862. a, 

M A S S I A , {Hijl . mod.) petits oratoires ehez les Japon-
nois. Quels font les hommes qui les deffervent. X . 179. b. 

M A S S I C O T , {Chym. & Peint.) chaux de plomb dont 
les anciens íe fervent pour peindre en jaune. Comment on 
forme le maffieot. Quelques autres diftinguént trois efpeccs 
de maíficot, le blane , le jaune , 8c le doré. Maffieot, com-
pofition qui fert de bafe á la couverte ou aux vernis done 
on couvre la fayence. Compofition 8c ufage de ce mélange. 
X . 179. b. 

MASSILIENS , ( Hifl. eccl.) roy^ SEMI-PELAGIENS. XIV. 
94Í- b. 

M ASSILLON , ( Jean-Baptifle ) célebre prédieateur. VIII. 
201;. a. Figure hardie qu'il employa dans fon fermon fur le 
petit nombre des élus. V . 530. b. 

M A S S I N , ( Hift. mod. Jurifpr.) nom donné dans l'iíle de 
Madagafear aux loix du pays. Détails fur les trois fortes de 
loix obfervées dans cette ifle , nommées mafjin-dili, maffln-
poch , 8c maffin-tane. X . 180. a. 

MASS1NGER, {Philippe) poete Anglois. X I V . 571. b. 
MASSINISSA, {Hift. anc.) fils de Gela , roi des Maffy-

líens. Tablean, de fon regne. Suppl. III. 859. b. 
Majfmijfa, roi des Maffylliens. X I . 283. ¿. Ses guerres avec 

Syphax. Suppl. IV. 858. a. 
MASSIQUE , ( Géogr. anc. ) Mont-Maffique dans la Cam-

panie. Vin Maffique; éloge qu'en font Horace 8c Martial. 
Noms modernes de cette montagne 8c de ce vin. X , 180. a, 

Maffique, vin de. X V I I . 299. a. 
MASSCELICIENS, voye^ MASSYUENS. 
M A S S O L A C , ( Géogr.) un des anciens palais des rois de 

France. X . 180. a. Evénemens arrivés dans ce palais. Lien 
oii i l étoit báti. Son nom eft relié á deux villages contigus. 
Ibid. b. 

M A S S O N , {Antoine) graveur. V I L 868. b. 
MASSON , (Imocint le ) pere général de l'ordre des ehar-

treux. XI . 274. <j. Obfervations fur les anuales qu'il a écrites 
de fon ordre. Suppl. II. 371. b. 

MASSORETHES, voye^ MASORE 6- MASORETHES. 
MASSOURE , ( Géogr. ) petite viUe d'Egypte prés de 

Damiette. Sanglant combat qui s'y livra en 1249 , entre 
l'armée de S. Louis 8c celle des Sarrafins. Le roi y fut fait 
prifonnier , 8c Damiete enlevée. Suppl, III. 860. a.. 

MASSÜE , ( Litt.) fymbole ordinaire d'Hercule. Maffue 
de Théfée appellée épidaurienne. X . 180. b. y 

Maffues des anciens. X V I I . 785. <J. Celles de Rlland 8c 
d'Olivier. V I . 239. b. Foyer MASSES. 

MASSYLIENS , ( G/ogr.) divifion des Numides en deux 
na^ions; les Maffyíiens 8c les Maffoeliciens. Conírées qu'eiles 
oceupoient. Maflinifla réunlt toute la Numidie fous fa domi-
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mtlon.aprés qüe Syphax, roi des Maffrellciens, eut 4té 
dépouillé de fon royaume. Suppl. III, 86o. b. 

MÁSTIC, {Hifi . des drogues) lentifques de diíFerentes 
contrées d'oü découle cette réfine. Lieux d'oü I'on tire le 
maflic qu'on debite aujourd'hui. Pourquoi Ies lentifques de 
tous les pays ne produifent pas du mañic. Précaurions á prendre 
pour en avo.:r beaucoup. X . 180. b. Soin qu'exige i'entretien 
de ees arbtes. Du tems & de la maniere de recueillir le 
maftic. Les arfares qui fbumiffent la réfine de maftic dans 
les ifles de l'Archipel, ne peuvent appartenir qu'au grand- . 
fei^neur. Peine infligée á un habitant íurpris portant du maflic 
de fa récolte dans quelquc village. Prérogative accordée aux 
habitans des lieux oü on le recueille. Les léntifques femblent 
faits pour la gloire du grand-feigneur , qui jouit des pays oü 
ees arbres donnent le maflic fans culture. La récolte entiere 
eft deñinée pour la capitale de l'empire , & par conféquent 
la plus grande partie pour le íerrail. Ibid. 181. <». Ufage qu'en 
font les femmes du fultan. Officier auquel chaqué village doit 
livrer fon contingent de maflic. Vexations de cet officier. 
Droits qu'il retire , lui & fes commis. Ce que font les habi
tans qui n'ont pas affez recueilli pour payer leur contingent, 
& ceux qui ont recueilli au-delá de ce qu'ils doivent. D'oü 
nous vient le peu de maftic de Scio que nous avons en Europe. 
Sa qualité. Quantité de celui du levant qui nous vient par 
la volé de Marfeille. Caifles de maflic que Ton peut acheter 
á Smyrne. Choix du meilleur. Ibid, b. Faux maftics que 
vendent les droguiñes & qu'emploient les ouvriers. Maflic 
noir d'Egypte. Principes dont le maflic efl compofé. Ufage 
qu'en faifoient les anciens médecins. Propriétés que lui attri-
buent les modernes. Ses différen's ufages'á Fintérieur & a 
l'extérieur. Son utilité dans les arts. Ibid. 182. a. 

Maflic. Arbres du Bréfil d'oü Fon tire les maflics. VIII. 
537. b. Maftic pour la mofaique. X . 747. a. Sorte de maftic 
appellé rumi par quelques anciens. X I V . 434. b. Maflic pour 
le verre qu'on veut travailler au tour. X V I I . 99. b. 

• Maftic. Préparation d'un maftic pour du verre caílé. Suppl. 
III. 860. ¿. • 

M Á S T I C , terre, {Hift. nat.) X . 182. b. 
MÁSTIC , {Macón.) Différentes pendres qui^ mélées avec 

la chaux , joignent fi fortement les pierres enfemble, qu'il 
eft impofíible ¿e les défunir. IX . 825. a , b. Voye^ CIMENT. 

M A S T I C , {Hydraulia.) X . 182. a. 
M A S T I C A T I O N , (PA^/io/og-.) aílion par laquelle on 

mache. Principal objet de cette opération. Explication détaillée 
de tout le méchanifme de la mafticatlon. X . 180. b. 

MASTICATION, {Anat.) Du mouvement des máchoires 
que cette aíUon exige dans les différens animaux. Articula-
tion fur laquelle la máchoire inférieure exécute fes mouve-
mens. Suppl. III. 860. b. Ligamensqui affurent & qui bornent 
cette articulation. Mucofité qui en diminue le frottement. 
Defcription de la máchoire inférieure. Ibid. 861. a. Ses mou-
vemens droits & latéraux. Mufcles releveurs , abaiffeurs & 
rotateurs qui en font les inftrumens. Leur defcription & leurs 
fonílions. Ibid. b. 

Maftication. Comment elle fe fait dans les oifeaux qui 
vivent de graine, II. 690. b. & dans les animaux qui rumi-
nent. X I V . 435. a , b. 

M A S T I C A T O I R E , ( Thérapcutiq. & Pharm. ) remede 
propre á exciter une évacuation par les excrétoires de la 
bouche. Moyens fort fimples de faire couler abondamment 
la falive. En quoi cónfiftent les vrais mafticatoires. Maftica-
toire fimple ou compofé. Maladies dans lefquelles ees remedes 
font trés-utiles. X , 183. a. 

Mafticatoire. La térébenthine de Perfe employée par les 
femmes du pays en qualité de mafticatoire. X V I . 147. b. 
148. a. Remedes mafticatoires. Suppl. I. 484. b. 

M A S T I G O P H O R E , ou Porte - verge, {Litt. grecq.) efpece 
d'huiflier des Hellanodices, prépofés aux jeux pubiies de la 
Grece. Ces officiers frappoient de verges ceux q i^ t rou-
faloient la pólice des jeux publics. X . 183. a. Divers'genres 
de fautes qui attiroient ce chátiment. La févérité des agono-
thetes extrémement redoutéé de ceux qui. fe donnoient en 
fpeílacle. Comment Néron tacha de gagner leurs bonnes 
graces, & de corrompre fes iuees. Réflexions.de l'auteur. 
Ibid. b. 

MASTOÍDE, (yátóSt.) X . 183. í. 
M A S T O I D I E N , ( Anat.) Trou mafloídien, mufcles maf-

toidiens. X . 183. b. 
Mafloídien: poflérieur , X V . 479. b. flerno - mafloídien , 

? 14. ¿. trou flylo-maño'idien, ^7. b. mafloídien-latéral. III. 
765. k-'H J , -

M A S T O U , {Peche) Defcription de cette machine ainfi 
nommée dans l'amirauté de Bretagne. Ufage qu'en font les 
pécheurs. X . 183. b. Voye^ vol. VIII. desplanches, Peche , 
planche 16. -

M A S T R I C H T , ou Maeftricht, Géogr.) ville des Pays-Bas. 
Sa pofition. Obfervations fur le nom de cette ville. ííiftoire 
& révolutions de Maftricht. Son gouvernement, Importance 
de cette place. Sa population. Sa fituation, X . 184. a. 
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^Maftricht. Anclen nom de cette ville. X V I . 2̂4. b. Defcrip

tion d'une carriere de fon voifmage. II. 786. a. Siege de Maf
tricht en 1673. X V I . 543.ii. . 

M A S T U P R A T I O N , voye^ MANSTUPRATION 
M A S U L I P A T A N , {Géogr.) ville de la cóte 'de Coro-

maíidel. Son commerce. Chaleur du climat. Caufe du bon / 
marché des denrées de cette ville. X . 184. a*, 

M A T , & Máts, {Marine) Máts des grands vaifleaux Leurs 
noms. Détails fur leur conftruíHon & leur poíition. X . 184,. b. 
Regles qu'on fuit pour les proportions des máts, De leur 
épailfeur. Comment on máte un vaifleau. Comment on change 
de place les máts déja arborés. Lieux d'oü viennent les plus 
beaux máts. Détail particulier de la pofition des máts 8c de 
leurs proportions, tiré de l'architeélure navale. Exemple pour 
un vaifleau de 74 canons. Ibid. 185.a. Méthodes pour trouyer^ 
les diametres moyens entre le plus grand diametre & le 
plus petit, Ibid. b. Suite des dimenfions des máts pour un 
vaifleau de 74 canons. Ibid. 186. a. Mát d'un brin. Mát forcé. 
Mátjemellé, reclanpé, renforcé. Ibid. b, 

Mát. Principes á^obferverdans l'art de máter les vaifleaux. 
X . 209. a , b. Lieux d'oü I'on tire les fapins pour les máts. 
X I V . 636. b. Carlingue de pié de mát. II. 686. Chou-
quet du mát. III. ,378. a. Clamp de mát. 503. b. Etambayes 
des différens máts. V I . 13. ¿. Efpece de plate-forme ronde 
pofée autour de chaqué mát. VIII. a»;3, b. Partie du mát 
appellé ton. X V I . 40«;. a. Matute chinoife. 806. a. Veiller 
les máts 8Í non le cóté. 875. a. Couper un mát dans une 
tempéte. IV. 351. a. Manoeuvres á faire quand un vaifleau 
a perdu fes máts. 806. b. Vous trouverez les noms des diffé
rens máts & leurs dépendances, vol. V I L des pl. Marine , 
pl. 22 , & vous pourrez enfuite confulter leurs articles par-
ticuliers. Voye^ aufli; MATURE. 

MAT , {Blafon ) Mát de navire. Mát défarmé. Significa-
tion de cette figure fymbolique. Suppl. III. 863. a. 

Mat , mane, adj. Rendre mat, parlant des métaux, voye^ 
AMATIR. 

M A T A D O R S , ( Hifl. mod. ) compagnie de brigands que 
leverent les habitans de Barcelone en 1714. X . 186. b. 

MATADORS , {Jeu) au jeu de quadrílle. X . 186. b. 
M A T A G A R A , ( Géogr.) montagrie dAfrique. Obferva

tions fur les Béréberes habitans de cette montagne. Autre 
montagne de ce nom dans le royaume de Tremecen. X . 
186. ¿. 

M A T A M B A , { G é o g r p a y s ü'Afrique : inflrument de 
percuffion en ufage dans ce pays. Suppl. 1117850. b. 

MATAMORS , (Hift. mod. Econom.) efpece de puits oü 
de cavernes qui fervent de greniers aux habitans de plufieurs 
contrées d'Afrique. Leur defcription. Comment, les grains 
s'y confervent. X . 187. a. 

M A T A P A N , cap , { Géogr. ) autrefois Ténat;e. X V I . 
127. a , b. 

M A T A R A M , ( Géogr.) empire fitué dans M e de Java. 
Provinces de cet empire. Vice-rois qui les gouvernent. Con-
cubines de l'empereur. Tournois qui fe pratiquent devant 
fes palais. Attention que tout le monde a de fe couvrir la tete 
á la maniere de l'empereur. X . 187. a. Obferyations fur la 
ville de Mataram. Ibid. b. 

MATASSINS , dan/e des. IV. 627. a. 
M A T A T G U , ( Terme de relation ) meuble des Caraibes , 

efpece de corbeille. Defcription 8c ufage. Comment leurs 
repas font fervis. X . 187. b. 

M A T E L O T , vaiffeau matelot, vaijfeau fecond , ( Marine ) 
deux fortes de vaifleaux á qui on donne ce nom. X . 188. a. 

Matelot. Ordonnance qui traite des fonñions, engagemens, 
óv. des matelots. Devoir de chaqué matelot, de faire fenti- . 
nelle á fon tour fur la hune pendant le jour.' Matelots gardiens. 
X . 188.,«. 

Matelot. Du moyen d'avoir des matelots. X . 124, a. Portion 
journaliere de vivres pour un matelot. XIII. 776. b. Des ma
ladies des matelots. X . 122. b. 123. a. Suppl. I. 23 5. b. Par qui 
font fervis les matelots malades. VIL 457. <z. Matelots gardiens. 
513. a. Matelots que le ture leve lorfque les efclaves lui man-
quent. Sm>pl. I. 6. a. 

MATERIALISME. Philofophes 8c doaeurs anciens 8c mo- . 
dernes qui font tombés dans le matérialifme. I. 331. a , b. 
332. a. Réfkxions fur cette efpece d'erreur. IX. 627. a. Sa 
réfutation. I. 333. a , ¿. — 338. u. Voye^ aufli l'article M A -
TIERE. Deux efpeces de matériaíifmes défignées par les ñoras 

, . d'hylopathianifme, VIII.390. a , b . í k d'hylossoífme.391.a, á. , 
Foye^ SpiRiTUALiTÉ. , • 

MATÉRIALISTES, ( Théolog.) ceux que l'ancienne églife 
appelloit de ce nom. Traité de Tertullien contre Hermogene , 
qui étoit de ce nombre. Do6lrine des matérialifles modernes. 
X . 188. ¿. 

MATÉRIELLE, caufe, II. 788. b. 
M A T E R N E L , {Jurifpr.) propre raaternel. XIII. 489. b. 

Succeflion maternelle. X V . 599. b. 
M A T E U R , makre, { Marine ) IX. 906. a. ' 
MATHÉMATIQÜE ou MATHÉMATIQUES. Etym. de ce 
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mot. Les ittathematiques divifées en deux clafles;-faYoir, les 
iBathémat iques purés & les mixtes. X . 188. b. Sciences com-
prifes fous le nom de mathématiques mixtes , voye^ fur cela 
le fyftéme figuré des connoiffances humaines, & í'explication 
de ce fyfléme á la t é t e de l'Encyclopédie. Cours de mathénia-
ticfues le p lüs eftimé. Hifloire des mathématiques par M.,de 
Montucla. Sur l'utilitédes mathématiques, voyei GÉOMÍTRIE 
& GÉOMETRE. Reflexión fur cette milité. Ibid. 189. a. Foye^ 
aufli l'article PHYSICO-MATHÉMATIQUE. 

Mathématiques. Divifion de'lafcience dê  mathématiques. I. 
itljx. Difc.préUm. Mathématiqués dilHngíiées en abñraites & 
mixtes. I. 47. h. Mathématiques purés. XIII. 57 .̂ b. Des fcien-
ces phyfico-mathématiqiies. XII. 536. b. Des élémens de ma
thématiques. V . 497. a, b. Utilité de cette fcience. V . 310. a. 
Méthode á fuivre en l'étudiant. I. 402. a , b. Suppl. 111. 917. 
a , b. Maniere de l'enfeigner par jeux. X I V . 792. a. Pourquoi 
les mathématiques íbnt aujourd'hui plus cultivées que l'érudi-
tion. V . 916. a. Plan des matieres qu'on doit enfeigner dans 
une école de mathématiques militaires. V I . 92. b. Avantage des 
premieres notions de cette fcience pour les militaires. VII . 
396. b. Son utilité pour les architefles. Suppl. I. 536. a. Prin
cipes mathématiques de Newton. XVI I . 632. a , b. Inñru-
mens de mathématiques repréfentés dans le volume V des 
planches. 

Mathématique , adj. De nos connoUTances mathématiques & 
de leur ufage. I. vj. viif. Difc. prélim. Définition mathématique. 
IV. 748. b. Vérité mathématique. XVII . 183. a,b. 

M A T H I A S , {Hift. d'Alian, de Hongr. & de Bohéme) fuc-
'ceffeur de Rodolphe 11, 33c empereur depuis ConradI, 27= 
roi de Hongrie, 37° roi de Bohéme, fils deMaximilienlI, & 
de Marie d'Efpagne. Principaux événemens de fon regne. 
Suppl.Wl. %6i. a. 

M A T H I A S , ( Théol. ) voyei MATTHIAS. 
MATHIEÚ, voyei MATTHIEU. 
MATHILDÉ, impératrice , filie de Henri I , roi d'Angle-

terre : fes prétentions fur ce royaume. Suppl. II. 888. ¿z, b. 
M A T H I L D E , comtefle de Tofcane. Donation de fes étafs 

qu'elle fit au pape. XI . 836. 
M A T H U R I N S , vo/q TRINITAIE.ES. 
M A T I E R E , {Métaphyf. 6»P/iy/^.J principes des chofes , 

felón Ariflote & felón les cartéíiens. Définition de la matiere 
felón Ariñote. Doélrine des cartéfiens fur la matiere : celle de 
Clarke, Anciens philofophes qui ont foutenu Kéternité de la 
matiere. Elémens qui , ^jtt leurs différentes combinaifons, 
ont é té , felón les anciens, le principe de toutes chofes. X . 
189. b. Gorpufcules eíTentieüement différcns les uns des au-
tres , felón Woodward , des combinaifons defquel* réfultent 
toutes les variétés des corps. Doflrlne de Newton, différente 
de celle' de Woodward. Propriété attraíHve que Newton 
ajoute aux propriétés de la matiere qui avoient été connues 
jufqu'ici. Principe de la cohéfion des particules des corps. La 
dureté de la matiere, fuivant Newton , luí eft auíli eflen-
tielle que l'impcnétrabilité. Principes de l'élaflicité , delamal-
léabilité 011 inolleííe , de la fluidité & de l'humidité. Ibid. 
190. a. Diftlnítíon des particules volátiles & des corps fixes, 
felón le langage des chymiftes. Hypothefe de Newton , 
par laquelle il établit une folidité inalterable dans les particu
les primitives, &n'admet une rupture dans les corps compofés 
que par l'endroit oü les particules folidesfe joigncnt. Principes 
aílifs , par lefquels ees particules font mués. Philofophes qui 
loutiennent que tous les étres dans l'univers font niatériels. 
Ibid. b. 

Matiere. Sentimens contradiíioires des anciens fur la ma
tiere. I. 333. a. Príncipes des chofes raatérielles , felón les 
anciens philofophes. XIII. 839. a. Doftrine des ñoiciens fur la 
matiere. X V . 528. b. Celle des cabaliftes. II. 481. a. Celle des 
fociniens. XVII . 397. a. Opinlons des autres claffes de philofo
phes fur le méme fujet, vaye^ leurs arricies particuliers. Deux 
fortes de matiere dans la nature. Suppl. III. 213. a , b.Vne 
feule forte felón M . de Buffon. Suppl. I V . 339. b. Dificulté 
de connoitre les é l é m e n s de la matiere. IV . 270. b. Examen 
de la qiieflion , fi l'étendue conflitue ou non Teflence de la 
matiere. V I . 45. a. Conféquences de la définition que Def-
eartes en donne en la confondant avec l'étendue. SVI I . 69, 
i . Abfurdité de s'imaginer que la connoiífance eñ aufíi eflen-
tielle á la matiere que l'étendue. I. 335. ¿.La matiere inarii-
anée n'a ni fentiment, nifenfation, ni confeience d'exiñence. 
470. b. Efpeee de vie fans connbiííance & fans fentiment, 
a t t r i b u é e effentiellement á la matiere par le philofophe Stra-
ton. Yí l l . 391. <?, b. Comment ce fentiment peut fe concilier 
avec |e théifme. 392. a. Doftrine de ceux qui regardent la 
ñ i a t i e í e comme éternelle & impériffable. 593. a. IV. 438. b. 
¿•e. Dé la création de la matiere. 442. a, b. La matiere eñ in-
différehte au repos & au mouvement. V I L 11 o. b. X I V . 139. 
a. Sur Ies autres propriétés de la matiere, vaye^DlvisiBlLiTE, 
IMPÍNÉTRABILITÉ , &c. Circulation de la matiere dans l'uni
vers , voye^ C l R C V L A T I O N . 

Matiere fubtile des cartéfiens. Obfervations qui détnontrent 
que cette matiere ne fawoit esiíler. Newton convient néan-

moins de Texiflence d'une matiere fnbtile , qui , pénétrant íes 
corps les plus denfes, contribue á la produftion de plufienrs 
phénomenes de la nature. Expériences dont i l dédui t l'exiñence 
de cette matiere. Divers effets qu'il attribue a cé fluide fubtiL 
X . 191.íi. 

Matiere ignée ou de fcu. Principe que quelques chymifles 
emploient dans I'explication de píufieurs effets. X . í 91. a. Ceux 
qui l'ont admis , conviennent qu'il n'eft pas démonflratif par 
lui-méme. Conféquences par lefquelles ils prétendént en prou-
ver rexillence. Chaüx de plomb, plus pefante aprés la caki-
nation , que la quantité de metal employé a la faire. Divers 
effets de cette prétendue matiere ignée. Obfervations qu[ 
montrent que cette matiere , confidérée comme un amas pro-
digieux de lumiere peíante , condenfée , & réduite en un 
petit efpace , eft une chimere. Ibid. h. Diverfes remarques 
d'oü l'on peut conclure que l'air contient dans fes pores un 
grand nombre de molécules pefantes de l'eau , de l'huile , 
des fels volatils, frc. L'évaporation de l'huile démontrée. Com-
ment on peut expliquer l'augmentation1 de poids dans le 
plomb calciné , fans recourir á la matiere ignée. Ibid. 192. 4. 
Pourquoi ce méme plomb révivifié pefe moins qu'aüparavant 
Ibid.b. . _ 

. MATIERE ,fujet, (Gramm.) difference entre ees deux mots. 
X . 192. b. 

MATIERE morbifique, ( Médec.) fuivant les théories vulgai-
res, des que la matiere morbifique eft dans le fang , elle y 
produit une altération plus ou moins prompte, felón fon de-
gré d'énergie , & différente felón le vice particulier de 
l'humeur. Doílrlne de Boerhaave fur ce fujet: celle des hu-
moriftes modernes. Conféquences-pratiques tirées de leur 
théorie. Fermens morbifiques des anciens médecins chymiftes. 
X . 193. a. Les écleíliques , pour foutenir les droits de leur 
ame ouvriere, fe font accordés fur ce point avec les humoriftes. 
Excés oppofé 011 l'abfurdité de rhumorifme trop généralifé a 
fait toraber quelques médecins. Ils ont conclu que le dérange-
ment des folides étoit feul capable de produire toutes les efpe-
ees de maladies. Nouveau fyñéme-pratique , tiré de ce prin
cipe. Médecins plus fages , qui ont diftingué les maladies en 
nerveufes & en humorales. Ibid. é. 

Matiere morbifique, ce que les" anciens appelloient de ce 
nom. III. 564. b. Impuretés qui conftituent la matiere mor
bifique. VIII. 635. b. On la diñingue en matiere crue & en 
matiere cuite , felón les différens tems de la maladie. III. 
567. b. 568. a. Matieres morbifiques, formées dans le duode* 
num. V . 167. b. Comment on peut remédier á celle qui fá 
trouve dans i'eftomac ou dans les inteftins. 176. b. Ce qu'on 
doit faire , lorfque la fufabondance de cette matiere s'annonce 
des le commencement de la maladie. III. 566. a. La caufe 
occafionnelle des changemens qui arrivent dans les maladies, 
confifté dans la matiere morbifique. 567, ¿. Coílion de cette 
matiere. III. 564. a, b. — 569. a. X . 209. b. Cette coíhon eft la 
caufe de la convalefcence. III. 564. b. 

Matiere médicale. Etude de la matiere médicale ,reníerinée 
dansl'étude de l'hiftoire naturelle.. VIII. 227. a. X . 296. ¿. 
Sujets pharmaceutiques. XII. 491, b. Des plantes qui appar-
tiennent á la matiere médicale. Suppl. II. 31. a, b. Réflexions 
fur les propriétés des plantes. II. 344. a , b. D u tems oü l'on 
doit cueillir les racines. XIII. 746. b. Les plantes fauvages. 
préférées aux plantes cultivées, & les médicamens tirés des 
animaux fauvages á ceux qu'on tire des animaux domeftiques 
de méme efpeee. X I V . 728, b. De l'ufage des terres en mé-
decine. X V I . 172. b. 174. b. 17 .̂ a , b. Les cinq fragmens 
précieux. VII. 274. a. Arricie confidérable fur les fubftances 
de matiere médicale externe qui appartiennent aux remedes 
véficatoires. XVII . 191. b.&c. Confervation des différentes 
matieres contenues dans les boutiques d'apothicaires. IV. 41. 
a , b.— Foyq DROGUES, SUESTANCES. 

MATIERE perlée deKruger, ou magiflere ífantimoinet(Chym. 
& Mat. medie.) la nature de ce précipité n'a point encoré été 
déterminée par les chymiftes. Sentimens de Mender, d'Hof-
man,X. 193..¿. de Lémery & de M. Barón. Obfervations 
de l'auteur fur ees différentes opinions. Ibid. 194. a. On peut, 
fans fcrupule, négliger en médecine l'ufage de la matiere per
lée. Ibid. b. 

MATIERES premieres. (Econom. Comm.).Comment l'agricul-
lure les procure pour les arts : ees matieres font le fonderaent 
du commerce. VI . 8i2.í.Ellesnedoiventpoint étre tirées de 
l'étranger. X V I I . 8 7 0 . ^ . 

MATIERES , tranfport des, ( Finances ) fortie des efpeces 
hors d'un pays pour acquitter la balance de ce qu'on doit dans 
le commerce. La liberté de ce tranfport ne peut ni. ne doit 
étre ernpéchée dans un état commer^ant. La défenfe par ia-
quelle on croit empécher ce tranfport, ne l'empéche point. 
Quand une balance eñ due, cette défenfe n'eft pas le remede 
au mal. Quel feroit ce remede: cette défenfe confidérée com
me préjudiciable á l'état. L'Angleterre mal confeillée au fujet 
du tranfport des efpeces. X . 194. b. 

MATIERE , ( Monn.) i l y a des états ou l'or & l'argent mon-
noyé & n«n-monnoyé fert á commercer. Sentimens oppoíésv 
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fnr le trafic de l'or & de l'argent monnoyé. X . 194. h. Ce. 
traíic défendu en France^ Les orfevres ne peuvent non plus 
fondre des matieres monnoyées , á l'exception des piaftres. 
Ihid. 10?. a. , . 

M A T I N ( Jflron.) les differens peuples font commencer 
le matin á différentes heures. Deux fortes de matin ; l'un qu'on 
peut appeller récl , l'autre civil^ ou aftronomique. Etoile du 
matin. X . 1 9 5 - v , . . , . , . 

MATIN , ( Médec.) deicription poetiqüe du matin, par M . 
le cardinal de Bcrnis. X . 195. a. Dansl'état de fanté, le corps 
ert plus diípos & les idees font plus nettes le matin que le 
foir. Quelle en eñ la caufe. Utilité de fe lever matin. Ibid. b. 
Examen de la queftion, fi le matin n'eñ pas le tenis le plus 
propre á remplir les devoirs conjugaux. Ihid. 196. a. Dans 
toutes les maladies , le malade eñ pour l'ordinaire moins mal 
le matin que le foir. Lorfqu'on a quelque remede á donner , 
& qu'on peut choifir le tems, on doit préférer le matin. C'efk 
auin ce tems que le médecin éclairé fait choifir au chirurgien 
pour faire les opérations. Ihid. b. 

Matin. Defcription poétlque de cette partie dn jour. XVI I . 
736. a , b. Des brouillards du matin. II. 444. b. 445. a. 
Occupations des Romains dans les heures de Tavant midi. 
XVII . i')')-ai Les purgatifs doivent étre adminiñrésle ma
tin. X V . 307. í. 

MATIN , ( Crhig. facr. ) ce mot fe prend pour la prémiere 
•partie du jour, pour le jour artificiel tout entier; ce mo^e 
preiid fouvent pour exprimer la diligence. Pourquoi les Juifs 
conimencentleur jour par le foir. X . 196. ¿. 

M A T I N E , ( Géogr. anc.) ville des Salentins. X . 196. b. 
MATINES, {Licurg.) premiere partie de l'oíEce eccléfiaf-

tique. D'oü vient l'ulage de commencer les matines á minuit. 
X . 196. b. On trouve dans l'hifloire eccléfiañique , divers 
monumens trés-anciens, qui atteñent la coutume de prier la 
nuit. Cette partie de la priere publique introduite par faint 
Ambroife. Conformité qui fe trouve dans la regle de faint 
Benoic avec ce qui fe pratique aujourd'hui dans tome l'é-
glife. Parties dont les matines font compofées dans la plupart 
des brévisires modernes , excepté dans le romain pour le 
dimanche. Trois nofturnes qui fuivent, &c.Ibid. 197.4. 

Matines. Cet office paroit étre né avec le chriñianifme.XI. 
183. (i. Le nom de ténebres donné á l'office de matines de la 
femaine fainte. X V I . 132. b. Partie des matines , appellée 
nofturnes. XI . 183. <J. 

MATINES , {Hift- mod. ) matines fran9oifes: matines de 
Mofcou. X V I I . 39. a. 

MATOIR. Defcription & ufage des inflrumens connus 
fous ce nom chez les arquebufiers, les bijoutiers , les cife-
leurs.les graveuis & les orfevres en groíTerie: maniere de 
faire le matoir pour cette derniere forte d'artiftes, & de le 
tendré propre á matir. X . 197. b. 

M A T R A L E S , ( Antiq. rom.) fétes qu'on célébroit á Rome 
en l'honneur de la déeffe Matuta. Quelles perfonnes étoient 
admifes aux cérémonies de cette féte. Cérémonie qu'on y 
pratiquoit envers une femme efclave. Coutumes qu'obfer-
voient les dames romaines , de ne faire des vceux á la 
déeíTe que pour les enfans de leurs freres ou de leurs foeurs, 
& jamáis pour les leurs. Gáteaux qu'elles lui offroient. X . 
198. a. 

M A T R I C A I R E , { Botan.) caraíleres de ce genre de plan
tes. Ses efpeces. Defcription de la matricaire commune. X . 
198. a, 

MATRICAIRE, (Mat. medie.) fes propriétés. Ufage qu'on 
en fait á Tintérieur & k l'extérieur. Maniere de l'adminiñrer. 
Ses effets. Eau diftillée de fes fleurs. Compofitions o'fficinales 
oü fes feuilles Se fleurs font employées. X . 198. b. 

M A T R I C E , ( Anatom.) noms que les Orees donnoient á 
cette partie. On a obfervé qu'on pouvoit óter la matrice á 
une femme fans lui óterla vie : exemples. X . 198. b. Situa-
tion de la matrice ; fon état dans les femmes enceintes. Def
cription de la matrice. Ses membranes , fes ligamens. 
Ibid. 199. a. Trompe Je Fallope. Exemples de femmes qui 
avoient une matrice double. Quelquefois l'orifice interne de 
l'uterus n'eñ point percé. Dans le tems de l'accouchement, 
la matrice , qui eñ alors extrémement tendue , peut fe dé-
chirer. Exap-.en de la queñion , fi la matrice peut tellement 
fe renverfer , que fon fond tombe du dedans en-dehors par 
l'orifice interne , jufqu'au-delá du vagin. Ibid. b, 

Matrice. Conduit pour les oeufs dans les animaux qui n'ont 
point de matrice. Situation de cet organe dans la femme & 
dans les quadrupede?. Sa figure & ñruñure. Suppl. III. 864. 
t- Membrane externe déla matrice. Sa fubñance , Uid.Sój. 
o. fon irritabilité , fes fibres mufeulaires. Membrane interne. 
ibid. b. Humeurs dont la matrice eñ arrofée. Véficules att-a-
chées á la furface interne du col de l'uterus & de l'orifice 
meme. Ligamens de cet organe. Ibid. 866. a. Defcription des 
trompes & des ovaires. Ibid. b. Véficules encafirées dans la 
fubñance cellulairedes ovaires. Vaiffeaux artériels,/¿iíf. 867. 
f,: * veineux. Liqueur féreufe que les arteres exhalent dans 

i mtérieur de la matrice; Le» veines augmentent en groffeur 
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pendant la gmtfefle. Sinus de la matrice. Orífices paf leíquetj 
les vaiffeaux fanguins s'ouvrentdans fa cavité. Vaiffeaux lym-
ühatiques. Nerfs de la matrice. Ibid. b. De fa fenfibilité. Ibid. 
868.a. 

Matrice. Defcription de cetfe partie, de fes vaiffeaux & liga
mens. Suppl. II. 61 ^. a , í. Remarque fur fes vaiffeaux. SuppU 
III. 899. b. Cóu de la matrice. X V I . 794. b. Son état dans 
les filies. II. 866. a. Des caufes du rétreciffement de fon orífice. 
Suppl. l l l . 196. b. 269. b. 473. a , b. Cet oriéce fe reláche 
continuellement dans la femme qui vient de concevoir. 269. 
b. Etat de la matrice dans la groffeffe. I. S i . <i. Changemens 
qui liii arrivent á mefure que la groffeffe avance. Suppl. IIL 
270. a. 272. b. Etat de la matrice aüx approches de l'accou
chement. 270. a. Sympathie de la matrice avec d'autres parties 
1 du corps. X V . 739. b. Sa correfpondance' avec les mamelles. 
Suppl. I. 287. b. 288.a. Suppl. IV. 840. b. De la place que le 
foetus oceupe dans la matrice. V I L i . a , h . De la fituationdans 
laquelle ¡1 eñ placé. 6. b. Difpofition de cet organe qui 
pfoduit l'expulfion du foetus. Suppl. I. 121. a , b. La matrice 
des femmes ne fe préte pas aufli naturellement au paffage dü 
foetus que celle des animaux. VIL 961. ¿. Jeux de la nature fur 
cet organe. Suppl. III. 552. ¿. Foye^UTERUS. 

Matrice, fe dit des endroits propres á la génération des végé-
taux , des minéraux & des métaux. X . 200. a, 

Matrice, dans les arts. X . 200. a. ^ 
. MATRICE , maladies dela,{ Médec.) la matrice confidérée 
íomitíe la caufe & le fiege d'une infinité de maladies. Celles 
qui dépendent principalement de fa léfion , diñinguées en 
genérales & eil particulieres ou locales. Chute ou defeente de 
matrice. En quoi confiñe cette maladie. La poffibilité de cette 
maladie conñgtée par des faits , contre te fentiment de quel-
ques'auteurs. Accidens que Ton pourroit prendre mal-á-pro* 
pos pour une chute de matrice. X . 200. a. Exemples d'extir* 
pation de la matrice. Dlfférens fymptómes dont la defeente 
de matrice eñ accompagnée, fuivant qu'elle eñ plus ou moins 
complette. Comment on diñingue une concrétion polypeufe 
d'une chute de matrice. Cette chute peut avoir lieu dans les 
filies: caufes de cet accident. Ibid. b. Quelles en peüvent 
étre les fuites. Traitement de cette maladie. Opération nécef-
fátre en ce cas. Ibid. xoi . a. Confeils á une femme enceinte , 
fujette á ce mal. Précautions en l'accouchant.íEn quel cas la 
réduiílion de la matrice eñ impoffible ou dangereufe. Partí que 
doit prendre alors le chirurgien. 

Matrice. Ses maladies. XVI I . 5 56. b. &c. Etats de la matrice 
qui peuvent caufer la fauffe-couche. V L 4^1. a. Reláchement, 
defeente, chute de la matrice & du fondement. 481. a. Des 
chutes de matrice en particulier. X V I I . ^ y . a. Difference 
entre cette maladie & la defeente du vagin. X V I . 796.a. Trois 
degrés dans cette maladie; favoir , l'abaiffement , la chute 
& le renverfement. III. 404. a. Inñrumens employés pour 
teñir la matrice dans fa fituation naturelle. XII. 451. ¿. Atonie 
de la matrice. Suppl. I. 679. a , b.68o. a t b. Défordres dans 
la matrice, lorfque la mere n'allaite pas fon enfant. 288. a, ¿. 
Ufage de la chaife chirurgicale pour l'infpeíHon de la matrice. 
Suppl. II. 308. b. Inñrument appellé fpeculum de la matrice. 
X V . 448. b. Suppl. IV. 821. a , b. Tumeur dans la matrice , 
appellée fclerome. X I V . 800. a. Remede cóntre les indiípoíl-
tions que caufe l'affoibliffement de la tenfion de l'uterus, fur-. 
tout aprés l'avortement. X V I I . 338. a. 

Matrice, (hernie de la) hyflérocele. Exertiples d'un tel accident. 
Comment cette hernle peut fe former. X . 201. b. Danger de 
n'y pas remédier'promptement. Remede curatif. Attentions 
que doivent avoir les femmes qui ont á craindre de tels acci
dens. Cas oü l'opératiori célarienne eñ indifpenlable, voyer 
HYSTEROCELE. 

Matrice, hydropifie de. Comment les hydropifies fe formenc 
dans cette partie. Exemples. X . 202.' a. Comment on 
peut les diftinguer d'une véritable groffeffe: aceidens qui 
accompagnent cette maladie. Hydropifie compliquée avec la 
groffeffe. Caufes de I'hydropifie de matrice. Ibid. b. Saites 
qu'elle entraine: traitement de cette maladie, foit fimnle, foit 
compliquée avec la groffeffe. Colleftions d'air & de íailg dan? 
la matrice , qui rsffemblent á des hydropifies, & qui en impo-
fent pour la groffeffe. De l'expulfion de ees vents. Ibid, 20.3. a. 
L'imperforation de l'hymen donne quelquefois lieu á cette 
maladie. Ce qu'on doit faire , lorfqu'il n'y a qu'une fimple 
obñruílion ou refferrement a l'orifice de la matrice. Ibid. b, 

Matrice, infiammadon de la.Symptomes de cette maladie, 
plus connue des anciens que des modernes : fes caufes. Pro-
gnoñic. X . 203. b. Remedes qui conviennent á cette maladie. 
Ibid. 204. a. 

Matrice, infiammadon de, a la. fuite d'un accouchement. V L 
480.^. Suppl. III. 767. b. 

Matrice, ulcere de la , fes caufes. Signes auxquels on le re-
connoít. Ce mal fe guérlt raremem. X . 204.' a. Remedes qui 
luí font le plus appropriés. Ibid. b.. 

Matrice. Ulceres de mauvaife qualité caufés dans la matrice 
par la qualité bilieufe des fleurs blanches. V L 862. b. 

Matrice, fkirrhe de l a , fignes qui le font reconnoitre. Se* 
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caufes: fymptómes qui l'accompagnent. X . 204. b. Offifica-
tion de la matrice. Obfervation trés-curieufe toucharit une 
matrice oflífiée. Prognoftic fur le skirrhe de la matrice. Reme
des. Ibid. 205. a. 

Matrice, cáncer de l a , íes caufes. X . 2.0̂ . a. Symptómes par 
iefquels i l fe manifeñe. La médecine ne peut fournir aucune 
efpece de fecours centre ce mal. Ibid. b. 

Matrice, polypes de la , XII. 951.^. — 9<;2.<ÍJ¿. Suppl. IV. 
473. a ,b . 

MATRICE , Injeñions dans la , ( Chirurg. ) de celles qu'on 
doit faire dans certains accidens fácheux. VIII. 750. a, ¿. 

MATRICE , míniere , ( Minéralog. ) une mine déjá formée , 
peut fervir de matrice á une autre mine. Efpeces de pierres les 
plus propves á devenir matrices. X . 205. b. 

MATRICE , ( Comm.) fe dit des originaux des poids & des' 
mefures. X . 206. a. 

MATRICES', {Fond. decarafí. d'Impr'm.) comment on place 
la matrice pour couler le métal. Maniere de faire les matrices. 
X . 206. a. 

MATRICE ¡ (Gravure) X . 206. a. 
MATRICES , (Monnoie) X . 106.a. 
MATRICE , ( Teintur.) X . 206. a. \ 
M A T R I C U L E , ( Jurifpr.') deuxfortes de matricules dont 

íl eñ fait mention dans les auteurs eceléfiaftiques. Matricule 
des avocats; procureurs matricujaires. X . 206. a. Huiffier im
matriculé dans une jurifdiftion. Matricule que tiennent les 
payeurs des rentesde l'hotel-de-ville de Paris. Ibid. b. 

M A T R I C U L E ^ l'empire , ( Hifl. mod. Droitpolit.) qui efl le 
garde de cette matricule.Quelle eft celle qu'on regarde comme 
la moins imparfaite.X. 206. b. 

MATRIMONLALL , {Jurifpr. ) convention matrimonial e. 
IV. 163. ¿.XIV. 147.*. Difpenfes matrimoniales. IV. 1037. b. 
Domicile matrimonial. V . 32. a. 

M A T R O N A L E S , (Litt.rom.) fétes que les gensmariés 
célébroient. Caufes de leur inflitution. Comment on les folem-
nifoit. Versd'Ovide adreffés aux dames romaines. Ode d'Ho-
race adreffée á Mécene, dans laquelle il fe propofe de célebrer 
les matronales. X . 206. b. 

M A T R O N E , (Hifl. anc.) diíFérence qu'il y avoit entre une 
matrone & une mere de famille. X . 207. ai 

M ATRONE , (Jurifpr.) fage-femme. X . 207. a. 
M A T S U R I , {Hifl. mod.) íete que l'on célebre au Japón en 

l'honneur du dieu que chaqué ville a pris pour patrón. Com
ment on la célebre. X . 207. a. 

M A T T E , ( Métall. ) fubílance métallique chargée de fou-
fre, qui réfulte de la premíete fonte d'une mine. Comment fe 
forme ce qu'on nomme matte de plomb &d'argent; matte 
crue , pierre crue ou premiere mattq. X . 207. a. Comment on 

. dégage la matte crue des parties étrangeres qui s'y trouvent 
jointes. Matte feconde ou moyenne. Ibid. b. 

Matte. Grillage de la matte. V I L 946. b. Du traiterfient 
de cette fubñance. X . 433. a. Affinage des mattes: ufage de la 
houille préparée pour cette opération. Suppl. III. 456. a. 

MATTH1AS , ( TAéolog) évangile de faint Matthias. VI. 
117. b. 

MATTHIAS , empereur d'AUemagne, voye^ MATHIAS. 
MATTHIEÜ, évangile felón faint, ( Théolog.) qui étoit cet 

évangélifle. En quel tems & á quelle occafion ¡1 écrivit fon 
évangile. Obfervations fur la langue en laquelle ce livre fut 
écrit. X . 207. b. Ancienneté des verfions grecque & latine qui 
en ont été faites. Raifons par lefquelles quelques modernes 
prétendent prouver que faint Matthieu écrivit en grec. Réponfe 
á ees raifons. Ibid. 208. a. But de cet évangélifle. DiíFérence 
qu'on remarque entre cet écrivain facré & les autres évangé-
lifles, dans la maniere d'arranger les faits. Ouvrages apoery-
phes attribués á faint Matthieu. Ibid. b. 

Matthieu, évangile felón f a in t - , \ l . u^ .b . Obfervation fur 
celui dont les Ebionites & les Nazaréens faifoient ufage, XI. 
6«;. b. fur ce que cet évangélifle raconte de l'adoration des 
mages &du maffacre des enfans de Bethléem , IX. 847. b. —. 
849. í. fur Matth. ch.I. -j^. 23. V . 569. b. fur Matth. ch. II. 
16. IX. 847. b. fur Matth. ch. III. 4.1. 113. ¿. fur Math. 
ch. IV. f . i . — 11. XVI I . 347. b. V I L 969. a. fur Matth. ch. 
V . 3. XII. 209. a. fur Matth. ch. V . -¡^. 39. X V . 397. b. fur 
Matth. ch. V.t.46.47- X V I I . 54J. ¿.fur Matth. ch. XIX. f . 
8. 9. IV. 1083. a , b. X I V . 1̂ 9. b. fur Matth. ch. XX. f . 16. 
III. 482. b. fur Matth. ch. XXI. f . 19. VI. 748. a. fur Matth. 
ch. XXIII. f . 23. IV. 1091. a. fur Matth. ch. X X I V . f . 15.1. 
31. í. fur Matth. ch. X X V I I . f. 37. V. 3 58. a. fur Matth. ch. 
X X V I I . ir- 45 • X V I . 131. a , ¿. 537. Liturgie attribuée a S. 
Matthieu. IX. 597. b. 

M A T T H I E U , (Pierre) hiftoriographedeFrance.XIII. 126. 
a.Suppl.YV.joS.b. 

M A T T I , efpece de plante. Suppl. 1.83 2, b. 
M A T T I A Q U E S , l e s , ( Géogr.anc.) peuples de la Germa-

nie. Bains chauds appellés mattiaques, Contrée qu'habitoient 
ees peuples. X . 208. b. 

M A T U M A , ( Hift. nat.) efpece de ferpent aquatique du 
JBrcfiL Sa defeription. X . 208. b. 

M A U 
M A T U R A T I F S , emplátres, V . 591. b. X V . 681. b. J W 

DlGESTIF. ^ 
M A T U R A T I O N des fruits , ( Chym.) la maturation doit 

étre rangée parmi les efpeces de fermentatio|is. Le fruit ne 
tire plus rien de l'arbre , lorfque l'puvrage dé- la maturation 
s'accotnplit. Ce que la maturation a de commuH avec laputré-
faílion. En quoi ellediífere déla fermentation vineufe ou acé-
teufe. X . 209. a. Voye^ MATURITÉ. 

M A T U R E , ( Atarine)principes á obferver dans l'art de 
máter les vaiffeaux & de difpofer les voiles. X . 209. a. Ouvra
ges á confulter. Ibid. b. 

Máture , maniere de la foutenir lorfqu'on abat le vaifleau 
voye[ ABATTRE & A l GUILLES de carene. 

MATURITÉ , ( Jardin.) fignes de la maturité de diíFérens 
fruits, des peches, des figues, des prunes, des poires, des me-
lons, des pommes, des abricots, des oranges. X . 209. ¿. 
• Maturité, la piquüre des fruits l'accélere. 11.639. <z. Moyens 
de háter celle des fruits fur les arbres. Suppl. III. 215. ¿. Signes 
de maturité. IV. 533. ¿. Foye^ MATURATION. 

MATURITÉ, (Médec.) celle de la matiere morbifique. On 
doitattendre ou procurer cette maturité avánt de faire évacuer 
riiuméur morbifique. X . 209. b. 

M A T U T A , ( Mytkol. ) di vinité des Romains , la méme 
que Leucothoé ou Ino, Cérémonie pratiquée dans fa féte, 
v c & i MATRALES. Temple qu'elle avoit áRome. X . 209. h. 

M A U B I L E , {Géogr.) riviere de l'Amérique feptentrio-
nale. Son cours. Baie de Maubile. Principale colonie fran^oifa 
de la Louifiane. Peuples voifins de cette baie. X . aao. a, 

M A U C O M B L E , {Jcan-Fr. ) Suppl. III. 918. a. 
M A U C R O I X , { Francois ) poete & littérateur. XI. 

374. a. 1 
M A U L E O N , ( Géogr.) Mauléon en Poitou , Mauléon en 

Galcogne. Henri Sponde né dans cette ville : obfervations fur 
fa vie & fur fes ouvrages. X : 210. a. 

MAUPERTUIS , {Pierre-louis Moreau de) ouvrages ou il 
établit fon principe fur lamoindre quantité d'aiHon.L 119. ¿. 
Son ouvrage de baliftique. II. 38. a. Son traité de Loxodro-
mie. 637. a , b. Ses réflexions fur les caufes finales. 789. b. 
Son traité fur les cometes. III. 678. a. Sa cofmologie. IV. 
295. a. Sa difpute avec M . Kcenig. 297. a. Son ouvrage íur les 
développées. 908. a. Sur la figure de la terre. V I . 757. a.Suppl. 
1.66 í. a. Ses rabies relatives á la géographie & á l'aflronomie. 
IV. 879. a. 883. a , b. 885. a , b. Idée qu'il donne de raílion 
en méchanique. VII. 116. a. Son fyfléme fur la génération. 
569. b. Sa phyfiologie. Suppl. IV. 3 57. Ü. 

M A U R , {Saint) congrégation de faint-Maur. II. 201. í . 
Commis dans cette congrégation. III. 702. b. Edit de faint-
Maur. V . 393. a. X I . 736. b. Ecole de faint-Maur. V . 785. b. 
Voyei SAINT MAUR-LES-FOSSÉS. 

M A U R E , fainte ; voye{ LEUCADE. 
M A U R E L L E , {Botan.) tobfervations fur cette plante. X V I . 

483. b. Préparation du tournefol avec le fue de maurelle. 
481. a , b. 

M A U R E S , ( Géogr. ) état des Maures fous les Romains , & 
enfuite du tems des Vandales , jufqu'á ce que les Sarrafins 
porterent le mufulmanifme parmi eux. A quelle occafion les 
Maures furent appellés en Efpagne. Leur expulfion de ce pays. 
Diftinílion entre les pays oü les Maures dominent, & ceux oü 
ils font dans une efpece de fervitude. X . 210. b. 
• Maures. Leur pays: différence entre les Maures & les Ne-
gres. VIII. 346. b. Hifloire des Maures d'occident. IX. 867. 
a , b. Nom de marañes donné autrefois aux Maures d'Efpagne. 
X . 67. a. Comment ils furent attirés dans ce pays. Suppl. IV. 
661. b. Ces Maures perfécutés par l'inquifition , VIII. 774: b. 
chaíTésenfindeTEípagne. X . 714. b. Prétres des Maures. L 
258. a. Cavaliers maures ; leur adreffe á manier la javeline. 
VIII. 470. b. Nourriture que les Maures tirent du fue du gom-
mier blanc. Suppl. I. 85. b. Leurs idées fur la beauté. Suppl. II. 
^46.3. Villages ambülans des Maures du royaume deMaroc. 

. X . 133. b. Voye^ MORES. 
M A U R I C E , faint-, { Hift. mod.) ordre milltaire de Savoie. 

Son inflitution. Habillement des chevaliers. Cet ordre réuni 
á celui de faint-Lazare en 1J72. Deftination de ces chevaliers. 
X . 211. J. 

MAURICE , l'ordre de faint-, en Savoie : fon inflitution. En-
gagement des chevaliers. L'ordre de faint-Lazare réuni á celui 
de faint-Maurice. Marque de l'ordre. Suppl. III. 868. b. Voye^ 
vol. II. des planch. Blafon, pl. 2;. 

MAURICE,/'¿/Ze , {Géogr.) ifle d'Afrique. Origine du nom 
de Maurice donné á cette ifle. Son étendue & fesproduc-
tions. Qualité du climat. X . 211. a, Pluie qui y tombe 
annuellemeut. Suppl. IV. 418. a. Girofliers tranfportés dans 
Cítte ifle. Suppl. III. 226. a. Voye^ lsiJE de France. 

MAURICE , faint-, {Géogr.) ville de Savoie. X . 211. <z. 
MAURICE , Saint-, { Géogr.) dans le Máconnois. Seigneur 

de ce lieu. X I V . 894. b. 
MAURICE, { Hift.des Emper.rom.) principaux événemens 

du regne de cet empereur. Suppl.Ul, 868. a. • 
MAURICE, 
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' MAURICE, empcreur: arricie concernant fa femme. Suppl. 

11 MIURÍCE de Naffau, prince cTOrange: fa maniere de cam-
per. II. 75Í. a. L pcrfecute les Armimens. VII. 734. b. 
II abolir l'ufage des lances dans les armées de Hollande. IX. 

M A U R I E N N E , {Géogr.) vallée dans la Savoie ; fa lon-
Eueurrellcétoit du diocefe deTurin. Fondation del'évéchéde 
Maurienne. Premier comte de ce nom. X . 211. a. Ses fuccef-
{c\>TS.Ihid. b. . . .. , 

MAURIS , ou mouns , ou miim, { Comm.} toües de cotón 
qui viennent de la cote de Cororaandel. Leurs différemes qua-
Jités, largeurs & longueurs. Leurs prix. Suppl. III. 868. b. 

M A U R I T A N I E , ( Géogr. anc.) révolutions de ce pays. 
Mauritanie tingitane , Mauritanie céfarienfe , Mauritania 
citifenfe. Contrées qu'occupoic l'ancienne Mauritanie. X . 
n i . b. 

Mauritanie. Figure fymbolique de ce pays. X V . 732. ¿2. 
MAUROL1CUS de Mcffine , ion traite d'optique. X I . 

518. -
MAUSOLEE , ( Litt.) on appelle maufolées ees tombeaux 

magnifiques, ou fe perdent les nums des maitres de la teñe , 
(te. Maufolées élevés par les Hollandois. Origine du nom 
«le maufolée. Tombeau qu'Artemife fit bátir en l'honneur de 
ioa époux : fa defeription. Sculpteurs qiiiitfurent employés á 
le conftruire. Maufolée quAugufte fit élever pour y étre 
enféveli avec les fiens. X . 212. a. Tombeaux' de nos rois 
d'Egypte appellés maufolées. Ihid. b. 

Maufolées , efpece de maufolées des anciens nommés co-
lumbaria. III. 661. b. Maufolée que les Romains appelloient 
mole. X . 627. b. 628. a. Maufolée dAugufte. X I V . 352. b. 
Maufolée qui fut appellé feptúone. X V . 73. h. Celui du 
vicomtc de Turenne. X I V . 833. a. Obfervations fur celui 
du duc de Marlborough. V . 817. a , b. 

MAUSSAC , { Pliilippe-Jacques ) favant critique. X V I . 
453-

M A U V E , ( Botan. ) caraíleres dê  ce gen re de plante. 
Ses efpeces. Defeription de*la mauve ordinaire. Lieux 011 
elle croit. X . 212. b. Defeription de la petite mauve. Lieux 
oíi elle fe trouve. Principes renfermés dans cette plante. Ufa-
ge diététique qu'on en faifoit autrefois. Ibid. 213. a. 

Mauve, efpece de mauve appellée rofe-treniere. X V I . 
588. a , b. 

Mauve fauvage ,{ Botan.') X . 213. a. 
M A U V E des Jmfs , ( Bot. exot.") genre de plante différent 

de la mauve. Ses efpeces. Ufage alimentaire qu'on fait en 
Syrie & en Egypte de Tune de ees el'peces. X . 213. a. 

M A U V E , ( Pharm. Mat. medie. ) deux efpeces de mauve 
employées en médccinl. Ufage qu'en íaifoient les anciens. 
Celui qu'on en fait aujourd'hui. Propriétés de cege plante. 
X . 213. a. La patrie mucilagineufe de la mauve, paífe pai
la vegétation , des feuilles & des fleuis dans la feme'nce. 
Qualité qu'acquierent les feuilles de mauve en graine. Com-
polltions dans lefqu^lles on emploie les femences de mauve 
en graine. Ufage de la conferve des fleurs de mauve. X . 213. ¿. 

MAUVIS , Trafle , Touret, Calendrote , Bouffequeue-long ; 
( Ornith.) defeription de cet oifeau. En quoi il difiere de la 
grive. X . 213. b. Quelle eñ fa nourriture. Deux efpeces 
d'oifeaux de ce nom. Ces deux efpeces font oifeaux de paf-
fage. Ibid. 214. a, 

M A W , prétendu fils d'un roi d'Ethiopie. Lieux oü il 
mourut : fon épitaphe. Suppl. IV. 689. b. 

M A W A R A L N A H A R , l e , ( Géogr. ) fignification de ce 
mot Arabe. II eñ employé pour défigner la Tranfoxane des 
anciens , oude pays des Usbecks. Vaíte campagne de ce pays 
appellé Sogd. Sa capitale. On y trouve des mines. Révolu
tions de cette province. Auteurs á confulter. X . 214. a. 

M A X E N C E , Marcus Valerius, ( Hifl. rom. ) fils de l'em-
pereur Maximien. Principaux événemens de fon regne. Suppl. 
III. 869. a . -

M A X I L L A I R E , ( Anatom.) glandes maxillaires. Conduits 
qui partent de la partie poflérieure interne de ces glandes. 
X . 214. a. Al teres maxillaires. Nerfs maxillaires. Os maxillai
res. Defeription de toutes ces parties. Ibid. b. 

Maxillaire , canal formé par les os maxillaires. VIII. 649. 
i- Sinus maxillaire, voyê  SINUS. Nerfs maxillaires. X V I . 
€43. a, Suppl. IV. 37. -a. 38. a. Glande maxillaire. 709. b. 
Artere maxillaire. Suppl. II. 246. b. 

M A X I M E perfide, ( Hift. d'Angl.) propofition avancée 
du tems de Cromwel. X . 215. a. N 

Máximes, voye[ SENTENCES. DU ftyle dans lequel celles 
des Orientaux & des Grecs font exprimées. V I , 783. ¿. Celles 
gue le fens commun difte á tous les hommes. X V , 27. b. 
Danger des fauífes máximes en morale. XVII , 180. a. 

MÁXIMES, {Fortific. ) X . 215. a. 
MÁXIME, ( Mufá . ) X . 215. a. 
MÁXIME , ( Hifl. rom, ) général de l'armée Romaine eu 

Angleterre, proclamé empereur par fes foldats, Evénemens 
auxquels cette,prodamation dennalieu. 5«^/. III, 869. a. 

Tom II, 
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M A X I M E I I , ( Pétrone ) fénateur & confuí Roraain. Com-

ment i l devint empereur. Sa lácheté & fa mort. Suppl. III. 
869. ¿. , ' ^ 

Máxime d'Ephefe, philofophe. V . 278. a , b. 
Máxime de Madaure, obfetvation fur fa doárine reliaieufe. 

VIII. 504. a. h 
M A X I M I E N H E R C U L E , {Hifl. rom.) Hiñoire de la 

vie & du regne de cet empereur. Suppl. III. 869. b. Voye^ 
SüPPLEMFNT. II. 722. h. 1 

Maximien 11, furnomnlé l'Armentaire. Comment i l obtint 
la dignlté impériále. Defeription de fon regne. Suppl. II. 
870. a. 

MAXIMILIEN I , archiduc d'Autriche, ( Hifl. d'Alüm.) 
vingt-huitleme empereur depuisConrad I , fils de Frédcricle 
pacifique, & d'Eléonor de Portugal. Principaux événemens • 
de fon regne. Suppl. III. 870. b. — 872. a , b. 

Maximilien , aventure qui lui arriva fur un rocher, Suppl. 
IL 439. b. 

Maximilien II, fils & fucceíTeur de Ferdinand \ , { H i J ¡ . 
d'Allem.) troifieme empereur depuis Conrad 1. Principaux 
événemens de fon regne. Suppl. III. 873. b. 

Maximilien I I , empereur dAUemagne , ¿lu roi de Po-
logne. Suppl. I. 832. b. 

M A X I M I N , ( faint) Géogr.) ville de France -en Pro-
vence. Eglife de Dominicains dans cette ville. Pouiquoi on 
la vifitoir beaucoup autrefois. X . 215. b. 

MAXIMIN , (y¿i«¿) évéque de Troves. Suppl. IV. 467. 
M A X I M U M , {mathém.) méthode de maximis & mini-

mis. Les méthodes qu'on peut fnivre lorfqu'il s'agit de dé-
terminer les máxima & Ies mínima de quelque quantité 
que ce foit, fe réduifent á celles qui enfeignent á dé-
terminer les máxima & mínima des ordonnées des cour
bes. Maniere de déterminer ce máximum ou mínimum d'une 
quantité variable 011 fluente quekonque, qui entre dans une 
équation donnée & a deux variables auíli quelconques. X . 
215. b. Cette méthode édaircie par deux exeinples. Obfer
vations fur un mcmoiie de M . Guifnée, qui conúent plu-
fieurs éclairciflemens fur ce fujet. Principe fur lequel eft 
fondee la do&riáe de maximis & minimis., Ibid. 216. a. Ou-
vrage á confulter. Autres inflruélions fur la recherchs du 
máximum ÜU du mínimum. Ibid. b. Conditions fans lefquelles 
i l n'y a point de vrai máximum ni mínimum. Ibid. 217. a. 

MÁXIMUM , ( Géom. Analyf.) On ne s'occupé dans cet 
article que des conditions de máximum , pour des fonflions 
dont la valeur eft indéterminée. Géomenes qui ont donné 
des métliodes pour la folution des problémes de ce genre : 
celles de M M . Euler, de la Grange , Borda , Fontaine & de 
la Place. Explication de la méthode de M , de la Grange. 
Suppl. III. 874. -b. 

M A Y , ( Thomas, ) poete & hiftorien. X V . 703. a. 
M A Y E N , i/Ze de Jean, {Géogr.) VIII. 924? a. 
M A Y E N C E , ( Géogr. ) Eleílorat de Mayence. Archevéché 

de Mayence : fa fondation. X . 217. <z. II y a beaucoup d'appa-
rence que rimprimerie a pris naiíTance dans cette ville. Ses 
révolutions. Sa fituation. Ibid. b. 

Mayence, de l'éleéleur. IV. 64. b. Sa dignité d'archi chan-
celier de l'empire, I. 613. a. III. 98. b. Chanoines domi-
cellaires de l'églife de Mnvence. III. 136. b. 

M A Y E N N E , (Duc de)' JTow CHARLES. 
M A Y E Q U E S , ( Hift. mod.) hommes tributaires chez les 

Mexicains qui ne pouvoient poíTéder aucune teñe en pro-
pre. Diverfes obfervations fur ces gens-la. X . 217. b. 

M A Y N A R D , {Francois) poete. X V I . 452. b. 
• M A Y E R , ( ToiU) aítrotiome: fes tables du mouvemcnt 
de la lune. IX. 735. b. Et fur divers autres objets d'aftro-
nomie. Suppl. IV. 888. b. 895. b. 901. a. 914. b. 917. b. 920. 
a. Catalogue d'étoiles qu'il a lainé en m'anufcrit. Suppl. II. 
270. a. Son fyñéme fur les couleurs en peinture. 633. a , b. 

M A Y N W A R 1 N G , (Anhur ) écrivain politique. X V . 
144. b.. 

M A Y O ou May, { Géogr. ) comté d'Irlande. Ses bornes, 
fon étendue, fes produíUons. X . 217. b. 

Mayo , ifle, ou l'ifle de May , { Geogr.") ifle du cap-verd, 
X . 217. b. Ses mtmtagnes 8í fes falines. Ibid. 218. #. 

M A Y O W , {Jean) phyfiologifte. Suppl. IV. 352.a. 
M A Z A , ( Médec.) efpece de pain d'orge. Comment on 

le mangeoit. Ses propriétés felón Hippocrate. X , 218. a. 
M A Z A N O M O N , ( Litt.) uftenfile de ce nom chez les 

Romains. PaíTage d'Horace oü i l en eft parlé. X . 218. a. 
M A Z A R I N , ( Jules ) obfervatuJns fur le caraílere & le 

miniñere du cardinal Mazarin : parallele de ce miniftre & 
du cardinal de Richelieu. XII. 656. a. XVI I . 306. a. Cara-
ftere' des fétes de la cour fous fon miniftere. VI. 581. b. 
Sa conduite á l'égard du Janfénifme. VII.183. ¿. Réflexions 
fur ce miniftre á l'occafion de la paix des Pyrénées. XIII. 
600. a , b. 

Mazarin , églife du college Mazarin : compartimens du 
pavé de cette églife. X . 78, h. Voyt^ les PLANCHES DE 
MARJBRERIE, V . vol, 

D d d 
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M A Z O V I E , ou Majfaw , ou Maffuren , ( Geogr. ) pro-

vince de Pologne. Ses bornes. Sa divifion géographique. 
Origine de fon nom. Palatin de Mazovie. Gouvernement 
fpirituel de cette province. X. 218. b. 

M A Z Z U O L I , (Francois), dit le Parmefan, peintre, V . 325. 
b. & graveur. VII . 869. a , b. Penfée ou croquis d'aprés 
un deffin á la plume de cet artiñe. III. vol. des planch. 
Deíl in, pl. 30. 

M E , partlcule prépofitlve en frangois. XII. 102. a. 
M E A C O , ou Miaco , ( Géogr.) ville impériale dans l'ifle 

de Niphon au Japón. Le dairi y fait fa réfidence. Comment 
elle eít bátie. Sa populatioii , fon commcrce. Auteur á con-
fuker. Pofition de Méaco. X . 218. a. 

M E A D , ( Richard ) ía diíTertation fur l'influence du foleil 
& de la lune A:r le corps humain. VIII. 732. b. Ses ouvra-
ges pliilofophiques. SÜ/Í/J/. IV. 3^4.*. 

MÉANDRE , (Géogr. anc. ) riviere d'Aíle. Cours du 
Méandre felón Pline.Peinture qu'en afait Ovide.Traduíiion 
des vers d'Ovide par Thomas Corneille. Les contours du 
Méandre n'approchoient pas de ceux que fait la Seine au-
deflus de Paris. X . 219. a. 

MÉANDRITE, ( Minéralog. ) madrépore foffile plus con-
nu fous le nom de cerveau de Neptune. On en a diftingué 
plufieurs efpeces. Divers noms qu'on leur a donnés. X . 
419. a. 

M E A U X , ( Géogr.) ville de France. Son anclen nom. A 
quelle province le territoire dé Meaux a appartenu ; cette 
ville avoit une grande confidération fous la premiere race 
des rois de France-, &c. Sa fituation. X . 219. b. 

Meaux, cantón qui avoit pour chef-lieu Meaux eh'Brie. 
Suppl. III. 896. a. De l'étendue de l'ancien pagus meldicus. 
Suppl. IV . 559. b. Anciéiis peuples du diocefe de Meaux. 
Suppl. III. 892. a. Ufage des curés de cette ville , de ne 
baptifer en certains tenis que dans la cathédrale. 1. 66. b. 
Chancelier de la coutume de Meaux. III. 92. b. Chancelle-
rie de l'églifc de Meaux. n j . b. 

M E C A X O C H I T L , ( Hifi. des drog.) petit poivre d'Amé-
rique. Ufage qu'on en fait. Defcription de la plánte qui le 

^ porte. X . 219. b. 
MECENAS , ( C. Cilnius') fon ¡our de naiffance fété par 

Horace. X I . 9. b. Gout de Micénas poür les parfuras. 192. 
a. Tour de Mecenas. X V I . 461. b. 

M E C H A N E D S , ( Myth.) furnom de Júpiter. Cippc de 
bronze qui foutenoit la ftatue de Júpiter Méchanéen á Ar
gos. Serment que les Argiens préterent devant cette flatue, 
avant d'aller aufieee de Troj'e. X . 219. 'b. 

MÉCHANCETÉ , (Moraíe) efpece de niédifance débitée 
avec agrément. PalTage de rautenr des mosurs fur ce vice. 
Tort que la méchanceté fait a la fociété. Elle tient com-
munément lien de mérite íi ceux qui n'en ont point. X . 219. 
¿>. Maux que font les méchans fubalternes & ceux du haut 
étage. Les Frangois ne paroiflent pas cependant étre nés 
avec ce caraílere de méchanceté qu'on leur reproche. 
Jbid. 320. a. 

Méchanceté j différence entre méchanceté & malignité. IX. 
946. b. Méchanceté qui confifte á agir" centre fa confeien-
ce. ÍII. 903. a. Sentiment de Hobbes fur la méchanceté 
de l'homme. V . 1003. a. Les hommes deviennent-ils mé
chans é mefure que leur efprit fe perfeélionne ? X I V . 849. 
a. Exercice continuel de la méchanceté dans la fociété hu-
maine. VIII, 277. b. Voyei MÉCHANT. 

MÉCHANICIEN, ( Médec.) médecins modernes déftgnés 
par ce nom. Selon leurs principes, le corps humain n'eñ 
confidéré que comme une véritable machine hydraulique , 
dont les eífets font produits, confervés , renouvellés par 
•des torces femblables á celles du coin , du refíbrt, deFequi-
libre de la pompe, &c. Hypothefes qu'on imagina pour 
trouver dans cette machine une puiíTance motrice. Celles 
de Defcartes. X . 220. a. De Lower, de Vieuffens, de 

•Stahl. Principe de rirritabilité. Quoique la caufe des mou-
vemens des organes relie inconnue, les" diíférentes parties 
du corps animal ne peuvenc étre mifes en aftion que felón 
les loix du mouvement. Ibid. b. Cependant i l faut convenir 
auffi que ees loix genérales ne font pas les feules qui ds-
terminent les mouvemens de Féconomie anímale. Áinfi i l 
eñ des phénomenes dans le corps humain, dont on ne peut 
rendre raifon par les feuls principes méchaniques; & il faut 
diftinguer foigneufement ce qu'il a de propre &. de relatif 
a des loix particulieres , qu'on ne peut faifir que d'aprés 
d'exaíles obfervations. Ibid. 221. a. Médecins méchaniciens 
qui ont cru trouver l'exemple du mouvement perpétuel dans 
la difpofition des parties du corps humain. Dificulté de 
connoitre & d'apprécier les poids & mefures de la nature, 

de les exprimer par des nombres. Abus qu'on a fait du 
calcul dans l'application de la méchanique á la théorie. De 
toutes les fciences phyíiques auxquelles 90 a prétendu ap-

pllquer la géométrie , i l n'y en a pas oh elle pulíTe moins 
pénétrer que dans la médecine. En quoi l'efprit gcométri-
que peut étre utile au médecin. Ibid. b. L'étude de la Géo-
métrie recommandée par Hippocrate á fon fils TheíTalus. 
L'impoffibilité d'appliquer avec fiteces la Géométrie a la 
médecine , démontrée par M . d'Alembert. Lorfque les effets 
de la nature font trop compllqués, l'expérience efi; le feu| 
guide qui nous refte.- Cependant on ne fauroit excufer l'igno-
rance de ceux, qui, fans le fecours de la géométrie , croient 
pouvoir pénétrer dans. le méchanifme du corps humain. Sa-
vans ouvrages de ce fiecle , qui répandent lé plus de lu-
miere fur la théorie de l'art. Auteurs & trakés á confulter. 
Ibid.. 222. a. 

Méchaniciens, médecins , leur fyfléme fur la digeffion. IV. 
1000.'¿. Sur la caufe des inflammations , & en général fur 
celles des maladies du corps humain. V I H . 711. -a, b. Sur 
Féconomie anímale. XI . 364. a. Sur le pouls. XIÍI. 21̂ . 
b. — 220. a. 

Méchaniciens ,philofophcs , voy^CoRPUSCULAIRE, PHILO-
SOPHIE. 

MÉCHANIQUE , Etymologie du mot. Partie de ia mé
chanique appellée Statique. Deux fortes de méchaniques; 
Fuñe pratique , Fautre rationnelle. La géométrie eft fondée 
fur des pratiques méchaniques. Comment les anciens ont 
confidéré la méckanique. Premier ouvrage ou Fon a traite 
de cette feience fous une nouveile face & avec quelque 
étendue. Secours que la géométrie tire quelquefois de la 
méchanique. X . 222. b. 

Méchanique , rang que cette feience oceupe dans Fordre 
de nos con^oiffances. I. vj. Difc. prélim. Application de la 
méchanique á la géométrie. I. 552. h. Application de la 
géométrie ScdeFalgebre á la méchanique. Ibid. a. Réflexions 
de M . Varignon fur 1'ufage que la méchanique peut avoir 
en géométrie. II. 830. a. Réflexion fur les connoiífances & 
ouvrages én méchanique de ees anciens. X V I . 231. ¿, La 
méchanique utile á Farchiteñe. Suppl. I. 536. <Í. Ouvrages 
de Galilée fur la méchanique. Suppl. III. 174. a, ¿. '17 .̂ 
a , b. Planches de méchanique. V . vol. 

Méchanique, adj. X . 222. b. AffeíHons méchaniques. Cau-
fes méchaniques. Solutions méchaniques. Philofophe mécha
nique ou corpufeulaire. Pulffances méchaniques : explication 
du principe dont ees machines dépendent. Quantité du mou
vement d'un corps. Ibid. 223. a. Fameux probléme d'Archi-
mede , datis viribus , daíum pondas moveré. Probléme auquel 
peuvent fo réduire toutes les méchaniques : un corps A , 
avec fa viteffe C , & un aütre corps B étant donnés, trou
ver la vltofíe qu'il feut donner á B , pour que les deux 
corps aient des mouvemens égaux^ Solution du probléme. 
Dans quelque machine que ce foit, fi Fon fait que la puif-
fance ns, puliré agir fur la réíiftance ou le poids , ou les 
vaincre aíhiellement, fans que dans cette afíion, les vitelfes 
de la puiffance ¿k du poids íbient reciproques á leur tnaífe, 
alors le mouvement deviendra impoíTible. Ibid. b. Propof:-
tions que faifoit Archimede d'enlever la terre , pourvu qu'on 
lui donnát hors d'elle un point fixe. Ce n'eñ qu'aux dépens 
de la vitefie qu'on augmente FeíFet de la puiíTance dans quel
que machine que ce foit. Réflexion fur l'application qué 
quelques auteurs ont faite des principes de la méchanique 
au corps humain. Ibid. 224. a. 

Méchanique, adj. Arts méchaniques. L 714. a , b. &c. Pour-
quoi ceux qui les exercent font moins Iionorés que ceux qui 
exercent les arts libéraux. 5;^/. I. 585. a , b. Courbe mécha
nique. IV. 381. ¿. 389. a , b. X V I . 546. a. Puiffances mécha
niques. VIL 120. a. 

M É C H A N I Q U E , ( Mathém. ) conflru£Hon oií folution de 
quelque probléme qui n'eít point géométrique. X . "224. a. 
Courbe méchanique. Réflexions fur les principes de la mé
chanique. II femble qu'on n'a pas été jufqu'á préfent fort atten-
tif, ni á réduire les principes de cette feience au plus petit 
nombre , ni á leur donner toute la clarté qu'on pouvoit defi-
rer. Plus on réduiroit ees principes á un petit nombre , plus 
on leur donneroit d'étendue. Le mouvement & fes proprié-
tés généralcs font le premier & principal objet de la mécha
nique. De la nature du mouvement. L'opinion des Carté-
fiens, fur la nature de l'étendue , rend Fidée du mouvement 
trés-diíncile á'concevoir. X . 224. b. Deux fortes d'étendue 
qu'il faut diftinguer pour avoir une' idée claire du mouve
ment , l'une impénétrable, & qui conftitue ce qu'on appclle 
proprement les corps ; Fautre qui efi; la mefure de la diñance 
d'un corps á un autre. Différentes manieres de confidérer le 
mouvement dans la géométrie puré , & dans la méchanique. 
Maniere de comparer en méchanique le rapport des parties 
du tems avec celui des parties de l'efpace parcouru. Com
ment arrive-t-il que le mouvement d'un corps fuive telle cu 
telle loi particuliere ? C'efl ce qu'on peut regarder comme le 
premier probléme qui apparti'jnne immédiateraent á la mé
chanique. Ibid. zzj .a. La loi la plus funple qu'un moblle puifle 
obferver dans fon mouvement, eft la loi d'uniformité , &c'cft 
par conféquent celle qu'il doir fuiv're. Deux fortes de caufés 
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capables de produlre ou de ehanger le moüvemeilt dans les 
corps , les unes fe rédullem á l'impulfion, les autres ne fe 
fo:u connoítre que par leurs efFets; nous en ignorons la na-
ture. Principa déla compofiúon des mouvemcns auqiiel il faut 
•avoir recours poar trouver ce qui doit arriver, fi la cáufe 
úiotrice tend á mouvoir le corps dans une direílion dlfférente 
de celle qu'il a deja. Les loix du mouvement changé par 
quelques obílacles que ce puiffe étre, dépendent unlquement 
des loix du mouvement, détruit par ees mémes obftacles. 
Jbid. b. Le principe de Tequilibre, joint á ceux de la forcé 
d úiertie &í du mouvement compofé, nous conduit a la folu-
tion de toas les problémes, oñ Ton confidere le mouvement 
cl'un eorps, en tant qu'il peut étre alteré par un obftacle im-
pénétrable &. mobile. Avoir établi fur ees trois principes 
loutes les loix du mouvement des corps , c'eíl avoir réduit 
la méchanique au plus petit nombre des principes poífibleSi 
Plan que Ton doit fuivre pour donner á la démonftratlon de 
ees principes toute la ciarte & la fimplicité dont elle eft 
fufceptible. Travaux des anciens & des modernes fui- la mé
chanique. Ibid. 22.6. a. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

MECHANISME j ( Médecin. ) combien il importeroit au 
médecin de jconnoitre \s méchanifme des mouvemens du 
corps humain , dont la nature nous fait encoré un fecret. 
Suppl- III. 876. a. ConnoiíTances qu'il faudroit avoir acqui-
fes, obfsrvaiions qu'il faudroit avoir faites pour étre inñruit 
de ce méchanifme. — Erreur de M . deSauvages furia caufe 
des mouvemens du cceur. Ibid. b. 

M E C H A N T , voyei MECHANCETÉ. Peinture que David 
fait des méchans. IV. 1062. b. Comment les loix huraaines 
rendent les hommes méchans. VIII. 555. b. Efpece de mé
chans qu'on peut corriger par le ridicule. Suppl. I. 5^9.̂  , 

M A C H A P O U X , dieu des Canadiens. Suppl. II. 164. b. 
M E C H E , (Aíarinf.) meche de mát, de gouvernail, d'une 

corde. X . 226. b. 
MECHES , {Hifl . anc.) meches d'amiante, I. 358. b. meches 

perpétuelles. IX. 548. b. Celles que l'on tiroit du feirpus. X I V . 
799.a. 

MECHE , ( Art mílit. ) comment fe font les meches. Quan-
tité qu'il en íaut par mois dans m vaiífeau. X . 226. b. 

Meche appcllce étoupille. V I . 70. a. 
MECHE , (Arqucbuf.) X . 226. b. 
Mzcuz , \Cir icr . Chand.) tordre la meche. X V I . 42a. b. 

Filcr la meche. V I . 794. a. 
MECHE , ( Corderie. ) brins de chanvre au centre d'un íil , 

qui ne font prefque point tortillés. X . 226. b. 
Meche d'une corde , toron dans l'axe des cordes qui ont plus 

de trois torons. De la groffeur que cette meche doit avoir. 
X . 226. b. De la maniere de placer la meche. Ibid. 227. a. 

M E C H E , (Penuq.) IX. 227. a. 
MECHE , ( Vénerie. ) comment on fait fortir les renards de 

leurs terriers avec des meches. X . 227. a. 
M L C H O A C A N ^ le, ( Botan. ) racine d'une efpeée de 

li'.eron d'Amérique. Sa delcription. X . 227. a. Origine de fon -
nom. Diíiérentes contrées d'Amérique d'oü on nous Tapparte. 
Quel fut celui qui la rait le premier en ufage. Defcription du 
liferon auquel cette racine appartient. Recolte & ufages que 
les habitans du ürefd font de cette racine. Difterence entre 
le méchoacanica qu'Hernandez a décrit fous le nom de tac
uache. Sí. le méchoacan de nos boutiques. Ibid. 127. b. 

M E C H O A C A N , ( Mat. medie. ) racine aufli appellée rhubarbe 
blanche. Sa defcription. Lieu d'óü on la tire. Comment on doit 
choifir le méchoacan. Analyfe de cette racine. X . 227. b. Ses 
propriétés Ses rapports avec le jalap. Matiere qu'on apporte 
des índes fous la forme de petit pain , & qu'on prétend étre 
préparée en épaifliflant fur le feu une liqueur qui a découlé 
de la plante de méchoacan. X . 228. <j, 

MÉCHOACAN , ( Géogr. ) province de TAmérique fepten-
trionale. Son éteudue. Ses produftions. Signification de fon 
nom. Sa principale ville. X . 228. a. 

M E C H O P A N E , peintre célebre de la Crece. XII. 259. í. 
. M E C K E L , {J.Frédéric) deWeílar, miiomAé. Süpyh L 

412. a. & phyfiologifte. Suppl. IV. 361.4, 
. MECKEL130URG, le duché de, {Géogr.) contrée d'Alle-
magne. Ses produaions. Origine de fon nom. Provinces que 
ce duché renfenne. Ses premiers habitans furent les Vanda
les. Enfuite les Wendes ou Slaves s'en'emparerent. Enfin les 
Obtrites engioutirent ees nations. Capitale de ce duché. Au-
teur a confulter. X . 228. a. 

MECONIÜM, (jBoí^OenqudiildiíFere del'opium.X. 
128. b. • . . 

MECOIÍIUM , ( Médec. ) X . 228. ¿. 
Mécomum , comment on en doit favorifer l'ívacuation. V . 

662. a. Sa. fortie n'eft pas une preuve de la vie de l'enfant. 
Suppl. III. ?97. a, 

MECONNOISSABLE ^ méconnoij[f.ince , méconnoijjant, 
méconnoüre , ( Gramm. ) Acception & ufage de ees mots. X . 
228. b. , 
' M E C O N T E N T , meconííníe, mécontentement, {Gramm.) 
acception & ufage de ees mots. Quelleqae foit la juílice d'un 
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fouvetain, 11 fera des mécontens. Quand on eft faris earafleré' 
on mécontente égalemeiit en faifantbien ou mal. X . 228. ¿. 

M E C Q U E j j {Géogr.) ancienne ville d'Afie. Nom qué 
luí donnent les mahométans. Sa grandeur & fa population. 
Caufes qui font rendue fameufe. Politique de Mahomet par 
laquelle i l parvint á impofer aux Mecquois le joug de fa 
domination. Temple ou maifon facrée dans la Mecquc que 
les mahométans difent avoir été bátie par Abraham. Puits de 
Zemzem. Seriph , fous la domination duquel font la ville , le 
temple,lamofquée & lepuirs.Situation de la Mecque. X. Í.29.ÍI. 

Mecque, l a , baume de la Mecque. IL 164. a. IV. 292. a. 
XI . 510. ¿. e^w.a. Fontaine de la Mecque pour laquelle les 
mufulmans ont une yéiiération fmguliere. XVI I . 700. b. Sou-
verain de cette ville. X V . 655. b. Du temple de la Mecque^ 
Suppl. 1. 508. a. Suppl. II. 88. a. Adminiftrateur de ce temple. 
IV. 197. a. Vénération que les mufulmans ont toujours eue 
pour ce lieu. XIí. 283. a. Préfens que le fnltan y envoie. 
Suppl. I. 508. a. Fierre noire confacrée dans ce temple. XII. 
584. a. La ville de la Mecque & fon temple attaqués par les 
Carmaciens. Suppl. 1. 76. ¿. Fierres vénérées á la Mecque 
par les Arabes. VIII. 926. a. Cheq ou chérif de la Mecque. 
ÍÍI. 296. b. Détails fur le pélerinage de la Mecque. ll. óyy.a. 
X . 358.4, í. XII. 283. a. Cérémonie fur le mont Arafat, 
prés de la Mecque. í. 571. b. Seitaires mahométans qui fe 
croicnt exemps du pélerinage de la Mecque. V . 215. b. Céré-
monie fanatique des mahométans Indiens á leur retour de ce 
pélerinage. X . 698. b. 

¡VJEDAILLE , { Art numifm.) hiftoire des commencemens 
& des progrés de la feience des médailles en Europe. Col -
ledions qui en ont été faltes. Ouvrages publiés fur cette ma
tiere. X , 229. b. Avantages que l'hiftoire & la géographie 
peuvenc tirer des médailles & des infcdptions. Agrémens 
attachés a l'étiule de cette feience. Ibid. 2̂ 0. a. Divi/ion gené
rale des médailles, en médailles antlques & en modernes. On 
diftingue dans les antiques, les grecques & les romaines. Ca-
ratteres des premiires qui leur donnent une jufle préférence 
en beauté fur les romaines^ Médailles romaines diñinguées 
en confulaires & en impériales. Panni les impériales on diftin-
gne le haut Sí le bas empire; Les curieux en gravure n'eíliment 
que celles du haut empire. Des dijférens métaux qui compo-
jent les médailles. Le prix des médailles ne doit pas étre con-
fidéré par la matiere. Obfervations fur le prix des othons dé 
ditférens métaux. ibid. b. Utilité de la connoiíTance des mé
taux antiques. De l'arrangement des médailles par rapport 
aux métaux. Du nombre des médailles antiques dans chacun 
des trois métaux. Obfervations qui conduifent á ' croire que 
les médailles étoient des monnoies courantes./¿iif. 231. a. 
Des dijférentes grandeurs qui forment les fuites en bronce. Ce 
qu'on entend par médaillons. Ibid. b. Les médailles en bronze 
léparées en trois grandeurs. Médailles du plus petit module , 
voye^ QUINAIRES. DiíFérens mérites des médailles de cha-
cune de ees grandeurs. La fuite complette du grand bronze 
ne s'étend point au-delá des poílhumes. La fuite de moyen 
bronze eft la plus faeile á trouver. Obfervations fur la fuite 
du petit bronze. Ibid. 232. a. II ne faut point efpérer d'avoir 
une fuite complette de chaqué rriétal en particulier. La fuite 
des médailles nous trace l'hiftoire de plus de quinze ñecles. 
Des fuites de médailles par les tetes 6¿ par les revers. Fuye^ 
SuiTE & REVERS. De l'état & de la beauté des médailles. Les 
antiques ne font les plus belles & les plus précieufes que 
lorfqu'elies font parfaitement confervées. Autre prix qu'elles 
acquierent par les belles couleurs que certain vernis fait pren-
dre aux médailles de bronze. On ne doit point admettre dans 
un cabinet une médafce frufte ordinalre. Ibid. b. Quedes font 
celles qui mérirent d'étre regjrdées malgré leurs défauts. Dé-
fauts qui nuifent á la beauté des médailles, & qu'on ne peut 
attribuer qii'á la négligence des monnoyeurs. Médailles qui 
portent le caraftere du faux-morinoyeur. Des contre-marques , 
fur les médailles. Ibid. 233. 4. Du relief des médailles , voye^ 
REUEF. Des fourberies en médailles. Comment il eft facile 
d'étre trompé en matieres de médailles. Deux fameux mé-
dailliftes qui ont fu imiter l'antique. Différentes manieres dont 
on a falfifié les médailles : moyens de recounoitre ees falfifi-
cations. Ibid, b. Caradlere des faufles médailles du Padouan & 
du Parmefan, par lefquels elles font devenues une partie de 
la curiofité. Ibid. 234. a. Artífice par lequel un fourbe Italien 
vendit au pape Paul ÍII une fauffe médailie de plomb, repré-
fentant le bufte de S. Fierre. Ibid. 235. a. Le moyen général 
de fe précautionner contre les fourberies des brocanteurs, 
c'eft de s'appliquer á la connoiíTance de l'antique, qui com-
prend le métal, la gravure des coins , & le poin^onnement 
des carafteres. Llvres fur les médailles. Ibid. b. Principaux 
ouvrages 011 les médailles antiques de toute efpece font gra-
vées & expliquées. Ibid. 236. a. Autres ouvrages particulié-
rement deftinés á expliquer les médailles rares, & á faire 
connoitre le prix de chacune en particulier. Ibid. b. Livres 
propres á introduire un nouveau curieux, & á lui donner 
une connoilfance générale des médailles. Ibid. 237. a. Ou-
vrage oü font indiques tous les auteurs qui ont écrit fúr l'art 
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numiímatique. Obfervations générales fur les médailles & fur 
leur étude. On a voulu trop tot établir dans cette fcience des 
principes indubitables , que les moins hábiles ont détruits en 
un móment. Obfervation fur les Othons; fur la couronne de 
laurier, que quelqu'un a dit n'avoir été donnee qu'aux A u -
guñes, & jamáis aux Céfars. Fauffes máximes qu'on yoit 
íbuvent fur les revers des médailles. C'eft une máxime gene-
ralement adoptée, que les médailles , fur-tout les romaines, 
étoient originairement la monnoie courantc. Ibid. b. Cepen-
dant on en excepte les médaillons. Autres médailles qui pa-
roiífent offrir des objets tout-á-fait étrangers á l'idée d'une 
monnoie couftmte. Lorfqu'au revers d'un empereur romain, 
on trouve le nom d'une ville ou d'un peuple, &c. cette ville 
cu ce peuple doit avoir été de la domination romaine. jtxcep-
tions. Ibid. 238. a. De différens abus qui fe font gLífés dans 
l'étude des médailles. Combien i l efl effentiel á un amateur 
d'étre en état de juger par lui-ménie du mérite de chaqué 
piece. Quelles font les médailles qu'un homme de leures efli-
mera le plus. Ibid. b. L'étude des médailles ne doit point étre 
féparée de celle des infcriptlons, & de la lefture des auteurs 
anciens. Termes d'ufage dans i'an numifmatique. Ame de la 
médaillc. Bufte. Ibid. 239. a. Champ. Explication de certaines 
lettres initiales qui fe trouvent dans le champ des médailles 
du bas-empire. Coin ; corps ; exergue; infcription; légende ; 
module ; monogramme; nimbe; ordre ; panthées ; parazo-
nium; quinaire; relief; revers; fuite; fymfaole outype; 
Ibid. b. tete; volume. Ibid. 240. a. 

Médaille, tete , revers, exergue,infcription, légende d'une 
médaille: voy^ces mots. Nimbes de certaines médailles. A I . 
143. <z. Type des médailles. X V I . 781. a. Des caraíleres em-
ployés dans les légendes & infcriptions. II. 646. b. Des abré-
viations, voyq; ce mot. Lettres géminées. IX. 414. a. Mono-
grammes. X . 667. b. 668. a. Points qu'on obfetve fur certai
nes médailles. XII. 875. b. Sigles. X V . 189. a. Exemples de 
différentes infcriptions de médailles. VIII. 778. b. De quel-
ques médailles d'Auguñe & de Tibere, oü fe trouve le mot 
providenúa. XIII. 517. ¿. R.echerches fur la fignification des 
lettres S. C. qui fe trouvent fur le revers de quelques mídail-
les. X I V . 735. a , b. Médailles qu'on a prétendu étre faites 
de cuivre de Corinthe. IV. 547. b. De3 fymboles repréfen-
tés dans les médailles, 8c de leur fignification. X V . 728. a , 
h , &c. Chaifes enrules. 579. a. Repréfenrations de Junon. IX. 
62. a. Panthées. XI . 825. b. S.ceptres. X I V . 758. a. Tro-
phées.XVI.704. a,b. — Médaillesappellées piecesde fainte-
Hélene. X l l . 566. b. Médailles trouvées áHerculanum. VIII. 
153. a. Suppl. III. 354. b. Embarras des antiquaires au fujet 
des médailles d'impératrices. VIII. 588. b. Médailles appellées 
légions. IX. 3 6̂. b. Médailles du dieu Lunus. 745. ¿. Def-
cription & explication d'une médaille de Néron, ou Fon voit 
la forme du marché de Rome nominé Macellum. 789. b. 
Médailles de la ville de Parlum. X I . 961. b. Médailles des 
villesde Thrace. XII. 792..«. Détails fur la maniere de for-
mer les fuites de médailles par le coté qu'on nomme la tete. 
X V . 6^0. a , b,&c.— 652. b. Examen de cette queílion: les 
médailles font-elles des preuves hiíloriques ? VIII. 224. b. 
Empreintes de médailles. V . 596. a , b. Difcours d'Antoine 
de Pois fur les médailles & les gravures antiques. XII. 590. 
b. Ouvrage d'Addiflbn, & poéme de Pope fur les médailles. 
XVI I . 618.-7. — Foye^ NUMISMATIQUE , ART. 

MÉDAILLES, ( Grav.) différence entre l'opération du raon-
noyage, & celle de frapper des médailles au balancier. X . 
665. ¿. Obfervations fur la maniere dont les regles de la perf-
peftive font obfervées dans certaines médailles antiques. XII. 
438. b. Du relief des médailles. X I V . ^ 8 . a. Maniere de les 
réparer. 125. b. De la gravure en médailles. V o l . V des 
planches. 

MÉDAILLE antique, ( Art numifm.) i l n'y a que trop de 
médailles antiques fingulieres, 8c qui renferment des con-
tradiñions palpables avec la tradition hiflorique la plus 
confiante, &. méme avec les autres médailles. La caufe de 
ees fingularités vient fans dome d'une confufion de coins,fem-
blable á celle qu'on a remarquée fur les médailles fourrées. 
X . 240. a. Exemples. Ibid. b. Moyens de s'aífurer fi ees fingula-
rités & ees contradiílions ne viennent point de quelque mépri-
fe du monétaire. Obfervations fur le fentiment de quelques anti
quaires qui ont prétendu qu'il régnoit quelquefois fur les mé
dailles antiques des traits «Fironie & de plaifanterie. Ibid. 241. b. 

MÉDAILLE moderne, (Art numifm. ) ce font les médailles 
frappée§ depuis environ trois ñecles. Premieres médailles qui 
parurent a la renaiífance des lettres, & qui ne furent plus 
frappées au coin de la barbarie. CaraSeres & defeription de 
ees médailles. X . 241. a. Obfervations fur cette penfée du P. 
Jobert, que fur les médailles antiques on trouve plus que fur 
les modernes, le faux mérite honoré. Suites qu'on peut for-
mcr par le fecours des monnoies, des jettons & des médail
les modernes. Ouvrages qui traitent de ees médailles. Ibid. b. 

Médailles modernes: entreprife de médailles pour repréfen-
ter les principaux événemens du regne de Louls X I V . I. 52. 
b, 53. <t. Médaille en memoire de rétabliifemem de rsfcadéniie 
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des infcriptions. 53. ¿. Suites complettes de médailles frappéej 
fous M. de Launay. Suppl. III. «51. a. 

MÉDAILLE d'or, ( Art numifm. ) obfervations fur la qualité 
de l'or des médailles grecques & romaines faites de ce métal. 
II faut fe fouvenir que les Romairis ne commencerent á fe 
fervir de monnoies d'or que l'an 547 de Rome, afin quel'on 
ne foit pas trompé á celles qui fe trouveront avant ce tems-
la. X . 242. a. 

MÉDAILLE d'argent, (Art numifm.) l'ufage de ees médail-
les eommenga chez les Romains l'an 485 de Pvome. Qualité 
de l'argent employé á ees médailles. Premier empereur qui 
corrompit le titre des médailles d'argent. Comment ce titre 
alia toujours en baiífant. FauíTes médailles d'argent pur. Tems 
auquel on frappa fur le cuivre feul conven d'une feuille d'é-
tain. Médailles faucées. X . 242. b. Pourquoi fon celfa de frap. 
per des médailles d'argent, tandis qu'on continuoit d'en frap
per en or. Caufes de cet expédient á la fin ruineux pour l'é-
tat par lequel on donnoit la valeur des pieces d'argent ala 
monnoie de cuivre, en y ajoutant une feuille d'étain. Ibid. 
243. a. 

MÉDAILLE de billón, ( Art numifm.) tome médaille d'or ou 
d'argent, mélée de beaucoup d'alliage. Médailles faucées & 
médailles fourrées, depuis le regne de Gallien & de fesfuc-
céffeurs. X . 243. a. 

MÉDAILLE de bronce, (Art numifm.); grand, moyen & 
petit bronze. X . 243. ÍZ. 

MÉDAILLE de cuivre, (Art numifm.) médailles de cuivre 
rouge & de cuivre jaune, des le tems d'Augufte. Pourquoi 
le cuivre de Corinthe ne fut jamáis introduit dans les mon
noies. Médailles de deux cuivres qui ne font point alliés. X . 
243.̂ . 

MÉDAILLE d'étain, (Artnumifm.) il ne nous en eft point 
parvenú. Les anciens ont employé quelquefois l'étain á faire 
de la monnoie. Efpece d'étain dont on a pu fe fervir. X . 
243. b. 

MÉDAILLE defer,( Art numifm.) peuples anciens qui fe fer-
voient de monnoie de fer. X . 243. b. 

MÉDAILLE de plomb, ( A n numifm.) divers endroits ou 
Plante parle des monnoies de plomb. X . 243. b. Médailles da 
plomb qui ont été confervées. Différence entre les médailles 
de plomb modernes & les anciennes.'-fóií/. 2,44.a. 

MÉDAILLES de potin (Art numifm.) médailles d'argent bas.. 
Alliage de ce métal. Origine de fon nom. On eommenga á 
trouver de ees médailles des le tems d'Augufte & de Tibere. 
X . 244. a. 

MÉDAILLE contrefaite, ( Art numifm.) comment on a con-
trefait les Emiliens de G B. Médailles de Gordien troifieme 
qu'on a données aux Gordiens d'Afrique. X . 244. 4. Moyen 
de fe défabufer fur celles-ci. Nérons de moyen bronze dégui-

. fés quelquefois en Othons. II ne faut pas s'arréter á la per-
ruque qui paroit fi nettement fur l'argent & fur l'or. II y a 
des médailles trés-communes qui ne laiffent pas d'étre coii-
trefaites. Ibid. b. 

MÉDAILLE dentelée , ( Art numifm. ) la dentelure eft une 
preuve de la bonté de la médaille. Tems auquel ees médailles 
font communes. Médailles dentelées des rois de Syrie. Pour
quoi ¡'on inventa l'art de denteler les médailles. X . 244. b. 

MÉDAILLE éclatée ou fendue , ( Art numifm. ) les bords écla-
tés des médailles font un figne qu'elles ne font point moulées. 
X . 244. b. 

MÉDAILLE fauffe, (Art numifm.) X . 244. b. 
MÉDAILLE fourrée, (Art numifm.) rien de plus commun 

que ees fortes de pieces. X . 244. b. Les faux-monnoyeurs ont 
été pour l'ordinaire des gens fans éducation. Pautes groífieres 
qu'on remarque fur les médailles fourrées. Caufe de ees fautes. 
Exemples. Peu de cas qu'on doit faire de ees médailles. Ibid. 
241;. a. Pourquoi les médailles fourrées font prefque toujours 
rares, & méme affez fouvent uniques. Pourquoi ees pieces 
pouvoient avoir eu quelque eours aiurefois, malgré les grof-
fieres méprifes de ceux qui les avoient fabriquées. Ibid. 
II ne faut pas s'imaginer que les médailles qui ont été frappées 
par ordre du prince, & fous les yeux du magiftrat, Ío\eaí 
toujours exemptes de fautes. Enumération des principales. 
Ibid. 246. a. 

MÉDAILLE frappée fur Vantique, (Art numifm.) X . 246.a. 
MÉDAILLE non frajípée, ( Art numifm.) X . 246. a. Ouvrage 

á eonfulter fur ce fujet. X . 246. a. 
MÉDAILLE fmfle, ( Art numifm.) X . 246. a. 
MÉDAILLE inanimée 1(Art numifm.) X.. 246. a. 
MÉDAILLE incertaine ou inconnue, ( Art numifm.) X! 246. ai 
MÉDAILLE incufe, (Art numifm.) ou marquée d'un feul 

c6té. Exemptes de ees médailles. Leur eonformation fingu-
liere. Cette défeéluoílté venoit de la précipitation du mon-
noyeur. X,, 246. «. Vbye^ INCUSE. 

MÉDAILLE martelée, ( Art numifm.) moyen de faire une 
médaille rare d'une médaille commune par le martelage. 
Comment on reconnoit la fupercherie. X . 246, b. 

MÉDAILLE moulée, (Art numifm.) defeription des moules 
de médailles antiques, décwvens á tyoa au commencemení 
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de ce ícele. Epoqire dti tems de leur fabrique. X. 246. b. Ces 
jnouies fervoisnt á jettej- en íkble des monnoies d'argent. La 
maniere dont les anciens jettoient eü fonte, étoit aíiezfem-
blable á la notre. Conjeíture formée fur le grand.nombre de 
moules troiivís a Lyon. Caufe de la différence du titre qu'on 
obíerve fouvent dans beaucoup ds piéces d'argent de m¿me 
époque. Multitude étonnante des faux-monnoyeurs fousSep-
time Sévere & íes fucce/Teurs. Ibid. 247. a. 

MÉDAItLE réparée , {u4n numijm.) X . 247. a. 
MÉDAILLE faucée , { A n numifin.) En quel tems cette mon-

noie*evint commune. X . 247. a. 
MÉDAILLE jansíete, {Art numiftn. ) Comment on place ces 

jnédailles. Antiquaires qui en ont ramaffé. Tems auquel on 
les frappa.X. 247. b. . . 

MÉDAILLE contommu, { A n mmijm.) on ignore en qnel 
tems on a commencé d'en frapper. Un favant anonyme croit 
que ces médailles étoient une invention des perfonnes em-
ployées aux jeux publics, fur la fcene ou dans le cirque. X. 
247. h. Cependant il fe trompe s'il ne croit pas qu'il y ait 
d'autres contorniates que celles qui fe rapportent aux jeux 
publics. Médaille contorniate que M . Havercamp rapporte á 
Alexandre le grand. Cette médaille ne peut avoir rapport 
qu'aux jeux feéniques. Ibid. 248. a. Voye^ CONTOUNIATE. 

MÉDAILLE contremarquée, ( Art numifm. ) pourquci le métal 
de ces médailles formoit une efpece de bolfe. Origine de l'art 
&de l'ufage de contremarquer les médailles. X . 248. a. Tenis 
auquel cet ufage a commencé cliez les Romains. Différence 
dans les contremarques des Grecs & des Romains. On a fou
vent appliqui deux & méme trois contremarques fur les 
jnjdailles latines. Le nombre des médailles de bronze contre-
mirquées eft fort rare, en comparaifon de celles du méme 
empereur , du méme type & du méme coin qui ne l'ont jamáis 
été. Les contremarques portent un caraílere d'authenticité , 
qui ne permet pas de penfer qu'elles aient été l'ouvrage du 
caprice. des monétaires. Ibid. b. Des motifs qui ont engagé 
les Romains á contremarquer queíques-unes de leurs pieces 
de monnoies. Ibid. 249. a. Voye^ CONTREMARQUE. 

MÉDAILLE rare, { A n numifm.') médailles rares dans un 
pays, & communes dans un autre. Ce n'eft ni le métal ni le 
volume qui rend les médailles précieufss, mais la rareté ou 
de la tete, ou du reversión de la légende. 11 y a des médail
les qui ne font rares que dans certaines fuites. Quelques-unes 
font rares dans toutes les fuites d'un métal, iU. jamáis dans 
les autres. X . 249. a. Quand les médailUs paffent un certain 
prix, elles n'en ont plus que celui que leur donne Tenviq des 
acquéreurs. Quand il y a plufieurs tetes fur le méme coté 
de la médaille, elle en devient plus rare & plus curieufe. Du 
prix des médailles. Ibid. b. 

MÉDAILLE reftituée , ( Art numifm.) exemples de médailles 
reñituées. Médailles auxquelles on donne improprement ce 
nom. X . 249. b. Quels font les empereurs.fous lefquelj on 
a vu des médailles reílituées. Médailles reílituées des famillés 
romaines. De celles qui ont été reílituées par Trajan. Senti-
mens des antiquaires fur le mot reflituit. Ibid. 250. a. Quand 
l'infcription fe gravoit fur le monument méme qu'on faifoit 
rétablir , fouvent on omettoit le nom du monument reflitué. 
Exemples tirés de l'infcription de la colonne milliaire qu'on 
voyoit fur le chemin de Nimes,& de l'ancienne infeription 
du pont Fabricius a Rome. Ibid. b. Syíleme de M. le Beau 
fur l'origine des médailles de reñitution. Ibid. 251. a. Voye¡¡_ 
RESTITUTION. 

MÉDAILLE unique, (Art numifm.) exemples de quelques 
médailles uniques. Celles dont le type eft extraordinaire , & 
dont les antiquaires n'ont jamáis fait mention, doivent paffer 
pour fufpeíles. Mais i l ne faüt pas conclure abfolumem que 
celles qui ne font point encoré connues dans un métal ou 
dans une certaine grandeur, n'ont jamáis été frappées fur ce 
métal ou dans cette grandeur. X . 251. a. 

MÉDAILLE votive, (Art numifm.) ces médailles portent le 
mot de vota quinquennalia, vicennalia. Dans le bas empire, on 
rencontre perpétuellement ces fortes de voeux. Détails fur 
ces médailles du bas empire. Origine de la coutume de ces 
voeux. Auteurs a confulter. X . 251. ¿. 

MÉDAILLES fur les allocutions, ( Ai t numifm.) fur lefquel-
les'les empereurs romains font repréfentés haranguant les 
troupes. X . 251. b. Defcription de celle de Caligula, qui eft 
la premiere qu'on coiinoiffe, Enumération des principales 
connues. Ibid. 252. a. 

MÉD AILLE ciflophore, ( Art numifm.) médaille qu'on frap-
poit au fujet des orgies. Origine du nom ciflophore. Ce que 
repréfentoient ces médailles. X . 252. a. Pbyt̂ CiSTOPHORE. 

MÉDAILLES de confécration, ( Art numifm.) frappées en 
Vhonneur des empereurs lorfqu'on les pla§oit au rang des 
dieux. Aigle qu'on faifoit partir du bücher oíi l'on brúloit le 
corps de l'empereur. Détails fur ces médailles, & en parti-
culier fur celles que Gallen a reílituées. X . 252. a. 

MÉDAILLES de colonies, ( Art numifm.) obfervations fur 
ees médailles. Occafions dans lefquelles on les frappoit. Ces 
médailles font rares en comparaifon des autres. Médailles de 
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cobnies qui paffent pour communes, Nous apprenons dclá 
quels ont été les premiers habitans de la colonie. Les colonies 
portent ordinairement fur les médailles le nom de celui qui 
les a fondées, & de celui qui les a fortifiées ou' rétablies. 
Aucune colonie d'Italie n'a jamáis mis la tete du prince fur 
fes médailles. Des villes qui avoient droit de battre monnote. 
Depuis Caligula, on ne trouve plus aucune médaille frappée 
dans les colonies d'Efpagne. X . 252. b. Depuis Gallien, on 
ne trouve prefque plus de médailles d'empereurs frappées 
dans les colonies. Ouvfage á confulter. Ibid. 253. a. Voyer 
SUITE. 

MÉDAlLLtSconfa la ires , ( Art numifm.) diverfes obfervations 
fur ces médailles. Antiquaires qui en ont fait des recueils. 
X . 253. a. Voye^ SuiTE. 

MÉDAILLES grecques, ( Art numifm.) c'eít a Phédon qu'on 
doit l'invention des poids, des inefures & des monnoies dans 
la Grece. Tems auquel i l vivoit. Médaille qu'on a cru avoir 
été frappée du tems de Phédon. Defcription d'une des plus 
anciennes monnoies grecques qui nous reñe. Médaille d'A-
myntas, roi de Macédoine. Monnoies d'or & d'argent de 
Cyrene que l'on voit dans le cabinet du roi. Degré de per-
feílion auquel les Grecs ont porté la monnoie. X . 2^3. b. 
Nombreufes fuites que forment les médailles grecques. Tems 
auquel ceffa l'ufage de frapper des médailles grecques avec la 
tete des empereurs. Eclairciftemens fur les caraéleres grecs 
qu'on voit fur les médailles. Ibid. 2^4. a. 

MÉDAILLES imperiales,( Art numifm.) celles du haut & 
du bas empire. Dégénération des médailles impériales depuis 
le regne de Caracalla & celui de Macrin. X . 254. a. Indication 
de quatre manieres différentes de former les íuites des médail
les impériales. Ibid. b. Voye^ SuiTE. 

MÉDAILLES romaines, (Art numifm.) de l'état oü étoit la 
gravure fous chaqué empereur. Dégénération des médailles 
impériales, depuis le regne de Caracalla & celui de Macrin. 
ObfervationsXur rancienne maniere d'écrire que les médail
les latines nous confervent. X . 254. b. 

MÉDAILLES árabes, ( Art numifm.) médailles mahométanes 
modernes. Obfervations fur ces médailles. Le cabinet du roi 
en eft abondamment pourvu. Médaille du grand Saladin. X . 
255. <2. ^ 

MÉDAILLES égyptiennes,(Art numifm.) en quoi ces médail
les font précieulss. Tems auquel on commenga a battre la 
monnoie en Egypte avec 4es légendes latines. X . 255. a. 

MÉDAILLES ejpagnoles, ( Art numifm,) divers peuples par 
lefquels l'Elpagne fut anciennement habitée. Livre publié fur 
ces médailles. Différence entre les médailles puniques & les 
médailles efpagnoles./X. 255. a. En quelle langue font con
ques Ies légendes de cei dernieres. Ouvrage á confulter. X . 

MÉDAILLES étrufques, ( Art numifm.) foin qu'on a donné 
de nos jours á ramaffer les médailles étrufques. Avantages 
qu'on en pourra retirer. Travaux de l'académie étrufque éta-
blie a Cor tone. Ouvrages á confulter fur ces médailles. X . 2 5 5. ¿. 

MÉDAILLES gothiques, ( Art numifm. ) X . 256. a. 
MÉDAILLES hébraiques, ( Art numifm.) favans qui ont cher

ché á expliquer les médailles hébraiques qui fe Ibnt confer-
vées jufqu'á nos jours. Sentiment expofé rians la differtation 
duP. Souciet fur ces médailles. Celui du P.Hardouin. X . 256.a, 

MÉDAILLES phéniciennes ou puniques, (Art numifm.) X . 
256. a. 

MÉDAILLES famaritaines, ( Art numiftn.) différentes fortes 
de médailles de ce nom. X . 256. ¿z. 

MÉDAILLES d'Athenes , (Art numifm.) nous n'en avons 
point de frappées au coin des empereurs de Rome. Médailles 
d'Athenes confervées au cabinet du roi. Rien ne marque mieux 
l'étendue & la durée de la dévotion des Athéniens á Minerve 
que leurs monnoies. L'olivier & la chouette confacrés á cette 
déeffe. Nom de chouette donné aux monnoies de l'Attique. 
Des différens noms par lefquels on diftingue les médailles d'ar
gent de la ville d'Athenes. Peu d'inftruílions que fourniffent 
en général les médailles de cette ville. X . 256. b. 

MÉDAILLES de Crotone, (Art nU7nifm.)Tems de la fonda-
tion de cette ville. Obfervations de M . de Boze fur les médail
les de Crotone. Pourquoi Apollon y eft fi fouvent reprífenté. 
Le cuite des crotoniates envers Junon Lacinia eft fouvent 
marqué fur ces médailles. Pourquoi Hercule qui oceupe la 
plupart des revers étoit fmguliérement honoré á Crotone. 
Forcé naturelle aux Crotoniates. X . 257. a. 

MÉDAILLES de Lacédémone, ( Art numifm.) Comment les 
Lacédémoniens furent fe conferver l'eflime & l'amitié des 
Romains. Defcription de quelques-unes de leurs médailles 
frappées en Thonneur des empereurs. Epoque á laquelle ces 
médailles finiffent. Raifons du cuite que les Lacédémoniens 
rendoient a Hercule. Quelles font les feules médailles lacé» 
démoniennes qui ne font point fufpeíles. X . 257. b. 

MÉDAILLES d'Olba , ( Art numifm.) áro\ts de fouveraincté 
qu'exergoient les prétres d'Olba en Sicile. Defcription de fept 
médailles d'Olba, les feules que nous connoilTions. X . 258. a. 
Ouvrages á confulter. Ibid, b, 
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MÉDAILMS, tpoqués marquées fnr les { A n numlfm.') utílité 
de ees époques par rapport á l'hiftoire. Sur cepoint, les Grecs 
ont été plus foigneux que les Romains, & les derniérs ñecles 
plus exaSs que les premiers. Quelques colonias t«arquoient 
auí5 leur époque. D u tems auquel ees époques doivent fe 
prendre, X . 258. b. Epoqué particuliere dont les villes grec-
ques foumifes á l'empire étoient jaloules. Epoque du pontifi
cal marquée fur les médailles grecques.Commentfe marquent 
Ies époques des vüks, Epoques marcLuées dans le bas empire. 
léid, 2.59. a. 

MÉDAILLES , orneméns ¿es foírt humifm.) en ijuox ils con-
fiílent. X . 2̂ 9. a. Voyei auffi rarticle SYMBOLE. 

MÉDAILLON, ( A n numifm.) la plupart prétendent que 
les médaillons chez lés Romains n'étoient pas des monnoies 
courantes. Comment ils étoient nommés en latín. Médaillons 
de différens métaux. Recusils de médaillons qui ont été 
publiés. Colleílions des ehartreux de Rome, & du cabinet 
du roi. II paroít que ees médaillons , aprés avoir rempli leur 
premiere deftination, avoient un libre cours dans le commerce. 
X . 259. b. Cefl une errenr de croire que les colonies n'ont 
jamáis battu de médaillons. l i n'y a eu que les Grecs qui 
aient donné des médaillons d'argent du poids de quatre drag-
mes. Les antiquaires font beaucoup plus de cas des médail
lons que des médailles ordinaires. Divers recueils de médail
lons. Ibid. 160. a. 

M E D A R D , {Saint) de Saiency. Sappl. IV. 7o7.a,b., 
MÉDECINE, ( A n & feimee ) objets de la médecine. Caü-

fes des maladies. Lorfque notre corps eft alfligé de quelque 
mal^ ii eft machinalement déterminé á chercher les moyens 
d'y remédier. Premiere origine de la médecine. Lés premiers 
fbndemens de cet art font dus au hazard, á rinftind, aux 
«vénemens iraprévus, Comment l'art s'accrut & fit des pro-
gres, X . 160. b. Hippocrate, premier fondateur de la méde
cine dogmatique. Ouvrage d'Aretée de Cappadoee. Travaux 
& fyftérae de Gallen. A u commencement du feptieme fiecle , 
on perdit en Europe prefque jufqu'au foirvenir des arts. La 
médecine cultivée par les Arabes depuis le neuf jufqu'au 
treizieme íiecle, Syftéme qu'ils fuivirent. Tems auquel Ies 
ouvrages des médecins grecs furent rendus au public, & 
reprirent faveur. Divers auteurs qui travaillerent á reflufeiter 
iá doílrine d'Hippocrate. La médecine éclairée par la chymie 
& l'anatomie. La bafe fondamentale de l'art établie par l'im-
mortel Harvey, Ibid. 2.61. a. Origine de la médecine chez les 
Orientaux. Etat de cette feience & condition des médecins 
en Egypte. Ouvrage d'Hermés fur la philofophie & la méde
cine. Des regles qui fixoient la pratique du médecin. Caufes 
du rallentiffement des progrés de la. médecine en Egypte. 
Ibid. b. Principes pathologiques de ees médecins. Régime des 
Égyptíens j & partieuliérement de leurs rois. Les Egyptiens 
étoient trés-attachés a la propf eté. La médecine portée d'E-
gypte en Grece par Mélampe. Güérifons que Mélampe opéra, 
& fur léfquellesl'auteur fait deux réflexions: t". que la méde
cine n'étoit pas alors aufli imparfaite qu'on le penfe commu-
némeat. 1°. Que Tufage des incantations & des charmes, eft 
un manege aufli anclen que la médecine. Sueceffeurs de Mé
lampe dans la foñílion de médecin. Talens fupérieurs de 
Ghiron dans la médecine & la chirurgie. Eleves qui lui furent 
confies. Médecins qui vivoient du tems de la guerre de Troie^ 
Podalíre & Machaon. Ibid. b. Voyages de Pythagore : fes 
connoiflances en médecine. Eloges que mérite Empedocle fon 
difciple. Alcméon autre difciple de Pythagore cultiva foigneu-
fement l'anatomie. Etat de la médecine chez Ies Hébreux. 
Ibid. 263. a. Maladies des Egyptiens dont Dieu promet de 
garantir fon peuple. Opinions fuperftitieufes des Hébreux fur 
les caufes des maladies. Médecine des Gymnofophiftes. Celle 
des druides chez les Gaulois. Antíquité de la médecine chez 
k s Chinois. Connoiflances qú'ils ont acquifes dans cet art. 
Ibid. b. Etat de la médecine chez'les Bramines. Divers ordres 
de médecins parmi eux. II n'y a point de peuple chez qui 
cette feience ait été traitée avec plus de fagefle, fans feience, 
que chez les anciens Américains. Ibid. 264. a. Du fiecle d'Hip
pocrate. Tems oü naquit ce grand homme. Diíficulté d'acqné-
rir le degré de connoiflanee néeeflaire pour exercer la méde
cine avec fucceSi De rexpérience & du raifonnement dans 
Iá pratique de cet árt. L'obfervation en fut le premier fonde-
ment. Origine de la coutume d'expofer les malades fur les 
places publiques^ Ufage qü'on fut tirer de l'expérience en 
Egypte. Ibid. b. Comment on établit la médecine fur des fpé-
culations fauffes, lorfqu'on commen^a á raifonner dans cet 
art. Infuflifance de la raifon en matiere de médecine. Com
ment le vrai médecin doit chercher á s'inftruire. Eloge d'Hip
pocrate & de íes ouvrages. Ibid. 16̂ . a. On peut jóindre a 
ce grand homme Aretéc de Cappadóce, & Rufus d'Ephefe. 
La voie qu'ils ont fuivie, abandonnée par leurs fuccefleufs. 
Quel doit étre le ftyle & l'élocution du médecin. Ibid. b. 
Défauts des ouvrages de ceux qui ont écrit depuis Hippocrate. 
Suite de l'éloge de cet homme admirable. Ibid. 266. a. Mé-
thode qu'il a tranfmife dans fes écrits, & dont fa pratique á 
demontre les avantages. Ibid, b. Máximes principales par lef-
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qüe'lles íl fe conduifoit. Ibid. i6f . a. Médecine hygíeimé 
d'Hippocrate. Soin qu'il prit de tranferire des tables du tem
ple de Gnide tout ce qu'il y trouva d'inconnu pour lui. Moyea 
qu'il employa pour recueillir une hiftoire fidele des maladies 
chez diíterentes nations. Ibid. b. Suite de l'éloge de ce grand 
homme. Obfervations fur fes deux fils Theflalus & Draco, 
& fon gendre Polybe. Premiers médecins qui s'illuftrerent 
aprés eux. Ibid. 468. a. La médecine partagée en trois partiesdu 
tems d'Erafiftrate & d'Hérophile, favoir, ladiététique , laphar-
maceutiqúe 8c la ehirurgique. Etabliflemcnt de la íefteempyri-
que aprés la mort de ees deux derniers médecins. Etymologie 
du mot empyrifme. Fondateur de cette fe<3e. Difputes des 
dogmatiques & des empyriques. Señe des méthodiques fon¿ 
dée par Thémifon. Principes de ce médecin. Ibid. b. Défen-
feurs de fon fyftéme parmi les anciens & les modernes. La 
feñe des méthodiques peu recherchée par Ies contemporains 
de Thémifon. Deux branches qu'elle forma; favoir lepifyn-
thétique &récleftique. Syftéme des pneumatiques » imaginé 
par Athénée. Obfervations fur Celfe & fui- les principes con-' 
tenus dans fes ouVrages. Ihid. 269. b. Confeils qu'il donné 
pour la confervation de la fanté; Ibid. s/jro-. a. Ses préeeptes 
pour les gens mariés. De l'état de la médecine chéz les Ro
mains. Leur premiere médecine fut l'empyrique. Les regnes 
de Jules Céfar & d'Augufte favorables aux médecins. Récom-
penfes que re^ut Mufa pour avoir guéri Augufte. Examen de 
la queftion, fi les médecins de ce tems-lá étoient tous de con
dition fervile. Uid. k Tems auquel parut Gallen. Quel étoit 
alors l'état de la médecine. Attachement de Gallen á Hippo
crate. Obfervations fur les principes de Gallen. Ibid. 271. a. 
Eloge de fes ouvrages fur l'anatomie^ Médecins grecs qui vin-
rent aprés l u i , & qui s'en tinrent á fa méthode. Des médecins 
árabes. Ji)i3i b. Principaux d'entr'eux qui fe diftinguerent. Mifé-
rable état de la médecine chez les Tures. Comment les fem-
mes malades font vifitées dans le ferrail par le médecin. Fa^on 
métaphoritjiie de s'exprimer que les Arabes porterent dans la 
chymie & l'alchymie. Tems auquel la chymie vint á péné-
ti'er en Europe. Ihid. 272. a. La chymie iiitroduite dans la 
médecine par Arnauld de Villeneuve, né en 1231[. Découver-
tes & nouvelles pratiques de Bafile Valentín, médecin chy^ 
mifte. Entrée des maux vénériens en Europe; Remedes nou-
veaux dont l'art s'eft enrichi á leur occafion; De l'ufage du 
mercure centre cette maladie. Obfervations fur Paraeelfe, & 
fur fes ouvrages. Ibid. b. Jugement que le chancelier Baeon 
a porté de ce perfonnage fingulier & de fes feílateurs. Ibid. 
273, a. Ils tenterent d'élever fur leurs fbunleaux un fyftéme 
de philofophie. Le fameux Van-Helmont parut quatre-vingt-
dix ans aprés Paraeelfe. Progrés que firent fes opinions. A u -
tres défenfeurs des préparations chymiques, & des príncipes 
de la chymie appliqués á la médecine. Ibid. b. Découverte da 
la eirculation du fang par Harvey. Cette découverte a jetté 
dans le monde les vrais fondemens de l'art de guérir. Progrés 
de la médecine depuis cette époque. Eloge des ouvrages du 
célebre Boerhaave. Etat préfent de la médecine en Italie, ert 
Hollande!,/¿¿¿.274. a. en Allemagne, en Franee & en Angle-
terre. Reproches aux médecins de nos jours. Ibid. b. Préjugés 
qui ont retardé les progrés de la médecine^ L'exereiee le plus 
multiplié ne nous aflure ni du mérite, ni de la capacité des 
médecins. Auteurs inftruits dans la théorie, mais qui ont 
donné dans leurs ouvrages quelques dogmes particuliers peu 
exafls & peu lumineux. Médecins recommandables dont les 
produílions font reftées imparfaites, parce que les autres feiert-
ces qui devoient les éclairer avoient fait peu de progrés. Ibid. 
27̂ . a. Auteurs qui fe font attachés á perfeílionner la théo
rie de certaines maladies. Vrais.inftituteurs de la théorie de 
la médecine, qui cultivent en méme tems les différentes feien-
ces qui s'y rapportent. Travaux & connoiflances d'oíi dépend 
l'avaneement de la théorie. Les pradeiens de routine ne font 
qu'en retarder les progrés. Ibid. b. 

MÉDECINE,parties de la {Science) définition de la méde
cine. X . 27̂ . b. Diftribution de cette feience en cinq parties. 
Analyfe des inftitutions de médecine de Boerhaave. Ibid. 
276. a. 

Médecine, injuftice des hommes dans leurs jugemens fur la 
médecine: cette feience confidérée comme plus certaine que 
la plupart des autres. I. 603. a , b. Les principes de médecine 
eonfidérés comme fufceptibles de démonftraiion. IV. 824. a. 
XII . 537. b. Auteur de la. médecine elinique. Fbye^HiPPO-
CRATISMÉ. VIII. 2.11.a. Révolution dans l'art de la médecine. 
Suppl. I. 275. a. Comment les fucceíTeurs d'Hippocrate ont 

' défiguré la médecine par leurs hypothefes: hiftoire des diffé
rentes altérations qu'elle a fouffsrtes jüfqu'á nos jours. XI. 
316. A Révolution queles Afelépiades cauferent dans la méde
cine. ía/y/ . I. 631. k Pythagore eft le premier philofophe 
qui fe foit adbnné á la théorie de la Médecine; 362. b. i l 
eft regardé comme le créateur de la médecine qu'on exerce 
aujourd'hui. I. 631. ,*. Etat de cette feience chez les" 
Arabes. 0̂2. b. Partage de la médecine du tems de Celfe & 
depuis. XII. 493. a. Paraeelfe a été l'aiiteur de la plus grande 
révolution qui ait changé la face de la médecias. III. 431. «í 
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Chaneemení sttivk dans la médecuie , lorf(iU)HarVey) eut 
découvert la circulation du fang. X I . 364. a. L ufage d em-
toloyer des remedes compofés, eft un des prmcipaux obita-
cles aux progrés de cette partie de la médecine qui s'occupe 
de la vertu des médicamens. III. 768. h. Révolutions aux-
quelles font expofés les difFéfens íyñéirtes de médecine. VIII. 
723. a,b. Les fyftémes philofophiques ont eu de tout tems 
une influénce fácheufe fur la médecine. X . 741. b. Poiirquoi 
lamédecine d'aujourd'hui eft fort éloignéedelaperfeíliori que 
le feul Hippocrate lui avoit donnée; X I . 316. a. De l'arc con-
fidiré en lui-méme. Deux partios de la méthode médicinálé. 
VIII. 385- Quelle doit étre la fa^on de procéder dans l'exa-
men & la divifion des maladies. XI . 232. a. Des obfervations 
en médecine. 315. b. Gorilbien i l importe de bien entendre 
la jufte valeur des termes ufités en médecine. XIII. 508. a. 
Médecine clinique. III. 536. ¿. Partie de la médecine appel-
lée épiípaftique j f óye^ VÉSIGATOIRES. De la pratique en-
médecine. V . 587. b. Médecine univerfelle, voye^ FIERRE 
PHILOSOPHALE. Cáraíleres ufités en médecine. 11. 650. a. 
Union ou rapport de lamédecine avec Salitres arts ou fciences. 
L'aftrologie afíbciée a la médecine. VIII. 729. b. 731. b. 
Application de la géoniétrie a la médecine, X . 220. a , b, 222. a. 
delamufique a la médecine. 906. a , ¿. — 909: a. Avantages 
que la médecine peut tirer des obfervations météorologiques, 
XI. 321. a , b. 

MÉDECINE, ( Faculté de ) Doyeñ de cette faculté. V . 96. 
a. Examen des écóliers de médecine dans l'tíhtrfeíflté de Pa
rís pour étre licentiés. III. 95. b. Afíe public appellé Vef-
périe qui fe faitdans les colleges de médecine. X V I I . 205. 
b. Des degrés dans cette faculté. IV. 764. a. Dofteur en 
médecine. V . 8. b. Médecins experts-jurés, auxquels appar-
tient la fonílion de faire des rapports aux juges. Suppl. III. 
879. b. &c. 881. b. &c. Suppl. IV. 393. a. Médecins royaux. 
Supol. III. 882. <J, b. 

MÉDECINE LÉGALE f ( Méd. jurifpí: ) i i t d'appliquei' 
les connoiffances & les préceptes de la médecine, aux dif-
férentes queftions du droit c iv i l , crimincl & canbnique , 
pour les éclaircir & les interpréter convenaMement. L'art de 
faire des rapports ou des relations en juftice, n'eft qu'une 
partie de la médecine légale. Suppl. III. 876. b. Dans la 
difette des preuves pofifives, ón confulte les médecins & 
les chirurj'.iens , pour établir rexifterice d'un fait , & leur 
décifion devient alors la bafe du jugement.-^ Jurifconfultes 
& auteurs en médecine qui ont établi les rapports de la 
médecine avec la jurifprudence.—Objets de la médecine 
légale. — Combien ce genre d'étude eñ aujourd'hui négli-
gé.— C'eft pbur réveiller fur un objet de cette importance 
Pattention des perfonnes de l'art , que l'auteur s'eft pro-
pofé de tracer dans cet article l'analyfe d'un ouvrage qui 
{•enfermeroit les principies, les regles & les différentes par
tios de la médecine légale. Ibid. 877. a. Origine & progrés 
de cet art. L'innombrable diverñté des cas fur lefquels les juges 
font appellés á prononcef , TimpoíTibilité de réunir en eux 
tomes les luraieres qui les mettroient en état de juger,les 
ont autorifés á recourir á des gens probatcc itrtis & fidei; 
relie eft l'originé de la médecine légale. II s'eft écoülé bien 
des fíceles avant qu'on fe foit oceupé du foin d'extraire un 
corps de doítrine des différentes décifions des experts. Tout 
ce qu'on retrouve dans l'antiquité , fe borne á des ufages 
autorifés par les loix > & déduits des notions imparfaites qu'on 
ávoit de la médecine. Ibid. b. Ce ne fut que lors de la pu-
blication de l'ordonnance criminelle de Charles-Quint, qu'on 
fentitla néceffité de s'occuper de cet objet.—Dés-lors, la lé-
giílation laiffa peu á defirer á cet égard; l'avis des experts en 
médecine devint une fource de lumieres pour les juges.*^ 
Mais les experts eux-mémes ne fentirent point encoré qu'ils 
avoient contraíté l'obligation de s'éclaircir pour éclairer les 
autres. s*2 lis faifirent difRcilement le poim de vue ou ratio-
nel, fous lequel on doit confidérer les queftions méefictí-lé
gales.—Auteurs Allemands & Italiens qtú ont pofé les pre-
miers fondemens de la doñrine dont nous parloñs, en pa-
bliant différens traités qui contiennent les décifions raifon-
nées des plus célebres facultés.—7¿i<¿ 878. a. Combien cette 
doflrine a été négligée en France.—/¿i¡f. b. Les connoiffan
ces que plufieurs chirurgiens célebres ont acquifes de nos 
jours, font efpérer une heureüfe révolution á cet égard.— 
Examen de quelques oüvrages fran^ois , qui traitent des rap
ports , & oü l'on trouve plufieurs obfervations útiles fuf la 
médecine légale. — Des connoiffances qu'on doit exiger dans un 
txpert.—Ihid: 879. a. Parini les différentes parties de lamé
decine dont l'exercice exige le plus de talens & de con
noiffances variées , on doit fur-tout compter la médecine 
légale. La divifion de la médecine en médecine pr'oprement 
dite, en chirurgle, & en pharmacie , établit trois genres 
dartiftes dont les travaux different; mais les médecins ayant 
pour domaine de leur profeffion les connoiffances de tomes 
les maladies & de leur curation, leur miniftere s'étend fur 
tousles rapports j quelque foit leur objet.—La connoiffance 
«xaíie de tomes les parties du corps humain & l'expérience 

des diffeftions font abfolument indifpenfables dans lili expe4 
nominé aux rapports. Ibid. i . II faut qu'il fe garantiffe foi^ 
gneufenient de l'efprit de fyftéme dans le choix de fes opi-
nions. —On exige de lui la connoiffance des maladies tant 
internes qn'externes; puifqü'il en eft peu ^ méme des plus 
fimples i qui ne fe compliquent avec des accideris qui dépéndent 
de la léfion , ou de la correfpondanCe des organes princi-
paux.-^11 doit étre fufHfamment poürvu des connoiffances 
phyftqueá qui peuvent fervir de guide a un fage obferva-
teur. —L'étude particuliere de la niatieire médicale eft une 
partié de la pharmacologie , dont un expert doit s'étrc long-
tems oceupé. — L'étude des premiers élémens de la chymie 
lüi eft encoré déla plus hame impot-tance, — II doit poner 
dans fa profeflion cet efprit philofophique, qui barinit l'en-
thoufiafme & le préjugé, apprend á douter á própbs , & 
ne donne accés qu'á la lumiefe des faits. — Enfin i l il'eft pas 
inutile que l'expert-juré connoiffe Ifes arricies des brdonnan-
ces quileconcernent.^Exemples de qüfelques rapports renduá 
par des chirurgiens ignorans , fiiperftitieux^ & imbus de di-
vei-s préjugés. Ibid. b. Des qualités néceffaires dans les expiriñ 
Qualités morales. La pluá e iañe probité ; rímparrialiré, la 
défiance de foi-méme & de fes lumieres i l'applicarion la plus 
opiniátre, & l'attentiorl la plus réfléchie; forit des vertus i 
que le médecin expert doit poffédeh Ibid. 88il a: Des troisi 
claffes d'artiftes qui fe partagent l'exercice de la médecine, i i 
n'y a que le médecin propreinent dit qui réuniffe le plus fou-
vent les connoiffances requifes dans l'expert juré aux rapports. 
Mais le témoignage dii chiriirgieh & de l'ápothicaire eft éga'-
lement néceffaire par-rout oü la queftlón á éclaircir eft relarive 
á l'objet de leur art. — Difpofitions de la jurifprudence fran-
goife fur ce fujet. — Incbnvénient qb'il y aüróit d'admettre 
indiñinftement pour la confeélion des rapports, tóut homme 
exer^ant Tune des parties de la médecine. Ibid: b. ~ Le mi
niftere des fages-femmes eñ fubordónné á des regles rrés-
étroités. Exemples qui prbüvent que leur expérience, dé-
pourvtte des lumieres néceffaires, ne les met pas á l'abri des 
fautes les plus graves. —1 Les médecins & chirurgiens royaux 
font prépofés, dans les lieux oü i l y en a , excluíivement á 
tous autres, pour rous les rapports juridiques. Ibid. 882. ai 
— Perfonnes á qui appartiennent les charges de médecins & 
chirurgiens royaux : par qui ees charges font conférées. 
— Quels font les médecins & chirurgiens á qüi la loi ne per-
met pas de faire un rapport. — Des précautions a obferver poui' 
bien faire un rapport: Le premier devoir des experts eft de 
vérifier fi le cadavre n'offre aucun figne de vie. Raifons de 
juftice & d'humanité qui doivent les porter k employer tous 
les fecours de l'art pour rappeller a la vie ceux qui n'ont 
encoré fouffert qu'une mort imparfaite. Ibid. b. En quoi con-
fiñent ees fecours. Lorfque la mort eft affurée , & qu'il faut 
vérifier le cadavre pour en faire le rapport, l'expert doit tout 
vérifier par lui-méme auffi promptement qu'il eft poflible , & 
fur-rout avant que les injures de l'air ou la putréfaílion aient 
caufé des altérations. Ibidí 883. a. II faut éviter l'emploi de 
la fonde dans la recherche ou l'examén des plaies extérieures; 
L'expert doit examinér tout ce qui s'offre á l'extérieur du 
cadavre, comme bleffures 5 cóntufibiis, taches $ lividités j 
diftorfionsj & les chofes mémes qui peuvent avoir quelque 
rapport avec lui. II doit ouvrir les différentes cavités du ca~ 
davre , & s'attacher fur-tout á voir l'état des organes vitaux;-
II doit ajouter les confidérations générales fur le lieu , la fai-
fón, l'état de l'athmofphere j l'áge du fujet j fon fexe , fes 
habitudes j &c. Les principaux arricies du rapport doivent fe 
dreffer fur les lieux & non de mémoire. Ibid. b. Epreuves a 
faire lorfqu'il s'agit de poifon , d'aliméns ou autres fubftances 
inconnues. — II faut avoir égard a totites les circonftances 
dans l'eftimation des panfeinens , médicamens, ou dans lé 
jugemeñt de la méthode de traiter employée par d'autres: 
— Style á employer dans les rappoíts. Inconvéniens qui 
réfultent quelquefois de la réunion de médecins & de chi
rurgiens nommés en qualité d'experts; —Fonftions auxquelles 
ils doivent fe borner. — Les rapports doivent étre falts fans 
éonnivence & dañóle fecret. ~ Comment on doit procéder 
Ibrfqu'il y a difeofd entre les experts.- Ibid: 884. a. Des 
différentes efpeces de rapports; Des rappof ts judiciaires propre-
menr dits, fimplement dénonciatifs. lis font toujonrs fufeep-
tibles de fufpicion, & n'bnt que peü d'autbrité en juñicei 
i— Rapports définitifs ou juridiques: ce font les feuls qui font 
foi en juftice, & guident les juges dans leurs décifions: ^ Les 
éxperts doivent étre nommés par le juge ou par les deur 
parties conjointement, afin que leurs déclarations aient la 
forcé des rapports définitifs bu provifoires< Ibid. b. Deá 
exoines ou certificats d'excufe. On les diftingne en politiques j 
juridiques & eccléfiaftiques; En quels cas elles ont lieu. Ibidi 
88̂ . a. Deseftiraarions. Elles fonr de deux fortes; 011 l'on 
eñime l'hbñóraire dü á urí médecin & á fes miniftres, lorfque 
cet honoraire eft contefté , ou l'on evalué le prix des médi
camens & remedes. Autre forte d'eftimation qui a lieu lorf
que des experts font requis de décider fi un traitement de 
maladie, ou une opération & des panfemens,, oht été faitrf 
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'ielon Íes-regles de'l'art. 3es obj-ets fur lefquels íes médecini ofít 
des rapports a faire, & jufqu oh -leur minifiere s'étend. Peu de 
reflburces qu;pnt les médecins pour atteindre á la certimde 
c¡ui donne la pleine conviffion. l i id . b.Dsla. la rareté des cas 
«ü i l leur eñpermis d'affirmer fur des objets qui ne tombent 
pas íbus les íens. Impoíübilité de faire un traite dogtnatique 
qui embraffe tout, en affignant á chaqué objet le degré d'im-
portance qui lui convient. Principales queílions de médecine 

Íui donnent lien á des rapports judiciaires, poliaques ou 
conomiques. Ibtd. 886. a. Dans les rapports judiciaires, le 

témoignage des fens mérite la premiere place. Mais i l eíi en-
fuite permis a l'expert, de réfumer les chofes qu'il obferve, 
& d'en déduire les conféquences naturelles. Lorfqu'en ufant 
de fes lumieres, i l apprécie des fignes & remonte á la COH-
Hoiffance des caufes, il devient juge lui-inéme. Plan d'un 
trahé de médecine légale. Imperfeftion de ceux qui ont été 
publiés jufqu'a préfent. Ibid. h. Efprit de préju^é, attachement 
aveugle aux anciens qui s'oppofe encoré á Ja perfedion de 
cette partie de la médecine. Importance d'un travail fur cet 
objet. L'auteur confidérantrhomme dans fes rapports, %% avec 
lesloix naturelles, 2.°. avec les loix civiles, 30. avec les loix 
religieufes, trouve danscette divifion celle du traite dont i l 
donne ici le plan & le projet. — Queflions que le raédecin eíi 
appellé á examiner, relativement á certains cas ou i l doit 
jiíer de moyens violens qui femblent attenter aux loix de la 
nature. Ibid.%8y. a. Objet du médecin dans les caufes crimi-
nelles. Des queftions relatives aux caufes civiles , & aux 
caufes eccléfiaftiques./¿ií/. b. Intervention des phyficiens pour 
décider fi certains événemens rentrent dans le cours de la 
nature , ou doivent étre attribués á des caufes furnaturelles. 
—̂  Celle des médecins pour décider de rincompatibilité de 
certains devoirs avee les befoins & les infirmités de la nature 
humaine. Ibid. 888. a. Leur obligation d'avertir les malades 
en danger de mort, ou leurs parens pour TadminiAration des 
facremens. Queflions a élaguer. Abfurde barbarie qui fiégeo.t 
autrefois fur les tribunaux de juflice, & qui créa des Ipix qui 

' fubfiflent encoré dans nos codes, & fervent quelquefois de 
pretextes á de nouvelles atrocités. — On a quelquefois 
queílionné les médecins fur la relfemblance ou diíTemblance 
des enfans avec leurs peres. Ibid. b. II feroit abfurde de vou-
loir établir l'adultere fur une preuve de cette efpece. — C'eft 
par les conjeftures les moins fondees qu'on a cru pouvoir 
déterniiner dans des cas oü i l a fallu régler le droit d'hérita-
ge ; quels fout ceux qui, foumis aux mémes caufes de mort, 
ont furvécu aux autres. — Les épreuves du feu , de l'eau 
froide , de l'eau bouillante, & c . ont auífi exige quelquefois 
le témoigna^e des médecins. Ces tems de délire fuperftitieux 
font inconcevables dans le fiecle oü nous vivons. — Les hé-
morrhagies des cadavres , en préfence de ceux qu'on foup-
^onnoit coupables de meurtre, ont exercé l'efprit des auteurs 
de médecine légale. Ibid. 889. a. L'examen des philtres, les 
prétendues poffeíTions, les maléfices , les fortileges, ont fait 
jadis une partic de l'apanage des médecins. — C'eft á la honte 
<le notre fiecle & de la raifon qu'on eñ encoré autorifé á 
réfuter férieufement les amulettes , bracelets , fachets, cein-
tures, remedes fympatiques , &c. employés de nos jours 
pour la guérifon des maladies. II eñ triñe de trouver á cóté 
des fublimes efforts du génie , de la philofophie & des arts, 
le contralle de l'ignorance & de la groffiere crédulité. Ibid. b. 

Médecine, médicament, purgatif. X . 192. a. 
MÉDECINE UNIVERSEELE, {Médec. & Chym.) X . 292. a. 
MEDECINS A N C I E N S , ( Médec. ) principaux médecins 

grecs, romains & árabes, qui ont vécu jufqu'a la découverte 
de rimprimerie. X . 276. a. Enumération de ces médecins 
felón l'ordre des tems oü ils ont vécu. Détails particuliers 
qui les concernent, rangés felón l'ordre alphabétique des 
noms de chacun. Abaris ; tout ce qu'on en raconte eft fabu-
leux. Abulhufen-Ibnu-Telmid, médecin árabe. Acéfias, méde
cin grec , malheureux dans l'exercice de fa profeflion. Autre 
médecin de ce nom. Ibid. b. Acron , né á Ágrigente. ASua.-
ríus, ou Jean, fils de Zacarías. Ses ouvrages de Thérapeuti-
que. Analyfe de ce qu'il a enfeigné fur les palpitations du 
coeur. Divers autres ouvrages de ce médecin. Ibid. 277. a. 
Adrien. jEgimius. JElius Promotus, deux médecins de ce 
nom. JEmiLius Mdcer. Vers d'Ovide fur ce médecin poete. 
Ibid. b. JEfchrion, médecin grec , de la feíle empyrique. 
Remede de ce médecin contre la morfured'un chien enragé. 

v jEtius , trois médecins de ce nom , favoir, iEtius Sicanius , 
jEtius d'Antioche , Sí jEtius d'Amida. Agatarchides , furnom-
mé Gnidien. Agathiuns.. Ibid. 278. a. Albucafis , médecin 
ariibe. Alexandre Trallian. Alexion. Regrets de Cicéron fur la 
mort de ce médecin. Ibid. b. Alexippe. Andreas. Andromachus. 
Appollonides. Aventure qui le fit périr, & qui ne fait hon-
neur, ni á famémoire , ni á fa profeífion. Archagathus, i l 
paffe pour avoir introduit la médecine á Rome. Ibid. 279. a. 
Archigenes, paftage de Juvenal fur ce médecin. Jugement 
qu'en porte Galien. Aretée, Ibid. b. Efpe&es de maniaques 
dont parle ce médecin. Anorius, comment il fauva la vie 
tl'Augufte dans la bataille de Philippes. Afdépiades, celui qui 

M E D 
•remit-en crédií i Rome la médecine qu'Archagathus y avok • 
introduite cent ans auparavant. Ibid. 280. a. Le témoignage 
de l'antiquité eft .prqfque tout á l'avantage de ce médecin. • 
Afdépiades, defeendans d'Efculape. Ecoles établies par les 
Afclepiades. Ibid. b. Méthode des Afclepiades de Gnide, & 
de ceux de Cos. Athenée , premier fondateur de la fe£le pneu-
matique. Ses principes, .¿VÍ^CW-, médecin árabe./W. 281. 
a. Averrhoes, obfervation fur les paffages que Bayle a re-
cueillis de différens auteurs au fujet de ce médecin. Avkenes. 
Calius Aurelianus. Ibid. b. Callianax. Cdfe. Ibid. 282. a. Chri-

fippe. Criton. Démocede. Ibid. b. Démocrite d'Abdere. ZJ/Wej-. 
Empédode. Erafiftrate. Art avec lequel i l engagea Seleucus á 
ceder fa feconde femme Stratonice á Antiochus fon fils qui 
en étoit devenu éperdument amdur.eux, Ibid. 283. a. Efcu-
lape -, liiñoire de ce médecin. Ibid, b. Etrabarani, médecin 
árabe. Eudcme, plufieurs médecins de ce nom. Euplwrhus. 
E^arhagui , médecin árabe. Galien , ( Claude ) Ibid. 284. a. 
Détails fur ce médecin & fur fes ouvrages. Ibid. b. Gariopon-. 
tus. Glaucits-, Haly-Abhas. Héraclide. Hermogene, deux mé
decins de ce nom. Ibid. 285. ¿i. Hérodicus. Hérophile. Hippcr-
crate., obfervations fur cet illuftre pere de la médecine, fur 
fa vie & fur fes ouvrages : éditions, traduéíions, commen-
raires qui en ont été íaits. Ibid. b. Ibnu-d-Buhar, médecin 
árabe. Ibid. 287. a. Ibnu-Thophail } médecin árabe. Ibna-
Z-ohar. Joanna , médecin árabe. Ifaac , médecin juif. Lucias 
Apulée. Machaon. -Ibid. b. Podalyre. Menecrate , celui qui vi-
voit fous le regne de Tibye. Mefuadt ou Mefué. Ibid, 2.88. a. 
Mofchwn. Muja , ( Antoine ).-MK^/ÜÍ ( Nicolás ). Onhafe. 
ibid, h. Palladius. Paracdfe. Paul Eginete. Ibid. 289. a, Phili-
nus de Cos. Praxagore. Prifcianus , (Theodorus). Ibid. ¿, 
Quintas. Rhasés, msdecm árabe. Rufüs, d'Ephefe. Ibid. 290. 
u. Sérapion , deux médecins de ce nom , l'un d'Alexandrie , 
l'autre árabe, ¿"oronaí , quatre médecins de ce nom. Ibid. b. 
Symniachus. Themifon de Laodicée. Théophile , furnommé Pro-
tafpatharins. Theffalus, difciple de Thémifon. Ibid. 291. a. 
Jhugrai. C. Valgius. VeQius Valens. Vmdiciamus. Xenophon, 
médecm de Claude. Ibid. b. Si Fon vient á comparcr le bien 
qu'ont fait aux hommes les bons médecins, & le mal qu'ont 
íaii les mauvais, on conchira qu'il vaudroit mieux qu'il n'y 
eút jamáis eu de médecins dans le monde. Ibid. 292. a. 

Médecins diniques. III. 536. b. Auteur de la médecine cli-
nique. V I H . 111.a. 

Médecins , les premiers médecins s'étoient peu appljqués a 
l'anatomie. IV. (047. a. Hiñoire des premiers médecins. 
V I H . 211. ¿. Comment les fucceffeurs d'Hippocrate ont défi-
guré la médecine. X I . 316. a. Ignorance des premiers méde
cins par rappor á l'économie anímale : anciens qui l'ont 
étudiée. 362..¿. 363. a , b. Principe fur lequel les plus céle
bres médecins ont établi leur méthode de traiter les maladies : 
conduite qu'ils ont tenue en conféquence. V . 409. a , b. 
Comment doit fe conduire le véritable médecin. IV. 488, a. 
Queftions importantes que doivent tácher d'éclaircir tous,les 

• médecins qui ont á coeur les progrés de l'art. Ibid. b. Quel eft 
le médecin auquel on doit donner fa confiance. 573. a. D i -
verfes réflexions fur les médecins empyriques & les méde
cins éclairés V . 587. a , b. 588. a,b. Danger des mauvais 
médecins. VIII. 387. ^. Travaux auxquels devroient s'appli-
quer les médecins obfervateurs & les médecins praticiens. 
738. b. ConnoilTance qu'il devrott avoir du méchanifme des 
mouvemens du corps humain. Suppl. III. 876. a , b. L'efprit 
géométrique utile au médecin. X ; 221..¿. D u médecin obfer-
vateur. Xt . 311. d , ¿. — 313. ¿z. Utilité de l'aftronomie & de 
la connoiffance de l'air & des faifons pour un médecin. X I V . 
531- , 

Médecins alchimiftes , voye^ ce dernier mot, & MÉDECINE 
UNIVERSELLE , FIERRE PHILOSOPHALE. Ces médecins atta-
chés a l'aftrologie. VIII. 731. a , 

Médecins animiflfs ou écleSíiques. V . 270. a. Fonflions. qu'ils 
attribuent á l'ame pour conferver ou rétablir la fanté ; leur 
doílrine fur les caufes de l'inflammation. V I H . 712̂  a , b. 
Sur les maladies inflammatoires. 722. a. — Voye^ STAHLIA-
NISME. 

Médecins árabes, voye^ ce dernier mot : leur doílrine fur 
la faignée. X I V . ^03. a . ' 

Médecins chym'iftes, diftingués enhumoriftes & fermenta-
teurs. V I . 519. a , b. VIII. 3^3. a. Obfervations fur ces mé
decins. III. 434. b. Leur domine contraire á celle des an
ciens fur les crifes. IV. 476. b. Leur doftrine fur la digeñion. 
1000. b. Par qiú la chymie fut introduite dans la médecine. 
X . 272. b. Syftéme des chymiftes fur la caufe des inflamma-
tions , & en général fur les caufes des maladies du corps 
humain. VIII. 710. b. Principaux médecins chymiftes : leurs 
principes. X . 273. a , b. Doñrine des chymiftes fur réco.nomle 
anímale. XI . 363. b. 

Médecins chirurgiens. III. 351). a, 
Médecins confukans. IV. 109. a. 
Médecins dogmatiques. V . l2.-¿. 
Médecins écleñiques. Vbye^ MEDECINS ANIMISTES. • 
Médecins tmpyriques, V . 586. ¿, VIII, 211, ¿. 

Médecins 
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Médecins ¿plfynthetiques.V.üil. 
Médecins galéniílcs. Foye^ GAÚNISME & HUMORISTES. 
Médccins humoriftes. Voye^ GALÉNIMES & HUMORISTES. 
Médecins méchanickns. Voye^ MÉCHANICIENS j MÉTHO-

PIQUES, SYNCRÉTISTES, & THÉORÉTIQUES. 
Médecins mcthodiques. Voyei MECHANICIENS , METHODI-

QUES , SYNCRÉTISTES , & THÉORÉTIQUES. 
Médecins fyncrétiftes. Foye^ MÉCHANICIENS , MÉTHODI-

QUES , SYNCRÉTISTES , & THÉORÉTIQUES. 
Médecins théorétiques. Foye^ MÉCHANICIENS, MÉTHODI-

QÜES , SYNCRÉTISTES , & THÉORÉTIQUES. 
MÉDÉE , ( Hifi.grecq. & Myth.) hiíloire de cette femme; 

fes vertus ; fes malheurs. Euripide payé par les Corinthiens 
pour cálomnier dans fa tragédie la mémoire de Médée. X . 
191. a. Auteurs tragiques, qui fe conformant á ce poete, 
n'ontpu s'erapécher de reconnoitre, que née venueufe , elle 
n'avoit été entrainée au vice que par une forte de fatalité. 
Ibid. b. 

Médée t comment elle rajeunit ^Efon. XIII. -jGi. a , b. Son 
amour pour Jafon : expédition de la toifon qu'elle favorifa. 
X V . 8̂6. a. 

MEDÉE , pierre , ( Hifl. nat.) X . 292. b. 
MÉDELLIN, [Géogr. ) ancienne villed'Efpagne. Son fon-

dateiir. Obfervations hiftoriques , & anecdotes fur Fernand 
Cortez, né dans cette ville. X . 29 a. b. 

M E D E M B L I C K , ( Géogr. ) ville des Provinces-Unies. 
Origine de fon nom. Obfervations fur un lac de ce nom, pré-
fenteraent confondu avec le Zuyderzée. X . 292. b. Malheurs 
qu'a effuyés Medemblick. Avantages & privileges de cette 
ville. Sa fituation. Ibid. a. 

M E D E S , ( Géogr.) LesMedes & les Perfes confondus par 
les anciens auteurs grecs.Ecbatane,capitale de Medie, étoit, 
auíli bien que Suze, la íéfidence du roi de Pene. X . 293. a. 

Medes, du royanme des Medes. V . 582. a. X I V . 421. a. 
MEDIRE , Murus, ( Géogr. anc.) deícription qu'en donne 

Xenophon. X . 293. a. 
M E D I A N 3 Mediane, ( Anat.) nerf du bras , appellé de ce 

nom. X . 293. a. Veine médiane ; médiane céphalique. 
Jbid. b. 

Médianes, veines. Suppl.l. 823. b. "Nerf-médisn. Suppl. 
IV. 42. ¿. 

MÉDIASTIN, ( Aaat.) cloifon fcnnéc par la rencontre 
des deux facs qui tapiíTent la poitrine , Qcc. Sa defeription 8i. 
fon utilité. X . 293. ¿. 

MÉDIASTIN, {Jnat.) duplicature des pleures, qui tapif-
fent toute la capacité de la poitrine, laquelle partage cette 
cavité en deux parties oblongues & inégales pour loger les 
deux lobes du poumon. Defeription de ees deux efpeces de 
facs. Le líiédiañin eft l'adoílement de ees facs, qui font appli-
qués l'un á l'autre á la partie fupérieure, moyenne & anté-
rieure de la poitrine. Strufture du médiañin antérieur. Suppl. 
111. 890. a. & du médiaftin poflérieur. Ibid. b. 

MÉDIATEUR, ( Théol. ) dans les alliances entre les 
hommes, Dieu efl le témoin & médiateur de leurs engage-
mensréciproques. Lorfque Dieu fit alliance avec les Hébreux, 
Moife fut le médiateur de cette alliance. Jefus-Chrift média
teur de rédemption dans la nouvelle alliance. Cette. qualité de 
médiateur rdevée dans l'épitre aux Hébreux. Médiateurs 
d'interceffion reconnus par les catholiques. X . 294. a. 

Médiateur, alliance de Dieu avec les hommes par la mé-
diation de Jefus-Chrift. I. 285. b. Idée que d'anciens peuples 
avolent concue d'un médiateur entre Dieu & les hommes. 
XÍV. 4^4. a. 

MÉDIATEUR , {Politiq. ) conditions qui rertdent une mé-
diation légitime, Qualités d'un médiateur. X . 294. a. 

Médiateur. Les termes de médiateur & de pacificateur ne 
font pas toujours íynonymes: exempíes. X I . 73 6. a. 

MÉDIATEUR, (Hijl.de Conftantinople) miniftre d'état fous 
Tempereur. Grand médiateur. X . 294. b. 

MÉDIATEUR , (/CK.) Defeription & regles de ce jeu. X . 
294. b. 

Médiateur. Couleur favorite au médiateur. IV . 334. íi. 
Tirer les places dans ce jeu. XII. 674. b. Quadrille avec le 
médiateur. XIII. 645. a. Médiateur folitaire a trois. X V . 
32^*. 

MÉDICAGO, ( Botan.} Caraíleres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. X . 295. a. Defeription de la plus commune. 
Ibid. b. 1 

MÉDICAMENT, ( Thérapeutiq. ) divifion genérale des 
médicamens en externes & en internes : troiíieme diftinílion 
dp médicamens moyens que quelques pharmacologiftes ont 
ajoutée. Cette diíHnílion regardée comme fuperflue. II feroit 
plus exañ & plus lumineux de diflinguer les remedes en uni-
verfels, & en repiques cu locaux. Autre divifion des médica
mens fondée fur leur añion méchanique. X . 295. b. D u vrai 
principe d'aftion dans les médicamens. Vaines théories des 
médecins fur la r.éaftion du corps dnimal, fur la fucceffion 
oes changemens qui amenent le rétabliffement de l'ordre des 
íbnflions animales, & íiir Taftion élsíüve des médicamens 

Tome II, 

Scleurpentepartlculiere vers certains organes./¿i</. 296. 
Relativement aux efFets immédiats des médicamens, on les 
diftingue en altérans & en évacuans. Enumération des difte-
rens altérans. Les médicamens diftingués encoré en doux ou 
benins, & en aíHfs ou forts. Ces derniers ne different des 
poifons que par la dofe : les benins exercent á peine un» 
añion direíle & véritablement curative. Médicamens nom-
més alimentaux. Médicamens diftingués en fimples & com-
pofés , officinaux , magiftraux , chymiques , galéniques. 
Ibid. b. — Foyeî  ces mots. 

Médicament, différence entre remede & médicament. X I V . 
93. a. Divifion générale des médicamens en évacuans & en 
altérans. V I . 112. b. Explicatiou de leurs vertus & de leurs 
effets. 362. a. Des heures propres á prendre les médicamens. 
X . 297. a. Analogie que doivent avoir ceux dont 011 fait mé-
lange. 311. a. Obfervadon fur la préparation des médicamens 
odorans. X I . b. Médicamens parégoriques, 935. a \ b. 
fpécifiques , X V . 444. b. fuppuratifs. 681. b. Foye^ RE
MEDE. 

MÉDICAMENTEUSE. Fierre. XII. 579. b. 
MÉDICINAL, heures médicinales, ( Malad.) quelles font 

ces heures propres á prendre les médicamens > dans les divers 
genres de maladies. X . 297. a. 

Médicinales , plantes. Foye^ MATIERE MEDICALE. 
MÉDICINIER, ( Botan.) caraíteres de ce genre de plan

te , appellé ricinoides. X . 297. a. 
MÉDICINIER, ( Botan. ) ou pipion. Defeription de cet 

arbufte de TAmérique. Ufage dé ces pignons ; leurs proprié-
tés. Huile qu'on en tire par expreffion. X . 297. a. 

Médicuiier d'Amérique. Foye^ RICIN & RICINOÍDE. 
Médicinier d'Efpagne. Foye^ K l C i N & PlGNON D'INDE. 
MÉDICINIER, ( Mat. médic. ) propriétés de la graine de 

cette plante, de l'huile qu'on en tire par expreffion, & des 
fenilles prifes par infufion. X . 297. b. 

MÉDICIS. Obfervations fur les Médicis, V I . 877. a. Suppl. 
III. <[4. a. Suppl.l. 88. b. Colleílions demédailles, manuferits, 
ftatues, &c. faites fous les Médicis, V I . 877. a. X . 229. b. La 
gravure en pierres fines rétablie par Laurcnt de Médicis. XII . 
588. a. «89. b. Colonne de Médicis. lll. 652. a. Vénus de 
Médicis. XVI I . 37. <». 

MÉDIE , ( Géogr. anc.) hiftoire ancienne de ce pays. La 
Médie, diftinguée en grande Médie , Se en Médie Atropa-
téne. X . 297. b. 

MÉDIE , Pierre de, ( Hifi. nat.) X . 297. í . 
Médie , huile de, VIII. 339. b. 
M E D J I , (Botan.y efpece de bananier. Suppl. I. 7$!. bv 
M E D I N A - C E L I , ( Géogr.) ancienne ville d'Efpagne daos 

la vieille Caftille. X . 297. b. 
MEDINA-DEL-CAMPO , ( Ge'ogr.) ancienne ville d'Efpagne 

au royanme de Léon, patrie de Balthafard Alamos & de 
Gómez Pereyra. Obfervations fur ces gens de lettres & fur 
leurs ouvrages. X . 298. a. 

MEDINA-DE-LAS-TORREZ , ( Géogr. ) ville d'Efpagne. X . 
298. a. _ 

MEDINA-DEL-RIO-SECO , ( Géogr. ) ancienne ville d'Efpa
gne , au royaume de Léon. X . 298. a. 

MEDINA-SIDONIA , ( Géogr. ) ancienne ville d'Efpagne 
daifc l'Andaloufie. X . 298. a. 

MÉDINE, (Geogr.) ville de l'Arabie heureufe. Si gnifica-
tion du mot árabe medinak. Fameufe mofquée de cette ville 
ou les mahométans vont en pélerinage. Tombeaux qu'elle 
renferme. Defeription de celui de Mahomet. Pofition de Mé-
dine. Son gouverneur. Son enceinte, &c. X . 298. a. 

Médine , fouverain de cette ville. X V . 65 j . ¿. Préfentque 
le fultan y envoie. Suppl. I. 508. a. Montagne de fon voifi-
nage. 23^. b. 

MÉDIOCRITÉ, {Morale.} éloge de cet henreux état , 
qui tient le milieu entre l'opulence & la pauvreté. X . 298. a. 
Apoftrophe á ceux que l'avarice Se l'amMtion tyrannifent. 
Ibidb. 

Médiocrité. Defeription de la vle ruftique d'un homme qui 
vit dansl'état de médiocrité. X V I I . 369. rf, ¿. 

Médiocrité des talens. Réflexions fur ce fujet. X . 601. b. 
M E D I O L A N U M , Infubrice, {Géogr. anc.) ville d'Infu-

brie, aujourd'hui Milán. Ancienneté de cette ville. Obferva-
tion fur les villes noramées Mediolanus. Comment quelques 
auteurs latins ont parlé de Milán. Diverfes confidérations qui 
l'ont rendue remarquable. Aventure de Céfar avec les ma-
giftrats de cette ville. X . 298. b. 

Mediolamm, anciens peuple» dont cette ville étoit la capi-
tale. X I . 466. í . 

MEDIOLANUM ORDOVICVM , ( Géogr. anc.) ancienne 
ville de la Grande-Bretagne. Les favans d'Angleterre ne s'ac-
«ordent point fur le nom moderne de eet endroit. X . 298. b. 

Mediolanum, en Bourgogne. Suppl. III. 619. <»• 
Mediolanum , Saintes, appellée autrefois de ce nom. X I V . 

522. b. 
MÉDIOMATRICES, anciens peuples du pays MeíTin, X . 

408. a, 
F f f 
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MÉDISANCE, ( Morale.) mediré cft une aítíon de foí 

niéme indifFérente. En quels cas la médifance eft permlfe. 
Différentes fortes de médifances criminelles. Les cartes ont 
plus fanvé de répritations que n'eüt pu faire une legión de 
miffionnaires attachés á précher eomre la médifanee. X.-299. 
a, — Voyer MÉCHANCETÉ. 

M É D I T A T I O N , ( Gramm. ) état de l'homme en médita-
tien. II feut que-la méditation nous difpofe á agir , cu c'eft un 
exercice méprifable. L'humeur & la mélancolie font compa-
gries de la méditation'habituelle. DiíFérence que mettent les 
dévots entre la méditation & la contemplation. X . 299. a. 
DifFérence entre méditer un projet & méditer íur un projet, 
Ibid. b. 

Méditation, état de l'ame défigné par ce mot. Suppl. L 
684. a. Efpece d'abflineHce qui difpofe á la méditation. 65.^. 
État d'un homme qui medite trés-profondément. I. 471. a. 
DiíFérence entre la méditation & la contemplation. IV. 111. b. 
L'ame trouve la méditation pénible : moyen d'apprendre á 
méditer. V . 694. a. Quels font les objets les plus doux á 
méditer. VIII. 806. a. Méditations philofophiques. XVII . 
742. a , b. Méditation requife avant d'entreprendre aucun 
plan furle fuje't qu'on veut traiter. Suppl. II. 452. b. Médi
tations de-Defcartes. H . 721. a , b. Sur la méditation, voye^ 
REFLEXIÓN , ATTENTION. 

MÉDITERRANÉE, mer, ( Géogr. ) Comment elle s'ap-
pelloit autrefois. Diviftons de cette mer. X . 299. b. Surlacom-
munication de l'Océan avec la Méditerranée , voyei CANAL 
ARTIFICIEL.. 

Méditerranée, mer. X , 366. ¿z. Pourquoi elle n'a pas de maree 
fenfible. V I . 906. a. X . 96. a. Proportion entre l'évaporation 
de fes eaux 6c la quantité d'eau qu'elle re^oit des fleuves. 
VI I . 89. a. Conjetures fur l'origine de la mer Méditerranée. 
X V I . 164. a. Voyei MER & O C E A N . 

MÉDITRINALES , ( Hift. anc. ) tetes que les Romains 
célébroient en automne. Formule dont on fe fervoit la pre-
miere fois qu'on buvoit du vin nouveau. X . 299. b. 

M E D O C , (Géogr. ) contrée de France , entre l'Océan & 
& la Garonne. Huitres de cette contrée, en réputation du 
tems des Romains. Village oü on les peche. Principal lien de 
ce pays. Cailloux de Médoc. X . 300. a. 

MÉDULLAIRE, huile, {Anatom.) partie la plus fubtile 
de la moélle des os. Comment elle paíTe dans les os & dans 
leurs articulations. X . 300. a. Ufage de cette huile. Subftance 
médullaire du cerveau. Ibid. b. 

MÉDULLE , le mont, ( Géogr. anc.) montagne d'Efpagne. 
Mort tragiqu-e des barbares aííiégés par les Romains fur le 
mpnt Médulle. X . 300. b. 

MÉDUSE, ( Myth.) une des trois Gorgones. Différentes 
manieres dont les peintres & les fculpteurs ont repréfeuté 
Médufe/X. 300. b. 

Médufe. Voye^ l'artlcle GORGONES. Cheveux de Médufe 
dans un temple de Mínerve. XII. 904. a. Ce qu'étoit Médufe 
felón M . Fourmont. XII. 239.17. 

Médufe, tete de , ( Hiji . nat. ) étoile de mer. V c l . V I . des 
pl. Pvegne animal, pl. 63. 

M E D W A Y , ( Géogr. ) riviere d'Angleterre. Peinture 
qu'en fait le chevalier Blackmore. On fe fert de cette v i 
viere pour mettre en furcté les gros vaiífeaux en hiver. 
X . 301. a. 

MÉFAIRE, ( Dróit coutum. franc. ) explication que 
M . le Fevre Chantereau donne de ce vieux tenne. X . 301. a. 

MÉFIANCE , ( Gramm. ) DifFérence entre la méfiance 
& la défiance. X . 301.12. 

MÉFIER fe , fe défíer , ( Synon. ) diíFérences dans la figni-
fication & l'ufage de ees deux expreffions. Suppl. 111. 
891. lZ. 

MÉGABISE, fa révolte contre le rol de Perfe. Suppl. I. 
598. ¿. 

MÉGALES1E, ( Antiq. rom. ) fétes célébrées á Rome 
en l'honneur de Cybele. A quelle occafion la flatue de 
cette déeífe fut appottée á Rome & fa féte inílituée. X . 
301. b. 

MÉGALESIENS , jeux , ( Antiq. rom. ) pourquoi on 
les nomraoit les grands jeux. Comment on les célébroit. X . 
301.¿. 

MÉGALOPOL1S, ( Géogr. anc. ) ville du Péloponnefe. 
Comment 8c a quelle occafion elle fe forma. Nom mo-
derne de cette ville. Hiftoire de Philopcemen & de Pó-
lybe fon éleve , Tun Se l'autre nés á Mégalopolis. X . 
301. b. Obfervations fur les ouvrages de Polybe. Ibid. 
302. a. 

MÉGAMETRE, ( Aflron.) inftrument propre a mefurer 
ks diftances de plufieurs degrés entre les afires. Auteur qui 
en a donné la defeription. II ne difFere pas fenfiblement 
de rhéiiametre imaginé par M . Bouguer. Son ufage. Suppl. 
III. 891. ¿. 

MÉGARA , ( Géogr. anc. ) cinq villes de ce nom. X . 
302. a. 

MÉGARE , ( Géogr. ar.c.) ville de Grece, Situation tle 

Mégare ; étendue de fon' territoire. Fondation de la viÜe 
de ce nom en Sicile. Médailles de la colonie de cette fe« 
conde Mégare. Obfervations fur les habitaus, de Mégare 
en Achaie. D u fondateur dé cette ville. X . 302. ¿. Origine 
de fon nom. Célébrité du temple de Cérés bati á Mégare.' 
Fondement du bon mot de Diogetie, qui difoit qu'il aime-
roit micux étre belier d'un troupeau d'un mégarien , que' 
cí'étre fon fils. Temple de Diane báti á Mégare. Rois du 
royaume de Még'aride. Diverfes révolutions qu'éprouve-
rent les Mégariens. Cátifes de la guerre dü Péloponnefe 
& de la rupture des Athéniens avec les Mégariens. Ibid. 
303. a. Epoque a laquelle la ville de Mégare eiít une 
coníiñance décidée. Idées qu'on nóus a laifíées d̂ s Mé
gariens. Des raonumens qu'ils avoient élévés á rhonneur 
des dieux & des héros. Les beaux arts cultivés á Mégare. 
Perfonnages diftingués dans la philofophie & dans les arts 
auxquels cette ville a donrié le jourV Théocofme , feulp. 
teur. Ibid. b. Théognis, poete. Éuelide , fondateur de la 
fefte mégarique. Son aiitour pour Socrate. Mot de ce phi-
lofophe qui peint une ame tendré & fenfible. Eubulide , 
fuccefleur d'Euclide. Stilpon, Obfervations fur ce philofo-
phe. Etat préfent de la ville de Mégare, de fon territoire 
& de fes habitans. Ibid. 304. a. 

Mégare. La reflitution des ufures ordonnée par les M é 
gariens. XI . 786. a. Dialeftique mégarienne. IV. 934. b. 

M É G A R E , pierrede , (Hift. nat. ) X . 304. a. 
MÉGARIQUE, fette, ( Hift.de la philofophie ){on fonda

teur. Jugement porté fur les philofophes de cette école. 
Principaux d'entr'eux. Hiftoire d'Euclide le Mégarien. Ses 
principes philofophiques. Eubulide le Miléfien. X . 304. b. 
Clinomaque : celui-ci partagea la chaire d'Eubulide avec 
Alexinus. Euphante. Diodore furnommé Cronus. Ichtias. 
Stilpon. Ibid. 305. a. Sa philofophie. Ibid. b. Sur la dialefti-
que mégarique , voye^ DlALECTIQUE. 

MÉGERE, (Myth.) une des furies. Ses fonílions. Ety-
mologie & fignification de fon nom. Lorfqu'il s'agiflbit de 
faire mourir quelqu'un , les dieux fe fervoient ordinairement 
de Mégere. X . 3 06. a. Voyei FURIES. 

MÉGERE, (Comm.) meíure de grains, X . 306. a. 
MÉGILLOTH. Paraphrafes chaldaiques qui portent ce 

nom chez les Juifs. X V . 912. ¿. ' 
MÉGISSIER , ( Art méchan. ) ouvrages des mégiffiers. 

Statuts des mégifFiers de la communauté de Paris. X . 306. a. 
Mégiffier : difFérence entre le mégiffier 8¿ le chamoifeur : 

manoeuvres du mégifFier. III. 73. b. Patrón des mégiffiers. 
Suppl.lV.zrf.b. 

M E H E R C U L E S , ( Hift. anc. ) jurement des hommes 
par Hercule. Pourquoi les femmes ne juroient point par ce 
dieu. X . 306. b. 

MEÍlÚN-fur-Loire, (Géogr.) ville de France , patrie de 
Guillaume de Lorris, & de Jean Clopinel ou Jean de Me-
hun , auteut s du román de la rofe.X. 306. ¿. 

MiuvN-fur-Yevre , (Géogr. ) ville de France. Obferva
tions & anecdotes fur Charles VII mort dans cette ville. 
Parallele des événemens de la vie de ce prince avec ceux 
de la vie de Henri i V . X . 306. b. Ouvrages de Francois 
Ragneau , né á Méhun-fur-Yevre. Ibid. 307. a. 

MEIBOMIENNES , glandes, ( Anat. ) leur ufage. X I V . 
852. a. Elles tirent leur nom de Henri Meibomius, médecin 
allemand : ouvrages de cet auteur. IX. 709. a. Suppl. I, 
399.17. 

M E I L L E U R , étymologie de ce mot. III. 749. b. 
M E I N , le , (Géogr.) riviere cVAllemagne. Sources & 

cours de cette riviere. X . 307. a. 
M E I N U N G E N ou Meiningen, ( Géogr.) ville d'AUema-

gne dans le cerclede Franconie. Etabliflemens & fondationí 
dans ce lieu. Contributions que paient á l'empire les pofTeíTeurs 
de cette ville & defesbailliages. íü/jp/. III. 8 9 i . ¿ . 

MEISSEN, ( Géogr. ) ville d'Allemagne. Obfervations fur 
fon évéché. Fondateur de MeifTen. Origine de fon nom. Sa 
fituation. X . 307. a. 

MEISTER, phyfiologifle. Suppl. IV. 362. b. 
M E L A ou Meüa, ( Géogr.) riviere de la Gaule tranfpadane.' 

Diflique de Catuile für cette riviere. Defeription de fon cours, 
X . 307. b. 

MELA , ( Géogr.) ancienne ville d'Afrique. Conciles qui 
s'y font tenus. Obfervations fur S. Optat, évéque de Mela , 
& fur fes ouvrages. X . 307. b. 

MÉLAMPE, médecin & philofophe grec. VII . 907. I. 
Guérifons qu'ilopéra.X. 262.17, £. 

MÉLANCOLIE, (Econ. anim.) lá plus groffiere de wu-
tes nos humeurs. X . 3 07. b. 

MÉLANCOLIE, (Monz/e) fentiment habituel de notre im-
perfeflion. Caufes de ce feritiment. Exercices qui plaifent á la 
mélancolie. X . 307. b. AfFeíHons qui lui font agréables. Di-
vers emblémes fous lefquels on l'arepréfentce./¿Í¡¿ 308. a. 

MÉLANCOLIE religieufe , ( Théoiog. ) trifleíFe née de la 
faufle idée que la religión proferir les plaifirs innocens. Cau
fes de cette triftefte. Sentimens qu'elle iufpire en matiere 
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de religión. ReSexions propres á les combattre. X. 308. % 

Mtlancolie religieufe. Hiñoire d'une filie tombee dans cette 
indifpofmon d'eiprit. I. 343- *• C?"e o " 1 3 1 ^ , ^ ^ } ^ -
fois un fymptóme de fanatifme. IV. 821. ¿.VI. 398^ 

M É L A N C O U E , (A/eWíc.) étymologie de ce mot. Defcnp-
tion de cette maladie, X. 308. a. & de fes différentes eípeces. 
Caufes ele la mélancelie. Révoludons étonnantes que font 
dans les efprits foibles certains prédicateurs outrés. Ibid. b. 
Mélancolie fmguliere oü tomberentles foldats d'Antoine aprés 
avoir mangé d'une certaine herbé. L'opération du démon 
comptée par quelques mauvais philoíbphes parmi les caufes 
de la mélancolie. Obfervation des cadavres de ceux qui 
font morts de cette maladie : caufe immédiate de la mélan
colie déduite de eette obfervation. Ibid. 309. a. Divers faits 
qui femblent prouver que la bile noire que les anciens 
troyoient embarraffée dans le hypocondres, n'eft pas auífi 
ridicule que les modenies l'ont penfé. Symptómes qui pré-
cedent & annoncent la mélancolie. Elle elt rarement dan-
gereufe , elle peut étre incommode ou au contraire agréable 
& plaifante, Exemples de cette derniere efpece. Ibid. b. Suites 
á craindre des délires trifles ou inquiets. De la cumion de 
cette maladie. Divers artífices que doit employer le médecin in-
telligent, felón le genre de delire dont le mélancolique eñ 
affedé. Ibid. 310. a. Secours les mieux conftatés pourcequi 
regarde le corps. Ibid. b. 

Mélancolie. Différence entre la mélancolie & la folie. 
V i l . 44. a. entre les maniaques & les mélancoliques. X . 
31. b. 33. a. Caufe de la mélancolie. IV. 785. ¿.XIII. 138. 
a. Mélancolie avec abcés dans le diaphragine. Suppl. II. 819. 
a. Efpece de mélancolie appellée dímonomanie ; mélancolie 
fanatique. IV . 821. b. Extafe , affeílion mélancolique. V I . 
324, b. Crachats de quelques mélancoliques. IV. 426. b. 
La mélancolie confidérée 1 comme étant quelquefois caufe, 
& quelquefois effet de l'épilepfie. V . 796. b. Mélancolie 
érotique. 909. a , b. V I L 378. a. Aífedion mélancolique 
appellée phrontis. XII. 531. a. Influence de la lune fur quel
ques mélancoliques. VIIÍ. 735. a. Défordres noéturnes aux-

Í[uels ees malades font fujets. XI . 183. b. Ufage delamu-
ique contre la mélancolie. X . 906. b. L'équitation utile dans 

cette maladie. Suppl. II. 848. a , b. &c. 
MÉLANCOLIQUE, tempérament. En quoi les anciens le 

faifoient conMer. Suppl. IV. 726. a. Son régime. X I V . 11. 
b. Voyc^ TEMPÉRAMENT. Difpofition des períonnes mélan
coliques pour les arts. Suppl. II. 901. ¿. 

MÉLANCHTON, ( Philippe ) théologien. I. 670. b. SuppL 
I .558.¿. 

MÉLANDRIN . ( Hijl. nat. ) poiífon demer. Sa deferip-
tion. En quoi i l difiere du fargo. Qualité de fa chair. X . 
311. a. 

MÉLANGE, ( Pkarm.) analogleque doivent avoir les mé-
dicamens dont on faitmélange. X . 311. <z. • ' 

MÉLANGE, ( Phyfiq. Cliym.Pharm.') Caufe du mélange de 
divers fluides. I. 230. ai Tous les fels fe mélent plus aifé-
ment dans un air épais & humide. 235. b. Du plus petit 
degré de mélange des parties d'un mixte. III. 868. b. Mé-
langes qui font le fujet des dillillations cbymiques. IV. 
10^5. a. Etant données, les pefanteurs fpécifiques de plu-
fie«rs chofes mélées enfcinble , & la pefanteur fpécifique 
de leur mélange , trouver la proportion des ingrédiens dont 
le mélange eft compofé. V . 844. a. Divers effets du mé
lange de differens fluides. V I . 284. b. Divers effets du mé
lange de certaines drogues ou fubflances pour la compoíi-
tion des remedes. V I L 187. b. 188. a. Voye^ MIXTIÓN ó-
COMBINAISON. 

Mélange, terme de chapelier , de peintre, & de potier. X . 
j u . b. 

MELANTIUS , peintre grec. XII. 260. 4. 
MÉLAS, {Médec.) tache de la peau. X . 311. b, Voye^ 

LENTILLES. 
MÉLAS , ( Géogr. anc. ) rivieres que les anciens ont ap-

pellées de ce nom. Quelle en eft la raifon. Golphe appellé 
Sinus melas.X.. ¿ l l . b. 

MELASSE, (Mat. médic.) matiere graiffeufe & huileufe, 
qui refte du fuere aprés le raffinage. Nature de cette ma
tiere. Eau-de-vie mal-faine qu'on en a faite. Ufages qu'en ont 
fait des empiriques 6c qu'en font les payfans voifins des 
lieux oü Ton raffine le fuere. X . 311. ¿. 

M E L C A R T H U S , (Afyí/i.) dieu des Tyriens. Etymolo-
gie de ce mot. Ce dieu nommé Hercute par les Grecs. II 
y a beaucoup d'apparence que Melcarthus eft le Baal de l'é-
criture , dont Jézabelapporta le cuite chez les Ifraélltes. Ob-
fervations qui appuient ce fentiment. X . 312. a. 

MELCHISEDECH , roí de juflice , ( Hifl.facr. ) roi de Sa-
prétre du trés-haut. Ce que l'écriture nous apprend 

de cet homme extraordinaire. Suppl. III. 891.6. 
MELCHISÉDÉCIENS, {Hift. eccl.) fedaires qui éle-

voient Melehifedecb au-deffus de toutes les créatures. A u -
teur de cette fefte. La meme héréfie renouvellée en Egypte 
fur Ij fin du troifiemc üecle. Autrs forte des mekhifédé-
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: ciens plus flouveaux, qui parolífent étre trae brancho des 

manichéens. On peut aufli appeller melchifedéciens ceux ' 
qui ont foutenu que Melchifedech étoit le fils de Dieu. Au* 
teurquiles aréfutés. X. 312. a. -

M E L C H 1 T E S , {Hift. eccl.) fcílaires du Levant quí ne 
difieren t prefque des Grecs qu'en ce qu'ils ne parlent poinit 
la langue grecque. Signification de ce mot. Ce nom donné 
autrefois aux catholiqiies hérétiques. Doílrine des melchi-
tes du Levant. Livres eccléílaftiques qu'ils ont traduits en 
cet árabe. X. 312. b. 

MELCHTÁL, ( ^/vzo/ i / ) un des principaux auteurs de 1 
la liberté helvétique. X V I I . 380. a. 

M E L D I , ( Géogr.) peuples du diocefe de Meaux. D¡-
verfes inftruftions que nous tirons des auteurs anciens fur 
ees peuples & le pays qu'ils oceupoient. Bátimens fabriqués 
á Meaux pour le tranfport des troupes de Céfar. Suppl. IIL -
S92. a. Foyei MELTXANVS PAGUS. 

M É L É A G R E a u t e u r de l'anthologie. I. 497. a. V I L 
414. ¿. , ' 

MÉLECE ou Mélecey, ( Géogr. ) faute á corriger dans 
I cet anide de l'Encyclopédie. Suppl. III. 892. a. 

MÉLÉDA, {Géogr.) iíle de Dalmatie. Etat auquel elle, 
appartient. Ses produiSions. Evénement arrivé á S. Paul 
dans cette ifle,felón quelques critiques. X . 313. a. 

M E L E K j ( Géogr.) ville d'Allemagne. Abbaye a laquelle 
elle appartient. Obfervations fur cette abbaye. Mort tragi-
que de Colmann , prince du fang des rois d'Ecoífe , enfé* 
veli dans l'églife de cette abbaye. Situation de Melek. X.312.^. 

MÍLLÉLÉVIS J nom donné auxdervis. IV. 870. A 
MÉLEN, eípece de plante. Suppl. L 786. a , h, ' 
MÉLES , ( Géogr, anc. ) riviere d'Afie. Grotte dans laquelle 

on a cru qu'Homere compofa fon Iliade. X. 313. a-.' 
Méles , ce fleuve paffe á Smyrne. XV. 244, b. 
MÉLESE, ( Botan. ) carañeres de ce geñre de planté.. 

Lieux oü cet arbre fe trouve le plus communément. Sadef-
criptiojii X. 313. a. Situations & terreins qui lui convien-
netit. Maniere de multiplier & de cultiver cet arbre. Ibid. 
b. Différentes qualités & ufages de fon bois. Trois pro-
duílions du mélefe qui le rendent renommé , la manne „ 
lá réfine & l'agaric. Obfervations fur ees trois fubñances. 
Ibid. 314. a. Différentes éfpeces de mélefe : le mélefe á 
fruit blanc, le mélefe du Canadá ou le mélefe noir , & le . 
mélefe d'Archangel. Ibid. b, 

Mélefe. Noms de cette plante en différentes langues. Son 
carañere générique. Suppl. IIL 892. a. Ses efpeces au nombre 
de cinq. Lieux oíl elles croiffent. Leur defeription, culture, 
qualités & ufageŝ  Ibid. b. & fuivi 

Mélefe, on a cru fon bois incombuftible, IX. 295. a. 
Manne tirée de cet arbre. X. 44. a. Comment on en tire la 
térébenthine. X V I . 148. a. 

MÉLESE , (Mat. médic.) fubftanccs qu'il fournit pour la 
médecine. X . 314. ¿. 

M E L E T ou Saucles j ( Ichthyol. ) defeription de cé p^ffen.1 
Qualité de fa chair. X. 3 14. é. 

MÉLÉTÉTIQUE , ( Mufiq. inflr. Íes anc. ) c'étoit la méme 
flíite que celle qu'on appelloit vafea,phonafca, tonorion. Suppl. 
III. 895. a. 

M E L I A N T H E , ( Botan, exot. ) caraíleres de ce genre de 
plante. Ses efpeces. Sa defeription. X. 314. b. Lieux d'oü le 
mélianthe eft originaire. Origine de fon nom. Cette plante 
culdvée en Europe. Ibid. 315. <2. 

MÉLIAPOUR ou Méliapor , ( Géogr. ) ville de Wiídtói 
Obfervations fur cette ville & fur celle de S. Thomé qui eft 
dans fon voifmage. X. 315. a. 

MÉLICA, {Hift. nat. Bot.) efp ece de millet. Sa deferip
tion. Lieux oü i l fe plait. En quels pays on le cultive. X . 
5 15. a. Ses divers ufages. Ibid. b. 

MÉLICERTE, {Myth.) fils d'Athamas roi de Thebes, 
6 d'Ino. Ses aventures. Suppl. III, 895. a. 

Mélicerte, Les jeux ifthmiques inftitués en fon honneur. 
VIII. 930. b. Symbole de Mélicerte. X V . 730. a. Foye^ 
PALÉMON. 

MÉLIER, forte de raifim XIII. 768.i. 
MÉLlKTU-ZIZIAR OU prince des márchands , {Hift.mod, 

& Cornm. ) officier en Pérfe. Ses fonñions. X. 315. b. 
M E L l L O T , (Botan.) carafteres de ce genre de plante* 

Ses différentes efpeces. Defeription du mélilot éommun á 
fleurs jaunes, qu'on appelle vulgairement OT/V/iroí. X. 315» 
b. Lieux oü i l croit. Ses ufages. Ibid. 316. a. 

Mélilot, efpece de ce genre nommée lotier-odor/int. IXi. 
695. a , b. 

MÉLILOT ou Mirl'dot, ( Pharm. Mat. médic.) lavemens ¿Í 
fomentations , cataplafmes faits avec les fommités fleuries de 
mélilot. Ufage des fleurs de mélilot pour les ophthalmies. 
Ufage intérieur du mélilot. Eau diftillée de cette plante, 
Compofition de l'emplátre demélilot,X. 316. a. 

MEL1NE, ( Hift. anc. des fojfdes ) deferiptions que les an
ciens ont faites de la méline.X. 316. a. 

MÉLINUM, ( Hift. nat. Peint.) terre blanche dont les pela-
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tres fe fervoietit pour peindre en Wanc. Carafteres de cette 
terre. Sa qualité pour la jíeinmre. Lieuxoü elle fe trouve. 
X . 316. a. 

MÉLISSE, {Botan.} carafteres.de ce genre de plante. 
Ses efpeccs. Defcription de la mélilTe des jardins. X . 316. b. 
Tems de la cueillir. Dcfcription de la mélifle des bois. Ibii. 
317. a. 

MÉLISSE j ( Chym. Pharm. Mat. médk. ) Mélifle des jardms 
ou citronelle. Principes qu'elle contient. Principe auquel l'in-
fufion théiforHie doit fa vertu. Maladies pour lefquelles la 
mélifle peut étre employée, comrae remede magiflral. X . 
317. a. Emplois ofEcinaux de cette plantó. Maniere de faire I 
Teau fpiritueufe de mélifle compofce, ou l'eau des carmes. Sa 
dofe. Ibidi b. 

MÉLIS^E , (Geo^r. J/ZÍ.) divers lieux de ce nom, Village 
appellé ÚUlijfe, célebre par le tombeau d'Alcibiade. Parole 
d'Alcibiade á Périclés , lorfque celui-ci fe difpofoit á rendre 
íes compres íur l'emploi du tréíbr facré. X . 317. b. 

MÉLISSUS , philofophe de Samos. V . 450. b. X I V . 602.̂ 1. 
M E L I T A (Géogr. anc.) nom latiH de Malthe. Obferva-

tions fur fa fertilité & fur fes lalnes. Erreur des anciens fur 
fa pofirion. X . 317. k 

M E L L A , ( Géogr.) fleuve de la Gaule Cifalpins. SuppL 
III. 895. ¿i. Defcription de fon cours. Jbid. b. 

M E L L A N , {Claude) graveur. V . 733. h V I L 8é8. b. 889. a. 
M E L L I N G E N , ( Géogr.) ville dans la partie baffe des bail-

liages libres, en Suiffe. Son gouvernement. Suppl. III. 895. a. 
M E L O C A C T U S , {Bot. ewr.) Carafteres de ce genre de 

plante. Defcription du fruit, appellé par les Anglois melón a 
chardons. Carafteres de fa fleür. Efpeces de mélocaíles. C'eft 
une des plus merveilleufes plantes de la nature , & en ínéme 
tems de la forme la plus étrange & la plus bizarre. Sa def
cription. X . 318. b. Lieux oü l'on voit de fes différentes 
efpeces. Terreins qu'elle préfere. Moyen de la tranfporter 
faine de l'Amérique en Europe. Ibld. 319. <i. Ce qu'on doit 
obferver quand on veut l'apporter toute plantée dans des 
tonneaux , & lorfqu'elle eft arrivée en Europe. Moyens de 
la multiplier par graine dans nos climats. Qualité du fruit 
de cette plante. Ibid. b. 

MÉLODIE, ( Mujiq. ) La perféflion de la mélodie dépend 
des regles & du goüt. X . 319. b. Sens du mot mélodie chez 
les anciens. La mélodie ne fait pas une partie confidérable de 
notre mufique.''/¿ií/. 320. a. Foye^MÉLOPEE, {Mufiq. anc.') 

MÉLODIE , ( Muji<i.) La vocale s'appelle chant, & rinftru-
llientale s'appelle fymphonie. L'idée du rythme entre nécef-

.fairement dans celle de la mélodie. Elle n'efl: rien par elle-
líhéme, c'eft la mefure qui la détermine, & i l n'y a point 
de chant fans le tems. La mélodie fe rapporte á des principes 
ditférens, felón la maniere dont on la confidere. Prife par 
les rapports des fons & par les regles du mode, elle a fon 
principe dans l'harmonie. Mais prife pour un art d'imitation , 
par lequel on peut affeíler l'efprit de diverfes images, émou-
voir le cceur de divers fentimens , exciter & calmer les 
paílioas , elle a fon principe dans l'accent. C'eft l'accent des 
langues qui détermine la mélodie de chaqué nation. Celle qui 
n'a que peu ou point d'accent, ne peut avoir qu'une mélodie 
languilíante & froide, íans carañere & fans expreffion. Suppl. 
III. 895. b. Toute mélodie qui ne chante pas, quelque harmo-
nieufe qu'elle puiffe erre, ne peut ni toucher ni peindre avec 
fes beaux accords. Dés que deux mélodies fe font entendre 
á la fois 3 elles s'effacent Tune l'autre, & demeurent de nul 
effet. Ibid. 896. b. : 

Mélodie. Elle eft l'ame de I'accompagnement. Suppl. 1.116. 
h. Examen de la queftion, fi la mélodie eft fuggéréc par l'har-
monie. V I L 59. b. 60. a , b. &c. II n'y a point de bonne 
mélodie lorfqu'elle n'eft pas fufceptible d'une harmonie régu-
liere. 6 j . a . Si l'on doit préférer l'effet de l'harmonie a celui 
de la mélodie. En quoi confifte l'unité de mélodie. Ibid. b. 
Analogie entre l'harmonie des vers 8c la mélodie du chant. 
VIII. 53. a. Comparaifon de notre mélodie á la mélopée 
des Grecs. X . 902. a. Ce qu'on entend par phrafe dans la 
mélodie. XII. 529. b. Des moyens d'expreflion qu'elle fournit. 
Suppl. II. 922. b. 924. b. Pourquoi notre mélodie produit 
peu d'effet. 926. d Voyei COMPOSITION MUSICALE. 

MÉLODIE oratoire, {Art oratoire) En quoi confifte la mélo
die de difeours. Précis des regles á obferver pour cette mélo
die. X . 320. a. Foyei HARMONIE. 

M E L O N , {Bot.) Carafteres de ce genre de plante. Ses 
efpeces. X . 3 20. a. Defcription de l'efpece commune & de 
fon fruir. Ibid. b. 

Melón épineux, k chardons, ou melocañus. X. 318. b. 
319. a , b. X V I . 205. b. Melons d'eau connus chez les Tar-

1 tares üsbecks. IX . 113. b. Melons d'eau du Pérou & du 
Bréfd. X I V . 610. b. Fleurs du melón; comment cette forte 
de plante eft fécondée. XII. 715. b. Efpece de melón nommé 
abdelavi. Suppl. I. 19. b. 

MELÓN , ( Agricult.) Soins de culture qu'exige cette plante. 
Choix des graines. X. 322, ¿. 

Melons, Signes de leur nwturité, Xi 209. b. 

Melons. Mcthodes pour emretenir les couches ou l'on fait 
venir des melons dans une chaleur égale , & plus durable 
que celle que ees couches ont ordinairement. X . 321. a. 

MELÓN , {Dicte & Mat. médic.) Qualités des melons com-
muns, melons blancs 8c melons d'eau. Les habitans des pays 
chauds trouvent une grande refíburce dans l'ufage du melón 
centre l'influence du climat. Comment on rafraichit les melons. 
Obfervations fur l'effet de ce fruit mangé avec excés. On ne' 
fauroit déterminer quels font les fujets qui doivent s'en abfte-
nir. De la maniere de le manger. Semence du melón. Con-
frture connue fous le nom d'écorce verte de melón. X . 
321. b. 

MELONS pétrifiés, ( Hift. nat. ) pierres de la forme des 
melons. Leur defcription. Lieux oü elles fe trouvent. X . 321. 
b. Nature de ees pierres. Miracle par lequel, au rapuort des 
moines du mont Carmel, ees pierres ont été formées. Ces 
prétendus melons pétrifiés ne reffemblent point parfaitement 
á de vrais melons. L'on en rencontre de femblables en une 
infinité d'endroits. Ibid. 322.^. 

MELÓN , ( Perruq.) forte d'étui. X . 3 22. a. 
MELÓN , { M . ) auteur qui a écrit fur la politique & le 

commerce. X V I . 743. a. Suppl. I. 31. a. Extrait de ce qu'il 
a écrit fur le furhaulfement dés monnoies. V . 967. a , b, 

M E L O N G E N E , ( Bot.) Efpeces de ce gewe de plante. 
Defcription de l'efpece commune. X . 322. a. Ses noms en 
différentes langues. Propriétés & ufages du fruit. Ibid. b. 

MELONGENE, {Dicte) Maniere la plus ufuée en France 
d'appréter ce fruit. Ses propriétés. X . 322. b. 

MÉLOPÉE, {Mufiq. anc. ) Art de la compofition du chant. 
X . 322. b. Principe d'oü dépendent les regles de cette com-
pofition, indiquées dans Ariftoxene. Toute la mélopée divifée 
en trois efpeces par Ariftide Quintilien. La mélopée parta-
gée en trois genres, par rapport á l'influence qu'on lui attri-
buoit fur les moeurs. Ibid. 323. a. 

Mélopée. Comparaifon de notre mélodie á la mélopée des 
Grecs. X . 902. a. Divifion de la mélopée en troi partigs. 
XII . 474. a. 

MELÓS , ( Géogr. anc. Hifl. nat.) trois différens Heux de 
ce nom. Terre de Melos. X . 323. a. 

M E L O T , ( Jcan-Baptifle) Ses foins pour la bibliotheque 
du roi. II. 239. b. 

MÉLOTE, (Antiq. eccl.) peau de toute forte de qua-
drupedes. Les premiers anachoretes fe couvroient avec une 
melote. Melote d'Elie. Habillement des difciples de S. Pacóme. 
X . 323. b. 

M E L P O M E N E , {Myth.) une des neuf mufes. Significa-
tion de fon nom. Les poetes la font préfider á la tragédie. 
Comment ils la repréfentent. Cette mufe n'eft autre chofe 
que la poéíie méme, le feu, l'harmonie , l'enthoufiafmc. X . 
323. a, 

M E L T I A N U S P A G U S , ( Géogr,) cantón qui avoit pour 
chef-lieu Meaux en Brie.Détermination de ce pays. Dans le 
Multien eft le perit pays de la Goélle , & un autre petit 
cantón appellé la Callevaffe. Suppl. III. 986. a. Pbyi^MELDt. 

M E L U N , ( Géogr.) ville de France. Son ancienneté. Elle 
a fervi de modele , dit-on , pour batir la ville de París. Son 
ancien nom. Vieux bátiment qui eft un refte de falle de cha-
npines de ce lieu. Révolutions de cette ville. Coutume de 
Melun. Précis de la vie de Jacques Amyot , né á Melun. 
Obfervations fur fes ouvrages. X . 324. a. Obfervations fur 
les rois Robert 8c Philippe morts dans cette ville. Ibid. b, 

Melun , édit de. V . 392, b, 
MELWILLÉE en Afie : mine de dlamant de ce lieu, I V . 

939. a , b. 
M E M A R C H U R E , {Maréch.) Suppl. III. 404. 5. 
M E M B R A N E , {Anatom.) Les membranes du corps font 

de différentes fortes, 8c ont différens noms. Membranes des 
vaiffeaux. Membranes qui couvrent le cerveau. Elafticité 8c 
fenfibilité des membranes. Glandes dont elles font garnies, 
Réfeau trés-délicat qui les couvre. Ufages des membranes. 
Erreur des anatomiñes qui prétendent qu'il y a une mem-
brane commune á tous les mufcles. X . 324. b. Membrane 
propre des mufcles. Membrane commune des vaiffeaux. Mem
brane vcloutée : nombre infini de fibrilles que l'on voit fui" 
la furface intérieure de cette membrane ou tunique ; leur 
ufage. Ibid. 325, a, 

M E M B R A N E , {Anat.) élémens dont les membranes font 
compofées. Elles n'ont aucune irritabilité. Elles font fans nerfs 
8c fans fentiment. Elles n'ont point de glandes. D'oü vient la 
liqueur fine qui fuinte de leur furface. Suppl. III. 896. b. 

Membranes. Leur formation dans le foetus. Suppl. I. 129. 
a. SuppLlll. 71.a. Toutesles membranes réforbentpar leurs 
deux furíaces. Suppl. I. 63. b. Elles prennent avec l'áge plus 
de denfité 8c de féchereffe. X V I I . 259. b. Membranes de 
l'abdomen : membrane commune des mufcles. Suppl. II. 612. 
¿.Tnfenfibilité des membranes. Suppl. IV. 778. b, 

M E M B R A N E U X , {Anat.) Defcription d'un mufele de 
la jambe nommé le demi-membraneux. X . 32 .̂ a. 

M E M B R E , ( Anat.) Divifion genérale du corps humain 
en 
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en trois régíons & en extrémités qui font les membres. X . 

^Membres : leur flexlbilité. V I . 874. b. Leurs jointures. VIII. 
S69. b. Proportíon dans les membres. V I . 3 56. b. Pourquoi 
i l arrive quelquefois que dans la méme perfonne une partie 
n'eft point exaítement femblable á la partie correlpondante. 
VIII. n s - ^ ' 

MEMBRE, (MythoL) pivinités auxquelles chaqué membre 
ou portion particuliere du corps humain étoit autrefois cón-
facré. X . 325. a. 

MEMBRE , ( Gramm.) voyei PÉRIODE & PENSEE. 
MEMBRES d'une équation, {Jllgeb.) X . 325. ¿. 
MEMBRE , (Arehit.) X . ^25. ¿. 
MEMBRES d'un vaijfeau, (Marine) X . 325. b. 
MEMBRE, {PeintA X . 325. ¿. 
MEMBRE , (if/a/on) "patte de devant d'un grifFon, ou patte 

d'un oifeau. Suppl. III. 896. b. 
MEMBRÉ , (Blafon) Signification & étymologie de ce 

mot. Suppl. III. 896. a. 
MÉME. Obfervation fur cet adjeftif. XIII. 454. b. 
MEMMINGEN , ( Géog. ) ville impériale d'Alleinagne. 

Révolutions, fituation , religión, commerce de cette ville. 
X . 325. b. ' 

M E M N I A , loi. IX. 66̂ . a. 
1V1EMNON, jlatue de. X V . 773. b. Pourquoi elle rendoit 

des íbns au lever du foleil. X I V . 586. b. X V . 499. b. 
Memnon , général d'armée du dernier Darius. X I V , 25 .̂ b. 
MÉMOIRE, Souvenir¡Reffouvenir, Réminifcence, (Synon.) 

Différences entre ees mots. X . 3 26. a. Obfervations fur quatre 
verbes latins , meminiffe, recordad, memorari, & reminifei, qui 
paroiflent repondré á ees quatre fynonymes frangois. Sacri-
hce qu'un écrivain doit faire quelquefois de la jufteffe de 
rexpreflion en faveur de l'harmonie. Ibid. b. 

MíMOlRE, ( Métaphyf.) Les philofophes ont fouvent con-
fondu la métnoire avec rimagination. X . 326. b. Erreur de 
JLocke fur la mémoire. En quoi different l'imagination , la 
mémoire & la réminifcence. Les perceptions que nous pou-
vons réveiller , donnent de l'exercice á l'imagination ; celles 
dont nous ne pouvons nous rappeller que les fignes, quelques 
circonftances ou quelque idee genérale , font l'objet de la 
mémoire. Les idées d'étendue font celles que nous réveil-
4ons le plus aifément. Avec leur fecours nous pouvons nous 
repréfenter exaílement les figures les plus fimples , ibid. 3 27. a. 
& nous nous les repréfenterons d'autant plus aifément, qu'elles 
feront plus régulieres. Mais il reñe bien des perceptions dont 
on peut fe fouvenir, & dont cependant on ne fe rappelle que 
Íes nems : celles-ci font du reffort de la mémoire. DifFérens 
progrés qu'on peut obferver dans rimagination , par rapport 
au degré de vivacité dont elle nous repréfente les objets. 
Réponfe á deux queftions : la premiere, pourquoi nous avons 
le pouvoir de réveiller quelques-unes de nos percepticfhs : 
la íeconde, pourquoi, quand ce pouvoir nous manque, nous 
•pouvons fouvent nous rappeller au moins les noms & les 
circonftances. Ibid. b. Comment nos idées fe trouvent liées 
les unes aux autres , & ees idées avec nos befoins. Le pouvoir 
de réveiller nos perceptions , leurs noms ou leurs circonf
tances, vient uniquement de la liaifon que Tattention a mife 
entre ees chofes , & les befoins auxquels elles fe rapportent. 
Détruifez cette liaifon , vous détruifez rimagination & la mé
moire. Ibid. 328. a. Différentes qualités des efprits , felón les 
différens degrés d'imagination & de mémoire dont ils font 
doués. Ibid. b. 

Mémoire. Réflexions métaphyfiques & pfychologiques fur 
la mémoire. V I . 148. a , b. 149. a , b. &c. Place infiniment 
petite qu'elle tient dans notre cerveau. X V . 33. a. Comment 
la lidelité de la mémoire nous eft prcuvée avec certitude. 
VI, 151. b. Des moyens de reteñir fes idées. XII. 327, b. 
XIV. 200. a. Inconvéniens du défaut de mémoire. Sans cette 
faculté nous ne ferions pas des étres penfans. V I . 152. b. 
X V . 33. a. La dificulté d'étendre fes coniioiffances vient du 
•défaut de mémoire. III. 892. b. Les réves, les delires, la 
folie, l'imbécillité ne confillent que dans l'imperfeftion de 
fon exercice. V I . 150. a , b. Chofes qui demeurent indiftiníles 
dans la mémoire, VlII , 684, a. Utilité de cette faculté. Elle 
fert ájugerde la réalité des objets, V I , 152, a , b. Combien 
les divers ordres de gens de lettres font redevables á cette 
faculté, I. xviij. Difc. prélim. Relation que la mémoire établit 
entre nous & les objets abfens. V I , 262. b. L'imagination ne 
peut agir fans la mémoire. VIII. 561. ¿. Des moyens de la 
perfeñionner. 718. ¿. Exercices de la mémoire convenables 
aux enfans, VÍ, go. b. Baume pour fortifier la mémoire, X . 
589. <z. De la perte de cette faculté : caufes qui y contri-
buent. X V . 33. a. La mémoire furchargée la fait périr. VIH. 
^6». b. Exemples íinguliers de malades qui avoient perdu 
la mémoire. X V . 33. a. Déeffe de la mémoire. X . 589. a. 

MEMOIRES, (Littér.) hiftoires écrites par des perfonnes 
qui ont eu part aux affaires, ou qui en ont été témoins 
oculaires. II eft difficile que les auteurs de ees ouvrages aient 
«flw dcpouillé l'aniom propre 6c les autres intéréts parfon-

Tome IJ, 
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neis, pour ne jamáis altérer la vérité. Frivolités dont ¡Is ont 
fouvent entretenu le public. Les Romains nommoient ees 
écrits commentarii. On donne aufli le nom de memoires aux 
aítes d'une fociété littérairé. Caraíleres de ees fortes d'écrits. 
X . 528. b. 

Memoires. Matieres fur lefquelles on écrlvoit anciennement 
ce dont on vouloit conferver la mémoire. III. 447. a. Comment 
i l eft políible de faire des relations exaíles avec des me
moires infideles. X I V . 63. b. Mémoires de la fociété écono-
mique de Berne. Suppl. I. 217. b. 

MÉMOIRE , {Jurifpr.) bonne ou mauvaife réputation qu'on 
laiffe aprés foi. Procés faits á la mémoire de certains crimi
néis. Appel d'une fentence, á l'effet de purger la mémoire 
d'un homme condamné injuñement. X . 329. a. 

MÉMOIRE , ou FaBum , ( Jurifpr.) Voye^ F A C T U M . 
MÉMOIRE des frais, {Jurifpr.) En quoi i l differe de la 

déclaration de dépens. X . 329. a. 
MÉMOIRE , ( Comm.) Deux acceptions de ce mot. Comment 

les mémoires ou parties des marchands & ouvriers doivent étre 
dreffés. Mémoires nommss agenda. Autres mémoires nommés. 
faElures, lettres de voitures. X . 329. a. 

M E M O R , Immemor, ( Lang. lat.) Obfervations fur ees 
mots. X V . 18. ¿. 

MEMÚR1JE, ferinium, {Antiq. rom.) X I V . 817.a. 
MÉMORIAL , livre. ( Comm.) IX, 613. ¿. 
MEMPHIS , ( Géogr. anc. ) ville d'Egypte. Autres noms 

de cette ville. Memphis ruinée par Nabuchodonofúr , & réta-
blie enfuite. Ses ruines aíluelles. Temples qu'on voyoit dans 
Memphis. X . 329. b. 

Memphis. Conjetures fur le lieu ou cette ville étoit fituée. 
X I V . 531. a. Temple de Sérapis a Memphis. X V I , 78, b, 
Celuide Vulcain, 82. a. X V I I . 57 .̂ b. 

M E M P H l T E , ( Hijl. nat.) Deux fortes dé pierres de ce 
nom. X . 329. b. 

MÉMPHITIQUE, danfe. IV, 627, a. 
M E Ñ , ( Lang. lat.) Des noms latins tertninés en men. V I I . 

M E N A C E , {Morale) Menaces permifes, Menaces illicites.' 
Acceptions métaphoriques de ce mot, X , 329. b. 

M E N A G E , Ménagement, Epargne , ( Synonym. ) Différ 
rence entre ees mots. X . 330. a. 

MÉNAGE, {Gilíes) Obfervations & étymologies de cet 
auteur. IX. 267. b. Mot plaifant de Chriftine fur Ménage; 
X I V . 893. a. 

MÉNAGEMENT, Ménage, Epargne, {Synonym. X . 
330- f-

MÉNAGEMENS , Eeards , Attenúons , Circonfpeflion , Con* 
fidération , Retenue, {Synonym.) W i , 463. b. . 41^. b. 

MÉNALE , (Géogr. anc.) montagne d'Arcadie. L'un des. 
travaux d'Hercule exécuté fur cette montagne. Le mont 
Ménale confacré á Diane. Elogc qu'en a fait Virgile. Bourgs 
fitués fur cette montagne. X . 330. a. 

Ménale. Biche du mont Ménale. II. 241, b, 
MÉNANDRE , poete.XII. 654. b. 842. a , b. X V I . 237. 

a. Suppl. II. 521. <z. Son éloge par Plutarque. III. 667. a. 
De l'intrigue de fes pieces. Suppl. III. 640. a. 

Ménandre, difciple de Simón le magicien ; fa doftrine. 
IX. 28. b. Voye^ MÉNANDRIENS. 

MÉNANDR1ENS, {Hifl. eccl.) la plus andenne feíte des 
Gnoftiques. Qui étoit Ménandre. X . 330. a. Sa doftrine, 
Ibid. b. Voye{ l'article MÉNANDRE. 

M E N A R D , {Léon) Son hiftoire de Nimes. Suppl. I V . 
52. b. ¿ 

MENASSE , dofteur Juif : fa doíbrine fur la grace. I X 
46. a. 

M E N C A U L T , ou Maucaud, { Comm.) mefure dont on 
fe fert en quelques endroits de Fíandres. Mencault de fro-
ment & d'avoine á Landrecy. Mencault de S. Quentin. Celui 
de Quefnoi. Celui de Cafteau-Cambrefis. X . 330. b. 

MENCIUS , philofophe Chinéis. III. 343. ¿. 
M E N D A G N A , ( Alvar de ) navigateur. Lieu oü i l mou-

rut. Suppl. IV. 713. b. 
M E N D E , {Géogr.) Juflice en pariage entre le rol & 

l'évéque de Mende. IX. 96. b. 
MENDÉS , ( Myih. égyp. ) ou le dieu Pan. Ville d'Egypt» 

ou i l étoit principalement honoré. X . 330. b. 
MENDÉS, ( Géogr. anc.) ville ancienne de l'Egypte. X . 

331, a. . _ 
M E N D E Z - D A G O S T A . Sa divifion minéralogique des dif

férentes terres, X V I , 172. b. 
MÉNDEZ-PINTO , ( Ferdinand ) Ses aventures : relation de 

fes voyages.X. 684. a. X I . 52. Obfervation fur fes ouvra
ges, X v l . 335. ¿. 

M E N D I A N T , {Econ.polit.) Leslégiflateufs ont toujours 
eu foin de publier des loix en faveur de ceux qui fe trou-
veroient affligés de quelque accident malheureux, Mais ils 
ont affujetti les fainéans aux peines Ies plus rigoureufes. 
Exemples tires des Egyptiens , des loix de Lycurgue , de 
celles de Platón, & des anciens Romains. X . 331,*, Huma» 
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nité des anciens envers les véritables pauvres. Les pauvres 
invalides fecourus chez les Athéniens. Comment Ulyffe fut 
recii par Eurimaque dans l'équipage de mendiant. Máxime 
des Romains contre les vagabonds. Tort que Conílantin ñt 
á l'étát, en pourvoyant a Tentretien de tous les chrétiens qui 
avoient été condamnés aux travaux publics ou aux prifons , 
& en leur falfant bátir des hópitaux fpacieux oü tout le 
monde füt re^u. Charlemagne interdit la mendicité vaga-
bonde. Combien i l importeroit d'établir en France des mai-
fons de travail pour y occuper les vagabonds & gerts íans 
aveu. Obfervation fur la peine des galeres prononcée contre 
cesgens-lá. Ibid. 331. h. De la peine de la prifon. EtabliíTe-
ment imparfait que Fon forma en France en 1614, au fujet 
des mendians. Mauvais traitemens que recoivent les malades 
dans les hópitaux du royanme. Confeils de l'auteur pour 
améliorer les établiffemens, foit en faveur des malades, foit 
á l'égard des mendians. Jbid. 332. a. Voyei MENDICITÉ. 

Mendians, ne pouvoient anciennement entrer dans les 
églifes. X V I . 8a. a. Voye^ VAGABOND , GUEUX. 

MENDIANT, (Hif l . eccl.) Enumération des ordres men
dians parmi les religieux. X . 332. a. 

Mendians. Obfervations fur ees ordres. X . 617. a. XI . 600. 
a , b. &•€. 

MENDICITÉ, ( Econ. Polit. ) C'eft une chofe honteufe 
& funefte dans un état , que d'y fouftnr des mendians. Mais i l 
fautque les loix qui s'oppofent á la mendicité foient précédées 
d'un appareil de travaux publics qui oceupent Thomme & 
le nourriffent. Suppl. III. 896. b. Le premier devoir du gou-
vernement efl: de rournir aux perfonnes difpenfpes du travail 
par leur foibleffe ou leur caducité, des afyles contre l'indi-
gence , & á tous les autres , des moyens d'exifter par le 
travail. Reflburces que l'état peut employer pour occuper 
& pour nourrir cette foule d'homtnes qui vivent dans l'oi-
íiveté. Ibid. 897, b. 

MENDICITÉ , voye^ MENDIANT : la mifere plus genérale 
dans les lieux oü les établiíTemens de charité font plus nom-
breux. V I L 73. a. Exemple donné par la ville de Bayeux 
pour bannir la mendicité. 75. a. La mendicité eífet du luxe. 
XIII, 102. a. Les hópitaux j loin d'y remédier, encouragent 
la fainéantife & la licence dans les ames baífes. Jbid. 

M E N D O G , anclen chef des Lithuaniens. IX. 591. ¿, 
M E N D O L E , Cagarel, Infole , Scave , (Ichthyol ) Def-

cription de ce poiíTon de mer. X . 322. a. Qualités de fa chair 
dans le tems du frai. Ibid. b. 

MÉNECHME , géometre de rantiquité : connoiflauce qu'il 
avoit des feftions coniques. Suppl. II. ^47. b. 

MÉNÉCRATE de Xanthe en Lycie. X V I L 649. b. 
Ménécrate, médecin qui vivoit fous le regne de Tibere. X . 

388. a. 
MÉNÉDEME de Phlionte. Salivraifon d'amitié avec Afclé-

piade. XII. c 20. a. 
M E N E H O U L D , fainte, {Géogr.) ville de France. Ses 

différentes révolutions. Sa fituation. X . 332. b. 
MÉNÉLAS. Pourquoi i l eft appellé Aíride. Suppl. I. 680. 

b. Son pilote mort en Egypte. Suppl. II., ¿13. b. Comment 
i l témoigna fes defirs de vengeance dans le temple que Páris 
avoitjérigé á Vénns. VIII. 98. b. X . 498. b. X V . 439. b. Lieu 
de fanaiffahce , XII. 661. b. & de fa fépulture. X V I . 265. ¿. 

Ménélas , fouverain facrificateur Juif. IX. 787. b. 
M E N E R j Remeíier , Amener, Ramener, Emmencr , Rem-

tnener, {Synon.} DifFérences entre ees mots. X . 333.a. 
MENÉS, roi d'Egypte : juges qu'il établit. IX. 90. b. 
M E N E S T R A T E , feulpteur Cree. X I V . 822. a. 
MÉNESTRIER, ( Claude-Francois ) jéfuite : ce qu'il a écrit 

fur les jeux de caries. II. 711. ¿. Ouvrage qu'il a publié fur 
la ville de Lyon. IX. 778. a. 

MÉNESTRIER, {Claude & Jean-Baptifte) antiquaires. IX . 778. a. 
M E N G H I N I , ( Vincent) phyfiologifte. Suppl. IV. 360. b. 

_ M E N I A N E , ( Arch. rom. ) efpece de balcón ou de gale-
rle avec une faillie hors de l'édifice. Origine de ce mot. 
Obfervations fur Menius , premier auteur de cette forte 
d'ouvrage d'architeílure. Colonne ménianne. En quoi elle 
difFere des colonnes médianes. Petites terraffes que les Ita-
liens nomment ménianes. X . 333. ¿. Voye^ MENIANUM, 

MÉNIANTE, {Bot.) Carafteres de ce genre de plante. 
X . 333. b. Foyei TREFFLE DE MARÁIS. 

MINIANTE , ou Treffle d'eau, ( Mat. medie. ) Maladies 
contre lefquelles fes feuilles & fa racine peuvent étre em-
ployées. Propriétés de cette plante. Extrait & firop fimple 
de méniante. X . 333. ¿. 

M E N I A N U M , ( Hifi. anc.) balcón. Origine de cette forte 
d'ouvrage. Etym. du mot mignánides Itallens. X . 333. ¿. Foyer 
MÉNIANE. 

MÉN1L-LA-HORGNE, ( Géogr. ) village de Lorraine , 
prés de Commerci. Obfervations fur D . Auguftin Calmet ] 
né dans ce lieu, & fur fes ouvrages. Suppl. III. 897. a. Son 
épitaphe compofée par lui-méme. Ibid. b. 

M E N I N , ( Hifi. mod.) Signification de ce mot, efpagnpl 
tí'prigiue, X . 334. a, 

MENIN , ( Géogr.) ville de Flandres. Ses révolutions. Son 
état préfent. X . 334. a. 

MÉNINGE , {Anat.) dure -mere. Defcrlption de cette 
membrane , V . 171. a , ¿. & de la pie-mere. III. 374. a. Petits 
os trouvés dans la diiplicature des meninges d'un jeune homme 
de 27 ans. 169. b. Petite méninge. III. 374. a. XII. 
b. Artere méningienne. Suppl. IL 246. b. Defcrlption d'une 
efpece de voile qui eft une produíllon de la pie-mere. 407. h. 
De l'infenfibilité de méninges. Suppl. IV. 778. a , b. Foyer 
MERE 

MÉNINGOPHYLAX, ( Chir.) inflruraent dont on fe fert 
au panfement de l'opératlon du trépan. Sa defcrlption & fon 
ufage. Etym. du mot. Autre Inftrument pour le méme pan
fement. X . 334. a. • • 

MÉNIPPE, phllofophe cynlque. IV . 598. b. 
MÉNIPPÉE , ( Litt.) Satyre ménippée, alnfi nommée de 

Ménlppe Gadarénlen, phllofophe cynlque. Ouvrage de ce 
phllofophe. Elle eft aufíi nommée raronie/z/je.X. 334. tf. Satyres 
de^arron. Dlvers exemples de fatyres ménlppées parml les 
anciens. Deux ouvrages de ce caraílere en fran^ols, favoir 
le cathollcon , plus connu fous le nom de fatyre ménippée, 8c 
la pompe fúnebre de Volture par Sarrafin. Ón pourrolt ajouter 
á ees ouvrages ceux de Rabelals, &c. & la plupart des pleces 
du dofteur Swift. Ibid. b. 

Ménippée fatyre , i l en eft parlé. X I V . 690. a. 
MENISPERMUM , ( Bot. Jardin.) Caraftere générique 

de cette plante. Enumération de trols efpeces. Leur def
crlption. Lieux oii elles croiffent. Leur culture & ufage 
Suppl. III. 897. b. 

MÉNISQüE, ( Optiq.) verre concave d'un cóté , & con^ 
vexe de l'autre. Formule par laquelle on peut trouverle foyer 
des rayons. Application de cette formule aux ménifques. 
Efpece de ménlfque qui n'eft propre ni á raffembler, ni a 
dlfperfer les rayons. X . 334. b. Regle pour trouver le foyer 
d'un ménlfque , c'eft - á - dlre , le polnt de concours des 
rayons qui tombent paralleles. Le rayón de la convexité étant 
donné, trouver celui qu'il faudrolt donner á la concavlté 
pour reculer le foyer a une dlftance donnée. Méni/ques en 
géoraétrle. Ibid. 335.^. 

MÉNISQUES , (ílift. anc.) plaques pofées fur la tete des 
flatues. Origine des auréoles des falnts. X . 335. a. 

M E N K E N , {Les) pere, fils, &petlt-fils : leursouvrages, 
IX. 380. b. XI . 448. a. 

M E N N O N I T E , ( Hijl. eccl. mod.) forte de chrétiens connu» 
en Allemagne & dans les Provinces - Unles. Caraílere de 
Memo qui donna le nom á cette foclété. Les Mennonltes 
perfécutés fous Charles-Qulnt. Affreufe profcrlptlon pronon
cée contr'eux parcet empereur. X . 335. a. Les Mennonltes 
maltraités par les autres proteftans. Doítrine de ees chrétiens, 
Ibid. b. 

MENOCHIUS , {Jacques) jurlfconfulte. XII . 196. b. 
M E N O L O G U E , ( Hift. eccl.) Etymologle du mot. Mar 

tyrologe ou calendrler des Grecs. En quoi 11 confifte. X, 
335. b. 

M E N S , {Mythol.) dlvlnité des Romains. Ses temples a 
Rome. A quelies occafions lis furent bátis. X . 336. a. 

MENSA1RES , ( Hijl . anc.) officlers Romains. Leur crea-
tlon. Leurs foníllons. II ne faut pas les confondre avec les 
argentarii & les nummularii. Richelfes que chacun alia dépofer 
chez les menfaires l'an de Rome 542. Menfalres dans quel-
ques vllles d'Afie. X . 336. a. 

MENSE , ( Jurijpr.) part que quelqu'un a dans les reve
nus d'une égllfe. Tems auquel on commen^a á dlftinguer 
la menfe éplfcopale & celle du chapltre, la menfe abba-
tlale , & la conventuelle. La dlftlnftlon des meníes n'eft que 
pour l'admlnlftratlon des revenus. Dans quelques monafteres 
il y a des menfes partlculleres pour les offices clauftraux. 
Menfes monachales : dlverfes obfervations fur ees penfions 
de religieux. Des impofitlons aux déclmes , faltes fur les 
menfes dans les abbayes. Drolt de l'évéque de fupprimer 
la menfe conventuelle lorfqu'elle eft Infuffifante , & de la 
deftlner á d'autres ufages. X . 336. b. 

M E N S 1 A , loi. IX. 665. a. 
M E N S O N G E , {Morale) Définltlon. Eclalrclffemens fur 

le menfonge. Dlfférence entre mentir 8c dlre une fauíTeté. 
X . 336. b. Dlvers cas oü 11 eft permls d'ufer de Mions, 
6c de déguifer la vérlté. Artífice que condamne Cicerón 
employé par un Romain pour éluder l'accompllffement de 
fa promefle. II y a dans le dlfcours des fauffetés Innocentes 
que la prudence exige ou autorlfe. Ibid. 337. a. 

Menfonge. Dlfférence entre le menfonge , l'erreur & la 
fauílété. V I . 43ÍÍ. a. Des equivoques qu'on emplole pourévi-
ter le menfonge & la vérlté. V . 896. a , b. 

Menfonge officieux. Bel exemple d'un menfonge de cette 
nature , & qui prouve que le menfonge qui procure du 
bien , vaut mleux que la vérité qui caufe du doramage. Ce£ 
exemple eft tiré du rofarium politicum de Mufladin Sadl. X. 
337. a. 1 . 

M E N S O N e E , e ^ n í í / f , {Critiq-facr,)ohkxw$úons fur ceqw 
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eftditque Dieu. envoie quelquefois un efprlt de menfonge 
pour croire l'erreur. XIII. 461-

MENSTRUES , ( Medéc.) raifon finale de la lurabondance 
de fang qui arrive aux femmes : iriaíignité que quelques-uns 
attribuent an íang menftrue!. Fauffeté de Topinion de ceux 
qui attribuent les menftrues á une influence de la lune. Ex-
pofuion du femiment du dofteur Boln\& du dofteur Freind , 
qui prétendent que l'évacuation menñruelte efl uniquement 
l'effet de la pléthore. X . 3 37. b. Pourquoi, felón ees doíleurs, 
les femelles des animaux ne font pas fujettes aux menítrues, 
Pourquoi, felón Boerhaave , les femmes ont des menftrues 
& non les hommes. Explication des différens périodes que 
fuivent ees évacuations en différentes perfonnes. Ihid. 338. a. 
L'hypothefe expofée ei-deffus, eombattue par le doíteur 
Drake. L'éeoulement des menftrues attribué par quelques au-
teurs á la fermentation cu á une forte d'effervefcenee du fang. 
Le doíleur Drake enchérit fur cette opinión , & prétend que 
cette efpece de ferment a un réfervoir particulier. ,11 penfe 
que la bile eft ce ferment, & que la véñcule du fiel en eft le 
réfervoir. Ibid. b. Développement du fyftéme de eet auteur. 
Pourquoi, felón Drake , les femelles des animaux n'ont point 
de menftrues. Principaux remedes pour faire venir les regles. 
Ibid. 339. a. Voyei MENSTRUEL & REGLES. 

MENSTRUES, {Phyfiol.) cette évacuation eft eflentielle & 
commune á toutes les nations. Autre efpece d'évacuation 
utérine , muqueufe & quelquefois fanglante, á laquelle les 
animaux font fujets en certaines faifons. On a dit que les 
finges femelles font fujets aux mémes écoulemens pérlodi-
ques naturels á la femme. Individus dans notre efpece qui ne 
les éprouvent point. De l'époque oü ees évacuations paroif-
fent. Du tems oü elles eeífent. De leurs irrégularités : leur 
ceflation dans la groffefle. 5«/?/)/. III. 898. a. Incommoditésqui 
annoncent dans les filies l'époque des menftrues. Leurdurée 
á chaqué retour. Qualité du fang évacué : d'oü i l fort. De la 
caufe de cet écoulement. Examen des hypothefes imaginées 
pour en rendre raifon. Ibid. ¿.Caufes qui aeeélerent les menf
trues: moyens de les rappeller. Caufes qui les retardent ou 
Jes fuppriment. Effets des regles fupphmées. Ibid. 899. a. 
Toutes les obfervations prouvent que cette évacution dépend 
d'une pléthore générale, qui, déterminée á la matrice , y fait 
fes principaux eiForts pour fe décharger. Pourquoi cette plé
thore eft déterminée á fe faire jour plutót par les vaifleaux 
ntérins, que par toute autfe ouverture. Caufe de la pléthore 
générale du fexe. Pourquoi elle fe determine á la matrice 
vers le tems de la puberté. Ibid. b. D'oü vient que les ani
maux & les hommes oe font fujets á aucune évacuation fem-
blable. Caufe qui la fait ceffer dans les femmes groffes & 
aprés un certain age. Réponfe aux principales objedions qu'on 
peut faire contre le fyftéme de Tauteur. Ibid. 900. a. Voye^ 
REGLES. 

MENSTRUE , ( Médec.) on ne dolt faire ufage d'aucun reme
de añif pendant qu'elles durent. Suppl. III. 900. a. Exeeptions 
¿ cette regle , dans les fievres aigués , inflammatoires, & dans 
les cas d'inflammation de quelques parties intéreíTantes á la 
vie. Des vomitifs employés malgré les menftrues dans les 
maladies putrides. La faignée employée daus les mémes cir-
conftances. Raifons & expériences qui en autorifent l'ufage 
dans certaines maladies inflammatoires. Toutes les fois que la 
maladie exige une évacuation confidérable, i l feroit ridicule 
de compter fur celle qui fe fait par les lochies ou Ies menftrues. 
Quantité de fang que chaqué menftrue emporte dans les diífé-
rens fujets. Ibid. b. Voye^ REGLES. 

MENSTRUE & Attion menftmdle, ou Diffblvant & Dijfolu-
úon, ( Chym. ) le mot menflrue emprunté du langage alchy-
mifte. Ce qu'on entend par diflblution chymique. X . 339. a. 
Obfervations que fournit la faine chymie , propres á expli-
quer la théorie des menftrues & des diffolutions. 1°. Ce qu'on 
entend par corps agrégés. a". L'état d'agrégation fubfifte fous 
la confiftanee liquide , & méme fous la vaporeufe. 3°. Dans 
toute diflblution , les parties du corps diflbus s'uniffent au 
menftrue jufqu'au point de faturation , & font retenues dans 
leur unión par une forcé que les chymiftes appellent unión 
mixtive ou de mixtión. 4°. La diflblution ne peut avoir licu 
entre deux corps naturellement immifcibles. La diflblution 
a lieu , foit lorfque le corps appellé á diflbudre eft concret, 
foit lorfqu'il eft en liqueur , foit lorfqu'il eft dans l'état de va-
peur. Ibid. b. 6o. II eft indifférent á l'efíenee de la diflblution 
que le corps diflbus demeure fufpendu dans le fein de la l i 
queur diflblvantc , ou foit réduit dans l'état de liquidité. 70. 
11 eft des corps qui ne peuvent étre diflbus tant qu'ils font en 
maffe folide; & d'autres qui , méme dans l'état de liquidité , 
ont beibin, pour obéir a l'aílion d'un menftrue, d'avoir été 
déja divifés par une diflblution précédente. Idée vraie de 
la diflblution. Les explications méchaniques de la diflb
lution données article Chymie , tombent par les obfervations 
precedentes. Ibid. 340. a. Caufe évidente de la diflblu
tion. Moyens de vainere la réfiftance oppofée á l'añion du 
menftrue; par l'union agrégative des parties du corps á divifer. 
i " . Quel'un des fujets de la diffoiution foit au moins fous la 

forme liquide. Comment la liquidité contribue a la diflblution. 
Différentes fortes de liquidités , & leurs effets. Ibid. b. Procé-
dés par voie humide & procédés par voie feche. Tous les 
agrégés de la nature font capables d'exercer l'añion menf-
truelle , & cette aíHon eft abfolument reciproque. Pourquoi 
Ies chymiftes ont diftingué le corps á diffoudre & le diflbl-
vant. Acception commune du mot menftrue. Menftrues fous 
forme concrette. 2°. Pour faeiliter la diffoiution , le menflrué 
doit étre plus ou moins échauflé par une chaleur anificielle. 
Comment le feu agit dans l'affaire de la diflblution. Ibid. 341. a, 
30. I l faut quelquefois láeher le lien agrégatif des liquides 
falins , en les' affoibliffant. 40. II faut quelquefois fecouer , 
battre , agiter, avec une fpatule, le liquide diffolvant. 50. Les 
corps concrets doivent quelquefois étre difpofés á la diflblu
tion en les pulvétifant, grenaillant , &c. Trois efpeces de dif
folutions diftinguées par les chymiftes; favoir , la diflblution 
radicale , la diflblution entiere ou abfolue , & la diffoiution 
partíale. Ibid. b. Divers ufages des diffolutions. Autres acce-
ptions du mot diffoiution en chymie. Ibid. 34a. a. 

Menftrue. Conditions fous lefquelles un menftrue peut dif
foudre un corps. 1. 851. ¿. Le menftrue & la chaleur font les 
deux agens généraux en chymie: loix felón lefquelles leur 
aftion fe complique. III. 417. b. Vapeurs qui fe détachent 
des menftrues agiffans avec effervefeence. 553. a. Menftrues 
appellés inexaftement corrofifs. IV. 275. a. Menftrues pour les 
décoíUons phannaceutiques. 697. b. L'eau confidérée comme 
menftrue. Y. 189. b. Menftrue univerfel , royq; ALKAHEST. 
Menftrues fees ou fondans. VI . 915. a , ¿. Menftrues em
ployés pour les infufions. VIII. 741. h. Des menftrues qui 
agiffent fur les métaux. X . 428. b. Diffoiution menftruelle , 
fuivie de la précipitation. XI . 500. a. Différentes fortes de 
menftrues. X V . 328. b. Menftrue qui a la propriété de diffou
dre toutes les fubftances métalliques. 401. h. L'efprit de vin 
employé comme menftrue. X V I I . 287. b. Foy^DissoLVANT 
& FONDANT. 

M E N S T R U E L , {Econ. anim.) {&ag menftruel. Malignité 
que quelques anciens lui ont attribuée. Chez les Juifs, une 
femme étoit irapure tant que ce fang couloit. Quand i l ne 
peut couler par les voies ordinaires , la nature lui ouvre des 
routes nouvelles & fmgulieres: exemples. X . 342. a. Loix 
des Juifs, relatives á l'impureté du fang menftruel. Autres 
nations qui l'ont regardé comme une fouillure. Formalités 
qu'obfervent les filies du royanme de Congo , lorfque leurs 
infirmités lunaires commencent pour la premiere fois. Juge-
lúeht qu'on doit porter des récits de filies nubiles á 4 ou 5 ans i 
ou de femmes qui ont leurs regles a un age tres-avancé. Ifiid^ 
b. Foyq MENSTRUES 6» REGLES. 

MENSTRUELLE ; analyfe , ( Chym.) ou analyfe par conbí-: 
naifon , par précipitation, par extraftion , par intermedej 
Exemple de cette analyfe a l'article Vegetal. X . 342. b. Avan-
tages de cette methoBe moderne fur l'emploi du feu feul, que 
l'ancienne chymie mettoit en ceuvre pour lexamén des végé-
tanx & des animaux. Régularité de la marche & de la mé-
thode de l'analyfe menftruelle. L'analyfe , par la violence du 
feu, atteint, au contraire , tout d'un coup les derniers ordres 
de eombinaifon. Ibid. 3 43 • a. 

M E N T A G R A , (Afó/íc.) dartre lépreufe, qui parut pour 
la premiere fois á Rome fous le regne de Claude. Defcription 
de cette maladie. Quelles perfonnes en furent atteintes. Mé-
thode qu'on fuivoit pour la cure. X . 343. a. Somme pour la
quelle Manlius Cornutus, gouverneur d'Aquitaine , compofa 
avec le médecin qui entreprit de le guérir. Pefte violente qui 
ravagea Rome fous le pape Pélage, & qu'on avoit cqnfondue 
avec la mentagra. Origine de la coutume de diré á celui qui 
éternue, Dieu vous bénijje. Ibid. b. 

M E N T E L , imprimeur. VIII. 627. b. ' 
M E N T H E , {Botan.) carafteres de ce genre de plante. Def

cription de la menthe la plus commune de nos jardins. X . 
343. ¿. Menthe frifée ou crépue ; menthe á épi & á feuilles 
étrpites ; menthe aquatique; aquatica major ; menthe aquati-
que a larges feuilles; menthe fauvage. Principes contenus dans 
toute efpece de m e n t h e . 3 4 4 . a. 

M E N T H E , [Chym.Pharm. Mat. medie.) menthe crépue des 
jardins. Huile effentielie qu'on en tire. Eau diftillée que four
nit la méme opération. Principes volatils auxquels la menthe 
doit fes qualités médicamenteufes. Ufage de la menthe en 
qualité de ftomachique, & celui de fon eau diftillée. Ufage 
extérieur de cette plante & de fon huile eflentielle. Propriétés 
de l'huile par infufion. Vertus de firop fimple de menthe. Dif
férentes préparations dans lefquelles la menthe ou fes différens 
produits font employés, X . 344. b. 

MENTHE fauvage , ( Mat. médec. ) fes propriétés & ufages. 
Vertus qu'on lui attribué contre les vers. Préparations dans lef
quelles elle eft employée. X . 345. a. 

MENTHE-COQ , ( Botan. ) efpece de tanaifie ; fes autres 
noms; fa defcription. Eau diftillée & huile par infufion qu'on 
en tire.X. 345. <z. 

M E N T H E - C O Q , {Mat.méd.) fon analyfe avec la tanaifie 
& l'abfiathe, Huile de baurae, á la préparation de la-
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quelle cette plante fert. Auíres nfages de l'herbe du coq. X . 
345- a-

M E N T I O N . Réflexions furles differens perfonnages dont 
rhifloire fait ou devroit faire mfention. X. 345. 

M E Ñ T O N , voye^ MACHOIRE . Defcription de cette par-
tie. X . 375. b. Partie mufciileufe du mentón. XIII. 663. a. 
Ártere mentonniete. Suppl. II. 246. a. Différentss fortes de 
mentons. 545. b. 

M E N T U M , {Lang. latín.) des ñoras latins termines en 
mentum. VII. 175. ¿. 

M E N T Z E L , botanlñe. VII . 3 84. 
M E N U , Menusplaifirs, (Hift.mod*) officiersdesmenus 

•plaifirs. X . 345. ¿. 
MENÚ , ( Comm.) marchandifes deíignées par ce mot dans 

les bureaux du convoi á Bordeaux. Régiftre du menú ; iflue 
du menú. X . 34 .̂ ¿. Entrée , fortie du fel aü menú. Ihid. 
546. a. 

Menú, terme de commerce d'épicerie, de diamantaire. X . 
346. a. 

MENUS drolts, ( Chajfe) X . 346. a. 
Menu-fenefiriers , exemts de certaines irapofitions. III. 

660. a. 
M E N U E T , {Dan/e) caraílerede cette danfe. Lien d'oü 

elle eft originaire. Mefure de menuet. Nombre de mefures de 
l'air. Pourquoi le menuet eft devenu la danfe la plus ufitée. 
Quel eft celui á qui l'on eft redevable de fa figure aifée. Pas du 
menuet. X . 346. a. 

Menuet. Explication des pas de cette danfe. XII.- 110. b. 
m . a. 

MENUISERIE , ( y4rt mechan.) de la menuiferie en gene
ral. X . 346. a. Etymologie du mot. Divifion de la menuiferie 
en deux claffes ; favoir, la marquetterie & la menuiferie 
proprement dite. Divifion de cette derniere en trois difte-
rentes efpeces ; la connoiffance des bois , Taffemblage , & 
l'art de les profiler & de les joindre pour en faire des lambris. 

Des bois propres a la menuiferie. Enumération de ees bois. 
Obfervations fur les qualités & ufages de ees diíFérens bois: 
le chéne , le fapin , Ibid. b. le tilleul. Obfervations fur le com
merce & l'achat de ees bois ppur les menuiíiers de París. 
Caraíleres auxquels on reconnoit le bois de bonne qualité. 
D u bois felón fes efpeces. Ibid. 347. a. Du bois felón fes dé-
fauts. Du bóis felón fes fa^ons. 

Des ájfemblages de menuiferie. Affemblage quarré. Ibid. b. 
Aftemblage á bouement, aífemblage á queue d'aronde, Ibid. 
348. a. aífemblage a clé , affemblage nommé onglet ou anglet, 
affemblage en adent̂  ou plus communément á rainure & lan-
guette; affemblage en emboiture. 

Des lambris. Lüim divzrs avantages , fur-tout dans les pays 
voifms du nord. Obfervntlons fur la conftruftion des lambris 
en généraL Ibid. b. Des lambris en particulier : deux efpeces 
principales ; Tune qu'on appclle Limbrié d'appui, & l'autre 
lambris á hauteur de char.rbre , ou fimpiement lambris de hau-
teur. Obiervations fur la maniere de donner á cette forte 
d'ouvrage toute la grace & la beauté dont i l eft fufceptible. 
íbid. 349. a. 

Des tnóidures. Du choix des moulures , de leurs propor-
tions & de leur exécution. Ibid. b. Différens profils des mou
lures. 

Des portes. Portes a parement fimple & a parement double. 
Porte á placard fimple ,• Ibid. 350. a. porte á placard double , 
porte coupée dans le lambris , portes-cocheres , Ibid. b. portes 
charretieres, Ibid. 351. a. portes bátardes, portes bourgeoi-
íes , portes d'écurie, portes battantes. Ibid. k 

Des croifées & de leurs volets. Diverfes obfervations fur leur 
conñruclion: milité des volets. Ibid. 352. a. Des portes croi
fées , vitrées, &c. Ibid. b. Des cloifons de menuiferie, des 
jaloufies, des fennetures de boutique , Ibid. 3 5 3. Ü. du parquet, 
des outils propres á la menuiferie. Ibid. b. Explication de 
deux vigneties qui repréfentent les menuifiers au travail. 
ibid. 3^7. "Í. 

Menuiferie. Noms par lefquels on diflinguoit autrefois un 
menuifier d'un charpentier. III. 215. a. Menuifiers de placage 
& menuifiers d'affemblage. XII . 670. a. Affemblages de me
nuiferie. X . 347. b. 348.a, b. X I . 726. a. Des outils de menui
ferie: feuilleret, VI . 657. a. guillaumes, V I L 1007.^. Diffé-
rentes fortes de rabots. XIII. 738. b. Voye^ les planch. de 
menuiferie, voí. V i l . diftribuées en trois anieles., favoir, 
menuiferie en bátiraens , en meubles & en voitures. 

MENUISERIE détain, ( Potier d'étain ) X . 3 57. a. 
MENÜISIERS. Saint qu'ils ontpris pour patrón. Suppl. I V . 

25«. b. 
M E N U - V A I R , {Blafon) cfpece de panne blanche & 

bleue , d'un grand uíage parmi nos peres. Cette fourrure 
étoit faite de Ta peau d'un petit écureuil du nord , &c. Les 

• pelletiers la nomment petit-gris. On la diverfifioit en grands 
ou petits carreaux. Origine du nom de panne qui lui fut donné. 
X . 3157. a. Le vair admis dans le blafon comme feconde panne. 
Merm-vair fe dh de l'iicu cbargé de yaia- ? Jorfqull eft d« fix 
rangées. Ibid. i . 

M E R 
M E P H I B O S E T H , {Hift.facr.) voy^ MIPUIBOSETIT 
MtmiS ,\Morale) principe de celui que nous témoignons 

á nos inférieurs , a nos fupérieurs , cu á nos égaux. Contra-
diíiion 011 tombe Thomme orgueilleux en méprifant ceux done 
il ambitionne Tcftime. Le mépris du proehain eft plutót affeflé 
que véritable. Injuftices auxquelles il nous porte. De tous les 
fentimens d'orgueil , le mépris du proehain eft le plus dange-
reux. X . 3 57. ¿. 

MÉPRISER, Diprifer. Différence dans la fignification de 
ees mots. IV. 866. b. Crainte du mépris chez les hommes. XII. 
691. a. 

M E Q U E , pélerinage de l a , (_HiJl. des Tures) voyage pref-
crit par l'alcoran. Dangers auxquels i l expofe. On s'en dif-
penfe en fubftituant quelqu'un á fa place. Rendez-vous géné-
raux des pélerins. Relation de la maniere dont fe fait ce péle
rinage , & des cérémonies qui s'y pratiquent. Privileges de 
ceux qui ont fait ce voyage. Indiens qui fe crevent les yeux 
aprés avoir vu les faints lieux de la Meque. Les enfans con-
?us dans ce pélerinage font regardés comme de petits faints. X . 
3^8.^. Aventurieresquis'offrent aux pélerins. Ibid. b. Foyer 
MECQUE. 

M E Q U I N E Z , ( Géogr.) voye^ MIQUENÍS. 
M E R , ( Géogr.) jufqu'au tems de l'empereur Juftinien, la 

mer étoit commune & libre á tous les hommes. Privilege de 
peche exclufif accordé á quelques perfonnes par l'empereur 
Léon. Epoufailles annuelles entre le doge de Venife & la mer 
Adriatique. Prétention des Anglois á l'empire des mers qui 
environnent les iíles de leurs trois royaumes. Preuves démon-
ftratives que la mer a couvert autrefois une. grande partie de 
la terre ferme. Le fond de la nrer eft compofé á-peu-prés 
comme la terre que nous habitons.. X . 3^8. k Mouvement 
général de la mer d'orient en occident. Comment ont été for-
més les golfes & les détroits. Divers corps marins que nous 
trouvons dans les lieux les plus éloignés de la mer. Syftéme 
auquel ees obfervations ont donné lieu. De la maniere dont 
la mer a pu fe retirer des lieux qu'elle baignoit autrefois. A u -
teurs qui ont avancé que les eaux de la mer Baltique 8c de 
l'Océan , quLborne la Suede a l'occident, diminuent journel-
lement; que plufieurs parties de ce royanme avoient été cou-
vertes des eaux de la mer dans des tems peu éloignés ds 
nous , & que la Suede n'eft pas un pays fon anden. Ibid. 3 59. 
a. Obfervations fur lefquelles ees propofitions font fondeas. 
Calcul par lequel M. Celfius determine de cambien ¡es eaux 
de ees mers baiffent en un tems donné. Ligne que ce natura-
lifte a fait tracer fur un rocher pour fixer !a hauteur de la 
mer , telle qu'elle étoit en 1731 , & cominuer Jes obferva
tions fur fon abaiffement annuel. .Quefiion agitée entre les 
académiciens de Suede ; favoir fi la diminution des eaux eft 
réelle , ou fimpiement relative. Comment quelques phyfi-
ciens expliquent la diminution réelle des e;iux. Ibid. b. Senti-
ment de Newton fur ce fujet, & fur la maniere dont notre 
globe finirá. M. Celfius croit que la Scandinavie a été autre
fois une ifle , & que le golfe de Bothnie communiquoit avec 
la mer Blanche. Retraite des eaux de la Méditerranée, obfer-
vée en Egypte , en Afrique, & fur les cotes méridionales de 
France. Formation de la mer de Harlem en Hollande. Pline 
regarde la Méditerranée comme formée par une irruption 
de l'Océan. Ibid. 360. a. Comment fe fait l'écoulement des 
eaux de quelques mers qui n'ont point de communication 
vifible avec l'Océan. Origine des mines de fel gsmme ou de 
fel marin foffile. Hypothefes par lefquelles on a taché d'ex-
pliquer la falure des eaux de la mer. Terre calcaire que l'eau 
de la mer , felón M. Cronfted, tient en diffolmion. C'eft cette 
terre qui forme les coquilles & les écailles des animaux cruf-
tacés. Différences dans la falure des eaux des différentes mers. 
Caufes de ees différences. Ibid. b. Canfe de ce goüt bitumi-
neux qui révolte l'eftomac de ceux qui vculent boire de l'eau 
de mer: cette eau rendue potable par M. Appledy, chymifte 
anglois. En quoi confifte cette experience. Trois efpeces de 
mouvement des eaux de la mer ; favoir, celui d'ondulation 
ou de fluftuation, celui que Ion nomme courant, & celui 
qui eft connu fous le nom de maree. Détails. fur Ies effets du 
fecond de ees mouvemens , par lequel la mer fe porte d'o
rient en occident. Conjeñures fur la rupture de l'ifthme de 
Panamá. Ibid. 361. a. La grande Bretagne autrefois attachée 
au continent. Quatrieme forte de mouvement, par lequel leí 
eaux de la mer dans les détroits ont deux courans direftement 
oppofés, les eaux de la furface ayant une direftion contraire 
á celles du fond. Obfervation de ce phénomene au paffage 
des Dardanelles. Pourquoi les eaux de la mer Noire font 
tonjours également falées , malgré les rivieres qu'elle re^oit. 
L'obfervation faite aux Dardanelles, confirmée par celle qui 
a été faite au détroit du Sund. Ibid. i . 

MER , eau de l a , { Phyfq. Chym.) principes dont cette eau 
eft chargée. Cette eau plus falée vers l'équateur. Diminution 
continuelle de cette falure dans les mersdu nord. Caufe de la 
facilité avec laquelle ees mers fe gelent. Inégalité de la falure 
des eaux d'une méme mer. Les íels des eaux de la furface de 
la aicr plus acides que ceux qui font pris á une certaine pro-

fondeur 



teñééSíi Expérlence fur la qualifé des tés de l'eaü de met 
Princroe nitreux dans cette eau. X . 362. a. On voitbeaucoup 
de feí de glauber tres-bien cryñailifé dans Ies tables des fali-
nes oü Ton ¿vapore l'eau de mer. Caufe de l'amertume de 
l'eau de mer. Subñance óníiueufe & vifqueufe répandue dans 
cette eau. Volatilité de l'efprit bitumineux qui produit cette 
íubílance. De l'origine de la falure des eaux de Ja mcr. Opi
nión des ftShlieas. Procede par lequel on prepare dans le 
royanme d'Aflem un fel íemblable au fel commun. Du bitu-
nie dont l'eau de mer eíi chargée. Origine de ce bitume. Ibid. 
h. Caufe de l'on&iofité amere de l'eau de mer, felón M . Def-
landes. Des moyens de la rendre potable. Comment, au rap-
port de Pline, les navigateurs fe procuroient de l'eau douce. 
De la diftillation des eaux de mer. Expériences de M . Hales. 
Jbid. 363. a. Méthodesde M M . Appledy & Hales pour rendre 
l'eau de mer potable. La théorie de la méthode de ce dernier 
phyficien expliquée. De la lumiere que produifent les eaux 
de la mer pendant la nuit, lorfqu'elles font agitées. Points 
lumineux quiparolíTent dans certaines mers, & dans certains 
tenis fans le fecours de Tagitation. Vers luifans, infeítes de 
mer lumineux. Ibid. b. Obfei vations & expériences fur la pro-
priété de l'eau de mer , de produire des étincelles. Hy-
pothefes auxquelles ce§ expériences ont donné lieu. Ibid. 
364. a. 

Mer. Etymologie de ce mot. I. 733. a. Des eaux de la mer: 
de leurs diverfes qualités , voyeî  EAU de mer. De leur falure. 
VIL 621. a. X I V . 584. a , b. Caufes qui doivent diminuer la 
falure des eaux de la mer nolre. V I L 89. a. Divers exemples 
d'eaux douces trouvées au fond de la mer. 92. b. Agitation 
de la mer. Suppl. I. 209. b. Du niouvement de fes eaux. Suppl. 
III.477. a , b. De révaporation des eaux de la mer; évapo-
ration annuelle. V I . 868. a. Moyen de trouver la proportion 
entre le produit de l'évaporation & la quantité d'eau qui 
rentredansla mer par lesfleuves. VIL 88. b. Proportion en
tre l'évaporation de la mer Méditerranée & les eaux qu'elle 
regoit des fleuves. 89. a. X V I . 836. a , ¿. Du fond de la 
mer &. de fon l i t : matiere vifqueuíe qui le tapiffe. VII. 84. 
4. Efpece de limón qui fe trouve au fond de la mer. I. 126. 
b. De la profondeur de la mer. Suppl. III. 476. a. Quelques 
obfervations fur la profondeur & les inégalités de fon lit. 
VII. 619. b. 620. b. La mer doit avec le tems gagner du ter-
rein vers l'occident. V I . 909. a. VII. 621. a. Cependant i l 
paroit que vers la ville de Tanis 3 dans la baile Egypte , la 
mer ne s'eft point retirée. X V . 887. a. Diminution de la mer 
dans une partie du golfe de Lyon , Suppl. IV. 799. a. dans 
le golfe de Bothnie. Suppl. III. 242. a. Paffage de Varenius 
oü il prouve que les mers ne font pas également élevées dans 
tomes leurs parties. X I V . 403. b. Pourquoi certaines mers 
n'ont point de maree fenfible. V I . 906. a. X . 96. a. Des cou-
rans en mer. IV. 375, a , b. Des mers fujettes á fe geler. 
VII. 625. a. 688. a , b. Obfervations útiles aux navigateurs 
qui chercheroient un paflage en Afie par les mers du nord. 
688. b. Des vents qui viennent du coté de la mer. X V i l . 
21. a. Vents de mer. 23. a. — Foyei OCÉAN ,TERRAQUÉE. 

MER lumineufe, (PAy/fy.) caufe de la lumiere dont on 
Voit briller cette partie de la mer qu on traverfe depuis Breft 
jufqu'aux Amilles. Infeítes phofphoriques qui rendent quel-
quefois la mer lumineufe.il faut diftinguer la lumiere de ees 
infeítes , de celle qui eft propre aux eaux de la mer. Le 
fable qu'elle a mouillé eft quelquefois lumineux. Suppl. III. 
901. a. 

MER, (Jurifpr.) défenfe de prendre de l'eau déla mer. 
V. 206. a. Des effets qu'elle pouffe fur fes bords & qui ne 
font réclamés par aueun propriétaire. 755. a , b. Juí'qu'au 
tems de Juñinien, la mér étoit commune & libre á tousles 
horames ; privilege de peche exdufifaccordé á quelques per-
fonnes par l'empereur Léon. X . 3 58; b. 

MER, (Médcc.) mal de mer, IX. 921. a. Des maladies 
fur mer & des moyens d'y remédier. X . 122. ¿.123:;^ , 
b. XI . 58. a. X V U . 465. a. Des bains de mer. Suppl. I. 
758. a. 

MER, (Marine') divers fens dans lefquels ce mot s'em-
ploie par les marins. X . 364. b. 

MER d'airain, (Critiq. fjer.) defeription de cette grande 
cuve que Salomón fit faire dans le temple pour fervir á la 
purification des prétres< X . 364. a. Foye^ Suppl. II. 667.a. 
• MER , ( AíyrA. ) la mer perfonnifiée fous le noiri d'Óeéan. 
X. 364. b. Cuite que les Argonautes rendirent aux dieux 
lie la mer avant que de s'embarquer pour leur expédition. 
Fondement de ce culte.y¿;V. 365./1. 

MER , ( Géogr. ) petite ville de France , dans laquelle les 
íalviniítes avoient un temple. Obfervations fur Fierre Jurieu, 
ne dans cette ville. X . 3 6 5. tf. 

Mer d'Abex. X . 365. a. 
Mer Jdnatique. i i .^j .a . 
Mer d'Afrique.X. 365. a. 

; MerÍArabie. X . 365. a. 
Mer Aujlrale , elle oceupe un vañe efpace 011 Ton fe ligu-

roitdesterres.X. 365.<í. 
Turne 11. 

M E R 
Mer bkue : lac Arallnov, Im des plus grands de l'Afie 

feptentnonale. Qualité du pays qui environne ce lac. X . 
365. a. Etendue de ce lac. Rivieres qu'il re?oit. Salure de 
les eaux. Maniere dont les Kara-Kalpaks tirent leur fel de 
ce lac. Ibid. b> 

Mer du Bréfd, X. 365. A, 
Mer Carpathicnne.K. 365.¿. 
Mer Cafpienne. Connoiíiance qüe les ancieñs en ont eue. 

Cai te de cette mer faite par les ordres de Fierre le grand. 
Petite mer dans la partie oriéntale de la mer Cafpienne oü 
ce!le-c¡ fe décharge. Salure extreme des eaux de'cette pe
tite mer. La mer Cafpienne n'a point de maree. Quel eft le 
feul bon port de cette mer. X . 365^. Voye^ CASPIENNE. 

Mer de Danemarck. X . 365. ¿. 
Mer d'Efpasne.X. ̂ 6̂ . b. 
McrEgée. Origine de fon noift. X . 365. b> 
Mer de France. X . 366. a. 
Mer de Grece. X . 366. a. 
Merde Groenland. La cote oriéntale du Groenland deve-

nue inacceflible parlesglacesaccumulées. X . 366. a. 
Mer d'Iérnen. X . 366. a. 
Mer des Inaes. X . 3 66. a. 
Mer lonienne. X . 366. a, 
Merde Alarmara. X . 366. ¿z. 
Mer Méditerranée. Golfes qu'elle contient. Ses principales' 

ifles & prefqu'ifles. Quelle eft la meilleure carte de cette 
mer. Sa longueur. Travaux de M. Delifle pour la mefurer. 
X . 366. ÍJ. Foyq; MÉDITERRANÉE. 

Mermarte. Foye^ AsPHALTITE. 
Mer Noire, Grands fleuves qu'elle re^oit. Defeription de 

cette mer. Peuples qui en habitent les bords. Defeription 
du canal de la mer Noire ou Bofphore de Thrace. Rapidité 
des eaux de ce canal. Courans fort fmguliers dans ce méme 
détroit. X 366. b. La mer Noire re^oit plus de rivieres que 
la Méditerranée. Enumération des principales. Difficulté d'ex-
pliquer pourquoi le canal du Bofphore vuide fi peu d'eau , 
fans que la mer Noire en devienne plus grande. Les eaux 
du Bofphore gelées dans certains hivers. La mer Noire ge-
lée en 401. Rien ne juftifie le nom de mer Noire que les 
anciens luí ont donné. On voyage auífi fíirement fur cette 
mer que fur les autres. Ibid. 367. a. Obfervations fur les 
navigateurs qui pratiquent cette mer. Elle a peu de bons 
ports & la plupart de fes rades font découvertes. Travaux 
par lefquels on pourroit aflurer la navigation de cette mer. 
Ses cotes fourniífent abondamment tout ce qu'il faut pour 
remplir les arfenaux, les magafins & les ports du grand-
feigneur. Ibid. b. Foye^ PONT-EUXIN. 

Mer Noire. Anieles fur cette mer. X . 361. ¿. X I . 190. a. 
Caufes qui doivent diminuer la falure de fes eaux. V I L 89. 
a. Foye^ PONT-EÜXIN. 

Mer du nord. X . 367. b. 
MER de rouefl , ( Géogr. ) Cette mer prétehdue n'a d'au-

tíe fbridenfent de fon exiftence que certains récits attribués 
a des fauvages du Canadá, & des relations de voyáges , 
la plupart imaginaires. Suppl. III. 901. a. Aventures d'un 
nommé Fuca, Grec de Céphalonie, qui prétendoit avoif 
découvert cette mer de l'oueft. Variations des géographes 
dans la maniere dont ils la placent fur les cartes. Ibid. b. 
Réfutation de la prétendue découverte de l'amiral de Fonte. 
Ibid. 902. a. Comparaifon des cartes de MM. Delifle & 
Buache avec la relation de Moncacht-Apé, & avec toutes 
celles des autres fauvages qui ne parlent d'aucune mer fem-
blable á celle que les géographes ont repréfentée fous le 
nom de mer de TOueft. Extrait de M. le Page , par lequel 
eft confirmé le fentiment de l'auteur fur la non exiftence de 
cette mer. Ibid. b. 

Mer Rouge. X . 3 67. b. Différens noms qui ont été doii-
nés-á la mer Rouge. Origine du nom de mer Rouge. On a 
quelquefois étendu ce nom aü golfe Perfique & á la mer 
des Indes. Situation géographique de la mer Rouge. Au-
teur qui en a donné la defeription. Obfervations fur le paf
fage miraculeux des Ifraélites au travers de la mer Rouge. 
Ibid. 368. a. Divers fentimens fur ce fujet. Ibid. h. Foye^ 
R O U G E , MER. 

Merde Sicile.X. 168. b. 
Mer du Sud, vañe partie de l'Océan eütre l'Athérique & 

TAfle. Par qui elle a été découverte. Pourquoi elle fut 
nommée mer du Sud & mer Pdcifique. Deux grands golfes 
de cette mer. Communications de la mer du Sud á l'Océan 
qui lave les cotes de l'Europe. Recherches pour découvrir 
le paflage de lamer du Nord á celle du Sud par le nord-oueft. 
Celles que firent les Eípagnols en 1640. Fruits de leurs 
recherches & de celles'tfe Rufles en 1731- Comment le 
Nord de l'Amérique a pu étre peuplé. Récompenfes prd-
mifes par le parlement d'Angleterre aux navigateurs de la 
nation, qui découvriront le paflage mentionné ci-deffus. X . 
368. bM 

Mer de Tibériade ou de Galiíée, ou lac de Généfaretfi. X , 
•369, J. 
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214 M E R M E R 
Merde Tofcane.TL, 369. a. 
Mer Vermeille. X . 369. a. 
Mer Verte. X . 369. a. 
Mer de Zabache. X . 369. a. 
M E R , {Bliifon) Cümment on repréfente la merdansles 

armoiries. Sap/j/, 111.901. a. 
M E R C A D O , (Louisde) médecin.XVLSzi.í . 
M E R C A N T I L E flylé. X V . 5 5 7. a. 
M E R C A S T E L , {Jean-Baptijlede) SuppLVf. 683, 
M E R C A T O R , ( Gérard ) géographe. X I V . 439. ¿. 
MERCATOR , {Nicolás ) mathématiden. V I H . 247.¿. Car-

tes & navigation de Mercator. II. 710. a , h. X I . 55. ¿. 
Suppl. 11. 252. a , h. De la maniere dont le .partement cft 
repréfente dans la navigation de Mercator. XII . 87. a. Voye^ 
les planches de la navigation , vol. V . 

MERCENAIRE. Caraftere mercenaire. Métiers qui ne 
devroient jamáis étre mercenaires. Divers inconvéniens du 
grand nombre des troupes mercenaires. X . 369. b. 

Mercenaires , troupes, voye^ íur ce fuj et. X V I . 713. , ¿. 
M E R C I , les peres de l a , ( Hift. eccléf.) Hiñoire de cet 

ordrc qui prit naiffance á Barcelone en 1218. Suppl. III. 
903. a. 

MERCIE , ( Géogr.) grande contrée d'Angleterre. De 
l'ancien royanme de Mercie. Sa defcription. Origine de fon 
nom. Durée deceroyaume. X . 363-^. 

M E R C I E R , ( Nicolás ) littérateur. XII. 892. a. 
Merciery ( Jeanle ) hora me de lettres. X V I I . 581.^. 
Merciers , rois des , ( Jurifpr.) X I V . 3 23. ¿. 
M E R C K L I N U S , {George Abraham) médecin. X V I I . 596.* 
M E R C R E D I , ( Chronol. ) X . 369. b. 
Mercredi, ce jour confacré au dieu de la gucrre chez les 

anciens Saxons. XVI I . 629. a. 
MERCREDI des cendres , (Hifi. eccl.) origine de ce nom. 

Cérémonie pratiquée dans ce jour. X . 370. a. 
M E R C U R E , (Aftron.') la plus petite des plañeres infé-

rieures, & la plus proche du foleil. Moyenne diftance de 
mercure au foleil. Inclinalfon de fon orbite. Son diametre. 
Degré de chaleür & de lumiere du foleil fur la furface de 
mercure. Révolution de mercure autour du foleil. Son 
mouvement autour de fon axe encoré inconnu, de méme 
que rinclinaifon de cet axe. De la denfité de cette planete. 
Phafes de mercure. X . 370. a. Excentricité de fon orbite. 
Son apogee & fon périgée. Le fyftéme de Ptolomée de
montre faux par l'obfervation du mouvement de mercure. 
Diametre du foleil vu de cette planete. Sa plus grande élon-
gation du foleil par rapport á nous. PaíTages de mercure 
fur le difque du foleil. Mouvement des taches du foleil 
aux yeux d'un habitant de mercure. Phénomenes des autres 
plañeres du fyñéme folaire aux yeux de ce méme habitant. 
Théorie de mercure perfeftionnée par les obfervations de 
fon paffage fur le difque du foleil. Ibid. b. Mouvement de 
l'aphélie de mercure felón Newton. Mouvement de fes 
nceuds. Quelle eñ fa plus grande équation du centre. Incli-
naifon de fon orbite. Différens paíTages de mercure fur le 
foleil jufqu'au fiecle prochain. Mémoire de M. le Monnier 
fur la théorie de mercure. Ibid. 371.4. 

Mercure, fa denfité. Suppl. II. 6cfi.a. Pefanteurdes corps 
fur fa ftirface. Suppl. IV. 308. b. Sa diflance au foleil & 
á la terre. Suppl. II. 730. b. Tems qu'il mettroit á tomber 
fur le foleil. 703. a. Son diametre apparent , IV. 942. a. 
Suppl.ll. 713. a. fes phafes, XII . 495. a. fon excentricité. 
Suppl. II. 909. b. Détermination de fon aphélie. Suppl. I. 
482. b. Son noeud, Suppl. IV. 57-<z. fon inclinaifon , ia/y/ . 
III. 570. b. fon aberration , Suppl. IV. 906. a ,b. íz plus grande 
élongation, V . 528. b. Suppl. II. 721. a. fes conjonílions 
au foleil. III. 874'. £. De fes paíTages fur le foleil. XII. 
114. b. SuppiVV. 24 .̂ ¿ , á-c Koye ;̂ PLANETE. 

MERCURE , ( Phyjiq.) mercure du barometre. II peut fe 
foutenir a la hauteur de 72 pouces , au moyen de certaines 
précautions. Explication que Mufchembroek a donnée de ce 
phénomene. X . 371. a. 

Mercure. Sa dilatation par la chaleur. Suppl. I. 811. a i 
b. Obfervations fur fon ufage pour les thermometres. 
Suppl. IV . 939. a. Son élévation dans les tuyaux capillaires. 
981. a , b. 

MERCURE , ( Hift. nat. Mineral. Chym. Métall. Pharm.) ca-
fafteres de cette fubftance. Elle paroit n'appartenir ni aux 
métaux , ni aux demi:métaux. Deux états différens ou le 
mercure fe trouve dans le fein de la terre , ou comme 
mercure vierge, ou comme cinnabre ; on ne parle dans 
cet article que du mercure confidéré dans ce premier état. 
Les mines de mercure les plus remarquables en Europe , 
font celles d'Ydtia dans la Carmene. Comment elles furent dé-
ceuvertes. Defcription de ees.mines 3 & déla maniere de les 
travailler.X. 371. a. Etat des végé^aux & desauimaux qui font 
dans le voifinagc de ees mines. Effets du mercure fur les 
ouvriers. Quélle eft la quantité de mercure qu'ori retire 
tous les ans des mines d'Ydria. Maniere de tranfporter le 
jnercure «btenu par la diíjillatifiíi. Ibid. 372. a, Riircié dss-

mines de mercure vierge. Découverte d'une mine íembla-
bie qui fe trouve fous la ville de Montpellier. Divers lieux 
de I'Europé oü Fon a trouvé des mines de mercure en cin
nabre. Le meilleur mercure pour la pharmacie & Ja mé-
tallurgie eft celui qui a été liré du cinnabre. Propriétés du 
mercure lorfqu'il eft pur. Ibid, b. Amalgames du mercure 
avec divers métaux ou minéraux. Sa combinaifon ayec le 
foufre. II fe diffout par tous les acides. Ee mercure pluS 
pefant en hiver qu'en été. Lumiere phofphorique du mer
cure. Expérience dans laquelle on eft parvenú á geler le 
mercure. Quel eft le degré du thermometre auquel cette 
congelation eft arrivée, Etat du mercure gelé. Comment 
on purific le mercure avant de s'en fervir. Ibid. 373. a. 
Moyen de reconnoitre qu'il a été falfifíé avec d'autres fub-
flanees métalliques. Plufieurs phyficiens ont cru qu'il con-
tenoit beaucoup de particules d'air , mais ees prétendues 
particules font de l'eau dont i l fe charge en attirant l'hurai-
dité de l'air. Quelques ehymiñes ont fotipgonné qu'il eon-
tenoit une terre arfénieale. Mercure animé qu'üs ont ob-
tenu en l'épurant de ce principe étranger. Chymiñes qui 
le regardent comme un arfenic fluide. Définition du mer
cure felón M . Newman. II eft impoffible d'en faire une ana. 
lyfe exa¿ie. Ce qu'on entend par mercure précipité par 
lui-méme. Chymiftes qui ont prétendu qu'on pouvolt tirer 
du mercure de tous les métaux, & qu'il en étoit la bafe. 
Ibid. b. Poffibilité de íixer le mercure felón quelques chy
miftes. Des ufages du mercure. Comment on í'emploie dans 
le traitement des mines d'or & d'argent de prefque tome 
TAmérique. üfage du mercure dans Ies lavures des orfe-
vres, & des autres ouvriers en or & en argent. Maniere 
de convertir le mercure en une poudre rouge que Ton 
nomme mercure précipité per fe. Diverfes expériences chyrai-
ques par lefquelles on transforme le mercure de différentes 
manieres. Mercure précipité rouge. Ibid. 374. a. Mercure 
précipité blane. Sublimé corrofif. Mercure doux, ou panacée 
mercurielle. La calomelle. Ethiops minéraL Cinnabre artifi-
ciel. Revivification du cinnabre. Ibid. b. _̂  

Mercure. Minéralifation du mercure. X . ^41. é. Détails fur 
la mine de ce métal qui fe trouve en Amérique auprés de 
la ville de Guan^avelica dans le Pérou. VII. 977. a. Mine 
de mercure dans le Frioul. VIII. 504. b. Chaleur des mines 
de mercure en Efclavonie. X . 779. a. Maniere de tirer le 
mercure du cinnabre dans les mines d'Almaden en Efpagne. 
III. 455. a. Maniere de s'aflurer fi un mineral contient du 
mercure. Ibid. b. Union de cette fubftance avec le foufre. 
IV. 921. b. Son ufage pour féparer le foufre de l'arfenic. 
Suppl. I. 582. b. De la fluidité du mercure. Suppl. IV. 337. 
a. Moyens de le dépouiller de fon phlogiftique & de le lui 
rendre. Ibid. a , b. Moyens de féparer Te mercure de fon 
foufre, ou revivification du mercure. III. 4^4. í . IV . 921. 
b. X l V . 236. a. Obfervation fur le rang qu'on lui a donné 
entre les métaux. IV. 813. a. Amalgames & amalgamations 
du mercure. I. 313. ¿. 3 i4. h Ses rapports avec l'anti-
moine,"!. ^03. a. avec les fucs arféijiieaux. X V . 596. a. Re-
cherches pour faire du mercure avec i'antimoine. I. 503. ¿. 
De la lumiere que donne le mercure dans le vuide : ma
niere de faire un phofphore avec cette fubftance. II. 86. ai 
V I . 615. a. Facilité avec laquelle le mercure contraíte des 
faletés par le contaft de l'air. II. 84. b. De la fixation di» 
mercure ; le mercure íixé per fe n'a pas acquis á beaucoup 
prés une fixité abfolue. IV. 832. a. Pourquoi i l a été juí-
qu'á préfent ineoncrefcible. IX. 569. b. 570. a. Moyen par 
lequel on eft parvenú á le congeler. XIII. 904. b. Falfifi-
cation du mercure avec le bifmuth , II. 263. a. avec le 
plomb. XII. 77«;. b. Cryftallifation du mercure diffous ea 
eau-forte, vol. III des planch. Chymie, planche 17. Tra-
vail des mines de mercure, vol. V I de* planch. Métallurgie. 
Aftrum mercurii. Suppl. I. 666. b. 

MERCURE , ( Chym.) Fun des trois fameux principes des 
anciens chymiftes. X . 374. b, 

Mercure. Terre mercurielle de Bécher. X . 429. b. XVI. ' 
172. a. Mercure du métal, mercure des philoíbphes, prin
cipe de Paracelfe. I. 912. ¿. XIII. 375. b. Obfervations fui; 
le mercure des métaux. Suppl.l. 737. a , b. 

MERCURE , ( Mat. médic. Pharm. ) Remedes mercuriels 
communément employés en médeeine : compofitions phari 
maeeutiques dont les remedes mercuriels font la bafe. X . 
375. ¿.Pillules mercurielles de la pharmaeopée de Paris. Pil-
hiles de Bellofte. Dragées de Keyfer. Sucre vermifuge.; 
Ópiate méfentérique. Pommade mercurielle. Ongnent gris. 
Ibid. 37 .̂ a. Onguent mercuriel citrin pour la gale. Tro-
chifques efeharotiques. Trochifques de minium. Emplátre (fo 
Vigo , voye^ VlGO. Le plus anden ufage méd^cinaldu mer
cure a été borne k l'ápplication extérieure. Adminiftration 
du mercure contre la maladie vénérienne. Foye^ MÁLADIE 
VÉNÉRIENNE. Pour ce qui regarde la propriété des remedes 
mercuriels d'exciter la falivation, voye^ SiALAGOGUE. Da 
l'emploi de ees remedes contre les maladies de la peau, tan? 
a l'iQt^rieur qu'á l'extéñeiir. De leur, lüTage ,«©ntre leí Venw 
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fHJ. i .Lcs remedes mercuriels, dont l'aaion efl tempérée 
font de trés-bons fondans. Les remedes mercutiels propofés 
contre la rage. Le mercure eft le fouverain remede des 
afteílions écrouelleufes. Uíage des remedes mercuriels cauf-
tiques & corroíifs. üfage du mercure crud dans la maladie 
appellée paffion iliaque. Examen de la queflion , íi le mer
cure pris intérieuremcnt peut paffer dans les fecondes voies. 
Ihid. 376. a. 

Mercure. Conjetures fur la maniere dont il agit dans 
les maladies oü i l eñ employé. Suppl. IV. 337. ¿.338. a. 
De fon ufage contre les maux vénériens. X . 272, b. Examen 
déla propriété quil a d'exciter la falivation. X I V . ¿71'. b. 
Plante du Pérou , qui aprés le traitement de la vérole paffe 
pour attirer le refle du mercure qui peut fe trouver dans le 
corps. XVI I . 197. b. ̂ nconvéniens de fon ufage dans les maux 
vénériens. Suppl. IV. 989. a. Ufage du mercure contre les 
vers. XVII . 74. a, b. Mercure doux fublimé , nommé calomcl. 
II. 6̂3. b. Ceinture de mercure. 797. b. Voyi\ MERCURIEL. 

Mercare de vie, ou poudre d'Algaroth. {Chymie}— Voye^ 
ALGAROTH. 

MERCURE , ( Mytk. ) diverfes fonílions de cette divinité. 
Des filouteries de ce dieu. Interprétation que Ies allégoriftes 
leur ont donnée. Comment on repréfente Mercure. Animaux 
qu'on lui donnoit pour fymbole. Féte en fon honneur que 
célébroient les négocians de Rome. Lieux oü il étoit princi-
palement adoré. IX. 376. b. Offrandes qu'on lui faifoit. Ode 
qu'Horace adrefle á Mercure. Divers enfans que les mytho-
logiñes lui donnent. Le nom de ce dieu eft d'origine Egyp-
tienne. Éloge de Mercure Trifmégifte. Mercure eft un des 
dieux que les anciens ont le plus multiplié. Jbid. 377. a. De 
la mere de Mercure. Monument qui avoit été confacré á 
Mercure, trouvé á Langres en 1642. Ibld.b. 

Mercure, differens noms de cette divinité , Mercure ante-
dllavien , felón Manéthon. III. 424. a. b. Mercure Egyptien. 
¿/byê  HERMES 8Í THOT . Mercure adoré á Samos fous le 
nom de Charidotés. III. 203. ¿. Mercure Criophore.IV. 471. <?. 
Mercure adoré des Celtes fous le nom de Teutath. X V I . 
47S. L Le nom de Triceps donné á ce dieu. 633. a. Oracle 
de Mercure á Pharés. XI , 3̂9. b. Ses temples. X V I . 76. a. 
Statucs qu'on lui dreftoit fur les grands chemins. Jbid. Sta-
tues de ce dieu connues fous le nom d'Hermés. VIII. 168. 
d , b. Statues de Mercure & de quelque autre divinité join-
tes cnfemble , voye^ HERMANUBIS , HERMATHENES , HER-
JIEROS , HERMHARPOCRATE , HERMHERACLE , HERMOSI-
RIS. Statues de Mercure placées á Rome dans le cirque. 
VIII. 174. b. Statues de ce dieu dans la galerie de Verrés. 
VIL 442. a. Comment les Etrufques le repréfentoient. 
Suppl. II. 902. b. Fétes qu'on célébroit en fon honneur. V I H . 
167. b. Celles qu'on célébroit en Crete. X . 378. b. Caducée 
de Mercure. II, 526. b. Ses talaires. X V . 860. a. Hymne 
d'Horace á ce dieu. VIII. 396. a. Traits de conformité entre 
ce dieu & Aaron. Suppl. I. 4. a , b. 

MERCURES, {Antiq. Gnrc .̂ ) jeunes enfans employés dans 
la célébration des myfteres. Services que les enfans rendoient 
á ceux qui alloient confulter l'oracle de Trophonius. Les La-
tins les nommoient Camilles. X . 377. b. 

MERCURE, (Li t t . ) différens journaux de ce nom que 
l'or» a eus en France. IX. 377. a. 

MERCURE, (Bldfon). X . 377. b. 
M E R C U R I A L E , (Bot.) caraíleres de ce genre de plante. 

Ses efpeces.- Defcription de la mercuriale mále. X . 377. É. 
Lieux oü elle fe trouve. Utilité de fon fue contre les ver-
rues. Defcription de la mercuriale femelle. De la mercuriale 
fauvage. Ibid. 378. a. 

MERCURIALE , ( Pharm. Mat. medie.) on fe fert indifférem-
ment de la mále & de la femelle. Propriétés de cette plante. 
Son ufage intérieur. Miel mercurial. Compofition du firop de 
mercuriale compofé , ou firop de longue vie. X . 378. Ma
niere d'en faire ufage. Ses propriétés. Ufage extérieur de la 
mercuriale. X . 378. b. 

MERCURIALES , ( Mytk.) fétes qu'on célébroit en Crete 
en l'honneur de Mercure. X . 378. b. 

MERCURIALES , {Jurifpr. ) cérémonie qui a lleu dans les 
cours fouveraincs. Par qui elle a été étabíie. X . 378. b. 

Mercuriales , voye^ fur cette cérémonie. XII . 24. a. 
MERCURIALIS , ( Hieronymus) fon traité de gymnafti-

que. VIL 1016. b. V I H . 387. b. 
M E R C U R I E L , ( Chym. ) terre mercurielle , troifieme 

terre de Bécher. Ses propriétés fondamentales & caraítérif-
tiques. X . 378. b. Réflexions fur le fyñéme de cet ingénieux • 
chymifte. Jugement de Stahl fur cette troifiem-e terre de 
Becher. X . 379. a. 

Mercuriel, terre mercurielle de Bécher, X . 429. b. X V I . 
:l72' d. Friftions mercurielles. V I L 307. ¿. Fumigation mer-
«urielle , 367. , ¿. Utilité du camphre dans les remedes 
'mercuriels. II. 580. a. Salivation mercurielle. X I V . 571. b. 

MERCüRIFiCATION. í a y / n / O "â 11111̂ 1'011 des fub-
flances métalliques en mercure. En quoi je prétendu mercure 
d« aétaux eft précieux aux alchymiftes. X. 373. a. Doítrine 
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de Becher & des chymiftes, qui l'ont précédé, fur la mer-
cunfication. Celle de Stahl. Jugement de lauteur fur ce 
fujet, & fur les ou.yrages de Bécher qui en traitent. Jbid. b. 

M E R C Y , tiers, á (Jurifpr.) X V I . 325. ,7. 
MERCY , ( Francois de ) général de l'armée du duc de Ba-

viere. Suppl. III. 777. a. * 
M E R E , (Morale) raifons qui doivent engager une mere 

á allaiter fes enfans, X . 119. a , b. XI . 261.a. Foyer NOUR-
RIR. Amour des meres pour leurs enfans. Suppl. III. 9̂3. b. 
9̂ 3. «. Les défauts d'une mere ne peuvent difpenfer un 
fils de fes devoirs envers elle. X V . 262. a. 

MERE , ( Jurifpr. ) meres adoprives chez les Romains.' 
Eglifes-meres. Mere de famille chez les Romains. En quoi 
elle différoit de celle qu'on appellolt matrana. X . 379. b. 
Mere de famille felón notre ufage. En quoi la nobleííe de 
la mere peut fervir aux enfans. Devoirs d'une mere. De
voirs des enfans envers elle. Obligation de la mere de do-
ter fes filies. La mere eñ la tutrice des enfans lorfque le 
pere meurt, & la tutelle finie , elle en eñ la curatrice. De 
la fucceffion de la mere á fes enfans. Jbid. 380. a. Des 
fucceffions des enfans á leur mere. Jbid. b. 

Mere , fucceffion des meres. X V . 599. b. Edit des meres 
touchant cette lucceflion. V. 393. a. 

MERE , {Anat: ) defcription de la dure-mere. V. 171. a , 
b. V I H . 624. b. 'IX. 301. a. Comment elle accompagne les 
nerfs. Suppl. III. 56. b. Sans s'attacher á eux. Suppl. IV. 26. 
b. Des nerfs de la dilre-mere. 36. b. 37. a. Pie-mere. III. 
374. a. VIII. 265. a. XII . 554. b. Membrane entre la dure-
mere & la pie-mere. I. 7̂1. a , b. Sinus caverneux de la 
dure-mere. II. 787. a. Suppl. IV. 797. a , b. Procés de la dure-
mere appellé faulx. V I . 435. a. Pie-mere & dure-mere de 
la moélle de l'épine. Suppl. III. 945. b, 946. a. Voye^ ME
NINGES. 

MERE de Dieu, ( TAéolog. ) origine de cette dénomination 
par laquelle on défigne la Ste. Vierge. Difputes auxquelles 
donna lieu le décret qui autorifa cette qualification. Com
ment les Grecs & les Latins fe font accordés á appeller 
la Vierge mere de Dieu. Paflage de l'écriture fur lequel fe 
fonda S. Léon, qui le premier donna cette qualité á la Ste 
Vierge.—Foye^; VIERGE . X . 380. b. 

MERE-folie, oa mere-folie, {H'tfl, mod.) fociété facétieufa 
qui s'établit en Bourgogne dans le quatorzieme ou quin-
zieme fiecle. Epoque la plus reculée qu'on en peut décou-
yrir. Semblable fociété établie' autrefois dans les ctats du 
comte de Cleves. X . 388. b. Sentiment du P. Meneñrier fur 
l'orieine de la compagnie Dijonnoife. La plupart des villes 
des Pays-Bas dépendantes du duc de Bourgogne, célé
broient de femblables fétes. En quoi confiñoit cette com
pagnie Dijonnoife. Fétes qu'on célébroit en tenis dé ven-
danges & fur la fin du carnaval. Conñitution de cetts 
compagnie. Jbid. 381. a. Etendard ou guidon de l'infanterie. 
Drapeau qu'on portoit. Lettres-patentes que l'on expédioit 
á ceux que l'on recevoit dans la fociété. Formalité obfer-
vée quand les membres de la fociété mangeoient enfemble.' 
Defcription de la maniere dont la compagnie marchoit dans 
les occafions folemnelles. Jbid. b. Lorfqu'il arrivoit quelque 
événement fingulier dans la ville , on faifoit marcher la 
mere-folle. Amende que payolt un aggré^é de la compagnie 
lorfqu'il s'en abfentoit. Détails fur la receptlon d'tin nou-
veau membre. Ade de réception de Henri de Bourbon , 
prince de Condé, en la coftipagnie de la mere - folie de 
Dijon l'an 1626. Jbid. 382. a. Abolition de cette fociété 
par Louis XII I , en 1630. Cette fociété paroít avoir tiré fon 
origine de celle que les *eccléfiaftlques célébroient fous le 
nom de féte des fous. Réflexion fur ees fociétés burlefques. 
Jbid. b. ' 

MERE , (Jardin). X , 382. b. 
MERE-per/e, (Hift. nat.) X . 382. b. 
Meres-perles, lenr divifion en trois genres. IV . 188. a,*^ 

Voye^ PEIGNES. 
Mere des dieux, voye[ CYBELE. 
MERGEL1NA vil la , ( Géogr. anc.) X V I I . 274. ¿, 
M E R I , (/^n)Chirurgien. X V I . 858. a. 
M E R I A N , ( Marte Sibille ) femme célebre dans la pein-. 

ture, &c. V . 315. b. 
MERIAN , ( Matthieu ) graveur. V I L 869. a. 
M E R I D A , ( Géogr. ) ville ancienne d'Efpagne bátie par 

Auguñe. X . 832. b. Ouvrages dont i l l'embellit. Etat de 
Metida fous les Goths. Tems auquel les Maures l'ont po/Té-
dée. Fertilité de fon territoire. Jbid. 383. a, 

MERIDA , ( Géogr.) deux villes de ce nom en Améríque; 
X . 383. a. 

M E R I D A R C H E , ( Critiq. facr.) emploi dont Jonathas ; 
frere de Judas Machabée, fut honoré auprés du rol de Sy. 
rie. En quoi i l confiftoit felón Grotius. X . 383. a. 

M E R I D I A N I , {Hift. anc.) gladiateurs qui combattoient 
vers le midi. Comment fe faiíoient leurs combats. X . 383. a. 

M E R I D I E N , (Afiron.) cerele déla fphere. Origine de 
fon nom. X. 383. a, 
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MÉRIDIEN, ( paffage cfun afire au ) IV. 549. i . Voyei 

PASSAGE. De la hauteur du foki! au méridien. Suppl. III. 
312. a, Hauteur niéridienne de quelque etoile. Suppl. II. 

Voye^ HAUTEUR. 
MÉRIDIEN , ( Géogr. ) II y a plufieurs lieux fous le meme 

méridiün. Tous ees lieux ont midi au méme inflant. X . 
383. <2. II y a autant de méridiens, que de points fur l'é-
quareur. De la détermination du premier méridien. Ordou-
nance de Louis XIII. fur ce fujer. L'obfervatoire de Paris 
pris aujourd'hui pour point fixe par plufieurs aftronoraes & 
géographes-, qui comptent de ce lien la Icngitude oriéntale & 
occiclentale. Erreur de Ptolomée fur la pofition & le nombre 
des iñes Canaries appellées fortunéespar les anciens./¿/Í/. b. 
Longitude de l'iíle de Fer. Les aflronomes choififfent pour 
premier méridien , celui du lien oü ils fontleurs obfervations. 
C'eft au méridien que les afires font dans leur plus grande 
hauteur & dans leur plus grand abalffement. Obfervations 
qui portent á foupgonner que les méridiens varient ala lon-
gue. Caufe de cette variation. Obfervations qui tendent á 
détruire ce foup^on. Ihid. 384. a. 

Méridien , c'eft fur ce cercle qu'on mefure la latitude d'un 
lien. IX. 302. b. Degrés du méridien. IV. 762. a , b. Inéga-
lités de ees degrés, voj/q FIGURE DE LA TERRE. Rtflexions 
fur la maniere la plus comraode & la plus fúre de fixer un 
premier méridien. V I H . 922. ¿. Différens lieux par lefquels 
on l'a falt paflen V I . <;oi. a. Obfervations fur le premier 
méridien. IX. 685. <«, b. Premier méridien des Portugais. 
X V I . 147. a. Maniere de mefurer un degré du méridien, 
I X . 302. b. 

Méridien du globe ou de la fphere artificielle. On trace 
ordinairement trente-fix méridiens fur les globes. Ufages du 
méridien. X . 384. b. 

Méridienne, Ugne ; méridienne tracée par M. Caffini fur 
le pavé de l'églife de Ste. Pétrone á Boulogne. Quelles 
font les plus célebres méridiennes de cette efpece á Paris, 
Defcription des gnomons des modernes 8c de ceux des an-
ciens. X . 384. b. Defcription de la méridienne que' M. le 
Monuier a tracée dans l'églife de S. Sulpice. Ufages añrono-
miques de cette méridienne. Ibid. 385. a. Suite de fa def
cription. Jbid. b. Maniere de tracer une méridienpe. Ibid. 
386. a. Quelques-uns de fes ufages. Ibid. b. 

Méridienne, ligue, & defcription. X I . 460. a. Efpece de 
fcadran folaire au moyen duquel on trace aifément une mé
ridienne. Suppl. I. 737. a. Méridiens á gnomon. Voye^ ce 
deruier mot. 

Méridien d'un cadran. X . 386. b. 
Méridien magnétique. Hauteur méridienne d'un aflre. Ma

niere de prendre les hauteurs avec le quart de cercle. X . 
386. b. 

MÉRIDIENNE , {Mídecin. Hygien.) l'ulage de ce fommeil que 
Pon prend aprés-midi eft trés-ancien. Peuples & ordres rdi-
gieux qui Font adopté. Plufieurs perfonnes ont éprouvé que ce 
Ibmraeil contribuoit á leur fanté. Différens fentimens fur fon 
milité. De l'efiet qu'il produit, relativement á la digeflion. 
Suppl. III. 903. b. Quelle doit étre fa durée pour qu'il foit 
falutaire. Des perfonnes auxquelles i l cpnvient. Ibid. 904. a. 
De la fituation que Ton doit garder, & dé la maniere dont on 
doit étre couché pendant ce fommeil. Ihid. b. On ne doit 
pas éveiller brufquement ceux qui font la méridienne. Ou-
vrages a confulter. Ibid. 905. a. 

M E R I D I O N A L , {Géogr. & Apon . ) dlftance méridio-
nale en navigation. Parties , milles ou minutes méridiona-
les en navigation. Les parties ou milles méridionales croif-
fent á chaqué degré de latitude ,•- en raifon des fécantes de 
Tare compris entre cette latitude Se le cercle équinoxial. 
X . 386. h. Comment on forme les rabies des parties méri
dionales dans les livres de navigation. Ufages de ees tables. 
Ibid. 387. a. 

M E R 1 N D O U L , ( Géogr.) village de Provence au diocefe 
de Cavailion. Ce lien , ainfi que Cabneres, étoithabité par des 
feíhires des anciens Vaudois. Maflacre de ees infortunés 
fous le regne de Francois I , en 1545. Suppl.lW. 90?. a. 

MERIONETSU1RE , {Géogr.) province d'Angleterre. 
Ses bornes 6c fon étendue. Produílion particuliere du pays. 
La plus haute montagne d'Angleterre eft dans cette pro
vince. X . 837. a. 

MERIS1ER, ( Eot.) efpece de cerifier fauvage a früic 
noir. X . 387. a. Defcription de cet arbre & de fon fruit. 
Divers ufages des merifes. Voyei CERISIER. X . 387. b. 

Merlfier, grand arbre qui fe trouve dans les bois des pays 
tempérés de TEurope, au Miffiífipi, au Canadá, & c . Sa 
defcription. Merilierá fruit noir. Merifier a fruit rouge. Lieux 
ou ees arbres fe plaifent. Maniere de les multiplier & de les 
cultiven Age de leur perfeílion. X . 387. b. Le merifier eft peut-
étfe l'arbre qui réuffit le mieux á la tranfplantation pour former' 
du bois & pour garnir des places vuides. Qualités du fruit 
de cet arbre. Obfervations fur fon bois , fes qualités & fon 
ufage. Variété du merifier , qu'on peut employer dans les 
bofquets. Maniere de la multiplier. 3 id . 388. a. 

E R 
MÉRITE j ( Droit natur. ) notions du mérite & du détná. 

rite. La louange & le bláme fuivent toujours la quaüté des 
aftions, fuivant qu'elles font moralement bonnes ou mau-
vaifes. X . 388. a. Le merite & le démérite ont leurs de-
grés , & il faut avoir égard á ees différences , quand il «,'a, 
git de déterminer á que! point on doit imputer une aítion 
á quelqu'un. Nous fomnies faiis de maniere que la períeílion 
& l'ordre nous plaifent par eux-mémes , & que le défordre 
&c. nous déplait naturellernent. C'eft-lá le fondement de 
l'approbation que nous accordens au mérite, &c. De deux 
homraes également vertueux , c'eft á celui dont la condi-
tion eft plus élevée que nous devons donner la préférence 
de nos fuffrages. X . 388. b. 

Mérite, de l'homme de mérite élevé aux grandeurs. VII. 
856. <J,¿. 

MÉRITE , ( Théolog.) bonté morale des aílions des hom-
mes. Deux fortes de méviies le!on les fcholaítiques; lun 
de congruité, l'autie de condignité. X . 388. b. Les réípr-
més n'admettent point ce deriiier. Conditions qu'exigent ees 
deux fortes de mérites, tant du cóté de la perfonne qu¡ 
mérite, que du cóté de l'aéle méritoire & de la pan de 
Dieu qui récompenfe. X . 389. a. 

Mérites de Jejus-Chriíl. III. 836. a. De leur imputation. 
V I H , 640. 

MÉRITE militaire, (ÍOrdre du ) fon inftitution. Ses prin-
cipaux officiers. Marque de Xotáre—Suppl. III. 905. a. 
Foyei vol. II. des pl. Blafon. pl. 23. 

M E R L A N , ( Ichthyol. ) poiííon de la jner océane. Sa def
cription. Qualité de fa chair. X . 389. a. 

M E R L E , ( Ornith. ) defcription de cet oifeau. X . 389. a, 
Diverfes obfervations fur la conftruílion de fon nid , la 
ponte de fes ceufs , &c. Lieux oü l'on trouve des meries 
blancs. Ibid. b. 

Merles , chajfe aux. III. vol. des planch. Chafle. Pl. 16. 
Merle bleu , ou moineau folitaire. Sa defcription. X . 389. b. 
Merle a collier ; fa defcription. X . 389. b, 
Merle d'eau; fa defcription. X . 389. b. 
Merle couleur de rofe ; defcription de cet oifeau. X . 390. a. 
Merle , Tourd, Rochau , (Ichthyol.) Defcription de ce poif1 

fon de mer. X . 390. a. 
Merle, efpece de merles appellés baniahbou. Suppl. I. 

794. a. Palmifle. Suppl. IV. 224. a. 
M E R L E T T E S , {Blafon) diftinguées des alérions. I. 

154- b-
M E R L I N , ( Jacques ) doíleur de Sorbonne. IX. 546. h 
Merlin , efpece de corde. IV. 205. a. 217. a. 218. a. 
M E R L i N E R , aiguille á {Marine ) Suppl. I. 23 I. «, 
M E R L O N , ( Furüfc.) partie du parapet entre deux em-

brafures. V . 561. a. 
MERLUS , { Ichthyol. ) defcription de ce poiffon de mer. 

X . 390. a. Qualité de fa chair. Ibid b. 
MERLUS , laite d'un {Science microfiop. ) Obfervations Sí 

calculs de M. Leuwenhoek ,j d'oü il conclut que le femea 
d'un merlus vivant, condent plus d'auimalcules qu'il n'y 3 
d'hommes aéiueilement vivans fur la terre. Comment il 
trouva la grandeur comparative de ees petits animaux. X . 
390. b. Lorfque la femence étoit exhalée , les petits corps 
de ees animalcules fe mettoient en pieces , ce qui n'arrivoit 
point á ceux de la femence d'un belier. X . 391. a. 

MERLUS, {Péche) cette peche fe pratique dans la baie 
d'Audierne. Qualité de la chair de ce poiffon. Comment 
on fale & l'on fait fécher le merlus. X . 391. a. 

MERLÜSINE, comteffe de ce nom. Suppl. II. 84. b. 
MERLUSINE , (Blafon ) fyrene dans une cuve. Elle 

fert de cimier á quelques maifons. Origine de ce cimier. 
Suppl. l i l . 90 .̂ b. 

MÉROÉ, ifk de, { G éog. anc. ) ou plutot prefqu'ifle de 
la haute Egypte. Connoiffance que nous en donnent les an
ciens géographes. Rien de plus célebre que cette ifle dans 
les écrits des anciens. X . 391. a. Rién de plus dlíficile á 
trouver pa* les modernes. Conjetures des PP. Jéfuites qui 
ont été en Ethiopie, fur cette iíle. Celles de M. Delifle. Ibid. b. 

MEROS , ( IckíAyol. ) defcription d'un grand poiffon d'A-
mérique défigné par cé nom. X . 391. b. 

MEROS, {Géogr. anc.) montagne de l'Inde. X . 391. b. 
M E R O U , ( Géogr. ) ville d'Afie en Perfe. Diverfes 

confidérations qui la rendent remarquable. Sa fituation. X . 
391. ¿. Infcription du tombeau de Alp-Arflan, fecond fui-
tan de la dynaftie des Selgincides , mort: dans cette ville. 
Ibid. 392. a. . .,: 

MEROUÉE, ( Hifi. de France ) troifieme roi de France, 
íucceffeur de Clodion. On lui dounoit pour pere ,ime di
vinicé de ia mer , & fa mere étoit femme de Cludion. Ré-
flexions fur cette origine fabuleufe. Principaux événeraens 
de fon regué. Suppl. III. 905. b. 

MÉROUÉE, fils de Chilpéric : ufage qu'il fit du fort.XV. 
379. a,b. 

M E R O V I N G I E N , {Hift. de France.) premier/s race des 
rois de France, app.dlée .tó>win|'í«we. Durée du regne de 

cette 
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cette race. Etyraologie du mot Mcrovmpen. Difpute entre 
M M . Freret & Gibert fur l'origine de ce nom X 392. a. 

Mérovingiens , obfervations fur la duree de leur regne. 
Suppt. III. 794. a. Conduite des maires du palais lous ces rois. 
Suppl. IV. 284. Ú , ¿ , S-c. &c. . „ _ _ , „. 

MERS U , (Géogr.) province d'Ecoííe. Ses produflions. 
Sa fituatio'n. Famille qui jouit de ce comté X 39a. a. 

M E R S B O U R G , ( Géogr.) ancienne ville d Allemagne. S>es 
révolutions. Son évéché. Sa pofition. X . 392. a. 

M E R S E N N E , {Marín) religieux : les onvrages. IX. 882. 
a.SsYmion avec Hobbes. VII l . 232. b. 233. b. 234. a. On 
lui doit rinvention du teleícope de réflexion. X V I . 43. í . 

M E R T O L A , ( Géogr.) anclenne viile de Portugal. Sa force 
& fon ancienne opulence. Sa fituation. X . 392. a. 

M E R V A N , caüfes de ce nom. Suppl. l l . 128. ¿. 130. 
M E R V E I L L E , {Hifi. anc Philol.) voyei MIRACLE . Sept 

jnerveüles du monde. X . 392. a. Voye^ leuis árdeles parti-
culiers. 

MERVEIIXES iu Dauphiné, {Hifl. nat. ) Réflexion fur ces 
merveilles, On en compte fept, favoir , la fontaine ardente , 
la tour íans venin , la montagne inacceffible, ou le mont de 
l'aiguille ( Voye^ X . 679. b.). Les cuves de Safi'enage , la 
nianne ds Briancon , le pré qui tremble, & la grotte de 
Notre-Dame de la Balme ( Voye^ VIL 969. a.). Obíervations 
fur chacun de ces objets. X . 392. b. Aux merveilles dont on 
vient de parler , quelques auteurs ajoutent, la fontaine v i 
ne ufe , le ruiíTeau de Barberon , & les eaux thermales de la 
Motte. Ibid. 393-

MERVEIIXE , pomme de, (Botan. ) X . 634. b. 635. a. Efpece 
de ce genre, nommée bempavel. Suppl. I. 870. b. f 

MERVEILLEüX, ( Liaer.) fiíHons hardies dans la poéfie 
épique , qiri étant hors du cercle des idees communes , éton-
nent l'efprit. 1°. U y a dans le merveilleux une certaine dif-
crétion á garder, & des convenances á obferver ; car le 
merveilleux varié felón les tems. X . ^93. a. Quant aux étres 
perfonniíiés, une regle á fuivre feroit dene jamáis entrelacer 
des étres réels avec des étres moraux ou métaphyfiques. 
2°. OLfervations fur cette fortede difparate choquante oü font 
tombés les poetes modernes, qui perfuadés de l'abfurdité du 
paganifme , n'ont pas laiffé d'en a(Tbcier les dieux dans leurs 
poemes, au vrai Dieu. Ibid. 394. a. Examen de la quellion , 
s'il n'eñ pas permis d'introduire dans les poémes modernes , 
les anges , les faints, les demons , d'y méler méme certaines 
traditions , ou fabuleufes, ou fufpedles , mais pourtant com-
munément reines. Sentimens de M . de Voltaire fur cefujet. 
Jbid. b. Merveilleux employé dans la Henriade. L'illufion ne 
peut étre complette qu'autant que la poéfie fe renferme dans 
la créance commune & dans les opinions nationales. Ce n'efl 
plus dans la poéfie moderne qú'il faut chercher le merveil
leux , i l y feroit déplacé; & le feul qu'on y peut admettre 
rédult aux paífions humaines perfonnifiées, eft plutot yne 
allégorie qu'un merveilleux proprement dit. Ibid. 395. a. 

MERVEILLEUX, {Bdks-Lettr.) deux efpeces de merveil
leux j IO. le merveilleux naturel eftpris, s'il eñ permis de 
parler ainfi, fur la derniere limite des pofíibles : la vérité y 
peut atteindre , & la fimple raiíbn peut y ajouter foi. Divers 
cxemples d'événemens merveilleux dans le phyfique & dans 
le moral. Suppl. III. 906. a. 2°. Merveilleux furnaturel. Obfer
vations fur ce qui eft dit dans l'Encyclopédie , que l'illujion 
nc peut étre compíette , qu'autantgue la poejie fe renferme dans 
la créance commune & dans les opinions nationales. Cette afler-
tion eft fondee fur une fauffe fuppofition ; favoir, que la 
poéfie , pour produire fon effet, demande une iilufi'on com
plette. — Le lefteur ou le fpedareur n'a pas befoin que le 
merveilleux foit pour lui un objet de créance, mais un objet 
d'opinion hypothétique & paíTagere. Tout ce qu'on exige en 
poéfie , ce font les convenances ou la vérité relative ; & 
celle-ci confifte á ne fuppofer dans un fujet que le merveil
leux , re^u dans l'opinion du tems ¿k du pays oü Taftion s'eft 
paffée. Ibid. b. La feule attention qu'on doit avoir, eft de 
faifir bien au jufte l'opinion des peuples á la place defquels 
on veut nous mettre, afin da ne pas faire du merveilleux"un 
ufage dont eux-mémes feroient bleffés. — Quoique dans les 
fujets modernes , le merveilleux ancien ne puiffe étre férieu-
fement employé, i l ne fuit pas de-lá que notre merveilleux 
foit réduit á rallégorie des paflions humaines perfonnifiées : 
avec de l'art & du goút, nos prophetes, nos anges, nos 
faints peuvent agir décemment & dignementdans un poéme; 
mais ce qui manque au merveilleux moderne, c'eft d'étre 
paffionné. Nos démons, i l eft vrai , font fufceptibles d&paf-
»ons; mais fans mélange de bonté ni de vertu. Les deux ma-
gies rapprochent un peu plus le merveilleux de la religión & 
celui de la fable; mais les magiciens eux-mémes font décidés 
bons ou méchans, par cela feul que le ciel ou l'enfer les 
feconde. Ibid. 907. a. — Vers de l'anti-lucrece, ou l'avantage 
du fyftéme poétique ancien fur le moderne eft élégamment 
exprimé.— Quant aux perfonnages allegoriques , il faut re-
noncer á en faire jamáis la machine d'un poéme férieux. On 
pourra bien les y introduire en épifodes paffa|ers? mais on 
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ne fauroit en faire les mobiles de l'aiftion. lis ont en général 
deux défauts; l'un d'avoir en eux-mémes trop de fimplicité 
de caraílere, l'autre de n'avoir pas aflez de confiftance dans 
l'opinion. Ibid. b. Moyens qui nous reftem d'introduire le 
merveilleux dans l'épopée. Ibid, 908. a. 

Merveilleux. En quoi i l confifte dans le moral & dans la 
beauté phyfique. Suppl. IV. 998. é. D'oü dépend fa vrai-
femblance. Ibid. b. D u merveilleux qu'on .peut tirer de l'hif-
toire des animaux. 1002. a , b. Du merveilleux dans eertains 
coups de la deftinée, éloigné de l'ordre des chofes : des 
moyens de le rendre vraifemblable. 999. b. Dans le mer
veilleux , le vraifemblable a fes bornes. IX. 798. b. Du mer» 
veilleux furnaturel. Suppl. IV . 1000. a , b. Difficulté d'em-
ployer avec décence le merveilleux, tiré de notre religión, 
1001. a. Des moyens de donner aux merveilleux des carac
teres de vraifemblance, & á des phénomenes naturels le 
carañere du merveilleux. 997. b. 998. a. Quel eft en général 
le grand art de rendre le merveilleux vraifemblable. 1003. a. 
Origine & développement de tout le merveilleux de la my-
thologie. 1001. <?, b. Regles fur l'ufage du merveilleux de la 
mythologie pour qu'il foit vraifemblable. 1002. a. Le mer
veilleux des anciens ne conviendroit peut-étre pas a un poé
me moderne. IX. 798. b. 799. a. Du merveilleux dans l'épo
pée. I. 122. a. Le TaíTe le regardoit dans l'épopée comme la 
fource du pathétique. Suppl. I. 159. b. Merveilleux qui nait 
des perfonnages allégoriques. 300. b. De l'ufage & 'de l'em-
ploi du merveilleux, tiré de rallégorie. Suppl.TV. 1002. b. 
En quoi confifte le merveilleux naturel qui convient á l'épor 
pée &. á la tragédie. Suppl. III. 949, a. Un poeme ne doit 
pas étre une fuite d'événemens tous merveilleux. Suppl. IV . 
15. ¿. Examen de la queñion, fi cette efpece de merveilleux 
qui fait l'ame de l'épopée peut étre reprélénté fur le théatr» 
lyrique, fans perdre á-peu-prés tout fon prix. XII. 828. a, -
De l'ufage du merveilleux dans une tragédie , pour en ame-
ner le dénouement. IV. 832. a. D u merveilleux dans les 
operas. V . 619. ^ , b. V I . 464. b. Son origine. Suppl. IV. 159, 
á; Diverfes obfervations fur le merveilleux de l'opéra. Suppl. 
III. 823. b , &c. De l'exagération pour atteindre au merveil
leux. Suppl. IV. 999. b. Faux merveilleux qui confifte dans 
l'exagération. VI . 681. a , b. Regles fur l'uíage du merveil
leux, tiré de la magie. Suppl.lV. 1002. <7.Effetsmerveilleux 
des beaux arts. V i l . 718. b. 

Merveilleux, goüt de l'homme pour le merveilleux. XIII. 
621. ¿. Le merveilleux admis dans la religión des Grecs Sf. 
des Romains. X I V . 86. a , b. '• ^ 

M E R Y , ( Jean ) anatomifte. Suppl. I. 400. b. & phyfiolo» 
eifte. Suppl. IV. 352. ¿. Son fentiment fur la circulation da 
lang dans le fostus. 207. a. Auteur qui Va combattu. Suppl. I. 
402. a. * 

MÉS, particule prépofitive en fran^ois. XII, 102.a. 
M E S A N G E , Méfange-rwnette, ( Ornithol.) Defcription d$ 

cet oifeau. X . 395. ¿. 
Méfange bleue. Defcription de cet oifeau. X. 395. ¿. 
Méfange des bois. Defcription de cet oifeau. X . 396. a.. 
Méfange huppée. Defcription de cet oifeau. X . 396. a. 
Méfange de marais. Defcription de cet oifeau. X . 396. b, 
Méfange a longue queue. Defcription de cet oifeau. Lieux 

qu'il habite. Struélure de fon nid. Ponte de, ]a femelle. X . 
396. b. 

Méfange á tete noire de Canadá, vol. V I des planch. Regne 
animal, pl.33. 

M E S E N T E R E , {Anat.) corps gras & membraneux, fitué 
au milieu des inteftins, qu'il attache les uns aux autres. Def
cription de ce vifeere. X . 397. a. Son ufage. Ibid. b. 

Méfentere , méfentérique. Pour donner une idée difliníle de 
ces parties, l'auteur commence par le méfocolon, produílloi» 
du péritoine, á laquelle eft attaché le gros inteftin, & finir 
par le méfentere , ature produftion du péritoine qui s'attach$ 
aux inteftins gréles. Defcription de ces parties. Suppl. IIL 
908. a , b. Glandes méfentériqu.es. Vaiffeaux qjii appartien* 
nent a cet organe. Ibid. 909. a , b. 

Méfentere. S¿ fakri-ption. Suppl.ll. 614. a. Glandes répan-
dues entre les deux lames de ce vifeere. IIL 406. b. Foyer 
MÉSENTÉRIQUE. 

MÉSENTÉRIQUE , plexus , ( Anat.) Defcription du grand 
plexus méfentérique. X , 397- a. 

Méfentériques ou méfaraiques. Deux árteres de ce nom.. 
Veine méfentérique. Nerf méfentérique. OmphaVo-méfentérij-
que. X . 397, ¿. Voyei OMPHALO , &c, 

Méfentérique. Branche de l'artere méfentérique fijpérieure 
qui fe répand dans le foie. Suppl. IIL 76. a , b. Veines méfen
tériques. 77. a. Qualité du fang de ees veines. VII. 36. b_. 
Fievre méfentérique. VIII, 842. a , b. Opiate méfentérique, 
X . 37?. a. • 

MES MES , famille <Je ce aom á Mont-de-Marfaa, Supnl, 
III. 958. b. 

MÉSMIN, ( Saint- ) abbaye deTrance. X . 486. b. 
M E S O C O L I Q U E , ( Anat,) mece. Suppl. IIL 910, 4,, 

Veine. 77, a. Qi9f b. 
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M E S O C O L O N , ( Anat. ) Sa defcriptlon. S u ^ l . ITI. 

908. ¿, ¿. 
MESOFFRIRmarchander, (Synon.) X . 84. 
M E S O N Y C T I O N j ( Zitór.) mot grec, le milieu de la 

nuit. Exemple de ce mot dans Anacréon. OiSce de l'églife , 
défigné autrefois par ce nom. X . 398. a. 

M E S O P O T A M I E , { Géogr. anc. ) vafle-contrée del'Afie. 
Signification du mot. Nom que -hii donnerent les Hébreux. 
Elle a été la premiere demeure des hojnmas. X . 398. a. Pro-
vinces qu'elle renferme : diítérentes divifions de ce pays, 
íslon les íbuveniins quj. i'ont occupé. Principales villes que 
les Tures y poiTedent. Jéid. b. 

Mifopoiamie, figure fymbolique de ce pays. X V . 732. b. 
MESQUINER1E, ( Morale.) paffages tires du tableau que 

Théophrafte fait des mefquins de la Grece. X . 398. b. Plante 
s'eñ divertí á peindre dans le perfonnage d'ÉuíHon , uu 
vieillard romaiu de la derniere meíquinerie. lbic¡. 399. a. 

MES Q U I T E , {Botan, exot.) arbre de TAmérique. Fruit 
qu'il produit. Ufage de ce fruit. X . 399. ¡i. 

MESSAGER, chez les anciens Romains; mellager public 
qui avertiffoit les magiflrats des affemblécs qui devoient fe 
teñir. Ponrquoi on les appelloit voyageurs. Le nom de viator 
devint enfuíte commun á tous les ofilciers des magiftrats. Les 
noms de li6lor Si de viator s'employoient indiíFéremment l'un 
pour l'autre. Magiftrats qui feuls avoient droit d'avoir des 
viatores. Autre eípece de meffagers du tenis de VefpafteíuX. 
399- a' 

Mejfager, ífclave dont les Romains fe fervoient pour les 
meffages. X V . 125. a. Vin de meífager. XVI I . 300. b. 

MESSALINE, femme de l'empereur Claude : fes débau-
ches. II. 6. a. Suppl. II. 455. a , b. 

M E S S A N A , (Géogr. anc. ) viíle de Sicile. X . 399. a. Ses 
fondateurs. Différence entre Mcffana & Mejjene. Époque á 
laquellc les MeíTaniens prirent le nom de Mamertins. Ibid. b. 
Voyei MESSINE. 

MESSAPIE, ( Géogr. anc. ) partie de la grande Grece: 
. villes qu'elle comprenoit. VII. 919. ¿. 

MESSE. Etymologie de ce mot. Différens noms qu'on-
donne á la mefle, felonTes diíTérens rits, les différentes in-
lentions, les différentes manieres felón lefquelles on la dit< 
X . 399. b. Diveríés obfervations fur une forte de meffe , 
appellée feche , fur un autre abus de la mefle, qu'on appel
loit mejfe A deux & a trols faces. Ibid. 400. a. Mefle des pré-
fanílifiés. Deux parties dont la mefle eft compofée. Ibid. b. 

Mejfe, canon de la meffe. II. 606. a. Mefle des catéchu-
menes , difiinguée de la meffe des fideles, dans la primitive 
églife. 11. 774. a. V I . 685. b. Baifer de paix dans la célébra-
tion de la meffe. XI . 681. a. Préface de la meffe. XIII. 281. 
Friere de la meffe , agnus Dei. I. 179. a-. Parties de la meffe, 
appellées communion. III. 737. b. L'épitre V . a , b. 
L'évangile. II. 143. a. L'immolation. VIII. 576. b. Partie qui 
fe chante entre l'épitre & l'évangile. IX. 1. a. L'oblation. X l . 
303. a. Pofl-communion. XIII. 170. <J. Antienne qui précede 
l'offerte. Suppl. IV. 123. b. Oraifon fecrette aprés l'offerte. 
X I V . 876. a. Elévation á la meffe. V . 505. b. Obfervation fur 
la maniere dont la meffe devroit étre célébrée. V I . 568. b. 
Llnge facré dont on fe fert dans le fervice de la meffe. IV . 
260. b. De la meffe de paroifle. 574. b. Meffe des Ethiopiens. 
IX. ^97. b. Eípece de coffre fur lequel i's célebrent la meffe. 
X V . 810. b. Comment les prétres maronites la célebrent. X . 
13';. a. Meffe des Mingreliens. 548. <z, ¿. Meffe mozarabique. 

' 911. a. Meffe des chrétiens de S. Thomas, X V I . 283. a. Meffe 
des Grecs. VII. 919. a. 

MESSE du pape Jules, {Peinture") defeription que M. l'abbé 
du Bos a donnée de ce tableau de Raphaél. X . 400. b. 

MESSENE , ( Géogr. anc.) ville du Péloponnefe. Fonda-
teur de cette ville. Meffene fbrtifiée par Epaminondas. Forcé 
de fes murailles, que M . l'abbé Fourmont examina encoré 
en 1730. Meffene comparée á Corinthe, foit pour fa fitua-
tion, foit pour fes fortifications. Ouvrage d'Evhémere, né á 
Meffene, & contemporain de Caffandre, rol de Macédoine. 
Syñéme de cetauteúr fur l'origine du paganifme. X . 401. a. 
Divers traits par lefquels i l attaqua cette religión. Imprefllbn 
que fit cet ouvrage. Jugement qu'en porte Cicéron. Ibid. b. 

Meffene. Sa citadelle : montagne du méme nom, prés de 
cette ville. VIII. 935. d. Fete que les Mefféniens célébroient 
en l'honneur de Júpiter Ithomate. Ibid. Celle qu'ils célé
broient lorfqu'lls avoient tué cent ennemis á la guerre. 94. b. 
Crime qu'ils commirent envers les filies qui fe rendoient au 
temple de Diane Limnéenne. IX. ^43. a. 

MESSENE , ( Géogr. anc.) ifle d'Afie , aujourd'hui nommée 
Chader. X . 401. b. ' 

MESSENE , golfe de, ( Géogr. anc. ) aujourd'hui golfe de 
Goron. X . 401. b. 

MESSIE, ( Théolog. & Hift. ) etymologie du mot. Titrc 
qui ne fe donne plus qu'á J'oint par excellence, que nous 
ayons fen la perfonne de Jefus, fils de Marie. X . 401. b. Ce 
nom dans l'ancien teftament fut fouvent donné , non-feule-
m&nt aux vrais fideles, mais encoré aux princes idolatres, 

qui étoíent dans la main de Dieu , les miniflres de fes ve'n-
geance5, ou des inflrumens pour l'exécution des confeils de 
fa fagefle. Le nom de Mefjle, donné á Cyrus. Ezéchiel le 
donne aufli au roi de Tyr. Les Juifs le donnoient aux rois , ' 
aux prophetes , atix facrificateurs. Ce nom a été aufli fouvent 
employé pour défigner vifiblcment ce Meffie par excellence, 
objet du defir & de l'attente de tous les fideles d'Ifrael, 
Exemples. Ibid. 402. a. Préjugés fur le regne temporel du 
Meflie, qui furent caufe de la réjefiion du Seigneur Jefus. 
Ayant fenti qu'on pouvoit appliquer á Jefus la plupart des 
anciens oracles, les Juifs fe font avifés de nier que les paf
fages que nous leur alléguons , doivent s'entendre du Meffie. 
Fiéüon á laquelle ont recours les rabbins des fynagogues 
d'Europe qui fubfiftent aujourd'hui, lorfqu'on les preffe fur 
un arricie aufli embarraffant pour eux. Tems auque! naquit 
le Meflie, felón le rabbin Salomón Jarchy ou Rafchy. Idéc 
du rabbin Kimchy par rapport au Meflie. Ibid. b. Divers lieux 
oü plufieurs rabbins placent le Meffie, qu'ils croient aíluel- ' 
lement venu. D'autres, & c'eñle plus grand nombre, pré-
tendent qu'il n'eft point encoré arrivé. Anathéme prononcé 
contre quiconque fupputeroit les tems du Meflie. D'autres 
rabbins ont imaginé deux Meflies qui doivent fe fuccéder ' 
l'un á l'autre. Sentiment du dofteur en médecine Aaron-
Ifaac Lééman de Slenwich fur le Chrift des chrétiens. Ibid. 
403. a. Revenes du rabbin Abenezra fur les deux Meflies k 
venir. Dix grands miracles dont l'avénement du Meffie fera 
précédé. lh¡d. b. Magnifique feñin que le Meflie donnera, 
felón les Th .Imudiñes , a fon peuple raffemblé dans la terre 
de Canaan. Ibid. 404. a. Jugement des Juifs fur le fyñéme'; 
de la divinité du Chrift. Pourquoi Jefus Chrift lui-méme 
parut extrémement réfervé fur l'article de fa divinité. Avant 
l'envoi du Saint-Efprit , les Apotres ne foupconnoient pas 
méme cette nature divine de leur maítre. Efforts des Juifs 
pour détruire & invalider ce grand niyfteré. Ibid. b. Signi
fication du terme augufte de fils de Dieu, fuivant les doc-
teurs juifs. Calomnies inventées par les Juifs, dans le livre 
intitulé Sepher Toldos Jefchut, pour rendre méprifable 6c 
ridícule la perfonne duFils de Dieu. Ibid. 40^. a. Obferva
tions fur un autre livre rabbinique , intitulé Toldos Jefu. Ibid. 
b. Hiftoire fabuleufe fur la vie de la Sainte Viergc , l'enfance 
& l'éducation de Jefus-Chrift, écrites fur feize lames de 
plomb , trouvées dans une grotte prés deGrenade. Ibid. 406. a. 

Mejfe , origine des fauffes idées des Juifs fur le regne du 
Meflie. XI . 380. b. De l'accompliflement des prophéties en 
Jefus-Chrift.XIII. 463. b, &c. Suppl. IV. 334. a , ¿.En quel' 
fens le Meflie devoit étre le libérateur & le reftaurateur de 
fanation. XIV, 22 .̂ ¿. Objedlions alléguées contre l'applica-
tion ordinaire du Scilo au Meflie. 795. a. Obfervations fuo 
la fameufe prophétie de Daniel, touchant le tems du Meflie^ 
XIV. 935. ¿. 

Des faux Meffes. Hiftoire de Theudas. Judas le GaliléenJ 
Barchochebas. Les Juifs punis par l'empereur Adrien. Xj 
406. a. Siege de la ville de Byther. Imprécations des Juife 
contre cet empereur. Faux Meffie , nommé Moife, qui parut 
dans l'iíle de Candie en 434. Autre impofteur femblable 
nommé,Julien , qui parut l'an 530. Ibid. b. Impofture de 
Serenus au commencement du huitieme fiecle. Faux Meflies 
du douzieme & du treizleme fiecle. Séduélions de David-i 
El-Ré. Prédiiílions de Jacques & de Philippe Ziéglerne fur 
la prochaine venue duMelfie^En 1666, Zabathei Sevi fe fit 
paffer pour le Meffie, prédit par Ziéglerne. Hiftoire de cet 
impofteur. Ibid. 407. a. Difciple qu'il s'affocia , nommé Na-
than Levi , pour lui faire jouer le role de précurfeur: 
Ibid. b. 

MESSIER, ( Ajlron.) conftellation boréale qui fe volt fur 
quelques nouveaux globes céleftes. A quelle occafion elle a 
été introduite : place qu'elle oceupe. Suppl. III. 910. ¿. Dif-
tique latin de M . Bofchovich, á l'occafion de cette conftel
lation , en Fhonneur du célebre aftronome dont elle porte le; 
nom. Ibid. 911. a. 

MESSIER , fergent, ( Jurifp.) ou Meflilier. X V . 91. ¿z. 
MESS1N, /e , ( Géogr.) province de France. Anclen peupl¿ 

de ce pays , nommé Médiomatrices. Climat du pays. Ses 
habitans. Ses rivieres. X . 408. a. 

MESSINE, ( Géogr) voye^ MESSANA, Situation de MeflineJ 
Ce qu'elle a de remarquable. Sa population. Elle difpute avec! 
Palerme le titre de capitale. L'inveateur de la peinture U 
rhuile étoit de Meffine. X . 408- a. 

MeJJme , cette ville anciennement appellée Zancíe. XVIIj 
¿91 . a , b. Fare de Meffme. VI . 410. b. 

MESSONIER, goüt des contraftes que cet artille a peH 
feftionné. VI . 682. b. 

M E S T R E - D E - C A M P , ( Art. milit.) titre de colonel donné 
au meftre-de-camp des régimens d'infanterie frangoife & 
étrangere. III. 648. b. Le meftre-de-camp-général eft chef 
des dragons. VII . 555. ¿. 

M E S U A C H , ou Mefué, médecin. X . 288. a. X I V . 664- b-
M E S U R E , ( Géom.) définition. X . 408. b. Mefure d'uu 

augle. En quoi confifte la différence d'un angle k un ano» 
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ande de méme efpece. Meíbre d'une fiirface plañe. Mefure 
d'une li^ne. Mefure tíe la maffe : elle n'eft autre chole que 
fon poids. Mefure d'un nombre en anthmétique. Mefure 
d'un folide. Ibid. 409. a. 

Mefure de la vitefle , voye^ MESURER. 
MESURES hamonic des ( Géorn.) déíinitlon. Mefure d'une 

raifon donnse. Mefure dans chaqué fyítéme. Précis du livre 
de M . Cotes, intiiulé Harmonio, menfararum. X . 409. a. Exem-
pk; de la méthode logométrique pris dans le probléme com-
inun , de determiner la denfité de l'atmofphere. Définiíion dé 
la mefure des angles felón M . Cotes. Avantage qui fe trouve 
á calculer felón la méthode de ce géomecre. Ibid. b. 

MESURE , ( Ans&Comin.) trois fortes de mefures; celles 
du tems, des lieux Si du commerce. Comment la mefure 
du tenis a été déterminée chez la plupart des peupies. Prin
cipales mefures anciennes pour les diílances. Mefures des 
dcnrées, en ufage chez les anciens. X . 410.̂ 2. 

Mefure du teins , il n'y en a point d'exaCtement jufte. 
X V I . 96. a. , 

MESURE , {Poéfie latine) principales níefures qui corapo-
fent les vers grecs & latins. DifFérentes efpeces de vers, for-
mées de la combinaifon de ees mefures. X . 410. a. 

Mefure , voye^ PIÉ & VERS. De la mefure. Suppl. III. 
30Í). ¿. Dans les vers fran^ois. V . 830. a. Des mefures du 
vers anclen. Suppl. IV. 984. b. Vers á mefure pleine : á me
fure tronquee. 987. a. 

MESURE , ( Mufiq.) les anciens ont connu la mefure, & 
nous ont laiíTé les regles qu'ils avoient établies pour cette 
partie. La mufique tombée dans la barbarie aprés la deítniftion 
de l'empire romain. II n'eíl: pas étonnant que le rithme, 
qui fervoit á exprimer la mefure de la poéfie, ait été né-
¡jligé dans des tenis oü l'on ne chantoit prefque que de la 
profe. Quels étoient ees points dont Guy d'Arezzo nota fa 
mufique. Quel eft celui auquel on attribue comraunément 
l'invention des diverfes valeurs des notes. X . 410. b. Etat 
oü fut mife dans les commencemens cette partie de la mufi
que. Comment elle fut enfuite perfeíhonnée. Doílrine de 
l'auteur fur les mefures. Ibid. 411, a. 

MESURE , (Aíuflquc') aucun fon n'exprime rien par lui-
meme ; mais il f'aut néceíTairement que l'expreflion & le 
fens qu'on trouve dans une fuite de fons, provienne de la 
maniere dont ils fe fuivent. On peut avec un perit nombre 
de fons produire une infinité de traits de chant, dont chacun 
fera reílentir quelque chofe de différent. Suppl. III. 911, a. 
Cela ne forme pourtant pas un vrai chant : le chant de
mande de l'unité , ou plutót une uniformicé continuelle dans 
1c fentiment qu'il exprime. On y parviendra par l'égalité du 
mouvement dans la fuite des fons. O r , i l faut pour cela que 
le chant foit compofé de fons diflribués en membres égaux. 
Ces membres doivent auífi étre aífemblés d'une maniere 
uniforme, car fans cela l'uniformité de fentiment ceflero'it. 
O r , les membres égaux & uniformes compolent ce que l'on 
nomme en mufique la mefure. La mefure a done lieu, méme 
lorfqu'il n'y a pas de différence dans le degré d'élévation 
ou d'abaiíTement, de viteífe ou de lenteur des fons ; mais les 
accens y font indifpenfables: fans eux l'oreille n'auroit au
cun guide pour partager cette fuite de fons en membres 
égaux & uniformes. Ibid. b. La repartition des fons en mem
bres égaux , pouvant étre faite de plufieurs manieres, dont 
chacune a fon cara&ere particulier ; de-lá réfultent les divers 
gentes & les efpeces diíFérentes de mefures. II femble d'abord 
qu'il n'y a exaílement que deux efpeces de mefures , la 
paire & l'impaire, & qu'ainfi il eft fuperflu d'admettre d'autres 
fubdivifions. Cela feroit vra i , s'il étoit poíTible de former 
une mefure paire de plus de quatre tems égaux, & de battre 
cette mefure fans fe figurer une fubdivifion, qui la partage 
en parties, ou en d'autres mefures. II n'efl pas plus poíTible 
de taire une mefure d'un feul tems , parce que ce tems feroit 
toujours compofé de plufieurs autres. Ibid. 912. a. L'on ap-
pclle triple la mefure impaire , parce qu'elle ne peut étre 
compofée que de trois tems , & que toute ature mefure 
impaire eft contralle & génée. Indépendamment de la mefure 
& du mouvement, le bon muficien regle le degré de forcé 
de chaqué note fur fa valeur. L'expérience le rend encoré 
liabile á fentir le tems précis & náturel de chaqué piece 
par le moyen de la valeur des notes qu'elle contient. Ibid. 
1̂2. b. Réflexlons fur les compofiteurs qui ne font pas en 

etat de rendre raífon du choix qu'ils ont fait de télle ou 
telle mefure ; & fur ceux qui regardént la multiplicité des 
mefures comme arbitraire. Examen de chaqué forte de me
fure. De la mefure á deux tems. Mefure de deux quatre. 
^'^Q1? "-Mefure de f. Mefure á f.Mefure de f. Mefure 
"e 1—• Des mefures a quatre tems. Grande mefure á qua
tre tems, dont les tems font diacun d'un quart. Ibid. b 
I etite mefure á | . Mefure de | . Mefure de Mefure de i f , 
L>es mefures impaires. Mefure de \ . Mefure de | . Mefure de 
iMefurede Ibid. 914.a. Mefure á | . Mefure de | . Me-
lure de -^. Des parties dont la mefure paire eft compofée. 
lems fons Se foibies de cette mefure, Ibid. k. ÉXSÍ»-

M E S 219 
pie qai montre la diverfité de la quantité intrinfeque des 
parties de la mefure, dans les mefures impaires. Comment 
on peut aífembler deux mefures & n'en faire qu'une. De 
quelle utilité font les diverfes fortes de mefures compofées. 
En quoi elles diíferent des fimples. Ibid. 915. a. Dans deux: 
traits de chant, compofés de notes de méme valeur , & qui 
ont la méme mefure & le mémé mouvement, l'accent peut 
fe rencontrer en des places différentes; c'eft ce qui deter
mine la mefure, laquelle marque la place de l'accent, &fa 
valeur, qui font ¡naltérables , tant que la piece continué 
dans la méme mefure. C'eft une faute , quand dans une piece 
on trouve la note íinale , tántót fur le premier , tantótfurle 
troifieme tems de la mefure. C'eft encoré une faute, quand 
dans une mefure fimple, la note íinale d'un mode relatif, 
dans laquelle on eft paffé, ne dure pas toute la mefure , 
mais finit au milieu. Ibid. b. Le mouvement & l'exécution 
des mefures compofées, font les mémes que pour les me
fures fimples dont elles réfultent. Autre divifion des mefures 
en deux efpeces, qu'on appelle ¡pondaique & trochaique, 
Ibid. 915', a. , 

Mefure, voye^ TEMS. Ce qu'on entend par mefure. Suppl. 
IV. 644. a. Origine des différentes efpeces de mefures. Ibid. 
a , b. Des loix de la mefure, felón M. Jamard. 868 , b. be. 
Comparaifon de notre mefure au rythme anclen. X . 901.4. ' 
Mouvement de la mefure. 841. b. Le grand vice de notre 
mefure eft de n'avoir pas affez de rapport aux paroles. 901. b. ' 
Battre la mefure. II. 155. a ,¿ .Les anciens fe fervoient de 
fandale pour battre la mefure. X I V . 609. b. Inftrument qui 
fert á régler la mefure. III. 401. ¿. Mefures compofées..Sup/)/. 
II. 534. b. Mefure á contre-tems. 588. a. Demí-mefuíe. 
691. ¿. Mefure fefqui - altere. X . 901. b. Mefure fextuple. 
X V . 139. a. Mefure triple. X V L 657. b. Du frappé de la 
mefure. Suppl. III. 136. a. Des moyens d'expreffion qu'elle 
fournit. Suppl. II. 923. a. 925. a. Voye^ les planches de 
mufique á la fin du volume V i l . 

MESURE longue , {Antiq. Ans & Comm. ) utilité de la 
eonnoiffance des mefures pour rintelligence de l'hiñoire 
& de l'ancienne géographie. La connoilfance des mefures 
des anciens emporre celle des mefures creufes & des poids 
dont il faifoient ufage. X . 411. ¿. Travaux de plufieurs hábiles 
gens fur cette matiere. Proportions établies par M . F r é r e t , 
entre les différentes mefures longues des anciens. Grandeur 
des différentes coudées & des différens piés. Ibid. 412. a. 
Grandeurs différemes des piés romains par les divers monu-
mens. Pié romain , établi par v<üe de raifonnement. Mefures 
différentes des Grecs. Mefure itinéraire des aflronomes , 
d'Ariftote , d'Hérodote , de Xenophon , &c. Mefure de Cté-
fias , & celle qu'Archimede & Ariftocréon ont employée 
pour la mefure de la terre. Mefure coramune contenant f. de 
la mefure olympique. Ibid. b. Mefure olympique d'Héro-j 
dote & d'Eratotthene , pour la mefure de la terre. Mefure 
italique ou grecque de Columelle , Pline , &.c. de Diodore , 
&c Babylonique d'Ezéchiel , & d'Hérodote. Mefure égyp-
tienne, hébraique de Jofephe , famienne , alexandrine, des 
Ptolomées , du dévakh, de la géographie de Ptoloméc & 
de Marin de T y r , &c. Mefures romaines anciennes. Ibid» 
413. a. Mefures longues des modernes. Celle de France, 
d'Angleterre , de Hollande, de Flandres , Suede & partie 
dAllemagne , des états d'italie , de l'Efpagne & du Portugal, 
des Molcovites , des Tures des peupies d'Afie. Ibid. b. 
Table des mefures longues de diverfes nations, comparéss 
au pié romain, par M . Gréaves. Table de la proportion du 
pié de Paris, avec les mefures longues de différentes nations ¿> 
par le méme M . Gréaves. Ibid. 414. j . Table de proportion 
de plufieurs mefures longues entr'elles, par M . Picard. Ibid. b. 
Table de mefures longues , prifes fur les originaux, 8c 
comparées avec le pié du Chátelet de Paris, par M . Auzout. 
Ibid. 415. a. Table de différentes mefures longues, com-, 
parées avec le pié Anglois , divifé premiérement en milis 
parties égales , puis en pouces & en dixiemes parties d» 
pouces. Ibid. b. Table des mefures longues d'Angleterre. 
Ibid.^xd.a, b. Table desmefures longues de l'écriture, réduites 
á celles d'Angleterre. Ibid. 417. a. Table des meíúres longues 
des Grecs , réduites á celles d'Angleterre. Ibid. b. Table des 
mefures longues des Romains, réduites á celles d'Angle
terre. Ibid. 418. <J. 

Mefure longue : les anciens mettoient dans les temples le» 
originaux de toutes les mefures. VIII. 112. b. XII. 862. a. 
Mefure des anciens appellée fpithame. X V . 478. b. Ouvrage 
de Hooper fur les mefures des Atheniens, des Romains, & 
particulicrement des Juifs. XVI I . 639. a , b. Pié romain 
antique. Suppl. III. 354 b. Mefure des longueurs, d'ufage 
en Angleterre, divifée par piés, doigts, lignes, & grys. VI I , 
974. b. Rapport du pié d'Angleterre avec celui de Paris. 
Suppl. I. 152. b. Comparaifon du pié fuédois avec d'autres 
melures de différens pays de l'Europe. Suppl. I V . 886. <h 
Comparaifon du pié de Vienae avec d'autres mefures. Ibid. 
Mefure des longueurs dont on fe fert á Siam. X . n 8 . 4» 
Voyei les arü«lss Pis> XU» ^ h a > ^ S63' ¿v, 
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MESURE quarrée, (¿éntig. Arts & Comm.) Les mcfure» 

quarrées pour les furíaces le font en multipliant une mefure 
longue par elle-méme. Table des mefures quarrées d'Angle-
terre. Plethre des Grecs. Aire de l'aroure des Egyptiens. 
Table des aires des mefures romaines réduites aux mefures 
-d'Angleterre. X . 418. a. 

MESURE des liquides. ( Antiq. Jrts & Comm.) Mefures 
liquides d'Angleterre. X . 418. ^, b. Celles de Erance , de Hol-
lande , d'Efpagne , de Portugal, d'Italie, itó/. 419. <z. d'AUe-
magne. Ibid. b. Voyez , page (¡oo , quelques tables des 
mefures liquides de différentes nations. 

Mefure des liquides des Grecs & des Romains. XII. 8^3. 
a. XIII. 672. b. Des anciennes mefures angloifes. X V I I . 
639. b. D'oü vient la difficulté d'évaluer les mefures des 
anciens : les mémes diíKcultés ont encoré lieu parmi les 

-modernes. III. 403. h. 
MESURE itinéraire. ( Géogr.) Le mille hébraíque. Le flada 

égyptien. Parafangueégyptienne. Le grand & le petit fchoene. 
Parafangue des Perfes. Stade d'Ariflote, de Xénophqn, frc. 
Stade rpmain. X . 419. b. Mille romain. Ancienne lieue des 
Gaules & d'Efpagne. Rafle des Germains. Mefiires ítiné-
raires de diverfes nations d'Afie , d'Afrique & d'Europe. 
Ibid. 42,0. a. 

Mefures iúnéraires anciennes comparées avec les modernes: 
table. VIII. 935. b. 

Mefure des terres. X V I . 176. a3 b. Mefure des anciens 
appelléepenica. XII. 439. í . Mefures du mineur. V I L 638. h. 
Mefure appellée verge. XVII . 63. b. Mefures d'efpaces terref-
tres anciennes & modernes. Suppl. I V . 878. a. Comparaifon 
des mefures de différens pays : Autres tables relatives aux 
-mefures. 886. a. Voye^ ARPENT , ARPENTAGE. 

MESURES liquides , ( Table des) d'Angleterre , qui font 
d'ufage pour mefurer les vins & eaux-de-vie. Table des 
mefures liquides des Grecs réduites á celles d'Angleterre. X . 
42(9. a. Table des mefures de liquides des Romains, réduites 
•á celles d'Angleterre. Table des mefures de liquides des Hé-
breux, -réduites á celles d'Angleterre. Ibid. 421. a. 

MESURES rondes, ( ¿intiq. Arts & Comm.) 011 mefures des 
chofes feches. Mefures rondes de France : le litron , le boif-
feau , le minot, la mine, le feptier , le muid, le tonneaii. 
Mefures rondes du Nord , de Hollande. X . 421. a , ¿. Mefure 
d'Archangel pour les grains. Mefures rondes d'Italie. Mefures 
rondes d'Efpagne & de Portugal. Table des mefures d'An
gleterre pour les chofes feches. Table des mefures gtecques 
pour les chofes feches , rédvrites a celles d'Angleterre. Ibid. 
422. a. Tabje des mefures romaines pour les chofes feches, 
réduites á-.celles d'Angleterre. Table des mefures hébraíques 
pour les chofes réelles, réduites á celles d'Angleterre. Ibid. 
423. a. 

Mefures rondes : de celle des Grecs & des Romains. XII. 
851. b. &c. Des anciennes mefures angloifes. XVII . 639. b. 

MESURE , ( Gouvernem.) Les poids & les mefures d'An-

fleterre fixés par Henri I. De l'exécution de ce projet en 
ranee. Avantages qui en réfidteroient. X. 423. b. 
Mefure. Comparaifon qui fe fait d'une mefure neuve avec 

la mefure origínale. V . 954. b. De l'étalonnage des mefures. 
V I . 11. b, i z . a , b. 

MESURE , ( Pharmat.) Détails fur les mefures des apo-
thicaires 8c pharmacologiftes. Abbréviations par lefquelles on 
les défigne. X . 423. b. Obfervations fur les mefures dont 
parlent les anciens raédecins. Ouvrage á confulter. Ibid. 
424. a. 

MESURE , ( Comm.) Mefures de longueur & mefures de 
continence. Mefures de longueur ; l'aune , la canne , X . 424. a. 
la braífe , le raz , la verge, &c. l'arcin & la coudée, le cobre , 
&c. Divers lieux ou ees mefures font en ufage. '.Mefures de 
continence pour les liquides, dans les diverfes provinces de 
France, dans les principaux états de l'Europe, & fur les 
cotes de Barbarie.'/¿iá. b. 

MESURE , ( Géom. pratiq.) projet propofé par divers géo-
metres d'établir une mefure fixe, invariable, & indépen-
dante des prétentions diverfes de chaqué pays. Le moyen 
de l'exécuter fe préfente en déterminant la longueur d'un 
pendule, qui, dans un tems donné, fait un ceitain nombre 
de vibrations , fous une certaine latitude terreflre. Détails fur 
ce fujet. Suppl. III. 916. a. 

Mefures de longueur. Les différentes longueurs du pendule 
propofées comme une mefure invariable & univerfelle des 
longueurs. XII. 294. a , b. XVII . 230. b. 

Mefures de continence pour les liquides. II efl difficile de 
déterminer la capacité des mefures par le poids des fluides, 
á moins qu'on ne connoiffe individuellement le fluide méme 
qu'on a mefuré. IIL 274. b. Difficulté d'évaluer exaíiement 
nos mefures. 403. b. 

Mefures de continence pour les chofes feches , dans les pro
vinces de France, dans les principales places de l'Europe, 
& dans la plupart des nations orientales. Mefures de jauge. 
X . 425. a. Mefures pour les bois. á biíiler, pour l'arpentage 
¿es eaux & foréts de France, Se le mefurage des bóis appar-

ténans au roí. D u projet de rendre uniformes diverfes mefures 
de France. Ibid. b. 

Mefures de continence pour les chofes feches : obfervations 
fur l'inexaftitude de quelques mefures de continence en ufage 
á Paris. XII. 644. h. Deux manieres de mefurer les graines 
III. 665. a, Refoulement du grain dans le mefurage. XIlj" 
892. a. 

MESURE , ( Comm.) Mefure de continence pour les grains 
á Befangon, á Gray, á Dan. X . 425. b. 

MESURE du quai, ( Comm.) Mefure de grains au Havre-
de-grace. X . 425. b. 

Mefures dans la danfe. IIL 369. a. 
Mefures employées pour établir les proportions du corps 

humain en peinture & feulpture. XIII. 469. a , b. Voyez les 
planch. de Delfín, vol. III. 

Mefures en architefturé : celle des colonnes. X . 604. b. 
Voyez les planches d'Architeílure , vol. I. & l'articfe 
COLONNE. 

Mefure des différentes grandeurs des médailles. X . 231. ^ 
604. a. 

MESURE pour les raiés , {Outil de charrán") X , 42;. b. 
MESURES, {Epingl.) X . 425. í . 
MESURE , étre en , (Bfcrime) tirer de pié ferme ou en 

mefure. Entrer en mefure. Etre hors de mefure. Rompre la 
mefure. X . 425. b. 

MESURE, {Grojf. forge,) X . 426. a. 
MESURE , {Jeu de mail) X . 426. a. 
MESURE , ( Manege ) X . 426. a. 
MESURES, ( Tireur d'or) X . 426. a. 
MESURE , ( Tailleur) Différentes opérations qu'il faut faire 

pour prendre la mefure d'un habit complet, & de la culotte. 
Maniere de marquer ees mefures. X . 426. a. 

Mefure. Maniere de prendre la mefure pour un habit, 
Suppl. IV. 926. a. pour un corps. 928. a. 

M E S U R E R , ( Géom.) Divifion de la géométrie pratique 
en longimétrie , altimétrie , nivellement, géodéfie ou arpen-
tage, fléréométrie & jauge. X . 426. a. Inftrumens dont on fe fert 
dans l'arpentage. Les mefures qu'on emploie en géométrie 
doivent étre homogenes á la chofe á mefurer. Pourquoi la 
mefure naturelle de la circonférence d'un cercle eft un are. 
Art de mefurer les mangles. Art de mefurer l'air , fa preffion, 
fon reffort, &c. Ibid. b. Voye^ MESURE , ( Géom.) 

Mefurer, art de calculer les dimenfions des ouvrages d'ar-
chite&ure, d'hydraulique, &c. X V I . 384. a , ¿. 385. a. Mefu
rer un terrein. I. 238. a. Foye^ P L A N , SÜRFACE & TOISÉ. 
Mefurer les vaiffeaux en vuidange, voye^ JAUGER 6" TOISÉ. 
Mefurer un folide régulier, voye^ SOLIDE. 

MESÜREUR, ( Comm. ) Différentes communautés de 
mefureurs á Paris ; on leur donne le nom de jurés-mefureurs. 
Des jurés-mefureurs de grains & de leur office. Leurs droits. 
Des mefureurs de charbon. Des jurés-mefureurs de fel. Offices 
& droits des uns & des autres. Des jurés-mefureurs d'aulx, 
oignons, noifettes, noix, chátaignes, &c. X . 427. a. Des 
jurés-mefureurs & porteurs de chaux. Mefureurs ou toifcurs 
de plátre. Autres mefureurs de différentes marchandifes. 
Ibid. b. , 

MÉTABOLE , ( Rhét.) figure de rhétorique : exemple, 
Cette figure trés-commune dans Ovide. X . 427. b. 

MÉTACARPE, ( Anat.) partie de la main entre le poignet 
& les doigts. Etymologie du met. Defcription de cette partie. 
X . 427. b. 

MÉTAGEITNIES, {Anúq. grecq.) fétes oü l'on célébroit 
le jour que l'bn a quitté fon pays, pour s'établir dans un 
pays voifin. Compofition de ce mot. A quelle occafion les 
habitans de Mélite en Attique avoient inftitué ees fétes. 
Epithete de Metageitnios qu'ils donnerent á Apollon. X, 
428. a. 

MÉTAGEITNION , ( Antiq. grecq. ) fecond mois de 
l'année des Athéniens. Origine de fon nom. X . 428. a. 

MÉTAIRIE, wyc? VILLA. 
MÉT A L , {Hift. nat. Chymie & Métall. ) Enumération des 

fix métaux. Caraíleres principaux & difliníHfs des métaux. 
Demi-métaux. Divifion des métaux en parfaits & imparfaits. 
X . 428. a. Les anciens chymifles ont encoré divifé les mé
taux en folaires & en lunaires. Métaux précieux ou nobles: 
métaux ignobles. Sept métaux foumis aux influences des fept 
planetes. lelon les anciens. Pefanteurs fpécifiques des métaux. 
Leurs différens degrésje duftilité & de fufibiüté. Des menf-
trues ou diflblvans qui agiffent fur les métaux. II y a des 
métaux qui ont plus de difpofition á fe diffoudre dans un 
diffolvant, que d'autres métaux qui y font déja diffous. Ibid. b. 
De l'amalgamation des métaux avec le mercure. Dilatation 
des métaux par la chaleur. De la calcination des métaux. 
Leur réduílion. AUlages métalliques. De la pefanteur fpéci-
fique des métaux. Pourquoi deux hommes n'ont jamáis éte 
parfaitement d'accord fur la pefanteur d'un metal. Ibid. 429-
a. Syñéme des anciens fur la nature des métaux. Syñéme tte 
Bécher ; dénomination qu'il donne de l'exiflence des trois 
principes qu'il admet dans les métaux, favoir la terre vitrel-
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eible, la terre inflammable , & la terre mercurielle. Denx 
lentimens généraux fur la formation des métaux, i'un que 
les métaux fe forment journellemem, l'autre qu'ih ont été 
formés des la création. íiid. b. Sentiment de Stahl. Etat dans 
lequel les métaux fe tronvent dans le fein de la terre. Métaux 
natifs ou vierges. Métaux minéralifés. Métaux répandus á 
la furface de la ferré , ou roulés par les eaux. Ibid. 430. a. 

Metal. De la formation des métaux. X . 5 22. a. Leur miné-
ralifation. ^ i - ^» ¿. Des principes des métaux felón les 
chymiftes. Matiere premiere des métaux felón Bécher. II. 
450. a. Huile des métaux. V I H . 339. a. Voye^ PHLOGIS-
TIQUE. Quelques chymiñes ont regardé le mercure comme 
la bafe de tous les métaux. X . 273. b. X V I . 172. a. Du mer
cure des métaux. Suppl. I. 737. a , b. Tranfmutation des 
("ubftances métalliques en mercure. X . 379. a , h. Diftribu-
tion méthodique des métaux. Suppl. III. 96. a. Diffcrence 
entre les métaux & les demi-métaux. IV. 812. b. Des noms 
des fept planetes donnés aux métaux. III. 427. a. Des mé
taux dans leurs mines. X . 521. b. &c. Fleuves qui roulent 
des grains de différens métaux. V I . 870. a. Tous les métaux 
triturés avec l'eau, paflent pour fournir un certain fel. V . 
189. b. Méthode d'annoblir les métaux. I. 314. a. Effet 
du mélange de plufieurs métaux. Suppl. IV 322. a. Métaux 
qui s'uniflent : métaux qui ne peuvent s'unir. VII . 400. b. 
Compofition de métal fort eílimé des Caratbes. II. 644. b. 
Affinité des fucs arfénicaux avec les métaux. XI . 66^. a. 
X V . 596. Ü. De leur mélange avec l'arfenic. Suppl. I. 581. 
b. L'alkali phlogiftique precipite tous les métaux diíTous. 286. 
b. Preuve fenfible de Textenfion des métaux par la chaleur. 
VI . 325. b. Pourquoi les métaux blancs font plus blancs que 
les autres corps. ll. 272. b. Rapport de l'acide marin avec les 
métaux blancs. X I V . 922. b. Métaux cornés. Ibid. Les mé
taux principes de couleurs dans les minéraux , végétaux, & 
animaux. Suppl. II. 630. a. Voye^ dans leur ordre alphabé-
tique, les arricies fuivans concernant les métaux. jílliage , 
Amalgamation , Amalgame , Calcinación , Chaux , Cémenta-
tion , Dilatation , Diffolvans , Dijfoluúon, Fujibilité, Fufion , 
Réduñion , Regule, Tranfmutation. 

MÉTAL , ( Aflrol.) Des noms des fept planetes donnés aux 
métaux. III. 427. a. Origine de l'influence attribuée aux 
planetes fur divers métaux. X V . 866. b. 

METAL , ( Blafon ) maniere de repréfenter les métaux. V . 
54 .̂ a. Origine de l'ufage de ne point i»ettre métal fur 
métal. Suppl. II. 626. a. Voyez les planches du Blafon , vol. 
I I , & l'article ÉMAIL. 

MÉTAL , ( Géomét.) Ufage de la ligne des métaux tracée 
fur le compás de proportion. III. 754. a. 

MÉTAL , (Medec. ) Venus que les alchymiñes ont attri-
buées aux métaux. VIII. 731. <Í, ¿. 

MÉTALEPSE , (Gramm.) Significatlon littérale de ce 
mot. Trope par lequel on con^oit la chofe autrement que 
le fens propre ne l'annonce ; efpece de métonyinie , par 
laquelle on explique ce qui fuit, pour faire entendre ce qui 
précede, ou ce qui précede pour faire entendre ce qui fuit. 
Différentes fignifications données par métalepfe au mot latin 
fors & fortes. Le mot cedo fignifie fouvent par métalepfe , 
dites, donnê . X . 430. b. Autres exemples de métalepfe en 
frangois & en latin. Obfervations plus détaillées fur les divers 
fens du verbe defiderari, étre fouhaité , étre mort , perdu, 
011 abfent, manquer : exemples tirés de divers auteurs. Ibid. 
431. a. Le nom des différentes opératlons de ragriculture 
fe prend par métalepfe pour le tems de fes opérations : 
Exemples. On rapporte aufli á cette figure ees fagons de 
parler des poetes , par lefquelles ils prennent l'antécédent 
pour le conféquent , lorfqu'au lieu d'une defcrlption , ils 
nous mettent devant les yeux le fait que la defeription 
fuppofe : exemples. Ibid. b. 

MÉTALLÍQUE, {Artnumifm) hiftoiremétallique. Celledes 
papes par le P. Roíriani. La France métallique , par Jacques 
de Brie, graveur. Hiftoire métallique deHollande. X . 432. a. 

MÉTALLIQUE, (Minéralog.) ierres métalliques de Bécher. 
X . 429. b. Terre métallique de guhr par les Allemands. V I L 
1000. a. Filons métalliques. V I . 801. b. Incruftations métalli
ques. VIII. 658. Végétations métalliques. I. 637. b. 590. a. 
XVI. 871. b. 

M E T A L L U R G I E , ( Ckym.) partie déla chymie qui em-
braffe toutes les opérations qui fe font fur les métaux. Le 
terme de métallurgie fe donne particuliérement aux travaux 
en grand, fur les matieres minérales , du contenu defquelles 
on á'eft affuré par la docimafie. X . 432. a. Le travail du métal-
lurgifte cómmence oíi celui du mineur finit. Ses différentes 
opérations. Le írlage. Le pilase au boccard. Le lavage. Le 
grillage. Fufion des minerais. Connoiffance & ufage des fon-
dans. Des fourneaux de fufion &de leur coníl:riifHon,relati-
vement a la rfature de la mine a fondre. Ibid. b. Comment 
on augmente Taélión du feu. Opération quí fuit la fufion du 
metal. Formation des feoties: leur ufage. Mélange impur 
appellé malte, qui réfulte de la premiere fufion. Multiplica-
trou des feux en ráifon du plus ou moins de purété de la 
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matte. Grillage de la matte. Multiplication des travanx^pour 
le traitement des mines de cuivre qui font les plus difficiles 
a travailler. Ibid. 433. a. Opérations á faire lorfque le cuivre 
contient une portion d'argent affez confidérable. Pourquoi le 
cuivre & le fef font de tous les métaux les plus difficiles i 
travailler. Dn traitement des mines de plomb Sí d'étain. 
Subflances étrangeres dont l'étain fe trouve quelquefois melé. 
Traitement des mines d'or. Traitement des mines d'argent. 
Ibid. b. Mélange des métaux clans les mines, pour la íépa-
ration defquels i l afallu imaginer une infinité de moyens. Du 
traitement des demi-métaux. Tous les travaux de Talcliyinie 
relatifs aux métaux, font du reffort de la métallurgie. Etendue 
des conaoiffances que cet art exige. Ibid. 434. a. Del'anti-
quité de la métallurgie. Ses commencemens. II paroít que 
les Egyptiens avoient de tres-grandes coiinoiíTances dans cet 
art. Comment le hnzard a pu faire découvrir aux hommes 
la maniere de traiter les métaux. Cet art femble en Europe 
avoir fur-tout été cultivé par les peuples feptentrionaux: &. 
le goút pour cet art ne s'eft point affoibli diez les Suédois 
& les Allemands. Ibid. b. Obfervations fur la vie 8c les ouvra-
ges de George Agrícola, qui peut étre regardé comme le fon-
dateurde la métallurgie. Ouvrages de Bécher. C'eñ fur-tout 
á Stahl que la métallurgie a les plus grandes obligations. Ou
vrages de M . Lashneiíf, de Balthafar Roeíler, Ibid. á. 
de JeanChrétien Orschall,d'£mmanuelSwedenbéíg: ouvrage 
de Chtiltophe-André Schlutter, le plus complet que nous aient 
donné les modernes. Celiii de Geller traduit en fran^ois fous 
le titre de chymie mitalkirgique. Enumération de quelques 
autres auteurs allemandi & fuédois , & de leurs ouvrages en 
métallurgie. Ibid. b. 

Métallurgie. Elle a été exercée dans les tenis les plus recu-
lés. III. 424. b. Son origine felón Borriehius, 423. b. 424. a. 
Connoiffance des anciens gaulois dans cet art. Suppl. III. 188. b. 
Auteurs qui ont écrit fur cet art. III. 431. a. 432. a , b. Ouvra
ges de Schlutter, voyc[ fon arricie. Des effais qui doivent pré-
céder les travaux de métallurgie, pour favpir fi ees travaux 
feront compenfés par leur produit. V . 984 a. Poids dont fe 
fervent les niétallurgiíles. XII . 859. ¿. Planches de métallur
gie, vol. VI . Regne minéral. 

M E T A M B A , (i?oí.) arbre d'Afrique. Liqueur qu'on ea 
tire. Ufage du bob & des feuilles. X . 435. b. 

M E T A M O R P H O S E , (Myth.) les métamorphofes rappor-
tées dans la mythologie, font de deux fortes ; les unes appa-
rentes, les autres réelles.Tfca mét;imorphofe a plufieurs agré-
mens qui lui font propres. Moyen de donucr á la métamor-
phofe une partie de l'utilité des fables. X . 436. a. 

Métamotphofe , celle de Nabuchodonofor: transformatlon 
d'un homme en mulet. VI . 416. b. Ce qu'on entendoit par 
les métamorphofes racontées dans les poetes, de quelques 
femmes en nymphes. X I . 292. b. Obfervations fur le livre 
des métamorphoi'es d'Ovide. XII. 813. a. 

MZTAMORPílOSTíSdes infetfes, {Hifi. nat.) V I H . 783. a , i . 
M E T A N ^ E A , ( Géogr.eccl.) nom donné á un palais de Jnfii-

nien qu'il changea en monañere, ou i l enferma les femmes 
qui par mifere fe proftituoient. X . 436. a. 

M E T A N O E A , ( Hif i . de l'égl. grecq.) cérémonie religieufe 
que les confeffcurs exigent de leurs pénitens. X . 436. a. Bon 
mot que réponciit M . de la Guilletiere á des Grecs qui luí 
reprochoient la génuflexion comme une héréfie. X . 436.^., 

M E T A P H O R E , {Gramm.) définition. Exemples de cette 
figure. II y a une forte de comparaifon, ou quelque rapport 
équivalent entre le mot auquel on donne un fens métapho-
rique , & l'objet á quoi on veut l'appliqHer , & c'eft ce qui 
diñingue la métaphore des autres figures. Définition que le 
P. Lami donne de la métaphore, X . 436. ¿. Origine de cette 
figure felón M . Warbutbon. Style des barbares de l'Améri-
que. Le peuple eft prefque toujours porté á parler en figures. 
Différence entre la métaphore & la comparaifon. Exemples 
de certaines expreflions métaphoriques en ufage dans le dif-
cours; rapports de comparaifon dans les métaphores. Ibid. 
436. a. La difette de mots a donné lieu á plufieurs métapho
res ; mais i l eft arrivé enfuite que ees images ont répandu de 
l'agrément dans le difeours. La métaphore eft une figure trés-
ordinaire. Ibid. b. Exemples de diverfes métaphores. Origine 
de Texpreífion, lieux communs en rhétorique & en logique. 
Ibid. 438. a. Significatlon propre & métaphorique du verbe 
calleo. Paffage de Cicéron. Signification propre & métapho
rique ávivaotgoút. Ibid. ¿. La prolixité dont onaecufe M . du 
Marfais, íuílinée par l'auteur de cet arricie. Remarques fur 
le mauvais ufage des métaphores. Elles font défeílueufes, 1*. 
quand elles font tirées de fujets bas. 20. quand elles font for-
cées. Ibid. 439. <t. 30. Quand elles ne conviennent pas au 
genre dans lequel on écrit. 40. Métaphores qm ont befoin 
d'étre adoucies par quelque correftif. ^0. Lorfqu'il y a plu
fieurs métaphores de fuite, i l n'eft pas toujours néceffaire 
qu'elles foient tirées exaélement du méme fujet. Mais i l ne 
fautpas qu'on les prenne de fujets oppofés, ou qui n'auroient 
aucune relation entr'eux. Ibid. b. 6°. Les métaphores admiffv 
bles dans une langue ne le font pas dans une autre. 70. Toutc 
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métaphore qu'ón eínploie fans néceffité , ou qul ne donne 
point á i'idée plus d'énergie ou de décence, eft déplacée. Les 
métaphores juftes & employées. á propos, font le plus beau 
S i le plus utile des trepes. Ibid. 440. a. 

Métaphore, différence entre comparaifon & métaphore. III. 
745. b. En quoi confifle celle-ci. X V . 102. b. X V I . 699. a,b.. 
Des métaphores qui font image. Sappl. III. 562 3 a, ¿. De 
celles par leíquelles le poete fuppofe une ame á tput ee qui 
dans la nature donne quelque figne de vie. 971. ¿. La méta
phore parpit due originairement á la grofliéreté de la concep-
tion. V I . 766, a. De l'ufage de cette figure. V . 974. a. L'ex-
preílion métaphorique donne íbuvent de la clarté au difeours. 
SuppU II. 919. a. Dilconvenance qui fe trouve qiielquefois 
dans lesmots d'une métaphore. IV. 1032. b. Exemple d'un 
flyle ridiadement chargé de métaphores. V I . 783. ¿. • 

Métaphorique, définitions métaphoriques. IV. 740. b. Du 
fens métaphorique des livres facrés. V . 366. a. Preíque .tpus 
les mots de la langue fe tranfportent du fens propre au méta
phorique. II.' 666. a. Utilité de la combinaifon du fens mé
taphorique des mots avec leur fens propre dansl'étude d'une 
Jangue. IV. 960. a. Autre ufage qu'on peut tirer de la dif-
lináion du fens propre & du fens métaphorique. Ibid. 

M E T A P H R A S T E , ( Siman. ) légendaire. 346. I. 
347. b. 

M E T A P H Y S I Q U E , feience des raifons des chofes. Tout 
a fa métaphyfique & fa pratique; Tune fans I'autre ne forme 
qu'une feience imparfaite. X . 440. ¿. 

MÍ̂ /J/ZJ/̂ MÍ. Obfervátion fur la maniere de. la definir. V . 
493. ¿J. Application de la méthode géométriqúe á la méta
phyfique. I. 5«;2. ¿.IV. 823. b. Application de la métaphyfi
que a la géométrie. I. 553. Í?. La métaphyfique & la gram-
maire fe prétent un fecours mutuel. 739. a. Ufage de la 
critique en métaphyfique. IV . 492. a. En qupi confiñe la 
métapiiyfique de chaqué feience. V . 492. b. Principe méta
phyfique propre á convaincre tous les efprits, & á expliquer 
tous les problémes de phyfique & de métaphyfique. X V I I . 
183. a. De la métaphyfique de Newton : de celle de Locke. 
I. xxvij. Difc. prélim. IX. 626. b. Métaphyfique deLeibnitz. 
I. xxviij. Difc. prélim. IX. 374. a , b. Celle des Chinois, III. 
344. a , b. des écleffiques, V . 0.26. a , b. des prétres égyp-
íiens, 438. a. de la feíte éléatique , 449. ¿z. de Hobbes , V IH. 
235. a , b. dAriírote. XII. 369. a. — Foye^ fur ce fujet les 
anieles particuliers de chaqué feiSe philofophlque. 

Métaphyfique , adj. Différence eotre les noms phyfiques & 
les ñoras raétaphyfiques : abus qu'on fait de ees dérniers. I. 
46. a , b. , Adjeítifs métaphyfiques. 133. a , b. Abílraílion 
métaphyfique. 5«^/;/. I. 68. ¿. 69. ¿z, b. Certitude métaphyfi
que. II. 846. a. De la vérité métaphyfique. XVI I . 70. b . j i . b , 
182. b. Syñémes métaphyfiques. X V . 777. b. 

M E T A P L A S M E , étymologie du mot : nom général que 
Ton donne en grainmaire aux figures de diftion. Métaplalme 
par augmentatiem. Métaplafme par fouftrailion. Métaplafme 
par immutation. Toutes Ies efpeces de métaplafmes caraílé-
rifées dans fix vers techniques. Rien de plus important dans 
les recherches étymologiques , que d'avoir bien préfentes á 
i'efprit toutes ees diíFérentes efpeces. X . 440. b. 

M E T A P T O S E , {Médec. ) changement d'une maladie. Le 
changement en mieux s'appelle diadoche ; le changement en 
pis > métajlafe. X . 441. a. 

Métaptoje, changement par métaptofe dans le carañere 
d'une maladie. IX. 937. b. 

M E T A S T A S E , ( Médec.) ctympíogie du mot. II eft pris 
índifféremment dans prefque tous les ouvrages de médecine , 
pour exprimer un changement quelconque dans le fiege 
d'une maladie, foit en pis, folt en mieux. Diverfité dans les 
fypiptomes qui accompagnent la métaftafe. Symptomes qui 
oht lieu lorfque la métalíafe fe fait du dedans au dehors : 
lorfqu'elle fe fait du dehors au dedans. X . 441. a. Difcuflions 
fur la maniere dont ees métaftafes s'operent. Ibid. b. Efpece 
d'uniformité qu'on obferve dans quelques métaftafes , qul 
femblent s'opérer par une forte de fympathie. Des caufes qui 
déterminent les métaftafes du dehors au dedans, & du dedans 
au dehors. Obfervations de pratique. IO. Moyens de feconder 
ou de déterminer les métaftafes qui fe font de l'intérieur á 
l'extérieur. 20. Dans les affefíions extérieures qui dépendent 
d'une caufe interne,il faut éviterlesrépercuffifs. Moyens de 
rappeller une maladie qui a fouffert une métaftafe dangereu-

• fe. Ibid. 442. a. — Voye^ CONGESTION. 
MÉTASTASE , les airs de ce poete préférés á ceux de Zeno. 

Suppl. I. 238. a. Des dúo de ce poste. Suppl. II. 743. b. Mor-
ceaux de fes opéras. Suppl. IV. 153. ¿z, b. 

M E T A T A R S E , ( ¿dnat.) partie du pié. Etymologie du 
mot. Defcription du métatarfe. X . 442! b. 

Métatarfe, artere de cette partie. Suppl. II. 660. a. 
METATHESE , ( Gramm. ) Etymologie du mot: éfpece 

de métaplafme. Exemples. L'euphonie eñ la principale caufe 
de cette figure. X . 442. b. 

METATHESE , ( Médec. ) X . 442. b. 
M E T A U R O , ( Geo^r.) riviere d'ltíjie, célebre par la 

M E T 
viékúfe la plus importante , la plus compiette, & la plus 
finguliere que les Romains aient jamáis remportée. Relation 
de cet événement. Suppl. III. 916. b. 

M É T A U X , {BUfon.) comment on diftingue en ("ravure 
l'or & l'argent. Leur fignification. Regle fur la maniere de les 
employer. Suppl. III. 916. ¿. 

MÉTAYER, différence entre fermier & métayer. V L 
527. b. Lequel vaut le mieux employer pour la culture des 
terres , ou le fermier, ou le métayer. 529. a, b. 535. b. 538. 
b. De la petite culture des gralns par les métayers. VII. 814. 
b. — Voyei COLON & VILLICUS. 

M E T E D O R E S , ( Comm. ) efpeces de braves dans Cadix \ 
employés a une forte de contrebande. Détails fur les manoeu-
vres de ees gens-lá. Leurs profits. X . 443. a. 

MÉTEiL , ( Econ. rufl. ) mélange de blés. Suppl. I.915. «. 
Gros & petit méteil. 922! b. 923. a. Leur prix. Ibid. 

M E T E L I N , ( Géogr.) l'ancienne Lesbos, iíle de l'Archi-
pel. Sa defcription. X . 443. a. Origine du nom qu'elle porte. 
Situation étendue , produíHons , population , commerce T 
ports de cette ifle. Monumens antiques qu'elle renferme. 
Ibid. b. 

M E T E L L A loi. IX. 665. a. 
M E T E L L U S , ( Lucius Cxcilius ) fervice qu'il rendit aux 

véftales dans un incendie. X V I . 81. ¿z. 
METELLUS MACEDONICUS, (Q. Cacilius ) fa conduite 

généreufe en vers les habitans d'une ville des Celtibériens. IL 
821. ¿. 

MÉTEMPTOSE , ( Chronolog.) équation folaire íi laquelle 
i l faut avoir égard pour empécher que la nouvelle lune n'ar-
rive un jour ttop tard. Etymologie de ce mot. Différence 
entre la métemptofe & la proemptofe. Raifons pour lef-
quclles 1̂  eyele des épañes, qui revient au bout de dix-
neuf ans, &. qui faitretómber les nouvelles lunes auxmémes 
jours, ne fauroit étre perpétuel. X . 443. b. Tables conftmites 
pour indiquer le changement qu'on doit faire au eyele des 
épafles, foit dans les années féculaires non biffextiles, foit 
au bout de 300 ans , á caufe du peu d'exaftitude du eyele de 
19 ans. Ufage de ees tables. Ibid. 444. a. 

MÉTEMPSYCOSE , ( Métaphyf. ) cette doarine admife 
par les Orientaux. But de la création d'un monde matériel, 
felón Origene. X . 444. a. Trois efpeces de révolutions que le 
dogme de la métempfycofe a fouffertes. Ibid. b. 

Métempfycofe^ admife par les Egyptiens & Ies Orientaux. 
Suppl. IV. 810.a. Origine de cette doarine en Egypte. I. 

'330. a. Doítrine de Pythagore fur la métempfycofe. XIIL 
620. a , b, Abftinences qui en étoient une fuite. 1. 44. b. III. 
11. ¿.Métempfycofe des Budfdoiñes. 1.754.12. III. 3. ¿. Voye^ 
SIAKA. Doftrine des druides fur ce fujet. II. 810. b. Cellé 
des Pharifiens chez les Jui&. IX. 33. b. Des anciens Arabes. 
Suppl. I. 505, a. Des Celtes. Suppl. IL 283.¿.Se£lede maho-
métans attachés a la métempfycofe. X . 861. a. Cette doítrine 
admife par les Samanéens, philofophes dans les Indes. X I V . 
591. ¿. &c. Soins que prennent certains prétres indiens atta
chés á la métempfycofe pour ne bleffer aucun infefte. II. 
871. ¡z. La métempfycofe a donné lieu á la zoolatrie. XVII , 
743. b.— Voyei TRANSMIGRATION DES AMES. 

MÉTÉORE, { Phyftq.) trois fortes de météores; les mé-
téóres ignés, lesaériens, & les aqueux. X . 444. b. 

Météores , leurs caufes. I. 235. a. Les anciens en ont per-
fonnifié quelques-uns. Suppl. III. 189. b. 190. b. Météores 
ignés. Voye^ TONNERRE, FEU FOLLET, GLOBE DE F E U , & C . 
Caufe de la lumiere qu'ils donnent. III. 322.12. Météores, 
appellés par les anciens des noms de poutre, torche , fleche, 
ibid. ExhalaiCons qui font la matiere de divers météores. V I . 
253. iz. Softe dé météore, appellé preñer. XIII. 333. a. 
Météores aériens, voye^ EXHALAISON . Météores aqueux, 
•voyei N U A G E , ARC-EN-CIEL, GRELE , PLUIÉ, &c.Météore 
appdlé trombe. X V I . 689. b. Poiffon qui annonce les change-
mens de tems. X I . 117. a. Livre d'Ariftote fur les météores. 
X 657. b. 

METÉORISME, ( Médec. ) Etymologie de ce mot. Ses 
différentes fignifications dans les ouvrages d'Hippocrate. Chez 
les modernes, ce mot fignifie une teníion 8Í élévation don-
loureufe du bas-ventre , qu'on obferve dans les fievres putri-
des, & fur-tout dans celles qui font ftri¿l:ement malignes. X . 
444. b. Moyens de diftinguer le météorifme inflammatoire , 
de celui qui ne dépend que d'un bourfouflement des boyaux, 
occafionné par les vents ou par des matieres vaporeufes, qui 
eft propre aux fievres malignes. Conduite que le médecin 
doit teñir dans l'un & I'autre cas. Ibid. 445. a. 

MÉTÉOROLOGIQUE , {Phyfiq.) Obfervations météo-
rologiques : inftrumens météorologiques. X , 445. a. 

Météorologiques, ohCeryations. XI . 321. <z, ¿.— 323.^. 
X V I . 117. a , b. SÍC Obfervations météorologiques pour la 
Suiffe& l'Angleterre. XVÍ. 118. a. Utilité des obfervations 
& des tables météorologiques. Suppl. III. 476. a. Obferva
tions. météorologiques faites en Suiffe en 1761. Suppl. III-
806. a. A Paris & á Rome. Suppl. IV. 421. ¿ , b. En divers 
endroits." 417. a , b. 418. ax b. Utilité d'un recuejl de ees 
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obfervations. 420. a. Météorologie añrologltjue, voye^ IN-
FLUENCE DES ASTRES. 

MÉTÉOROMANCIE, ( Divm. ) dmnation par le ton-
nerre & les éclairs. X . 445- Cette matiere traitée á fond 
par un "rave magiftratde l'ancieniie Rome. La plus anclenne 
inaladieB& la plus incurable du genre humain , c'eft l'envie 
de connoitre les evenemens á venir. liid. b. 

¡VIÉTHODE, ( Logiq.) la méthode de trouvcr la vérité 
s'appelle anályfe , celle de l'enfeigner, fynthefe ; voyez ees 
mots. Regles de méthode en philoíbphie : 1°. que les termes 
foient exaílement définis ; 20. que tous les principes foient , 
fuffifamment prouvés; 30. que toutes les propoíitions décou^-
lent, par voie de conféquence legitime, de principes démon-
ti é s ; 40. que les termes qul fuivent s'expliquent par les pré ' 
cédens ; X . 445. b. que les propofuions qui fuivent íe 
démontrent par les précédentes; 6o. que la condition íbus 
laquelle rattribut convient au fujet foit exaílement détermi-
née ; 7o- que les probabilités ne íbient données que gour 
telles, & que les hypothefes ne prennent point la place des 
thefes. La méthode dont on vient de preferiré les regles efl: 
celle des mathematiciens. Ibid. 546. a. Par fon ufage, on trou-
vera que les différentes feiences font auífi fufceptibles de dé-
monftration que les mathématiques./¿¿W. ¿. 

Méthode, analytique , fynthétique , analogique, voyê  ees 
jnots. Avaníage&des méthodes analytique & fynthétique. V . 
/jc)̂ . a. Leur utilitépour donneraux jeunesgens l'efprit d'or-
dre Sedé précifion, VIL 575. a, b. Méthode de Defcartes. 
II. 717. b. 

MÉTHODE, [Mathém.) route expliquée par un géometre 
pour réí'oiidrc plufieurs queñions du méme genre, & qui 
lont renfermées comme dans une méme claffe. Mérlte des 
méthodes générales. Moyen de généralifer une méthode par-
ikuliere. X . 446. b. 

MÉTHODE, (Mathcm.) deux méthodes, l'analyfe & la 
fynthefe. Par l'analyfe on cherche une vérité inconnue : par 
la fynthefe on prouve une vérité énoncée. Suppl. III. 917. a. 
On donne encoré le nom de fynthefe á la géométrie des 
ánciens , & celui d'analyfe á l'algebre littérale, employée 
par les modernes. Avantages de la méthode des modernes 
fur celle des anciens. De l'tifage de la méthode analytique 
pour Fartronomie pratique. Ibid. b. 

Méthode géométrique : fon application á la métaphyfique. 
I. 552. b. ütilité que Defcartes lui attribuoit. 11. 718. h. 

MÉTHODE, {Gramm. ) Etymologie du mot. Pour fe faira 
des idées nettes de la méthode d'enfeigner les langues, i l 
faut diñinguer , IO. entre les langues vivantes & les langues 
nortes , a0, entre les langues an.-ilogires & les tranfpofitives. 

I. Io. Méthode á fuivre dans l'étude des langues vivantes. 
X . 446. b. 2o. Celle qu'on doit employer pour jpprendre les 
langues mortes. Obfervations contre l'ufage de taire compo-
fer des thémes á ceux qui étudient ees langues. But de l'étude 
de riiébreu , de l'ancien grec Se du latin. On doit étudier les 
langues vivantes comme fin, & les langues mortes comme 
moyen. Ibid. 447. a. 

l í . IO. Méthode qui convient aux langues analogues. 
2.0. Celle qui regarde les langues tranfpofitives. Ceux dont 
Pidióme maternel efl tranfpoütif, éprouvent moins de diffi-
cultc á apprendre une langue étrangere auffi tranfpofitive: 
tel efl le cas 011 fe trouvoient les Romains qui étudioientle 
grec, Ibid. b. Aflinité entre le latin & le grec: II doit en eoú-
ter davantage aux Fran^ois, aux Italiens , & aux Efpagnols 
pour apprendre le latín , qu'aux Romains pour apprendre le 
grec. Ibid. 448. a. Le moyen le plus lumineux, de donner 
aux commen^ansFintelligence du grec & du latin, efl, IO. de 
raniener la phrafe latine ou grecque á l'ordre & á la pléni-
lude de conflruftion analytique, voyê  INVERSIÓN. 20. II 
faut donner aux commencans des principes qui les mettent 
en état , le plus promptemenr qu'il efl pofíible , d'analyfer 
.feuls & par eux-mémes. Néceflité de mettre entre les mains 
des enfans des livres élémentaires. Raifon de rejetter la plu-
part de ceux qui exifient. Ibid. b. Caufes qui ont contribué 
á rendre ees livres difficiles á faire, & qui en ont empéché 
le l'uccés. Direéiions lur la maniere de les eompofer. Eflai 
d'analyfe propofé par l'auteur, afin d'indiquer á-peu-prés 
l'efpece de principes analytiques, qui peut convenir á la 
méthode dont i l a eoní'eillé l'uíage : l'auteur reprend le dif-
cours de la mere de Sp. Carvilius á fon fils, dont i l avoit en
lamé l'explication ( articie INVERSIÓN) d'aprés les principes 
cleM.Pluche. 

Qiún prodis, mi Spuri , ut quotiefeumque gradum facics , toties 
uhi tuarum virtutum venial in menum. Ibid. 449. a, b. Réponfes 
aux objeiítions centre la méthode qui vient d'étre développée. 
Réflexions contre la méthode des thémes. Ibid. 451. b. De 
Ja capacité naturelle des enfans á concevoir & á raifonner. 
Ibid. 4^. ̂  Pourquoi certains enfans , aprés avoir donné les 
plus grandes efpéranees , retombent dans une forte d'inenie 
& de médiocrité. EfquiíTe des livres élémentaires que fuppofe 
necefíairenjetjt la méthode' analytique. xa. Eíémens de la 

1 2 J 

gramniflire générale appliqiíée a la langue frangoife. Ce livre 
di.yifé en trois traites ; fayoir, des élémehs de la voix , des " 
elemens de l'oraifon , & de? élémeñs de la propofition. Ibid. 
¿. Maniere d'en faire ufáge. Avaritages • de cette pratique. 
Ibid. 453. ¿¡b. 2°. Elémens de la langue latine. Ibid. 4^4. a. 
3o. Elémens grammaticaux du difcours figuré , óu traité élé-, 
mentaire des métaplafmes , des tropes & des figures de con- • 
ñruélion. 4°. SeleBíZ é probatijjimis feriptoribus écloga. Ibid. b. 
Comment on pourroit rendre ce dernier ouvrage utile pnr le 
fondsautant que par la forme. Traduílion élégante Scfidelle 
dont on pourroit l'accompagner. Par cette méthode, on dé-1 
barráfferoit les enfans de quantité de difficültés qui n'orit dañs-, 
les livres d'autre réalité j que celle qu'ils tirerit de I'inexaíli-
tude de nos principes & de notre pareffe á les difeuter. Ibid. 
4')^-1. Cette réflexion juflifiée par l'examen de la maniere 
dont on explique eommunément un paffage de l'Enéide 
déjá cité au mot Inver/ion. YUl. B 6̂. a, b. Explicatiori 
de ce paífage felón les principes de l'auteur. Ibid. b. Par cet 
echantillon , l'auteur a prévenu Tobjeátion qu'on pourroit lui 
faire, que l'examen trop fcrupuleux de ehaque mot peut con-
duire les jeunes geas á traduire d'une maniere contrainte & 
feryile. Application de ee reproche á l'auteur d'un ouvrage 
intitulé: Rechcrches fur la langue latine, principalernent par 
rapport au verhe y & de la maniere de le bien traduite. Ibid. 456. a, 
Répónfe a l'objeélton tirée de la longueurdes procédés qu'exig© 
la nouvelle méthode. Ibid. b. Réflexions qui tendent á la 
développer davantage, á en faire conríoítre l'efprit Seles 
utilités. Ibid. 4^7. a. Examen de la méthode de M . du Marfais: 
en quoi elle difiere de celle qui vient d'étre expofée. Ibid. b, 
Obfervations fur cette différence. Ibid. 4j8. a. 

Méthode. Divifion méthodique des différentes produílions 
de la nature en clajfes , genres , efpeces , voyê  ees mots. Des 
que l'on veut diftinguer les produdions de la nature avant 
de les connoitre , il faut nécelfalrement avoir une méthode. 
Les différences & les reffemblances qui fe trouvent entre 
divers objets , étant combinées1 , conftituent des caraéleres 
diflinílifs qui doivent les faire connoitre ; on en compofe 
une méthode pour donner une idée des propriétés eflentielles 
á chaqué objet. La divifion d'une claffe en genres & en efpe
ces ne feroit pas fuffifante ; on efl obligé de former des divi-
fions intermédiaires entre la claffe Sí. le genre; on divife la 
claffe en plufieurs ordres , chaqué ordre en plufieurs familles 
ou tribus , &c. chaqué famille en genres , & le genre en ef
peces. Plus il y a de divifion dans une diftribution méthodi
que , plus elle efl facile dans l'ufage , parce qu'il y a d'autanc 
moins de branches a chaqué divifion. Comment M . Klein a 
divifé les quadrupedes. X . 458. t>. Utilité des diftributions 
méthodiques. Elles fuppofent la connoifi'anee de chaqué objet 
en entier. Quoique l'on foit encoré bien éloigné de cette 
connoiffance , on croit pouvoir , parle moyen des méthodes,' 
fuppléer en quelque fa?on les connoiffanees qui manquent. 
Au défaut d'une connoiffance exaéte de toütes les parties in
ternes & externes des animaux , les méthodiftes fe font con-
tentés d'obferver quelques-unes des parties externes. Cara-
íleres fur lefquels Linnasus a fondé fa divifion des quadru
pedes. Les feules différences externes ne fuffifent pás pouf 
fonder ees diñributions. Ibid. 459. a. Obfervations de M . de 
Buffon fur la divifion du premier ordre de la méthode de Lin-
nxus en trois genres, qui ont pour caraííeres communs quatre 
dents incifives dans chaqué máchoire. Se les mammelles fur. 
la poitrine. En parcourant plufieurs méthodes , on reconnok 
facilement que leurs principes font arbitraires , puifqu'elles 
ne font pas d'aeeord les unes avec les autres. Difíerentes pla
ces aflignées á l'éléphant dans les méthodes de Klein , de Raí 
Se de Linnaeus. Caufes de ees différenees.-/¿i¿. b. Danger des 
méthodes arbitraires. Ibid. 460. a. 

Méthode. Utilité des diftributions méthodiques dans Ies trois 
regnes. Suppl.lll. yj. a. 

MÉTHODE, {Ans & Sciences) méthode dans uft ouvrage, 
dans un difcours. La méthode eft comme l'architefture des 
feiences. Méthodes profondes Se abrégées pour les enfans de 
génie. Méthodes clafliques pour les efprits communs. A voir 
la marche qu'on fuit dans la plupart des écoles, on diroit qué 
les maitres Se les difeiples ont confpiré contrie les feiences. 
La méthode eft un ornement non feulement effentiel, mais 
abfolument néccffaire aux difcours les plus fleuris, Se aux plus 
beaux ouvrages: paffage d'Addiffon fur ee fujet. Auteurs á qui 
le manque .de métjiode eft pardonnable. Ibid. 460, a. La 
méthode dans un ouvíage eft avantageufe , Se ppur récrivain 
Se pour fon leíteur Excés dans lequel tombent certains ora-
teurs méthodiques. Méthode voilée que fuivoient les favans de 
Rome Se d'Athenes. Ibid. b. 

Méthode. Le défaut de méthode nuit á la clarté du difcoursJ 
Suppl. II. 4^3. a. 

MÉTHODIQUE , ( Hi¡l. de la Médec. ) feíle d'anciens 
médecins. X . 460. a. Chef des méthodiques : leur doftrine 
combattue par Gallen. Le nom de méthodiques donné mal-a-" 
propos á ceux qui fuivent la doélrine de GaUen & des écoles-
Ibid, 461.a. 
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Méthodiqiies, feñe d'anciens mMecins, qm eut pouV chef 

Thémiíbn: otigine & but de cette fe£te. Les méthodifles for-
molent la fe£te la plus ancienne des médeclns organi'ques qui 
a fait le plus de progrés: leur do&rine. En quoi elle differoit 
ou fe rapprochoit de celles des autres feftes. Ibid. 461. a. 
En quoi elle a été utile ou préjudiciable au progrés de la mé-
decine. Aprés Thémiíbn, parut avec éclat Theffalus de Tralle 
en Lydie , fous le regne de Néron. Obfervations fur ce mé-
decin. Ibid, b. Autre méthodifle noramé Seranus. Gbfervations 
fur Ccelius & fur fa méthode. Suite de l'hiíbire des métho-
diftes: denx nonvelles feñes qui en fortirent ; favoir , les 
épifynthétiques & les écleftiques. Obfervations fur Léonide 
d'Alexandrie, chef des premiers. Sur les éckñiques, voyez ce 
mot. La doárine des méthodiftes renouvelléc par Prolper A l -
pin. Ouvrages a confulter. Ibid. 461; a. 

Méthodiques. Principes de Thémifon, fondateur de la feñe. 
X . 268. b. 269. a. Défenfeurs de fon fyfléme : deux branches 
de méthodiques. 169. b. Leur doítrine fur la faignée. X I V , 
502. a. Ufage qu'ils ont fait des remedes véficatoires. XVI I . 
192. b. 

MÉTHONE, ( Géogr. anc.) cinq villes de ce nom. Méthone 
de Thrace afflégée & prife par Philippe , qui perdit un oeil au 
fiege de cette ville. X . 462. b. 

METHONIQÜE , cycle , (CAronol.) cycle lunaire ou de 
19 ans , inventé par Méthon , athénien. L'ufage du cercle 
méthonique établi au tems du concile de Nicée. Défauts de 
ce cycle. Correftion que Calippus a prétendu faire á ce cycle. 
X . 462. b. 

• Méthonique, voye^ fur cet árdele de chronologie. II. 560.*. 
I V . 586. b. XII. 361. b. 

M E T H Y D R E , { Géogr. anc. ) vilíé du Péloponnefe en 
Areadie : origine de ce nom. Son fondateur. Chofes remar-
quables auprés de Méthydre. Etat de cette ville du tems de 
Paufanias. X . 462. b. 

M E T H Y M N E , ( Géogr. anc.) ville de Lesbos. Sa pofi-
tion. Conlidérations qui la rendoient célebre. ExaíHmde 
des deferiptions -que Strabon a faites des villes de Lesbos. 
Origine du nom de Methymne. Monumens de cette ville. X . 
463. a. 

M E T I C A L , ( Hijl. mod. Comm.) monnoie fiftive ufitéc dans 
le royanme de Maroc. Maniere de compter des marehands de 
ce pays. X . 463. a. 

M E T I O S E D U M , ( Géogr. anc.) lieu de la Gauleceltlque, 
voifm de Paris. Divers fentimens íur fa pofition. X . 463. a. 

MÉTIER , ( Gramm. ) éloge des métiers & de ceuxqui les 
exercent. X . 463. a. On donne le nom de métier a la machine 
dont l'artifan fe fen pour la fabrication de fon ouvrage. 
Ibid. b. - ; 

Métier. Réflexxons fur les maitrifes & les communautés de 
métiers. IX. 425. a, b. Gardes des arts & métiers. V I L 493. b. 
Vóye^ COMMUNAUTÉ , PROFESSION 3 MAÍTRISE. 

M E T I E R , (Brodeur) machine qui fert pour teñir l'ouvrage 
en état d'étre travaillé.Sadefeription. X . 463. b. Voye^yol. 11. 
des planch. 

Métier. Du fabriquant en draperie. V o l . III. des planches , 
Draperie, pl. 4. 

MÉTIER, (Epinglier) defeription & ufage de cet inflrument. 
X . 463. ¿. Foye^ vol. IV . des planch. 

MÉTIERS , ( Brajferie ) liqueur qu'on tire aprés qu'on a fait 
tremperou bouillir avec la rarine ou houblon. X . 463. b. 

Métier a perruquier. Defeription & ufage de cette machine. 
X . 464. a. Voye^ les planch. vol. VIII. 

Métier de rubanier. Defeription d'un métier a travailler les 
galons & tiífus d'or & d'argent , & les rubans fa^onnés de 
plufieurs couleurs.X. 464. a ,¿ . Travail de l'ouvrier fur ce mé
t i e r . / ¿^ .465 .^ 

Métier du rubanier , repréfenté dans le vol. X I des planch. 
Rubannier. Sa defeription. X . 464. a. Métier du rubanier 
battant. X I L ia8. b. Métier duruban figuré. XII . 129. a. X I . 
V o l . des planch. Paffementier, pl. 12. Allonge des poten caux. 
I. 288. a. Bricoteaux. 11. 416. b. Chaffis. III. 23 j . ¿. Chevalet. 
311. a. Contrépoids, I V . 139. a. Cremaillere. 452. b. Enfuple. 
V . 7IJ. a. Fufeaux. V I L 385. b. Gardes. 511. b. Guipoir. 
1010. a , b. Liffes. IX. 576. a , b. Peignes. XII, 242. a , b. 
243. <z, b. Peigne nommé ca£e. II. 745. i . Retours. X I V . 207. 
i . 208. a. 

Métiermfok, repréfenté dans le voL X I des planches, 
article Soitrie. Ais du corps. I. 239. b. Arcade, 601. b. Afple. 
762, ¿, Bátons de femple & de rame. II, 14 .̂ a. Cantre pla
cee au derriere du métier, 624. a. Carette. 683. b. Carreaux, 
yox.b. Caffin, 747. a. Chevilles. III. 320. a. Chevilloir, Ibid. 
« , í . Le chien. 333. 4. Gordes employées dans le métier. I V . 
211. b. Cremaillere. 452. b. Crochets. 500. a. Enfuple. V.714. 
b. Efcalette. 929. .Ú. Liffes. IX. ^77. a. Marches. X . 87. a. Pei
gnes. X I L 243.¿, 244, a,b. 

Métier de tijjerand. Sa defeription, X , 46 .̂ b. Voye^ vol. X I . 
des planches. 

Métier i faire du marli , repréfenté vol. X I des planches , 
Marli. 

Métier du ga^ler, repréfenté vol. X I des planch. Gazier, 
M E T I U S , inventeur des lunettes d'approche. IX. 743. ¿. 
M E T L , (Botan. ) plante de la nouvelle-Efpagne , trés-

commüne au Mexique : fa defeription. Quelques auteurs 
croient que cette plante eñ la mérae que celle que quelques 
voyageurs ont décrite fous le nom de maghey. Ufage du fil 
qu'on en tire. Liqueur qu'on en recueille. Comment les In-
diens lui donnent de la forcé. Défenfe que les Efpagnols fi-
rent aux Indiens en 1692, de boire du pulque ; c'eíl le nom de 
cette liqueur. X.^é^. b. 

M E T O C H E S & Denticules, {Árchit.) leur largeur. IV. 
847. b. 

M E T O I C I E N , {Litt.grecq.) étranger établi á Athenes. 
Tribut que les étrangers payoient á l'état. Patrón qu'ils de-
voient prendré. Magiftrat qui les jugeoit. Confeils de Xeno-
phon fur les moyens d'accroitre les revenus de la républlque, 
en faifant des loix favorables aux étrangers qui viendroient 
s'y établir. La naturalifation dans Athenes plus facile á obte-
nir dans les commencemens de la république que dans la fuite, 
Ibid. b. 

M E T O N O M A S I E , ( Litt. mod.) changemens de nom. Ob
fervations fur la mode de changer de nom, établie parmi les 
favans dans ees derhiers fíceles. X . 466. b. 

M E T O N Y M I E , {Rfiétor.) étymologie du mot, Définition 
de cette figure. Les maitres de l'art la reflreignent aux ufages 
fuivans, I. La caufe pour Uejfet. Ainfi les paiehs donnoiént au 
ble le nom de Cérés > & au vin celui de Bacchus : exemples. 
Le nom de Pallas employé pour le mot huile. X . 466. b. On 
rapporte á cette figure les fa^ons de parler oü le nom des 
dieux fe prend pour la chdfe á laquelle ils préfidoient. C'eñ 
encoré prendre la caufe pour l'effet, que de diré d'un gene
ral , ce qu i , á la lettre , ne doit étre entendu que de fon ar-
mée , & de donner le nom de l'auteur á fes ouvrages. On 
donne fouvent le nom de l'ouvrier au produit de fon travail. 
On trouve dans l'écriture des noms de patíiarches pour ceux 
des peuples qui en font defeendus. Au lieu dunom de l'effet, , 
on fe fert auffi du nom de la caufe inñrumentale qui fert a 
le produire. Style fignifie aufli par figure la maniere d'expri-
mer les penfées. Ibid. 467. a. Divers exemples de l'écrifure 
oii la caufe efl prife pour l'effet. II. Feffet pour la caufe. 
III. Le contenant pour le contenu. IV . Le nom du lieu oíi une 
chofe fe fait , pris pour la chofe méme. Méprife de Menage & 
des auteurs du di&ionnaire de Trevoux fur l'origine du nom 
Colinde, donné á une forte de lame d'épée. Ibid. 468. a. 
V . Le flgnepour la chofe Jignifiée. Ibid. b. Les divers fymboles 
dont les anciens fe font fervis , font fouvent empleyés pour 
marquer la chofe dont ils font le fymbole. Détails fur l'ufage 
des fymboles. Ibid. 469. a. V I . Le nom abftrait pour le concrct. 
V I L Les parties du corps qui font regardées comme le fiege 
des paflions & des fentimens intérieurs , fe prennent pour 
les fentimens méme. Ibid. b. VIII. Le nom du maítre de la 
maifon fe prend quelquefois pour la maifon qu'il oceupe. On 
donne auffi aux pieces de monnoie le nom du fouverain, 
dont dles portent l'empreinte. IX. Quelques-uns ajoutent 
la métonymie, par laquelle on nomme ce qui précede par ce 
qui fuit j ou ce qui fuit par ce qui précede. Ibid. 470. a. Voye^ 
MÉTALEPSE. 

Métonymie. Différence entre cette figure & la fynecdoque. 
X V . 754. <?. II eftparlé de la métonymie dans l'article Trove. 
X V I . 699. b. 

M E T O P E , {ArchiteSl.} intervalle ou quarré qu'onJaiffé 
entre les triglyphes de la frife de l'ordre dorique. Etymologie 
du mot. Comment les anciens ornoient les métopes. Pourquoi 
plufieurs architefles ne fe fervent de l'ordre dorique que pour 
les temples. Demi-métope. X . 470. a. 

METOPOSCOPIE. Définition. Etym, du mot. La méto-
pofeopie n'eñ qu'une partie de la phyfionomie. Vanité de 
cette feience. Ligues du front, préfidéespar chaqué planete , 
felón Ciro Spontoni, X , 470. a. 

M E T R E , (Poéjie) différence entre le metre & le rhythme. 
X I V . 267. 

M E T R E T E , ( Hifi. eccl. ) le mot metreta employé par 
l'auteur de la vulgate dans deux endroits de l'ancien teílament. 
Sa fignification. Metrcte des Grees. Bathe des Hébreux. X . 
470. ¿. 

MÉTRIQUE , ( Mufiq. des anc. ) différence entre la 
mufique métrique & la mufique rhythmique, Suppl. IIL 
917. b. 

M E T R O D O R E . Diñinílion de plufieurs perfonnes de es 
nom , dont l'hifloire ancienne fait mention. X I V . j^6. a , b. 
Metrpdorc , peintre , &c. Philofophe envoyé d'Adienes á 
Paul-Emile. XII. 260. a. 272. a. 

M E T R O M E T R E , inñrumentpropre á mefurer le tems, 
voyei CHRONOMETRE. 

MÉTROPOLE , {Jurifpr.) origine de la diñinftion des 
métropoles d'avec les autres églifes. Comment le concile de 
Turin decida entre l'évéque d'Árles & celui de Vienne , qui 
fe prétendoient refpeftivement métropolitains de la province 
dé Vienne. Villes métropoles de,s Gaules. Egalité des éve-

quei 
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cues tntr-enx. Métropole eccléfiañique dans les provinces 
ü'Afrique. En Afie, il y avoit des metropoles de nom feule-
ment. L'établiflement des métropoles eft de droit pofitif, & 
dépend indireaement des fouverains. X . 471. a. . 

MÉTROPOLITAIN, {Jurifpr. ) prefentement les arcne-
veques font les feuls qui aient le titre & le droit de metro-
politain. Q"els íont ees droits. Ceux que les métropoktains 
ont perdus. X . 471- h- ., , r 1 • -cva.-

Mitropolitains. Comment ils tombererit fous la junídiétion 
des évéques des grandes villes, dans le diocefe defquels ils 
fe trouvoient. I. 895. b. En quel tems a commencé la diftin-
¿lioft d'évégues métropolitains & fuíFragans. VI . 137. a , b. 
Le métropolitain ne peut ríen entreprendre dans le diocefe 
de fes fufiragans. IV. 1013. a. Querelles en Allemagne entre 
les évéques & leurs métropoles. VIII. 590. b. Lautorité des 
métropolitains afFoiblie autrefois par celle des légats. IX. 342. 
b. Jurifdiélion métropolitaine. 80. a. Vüle métropolitaine. 
XVII. 280. b. — F i y ^ ARCHEVJEQUE. 

METS , ( Artculin. ) de l'accommodage des mets. I. 74. h. 
Mets les plus délicats des premiers Romains. XIII. 565. a. 
Vers la fin de la république, les Romains confervoient encoré 
a cet égard des refles de leurpremiere frugalité. 759. a. Voye^ 
AUMÉNT, CUISINE. 

METZ , ( Ge'o^r.) ville deFrance. Son nomlatin. Comment 
elle a changé de nom en différens tems. Diverfes obferva-
tions par lefquelles il paroít que Metz étoit illullre fous l'em-
pire romain. Révolutions qu'elle éprouva enfuite. X . 472. a. 
De l'évéclié de cette ville. Tolérance accordée á Metz aux 
familles juives. Avantages qu'on en a retirés. Claufe infa
mante qu'on a jointe á cette tolérance. Appointemens du 
gouverneur. Revenus & dépenfe de la ville. Obfervation 
liir la coutume de Metz. Situation de cette ville. Obfer-
vations fur ceux des citoyens de Metz qui fe font le plus 
dlflingués dans les feiences , Ibid. b. favoir , Ancillon , pere 
&: fils; Jacob le Duchar, Paul Fcrri & Anutius Foés. Ibid. 

Metí. O^fervations fur quelques hommes célebres nés 
dans cette ville , dont les noms doivent étre ajoutés á ceux 
dont il efl: parlé d̂ans l'Encyclopédie : Sébaflien Leclerc , 
deflinateur; Abraham Fabert, maréchal de France ; Jean-
Francois de Maucomble , homme de lettres. Académie des 
feiences dans cette ville. Synagogue des Juifs. Hiñoire de 
Metz par les bénédiñins de Saint-Vannes. Suppl. III. 718. a. 

Met^. Coutume pour les trois évéchés, Mets , Toul & 
Verdun. V . 129. b. 131. a. Hiftoire du paílement de 
Metz. XII. 58. a , b. Doyen du parlement. V . 97. a. Cham
bre royale de Metz. 111. 56. b. Chancellerie. 117. a. Droits 
dirroi dans les trois évéchés. VIII. 693. ¿. í̂ oyc?; EVÉCHÉS 
(les trois ) falle de fpeílacle de Metz, vol. X des planch. • 
article Théatns. 

METTEUR-EN-CEUVRE, {Orfev.) obfervations fur la 
communauté des metteurs-en-oeuvre. Etats de l'Eúrópe oü 
l'art du metteur-en-oeüvre eft fur-tout connu. Parallele des 
Allemands & des Francois qui exercent cet art. Difference en
tre les metteurs-en-Oeuvre & les bijoutiers. X . 473. a: 

Metteur-en-ceuvre. Deux opérations de cet artille , celles 
de mettre en cire & de mettre en terre. X . 474. a. Opé-
ration de monter fur cire. 685. b. Noir dont cet artille 
fait ufage. XI . 188. b. Opération de découvrir lapierreaü-
dedans de fon feuilleti. IV. 707. a. Feuille á mettre fous les 
pierres. V I . 656. b. Onze planches de l'art du metteur-en-
ceuvre dans le vol. VIII. 

M E T T R E , Pofer, Placer, (Synon.) XII.676.^. 
METTRE , appointement a, ( Junfpr.) dans ees appointemens 

rinñruíUon eft fort fommaire. X . 473. a. 
METTRE , ( Marine ) divers ufages particuliers de ce mot. 

X. 473.^. 
METTRE , ( Comm. ) fes différentes fignííications dans le 

commerce. X . 473. b. 
METTRE l'ame, ( Boijfelier ) X . 473. ,¿. 
METTRE en tenon , ( Boijfelier') X . 473. b. 
METTRE en foie,{Bouton. ) X . 473. b. 
METTRE , ( Charpent. ) Mettre en chantíer : mettre les 

bois en leur raifon r mettre une piece de bois fur fon roide 
ou fur fon fort. X . 473. ¿. 

METTRE en train, (Imprim. ) X . 473. ¿. 
METTRE , ( Manege) divers ufages de ce mot. X . 474. a. 
METTRE enfut, {Menuif.) X.,474. ¿ 
METTRE en cire , \Mett . en-ceuvre ) en quoi confifte cette 

opération. X . 474. a. 
Mettre en terre.. Oyktzúon i a metteur-en-oeuvre qui fuit 

celle de la mife en cire. Sa defeription. X . 474. a. 
METTRE au bku, ( Plumaff.) X . 474. b. 
UmRE Usfiedles ¿ la colle,\Relieur) X . 474. é. 
METTRE en main, (Manuf.enfoie) deferiptioa d» cette 

opération. X . 474. i . 
METTRE far lepot, ( Rafineur ) X . 474. b. 
METUS , timor, ( Langue lat,) différente fignification de 

SCsmots.XVI.334.¿, 
Tome / / , 

E U n i 
M E T Z U i ( Gabriel) peintre. V . 324.a. 
M E V A N I A , ( Géogr. anc.) ville d'Italie. Eii quoi elle étoit 

renommée. X . 474. b. 
M E V S L S S , { Gramm. & Jurifpr. ) définition. Diverfes 

chofes réputées meubles. X . 474. b. Chofes réputées meubles 
par fiélion , quoiqu'elles ne le foient pas encoré en elíet, 
Immeubles réputés meubles dans certains cas cu dans cer-
tains Üeux. Meubles réputés immeubles. Les aftions font 
meubles ou immeubles felón leur objet. Obfervatiorí fur 
les rentes conftituées. Les meubles fuivent la perfonne & 
le domicile. Héritier des meubles. Age auquel on obtient 
l'adminiftration de fes meubles. Sens de cette máxime , 
mobilium vilis efl poffejfw. Suivant le droit romain , les meu* 
bles font fufceptibles d'hypotheque. Ibid. 47$. a. Dans les. 
coutumes, les meubles n'out point de fuite par hypotheque. 
Meubles non-faififfables. Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

Meubles. Diverfes obfervations fur les effets mobiliers , 
comme conftituant une partie des richefles d'un état. V I , 
813. a. Meubles exploitables & non exploitables. 311. a. 
Droits incorporéis-qui fe rapportent á'la clafle des meu-^ 
bles. II. 244. b. Difcuffion des meubles avant les immeu-* 
Ies. IV. 1036. a. Les meubles & droits mobiliers fuivent le 
domicile. V 31. b. Formalités au moyen defquellesun hé-
ritage étoit réputé meuble. V I L 422. a , b. Garde-meuble. 
510. b. Gardien des meubles. ^12. b. Héritier des meubles 
& acquéts. VIII. 164. a. Succeflion des meubles & acquéts. 
X V . 599. b. * 

MEUBLES , (Blafon ) tout ce qui peut fe trouver dans 
les armoiries. Suppl. III. 718. a. Pofuions des meubles. 
Ibid. b. 

Meubles. Suppl. 1, 911. a, 
M E U C U D U , {Botan.) efpece de plante. Suppl.'l. 78?, 

a , b. 
M E U D O N , {Moulin aventde) fa defeription. VIII. 364.4,' 

vol. des planch. Hydraulique. 
MÉVÉLÉVITES, {Hift.mod.) efpece de religieux tures 

ainfi nommés , de Mévéleva , leur fondateur. Détails fur 
leurs mceurs & ufages. X . 47̂ ;. b. 

M E U L E , ( Gramm. & Art mechan.) divers ufages des meu-
les. X . 476. b. Maniere de tailler les meules á broyer 3 & 
de les détacher du bañe de la carriere. Des meules á aigui-
fer : qualité de la pierre qu'il faut employer. De la grandeur 
de ees meules , & de leur conftruílion. Ibid. 476. a. 

Meules , repréfentées vol. V I H des planch. Sculpteur en 
marbre, planch 3, vol. 111 des planches 3 Coutelier , plan
che r , vol. X des planches , Tourneur , planche 12. 

MEÜLE de moulin, (Antiq.) Meules antiques découver-
tes dans ees derniers tems. Moyen que les anciens em-
ployoient pour tourner leurs meules. En quelles occafions 
le mot de meule eíl employé dans l'écriture. X . 476. a. , / 

Meules de moulin : leur invention. Suppl. UI. 919. a. De 
quelques défauts dans les meules. 922. a , b. Tourner la 
meule , peine ancienne des efelayes. 965.4. 

MEULE , ( Charron ) X . 476. a. 
MEULE , ( Cloutierd'épingle) X . 476.a. 
MEULE , (Épingl.) X . 476. b. 
MEULE , ( Fond. de cloches ) X . 476. b. 
MEULE de foin , {Jardín. ) X . 47Ó. b. 
MEULE , ( Mirón. Lunet.) X . 476. b. 
MEULES , ( Venerie) X . 476. b. 
MEULES , ( Venerie ) X . 476. b. 
MEULIERE , ( Mineral. ) Pierre de meuliere. Qualité de la 

pierre qu'on dóit employer pour les meules de moulin. 
Cellé dont on fe fert aux environs deParis. Comment on 
la tire de la carriere & on la travaille. Efpece de pierre 
meuliere trés-bonne pour batir. X . 476. b. 

M E U M , {Botan.) defeription de cette plante. Le meum 
autrefois rare en Italie. Lieux ou il croit. Defeription déla 
racine, qui eft la feule partie de la plante dont on fe fert 
en médecine. Cette racine connue des anciens Grecs. Ma
niere de multiplier la plante. X . 477. a. 

MEUM , { Mat. médic. ) defeription de la racine appellée 
meum athamantique. Origine de l'épithete donnée á cette ra
cine. Propriétés & ufages du meum: Eau diftillée qu'on en 
retire. X . 477. b. 

M E U N , ( Jean de ) autremeht dit Clopinel. X . 306. b. 
X I . 888. b. XII. 914. 4. 

M E U N I E R , Tetard, Vilain, Chevefne , Chouan , { Hifl. 
nat.) defeription de ce poiflbn. Lieux qu'il fréquente. Qua
lité de faxhair. X . 477. ¿. 

MEUNIER ou Blanc , { Jardín.) maladie commune á quel
ques plantes, X . 477. b. 

MEUNIER, {Peche) defeription de ce poiflbn. Ses diffé-
rens noms.' Maniere de le pécher. Autre efpece de méme 
nom. Defeription de fa peche. X . 477. b. 

MEUNIER , ( Ewn. rufliq.) anáenneté de l'art de raoudre 
le blé. Premieres opérations groflieres par lefquelles i l a coní< 
meneé. Ses progres. Suppl. III. 918. b. Dans quel pays ¡I 
en a fait le plus. Ibid. 913. <?, Difliníliori de differentejs mpu^ 
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tures; la méridionale & la feptentrionale: cclle-cl eñ de deux 
efpeces; la mouture en gros & la mouture éconoraique. Ibid. 
b. Avantage de la méthode faxdnne fur cette derniere ef-

fece de mouture. Defcription de la mouture méridionale. 
)eícription de la mouture faxonne pour le froment, Ibid. 

920. a , b. Sí pour le feigle. Ibid. 921. a. Maniere de mou-
dre á Wittemberg. Ibid. b. De quelques défauts qui fe ren-
contrent dans les moulins , & des moyens á'y remédier. 
Ibid. 922. a. De la quantité de mouture que fait un mou-
lin dans un tems determiné. Ouvrages á conlulter. /¿¿Í/. b. 

MEUNIER , (Jurifpr.) chalíe de. meúnier. III. 228. a. 
Droit que les meúniers paient en Poitou. 230. b. Moyens 
qu'ils emploient pour voler la hx'me. Suppl. III. 6. b. 

M E V R E S , (Ge'ogr.) anden prieuré de l'Autunois. Suppl. 
I.710. ¿. 

MEURSIUS, (Jean) farant Hollandois. VIII. 24. <i. 
M E U R T R E , voyei HOMICIDE. Meurtre d'un enfant HOU-

S yeau-né, voyq; INFANTICIDE. 
MEÜRTRISSURE, voye^ CONTUSIÓN. 
M E U S E , {Géogr.) Voyc[ MOSA. Coursde cetteriviere. 

On prétend qu'elle s'enfle ordinairement la nuit d'environ 
un demi-pié. Vieille Meufe. Projet de joindre la Mofelle á 
la Meufe , formé par M . de Vauban. X . 478. a. 

Meufe, Depuis Céfar jufqu'á nous, ce fleuve a éprouvé 
bien des changemens, X . 741. a. 

M E U T E , ( Vénerie) nombre de chiens néceffaires pour 
former une meute. Les chiens d'une mente doivent étre 
de mérae tallle & du méme pié. Comment on parvient á 
les. avoir. On chafle plus íureinent avec une meute un peu 
pefante. Soins néceffaires pour fe procurer & entretenir une 
bonne meute. Comment on dok dreffer les jeunes chiens á 
la chafle» X . 478. b. Chiens hardis dans le change. La plu-
part des avantages qu'une meute puiffe reunir , dépcndent 
de la docilité des chiens. Ibid. 479. b. 

Meute. De la meute á la clíaffe du cerf. II. 842. ¿. Cellc 
de LouisXV. X V I . 921. b. Soins prefcrits pour le gouveí-
nement des meutes de chiens courans. 922. ¿. — 93^. ¿. 

M E U V I , {Géogr.) voye^ M O S A , dans les Supplémens. 
M E X I C A I N S , leur defcription. V I H . 347. h. Cruautés 

que les Efpagnols exercerent contr'eux. Suppl. I. 352. b. De 
leur gouvemement. Société qu'ils formoient en Amérique : 
leur population , Suppl. I. 344. b. leur ignorance & leur 
premier état de barbarie. Ibid. Obfervations fur leur origine 
& fur l'état pólice de cette nation. 360. b. 361. a,b. Réfu-
tation du fentiment de M . de Guignes , qui a cru que les 
Mexicains étoient d'origine chinoile. 361. i . Serment que 
prétoient leurs íouverains a leur avénement au troné. X I . 
378. a , b. Hommes tributaires qui ne pouvoient pofféder 
aucune terre en propre. X . 217. t .De la religión des Mexi
cains : leur principale idole. XVI I . 367. b. Divinité des 
marchands parmi eux. XIII. 696. a. Divinité qu'ils nom-
moient Tefcaíilput^a. X V I . 187. a. Grand prétre des Mexi
cains ; viítímes humaines qu'on offroit aux dieux. 417. b. 
XIII. 696. a. 740. a. Féte qu'on célébroit en l'honneur du 
dieu Vitziliputzli. X V I I . 676. b. Tyrannie que les prétres 
exer?oient dans le Mexique. XIII. 341. b. Des arts que les 
Mexicains cultivoient : leur écrirure. V. 358. a. leur calen-
drier : obfervations fur leurs années. I. 391. b. X V I . 358. 
b. Quelles étoient autrefois leurs épées. V. 763. b. Etat de 
la médecine parmi eux. X- 264. a. Mofaiques des Mexicains. 
7^0. a. Peinture qu'ils faifoient fur le bois. XII . 278. b. 
Ufages. Circoncifion établie chez eux. III. 461. b. Danfe 
que l'on faifoit en préfence du roi. X I . 107. b. 108. a. 
Chevaliers parmi eux. X V I . 3. a , b. Jeu des Mexicains. 
363. b. Efpece de jubilé qu'ils célébroient tous les ans. 501. 
a. Préfens qu'ils firent á Cortez. X V I I . 242. b. 

M E X I C O , villede, (Ge'ogr.) ville de 1'Amérique fepten
trionale , la plus confidérable du Nouveau-Monde. X . 479. 
b. Defcription de l'état & du commerce de cette ville avant 
que Cortez l'eút prife en 1521. Divers palai? que l'etnpe-
reur avoit dans cette ville; leurs deftinations. Changemens 
que fit Cortez. Situation de México. Inondations du terri-
toire de cette ville dans la faifon des pluies. Ibid. 480. a. 
Sa population. Son commerce & fon opulence. Etat des 
Indiens qui l'habitent. Pofition de México. Ibid. b. 

México , capitale du Mexique. Magnificence de cette 
ville avant la conquéte des Efpagnols. Sort des Mexi
cains aprés cette conquéte. Suppl. III. 923. a. Efforts du 
vertueux Las-Cafas pour adoucir le fort de ees infortu-
nés. Defcription de la ville de México dans fon état pré-
fenr. Température du climat. Cette ville fujette aux inon
dations. Ibid. b. Sa population. Hommes de diferentes nations 
qui l'habitent. Ibid. 924. a. 

México. Danfe qui fe faifoit dans les cours du temple de 
cette ville. X . 582. ¿. 

M E X I Q U E , l'empiredu , (Géogr.) état & gouvernement 
de cet empire avant l'arrivée de Cortez. X . 480. b. Hiñoire 
de la conquéte du MeX'qne- l í t á 481. a. Par qui cette vafte 
^égion avoit été déeouverte. Ibid. b. Bornes & diyifioa de 

ce pays. Appointemens du viceroi dEfpagne. Ibid. 481. a 
Mexique , familles efpagnoles dans ce pays. I V . 457 ¿ 

Vaiffelle d'argent du Mexique. X V I . 809. a. 
M E X I Q U E , provinc€de,(Géogr.) fes bornes, Ses princi. 

paux lieux. X . 482. A 
MEXIQUE , lac de. ( Géógr. ) Population des environs de 

ce he avant l'arrivée des Efpagnols. Combien elle a dimi
nué. X . 482. a. II eft parlé de ce lac á l'article SALURE. 

MEXIQUE , golpee du, ( Géogr.) X . 482. a. 
MEXIQUE , nouveau, ( Géogr.) defcription de ce pays. X. 

482. a. 
Mexique , nouveau : con.duit fouterrein de "200 lieues 

qu'on y remarque. III. 843. b. 
M E Y E N ou Meyn , ( Géogr. ) ville d'Allemagne. X . 482. 

a. Son fondateur. Son anclen nom. Obfervations fur le pay» 
oü elle eft fituée./¿i<¿¿. 

M E Y E R , {Jean-Dan'ul} zmtorsñCui. Suppl.l. 4x1. a. 1 
M E Z A I R , (Aííínege) vol. VII des planches, Manege , 

planche 10. 
MÉZELERIE, ( Gramm.) vieux mot qui fignifie lépro' 

ferie. Converfations entre S. Louis & Joinville fur cette 
queftion, lequel vaut mieux étre ladre & mézeau, ou at-
teint d'un péché mortel. X . 482. b. 

M E Z E N G U Y , {Francois-Philippe de) zhhé. Suppl. IY. 
699. b. 

M E Z E R A Y , ( Géogr.) village de France en Normandie. 
Obfervations fur les ouvrages de Fran^ois-Eudes de Méz». 
ray^X. 483. a. 

MÉZERAY, ( Francois Eudes de) hiftorien. X I V . 449. ¿. 
MÉZÉREON ou Bois-joli , { J a rd ín . ) petit arbriffeau, 

Lieux oü i l fe trouve. Sa defcription. Expofitions qui lui 
conviennent. Multiplication & culture du mézéréon. Ufa
ges qu'on en peut tirer pour l'agrément des jardins. X , 483. 
a. Acreté de cette plante. Qualité du fruit. Maniere de 
prendre en Suede les loups &^ les renards par le moyen 
de ce fruit. Variétés de cet arbnffean. Maniere delesmul-
tiplier. Ibid. b. • 

MEZGER , ( Jean-Daniel) anatomifie. Suppl.1. 414. b. 
MÉZÜZOTH , ( TAéol. rabbin.) morceaux de parchemiri 

écrits que'les Juifs mettent aux poteaux des portes de leurs 
maifons. X . 482. b. Paflages de l'écriture écrits fur ees par-
chemins. Cérémonie obfervée á l'égard de ees parchemins, 
lorfqu'on entre ou qu'on fort. Ibid. 484. a. 

M I 
M I A , ( Hifl. mod. ) temples du Japón dédiés aux anciern 

dieux du pays. Leur defcription. Pratiques obfervées dans 
ees temples & auprés. Leur nombre dans la ville de Méaco, 
X . 484. a. 

MIACO , dans le Japón , ( Géogr.) nombre prodigieux 
de temples & de prétres dans cette ville & aux environs.XVI, 
84. a. 

MIAO-FSES, les, ( Géogr. ) peuples répandus dans quel
ques provinces de la Chine. Leur caraílere indocilé. Ef
pece de vaffalité établie chez eux. Leurs armes & leurs 
chevaux.. Ces peuples peuvent fe divifer en Miao-fses fou-
mis, 8í en miao fses non foumis. Obfervations fur les uns & 
lesautres. X . 484. ¿. 

M I ASME i (Médec.) étymologie du mot. Cen'eft que par 
les effets qu'on eft parvenú á foupconner l'exiftence d'un 
miafme ou principe contagieux, X . 484. b. Des propriétés 
& de la facón d'agir des miafmes. Quelques auteurs ont 
affuré que les miaímes n'étoient ature chofe que des veri 
qui s'élancoient des corps des peftiférés fur les perfonnes 
faines , ou qui le répandoient dans l'air. Ibid. 485. a. 

Miafme. Caraftere de ceux de différentes maladies. IV, 
110, a. Le miafme n'opere pas indiñinítement fur tous les 
fujets : moyens de s'en g a r a n t i r . - b . 

M I C A , ( Mineral.) efpece de pierre que le feu ne peut 
ni fondre, ni calciner. Différentes efpeces de mica. Etat 
dans lequel on les trouve. Procédé par lequel M. de Jufti 
a obtenu du mica jaune , une nouvelle fubftance métalli-
que qui avoit quelque analogie avec l'or. X . 485. a. Mine 
de fer arfenicale nommée mica férrea. Ibid. ¿. Koye^ TALC, 

M I C A T I O N , fort qui fe pratiquoit á Rome dans la vente 
des chairs. 11. 3|)2. ¿Í. 

M I C E S L A S I , ( H i / l . de Pologne) duc de Pologne. D 
introduit le chriftianifme dans fes états. Defcription de fon 
regne. 5a£p/. III. 924.(1. 

MICESLAS I I , roi de Pologne , fils & fuccefleur de Bo-
leflas Crobri. Tablean de fon regne. Suppl. III.924. b. 

MICESLAS I I Í , furnommé le vieux, frere Se fuccefleur da 
Boleflas IV. , roi de Pologne. Tablean de fon regne. Suppl-
III.924. A. 

M I C H A B O U , ( Hifi. mod. Cuite ) nom que les Algon-
quins , &c. donnent a l'étre fupréme. D'autres l'appellen: 
atahoean, d'awtres le grand fievre. Créatioa du monde pa( 
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le grand llevre. Fidions des Hurons lur le premier é t re , 
& les commencemens du monde. X . 485. b. Doarine des 
lroquo¡sfurlemémefujet.Géniesbons & mauvais que-les 
Sauvages admettent. Ibid. 486. a. 

M I C H A U L T , code.lll. tfo. b. 
MLCHÉEtfemblable a Dieu , ( Hift. facr. ) prophete , qui 

yivoic du teras d'Achab, roi d'Ifrael. Principaux événemens 
de fa vie. SuppL III. 914-b-

MiCHÉE, ( Hifi.facr.) le feptleme dans l'ordre des petits 
prophetes , íurnomraé le Morathite , prophétifa fous les re-
gnes de Joathan, d'Achaz , & d'Ezéchias. Sujet de fa pro-
uhéúe.Suppl. III. 925. a. 

MICHEL , l'ordre de Saint- ( Hijl. mod. ) ordre militaire 
de Frailee. Son inftltution. Collier de cet ordre. Nombre des 
chevaíiers. Leur devife. Cet ordre réuni par Henri III á 
celui du Saint-Eíprit. Soins de Louis X I V al'égard de cet ordre. 
Quelles font les perfonnes á qui on le confere. X . 486. a. 

MlCHEL, ( VOrdre de Saint- ) Son inftitution. Origine de 
de fa devife. Suppl. III. 927. b. Ceux qui font nomraés 
chevaíiers du S. Efprit, prennent la veille de leur récep-
tion l'ordre de S. Micjjel. Chevaíiers des ordres du roi 
commis pour préfider aux cérémonies & chapitres de l'or
dre de S. Michel. En quels jours de l'année fe font les cé
rémonies & réceptions. Grand fceau de l'ordre. A quelles 
perfonnes cet ordre eft donné. Marque diflinftive des che
vaíiers. Quel en étoit le nombre en 1772. Voyez vol, II 
des plaach. Blafon, pl. 13. 

Michel, l'ordre de Saint-. Collier de cet ordre. III. 640. a. 
Chancelier. 120. b. On confere l'ordre de S. Michel a ceux 
a qui l'on doit conférer celui du S. Efprit. X . 486. a. 

MICHEL, Saint- ( Géogr.) villes de ce nom. X . 4S6. a. 
MiCHEL, i/le de Saint- ( Géogr. ) une des Azores : iíle 

nouvelle formée aupréspar un volcan. X V I I . 44 .̂ a. 
MICHEL , Mont-Saint- ( Géogr.) prés des cotes de Nor-

mandie. Suppl. III. 727. b. 960. b. 
MICHEL-ANGE , cachet de, {Fierres gravéis) defeription de 

cette cornaline du cabinet du roi. X . 486. a. Explications que 
quelques antiquaires en ont données. Ibid.b. Vbyê  CACHET. 

MICHEL, Saint- (Peint.) tableau repréfentant fa viiSoire 
Üir le diable. XVII . 246. b. 

MICHEL I , furnommé Rambage 8c Curopalate, {Hijl. du 
bas-empire ) fuccefleur de Nicéphore. Defeription de fon rc-
gne. Suppl. III. 925. a. 

MICHEL I I , furnommé le Segué, fucceífeur de Léon l'Ar-
ménien. Principaux événemens de fa vie & de fon regne. 
Suppl. III. 925.d. 

MICHEL I I I , fils & fucceífeur de Théopkile. Hifloire 
de fon regne. Suppl. 111. 925. i . 

MICHEL I V , furnommé le Paphlagonien, fucceífeur de 
Romain Argire. Principaux événemens de fon regne. Suppl. 
III. 92 .̂ ¿. ' 

MICHEL V , furnommé Calaphate, fucceífeur de Michel 
IV. Principaux événemens de fon regne. 5«/)/?/. III. 926. <i. 

MICHEL V I , dit Straúoque , fucceífeur de l'impératrice 
Théodora , ne régna qu'une année. .Sa^i/. III. 926. ¿. 

MICHEL V I I , furnommé Parapinace, fucceífeur de Con-
ftantin X , de la maifon des Ducas. Principaux événemens 
de fon regne. Suppl. III. 926. b. 

MICHEL VI I I , de la faraille des Paléologues, fucceífeur de 
Baudouin II. Hiftoire abrégée de fon regne. Suppl. 111. 927. b. 

MICHEL WIESNOWSKI, {Hift.dePologne) roi de Polo-
gne, fucceífeur de Jean Cafimir V . Précis de fon regne. 
Suppl. III. 927. b. 

Michel-Ange de Caravage , voyê  C A R A V A G E . 
Michel-Ange Bonarota, voye[ BoNAROTA. 
Michel-Ange des batailles, pourquoi ce peintre fut ainfi 

nommé. XII. 266. b. Obfervations fur cet artifte. V . 330. 
b. Cachet de Michel-Ange. II. 5 04. n , b. X . 486. a j b. 

Michel, comtede Gruyeres. 5«/^/. III. i-j^.a. 
M 1 C H E L O T T I , (Pierre-Antoine) anatomifle, Suppl. I. 

'406. h. & phyfiologifte. Su/y/. IV. 356. a. 
MICHINIPI , lac, ( Géogr. ) voyê  ASSINIPOELS. 
MICHOL , qui efi parfait ,{Hift. facr. ) fils de Saül, & 

femme de David. Principaux traits de fa vie. Suppl. III. 928. a. 
MICO , {Hift. mod. ) chefs des nations íauvages de la 

Géorgie. Hommage que l'un d'eux rendit au roi d'Angle-
terre en 1734. Ce qu'il dit en voyant des couvertures de 
laine. X . 486. b. 

M I C O N , peintre célebre de la Grece. XII. 260. a. 
MICOCOULLIER , {Botan.) caraíleres de ce genre de 

plante : defeription de cet arbre. X . 486. b. Terreins qui lui 
conviennent. Maniere de le multiplier. Ufages qu'on en 
peut tirer pour l'agrément. Qualité de fon bois. Ses ufages. 
l'bid. 487. a. Eraploi de fa racine. Ses différentes efpeces; 
1 • le micocoullier á fruit noirátre; 2°. le micocoullier á fruit 
noir; 30. celui duLevant; 40. celui á gros fruit jaunc , 50. ce
lui du Levant a gros fruit & large feuille./¿i¿ b. 

Micocoullier. Caraftere générique de cet arbre. Enumé-
ratiou de chatre efpeces, Lieux oü elles croiífent. Leur 
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i ^ M f c f e l & ^ , qualités & ufages. Suppl. III. 918. b, 

M I C R O C O S M I Q U E , fel. X I V . 923. *. v 
M I C R O M E T R E , ( Aftron.) étymologie du mot. De l'in-

yenteur de cette machine. X . 488. a. Lenteur avec laquelle 
les decouvertes dans les arts & dans les feiences font per-
feiftionnées. Defeription du micrometre dont la conftruftion 
efl la plus parfaite & le plus en üfage. Ibid. b. Ufage du 
micrometre. Double acception de ce mot en aftronomie 
/¿»¿.489. ¿. 

Micrometre , fils de cet inflrument. Suppl. III. 4 .̂ ¿, Com-
ment on éclaire de nuit les fils de cet inflrument. XI . 313. 
a. Defeription d'un micrometre anglois. Suppl. IV. 86. a, 
b. Catalogue d'étoiles propres á déterminer les parties d'ua 
micrometre. 914. ¿. ^ 

M I C R O S C O P E , ( Dioptr. ) Etymologie du mot. Deux 
efpeces de microfeopes , le fimple & le compofé. X . 489. 
b. Defeription & ufage du premier. Les obfervations faites 
au microfeope fimple ne remontent guere au-delá de 130 
ans. Defcriptions des microfeopes compofés. Leur ufage. Quel 
en a été l'inventeur. Ibid. 490. a. 

Microfeope binocle, II. 258. b. Microfeopes repréfentés 
V . vol. des planch. article OPTIQUE. 

Microfeope folaire. Defeription. Inventeur de cet inflru
ment. Ufage & eífet. X . 490. b. 

MlCROSCOPE des objets opaques , ( Optiq. ) Avantages 
de cet inflrument. Moyen employé dans ce microfeope 
pour éclairer les objets. X . 490. h. 

Microfeope a réflexion, qui peut fervir̂ comme télefeope Gré-
gorien, { Optiq. ) ce miferocope inventé par M . Barker 
mérite d'étre mis au nombre des inventions útiles & ingé-
nieufes, fur-tout á caufe de fon double ufage. Suppl. 111. 
929. a. Principaux inconvéniens des microfeopes fimples 
ou dioptriques. Defeription de celui de M . Barker , qui remé-
die á ees imperfeélions. Ibid. b. Direílions fur la maniere 
de l'employer, i0, en qualité de microfeope, 20. comme 
telefeope Grégorien. Ibid. 030. b. 

MlCROSCOPE folaire, {Optiq.) defeription , ufage, eífec 
de cet inflrument. X . 490. b. Divers avantages qui lui font 
propres. Obfervation pour ceux qui fe fervent du microf
eope folaire pour copier divers objets. Inventeur de cet 
inflrument. Par qui il a été perfeftionné. X . 491. a. 

MlCROSCOPE folaire, {Optiq.) inconvénient de celui qui 
eft décrit dans l'Encyclopédie. Microfeope de M . Euler qui 
remédie á ce défaut, & á l'aide duquel les objets paroif-
fent extrémement augmentés fur le plan qui en re^oit l'image. 
Suppl. III. 931. 

MICROSCOPIQUE, objet, {Optique) les objets microfeo^ 
piques font tous les corps , tous les pores , tous les mouve-
mens extrémement petits. X . 491. a. Sous l'un ou l'autre de 
ees trois chefs, tout ce qui nous environne peut nous four-
nir un fujet d'examen, d'amufement & d'inílrudion. Avan
tages des microfeopes fimples & des doubles. Quels font 
les microfeopes les plus eftimés. De la forcé des lentilles 
d'un microfeope. Ibid. b. La forcé de la lentille pour groffir 
efl en méme proportion que l'efl fon foyer par rapport á 
la vue fimple. Calculs des différens degrés de forcé des 
lentilles dans le microfeope fimple. Ibid. 492. a. Table de la 
forcé des verres convexes , felón la diflance de leurs foyers, 
calculée fur une échelle d'un pouce divifé en cent parties. 
Effets de la plus forte lentille de M . Leuwenhoeck , & de 
celle du microfeope fimple de M . Wilfon. Ufage de la tabla 
indiquée ci-deífus. De la grandeur réelle des objets vus par 
les microfeopes. Ibid. b. Méthode par laquelle M . Leuwen> 
hoeck calculoit la grandeur des fels dans les fluides des pe
tits animaux , in femine mafeulino , dans l'eau de poivre, &c. 
Méthode dont fe fervoit M . Hoof pour Connoitre combien 
un objet efl grofli par le microfeope. Autre méthode don-> 
née par le dofteur Jurin. La portion d'un objet vu par le 
microfeope, eft en proportion du diametre, & de Taire de 
la lentille dont on fait ufage & de fa forcé. Ibid. 493. a. De-
la maniere d'examiner les objets microfeopiques , de les pré-
parcr, & de les appliquer au microfeope. Ibid. b. De la 
diífeílion des petits infe&es. Précautions dans l'examen des 
objets microfeopiques. II efl fort doutenxque l'on puiífe juger 
des vraies couleurs des objets que l'on voit par la plus forte 
lentille. Ibid. 494. b. Détermination des mouvemens des 
objets microfeopiques. Ibid. 49*;. a. 

Microfeopiques obfervations. X I . 722. b. 723. a ,b, Les dé-
couvertes microfeopiques ont été beaucoup plus nombreu-
fes dans le regne animal que dans le végéta!. I. 473. b. 
Obfervations microfeopiques des partieules de matiere qui 
viennent des écaillcs de l'able. I. 29. b. V . 996. b. Des an-
guilles qu'on découvre dans certaines liqueurs. I. 467. a. DeS 
animalcules contenus dans différentes matieres. 474. b. D'ua 
poil de fouris. III. 318. b. De la circulation du fang. 468. 
b. 469. a. D'un ciron. 475. b. Des écailles de l'épiderme. 
IV. 583. a. Des feuilles des plantes. VI. 6^5. a. Des four-
mis. V I L 129. b. De certaines graines. 833. h. De la fnb^ 
flanee farineufe du ble. Suppl. III. 207. b. Du gypfe. VII , 
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10:2,4. a. Des coquilles d'huitre. VIII . 343. a. De la mOu-
che commune & de rceil de la mouche-dragon. X . 775. b. 
De lá mouche-grue. 776. a. De la pouffiere qui couvre les 
ailes des papillons. X I . 873. a. Suppl. III. 728. a, b. Des 
pores de la peau du Corps humain. XII. 215. 1, b. Des po-
res de la main & des piés. XIII. 125. a. Des pores de diffe-
rens corps. 123. b. De ceux du liege. 125. b. Des poils des 
hommes , des animaux , des infeSes. XII. 864. h. Des ecau-
les de poiffon. 889. b. Des infeaes qui nagent dans leau 
de poivre. 898. a , ¿. Du pou de l'homine. XIII. 185. b. 
XVÍI. 810. a , ¿ . D e la puce.XIII. 551. b. De la pouffiere 
des etamines des fleurs. 251. b. 252. ÍZ. De la M v e . X I V . 
572. h. Du fang. 612. a. Des fels. 927. a. Des ammaux 
fpermatiques. a. Des femences des végétaux. 940. b. 
De la circulation du fang dans le tétard. X V I . 198. a. De 
la femence de vefce-de-loup. X V I I . 190. b. D u l'el de vi-
náigre. 304. b. 

MICYLLUS , {Jacques) humaniñe & poete latín. X V . 
54O. a. 

MIDAS , roí de Phrygie. Le Pañole doit á ce rol l'or qu'il 
charioit. XI . 739, b. 

iMIDDELBOURG , ( Géogr. ) ville des Pays-Bas. Ma-
giflrats á la téte de fon gouvernement. Origine de fon nom. 
Sa fituation. Obfervations fur deux lettrés de cette ville. 
Adríen Beverland & Melchior Leydeker. X . 495. b. 

MIDDELBOURG. (Géogr.) deux iües de ce nom. X . 49$. a. 
M I D D L E T O N , {Hugues) chevalier : ouvrage qu'il a 

fait conflruire pour procurer de l'eau á Londres. IX. 683. b. 
MI-DEN1ER , (Jurifpr. ) récompenfe du mí-denier. En 

quel cas elle a lieu. Retrait de mí-dgnier. X . 495. b. 
M I D I , (JJIron.) Dííférence entre lemidi vrai & le mídí 

moyen. X . 495. b. 
MIDI , (Afiron.) Détermination du moment du midi. 

Méthode pour diriger une ligne vers le mídi. Suppl. III. 
931. a. Voye^ MÉRIDIEN. 

M i d i , maniere de le chercher. X . 386. a. Correílion du 
mídí lorfqu'on a prís les hauteurs correfpondantes du foleil. 
IV . 272. b. 

MIDI (Poéf. Litt. Géogr.} defcriptíonde cette partie du jour. 
XVÍI. 734. b. 736. ÍZ , b. reuples qui comptent le jour depuis 
midi. VlII . 890. b. Comment les anciens le perfonnifioíent 
& le repréfentoient. 89-1. b. 

MIDI , ( Géogr. ) caraftere des peuples du midi. Suppl. 
III. 518. b. Parallele des peuples du mídi avec ceux du 
nord. IX. 357. b. Vents du midi. X V I I . 21. b. Caufe de 
leur chaleur. VII. 315. b.—Voye^ SUD. 

MIEL, (ííi/2./z<jí.)déÍJnition. X . 495.¿.Détails furia maniere 
dont les abeilles travaillent le miel. Deux eñomacs de l'ar 
beille dans í'un defquels eft le miel , & dans l'autre la círe. 
Ordre que fuivent les abeilles en rempliflant de miel les 
alvéoles. Efpece de croüte ou de créme que forme dans les 
alvéoles la derniere conche de miel. Tomes les abeilles ne 
verfcnt pas leur miel dans un alvéole; il y en a qui le don-
nent á manger aux travailleufes, qui font occupées au-de-
dans de la ruche. Alvéoles deflinés á la confommation jour-
naliere. Les autres font fennés par uñ couvercle de círe. 
Ibid. 496. a. . -

MIEL , ( Econ. rufliq. & Mat. médic. ) Trpls fortes de miel 
diflinguées par Théophrañe. Meilleur miel des anciens. Ca-
íaíleres du bon miel. Lieux d'oü on le tire. Differentes cou-
leurs des miéis. í Différentes qualités des miéis de France. 
Caufe de ees difierences. Divers ufages auxquels on em-
ployoit autrefois Ic miel. Cette fubílance préférable au fuere 
en bien des occafions. Le miel devient amer par trop de 
co£Hon.X. 496. é. Préparations de pharmacíe dans lefquelles 
le miel eft d'une grande utilité. Des tempéramens auxquels 
le miel ell dangereux. Propriétés médicinales du miel. Ma-
ladíes auxquels íl convíent. Ufage que la chirurgie en fait. 
Préparations pharmaceutíques dans lefquelles i l eft employé. 
Jbid. 497. a. 

M i e l , ufage de cette fubftance comme remede déterfif. 
I V . 903. b. Différens miéis qu'on trouve dans les bou:¡<jues. 
X V . 776. a. 

M i e l , meilleur miel de France. Miel violat. Miel nénu-
phar. X . 497. a. Miel mercurial. Miel de nicotiane. Miel 
anthofat ou de romarin. Miel de favon. Ibid. b. 

MIEL , ( Hifi. nat. Litt.) miel que mangerent en Colchlde 
les Grecs que conduífok Xenophon. 1.15 4. a , ¿. Miel des bour-
dons. II. 368. ¿. Miel de l'arbre appellé caroubier. 694. a. 
Miel .d'Hibla en Sicile. V I H . 200. a. Suppl. III. 467. b. 468. 
a. Díverfes obfervations fur celui du mont Hymette dans 
i'Attique. VIIL 394. b. Oifeau qui fen en Ethiopie á dé-
couvrir le miel des abeilles fauvages. X . 134. b. Récolte & 
confeílion du miel de Narbonne & de RouffiUon. 772. b.— 
774. a. Miel des abeilles d'Amérique. 774. a. Miel de né-
nuphar. X I . 92. b. Miel feillitique. X I V . 794. b. Différens 
miéis de í'iíle de Madagafcar. X V I . 141. b. Miel de rofée' 
^e Gallen. 153. h. Miel violat. X V I I . 316. b. 

\MIERIS, {Francois) dit k vieiix3 peintre. V . 320. a} í . 

M I E Z A , ( Ge'ogr.) ville de Macédoine felón Pline; P i 
tarque parle d'un pare de méme nom qne Phiüppe établit 
lorfqu'íl rétablít la ville de Stagyre. X . 497. b. 

M I G E T , ( A^.) chanoine de la ville de Befancon. Suppi, 
IV. <;o4. a. 
• M I G N A R D , ( Fierre ) fiiniommé le Romain , peintre. V . 
3 20. a. b. 

^ M I G N A R D I S E , ( Momle ) délicateffe pueril?. Mignardlfe 
d'Emilíe, dans la Bruyere. X . 497. b. 

MIGNARDISE , ( Jardín. ) efpece d'oeillet fauvage. Ses 
autres noms, &c. X . 498. a. 

M I G N O N , perfonne aimée , chérie , favorifée plus que 
les autres. Etymologie du mot. Sous le regne de Henri 111. 
le terme de mignon devint fort commun , & défignoit en 
particulier les favorís de ce prince. Ces mígnons fort odíeux 
au peuple. Quel étoit leur habillement. X . 498. a, 

MIGNON, (jdbraham) pe'mtte. V . 31 .̂ a. XII. 267. a. 
M 1 G N O N E , ( Fond. de carañ. d'imprim. ) troifieme corps 

des cara£leres. Sa proportion, voyei CARACTERES & PRO-
PORTION. La mígnone peut étre regardée comme un en-
tre-corps. Son ufage. X . 498. a. 
. M I G O N I U M , ( Géogr. anc. ) contrée de la Laconie. Ori

gine de ce norm Templé báti dans cette contrée á Venus 
Mínonitis, par" le Troyen París. X . 498. a. Comment Me-
nelas marqua dans ce méme temple fes deffeins de vengean-
ce. Ibid. b. • Voye^ SPATARA. 

M I G R A I N E , ( Médec.) Etymologie de ce mot. Signes 
qui caraétérífent la migraine. Quelles font les perfonnes 
plus expofées á cette maladie. Caufes qui y difpofent. Caufes 
prochaines. Opinión de Junclier & des Animiftes fur le 
principe de la migraine. Ibid. b. La migraine combattue par 
des applications ou topiques peu convenables , peut avoir 
de' fuites trés-fácheufes. Affez fouvent elle fe guérit d'elle-
méme par l'áge. On ne doit dans cette maladie attendre an-
cun fecours lurement curatif de la médecine. Remede fin-
gulier des habitans de Franconie. Ibid. 498. a. Moyen de 
calmer quelquefois les douleurs trop aigues. Comment on 
en peut tenter la cure radícale. D u régime des perfoanes 
fujettes á la migraine. Ibid. b. 

Migraine, ufage du firop de longue vie contre cette ma
ladie. X . 378. b,— Fbye^ CÉPHALALG1E. ' 

M I G R A T I O N , voyei ÉMIGRATION. 
M I H E L , { Jurifpr.') coutumes du baílliage de S. Mihel. 

V . 130. a. Grands jours de S. Mihel. VÍII. 894. a , b. Par-
lement de S. Mihel. XII. 63. a. 

MIHIR , ( Per/íz/z. ) divinité Perfanne que les Grecs 
Se les Romains nommoient Mithra. Connoiffance qu'Héro-
dote nous donne de la religión des anciens Perfes. Quelle 
eft cette Mithra dont íls avoient adopté le cuite. Idée que 
les anejens nous donnent de la Vénus Uranie. Recherches 
fur le Mihio des Perfes , fur la nature de cette divinité. 
Erreur oü tomberent fur ce Mlhio des Perfes les Grecs & 
les Romains. X . 500. a. Voye^ MITHRA. 

MIKÍAS , ( ^n i i^ . £gy/?í. ) fymbole des Egyptíens dans 
leur écriture hiéroglyphique. Ufages qu'on en íit. X . <¡oo. b. 

MIL , ( Chronol. antiq. ) caraíleres employés pour Texpri-
mer dans les inferiptíons ancíennes. VIII. 778. b. 

MIL , ( Jean) auteur critique & théologien.r XVII, 
600. a , b. 

M I L A N , ( Ornithol. ) X . ^00. b. 
Milán royal. Sa deferíptíon. X . 500. b. Comment on le 

diftingue de tous les autres oifeaux de proie. Les mílans.font 
oifeaux de paffage. Quelle eft leur nourriture. Ibid. <¡qi. a, 

Milán , chaffe de cet oifeau. X V I L 440. b. Sa deferíptíon. 
Vdl . V I . des planches. Régne animal, pl. 37. 

MILÁN , {_Ichthyol. ) poiffon de mer, Sa deferíptíon. X . 
.501.a. •' • fttoisf y. ^l'Jtx «íÍ¿Í5¿?f*¡SáÍ> Á ',Sfe¿'^.ÍlX .SjníK.Qj 

MILÁN, {Mat. medie.) divers. ufages qu'on tire de cet 
oifeau en médecine. X . 501. a. 

MILÁN , ( Géogr. ) ancienne . ville d'Italie. Divers fléaux 
qu'elle a effuyés. Deferíptíon de Milán. X . 501. a. Sa fitua
tion. Hommes célebres qu'elle a produits. Sa poíitíon géo-
graphique. Ibid. b. 

Milán., origine de cette ville. VIII. 528. b. Vbye^ MEDIO-
LANUM. Vingt-cinq académies dans Milán. I. 56. a. Chance-
lier de Milán. III. 102. a. Bíblíothéque de Saint Ambroife 
á Milán. II. 234. b. Maniere de faire Foffice dans réglife 
de cette ville. I. 326. ^ . Vafes pour la répercuííion de la 
voix dans Téglífe eathédrale. X V I ; 854. b. On montre dans 
une églife de Milán le ferpent d'airain que fit détruire Ezé-
chias. X I . 187. b. Tarif publíé á Milán qui fixe le prix auquel 
on pourra fe procurer plufieurs titres. 174. a. Origine des 
armes du duché de Milán. Suppl. III. 279. a. 

MILÁN , ( Géogr. ) ville de ce nom , fondee ancienne-
ment en Bourgogne. Suppl. III. 619. a. 

M I L A N E S E , {Ruban.) XII. 132. a. X V I . 423. f . 
' M I L A N E Z , le ( Géog. ) pays d'Italie. Ses bornes , ion 
étendue, fes produiftions, fes rivieres. Divifion géographi-
que du Milanez. Révolutions de cet état. X . 501. b. 
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MILANEZ propre, ( G-cSr. ) petit pays d'ítalfe dans le 

duché de Milán. Ses principaux lieux X . 502.^. 
M I L E S , ( Lang. latín.) étymplogie de ce mor. X . 504. ¿. 
M I L E T , ( Géogr. anc.) capitals de Home. Longues réfit 

tances de cette ville á toute la puiffance d'Alexandre. A l -
liance des Miléfiens avec les Egyptiens. X . 502. a. Puiflance 
de la ville de Milst. Obfervations fur les grands honimes 
dont elle fiít la patrie ; favoir, Thalés , Anaximandre , Ana-
ximene, Hecatée , Cadmus l'hiñorien , & Timothée. Elle 
fue encoré la patrie de denx feinmes célebres, favoir, Thar-
gelie & Afpafie. íbid. b. Hifloire de Tune & de Taiure. 
Amour de Périclés pour la feconde. Ibid. 503. a. 

MUet, étabiiíTement des Miléfiens áSinope. X V . 214.-7,̂ . 
M I L E T U M , ( Géogr. anc.) ville d'Italie. Ses révolutions. 

X . 503. b. 
M I L F O R D , port d'Angleterre. XII. 291. a. 
M I L G R E U X , {Botan.) efpeces particulieres d'herbes ma-

riñes. Utilité de ees herbes contre les fables volages qui 
couvrent quelquefois .en peu d'heures des arpens de terre 
fur les cotes de l'amirauté de Port-Bail & Carteret fur la cote 
du ponant. X . 503. h. 

MILIAIRE , fievre , (Médecin.) quelques médecins l'ap-
pellent fievre véficutaire. Les fievres font quelquefois conta-
gieufes. La fievre miliaire efl fimple cu compofée. Signes. 
Caufes. Pronoftics. Cure. X . 503. b. 

M'diaire, fievre, caufée par un dépot laiteux. Suppl. II. 

1 701. a. Ouvrage fur cette maladie. Suppl. III. 9̂ 7'. a. 
MiUAlRES , glandes , ( Anatom.') leur ufage. Parties dont 

elles font compofées, voyq CUTANÉES , glandes. X . ^04. b. 
MILICE , ( Art. müit.) étymologie du mot milice & du 

mot miles. Etat de la milice d'Angleterre. X . 504. b. Sur la 
milice d'Angleterre, wye^XVI . ip.7. ¿. Maitre de la milice 
dans le Bas-Empire. IX. 893. a. Milice turque, X V I I . 711. 
<j, b. 712. a. 

Milice en France, comment fe forment les troupes de 
milice. X . 504. b. 

Milice du han & de Varriere - ban. II. \ t . b. 52. a. Uni
forme des milices. VIII. 10. b. De rhabillement, armement 
& équipement des milices. 9. a. Regles concernant la levée 
de ees troupes. IX. 440. a , b , &c. De leur licenciement. 
483. a , b. Oííiciers des compagnies bourgeoifes de milice 
de Paris. XIII. 681. a. Fuyard de milice. VII. 406. a , t. 

MILICE, (Gouvernem. Politiq.) inconvéniens attachés á la 
maniere dont on perpétue en France l'établiífement des 
milices. Tempérament propofé pour corriger ees incon
véniens. X . 505. a. 

Milice , l'état de fermier devroit avoir des privileges par 
rapport á la néceífité de fournir a la milice. VI . «¡36. b. 
Juftiíication des moyens violens employés pour forcer les 
citoyens au fervice militaire. VII . 406. b. AdouciíTemens par 
lefquels on tempere la rigueur du fervice forcé du milicien. 
IX. 483- b. 

MILICE des Orees, (Artmilit.) defeription de la phalange. 
Son ancienneté. Exemples qui prouvent que le mot de 
phalange a de toijt tenis été propre á la taftique des Grecs. 
Chez les Macédoniens , il n'y avoit qu'une feule troupe qui 
füt ainfi nommée; & commé la conñitution que lui donna 
Philippe contribua beaucoup á fon excellence , c'eíl pour 
cette raifon qu'on l'en crut l'inventeur.L'ordonnance de la 
phalange décrite dans Homere. Defeription dqs combats d«s 
anciensGrecs. Suppl. III. 931. b. Ouvrage deXenophon á con-
fulter fur les réglemens militaires des Lacédémoniens. Leur 
infanterie & leur cavalerie, Leurs marches & ordre de bataille. 
Leur maniere de camper. Exercices militaires. Sacrifices á 
Diane avantle combat. Ibid. 932. a. Marche de l'arméevers 
l'ennemi au fon de la ilute. Dans les beaux ñecles de la 
Grece tout citoyen étoit foldat. A quel age les jeunes gens 
étoient employés au fervice militaire chez les Athéniens. 
Serment qu'ils prétoient. Age 011 Ton obtenoit, foit á Athe-
pes, foit á Lacédémone , Texemption des armes. Enrolle-
mens des Athéniens. Ibid. b. Premieres guerres des Grecs 
entr'eux: comment leurs armées étoient alors compofées. 
De leur infanterie & des armes qui leur étoient propres. 
Infanterie pefante, & infanterie légere : opérations auxquelles 
on les employoit. Ibid. 933. a. De la cavalerie. Celle avec 
laquelle Álexandre paífa en Afie. Ordre de bataille des ar
mées grecques. Ibid. b. Diíférentes manieres dont la pha
lange fut compofée. Forcé prefqu'irréfiftible que l'ordre en 
phalange avoit pour la défenfe, lorfqu'il eut été perfeftionné. 
Cris extraordinaires que les Grecs pouflbient en commen-
^ant le combat. Efpece d'hymne ou de chanfon qui fut long-
tems en ufage au lieu de ees cris. Difpofition de la phalange , 
lorfqu'elle attendoit le choc d'un ennemi fupérieur en forces. 
Poütion qu'on donnoit dans les batailles a la cavalerie & aux 
foldats armés a la légere. Ibid. 934. a. Comment ceux-ci com-
battoient. Ordonnance genérale de armées , lorfque les Grecs 
fe furent perfeílionnés dans la taSlque. Ibid. b. Art des Grecs 
dans leurs retraites & dans leurs marches. Comment ils paf-
foient les défilés. Exercices par lefquels les jeunes gens fe 
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formoientá la "guerre. Ibid. 93^ a. Peines & récompenfe* 
par lefquelles on entretenoit l'efprit militaire & Ton enflam-i 
moit le courage. Ibid. b. 

MILICE des Romains, ( Art. milit.) cinq chofes á confidére* 
fur ce fujet; favoir, la levée des foldats, leurs diíférens 
ordres, leurs armes, leur maniere de ranger une armée, 
& leur difcipline militaire. 

De la levée des foldats. Eleftion des tribuns militaires. X , 
505. a. Tems de fervice auquel ils étoient obligés. De 
quelles clafles de citoyens étoient tirés les foldats qu'on 
enrolloit. Formalités obfervées dans les enrollemens. Raifons 

%légitimes qui exemptoient de la guerre. Ibid. b. De la levée 
des troupes fous les empereurs. Levée de la cavalerie. For-? 
malités du ferment que prétoient les foldats. De la levée des 
foldats alliés. Soldats vétérans qu'on appelloit evocad. 

Des ordres différens qui compofoient la milice. Quatre ordre^ 
de fantaífins. Des légions & des cohortes. Ibid. 506. a. Trou-r 
pes alliées: comment les Romains les difpofoient. Armée 
confulaire. Officiers particuliers & officiers généraux. Avan^ 
cement des officiers. Des tribuns. Ibid. b. Du général & de 
fes lieutenans. 

Des armées de la milice romaine. Ibid. ^07. a. Armes de^ 
velites. Celles des piquiers & autres foldats. Ibid. b. Armes 
des cavaliers. Machines employées pour affiéger les villes. 

De la maniere dont les Romains je rangeoient en bataille, 
Difpofition ordinaire de l'armée. Ibid. 508. a. Autres ma
nieres dont on la difpofoit felón les circonílances & la fitua-. 
tion des lieux. Enfeignes des Romains. Etendards des cava
liers. Combien les enfeignes étoient facrées pour les Romains. 
Cérémonies pratiquées avant le combat. Signaux qui l'ailiion-
^oient. Ibid. b. 

Defeription du camp des Romains. Camps d'été & camps 
d'hiver. Tentes des principaux officiers. Tentes des foldats. 
Paliífades dont le camp étoit environné. Ibid. <¡o(j. a. Portes 
&,rues du camp. Foye^ au mot LEGIÓN une defeription 
exaíle du camp des Romains. Sur la difcipline militaire des 
Romains, voye^ plus bas l'article MILITAIRE. Ibid. b. 

Milice romaine, voye^ LÉGION , COHORTE & ROMAINS ? 
{milice des) paie de la milice romaine. XII. 210. a , b. 

MILIEü , {Méch.) définition. Exemples. X . 509. ¿. 
Milieu', afcenfion & defeente des corps dans différens 

milieux , voyê ; ASCENSIÓN & DESCENTE: paffage des rayons 
d'un milieu dans un autre. IV. 165. a. De la chute des corps 
dans les milieux réfiflans & non réfiftans. 874. b. Réfiííance 
des milieux. X I V . 175. ¿. Des trajeíloires dans les milieux 
réfiftans & non réfiftans. X V I . 524. a. 

Milieu éthéré, felón Newton. X . 509. i . II le regaídc 
comme le premier reífort de l'univers , & la premiere d« 
toutes les forces; comme la caufe de la reflexión, de la 
réfraftion & de la difFraílion de la lumiere. L'oiüe, la v i -
fion & le mouvemem mufeulaire dépendent dans cette hypo» 
thefe, des vibrations de ce milieu. De fa rareté & fubtilité. 
II paroit que les cieux ne font remplis d'aucune autre ma-
tiere que de ce milieu éthéré; c'eñ une chofe que les phé-
nomenes confirment. Ibid. 510. a. Caufe de la réfiííance du 
milieu. La réfiííance des milieux fluides efl á-peu-prés pro»-
portionelle á leur denfité. Réflexions contre le milieu dans 
lequel fe mcuvent les corps céleftes, felón les Cartéfiens. 
Ibid. b. 

MILIEU , ( Métaphyf.) du milieu entre les extremes. Suppl, 
II. 9291 b. 930 a , b. íkc. 

MlLI£U a prendre entre les obfervations, {Arithm. Aftronom.) 
On prend ordinairement un milieu entre les réfultats de 
plufieurs obfervations d'un méme phénomene, lorfque ees 
réfultats ne fpnt pas tout á fait d'accord entr'eux. Imperr 
feélion de cette forte de correítion. RecKerches du P. Bofco-
vich fur cette matiere.5«^/. III. 935. b. Théorie de M . Lam? 
bert fur le degré de certitude des obfervations & des expérien-
ces. Extrait de deux mémoires fur le fujet dont il s'agit ici j 
l'un efl de M . Daniel Bernoulli, intitulé: Dijudicatio ma? 
xime probabilis plurium obfervationum diferepantium ; atque 
verifimillim induñio indé formanda. Ibid, 936. a. L'autre efl de 
M . de la Grange , & a pour titre : Mémoire fur l'utilité de 
la métliode de prendre le milieu entre le réfultat de plufieurs obfers 
vations , dans lequel on examine les dvantages de cette mé-
tliode par le calcul des probabilités „ & ou l'on réfout différens 
probUmes relatifs a cette matiere. Ibid. 937. a , b. 

MlLIEU harmonique (Mufiq. ) Suppl. III. 939. a. 
MILIEU du de l , ( Aflron, ) point de l'éqHateur qui f* 

trouve dans le méridien. Méthode pour trouver l'afcenfioij 
droite du milieu du ciel 3 une heure quelconque, Suppl, 
III. 939. a. 

M I L I T A I R E , difcipline des Romains, {Art. milit.) elle 
confiñoit principalement dans les fervices, Íes exercipes & 
les loix. Détails fur les fervices & l'ordre qu'on y obfervoit. 
Services relatifs á la propreté 8c aux principaux befoins di^ 
camp. Corps-de-garde. Garde durant la nuit. Des fentj-
neües. X . 511. a. Rondes & mot du guet. Exercices mili? 
taires, Ces exercices regardoient les fardeaux qu'U f^Uoy 
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pour les dlvers ouvrages, & les armes qifil falloit ferttre-
tenir. Bétes de charge. Décampement des troupes. JbU. b. 
Ce qui fe pratiquoit loríqu'on étoit prés d'arriver au lieu 
<s>ü Ton devoit caroper. Travaux auxquels on occupoit les 
foldats, íbit -dans les fieges, foit en tems de paix. Exer-
cice des armes qnl fe faifoit tous les jours dans le tems 
de paix , comme dans le tems de guerre- Des loix de la 
guerre. Loi contre le vol. Ordre obfervé dans le pillage du 
pays ennemi. Ibid. 512. a. De la paie des foldats. Regles 
des repas. Des récorapenfes. Jbid. h. Couronnes de diíFé-
rentes efpeces. Des dépouilles. Ceux qui les avoient rem-
portées les faifoient attacher dans le lieu le plus fréquenté#. 
de la maifon. Dépouilles opimes. Du titre á'imperator accordé 
au commandant de larmec. Supplication ordonnée pour ren-
tire graces aux dieux déla viSoire. Ibid. 513. a. Des pu-
nitions: peines affli£Hves. Peines d'ignominie. D u congé; 
i l étoit de deux efpeces, favoir honnéte ou diffamant. 
Congé nommé exauttoratio , mis en nfage fous Augufle. 
Ibid. b. Fardeaux que portoient les foldats. Nouvelles ob-
fervations fur leurs marches & leurs exercices. Toutes les 
fois que les Romains fe crurent en danger, ou voulurent 
réparer quelques pertes, ce fut une pratique confiante chez 
cux d'affermir la difcipline militaire. Divers avantages qu'ils 
tiroieqt de cette difcipline exade & févere. Leur princi-
pale attention étoit d'examiner en quoi leur ennemi pou-
voit avoir de la fupériorité fur eux, & d'abord ils y met-
toient ordre. Ibid. 514. a. Décadence de la difcipline mili-
taire. Milices des barbares employées. Les anciennes armes 
abandonnées. Chute de l'empire. Ibid. b. 

Militaire , difcipline militaire des légions. IX. 357. a. X V . 
101, a , b. Congés militairés. IX. 1031. a. X . 577. b. Exer
cices militaires des Romains. V I . 238. b. Gymnaflique mi
litaire. V I L 1018. b. Peines militaires. XII. 250. b. XIII. 
573. Récompenfes militaires. XIII. 858. b. Avantages des 
inílitutions militaires des anciens fur les nótres, par rap-
port á la population. XIII. 98. b. 

MILITAIRE , (Hift. anc.) danfes militaires. IV. 627. a. 
Chemins militaires. III. 280. a. X I V . 41^. b. XVI I . 417. a , 
¿. Colonne militaire. III. 6<| 5. Habit militaire. VIII. 13. a. 
Harangues militaires. I. 287. a. Machines militaires. I X , 
795. a , b. Mufique militaire. X . 905. b. OfEciers militai
res. X I . 423. b. &c. Service militaire, voye^ SERVICE. 

Militaire, voye^ HoMME de guerre. V I L 994. b. Livres 
auxquels l'abbé Pluche borne la bibliotheque du militaire 
en campagne. IV . 200. a. Anciennement en France tous 
ceux qui portoient les armes étoient réputés nobles. V I . 
26. a. 

MILITAIRE, adj. {Hifl. mod.) architeíluremilitaire. I.617. 
a. Chátimens militaires. III. 250. a , b. Chevalerie militaire, 
309. a. Code militaire. 581. b. Codicille militaire. 587. a. 
Difcipline militaire. IV . 1030. b. Entreprifes militaires. V , 
733, a. Etudes militaires. V I . 94. b. — 96. b. Evolutions 
militaires, 169. b.— 201. ¿. College militaire. 249. a , b. Edu-
cation militaire , voye^ EDUCATION . Ecole militaire. V , 307, 
a, b. — 313. a. Juftice militaire. III. 886. a, b. IX.9^. b.—96. 
a. Etat militaire : de la gloire qu'on y acquiert. Traits glo-
rieux tirés du militaire fran^ois. VIII. j i o . a , b. Mois mili-
taires en -Pologne. X , 620. a. Mufique militaire : fon uti-
lité, 905. b. Noblefle militaire. X I . 177. h. Office mili-
taire. 417. b. Officiers militaires. 423. b. — 425. a , b. De la 
promotion aux grades militaires. 426. «. Ordres militaires. 
602. a , b. Service militaire. X V , 121. a , b. Combien i l refte 
encoré á perfeílionner dans l'art militaire. XIII. 49. b. Nos 
inílitutions militaires contraires au bien de l'état & á la po
pulation. 98. b. Planches fur l'art militaire, voyei vol, I. 
des planches , & celles des Suppl. 

M I L I T A N T E , églife, ( Thcolog.) trois fortes d'églifes; 
la militante , la fouffrante & la triomphante. X , 514. ¿. 

M I L L , ( Jean ) voye^ MlL. 
M I L L A N G E S , imprimeur. VIII. 627. b. 
M I L L E , ( Hifl. anc.) officiers qui commandoient mille 

hommes, íbus les empereurs de Conftantinople. V . 1 jo. b. 
MILLE , ( Géogr. ) Rédudion qu'a faite Cafimir des milles 

ou lieues des différens'pays de l'Europe au pié romain, 
lequel eft égal au pié du Rhin. X . 515. a. 

MILLE , ( Arpent.) valeur du mille dAngleterre. Colonnes 
milliaires placées fur les grandes routes qui partent de París. 
Suppl. III. 939-

MILLES dt longitude. {Jrt. nautiq.) Dans tous les lieux 
de la terre , excepté fous Tequateur , le chemin d'un vaif-
feau en longitude , doit étre compté par le nombre des milles 
de degrés de paralleles fous lefquels on fe trouve fuccef-
fivement: ainfi i l y a de la difFérencc entre la longitude pro-
prement dite , & les milles de longitude. Foye^ LIEUES 
mineares de longitude, Loxodromie & Loxodromique. Regle de 
proportion pour trouver les milles de longitude, X . 515, a. 

Milles romains. X V I I . 418. b. 
M I L L E - F E U I L L E , ( B&tan. ) caraftere de ce genre de 

plante. Ses efpeceSt Defcription de l'efpecc commune áfleur 
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blanche. Qualité de cette plante. Huile qu'on en tire par 
diílillation. Ses ufages contre les hémorrhagies & les coi^ 
purés. X . 515. b. 

MILLE-FEUILLE , {Chym. Pharm. Mat. médic.) Propriété de 
l'huile de mille-feuiiie, obtenue par diftillation. Emploi des 
fleurs & de Therbe de cette plante en médecine. X 
515. b. Propriétés de la mille-feuille. Forme fous laqueé 
on la donne intéricurement. Differtation de Fr. Hoffman 
fur cette plante. Eau diíHUée qu'on en retire. Sirop du fue 
de mille-feuille. Compofition ou la feuille eñ employée. 
Ibid. ^16. a. 

M I L L E N A I R E S , ( Théolog.) croyance de cette feíle du 
fecond & du troifieme fiecle. Voye^ CHILIASTES. Origine 
de l'opinlon du regne de mille ans. Cette opinión a été en 
vogue pendant prés de trois fíceles, & adoptée par quan-. 
tité de peres de l'Eglife. Autre forte de millenaires. X . jifi. 
a. Sentiment de Whifton fur le regne de mille ans. Ibid. b. 

Millenaires, article fur cette fefíe. IIL 337. b. Syfléme 
des millenaires. X V I I . 348. a. II paroit que les. peres des 
deux premiers ñecles l'avoient embraífé, XII. 347, a. 

MILLEPERTüIS,(5otó/ / . ) caraíteres de ce genre de 
plante. Ses efpeces. Celle que M . de Tournefort trouva en 
Orient, & qui fervoit á adoucir fes chagrins. Defcription 
du millepertuis commun de noi contrées. Lieux oü i l croit. 
Huiles qu'on en tire. Ufage qu'on fait á Montpellier des 
fleurs de cette plante. X . 516. b. 

MILLEPERTUIS, {Chym. Pharm. Mat. médic.) Cette plante 
contient beaucoup d'huile effentielle. Ses ufages comme 
plante vulnéraire , & fes autres propriétés en médecine. X . 
516. b. Maniere de l'employer. Teinture qu'on en tire par 
l'efprit-de-vin. Huile par infofion des fommités fleuries ou 
chargées de graines de millepertuis. Diverfes préparations 
auxquelles cette plante fournit. Ibid. 517. a. 

MILLEPIÉS , Centpiés, Malfaifant, Scolopendre, (Infeíí.) 
Defcription de cet infeíle venimeux dAmérique. X . j iy -a . 
Lieux oü i l gite, EfFet de fa piquure. Remede á ce mal. 
Ibid. b. 

MILLEPORES , {Hift.nat.) efpece de madrepore fen> 
blable a un arbriíTeau. Diftinílion admife par quelques auteurs 
entre les millepores & les madrepores. X . 517.^. 

Millepore qui fe forme fur la coquille d'une efpece de 
buccin. Suppl. I. 810. a. 

M I L L E R , botanifte; défaut dans fes phrafes. Suppl. II. 
27. b. Exaílitude dans fes deferiptions. 28. a. 

M I L L E T , (Botan.) Caraíteres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. X . 517. b. Defcription de deux efpeces, legrand 
& le petit millet. Autre forte de millet nommé millet d'indc. 
Ibid. 518. 

Millet. Efpece de millet appellé mélica. X . 315. a , ¿. 
MILLET, (Diete) De l'ufage de la farine de millet. X . 

J18. a. 
M I L L I A I R E , {Hifl. anc.) diflance par laquelle Ies Ro

mains marquoient la longueur des chemins. Colonne milliaire 
au milieu de la ville de Rome. Colonnes femblables élevées 
dans les autres villes principales de l'empire. X . JI8. b. 

Milliaire. Colonnes milliaires. III. 652. b. X V I I . 418. b. 
Fierres milliaires. IX. 814. b. Termes milliaires. X V I . 
158. b. 

MILLIAIRES, {Hifl. anc.) grands vafes dans les thermes 
des Romains. X . 518. b. Voye^ MILIARIA. 

MILLIAIRE doré, {Litt. & Géogr.) colonne dreffée au centre 
de Reme. II ne faut point croire d'aprés Varron , que tous 
les chemins d'Italie aient abouti a la colonne milliaire par 
une fuite de nombres. Lieu oü elle étoit érigée. X . 518. b. 

M I L O , {Géogr. anc. & mod.) ¡fie de l'Archipel. X . 518, 
b. Sa defcription. Hiftoire ancienne de cette ifle. Ses révo-
lutlons dans les ages fuivans. Cette ifle ahonde en mines <Je 
fer, de foufre & d'alun. Produflions excellentes de fon 
terroir, opérées par cette forte de laboratoire naturel qu'en-
tretiennent les minéraux de cette ifle. Diverfes obfervations 
d'hiftoire naturelle fur Milo. Efpece de fard que les femmes 
y emploient, Juge va ivode8c confuís de cette ifle. Ibid. 
519. a. Etymologie du mot, Ibid. b. 

Milo. Mine d'alun dans cette ifle. L 308. a. Grottes de 
cette ¡fie. Ibid. b. 

Milo. Evéques qui y font établis. X . 519. b. 
MILO , ( Géogr.) ancienne ville de Grece, capitale de l'ifle 

de ce nom. Sa population. Saleté de cette ville, X . 319. b, 
M I L O N , athlete. IX, yco, b. Sa flatue par le Puget, 

X I V . 832. 
MILTIADE.'Hiftoire de Uétabliflement que Miltiade & 

fon oncle aroient eu en Thrace. XIII. 700. b. Sa viSoire 
fur les Perfes : cette viftoire repréfentée dans un tableau. 
X . 69: b. Muraille qu'il fit batir dans la Cherfonnefe. X . 
540. b. Hermés de Miltiade. VIII. 168. b. 

M I L T O N , ( Jean ) Obfervations fur ce poete & fur fon 
paradis perdu. XII, 822, a. Suppl. IV, 436. a , b. Extraits 
d'une épitre latine qu'il écrivit á fon pere pour l'engager i 
lili kiffer fuivre fon goút pour la posíie. X I V . 1. b. Ses 
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réflcxíons Air la perte de í* vae. III. ^ ¿. Regle <k con-
5 foHvent violée dans le paradis perdí.. IV. 117. ^. B-lle 
fiftion par laquelle ce poéme eft tenmne. K 393. fe Fidbon 
de MUtoÜ lur la mort, le páche, & le diabla 394. *. 

M f L V I U S , ^ - XIII. 26.-J-71. • 
M I M A R A G A , ( mod.) oíRcier de pólice cliez les 

Tures infpeíleur des bátimens publics. En quoi confiíte loa 
principal emploú Elévation que peuvent avoir les maifons 
en Turquie. X . 519. fe < /• , .r 

M I M E S , (Poéfie ) nom commun a une lene de poelie 
dramatique, aux auteurs qui la compofoient, & aux afteurs 
qui la jouoient. Etym. du mot. Deux fortes de pieces mimi-
aues. Mimes décentes dont Sophron de Syracufe fut l'in-
venteur. Bouffonneries & obfeénités dont on divertit le peu-
ple fur le théatre grec. Les mimes plurent également aux 
Romains, & formoient la quatriema eí'pece de leurs comé-
dies. Habillement des afteurs. Archimime employé dans 
les funérailles. X . 520. a. Poetes mimographes des Latins. 
Ibid. fe 

Mimes, diñingués des atellanes. I. 797. fe Efpeces de 
mimes appellés paradoxologues. XI . 8^5. a. Autres nommés 
feptentrions, XV^ 71. fe archimime. I. 615. fe Voyei BALA-
DIN, FARCEUR, HISTRIÓN. 

MIMWERME, poete muficien. X V . 243. fe Ses élégies. 
V. 488. « 

MIMOS , (ífi/?' mod.') efpece de nains dont le roí de 
Loango eft entouré. Leur fonílion ordinaire. Spedacle bifarre^ 
que tait leur melange avec les negres blancs. X . 5 20. fe 

MINARET , { Hift. mod.) tour 011 clocher des mofquées 
chez les Mahométans. Defcription de ees tours, Signal que 
font entendre les crieurs des mofquéss du haut de ees tours 
pour les prieres publiques. X . ^11. a. Voye^ A L C O R A N . 

Minareis. Leurs efealiers. Suppl. 11. 869. ¿. 
M 1 N D A N A O , (G¿ogr.) l'une des ifles Philippines en 

Afie. Sa defcription. Cclle de ("es habitans. Ville de meme 
nom dans cette iíle. X . 521. a. 

M I N D O R O , (Geogr.) iíle d'Afie : obfervations fur fes 
habitans. V I H . 545. fe 

MINE , (Mineral.) Différence entre les métailx mini-
ralifés & les métaux natifs ou vierges. Souvent plulieurs 
métaux font mélés & confondus dans une meme mine. Diffi-
culté de reconnoiire les mines au fimplc coup-d'oeil. Pré-
caution avec laquelle on doit faire l'eflal d'une mine. Dans 
les dénominations que Ton donne aux diftérentes mines , 
on doit toujours confulter le metal qui y domine. Défaut 
d'exaditude dans lequel plufieurs minéralogifles font tombés 
ácet égard. X . 521. b. Dcux fentimeus des naturaliftes fur 
la formation des métaux. Les deux grands agens, dont la 
nature fe fert pour la formation des mines, lónt la chaleur 
6 l'eau. Détails fur ce travail de la nature. L'expérience 
nous prouvequ'il fe fait de nouvelles mines. Ibid. 522̂  a. 
On trouve dans la terre des corps entiérement étramgsrs au 
regne minéral, qui y ont été enfouis par des révolutions gené
rales , ou par des accldens particuliers , & qui fe trouvent 
incorpores dans les mines. Nous avons lieu de croire que la 
nature opere tres - lentement la formation des mines; mais 
elle n'agit point en cela d'une maniere uniforme' & conf
iante. Différences prodigieufes dans le coup-d'oeil que nous 
offrent les mines. Ibid. b. Les mines en filons ne fe trou
vent que dans les montagnes primitives. Mines appellées en 
marons ou en roignons. Mines qui fe trouvent par fragmens 
detachés dans les couches de la terre , ou méme á fa furface. 
Ces mines peuvent quelquefois conduire aux filons dont 
elles ont été détachées. Mines de lavage. Particules métalli-
ques que l'on trouve dans le lit de plufieurs rivieres. Mines 
qui ont été formées par tranfport, telles que les ochres , les 
mines de fer limoneufes , la calamine, quelques mines de 
cuivre , &•€. Ibid. 523. a. 

MINES , ( Minéral. Arts ) De la nature des terreins oü l'on 
peut ouvrir des mines avec quelque apparence de fuccés. 
X . 523. fe Divers fignes qui peuvent concourir á annoncer 
la préfence des filons ou veines métalliqueí. Inílrument dont 
on fe fert pour fonder les mines. Attention qu'on doit faire 
á la nature de la roche, & des pierres dont font compo-
fées les montagnes ou l'on veut établir ces travaux. Ibid. 
524. a. Pierres & fubñanccs qui annoncent des mines d'une 
bonne quaiité. 11 ne faut point fe flatter de trouver toujours 
une mine d'une méme nature dans toutes les parties d'une 
moncagne ou d'un filón. Exemple frappant des variations des 
mines obfervé á Scheneberg en Mifnie. Defcription des difté-
rens travaux de l'exploitatipn des mines , tels qu'ils fe pra-
tiquent ordinaircment. Premier travail appsllé la. fouille. Pré-
rogatives que les fouverains d'AUemagne accordent á ceux 
qui fouillent pour découvrir des filons. Ibid. fe Aprés qu'en 
fouillunt, on s'eíl affuré de la préfence d'une mine, ou d'un 
filón , on forme des bures ou puits. Opération appellée caví-
Ifge. Travail des galeries. Ibid. 525. a. Ce qu'on entend par 
itréfillonner. Boyaux de prolongstion aux deux cótés des gale
ries. Ailes fur les cotes du puits 6c des galeries. Travail de 
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la rtiuíé lorfque les galeries ónt été bien alfurées. Divefá 
etages de galeries établies les unes au-deíTus des autres. M . 
¿. Des moyens de remédier aux inconvéniens auxqucls les 
mines font expofées. Abondance des eaux j travaux pour 
s'en débarraíler. Mauvais air qui regne dans les fouterreins, 
chaleur, exhalaifons des mines. Ibid. ^26. a. Comment on 
y remédie. On ne doit commencer l'exploitation d'une mine 
qu'aprés s'étre aifuré par des eflais exatls , de ce qu'on a 
lien d'attendre de fes travaux. Mais i l ne faut poifit oublier 
que les travaux en grand de la métalluigie ne répondent 
prefque jamáis exañement aux produits que l'on avoit obtenus 
par les eiíais en petit. Recherche des moyens de fe procu-
rer du bois avant de commencer le travail d'une mine. Autres 
commodités qu'il faut avoir á fa poftée. Ibid. b. Attention 
particuliere que les fouverains d'AUemagne ont donnée á 
cette branche du comir.erce de leurs états , qui provient de 
l'exploitation de leurs mines. II feroit á fouhaiter que la 
France, ouvrant les yeux fur íes vrais intérets , remédiát á 
ce que fes ordonnances ont de défeíhieux á cet égard. Avan-
tages du travail des mines pour l'état qui les poífede. Ce 
que doit faire un fóuvérain qui veut établir des mines dans 
un pays 011 l'on n'en a point encoré exploité. Divers maüx 
auxquels font expofés les ouvriers. Comment il convient de 
les dédommager. Ibid. 527. a. Ecroulement de la montagne 
de Kopparberg en Suede , l'an 1587. Quelles font les mines 
d'Europe ¡es plus connues. Celles des états du Nord. Celles 
d'AUemagne. Celles de la Grande-Bretagne. Celles de France. 
Ibid. b. Mines d'Efpagne. L'Afie en renferme de tres ahon
dantes d'or & de pierres précieufes. 11 paroit que c'eft dans 
l'lnde que l'on doit placer l'ophir d'oü Saloir.on tiroit fon or. 
Mine d'Afrique. Celie d'Amérique. Ibid. 528. a. 

Mines. Des difFérentes fortes de métaux & miuéraux ¡ voye^ 
leurs anieles. Filons ou veines dans les mines. V I . 801. ¿. 
803. a. Filons de mauvais préfage; V . i<¡i. a. Indices favo--
rabies : les mineurs regardent le quartz qui a le coup-d'osil 
gras, comme l'indice d'une mine de bonne quaiité. XIII. 
693. fe Signe auquel on reconnoit dans une mine fpathique 
qu'elle fera précieufe. X V . 440. a. Terres métalliques qui 
le trouvent quelquefois , méme á la fut face de la terre, 
dans des fentes de rochers & de montagnes qui contiennent 
des minos. VIL 1000. a. Subftances métalliques ou efpeces 
de mines qui peuvent fe trouver dans les montagnes nou
velles. X . 674. a-. Opérations de l'ingénieur pour prendre 
les dimenfions d'une mine. VII. 639. fe Puits qu'on platique 
pour defeendre dans une mine. II. 465. a. Galeries dans les 
mines, voyez ce mor. Mines en marrón. X . 144. a. Métal 
nu dans fa mine. X I . 275. fe Vitriols qui fe trouvent dans 
les fouterreins de quelques mines. XVII . 364. fe Fleurs dé 
fer, efpeces de ílalaílites attachées aux voütes de certaines 
mines. V I . 8^8. fe Les filets d'eau obfervés dans les mines 
tanífent par la fécherefle. VII. 84. fe Caufe de la fueur 
qu'on éprouve en defeendant dans les mines. X V . 628. a. 
Vapeurs qui s'élevent des mines & dans les mines. X V I . 
580. fe 581. a. Utilité d'un ventilateur dans ces fouterreins. 
X V I I . 27. fe Eftets des feux fouterreins dans les mines. V I . 
613. a. Éxploitation des mines , voyez ce mot, vol. VI . des 
planch. Regne minéral, 7* colleélion. Defcription des ma
chines qui lérvent á épuifer les mines de Pontpéan , & á 
en tirer le minéral. XIII. 9 fe 

MINES , ou Minerais, ( Opérations de Métallurg.) Ce qu'on 
entend par mine , miniere , ou mintrai. X . 552. a. Éífets 
de la combinailon de l'arfenic avec les différens métaux 
dans les mines. X I . 664. fe EfFets du foufre fur les métaux 
auxquels i l fe trouve uni. X V . 402. a. Une mine déja for-
mée peut fervir de matrice á une autre ,mine. X . 205. b. 
Opération pour connoitre la quantité de métal que contient 
une mine. IX. 696. a. 738. fe Moulin pour écrafer le mine
ral. X V I . 566. a, Opération fur le mineral appellée triage. 
610. a. Bocarder la mine. II. 290. a , b. De la maniere de 
lanettoyer. V I L 141. fe &c. Du lavage des mines. IX. 306. 
fe &c. Mineral écrafé fous le bocard, & lavé. X I V . 768. a. 
Grillage des mines. VIL 946. fe &c. Macération. IX. 791. 
a. Détails fur la maniere (le fondre les mines de cuivre, 
de plomb, d'étain , de fer. V i l , 240. fe But de la fufion 
du mineral. 400. b. Subftance qui réfulte de la premiere fonte 
d'une mine. X . 207. a , b. C'eñ fur la propriété qu'a la 
litarge de fondre les terres , les pierres , métaux, & demi-
métaux , qu'eft fondé le travail des mines pour en tirer l'or, 
l'argent, ÜL le cuivre. V I . 920. fe Ufage du mercure dans le 
traitement des mines d'or & d'argent. X . 374. a. Du trai-
tement des différentes mines, voye^ MÉTALLURGIE. 

MINE, ( Géogr.) nomenclature alphabétique des principales 
mines du monde. X . 528. fe 

Mines d'Aiface, l . 299. a , fe d'Afrique, Suppl. I. 194. a. 
du Potofi, Xíl l . 185. a y fe de Schemnitz , X I V . 761. fe 
d'Eybenílock. Suppl. II. 932. a. Les lieux qui contiennent 
des mines font indiqués aux articles des différens métaux 
ou minéraux. 

MINES, {Hiji.anc.) Mines d'Ibérie, V I H , 479. 4, Mine 
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k clnq lleues de Bayonne, connue & exploítée pM les 
•Romains. 93a. <z. Mines de la Bétique y voyez ce mot. Mines 
'd'argent que les Carthaginois & les Romains exploitoient en 
El'pagne. IX. 738. ¿. Mines d'ophir. X I . 502. b. de Tharfis. 
X V L 221. b. 

MINES, {Jurlfpr.) Travail des mines auquel les anciens 
-condamnoient quelques coupables. VII. 440- ¿- 3°?- a-
Création de la charge de furintendant des mines. V I . 498. a, 
Droits & réglemens fur les mines de fer. VII. 139. <z, ¿.. 

MINE , {Art milit.) Maniere de conflruire une mine, & 
d'y mettrc le feu. X . 5 29. a. Obfervations & principes pour 
l e calcul des mines. De la quantlté de poudre néceffaire pour 
enlever un pié cube de rerre dont on connoit la nature. 

.Quatre différentes efpeces de terreins. De la quantité de 
.poudre néceflaire pour enlever une toife cube de ma^onae-
rie. Ibid. 3̂0. a. Recherches fur la valeur du folide de terre 
que la poudre doit enlever. Ibid. b. Moyen de trouver quelle 
doit étre la capacité de la chambre de la mine. Ibid. 53!.,<«.' 
Table cakulée par M. de Valliere, qui contient la quan
tité de poudre dont les mines doivent étre chargées , depuis 
un pié de ligne de moindre réfiftance jufqu'á quarante. 
Comment on détermine la poudre á agir vers un cote quel-
conque. Ibid. b. Noms des outils dont fe fervent les mineurs. 
Des galeries que font les mineurs pour aller jufques fous 
les endroits que fon veut faire fauter. Conftruíhon de la 
galerie pour qu'elle oppofe la réfiftance néceffaire porr em-
pécher la mine d'y faire fon effet. Ibid. 532. a. Idee de la 
maniere dont on remplit la-galerie á chaqué coude. Des 
différentes efpeces de mines , & de leurs ufages. Ibid, b. 
Origine de l'ufage de charger les mines avec dé la poudre: 
premiers effais qui en furent faits. Ouvrage á confulter fur 
ce fujet. Explication, par le moyen des planches, des diffé-
rens effets d'une mine qui joue. Ibid. 533. a. 

Mine. Maniere de faire entrer le mlneur dans le folide de 
Fouvrage pour y faire une breche par le moyen de la mine. 
I. 825. a. Comment on cherche á étouffer le mineur ennemi 
dans fa galerie. II. ^73. a. Fourneau de mine, voye^ FOUR-
JJ£AU. Obfervation fur la maniere de faire agir efficacement 
la poudre dans la mine : détermination de la grandeur du 
fourneau de la mine : fa forme. III. 64. a. Table pour la 
charge des. mines , dans laquelle on trouve la mefure des 
chambres des mines , déterminée á la quantité de poudre 
qu'elles doivent contenir, & a la hauteur des.terres de rem-
part au-deffus des chambres. Ibid. b. Efpece de mine en forme 
deT. X V . 783. ¿. Travaux des affiégés & des affiégeans pour 
éventer réciproquement leurs mines. V I L 443. b, Trainée 
de poudre par laquelle on met le feu á la mine. X I V . 707. 
a. Maniere de la difpofer & d'y mettre le feu. X V I . 530. 

'Comment on Juge du moment oü la mine doit édater 
aprés y avoir mis feu. 55. a. Tarriere des mineurs. X V . 
517. b. Voyez les planches de l'Art militaire , vol. I. 

Mines. Ncgres mines. XI . 81. <z. 
MINE , (Monn. rom. ) Evaluation de cette monnoie. X . 

533. a. 
MINE des Hébreux , ( Monn. hébrdiq. ) Sa valeur. Mine 

attique dont i l eft parlé dans le nouveau teftament. X . 
533-

Mines d'Athenes, X . 649. b. des Hébreux , 6 5 1 . « . d'Alexan-
drie, Ibid. b. de Babylone , Ibid. h. d'Iulle , Ibid. a. 

MINE , ( Comm.) mefure de France 8c de quelques lieux 
d'Italie. Variations de cette mefure. Mine, mefure de charbon. 
X . 533. b. 

MINÉIDES, ( Mytholog.) Métamorphofe des filies de 
Minyas en chauve-fouris. Comment La Fontaine l'a racontée. 
X . 5 3 3 . ¿ 

M I N E R A L , (Hif l . nat.) Acides minéraux en chymie. 
X . 534. a. 

MlNÉEAt , regne , ( ífi/?. nat.) Analogie qui fe trouve 
entre les minéraux, les végétaux , & les animaux. Circu-
lation perpétuelle des étres qui paffent d'un regne de la nature 
dans un autre : ouvrage publié fur ce fujet. X . 534. a. 

Mineral. Diviíion des fubftances du regne minéral en cal-
caires, vitrifiables & réfraílaires, ou apyres. XVI I . 362. a. 
Suppl. 111.96. a. Le paffage du regne yégétal au minéral efl bruf-
que, & ne paroit pas admettre des nuances. I. 469. a. En quoi 
confiñe l'hiftoire naturelle des minéraux. VIII. 228. a. De 
l'analyfe des minéraux. I. 403. a , b. Colleétion du cabinet 
du roi dans le regne minéral. II. 490.^. Soins que de
mande I'entretien des minéraux dans un cabinet. 491. b. On 
trouve quelquefois dans une méme montagne des minéraux 
de différentes efpeces. VI . 803. a. Moyen de découvrir fi 
une fubftance minérale contient du foufre. VIII. 133. a. 
Maniere d'extraire les fels des minéraux. X I V . 927. a. Acides 
minéraux. L 98. a , b. Exhalaifons empoifonnées des miné
raux. 1. 23<[. a. III. 192. a , b. V I . 2154. tí , ¿. X . 778. b. 
X V I . 580. b. X V I I . »7. b. Voyei VAPEUR . Subftances mine
rales. VIII. 708. b. Voyei TERBES , FIERRES , MINÉRAUX , 
FOSSILES , &C. 

MINERALES , eaux, ( Chym, & Médec.) Ces eaux divlfées 
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ea thennales & en froides : eaux acidules dans cette feconde 
claffe, Relativement á leurs principes } les eaux minerales 
fe divifent en fulphureufes, en kartiales, 8c en falées. X 
534-¿v • 

Minerales falées , eaux. Signes auxquels on reconnoít les 
eaux purement falées. Principales eaux thermales falées du 
royanme de France. Eaux maníales falées. Principes qu'on 
retire ordinairement des eaux falées. Des eaux falées qui con-
tiennent un air élaftique. Leur goút falé dépend de cet air. 
X . 534. b. Expérience qui demontre l'exiftence de cet air 
dans ces fortes d'eaux. Précautions á prendre quand on veut 
les tranfporter. Eaux falées, fpiritueufes , dont nous avons 
l'analyfe. Eaux martiales fpiritueufes. Art de contrefaire les 
eaux falées fpiritueufes. Effervefcence que les acides verfés 
dans les eaux minérales fpiritueufes y occafionnent conñam-
ment. Ibid. 535. a. Différentes fortes de fels qui entrent dans 
la compofition des eaux falées. Propriétés médicinales de 
ces fels. Eaux minérales chargées de fubftances terreufes, 
qui font, ou une terre abforbante , 011 de la félénite. Les eaux 
minérales falées renferment fouvent encoré un fel marin i 
bafe terreufe , réfultant de l'acide de fel marin 8c d'une terre 
abforbante, qui par leur unión forment un fel neutre. Ibid. b. 
Eaux qui contiennent du bitume, ou une huile minérale 
diffoute par fes fels. Autres fources qui contiennent de í'alun 
dans leurs eaux: ces eaux ne font propres á aucun ufage inté^ 
rieur. Propriétés 8c ufages des eaux minérales falées. Ibid. 
536. a. Précautions avec lefquelles on doit les ordonner. 
Divers confeils fur leur ufage. Ibid. b. De la maniere d'en 
ufer á l'extérieur. Deux fortes de bains d'eaux thermales, 
l'un qu'on appelle temperé , Se l'autre chaud. Propriétés des 
bains tempérés. Ibid. 537. a. De l'ufage 8c de l'effet des bains 
de Balaruc : les obfervations faites fur ce bain peuvent s'ap-
pliquer a l'ufage de tous les autres bains d'eaux thermales. 
Regles Se précautions pour la fúreté des malades á qui Ton 
ordonne ce bain. Du nombre des bains que les malades 
doivent prendre dans les eaux minérales plus douces. Ibid. b. 
Ufage des bains dans les paralyfies, les rhumatifmes , les dou-
leurs feiatiques. Obfervations fur la douche , ibid. <;38. a. fur 
la maniere de l'employer , 8c les maladies auxquelles elle con-
vient. Des bains de Balaruc fous forme de vapeurs. Ibid. b. 

Eaux martiales. Moyen de s'affurer de la qualité martiale 
des eaux. Deux efpeces d'eaux martiales , diftinguées par le 
différent degré de diffolution dans laquelle s'y trouve le fer. 
Autres différences entre ces eaux. Les eaux martiales ne con
tiennent pas toutes du vitriol. Divers principes contenus dans 
ces eaux. Ibid. ^39. a. Effets 8c propriétés des eaux martiales. 
Attention dans le choix de ces eaux pour les tempérameus 
délicats. Obfervations de pratique fur leur ufage. 

Eaux minérales fulphureufes. Signes auxquels on en recon
noít la qualité. Ibid. b. Principales fources d'eaux fulfureufes 
connues. Principes qu'elles contiennent. Différens états dn 
foufre qui y eft renfermé. Effets qu'elles produifent prifes inté-
rieurement par des fujets d'un tempérament robufte. Mala
dies auxquelles elles conviennent. Ibid. «¡40. a. Précautions 
dans leur choix Se dans leur ufage. De la méthode de les admi-
niftrer convenablement. Divers cas dans lefquels la douche de 
ces eaux peut étre falutaire. Leur injeílion dans les ulceres 
finlieux ou fiftuleux. Ibid. b. Douche des eaux de Barege, 
fon utilité en divers cas. Ibid. 5 31. Ü. 

Minérales, eaux. FoyeiEAV, Scvol.VI des planch. Regne 
minéral, arricie Eaux minérales. 

M1NÉRALISATION, ( Minéralog.) effet de la combinai-
fon du métal avec le fouíre ou l'arfenic dans les mines. Ce 
qu'on entend par mine d'argent rouge. Argent rainéralifé avec 
le foufre, Plomb minéralilé avec cette méme fubftance. Ce 
méme métal combiné avec l'arfenic. Etain minéralifé par 
l'arfenic. Cuivre 8c fer minéralifés avec l'arfenic ou le foufre. 
On n'a point encoré trouvé l'or minéralifé. Minéralifation des 
demi-métaux. X . ^41. a. Celle de mercure. Comment la chy
mie eft parvenue á imiter la nature dans la minéralifation des 
métaux. Ibid. b. 

M1NÉRALOGIE , {Hifl. nat.) définition : objet de cette 
feience. X . 541. b. Travaux par lefquels un minéralogifle 
peut acquérir les connoiffances qui lui conviennent. Ibid. 542. 
a. Secours qu'il doit tirer de la chymie. Ibid. b. Connoiffances 
qu'il doit acquérir dans la géométrie fouterraine , la méchani-
que , l'hydraulique Se l'architeílure. Divers auteurs qui ont 
traité de la minéralogie. Ibid. 543. <z. 

Minéralogie. Obfervations fur l'ouvrage de minéralogie de 
Wallerius. IV. 245. a. Ouvrages de minéralogie , voye^ FOS-
SILES. Suppl. 

M I N E R A U X , {Hifl. nat.) différences éntreles minéraux, 
les végétaux 8c les animaux. Divers fens du mot minéraux. 
X . 543. a. Diftribution que fait Linnaeus du regne minéral en 
trois claffes. Examen de l'ouvrage de M . Wallerius , intitulé: 
Diflribution méthodique des fubflances du regne minéral. 

Divifton admife par M . Wolterfdorf dans fon Syflema natu-
rale. Celle qu etablit M . Cartheufer dans fes Elementa minera' 
logia, Ibid, b. Diftributions du regne minéral faites par quel

ques 
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aues autrcs auteurs, tels que M M . de Juñi , Pott Gellert. 
Lehmann; & parmi les Anglois le doñeur Woodward, 
M H i l l , h¡4. U4- A- &M.d'Acofla. Obfervauons generales 
fur les divifions fyftématiques des minéraux, qui ont paru juf-
qu'á préfent. JM- ¿- ^ y £ t MINERAL. 

M I N E R V A mmdi. Obiervations fur cet ouvrage ancien. 

^MINE'R.VALES , {Hi f i - me.) fétes que les Romainscélé-
broient deux fois l'année. Comment elles fe pratiquoient. 
Honoraire nommé minerval, que les ecoliers portoient alors a 
leurs maitres. X . ^44. h. 

MINERVE , ( Mythol.) déeffe de la fageflc & des arts, 
&c. De l'hymne de Callimaque lur les bains de Minerve. 
Prérogatives de cette filie "de Júpiter. X . 544. b. Quel efl le 
vrai fens de cette divinité allégorique. Diverfes occafions oü 
cette divinité eñ intervenue. Célébrité de fon cuite chez les 
anciens. Nations qui lui dédierent des temples íbmptueux, & 
fe mirent fous fa proteéHon. Comment cette déeffe étoit repré-
fentée : fes flatues. Ibii. 545. a. Animaux qui lui étoient con
fieres. Divers nonis fous lefquelsMinerve étoit honorée./¿ií/.¿. 

Minerve. Déeffes nourrices de Minerve. XIII. 266. <z.Dévo-
tion des Athéniens á cette divinité. X . 256. b. Symboles dt 
Minerve. X V . 730. b. 733. b. L'olivier & la chouette lui 
ctoient confacrés. X . 2<¡6. b. Son égide. V . 418. a , b. Son 
voile. XII. 3 24. b. Ses ¡tatúes. Statue de Mercure & de M i 
nerve joints enfemble. VIII. 167. b. Statues de Minerve , 
faites par Endoéus; Tune dans la citadelle dAthenes, l'autre 
a Rome. X I V . 820. b. Celles dAlcatnene & de Phidias. 823. 
b. 824. <J. Statue de minerve á Siris. X V . 226. b.— Voye^ 
PALLADIUM. Temples de cette divinité. X V I . 76. a , b. Temple 
& prétres de Minerve Granea. I. 747. a. Son temple & fa 
ílatue á Alalcomene. Suppl. I. 244. b. Son temple a Sicyone, 
X V . 169. ^ , ¿. á Lacédémone , 431, a. á Tégée , X V I . 5. a. 
á Tritée ,663. b. á Sais. 76. b. Fétes céléhrées en fon hoimeur. Les 
panathénées. XI . 810. a , ¿.Féte pourla naiffance de Minerve. 
A V I . 735.¿.Fétesagraulies,I. 182.6. arréphories. 705. b. Fétes 
de Minerve á Lacédémone, nommzes chalcixcies. III. 19.a. 
Fétes nomniées plynteries & pliyntéries, XII. 801. b. 805. a. 
quir.quateries. XIÍI. 71«;. b. Sarnoms de Minerve. Minerve Apa
nine, X V . 454. b. Alea, I. 252. b. Granea. 747. a. Minerve 
adoree des Gaulois , fous le norii de Belizana , II. 198. a. 
Minerve Chalcidique , III. 19. A Chalinifte, 39. b. Ellotide , 
V . 520. a. Ergane , 906. a. Hygiée , VIII. 38 j . a. Itonie, 
935. ¿. Ophthalmite , X V I . 76. b. Parthenie , XII. 87. b. Po-
liade , 904. a. X V I . 686. a. Sthéníade , Ibid. Suniade. X V . 
659. ¿. Telchinie, X V I . 3^.6. — Voye^ l'article PALLAS. 

Aíincrvc , galere facrée des Athéniens. XI . 59. b. 
M1NEUR, ( Jurifpr.) différens termes de minorité. De la 

tutelle des mineurs. Pouvoir des mineurs. Les biens du mi-
neur ne peuvent étre aliénés fans néceffité. L'ordre de la fuc-
celfion aun mineur ne peut étre intervertí. X . 545. b. 'Un 
minear ne peut fe marier fans le confentement de fes pere , 
mere , tuteur , frc. II peut faire fa condition meilleure , mais 
il ne peut la faire plus mauvaife. Comment il peut faire répa-
rer les léfions qui lui ont été faites durant fa minorité. Mineurs 
réputés majeurs á certains égards. La prefeription ne court 
pas contre les mineurs. Lorfqu'il eft intervenu quelque arrét 
centre un mineur, il peut revenir contre ce jugement. Ibid. 
546. a. On ne reftitue point les mineurs contre le défaut 
d'acceptation des donations faites á leur profit , par autres 
que leurs pere , mere , ou tuteur, frc. II y a quelques perfon-
nes , qui , fans étre réellement mineures, jouiffent des 
mémes dróits que les mineurs. Loix 6c traites á confulter. 
Ibid, b. 

Mineur. Différence entre les pupllles & les mineurs. XIII. 
575. a.Dépendance des mineurs. V . 1(64. b. Des curateurs 
& tuteurs établis pour les mineurs , voye^ ees mots. Les mi
neurs ne peuvent changer de domicile. 31. a. Garde d'enfans 
mineurs. VII. 487. a , b. De la reílitmion que peut exiger un 
mineur léfé dans un engagement. IX. 401. Emancipation 
de mineur. V. 548. a , b. Pouvoir du mineur émancipé. 549. a. 

MINLUES ou FRERES mineurs , (Hiíl.eccl.) religieux de 
l'ordre de S. Fran^ois. X . 546. b. 

Mineurs , voyq Ü R D R E S , XI . 596. b. & FRANCISCAINS. 
VIL 284. a. Célébrité qu'ils acquirent dans Ies commence-
mens. Reláchement qui s'introduifit enfuite parmi eux. X I . 
600. b. Leur premiere maifon. XIII. 150. a. Mineurs réfor-
més par Mathieu de Bafchi. II. 640. b. Chanoines mineurs. III. 
»38. a. 

MINEURS OHCLERCS mineurs, {Hi/l . eccl.) ordre desclercs 
reguliers. Inftitution de cet ordre. Réíidence du général. X . 
546. b. 

Mmeur, ouvrier aux mines. Application de la géométrie 
a plufieurs problémes de l'exploitation des mines. Ariihméti-
quedes mineurs. Fonftions d'un condufteur de mines. Inftru-
mens d'un ingénieur mineur. V I L 638. a , b. Vo l . V I . des 
planch. Métallurgie, Injlrumens communs des mineurs. Travaux 
des mineurs , voye^ MINE , EXPLOITATION . Caufe de leurs 
maladies & de leur décrépitude prématurée. X L 666, a. 

Tome II. 

MINEUR , ( Mufiq.) voye^ MODE. Diffonnance mineure. 
IV. 1050. ¿.Accordparfait mineur. VIL ^7. a. Ton mineur. 
X V I . 404. a. Origine du mode mineur, felón M. Jamard; 
Suppl. IV. 863. b. felón un anonyme anglois. 871. b. &c< 

MINGRELIE , l a y { Géogr.) h Colchide des anciens. Ses 
bornes : defeription de ce pays. Religión des Mingreliens, 
Commerce des Tures en Mingrelie. Prix des efclaves qu'ils en 
tirent. Beauté des habitans de Mingrelie. Caraíiere des fem-
mes & des hommes. Crimes ordinaires dans ce pays. Comment 
un mari s'y venge de l'inlidélité de fa femme. X . 547. a. 
Autres obfervations fur ees peuples. Auteur a confulter. 
Ibid. b. 

MINGRELIENS, ( Tkéolog.) peuples d'Afie, confidérés 
quant á la religión. Origine du chriílianifme chez les Mingre-
liens. Leur dévotion á S. André. Patriarch'es & évéchés du 
pays. La fimonie ordinaire chez les primats. Ignorance des 
ecdéfiaftiques. X . 547. ¿. Sacriíices qu'ils pratiquent, Su-
perñition des Mingreliens. Habillement des préiats. lis vont 
á la chaffe & méme á la guerre. Religieux établis dans ce 
pays. Les enfans engagés dans l'état eccléílaftique avant 
qu'ils foient capables de faire un choix. Religieufes de M i n 
grelie. Des églifes& des images. Saint & reliques qu'ils réve-
rent. Meffe des Mingreliens. Ibid. 548. a. Leurs facrifices: 
mariage des prétres. Comment ils font confultés dans les ma-
ladies. Cérémonies obfervées á la naiffance d'un enfant. Son 
bapteme. Auteurs á confulter. Ibid. b. 

Mingreliens. Obfervations fur ees peuples. VIII. 346. a.' 
Ils ne fe mélent avec un autre. Suppl, I. 349. b. 

M I N I A N A , {Jofeph-Emmuel) X V I . 812. ¿. 
MINIATURE. (Peiature) Etym. du mot. En quoi con-

flfte l'art de peindre en miniature. Matieres fur lefquclles on 
peignoit autrefois en ce genre. X . 548. b. Des couleurs en 
ufage dans cette peinture. De l'ancienne & de la nouvelle 
maniere de peindre en ce genre. Peinture á l'épargne. Hiftoire 
de la peinture en miniature. Les artifles de ce genre encou-
ragés par l'académie royale de peinture. De la palette. Ibid. 
549. a. Difficultés á vaincredans cette forte d'ouvrages. Ma
tieres fur lefquelles on peint. Choix Sí préparation de l'ivoire. 
Ibid. b. Obfervations fur les couleurs & fur la maniere de 
les préparer. Noms des couleurs qu'on a coutume d'employer. 
Ibid. 550. a. Préparation du noir qui fe fait avec l'amande de 
la noix d'acajou, Ibid. b. Eau degomme. Mefure des tableaux 
en miniature Soins que les miniatures deraandent pour étre 
confervées. Peinture á l'épargne. Des pinceaux pour la minia-
ture. Ibid. 5^1. a. Du pointillé. De la touche. D u vélin. Ibid. 
b. Maniere de tendré le vélin pour peindre aifément deffus. 
Comment on deífine fur le vélin. Ibid. ¡¡•¡z.a. 

Miniature. Défaut dans lequel les peintres en ce genre font 
fujets a tomber. V I L 750. a. 

M I N I E R E , ( Hijl . nat.) terre , pierre ou fable , dans lef-
quels on trouve une mine ou un métal. Le fpath & le quartz 
font les minieres les plus ordinaires des métaux. Miniere eft 
fynonyme de gangue & de matrice , voye^ ees mots. Minieres 
pl«s ou moins dures. Une méme pierre peut fervir de miniere 
á |du%iirs mines á la fois. Ouvrages á confulter. X . 552. a. 
Kojt^ MINE. 

M I N I M A , appel a , ( Jurifpr. ) X . 5 52. ¿. 
MISÍÍMES, {Hift. eccl.) ordre religieux, fondé par faint 

Fran^ois de Paule. Pourquoi ees religieux font appellés bons-
hommes á París , & en Efpagne peres de la viéloire. Pourquoi le 
fondateur leur fit prendre le nom de minimes. Voeux des mini-
mes. Le P. Merfenne étoit de cet ordre. X . 552. b, 

Minimes , appellés bons-hommes. II. 329. a. Collegues 
généraux & collegues provinciaux dans cet ordre. Suppl. I L 
505- b. 

M I N I M U M . Méthode de maximis & minimis. X . 215.6. — 
z i j . a . De la moindre quantité d'aftion. 1. 119. b. 120. a , b. 
IV . 295.tí , b. 

MINISTERE, {Hifi. mod.) diverfes acceptions de ce mot. 
X . 552.6. 1 

Miniflere eceléfiañique. De l'ordination qui en confere la 
charge. X I . 58 F. a , 6. — Voye^ MINISTRE. 

MINISTERE public. (Jurifpr.) Ce miniílere requiert toutee 
qui eft néceffaire pour l'intérét du public. On ne le condamne 
jamáis aux dépens , ¿konneluienadjuge jamáis contre les par-
ties qui fuccombent. X . 553. a, 

Miniflere public, communication au , 111.729.6. 
MINISTRE, ( Hift. mod.) différentcs acceptions de ce moí. 

X . 553. tí. , , , 
MINISTRE d état, ( Droit public ) miniftres des rois de 

France fous la premiere race , X . 553. tí. & fous la feconde. 
Quel étoit le confeil d'état fous la troifieme race. Pouvoir 
& office du grand fénéchal, qui étoit conime le premier mi-
niffre du roi. Confeil du roi en 13 16, en 1350 , en 1564, 
Ibid. b. Détails fur les fonétions du miniftre. Ces fonfíions 
exercées par le chancelier jufqu'á Philippe-Augufte. Les expé-
ditions du fecrétariat abandonnées aux notaires du roi fous 
ce prince. Officiers appellés eleres du fecret, établis fous Phi-
lippe-le-Bcl. Le titre de fecrétaires des finances , & enfuite de 

N n n 
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fecrétaires ctétat ., donné á ees officiers. L'etabl'iilTémertt de 
ees clercs du fecret n'empécha pas que les rois n'euflent tou-
jours des miniftres auprés d'eux ; mais la diñinftion de mini-
flres d'état & de miniftres dn roi-n'arriva que fous Louis X I . 
Officiers défignéspar leíkre miniftres d'état. Leur nombre. 
Ibid. ^4 . Ü . Commem s'acqniert & fe coníerve ce titre. 
Miniftres des affaires éf rangeres, de la guerre, de la marine, 

, des finances. Les miniftres d'état ont entrée au confeil des 
dépéches, Rang de ees officiers. lis ont l'honneur d'étre affis 
en préfence du roi. Leurs audiences en leur hotel. Contre-
feing des lettres qu'ils écrivent. Importance du choix des 
miniftres d'état. Ibid. b. Réflexions fur les devoirs qu'ils ont 
á remplir. Maux que caufent á l'état les mauvais miniftres. 
Analyfe de ce que le fieur de Silhon a dit fur les fonílions de 
miniftre, dans un ouvrage imprimé á Leyde en 1743 , inti
tulé , le miniftre d'état, avec le véritable ufage de la politique 
moderne. Ibid. 55 a. Auteurs a -confulter. Ibid. b. 

Miniftre d'état, voye^ HoMME d'état. VIII. 279. ti,b. Dü 
titre de miniftre d'état acquis á ceux qui ailiftent au confeil 
des affaires étrangetes. IV. 17. ¿>. Devoirs d'un miniftre d'état. 
5)17. a , b. Poids du fardeau dont i l eft chargé, XVII . 861. ¿. 
Son habileté á conferver le crédit de l'état. V . 598. a , b. 
Condnite qu'il doit teñir dans les querelles de religión. VII , 
183. ¿. Caradere d'un miniftre qui contribue a un regne glo-
rieux. 719. b. D u fecours que les miniftres d'état peuvent tirer 
des officiers fubalternes. X V . 561. ¿r. Des traités faits par les 
miniftres. X V I . 535. *. Diverfes confidérations far les minif
tres d'état. X V . 579. a , b. 

Miniftres du roi dans les cours étrangeres. Miniftres refi-
dens auprés du roi de lapart de ees mémes cours. Le nombre 
de ees différens miniftres n'eft pas fixe.Pouvoir qu'ils exercent. 
X . 556. a. 

MINISTRES-, ék3ion des, {Hift.eccl.des Provinces-Unies) 
Comment fe font Ies éleftions des miniftres de i'évangile dans 
les Provinces-Unies. X . ^ 6 . a. "1 

Miniftres des fynagogues juives. X V . 744. a , b. Miniftres 
presbytériens en Angleterre. Examen qu'ils ont a fubir pour 
obténir le droit de précher. XII. 400. a. Des miniftres épifeo-
paux. V . 8 i a . b. Miniftres apotres. I. ^40. b. Miniftres dans la 
religión mahométane, voye^ CHATIB & IMÁN. 

M I N I U M , ( CAym. & 4rts ) préparation de plomb auffi 
appellée vermillon.Commentfe fait efette préparation. X . ^^6.b. 

Minium. Moyen de le diftinguer du precipité rouge. I. 604. 
a. Ce que les andens entendoient par minium, Ufage qu'ils en 
faifoient. III. 455. b. 

MINIUM , {PAam. & Mat. mádic.) fes propriétés pour Fu-
• fage extérieur. Son emploile plus ordinaire. X . 556. b. Emplá-

tre de minium. Le nom de minium donné par les anciens au 
cinnabre. Ibid. ^57. a. 

Minium, trochifque ¿e, X . 37!;. h. 
M I N N I M , ( Mufiq. ínftrum. des Héb.) divérs fentimens fur 

la nature de cetinftrument.5a/'/>/. III.939. a. 
MINOR. , Minimus. ( Lang, latine ) Étym, de ees adjeílifs. 

III. 750. a. 
MINORITÉ des rois, ( Hifl. mod. ) durée de celle des rois 

de Suede, de Danemarck & des provinces de l'empire. Celle 
des rois de France. Obfervarions fur l'ordonnance de Charles 
V , qui termine la minorité á l'áge de 14 ans. X . 5 57. b. Voye^ 
RÉGENCE. 

Minorité, appellée fous-áge. X V . 4115. b. Déport de mino
rité. IV. 86a. ¿. 

M I N O R Q U E , ( Géogr. ) lile de la Médkerranée. Son éten-
due. Origine de fon nom.Ses produííions. Son port. Sa capitale. 
X . ^ 7 - ¿ . 

Minorque. De la piule qui y tombe. Suppl. IV . 418. a. 
M I N O S , ( Mythol.) juge fupérieur des enfers. Comment 

les poetes en ont parlé. Ge que nous apprend l'hiftoire fur 
Minos I. X . <; ([7. ¿. Foye^ l'hiftoire de Minos II j ci-deflbus , 
article Minotaure. 

ÍSINOS , légiflateur de Créte» V I L 909. a. Ses loix. IX. 648. 
a. Juge des enfers. 7. a. 

M I N O T j ( Comm.) dimenfions de cette mefuré. Son ufage. 
Différentes contenanees du rainot, felón les différentes mar-

- diandifes, ala mefure defquelles il eftemployé.De la maniere 
de mefurer au minot. X . ^8. a. 

Minot. Capacité de cette mefure. III.939, ¿. 
M I N O T A U R E , ( Mythol.) fi(ftions fur le minotaure. Expo-

fitioh des faits hiftoriques qui ont donné naiffance á ees 
íiíHons. Hiftoire des amours de Pafiphae & de Minos II. X . 
558. ¿. Réflexion fur les ornemens que la fiíHon préte á la 
poéfie. Ibid. 559. a. 

Minotaure. Fétes athéniennes en mémoire de fa défaite. X I . 
680. b. Tableau d'Hereulanum qui le repréfente. Sitppl. III. 
356. a. 

M I N T U R N E , ( Géogr.) andenne ville d'Italie. Aventures 
de Marius dans cette ville. X . 559. a. Précis defavie depuis 
ees événemens. Ibid. b. • 

Mintarne. Déeffe Marica adorée dans cette ville. Aventures 
<áe Marius a Minturne. X . 120.b<, 

M 1 N U C I E N N E , voie, portebaile ,{Antiq. wm.') X V l I , 
416. b. 

M I N U T E , ( Géogr. & Aftron. ) les divifions des degres 
font des frañions dont les ^dénominations croiffent en railba 
fexagecuple. Minutes de tems & minutes de degré. X . 

Minute. Grandeur d'une minute de degré du méridien ter-
reftre. IV. 762. b. 

MINUTE , {Arckit.) X. tfy.b. 
MINUTE , ( Médec.) X. 559, b. 
MINUTE , ( Jurifpr. ) original d'un aííe. Par qui les minutes 

des aftes font fignées. X . 5 59. b. En quels lieux font dépofées 
les minutes. Ibid. 5 60. a. 

Minutes du parlement de Paris. XII. 13. í. Minutes du greffe 
criminel du méme paTlement. 18. a. Minute de notaire, vqyt^ 
ce derniermot. 

M I N U T I E , Minüüeux. Danger de fe tromper fur ce qu'on 
appelle minutie. Des caraíieres minutieux. X . 560. a. 

MINUTUS Augurinus. Sízrae érigée en fon honneur. X V . 
498. b. 

MINUTIUS FÉLIX , orateur romain. I. 532. b. XII. 34a. a, 
MIPHIBOSETH , de ma bouche fon l'ignorance, { Hifi, 

Jacr.) fils de Saül & de Refpha fa concubine. Suppl. III. 
939. ¿. 

MIPHIBOSETH , (Hift. facr.Yfth de Jonathas, petk-fils de 
Saül. Gonduite généreufe de David envers lüi. Suppl. I1L 
939. b. 

M I Q U E L E T S , {Hift. mod.) éípecs de fantaffins eubri-
gands des Pyrénées. Leurs armes. Ufage qú'en font les Efpa-. 
nols. X . 560. a. 

M I Q U E N E S o u Méquinei, [Géogr.} ancienne ville dPA-
frique au royanme de Fez. Auteur á confulter. Defeription 
de cette ville. X . 560. a. Foíidlions auxquelles eft employc 
le chef que les Juifs y ont. Pofition de Miqiíeñez. Ibid. b. 

MIRABEALT , ( Vitfor de Riquetty, marquis de ) défenfe de 
fa théorie de l'impot. X V . 573. b. 

M I R A C L E , ( Théolog.) divers fentimens des t'héologlens 
fur la nature des miracles. Définition de Clarke. Sentiment 
de l'abbé Houteville. Celui du P. Calmet. Diftinfllon établie 
par un théologien moderne entre le miracle pris dans utffens 
populaire , le miracle pris dans un fens general, & le miracle 
pris dans un fens plus propre & plus étroit. X . 560. b. Défi
nition du miracle proprement dit. Sentiment de Spinofa fur 
les miracles. L'exiftence des miracles arteftée par les livres 
facrés & par les auteurs eceléfiaftiques. Miracles arrivés dans 
la ville d'Hippone , au rapport de S. Auguftin. Deux excés 
á éviter fur ce fujet, la fuperftitieuíe crédulité 3 Ibid. 561.3. 
& l'opiniátreté des incrédules. Examen de la queftion , files; 
démons peuvent opérer des mitades. Diveís fentimens des 
peres & des théologiens fur les prodiges opérés par les magi-
eiens de Pharaon. Expofttion détaillée de celui de S. Augu
ftin. Ibid. ¿.Sentimettt de quelques autres doéleurs fur ce fujerj 
Carafteres qui diftingueht les vrais miracles d'avee les faux.' 
Ouvrages á c o n f u l t e r . ^ 6 1 ; a. 

Miracles. Principes par lefquels on peut eonftater la vé-
rité des miracles, comme toút autre évéñement naturel, 
II. 849. b. &c. Examen de quelques prétendus miracles du 
paganifme. 860. a , b. XIII. 422. a. Des prétendus miracles 
opérés fur la tombe de l'abbé Paris. IV. 171. a. De ceux 
des magiciens de Pharaon. IX. 850. b. 851. a. 852. a. De 
ceux des reíiques. X I V . 89. a , b. 521. b. Réflexion fur les 
miracles. V I H . 456. b. Les Spinofiftes ne peuvent nier d'a-
prés leurs principes, la poflibilité des miracles. X V . 476. b, 
Effai fur les miracles , ouvrage de Fleetwood. X V I . 465. 
b. Interv.ention des phyficiens pour décider par autorité ec-
cléfiaftique, fi eertains événemens rentrent dans le cours de 
la nature, ou doivent étre at'trlbués á des caufes furnatu-
relles. Suppl. III. 888. a. 

M 1 R A C U L E U X , dlfférence entre furnaturel & miracu-
leux. X V . 691. a , b. Des dons miraculeux. IX. 85a. b.De 
la diftinftion entre le naturel & le miraculeux. XI . 44. b. 
45. *. ; 

M I R A G E , ( Marin.) efpece de phénomene nommé ainíi 
par les marins. SuppL IV. 470. a. 

M I R A M O L I N , commencement des rois d'Afrique qui 
prirent ee nom. Suppl. II. 131. a. 

M I R A N D A , ( Géogr. ) petite place d'Efpagne dans la Na-
varre. Hiftoire de Barthelemi Carranza, dominicain, né dans 
eette ville. Iniquités du tribunal de l'inquifition. X , 562. i -

Miranda, riviere d'Efpagne. X . 56a. ¿. 
Miranda do Duero , ville de Portugal. X . 562. b. 
Miranda de Ebro , ville d'Efpagne. X . 562. b. 
M I R A N D O L E , ( Géogr.) ville d'Itaüe. Ses révolutions; 

X . 562, ¿. Détails fur Jean-Francois Pie de la Mirándole. 
Ibid. 563. a. Voyei PlC. 

M I R E , ( An i l l . ) fronteau de mire. VII . 341. 3. LIgne de 
mire. 395. b. 

M I R O l R , ( Catopt.) antiquité de l'ufage des miroirs. 
Miroirs d'airaln dont il eft parlé dans le livré de l'Exode, 
X X X V I I I . 8. X. 563. b. Principes généraux fur lefquelseft 
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íbndée la ícience des miroirs. i° . La lumiere fe réfléchk fur 
nd miroir, de fagon que l'angle d'incidence foit égal a 1 an-
gle de reflexión, a". Les rayons envoyés par differens points 
de l'objet fur un méme point du miroir, fe fépareront de 
nouveau aprés la réflexion, de facón que la fituation de 
chacun des points cu i!'parviendra , ponrra indiquer ceux 
d'oíi ils font partís. DifFérentes efpeces de miroirs. Loix & 
tjfets des miroirs-plans. Ibid. 564. a. Méthode pour mefurer 
des h?ilteiirs inacceífibles au moyen d'un miroir plan. Un 
globe qul defcendroit dans un plan incliné, peut dans un mi
roir paroítre monter dans une ligue verdéale. Ibid. b. Phéno-
menes qui réfultent de la combinaifon des miroirs - plans 
entfeux. Ibid. 565. a. Pourquoi les miroirs-plans paroiíTent 
quelquefois réfléchir deux images au lieu d'une, Tune plus 
foible, l'autre plus vive. Ibid. 566. a. 

MIROIRS convexes, (rfw) Deux opinions des opticiens 
fur la maniere de déterminer le lieu de l'image d'un objet 
vu par un miroir convexe ou concave. Celle du P. Ta-
quet. Ibid. b. Celle de M. Barrow. Sentiment moyen 
qu'embrafle M. W o l f . 5 6 7 . a. Loix &^phénomencs des 
miroirs convexes, expliques d'abord fuivant le principe des 
aneiens, & enfuite felón le principe de Barrow. Xi, b. 

MIROIRS concaves, ( des ) loix Se phénomenes de ees mi
roirs. 7¿i</. 568. a , b. Formule pour trouver le foyer d'un mi
roir quelconque , convexe ou concave. Miroirs cylindri-
ques, paraboliques & miptiques. Phénomenes ou propriétés 
des miroirs cylindriques. Ibid. 569. b. Propriétés des miroirs 
dliptiques, paraboliques. Ibid. 570. a. 

Miroirs. Ds leur invention. XVI I . 93. b. Obfervations fur 
Ies miroirs métalliques. Suppl. II. 880. a. Propriétés des 
miroirs cóñeaves. III. 801. b. Se des convexes. IV . 168. a. 
Miroir plan. XII. 696. b. De la réflexion des miroirs. XIII. 
888. b.—890. a. Images d'une figure difforme j vue dans 
leur figure naturelle par le moyen de certains miroirs. I. 
405. a . b. Boíte compófée de plufieurs miroirs : fes effets. 
II. 779. b. Travail des miroirs, voye^ MIROITIER. Compo-
fitlon des matieres dont les miroirs de télefeopes doivent 
ctre faits. X V I . 48. a , b. Science des miroirs , voye^ CA-
TOPTRIQUE. 

MIROIRS ardens, ( Phy/iq, Chym. & Ans ) Deux manie
res de faire les miroirs ardeñs métalliques. Nouvelle maniere 
imaginée par M. Hoefen , qui remedie aux inconvéniens at-
tachés aux méthodes precedentes. X . 570. a. Quatre miroirs 
de cette efpece que M. Hoefen fit annoncer en 1755. Expé-
riences faites avec l'un de cés miroirs, Ibid. b. — Voye^A'k-
DENT. 

MIROIRS des aneiens , ( Hifl. des inventions ) Premiérs 
miroirs artificiéis. X . 570. b. U ne paroit 'pas que du tems 
d'Homere les miroirs fiífent une partie confidérable de la 
toilette des dames. Richefle des miroirs chez les Romains. 
Divers ufages qu'on en faifoit pour l'ornement. De la fofme 
des aneiens miroirs. Miroir d'acier trouvé á Nimegue dans 
un tombeau en 1647. Événement qui don na la pfemiere 
idée de la fa^on du verre. Beaux ouvrages que les aneiens 
ont faits avec cette madere. Ibid. j j i . a. Premiers miroirs de 
verre. Efpece de miroir de verre connu des aneiens fous lé 
nom de vitrum obfidianum. Diíférence entre les miroirs des 
aneiens 8c la pierre fpéculaire. Origine de l'ufage de ees 
pierres chez les Romains. Diverfes u ti lites qu'ils en retiroient. 
Autre pierre connue des aneiens fous le nom de phengités. 
Ufsge qu'en firent Néron Se Domlden. Ibid. b. 

Miroirs des aneiens. Celui qu'Archimedé avoit inventé. 
L 625. b. 

M l R O l K , frontón , {Marine.) X . 571. b. 
MIROIR , {Archit.) X . 571. b. 
MIROIR, (Chamoif.) X . 571. b. 
MIROIR , ( Atoí. en ceuv.} X . 57Í. ¿, 
MlROIR , ( Venerie.) X . 572. a. 
Miroir , ( chaffe au.) 111. vol. des pl. chafie , pl. It; ' ' 
M l R O I R , divination par le, ( Divin. ) 11. 780. a , b. I V i 

529. b. V . 69^. a. 
MIROITIER, (Comm.} communauté des miroitlers. Régle-

mens principaux de cette maitrife.X. 572. a. Divers inftruméns 
curieux 8c útiles dans l'optique , dont ees aniñes font 
foumis. Outils , inftrumens 8c machines dont ils fe fer^ 
vent. Matieres qu^ls emploient pour travailler leurs verres. 
Uid.b. .> r r 

Miroitier, planches de fon art contenues dans le VIII. 
volume. 

M1RTILLE , Airelk, Brinbelle , Raifm de bois , Morette , 
( Dicte, P/iarm-r & Mat. medie.) goüt de ees firuits. Leurs 
propriétés. X . 572. ¿.— Toy^ AIREIXE. 

MIRZA , ou Myr i* , ( Hijl. ) fils du prince chez les Tar* 
tares. Les filies de mirza ne peuvent époufer que des mir
las. Mais les prínces peuvent époufer des efclaves. Tóutes 
les princefles Tañares font fujettes , dit-on , á la lunacie, 
Pourquoi leurs meres s'en réjouiífent. X . 571. b. Cérémo-1 
mes qui fe pratiquent lorfque la lunacie s'efl nianifeftéc. 

M I S 235 
M I S , {Hifl . du bas-Empire) commlflaires que les fois dé-

léguóient dans les généralités. Douze mis nomnlés par Char-
les-le-Chauve. Erreur d'un bibliothécaire fur un traité de 
MiJJis Dominicis. Fonñions de ees' mis. Officiers qui leur ont 
füccédé, X . 573. a. Voye^ MISSI DOMINICI. 

MIS, ( Jurifpr.) aíle de mis. X . !Í73. 
M I S A I N E , ( Marine ) mát d'avant; voye^ MÁT. Détáifs 

flir la ñruílure de ce má t , Se les différentes pieces qui 
lui appardennent. X . 573. a. Au-deíTus du mát de hune elí 
un ature mát appellé le perroquet. Defcription de ce mát Sí 
de toutes les parties qui s'y rapportent. Ibid, 574. a. 

M I S A O , l'un des dieux des Indiens , fils de Parabrama. 
X I . 885. a. 

MISCIBILITÉ ou Solubilité , ( Chymie ) cette propríété eíl 
toujours relative , Se il ne peut exlfter aucun corps qui 
foit mifcible avec tous les autres corps. La mifeibilité des 
chymiftes differe par cet" exercice limité, de la cohéfibilité 
ou attraídbilité des phyficiens, qui eft une propriété abfo-
lúe. Tant que les phyficiens fe renferment dans les bor
nes des fujets phyíiques, leur doñrine fur la cohéfibilité 
eft víaie. Mais s'ils s'avifent de fonder les profondeurs de 
l'union chymique, ils écrivent dogmatiquement des abfur* 
dités, démontrées telles par les faits chymiques les plus 
commutis. X . 574. b. Foye%_ SOLUBILITÉ. 

MISENE , Promontoire de , { Géogr.) proitiontoire d'Ita-
Üe. Origine de ce nom felón Virgile. Ville du méme nom , 
dont les deux Plines ont parlé. Lieu oü mourut Tibere : 
caraflere de cet empereur. X . 575. a. 

Mifene. Flotte des Romains prés de ce lieu. Suppl. IV,' 
671. ¿. 

MISÉRABLE , Malheureux , (Synún.) IX . 945. b. 
Miférable fuccejjton \ ( Jurifpr. ) X V . ^99. b: 
M I S E R E , i l y a peu d'ames que la mifere n'abatté 8C 

n'aviliííe á la longue. Ce font les fouverains qui font les. 
miférables. X . ^75. a. 

Mifere & opulence, fultes de la mauvaife adminiftradon 
VIII. 676. <z, Se du luxe^ XIII. 102; a. Miferes de l'hu-
ínanité. X V I I . 732. a. 

MISERERE, {Médic.) voyé\ CHORDAPSUS 8C ILIAQUE,' 
PASSION. 

M I S E R E T , ( langue Latim ) obfervations fur ce verbe; 
V I L 587. a. 

MISÉRICORDE, décp de la i {Myth.) autel qui lui 
étoit confacré dans Athenes. Tous les paídculiers , toutes 
les nations devoient lui offrir des facrifices. Réfuge des Hé-
iraclides atiprés de l'autel de cette déefle. X . ^y<¡. b. 

Miféricorde, temples de cette dlvinité. X V I . 77. a. 
MISIL1MAK1NAKS , funérailles de ees peuplss. V i l ; 

373. b. 
M I S I T R A , ( Géogr, anc. 6» mod, ) ville de la Morée. Ori

gine du nom Mifitra, État aíluel de cette ville; Rivlere qui 
paffe auprés de Mifitra.' Son cháteau. Defcription que Pau-
fanias a donnée de Lacédémone. Ruines qu'bn trouve au
prés de Mifitra. On ne retrouve dans la Mifitra moderne 
aucun veftige de l'aneienne Lacédémone. X . 575. b. Suite de 
la defcription de cette ville Se de fes environs. Obfervations 
qui montrent combien elle a déchu de fon ancienne fplen-
deur. Oíficiers établis á Mifitra par Mahomet ÍI. Tribuí pour 
les males , qu'on y paie au fultan. Juifs établis dans ce 
lieu. Réponíe de Léotichidas , lorfqu'on lui demanda pour
quoi les Lacédémoniens étoient les feuls des Grecs qui ai-
moient fi peu á boire. Ibid. 576. a\ 

Mifitra , pays de Mifitra, voye^ LACONIÉ : prifon publi
que de cette ville. XII. 503. a. 

M I S L A , {Hifl . mod. Diete) boiffon des Indiens qul ha-
bitent prés de l'iñhme de Panamá. Deux efpeces de miña.' 
X . 576. b. 

M1SNA , la , ou Mifchna , { Théol. Rabbiniq.) Ce terme 
fignifie la répétition de la loi. Précis de cet ouvrage. Hif-
toire de ce recueil felón M . Pfideaux. X . 576. b. 

Mifna. IV. 223. b. 224. a. Expofé de cet ouvrage ; tems 
auquel i l füt fait. Ses imperfeftions. IX. 38. a» b.—Foye^ 
TALMUD Se GÉMARE. 

MISNIE, ou Meijfen , ( Géogr. ) provlncé d'AHemagne; 
Ses tornes. Ses aneiens peuples. Ce pays érigé en margra-
viat, en faveur de la maifon de Saxe. Ses produ£Hons Se 
fon étendue. Divifion géogfaphique de ce pays. Obferva
tions fur les ouvrages de PufFendorf, né en Mifnie , Scpar-
ticuliérement fur fon droitde lanature & des gens. X.577. a. 

Mifnie, roches remarquables de quelques montagnes de 
cette province. V I . vol . des planch. Regne mineral, pl , 
deuxieme de la quatrieme colle&ion. 

MISSI D O M I N I C I , {Jurifpr.) commiflaires de ce nom. 
VIII. 807. ¿. XII . 2. b. X V I I . 232. a. Suppl. W . 292. a. 

MISSILIA , { Hifl. anc. ) préfens qu'on jettoit au peuple* 
Ces lai-geffes abolles par l'empereur Léon á caufe des dé-
fordres qu'élles entrainoient. X . 577- b. 

MISSIO, ( Art. milit. des Rom. ) quatre fortes, de con; 
gés militaires chez Ies Romains. X . 577 .« , 
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MISSION , ( Théolog.) la miffion dans les perfonnes di

vines eñ éternelle quant á l'origine , & temporelle quant 
á FeíFet. X . 577. b. La miffion dans les perfonnes divines, 
eít quelque choíe de notionnel propre a certalnes perfonnes , 
& qul n'eft pas commune á toute la Trinité. Les perfonnes 
ae font envoyées que par celles dont elles procedent. Deux 
efpeces de miffion paffive, Tune vifible & l'autre invifible. 
Ibid. 578. a. 

Miffion s différentes acceptions de ce mot. X . 578.^. 
Mijjiort, pouvoir ou commiffion donnée á quelqu'un de 

précher l'évangile. Les miniflres des proteflans n'ont pas de 
miffion. X . 578. a. 

Mljfwns aux Indes. X . 578. a. Préíres de la congregation 
de la miffion. On les appelle auffi La^arifies. Ibid. b. 

Mijftons des Jéfuites dans le Paraguay. X I . 900. b. —90a. 
a. Société de la propagande en Angleterre pour la con-
verfion des Indiens. XIIL 459. a , b. 

MISSIONNAIRES , premiers miffionnaires Chinois. III. 
346. a. Miffionnaires qualifiés notaires apoftoliques. XI . 240. 
a. Reflexión fur les miffionnaires de M . Grignon de Mont-
fort. X V I I . 804. b. 

MISSISSIPI, le , ou fleuve S. Louis , ( Géogr. ) fleuve 
de TAmérique feptentrionale. Découverte de ce fleuve & 
du pays qu'il arrofe. Ses embouchures. Obfervatlons fur fon 
cours. Sa largeur & fa profondeur. X . 578. b. 

Míffiffipi, fauvages du. VIII. 347. d. 
MISSIVES , lettres. IX . 4*6. a. 
MISSOURI, ( Gtogr. ) riviere de T Amérique feptentrio

nale. Obfervations fur iba cours. Origine du nom qu'on lui 
-a donné. X . 579. a. 

MiJfouri.Dsícnpúon. de fon cours. Suppl. I. 359. a, b. Suppl. 
III. 902. b. 

MlSTlCUELU,{Domímq!u)zmtom\ñs.Sappl. I. 404.í. 
M I S U M , {Hifi. nat. Cuifine ) liqueur dont les Chinois ou 

Tartares tongufiens font une fauce á certains alimcns. Com-
msnt on fait cette liqueur. X . 579. a. 

M I S Y , (Hift. nat.) nom donné par les anciens á une 
íubñance minórale. Quel eíi le mify de la meilleure efpece 
felón Diofcoridc. X . 579. b. 

MITAINES y voyei GANTS. 
M I T C H E L L , fes expériencesfur raimant.I. 216. b. 220. 4. 
M I T E , (Infetíolog. ) petlts aniniaux de ce nom que Ton 

trouve dans le fromage. Defcriptions de ees animaux vus 
au microfeope. Leur génération. X . 1579. b. Diverfes parti-
cularités curieufes fur les mites. De la petiteffe de leurs 
ceufs. Voracité de ees animaux. Efpece de mite qui mange 
les papillons & les infeftes dans les c^binets des curieux. 
Moyen de les prévenir. Différences quí carañérifent les di
verfes efpeces de mites. Mites vagabondes. La mite efl 
extrémement vivace. Ibid. 580. a. Mites vivipares. Réflexlons 
far les infeíles exceffivement petits, & fur la petiteffe de 
Phomme lui-méme dans cet univers. Ibid. b. 

Mites, qui rongent les livres. Suppl. III. 764. b. 
Mites, herbé aux (Bol . ) VIII. 146. b. 
M I T H R A , fétes de, ou fétes mithriaque. ( Anúq. rom. ) 

Conjeílure de Plutarque fur l'origine du cuite de Mithra 
dans Rome. Quel eft le plus anclen monument du cuite de 
Mirhra chez les Romains. Cette divinité long-tems incon-
nue en Egypte. X . ^80. b. Anciens auteurs eceléfiaftiques 
qui ont parlé. Détails fur quelques cérémonies pranquées 
dans fes myñeres. Diverfes inferiptions anciennes ou i l eíl 
faát mention de ce dieu. Noms qu'on donnoit aux hommes 
& aux femmes dans les myñeres de Mithra. Etes épreuves 
que les initiés étoient obiigés de fubir. Les déguifemens foüs 
la forme de divers animaux pratiqués dans ees myfteres & 
dans ceux d'Ifis. Ibid. 581.3. II femble que fous les enfans 
de Confbntin , le zele fe ranima pour la célébration des 
fétes Mithriaques. Ce cuite proferit a Rome en 378. Repré-
fentation de l'antre facré de Mithra , & de ce dieu. Le cuite 
de mithra n'avoitnul rapport avec celui du dieuPilihir des 
Perfes. Origine des fétes de Mithra. Auteur á confulter. 
Ibid. b. 

Mithra , voye^ M l H i R : obfervation fur ce dieu des 
Perfes. XII . 422. b. Explication de quelques mots trouvés 
fur un marbre antique confacré á ce dieu. X I V . 853. h. 
Ce dieu figuré par un ferpent. X V . 109. ¿. Taureau de 
Mithra. 940. a , Fétes en l'honneur de ce dieu , voye^ M i -
THRIAQUES. 

M I T H R I A Q U E S , fétes en Thonneur de Mithra. IX . 
391. b. 

M I T R I D A T E , {Pharm. & Mal. médte.) fa préparation fe
lón la pharmacopée de París. Le mithridate eñ le plus anclen 
de tous les reniedes ofíicinaux trés-compofés. Opinión com
mune fur fon origine. Paffage de Serenus Sammonicus fur 
le vrai remede de Mithridate, roi de Pont. Pourquoi celui 
que nous connoiffons eñ intitulé du nom de Ddmocrate. X . 
582. a. Principales vertus artribuées á cet antidote. Ibid. b. 

MÍTHRIDATE . IV , roi de Pont, affiege Sinope. X V . 214. 
i . Etyniologie du mot Mithridate. X , 500. <?. 

M I X 
MITHRIDATE V , rol de Pont, répare Sinope & y meurc, 

X V . 215. a. 
MITHRIDATE V I , roi de Pont. Ses guerres contre les 

Romains. V I L 916. b. Rigueur dont il ufa envers les habi-
tans de Chios. X I V . 796. b. Sa défaite par Lucidle. 267 
a. La ville de Vifpe miférablement faccagée par les R»! 
maxns dans leurs guerres contre Mithridate. XVI I . 3 ^ 
b. Portrait de Mithridate. XIII. 75. b. Son goút pour les 
arts & les feiences : fes malheurs. X V . 215. a , b. Vafes 
d'ony x qu'il p offédoit. X I . 48 8. a. 

MITIGER , Adoucir, {Synon.) I. 145. a. 
M I T O T E , ( Hift. mod. ) defeription d'iíne danfe de ce 

nom qui fe faifoit dans Ies cours du temple de la ville de 
México. X . 582. b. 

M I T O Y E N , mun ( Jurífpr.) Principe touchánt le mur mi-
toyen, tiré du droit romain. X . 582. b. Autres máximes fur 
ce fujet établies par lescoutumes, & finguliérement par celia 
de Paris. Ibid. <¡S$.a. Voye%_ MUR. 

M I T R A I L L E , ( Artill.) Charger á mitraille , voye^CHAR-
GER. 

M I T R A L de Vienne , ( Jmifpr.) X V I . 873. a. 
M I T R A L E S , valvules, (Anatom.) Deux valvules du 

coeur; Leur ufage. X . 583.3. Fby^CcEUR 6* VALVULE. 
M I T R E , (Littér.) forte de coéffure particuliere aux da-

mes Romaines. Sa defeription. Cet ornement dégénérapen-
á-peu , de forte que les femmes qui avoient quelque pudeur 
n'oferent plus en poner. X . 583. a. Bizarrerie de la mode 
qui tranfporte quelquefois .des ornemens facrés á des ufa-
ges profanes , & réciproquement. Auteur á confulter. Ibid. b. 

Mire. Echelles á mitre. V . 252. b. Mitre que les vierges 
d'Afrique portoient fur la tete. X V l I . 3 29. a. 

MITRE , ( Hift. eccl. ) ornement de tete dont les évéques 
fe fervent dans les cérémonies. Sa defeription. De l'ancien-
neté de l'ufage de cet ornement. L'ufage de la mitre a tou-
jours été dans Téglife , mais autrefois tous les évéques ne la 
portoient pas , s'ils n'avoient á cet égard un privilege parti-
culier du pape. X . 583. b. En occident, quoique l'ufage de 
de la mitre ne füt pas commun aux évéques méme, on 
vint enfuite á l'accorder, non-feulement aux évéques & aux 
cardinaux , mais encoré aux abbés. De la forme de cet orne
ment. Ibid. 584. a. 

MITRE , ( Blafon ) ornement pontifical. Comment la mi
tre eft repréfentée dans les armes des évéques & des abbés. 
Suppl. III. 939. ¿. Etymologie du mot. Ibid. 940.3. 

M I T R E , (Archit.) angle de 45 degrés. Inftrumens que 
les ouvriers ont pour décrire promptement ees angles, Au-
tre acceptlon du mot mitre. X . 584. a. 

MITRÉ, chanoine. 111.1^8.a. 
M I T R E R , ( Jurifpr.) eípece de peine ¡gnominieufe défi-

gnée par ce mot. La mitre , qui eñ ordinairement une mar
que d'honneur, eñ en certains cas une marque d'ignommie. 
X . 584.3. 

Mitrer & précher un criminel. V . 253. 3. 
M I T T E N D A R I I , ( Antiq. rom.) efpeces d'officiers ou de 

commiffaires envoyés dans les provinces. X . 584. b. 
M I T U , ( Ornithol.) oifeau du Bréfil du genre des faifans. 

Sa defeription. X . 584. b. 
MIÜLNOY-DIWOR, {Comm,) marché de Pétersbourg. 

Defeription de ce bátiment. X . 584. b. 
MIÜRE ou Myure, (Médec.féméiotique) efpece de pouls 

dont le caraítere diñinílif eñ d'aller toujours en diminuant. 
Cette forte de pouls fe diftingue en deux efpeces. X . 584. b. 
Origine du nom miare. Pronoñic fur cette forte de fymp-
téme. Sentiment de Galien & celui de M . de Borden. Ibid. 
585. 3. 

M I X T E , ( Matkém.) Raifon ou proportion mixte. X, 
585.3. 

MIXTE , ( Phyfiq. ) Corps mixte. Définition qu'en donnent 
les fcholañiques. Diftinftion qu'ils font des mixtes en par-
faits & imparfaits.X. 585. b. 

MIXTE & M I X T I Ó N , (Chymie) deux différens fensfoiis 
lefquels les chyraiñes prennent ce mot. Diverfes confidéra-
tions farce fujet. IO. Différence entre les mixtes & Ies ag-
grégés. X . 585. b. 2.°. La mixtión ne fe fait que par aídhé" 
íion fuperficiaire de principes. 30. EUen'a lieu qu'entre les 
parties folitaires , uniques, individuelles des principes. 40. La 
mixtión cñ un añe naturel fpontané. 50. L'afte de la mix
tión eft foudain Se momentané. Ibid. 586. a. 6o. La cohé-
fion mixtive eft trés-intime. Quel eft le moyen le plus eífi-
cacement employé pour furmonter cette cohéfion. Ce lien , 
ce ncelid, eft trés-fupérieur dans le plus grand nombre de 
cas á la cohéfion aggrégative , qui eft l'attraéiion de co
héfion des phyficiens. II arrive cependant quelquefois que 
certains menftrues obélflent davantage á la forcé de cohé
fion aggrégative, qu'á la forcé de mifeibilité. 70. Dans la 
mixtión chymique, les propriétés particulieres de chaqué 
principe , périffent, ou du moins font tellement fufpendues, 
que le mixte eft une fubftance vrairáent nouvelle. Ibid. b. 
8°. Les principes qui concourentá laformation d'un mixte, 

y 
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v concourem dans une certaine propomon fixe, qm conf-
titue dans 1« mixtes artificiéis ce que les chym.ftes ap-
vzWem point de fataration. Non-feulement la fouílraíhon ou 
la furaddition d'une certaine quantité de tel ou tel pnn-
cipe, changeroit l'eflence du mixte, mais 1 exces d un prin
cipe'quelconque eíl: de fait inadmiflible dans les mixtes , 
& la fouftra(ftion d'une portion d'un certain principe , eft 
la deftniílion chymique d'une portion du mixte. Ibid. 587. 
a. Toutes les unions de divers liquides aqueux íbnt de^pu
rés a^grégations. Une certaine quantité déterminée d'eau 
s'uiít pát le lien d'une vraie mixtión á une quantité déter
minée de fel; mais toute l'eau qu'on peut furajouter á cette 
leffive proprement dite, ne contrafte avec elle que l'aggré-
eation. Les dift'érentes fubftances métalliquesj s'alliant auffi 
fans aucune proportion , ne forment qu'une efpece d'aggré-' 
catión. Ibid. b. 

Des mixtes ou corps formes par l'union de divers principes 
¿lémentaires ou Jimples. Tous les fnjets chymiques diñingués 
par Becker en mixtes compofés, furcompofés, decompojita , 
ÜL ceux qu'il appelle faper decompojita. Explication de cette 
tlo&rine. Inexaítitude & ¡nutilité de cette nomenclature. 
588. a. 

Mixte. Des principes des mixtes. XIII. 375. a. Du me-
lange des mixtes, voye^ MÉLANGE. Comment laconfufion 
differe de la mixtión. III. 862. a. 

MIXTE. ( Jurifpr. ) Corps mixtes. Droits & aíHons mixtes. 
Servitude mixte. Queflions mixtes. Statuts mixtes. X . 588. ¿. 

MIXTE OU Mélé, ( Muftq. ) Modes mixtes. X . 5 88. b. 
M I X T E , (Peint.) peinture oü Ion fe fert du pointille-

nient& de la touche libre. X . 588. b. 
M I X T I O N , ( Chym.) différence entre mixtión & compo-

fltion. SÚppt lí. 535. ¿. Voyei COMBINAISON , MÉLANGE , 
MIXTE. 

M I X T U R E , (Pkarmach) trois efpeces de mixture dlflln-
guées par Gaubius. Qualité commune de ees fortes de re
medes. X . 588. ¿. 

M I X T U R A de tribus , ( Pharm. Mat. medie. ) recette de la 
pharmacopée de Paris. Obfervations í'ur cette recette. Pro-
priété 6c ufage de cette mixture. X . 589.(1. 

M N 
M N A A N I M , (Mufiq. inflr. des Hibr. ) divers fentimens 

fur ce qu'étoit cet inftrument de mufique. Suppl. III. 
940. a. 

M N E M E CÉPHALIQUE, baume. EíRcacité qu'on lui at-
iribue á l'égard de la mémoire. Maniere de le préparer & 
d'en faire ufage. X . 589. a. 

M N E M O S Y N E , ( Mythol.) déeffe de la mémoire. Fic-
tions des poetes fur cette déeífe. X . 589. a. 

M O 
MOAB , fds de món pere, ( Hifl.facr.) il naquit de l'incefte 

de Loth, avec fa fdle aínée , & fut pere des Moabites. Ca-
pitale de ees peuples. Leur hifloire. Suppl. III. 940. a. 

MOABITES. Hifloire de ees peuples. Suppl. II. 193. b. 
194. a. Idole qu'ils adoroient fous le nom de chamas. III. 
74. b. 

M O A T A Z A L I T E S ou Muta^alites , fefte de la religión 
des Tures. Leur doílrine. Seíie qui leur eft la plus oppofée. 
X. 589. b. 

MÓA-TICK, {Botan.) efpece de bamhou. Suppl. I. 773. 
a , b. 

M O A V I E , (Hijl.des Califes) califes de ce nom. Suppl. 
1. 280. </, b. 281. a, Suppl. II. 126. b. 127. a , b. l zS , a , b . 

M O B I L E , ( M M . J X . 589. b. 
MOBILE , ( Aftron.) Premier mobile felón les ancicns aftro-

nomes. Heure du premier mobile. Suppl. III. 940. a. 
Mobile. Du premier mobile dans le fyfléme dePtolémée. 

XIII. 289. a. Heures du premier mohWe. Suppl. III. 369. ¿. 
MOBILE , {Mufiq. anc.) cordes ou fons mobiles. Suppl. III. 

940. a. 
M6mLÍS,fétes,{Calend.'} X . ^ . í . 
Mobiles, fétes , erreur fur la maniere de les compter, cor-

>igée par le pape Grégoire. II. 553. ¿. Ufage du eyele lunaire 
dans l'ancien calendrier , pour faire trouver les fétes mo
biles. IV. 587. b. De l'ordrede ees fétes. V I . C71. a. Fovez 
PASQUES. - - i,sl-í 

MOBILE , {Horlog.) X . 589. b. 
MOBILIAIRE. ( / « r / ^ r . ) Aaion mobiliáire. I. 123. a. 

Epave mobiliaire. Y . 'y ' j j . b. Héritier mobiliaire. Vlí l . 
164. a. Saifie mobiliaire.-XIV. 5 27. b. Succeffion mobiliaire. 
X V . 599. b. ' • 

MOElUTÉ, {Jfiron.} déc ifion des commiflaires nom-
fflés par le-pape Paul-'V,-pour examiner la queftion de la 
mobilité de la terre. X . 5-90. ¿. • 
, MOCHA ou M O K A , (Géogr.) ville d'Arabie. Qualité 

• <lu climat; Commerced€Mocha,Xr5Q(j. ; 
"•"ZoinéJiy: • •. .. ^ L nitíXi, 

M O D 2 3 7 
Mocha. Café de Mocha tranfporté en Améríque par les-

Hollandois. II. 206. a. Foye^ MOKA. 
M O C H A , ( Géogr.) ifle de l'Amérique méridionale, Ses 

habitans. Sesprodudiions. X . 590. a. 
M O C K A ,pierres de , { Litholog. ) belles agates herborifées , 

ainfi noramées par Íes Anglois. X . 590. a. Origine de ce noBK. 
Ufage qu'on fait de ees pierres. Ibid. b. 

M O C T A D E R , c^ife. Suppl . l l . i^i . a. 
MODES , ( Philofoph. & Logiq. ) on donne quelquefois 

le nom d'accident á ce que nous appellons modes , mais 
cette expreífion n'eft pas propre. Les modes ont leur caufe; 
dans quelque mode antécédent , ou dans quelque étre diíFé-
rent de celui dans lequel- ils exiftent, ou dans l'un & l'au-
tre enfemble. II ne faut pas confondre avec les modes leur 
poflibilité. Des qualités néceffaires au fujet pour recevoir 
le mode. Cette poflibilité de recevoir un mode diñinguée 
en prochaine & en éloignée. X . 590. b. La poflibilité de 
modes éloighés peut étre attachée ou détachée du fujet fans 
qu'il périfle ; mais les poflibilités prochaines lont infépara-
blement annexées au fujet. Ibid. 591. a. 

Modes. La plupart des qualités des corps que le phyll-
cien regarde comme des modes , font des fubftances réelles, 
que le chymifle fait en féparer. III. 419. b. Différence en
tre qualités effentielles , attributs & modes. I. 856. b. Quelles 
font les qualités appellées modes. X V . 583. ¿.Nous ne con-
noiflbns des fubftances que leurs modes. 584. b. Sur les mo
des des fubftances, voye^Suppl. I. 113. i . 

MODE. {Logiq.) Des modes & des figures des fyllogif-
mes. Par la do&rine des combinaifons, 4 termes, comme A , 
E , I , O , étant pris trois a trois, ne peuvent étre différem-
ment arrangés que de 64 manieres. Mais de ees 64 il ne 
reñe que 10 modes concluans. Ibid. 591. a. IL n'y a que 
4 figures poflíbles. Explication de ees figures. Deux regles 
de logique fur la premiere figure. IO. II faut que la mi-
neure foit alfirmative. 20. La majeure doit étre univerfelle. 
II ne refte dans cette premiere figure que 4 modes, deux 
aíErmatifs , deux négatifs , exprimés par ees mots ; barbara 
celarent darii ferio. 

Deux regles pour la feconde figure : une des deux pré-
mices doit étre négative. La majeure doit étre univerfelle.' 
Ibid. b. Modes appartenans á cette figure, deux généraux , 
deux particuliers , exprimés par ees mots, cefare camejlres 
fefiino baroco. 

Deux regles pour la troifieme figure. La mineure- doit 
étre affirmative. L'on n'y peut conclure que particuliére-
ment. Modes appartenans á cette figure , trois aíErmatifs , 
trois négatifs, exprimés par ees mots. Da rapti. Felapton*. 
D i famis. Datifi. Bocardo. Fefifon. Ibid. 592. a. 

Trois regles pour la quatrieme figure. Modes qui lui ap-' 
partiennent. Mots artificiéis qui les expriment. Ibid. b. 

MODE , (Gramm.) znciennement mceuf, Deux fortes d'ac-
cidens remarqués dans les yerbes , les uns eommuns aux 
verbes, ceux-ci font les tems & Igs modes. X . 592. ¿. Com-
paraifon des modss des verbes aux cas des nónls. Recher-
ches fur la naturc des modes. i0. On remarque dans les lan-
gues deux efpeces genérales de modes; les unsperfonnels, 
& les autres imperfonnels. Explication & ufage de ees mor 
des. 2o. Entre les modes perfonnels, les uns font direás ̂  
les autres indirefls ou obliques. Ibid. 593. a. Les modes di -
reíls font les feuls dans lefquels le verbe fert á conftimei: 
la propofition principale. 30. Modes direéls én fran^ois, l'in-
dicatif, i'impéíatif, & le fuppofitif. Les Grecs ni lesLatins 
n'ayant pas le fuppofitif, en fuppléoient la valeur par des 
circonlocutions que l'ellipfe abrégeoit. 4°. Nous n'avons de 
mode obliqüe en fran^ois & dans quelques autres langues 
modernes , que le fubjonítif. Ibid. b. Les Grecs avoient en
coré l'optatif. Différence entre ees deux modes. <¡0. II n'y; 
a dans toutes les langues que deux modes imperfonnels , 

Tinfinidf & le participe. Ce font deux modes différens, püif-
qu'ils préfentent la fignificatión du verbe foüs différens af-
pefts. Ibid. 594. a. Syfléme figuré des modes. Trois modes 
purs qui fe trouvent dans toutes les langues ; I'indicatif , 
& le participe. Quatre mixtes , l'impératif, le fuppofitif, le 
fubjonftif, & l'optatif i qui ne fe trouvent point univer-
fellement, comme les modes purs. Raifons que Sanílius 
allegue pour ne point reconnóitre de modes dans les ver
bes. Examen de chacune de'ees raifons. Ibid. b. 

Modes. Ce qu'on entend par ce mot : quatre princlpaux 
modes. III. 879. ¿. Les modes diflingüés en modes finis& 
en infinitifs , V I . 817. a. en perfonnels & imperfonnels.' 
VIII. 594. a. Modes perfonnels. XIL, 433. # Les modes 
diftingués en direfts & obliques. X I . 306* a.. Mode fuppo
fitif. X V . 677. ¿. Origine des différens hiodes. XVII . 50-
a i b. Pourquoi Sanélius a cru qu'il ne falloit point admet-
tre de modes dans les-verbes. X . j 6 i , a. Comparaifon des 
-modesdu verbe aux cás du nom.'75 7. a. 
- MODE , ( Mufiq.) définition. Différence entre le mode 8t 
le ton. Les cordes effentielles au mode font au nombré de 
trois, qui forment enfemble ua accosd parfait. Mode. ma> 

QOQ 
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jeur , & mode mineur. Noms de toutesles notes, relative-
ment á leur mode. X . 595. b. Note appellée fenfible. Cha
qué intervalle eft determiné relativement au mode: regles 
eablies pour cela. On peut compter vingt-quatre manieres 
©u modes difierens dans lefquels cn peut compofer. Chan-
gement de ton & de mode pour varier le chant ou pour 
ajouter á l'expreffion. Ibid. 596. a. Examen de la théorie 
des anciens íur les définitions , les diviíions & les noms de 
leurs modes. Ibid. b. Dans notre ancienne mufique, on ap-

-pelleit modes par rapport á la mefure ou au tems , certaines 
manieres de déterminer la valeur des notes lotfgues fur 
celle de la máxime , ou des breves fur celle de la longue, 

11 y ayoit deux fortes de modes ; le majeur & le mi
neur : l'un & l'autre fe divifoit en parfait & imparfait, &c. 
Ibid. 9̂7. b. Foyq; aux mots Fondamental, Gamme , Echelle, 
la maniere dont Rameau imagine la formation de deux 
modes. Maniere plus fimple de tormer le mode mineur. Re
gle pour trouver le nombre de diefes & de bémols de cha
qué mode ou ton , foit en montant, foit en defcendant. Ou-
vrage á confulter. /¿¿af. «¡98. a. 

Mode. Le mode diñingué par les anciens en parfait & 
imparfait. X I . 940. a. Mode authentique. Suppl. I. 724. a. 
Mode béotien. 879. b. Caraílere du mode dorien : Platón 
en permet l'ufage dans fa république. V . 5̂ . b. Suppl. II. 
734. b. Mode éolien. V . 739. b. Suppl. II. 813. a. Mode 
lydien. Suppl. III. 817. a. Mode plagal. Suppl. I. 714. a. 
Mode nomique. Suppl. IV. 9̂. b. Modes phrygien & do
rien. X . 905. a. XII . 531. b. Mode fyntonolydien. X V , 
764. b. Tabla' générale de tous les modes de la mufique an
cienne , vol. VII des planches, Mufique , planche a. Com-
paraifon des modes de notre mufique á ceux de la mufi
que grecque. X . 901. a. Origine des modes majeur & 
mineur , felón M. Jamard, Suppl. IV. 860. a , b , &c. Des 
modes majeur & mineur , lelon un anonyme anglois. 870. 
b , &c. Carañeres de ees deux modes. Suppl. II. 925. b. 
Autres modes felón M. Jamard. Suppl. I V . 864. b. Modes 
relatifs. Suppl. II. 927. a. Suppl. IV. 603. a, b. Du paffage 
d'un mode á un autre pour donner de l'expreífion á l'har-
monie. Suppl.ll. 927. a.Suppl. IV. 603. a , b. Formule gené
rale pour tranfporter la cié convenablement á un ton ou 
mode quelconque. III. 517. a , b. Propriétés particulieres 
des différentes efpeces de tons majeurs & mineurs. X . 908. 
a. Mode régulier. X I V . 42. a. Expreflion propre de cha
qué mode. X V I . 404. b. 

M O D E , {Jurifpr.) Ce qu'on entend par mode dans les 
ícles accompagnés de conditions. III. 836. b. 

MODE. (¿irts ) Les modes frangoifes portées chez plu-
fieufs autres nations. Ridicule attaché a í'inconllance de la 
mode. X . 598. a. 

Modes. Pourquoi nous changeons íi fouvent de modes. 
II. 174. b. Utilité de l'inconftance des modes. III. 696. b. 
Des modes par rapport ¿ux habits. VIII. 11. b, &c. Suppl. 
IV . 928. a. Les hommes & les femmes ont toujours cher
ché dans leurs modes á paroítre plus grands qu'ils ne font. 
131. b. Comment l'empire de la mode s'étend jufques fur 
les feiences. 228. ¿. Bizarrerie de la mode qui tranfporte 
quelquefois des, ornemens du profane au facré & du facré 
au profane. X . 583. ¿. Modes par rapport aux odeurs. X I 
349. a. 

Mode , tout ufage introduit dans la fociété par la fan-
taifie des hommes. Effet de la mode Tur les mosurs & l'ef-
prit de "te fiecle. Réílexion fur les modes dans les ajufte-
mens des femmes. X . 598. ¿. 

MODES , marchandi & marchandes de, ( Comm. ) communauté 
de ce nom dans París. Objets de leur travail & de leur 
commerce. X . 598. ¿. 

Modes, marchandes de. Ouvrages qu'elles font. Coupe & 
fa^on du mantelet, & de fon coqueluchon. Travail de la 
peliffe. Suppl. III. 941. a. Travail de la mancille de cour , 
efpece de mantelet. Ibid. b. 

M O D E L E , ( Gramm.) ce naot pris au fimple & au figuré, 
au phyfique & au moral. X . 599. a. 

MODELE, {Mdrale) VIII. 569. DifFérence entre regle 
& modele. X I V . 20. a. 

MODELE , (Beaux arts) regles qu'on doit fuivre dans 
l'imitation des modeles. V I H . 568. a. Comment nous nous 
formons un modele intelleftuel auquel nous rappertotis les 
ouvrages de l'art que nous exarainons. LV* 492. a. 

MODELE , ( Archit. ) acceptions de cemot. X . 599; a. 
MODELE , ( Peini. ) acceptions de ce mot. X . 9̂9. a. 
M O D E L E , {Sculpi.) Les modernes ontfubílitué l'argille á 

la/cire dont les anciens faifoient leurs modeles. Cependant 
les modeles en argille n'ont pas été ignorés des Grecs. An
ciens artiñes qui inventerent ou pratiquerent cet ufage en 
Crece. Inconvéniens attachés á l'ufage de l'argille. X . <̂)c. 
a. Moyen de donner au modele en cire la furfaceunie de 
la chair. De la «mniere dont les Grecs travailloient en mar-
fare d'aprés leurs modeles. Inconyéniens de la méthode des 
snodernes. Ibid. b. 

Modele, dans les ouvrages de fonte. DiflTérentes matieres 
dont on fait ees modeles. X . 599. b. Voye^ BRONZE á> 
CIRE. 

Modele, anclen terme de monnoyage. X . 599. b. 
M O D E L E R en teñe ou en cire , (Sculpt.) X . 599. ¿. D¿. 

tail fur la maniere de faire ees opé ra t i ons .600 . a. 
M O D E N E , (Géogr.) ancienneville dltalie. Ses.révolu-

tions. Cette ville peu remarquable en elle-méme : fameiix 
fceau qui a été le fujet d'une longue divifion entre les Pé-
tronii & les Géminiani. Palais du duc. La citadelle. Situation 
de Modene. X . 60b. a. Hommes illuílres dont elle a été la 
patrie. Gabriel Fallope. Jacques Sadolet. Charles Sigonius. 
Louis Cañelvetro. Fran^ois-Marie Molfa. Tarquinia Molía. 
•Alexandre le Taflbne. Óbfervations fur ees perfonnes céle
bres & fur leurs ouvrages. Ibid. b. 

Modene. Cette ville anciennement nommée Mutina. X . 
910. b. 

MODENE , le duché de, ( Géogr.) éreíHon de cet état en du
ché. X . 600. b. 

Modene , duché. Sources qui fe trouvent aux environs de 
Modene. V i l . 84. b. 94. a. X . 93. a. Différentes couches 
dont la terre prés de Modene ell compofée. X . 93. a. Huile 
de pétrole qui ahonde dans le Modenois. XII. 471. ¿. 472. 
Volcan du duché de Modene. X V I I . 696. a. 

Modene. Etendue du duché de ce nom. Révolutions de 
fa capitale.. Agrémens 6c commodités qu'on y trouve. Suppl, 
III. 940. b. 

M O D E R A T , philofophe pythagoricien. XIII. 62̂ . a. 
MODÉRATIOÑ, ( Morale. ) cette vertu eft un effet de 

la prudence. Elle eft inféparable de l'intégrité & de la dili-
gence ou de l'application. Elle eft la fource du plus grand 
bonheur dont onpuiffe jouir ici bas. Pafíage d'Horace fur ce 
fujet. X . 601. a. 

Mpdéraúon des defirs de Defcartes. II. 720. b. Réflexions 
fur les carafteres modérés. VIII. 276. a , b. 286. b. 287. b. 
Différence entre abftinence & modération. Suppl. I. 64. b. 

MODÉRATION , ( Jurifpr. ) adouciflemenc, diminution. X . 
601. a. 

M O D E R N E , auteurs latins modernes. Moderne fe dit en 
matiere de gout, par oppofition á ce qui étoit de mauvais 
goüt autrefois. X . 601. a. Sur la comparaifon des anciens & 
des modernes, voye^ ANCIENS. 

Moderne. Aftronomie , géométrie , phyfique, modernes. 
X . 601. b. 

MODERNE , (Comm.) étoffe de ce nom. X . 601. b. 
MODESTÍE, (Morale. ) un homme véritablement me-

defte, l'eft feul, comme en compagnie. Défauts oppofés á la 
modeftie. Cette aimable qualité eft comme un vernis qui re
leve les talens naturels, & qui nous attire les applaudilfe-
mens des autres. X . 601. b. 

Modefiie, différence entre modeftie & humilité. VIII. 353. 
a. Entre modeftie & fimplicité. Suppl. IV . 794. b. Trait de 
modeftie de Cicereius. X I V . 812. ¿i. — Vbye^ RETENUE. 

M O D I F I C A T I O N , Modificr , Modificatif, Modifiable. 
( Gramm.) fignifications & ufages de ees mots. X . 601.¿. Les 
propofitions morales doivent toujours étre énoncées avec 
quelque modificatif. II n'y a pas un atóme qui ne puiffe étre 
modifié par une infinité de caufes diverfes : i i n'y a done pas 
deux aromes rigoureufeníent femblables. Les modifications 
qui nous ont été imprimées, nous changent fans reflburec. 
Ibid. 602. a. 

Modification de fubftance, examen du fens de cette ex-
preífion dans le fpinofifme. X V . 468. b. 

M O D I L L O N , ( Archít.) ornement de la corniche de 
l'ordre corinthien. Maniere de placer les modillons. Diftance 
entre les modillons. X . 602, a. 

M O D O N , ( Géogr.) ancienne ville de la Morée. Ses ré
volutions. X . 602. a. Sa fituation. Ibid. b. 

M O D R I N G O U , ( Botan, exot.) arbre des Indes orienta
les. Defcription de fon fruit. Ufaee que les Indiens font du 
fruit & des racines de cet arbre. Autres óbfervations fur cgt 
arbre. X . 602. b. 

M O D U L A T I O N , (Mufiq. ) en quoi confiftent les hvt 
de la modulation. —Etendue de cet anide jufqua la page 
604. b. Réflexions de M. Jamard fur la modulation. Suppl. 
IV. 866. b. • 

M O D U L E , ( Alg. & Géom.) ligne qu'on prend pour fou?-
tangente de la logarithraique dans le calcul des logarithme,s. 
X . 604. a. 

MODULE , (Art numifm.) toutes les grandeurs des mé-
dailles de bronze réduites á tróis modules. Abréviations par 
lefquelles on les indique. X . 604. a.. 

MODULE , ( Archit. ) diametre ou demi-diametre du bas 
de la^olonne. Ses divifions. Autres manieres de prendreles 
modules. Deux manieres de déterminer les mefures & le* 
proportions des bátimens. X . 604. b. 

M O E L L E , {Phyfiol.) nature de cette fubftance : véficu-
les oü elle eft renfermée. X . 604. b. Détails fur la diftribution 
du fue médullaire dans ks os, fa fecréaon, fon abondance, 
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fon fentknent, fon ufage, & fes maladies. Dlflrihmlon de la 
moelU dans la fubftance des os. Auteur qui a parfaitement 
traité cette matiere. Trois manieres différentes dont rimile 
médullaire peut fortir des véficules qni la contiennent. Secré-
tion de la moelle. Maniere artificielle d'imiter la moélle. Ibid. 
(¡oj. a. Membrane dont la moélle efl environnée , qui fert 
comme de périofle aux os intérieurement. Ufage de ce pé-
rioñe. Struélure des vaifleaux qui contiennent la fubftance & 
l'huile médullaire. Abondance de la moélle & da fue médullaire. 
Tranfpiration continuelle de cette huile. Prédaution á pren-
dre pour que les os des fquelettes ne jauniffent pas. Ibid. b. 
Senúment dont la moélle efl fufceptible. Expériences par lef-
quelles M . Duverney s'eft aíTuré que la moélle a un fenti-
ment irés-exquis. Le principe de ce fentiment ne peut étre 
que dans les petites véficules membraneufes qui contiennent 
la moelle. Ujages de la moélle. Hippocrate & Gallen ont cru 
qu'elle fervoit de nourriture aux os. Obfervations contraires 
a ce fentiment. Ibid. 606. a. II penfoit que l'ufage de l'huile 
médullaire efl: de lubrifier les jointures, & de faire entre les 
parties terreftres des corps offeux l'office d'une.efpece de glu. 
Raifons fur lefquelles cette conjeture s'appuie. Maladies 
que produit la moélle altérée, Détails fur ees maladies. Auteurs 
a confulter. Contes faux fur la moélle, fur les prétendus 
changemens que la lune lui fait fouffrir, fur la moélle du 
Ton, fur celle du cheval. Ibid. b. Dans les animaux, la moélle 
efl toujours liquide pendant leur vie. Pourquoi elle acquiert 
de la confiflance aprés leur mort. La moélle eñ émolliente 
comme la graiffe. Obfervations fur quelques ouvrages qui 
traitent de cette matiere. Ibid. 607. a. 

MOELLE , ( Anat.) analogie entre la graiffe & la moélle. 
Incertitude fur l'exiftence d'une membrane qui tapiffe la ca-
vité médullaire de Tos. Suppl. 111. 941. b. Vaiffeaux de la 
inaffe médullaire , les mémes que ceux de la fubftance de 
Tos. Couleur jaune qui infeíte tout Tos , lorfque la moélle 
eñ corrompue. Doutes fur Texiflence des nerfs de la moélle. 
Ibid. 94a. a. Nature de la fubftance médullaire. Raifon de 
croire qu'elle ne fert pas de nourriture á l'os. La moélle ren-
tre dans les veines de l'animal dont la circulation efl; accélé-
rée. Elle peut contribuer á rendre les os plus flexibles. Son 
fuintement au travers des os & des croútes cartilagineufes. 
Ibid. b. 

Moélle. Différentes efpeces de moélle par rapport á la 
confiflance. VIL 838. b. Partie la plusfubtile de la moélle. X . 
300. a , b. Membrane qui l'enveloppe. XII. 364. b. Infenfibi-
fité de la moélle. Suppl. IV . 776. b. Expériences fur la moélle 
des os & fur le fue moélleux. Suppl. IV. 836. <z, ¿.— 838.^. 
Moélle des nerfs. 26. a. 

MOELLE des plantes, ( Botan. ) De fa nature & de fon ufage. 
X . 607. a. Voyei PARENCHYME. 

MOELLE des pierres, (Hifl. nal.) X . 607. a. Voye^ ME-
DVLLA SAXORUM. 

MOELLE du cerveau & du cervelet, ( Anat.) X . 607. a. 
MOELLE alongée, ( Anat. ) Defcription de cette fubftance 

& des parties qui l'environnent. X . 607. a. 
MOELLE alongée, (Anat.) partie de la moélle de l'épine , 

qui eft renfermée dans le cráne. Defcription des coíps canne-
lés & des couches des nerfs optiques; ce font ees deux paires 
de colonnes médullaires qui compofent la moélle alongée. 
Suppl. III. 942. b. Jambes de la moélle alongée, ou piliers 
médullaires du cerveau. Ibid. 943. a. Eminences papillaires. 
Pont de Varóle. Piliers médullaires du cervelet. Ibid. b. Def
cription du troifieme ventricule. Région de la moélle qu'on a 
nommée ifthme. Natés & teflés. Ibid. 944. a. Glande pinéale. 
Quatrieme ventricule. Áqueduc de Sylvius. Corps olivaires. 
Eminences pyramidales. Ibid. b. 

Moélle alongée} voye[ ALGNGÉE . L 288. b. Ses branches 
antérieures. II. 395. a. Eminences de cette moéEe, appellées 
corps pyramidaux. Suppl. 11. 6xi. b. Elle eft le principe du 
mouvement mufeulaire. Ibid. 141. a. 

MOELLE alongée, ( Phyjiolog.) cet article eft deftiné á exa-
miner les réfultats des obfervations & expériences qui ont 
porté quelques phyfiologiftes a faire de la moélle alongée le 
fiege de l'ame. Suppl. III. 944. b. 

MOELLE de l'épine, (Anat.) Contlnuation de la moélle 
alongée : fa defcription. X . 607. b. Tuniques dont elle eft 
couverte. Exemple d'un foetus né fans cerveau, fans ceryelle, 
ni moélle de 1 epine. Ibid. 608. a. — Voye^ ÉPINE. 

MOELLE de l'épine, ( Anat.) elle eft une contlnuation de la 
moélle alongée : elle fe trouve dans les animaux qui n'ont 
point de cerveau. Defcription de cette fubftance, telle qu'elle 
eft dans l'homme. Pie-mere de la moélle de l'épine. Sa mem
brane arachnoide. Son ligament dentelé. Suppl. III. 94^. b. Sa 
dure-mcre. Ses arteres , Ibid. 946. a. & veines. FonSions & 
ufages de la moélle de l'épine & .des nerfs qui en naiffent. 
Suites des accidens qui l'attaquent, & des irritations qu'elle 
peut éprouver. Ibid. b. 

Moélle de l'épine , finus de cette fubftance. Suppl. IV. 798. 
•• Morts fubites caufées par de légeres atteiníes k la moélle 
« lepiue. 854. b. 856. *. 

M O E L L O N j (Mafon.) ufage de cette forte de pierre. 
X. 608. a. 

M O E L L O N , {ManufaS. de glaces) pierre qui fert á adou-
cir les glaces. Moéllons d'afliette & moéllons de charge. X . 
608. a. 

M O E M O E , efpece de plante. Suppl. I. 877. a , b. 
MOERES , unies , fatinées, brochées , ¿y ¿ bandes, ( Soierie ) 

moére fimple & moére double. La figure que la calendre im
prime fur la moére , n'eft belle, qu'autánt que l'étoffe eft 
garnie en chaíne. De la fabrication de ees étoffes. X . 608. b. 
— Voyei M o i R E R . 

MQERIS ,lac , ( Géogr. ) lac d'Egypte. Son circuit. Pyra-
mides élevées au milieu de ce lac. Canal par lequel i l com-
muniquoit au Nil . Son milité. A quelle hauteur devoit s'éle-
ver le Ni l pour annoncer la fertiliré. X . 611. a. 

Maris , lac. Suppl. II. 184. a. Ifle dans ce lac. Suppl. I, 
11. a. 

M (ESIE, ( Géogr. anc. ) contrée á l'orient de la Pannonie. 
Frontieres de la Moefie. Haute & baffe Mcafie. X . 609. b. 

MCESOGOTHIQUE , alphabet, vol. II des planches. 
Carafteres , pl. 9. 

MGEURS, (Morale. ) caufes de la diverfité des moeurs 
chez les difierens peuples. Quelles doivent étre les mojurs 
d'une république, d'une monarchie limitée , & d'une riche 
monarchie abfolue. X . 611. b. 

Mxurs. Des différentes caufes qui inflnent fur les mceurs. 
II faut aux hommes des regles pofitives & déterminées pour 
affurer & fixer leurs moeurs. V I . i<¡7. a, b. Influence du cli-
mat fur les mceurs, felón M . de Montefquieu. 111. 534. a. 
Effet de l'amour fur les moeurs. I. 369. a. Celui de la galan-
terie. VII . 428. a. La plus forte impreífion qui déterniíne 1c 
caraílere des hommes, vient de la maffe genérale des moeurs 
de leur tems : dans tout gouvernement, les mceurs dépendent 
infiniment de fa fituation aíhielle. V I H . 378. a? Principe des 
bonnes moeurs dans les petits états. 289. a. Effet du luxe fur 
les moeurs. IX. 763. b. — 771. a. Tableau des mceurs des dif-
férens ordres d'une nation gátée parl'abus du luxe & la mau-
vaife aflminiftration. 768. a. Tableau des moeurs d'une nation 
chez qui le luxe eft contenn par une fage & vigoureufe admi-
niftration, ibid. b. Influence des manieres fur les moeurs. X . 
34. b, &.c. Celle de la mode. 598. b. Effet que le polythéifme 
pouvoit produire fur les mceurs. XII, 963. b. 964. a, b. Ca-
raítere des mceurs des grands. III. 682. b. De la licence dans 
les mceurs. IX. 481. b. 482. a. Dépravation des moeurs chez 
un peuple en qui l'on n'entretient point l'amour de la patrie 
& les paffions útiles. 770. a. Dégénération des moeurs d age 
en age. X . 631. a. Caufe de la corruption des moeurs publi
ques. IV. 278. b. Obfervations fur cette queñion; files mceurs 
dégénerent á mefure que l'efprit fe psrfeílionne. X I V . 849. 
a. De la maniere de punir les crimes contre les moeurs. I V . 
466. b. IX. 658. b. Les bonnes moeurs avoient chez les Ger-
mains plus de forcé que n'en ont ailleurs les meilleiires loix. 
V. 118. a. Fbnílions de la pólice par rapport aux mceurs. 
XII. 911. ¿. C'eft des mojurs que les loix civiles tirent leur 
forcé. XVI I . 178. b. 179. a. Moeurs qui étendent la durée de 
la vie. 254. b. Cautions ctablies pour les moeurs par les loix 
d'Alfred. 5 87. b. — Foye^ CARACTERE. VOUS trouverez aulli 
d'utiles obfervations fur les moeurs dans l'article des Sup^é-
mens, MCEURS , ( Belks-Lettr.) 

MCEURS, (Poétiq.) caraftere , génie , humeur des peifon-
nages qu'on fait parlen X . 611. b. L'égalité des moeurs doit 
régner d'un boiit á l'autre de la piece. Traits que Racine em-
ploie pour peindre les moeurs d'Orefte. II faut que les moeurs 
foient convenables. Moeurs nationales qu'il faut bien caraílé-
rifer dans le poéme dramatique. Confeils de Defpréaux fur 
ce fujet. Magnificence de fentimens que Corneille met dans 
la bouche de Cornélie , lorfqu'il la place vis-á-vis de Céfar. 
Ibid. 612. a. On n'introduit point des moeurs comme des 
modes , & i l n'eft point permis de rapprocher les caraíleres , 
comme on peut faire le cérémonial & certaines bienféances. 
Ibid. b. — Voyei POEME DRAMATIQUE. 

MCEURS , ( Selles-Lettr. ) En quoi confiftent les moeurs 
poétiques. Trois objets d'étude que doit fe propofer celui 
qui veut peindre les moeurs; favoir , la nature , l'habitude & 
la paflion. Comment le poéte péut étudier la nature , méme 
au fein de la fociété. Suppl. III. 947. a. Etude qu'il doit faire 
des effets du climat & des différens ages de la vie fur les 
moeurs. De l'lnfluence de l'habitude. Ibid. b. La meilleure 
maniere d'étudier les moeurs, c'eft d'obferver les hommes 
en fociété, deles voir agir, de vivre dans le monde. La 
différence la plus marquée dans les moeurs fóciales, eft cplle 
qui diftingue les carafteres des deux fexes. Quel eft le fond 
des moeurs du fexe le plus foible. Ibid. 948. a. Caraéleres des 
moeurs qui diftinguent le fexe le. plus fort. Différences des 
moeurs des peuples felón leurs oceupations. Différence entre 
le peuple des campagnes & celui des villes. Influence des 
conditions de la vie fur les moeurs. Inépuifable variété qui 
réfulte de la combinaifon des moeurs avec les divers acci
dens , les différentescirconfiajices de Tafliondramatique; de 
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!a combinaifon des paffions avec les divers caraékres. liid. b. 
Contraftes qui en naiffent. Ceft dans la iingularite furpre-
nante de ees contraftes, que confifte le merveilleux naturel 
qui convient á l'épopée & á la tragedle. Ce méme merveil
leux confifte auffi á contrarier les mceurs générales par les 
rnoeurs perfonnelles. En quoi confifte la vérité de rimitation 
dans cette forte de merveilleux. Art du poete comique dans 
fa maniere de renchérir íur la nature, fans fortir de la vrai-
femblance. Ibid. 949. a. Méthode que fuivoit Moliere pour 
faire reffortir les carafteres. Examen des fentimens de deux 
auteurs, Brumo! & Rapin , fur l'art avec lequel les princi-
paux poetes comiques ont imité les mosurs. Ibid. b. Obferva-
tions relatives á la bonté & á la vérité des mceurs. On diftin-
gue dans les mosurs, les qualités , les inclinations & les affec-
tions de lame. Deux fortes de caracteres dans le poéme 
<íraniatique ; les uns deftinés á intéreffer pour eux-mémes , 
les autres á rendre ceux-la plus intérefíans. En quoi confifle 
la bonté des mosurs théatrales. Qnelle eft cette bonté de 
mosurs dans le perfonnage intéreffant. Ibid. 9 <;o. a. Ce perfonna-
ge peut étre coupable, mais non pas vicieux. II faut pour cet 
effet donner á fa p^ffion le plus haut degré de chaleur & de 
forcé, & enfuite la faire agir dans fon accés. Ibid. b. Degrés 
d'intérét que peuvent donner les différentes efpeces de paf
fions. Celles qu'animent les fentimens les plus chers á rim-
manité nous intéreffent par leurs caufes, & leurs excés méme 
trouvent graces a nos yeux : ce font aufli celles dont il eft 
befoin que les exemples nous garantiffent. II réfulte done de 
ce qui précede , que la plus théatrale de toutes les paffions, 
la plus terrible & la plus touchante par elle-méme, c'eft 
Tamour. Ibid. 951. a. Des mceurs de l'épopée. Paffions qu'elle 
doit employer. Différens fentimens du Taffe & de Gravina 
fur les mceurs du poéme épique. Ibid. b. Le poete doit pren-
dre des caraíleres fimples , des mceurs homogenes , une feule 
paffion , une feule vertu, un naturel bien décidé, bien affermi 
par l'habitude & analogue au fentiment dont il fera le plus 
affeílé. Regles fur les convenances relatives au fexe , a l'áge, 
Ibid. C)jí. a. á l'état Sí a la qualité des perfonnes. Qualités 
naturelles & corrélatives j auxquelles il eft important d'avoir 
égard dans la peinture des moeurs. Ibid. b. Pourquoi les mceurs 
Jes plus favorables á la poéfie, font en général celles qui 
s'éloignent le moins de la nature. — Par rapport á l'épopée , i l 
n'y a de moeurs bien intéreffantes que les mceurs paffion-
nées. Ibid. 953. d.Intéret que nous infpirent certains romans 
par le pathétique qu'ils renferment. Ibid. b. 

Mceurs théatrales. .Sa/y/. 11. 13. b. Des moeurs dans la tra
gedle. Suppl. IV. 959. b. Etude que le poete doit faire des 
mceuts. Suppl. II. 517. a. 520. a. 829. a. Comment le poete 
doit peindre les moeurs étrangeres. 586. b. Les moeurs ancien-
ües plus favorables á la poéfie que les nótres. 5«/^/. IV. 15. 
b. S'il eft vrai que par les moeurs des perfonnages , on pré-
voit toujours leurs réfolmions. 641. a. Del'unité des moeurs. 

, 991. a , b. Etude néceffaire pour bien juger des moeurs du 
théatre, 983. b. Comedie de moeurs. Suppl. II, 517. b. Des 
moeurs dans l'épopée. 829. b. 

Mceurs de l'orateur. Suppl. IV. 257. ¿. 
MCEURS , (Mufiq. des anc.) partie confidérable de la mufi-

que des Grecs3 appellée par eux hermefmenon. Suppl. III. 
953. b. 

MCEURS , ( Junfpr.) X . 612. ¿. 
MCEURS OU MORS , ( Géogr.) X . 612. í . 
M O G G I O , efpece de mefure de Naples. Suppl. I. 566. b. 
M O G O L j fempire du, ( Géogr. ) grand pays d'Afie. Ses 

bornes. Hiñoire des empereurs & conquérans du Mogol. 
Timur-Bec ou Tamerlan. Le fultan Babar. X . 612. b. Son fils 
Amayun. Chircha, Akebar, Gehanguir, Orangzeb. Richeffes 
étonnantes de cet erapereur. Magniflcence de fon tróne. 
Solemnité dans laquelle on pefoit l'empereur. Ibid. 613. a. 
Maliamad Scha. Conquétes de Thamas-kouli-kan. Révolutions 
arrivées dans le Mogol depuis dix ans. Le defpotifme qui 
üétruit tout, fe détruit finalement lui-méme. Caufes de ré-
voltes dans le Mogol de la part des vice-rois. Condition du 
petit peuple dans cet empire. Ibid. b. Divifion géographique 
de ce vafte pays. Gouvernement des provinces. Principaux 
officiers de l'empire. Ce que devient l'argent, qui fortant 
d'Amérique , & paffant en Eurqpe, va s'engloinir dans le 
Mogol. La peine des hommes eft moins payée que par-tout 
ailleurs dans cette contrée , la plus riche de la terre. Religión 
du Mogol. Dans ce pays, les arts fortent rarement des fa-
milles oü ils font cultives. Obíervations fur l'extérieur & 
quelques ufages des habitans. Quatre nations qui compofent 
cet empire. Pourquoi nous avons peu de relations du Mogol. 
Ibid. 614. a. Obfervations fur lesouvrages des voyageurs qui 
en ont parlé. Ibid. b. 

Mogol. Obfervations fttr les peuples du Mogol. VIII. 34 .̂ 
b. Epoque du commencement de cet empire. 686. b. Voye^ 
TAMERLAND . Princes de la race des anciens fouverains du 
pays. XIII. 760. a. Révolution dans cet empire fous Kouli-
kan. XII. 419. b. & aprés fa mort. 420. a. Breuvage que les 
¿mverains du Mogol font prendre aux princes de leur fang 

pour les faire tomber en langueur. XIII. 254, a. PalaLs du 
grand Mogol. IX. 862. ¿. Suppl. L 212. a. Salle oü i l donne 
audience á fes fujets. I. 362. ¿. Defcription de fon tr6ne & 
d'une tente remarquable dans fon palais. Ibid. Education 6c 
état que regoivent les enfans males de ce fouverain : autorité 
& fonilions des femmes dans fon palais. IX. 862. b. Revena 
qu'il tire de la province de Balagate. Suppl. I. 759; a_ 5^, 
gneurs de fa cour. XI . 471. ¿. Cavalerie qui compofe la garde 
de l'empereur. X . 50. b. Foiblefle de fes troupes. XI . 471. ¿_ 
Moutons remarquables dans les états du Mogol. Suppl. I 
759. a. Solé de ce pays, X V . 270. b. — Voye^ INDES , IK-
DIENS , ORIENTAUX. 

M O H A T R A , ( Jurifpr. ) forte de contrat ufuraire. Prolñ-
bitions qui en ont été faites. X . 614. b. 

M O H O C K S ou Mohawks , {Hifi. mod. ) nation de fauva-
ges dans la nouvelle Angleterre. Leurs moeurs & ufages. 
Troupes de jeunes débauchés qui en 1712 prirent en Angle-
terre le nom de Mohocks.'̂ L. 614. b. 

M O I , ( Gramm. ) le moi peut devenir fublime en certai-
nes occafions. Exemples tirés d'une harangue de Démofthene. 
X . 614. b. D'une parole de Pompee, & de la Médée de Cor-
neille. Ibid. 61 y. a. 

M o i , (Métaphyf.) fentiment du mol , voye^ PERSON-
NALItÉ. 

M o i , ( Morale. ) voyei ÉGOÍSME , AMOUR-PROPRE. 
M O I L O N , {Maconn.) IX . 806. ¿; &l 5. a , b. 
M O I N E , ( Francois le ) peintre. V . 322. b. 
M o i N E , (jean.& André le- ) Suppl. IV. 365. í . 
MOINE , ( Hifl. eccl. ) premiers moines dans le chriñianif-

me , appellés aj'cetes ou folitaires. Moines. dans le voifmage 
d'Alexandrie. Paul regardé par quelques-uns comme le pre
mier folitaire chrétien. X . 615. a. Origine de la vie monafti-
que. S. Antoine. S. Pacome. Vie commune des cénobites dif-
ciples de Pacóme. Progrés de la vie monañique dans l'orient. 
Premiers établiflemens des monafteres en Europe. Moines 
qui devenoient hermites ou anachoretes. Ibid. b. Les moines 
étoient pour la plupart laíques. On n'étoit point admis fans 
épreuve á la vie raonaftique. On y recevoit des gens de 
toute condition Se de tout age. Les moines entrant dans le 
corps du clergé, ceífoient d'étre moines. Cependant enfuite 
ils fe firent prómouvoir aux ordres fans renoncer á leur pre
mier état. Comment le concile de Chalcédoine réprima l'au-
torité dont quelques moines avoient abufé. Temporel qu'ils 
poffédoient. En quel lieu ils célébroient le cuite divin. Ibid. 
616. a. Deux efpeces de faux moines, appel lés^ra tó to & 
Gyrofaques. Des premiers moines Se monafleres en Angle
terre Se en Irlande. Divers noms donnés aux anciens moines. 
Regle de Saint Benoit. Tems auquel les monafteres fouffri-
rent beaucoup en Europe. Reláchement introduit dans la vie 
monaftlque en Fránce. Ibid. b. Comment les abus furent re-
primés. Origine des ordres militaires 6c hofpitaliers, des 
ordres mendians, 6c de quelques autres. Obfervations fitr 
les ordres mendians. Les réguliers ne peuvent 's'immifcer 
dans le miniftere ecciéfiaftique, fans l'approbation des évé-
ques. Ibid. 617. a. Congrégations de eleres réguliers, for-
mées depuis le commencement du feizieme ñecle. Cinq genres 
d'ordres religieux. Des moines grecs. Anachoretes de la 
Grece. Moineffes grecques qui vivent en communauté fous 
la regle de S. Bafile. Ibid. b. Examen de la queñion, fi les 
anciens moines faifoient une profeffion 8c des ,voeux. Obfer
vations fur un paffage de S. Athanafe, oír i l eft parlé de 
moines mariés, Se qui avoient eu des enfans. Des habits des 
moines. Ibid.6iS, a. Voye^ HABIT . Moines blancs. Moines 
noirs. Ibid. b. 

Moines & religiiux. Trols fortes de moines quí fe trouvoient 
anciennement en Egypte. II. 816. b. Les moines, qui n'étoient 
au commencement que laiques , furent regardés vers le 
neuvieme fiecle comme les premiers de la cléricature. V. 
223. ¿. Anciennement les moines élifoient leurs abbés, 4;6. 
<z. 8c ils avoient part á l'éleítion de l'évéque. 45^. b. Ils 
deffervoient la plupart des cures. IV . 575. a. Moines erraní 
appellés farabaítes, X I V . 641. b. moines afectes , I. j j o . a , b. 
moines fempeíles. X I V . 949. a, Ordres mendians parmi Ies 
moines. X . 33 2. a. Des habits des religieux. V I H . 16. b. Sair-
dales de quelques religieux. X I V . 609. b. Réjkxions fur les 
moines. Danger d'avoir des corps dans l'état qui prétent fer-
ment de fidélité á un fouverain étranger. II. 666. b. L'éta-
bliffement des moines regardé córame funefte á la popula-
tion. XIII. 98. a , b. Du célibat auquel ils fe vouent. II-
806. a , b. Origine de cette vie célibataire des religieux. 803. 
a. Le nombre furabondant des religieux contraire á l'opu-
lence nationale. V . 748. a , b. Surcharge que caufe á la fociété 
rétabliffement de ees corps. XVII , 865. a. Droit naturel que 
le prince Se l'état ont fur les moines en tout pays. II. 750. 
a. Précautions prifes par divers princes contre l'efprit d'ufur-
pation 8e l'avidité desees corps. fiiens de l'état qu'ils poffedent 
dans les lieux méme oü Fon a le plus mis d'obflacle á leur 
avidité. XVI I . 86^. ¿. 866. a. De la fécularifation des biens 
des moines, X I V , 883. b. Reflexión fur les moines qui ba-

• . . bitsiK 
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litent letirs couvens le moins qu'ils peuvent. VII. 674. i . 
Uinllitiition des freres lais coníidéree comme une des caufes 
de reláchement parmi les religieux. 300. b. Des occupations 
auXqLielles les religieux devroient particuliérement fe vouer. 
•61. 5̂ Obfervations íur la durée de leur vie. X V I I . 
\ c l a. Anieles de jurifpmdence fur les moines & religieux. De 
leur noviciat. XI . 259. a , b. De l'áge auquel les novices 

uvem profeffion. 260. a. Des voeux qu'ils prononcent. 
XVII. 411-415 Déla véture d'un religieux. 223. b. Nombre 
dereligiei'x néceflaire dans un couvent. ÍV. 420. b. Du pécule 
des religieux. 301. a. XII. 233. b. De la portion de chaqué 
religieux pour fon repas. XII. 661. b. Tous religieux font 
reputes perfonnes eceléfiaftiques. V . 223. b. C'eñ aux b*né-
di&ns proprement qu'appartient le nom de moines. II. 2Qi. 
/, Différences & rapports entre les moines &. les chanoines 
riguliers. III. 138. a , b. Des exemptions des moines , voye^ 
EXEMPTION. Viatique des religieux. XVII . 229. b. De leur 
emprifonnement. XIII. 385. ¿.De leur tranflation. X V I . 555. 
h. Connoiííance que prend l'état á Venife, des aífaires des 
religieux. XVII 15. a. Article fur les religieux. X I V . 78. a,b. 
Voyei auffi ORDRES RELIGIEUX. 

Moines Grecs. Ceux de l'ordre de S. Bafile. I. 459. a. II. 
564. b- Autres nommés liefychafles. VIII. 190. a. Moines 
Grecs raflemblés á Yafli : ce font les plus anciens que le 
chri/lianifme ait eus. X V I I . 664. b. Habit des religieux Grecs. 
.VII. 919-

Moines maronites. X . 13 ^ 
Moines 011 religieux Mahométans. B.eílachls , II. 188. a. 

cadrites, 526. b. calenders, 550. a , b. dervis, IV. 870. b, 
efaibuharis , V . 21 .̂ b. edhémites , 389. ¿. fakirs, VI . 386. 
i . hizreviies, VIII. 231. b. kadris, ÍX. 106. a. mevelevites, 
X. 475. k- nimetulaliis , XI . 144. a. feyahs , X V . 139. ¿, 
íbphis, 363. a. fantons , X I V . 632. a. 

Moines Japonois, Vóye% BONZE & JAPON. 
Moines SiamptS; voye^ S lAM. 
MOINE , ( Imprirn. ) X . 618. b. 
M O I N E A U , Moineau franc, Paffereau, Pajfe-pa¡£e, Pajfe-

tlt, Pierrot, Mouchct, MoiJJon , ( Ornith. ) Defcription de 
cet oifeau. Moineau de ha:e. X . 618. b. 

Moineau de jone. Sa defcription. X . 618. b. 
Moineau de monugne. Defcription de cet oifeau. X . 619. a. 
Moineau folitaire. X . 389. b. Moineau a collier. XI . 675. .;. 

Moineau appellé foucie. X V . 387. a. 
Moineau des Indcs. Defcnpiion de cet oifeau. X . 619. a. 
Moineau de la cote de Bengale. X . 848. b. 
MoiNEAUX , ( Agrie. ) Combien ils nuifenc aux bles. 

Suppl. I. 924. b. 
MOINEAU, (Liaér.) Vers de Canille fur la mort d'un 

moineau. VIII. 130. b. 
MOINEAU, (Forüfic.) X . 619. a. 
M O I N E - L A Y , ou O B L A T , { Bi j l . mod. eccl.) X . 619. a. 
MOIRER , (Soierie ) En quoi confiñe cette opération. 

11. 551. ¿. Caufe de la rhoire. 552. a. Machine qui fert á 
:i moirer, vol. XI . des planch. Soierie, pl. 131.— Voye^ 
MOERES. 

MOIS , ( Aftron. & Chronal.) Mois folaires &. mois lu-
naires. Les ancienŝ  Romains fe font fervis des mois fyno-
fliipies lunaires. Mois añronomique ou naturel. Mois civil 
ou commnn. X . 619. b. Changement fait aux mois fous 
Auguñe. Ikid. 620. a. 

Mois. Premier jour de chaqué mois chez les Romains. II. 
^o. A. Mois des Romains , voye^ CALENDRIER. Fétes des 
Rnmains dans chaqué mois. Ibid. Mois lunaires. I. 388. a. 
IX. 725. h. XII. 325. a. lú'] . b. Suppl.lil. 813. J , ¿ . Mois 
fynodique de la hiñe. X V . 755. b. Suppl. II. 689. b. Pour-
qi:oi il difie-e du nvois périociique. X V . 5̂6. b. Longueur 
du mois périodique en minutes. Suppl. 11. 689. b. Mois 
cmbolifmiqi:e. V . 557. ^ , b. Mois intercalaire dans les années 
lunaires. VIII. 812. ¿. 

Mois apoftoliques , [Jurífpr ) Origine de ees mois que les 
papes fe font réfervés pour la collation des bénéfices. Alter-
native pour les évéques en faveur de la réfidence. Ouvrages 
a confulter. X . 620. a. \ 

Mois apofloliques. Mois de faveur & mois de rigueuh VII. 
S08. a. 809. a , b. Regle des mois & altetnatives. IX. 
24. a. 

Mois militaires en Pologne. X . 620. a. 
Mois romains, aides extraordinaires & autres redevances 

qui fe paient á Tempeteiir. X . 620. a. — Voye^ fárdele 
EMPEREUE. 

MOIS romains , ( Droit ¡niblic. d'Allem.) taxe que les empe-
reurs leventdans les nécelfités preífontes. Son origine. Somme 
alaquelle monte un moisromain pour tous les cercles enfem-
ble. Troupes qu'ils doivent fournir. Suppl. III. 953. b. 

Mois philojophique , ( Alchym. ) X . 620. a. 
, Mois des Arabes. II n'eft point permis aux Mahométans de 

ríen changer dans leur calendrier. Quatre mois que les Arabes 
paíens regardoient comme facrés. X . 620. b. 

Mois des Arabes OH des Tures. X V I . 752. a. Longueur des 
Tome II, 

mois des Mahométans. VIIL 96. a. Mois Perfans. I. ^90. ¿, 
MOIS des Egyptiens , {Calend. Egypt.) Selon Diodore efe 

Sjcile , les premiers Egyptiens employoient des années qui 
n'avoient qu'un.feul mois ou deux. Diftinftion qu'on fit enfuite 
des faifons, qui porterent auffi le nom a'année. Enfín , i l y 
a lieu de croire que l'année égyptienne fnt compofée de 
douze mois lunaires , telle qu'étoit celle des Hébreux. Savans 
modernes qui fe font exercés fur les années égyptiennes. 
X , 620. b. Ordre des mois qui compofoient l'année égyp
tienne. Année Alexandrine. Rapport du calendrier Alexandrin 
avec le Calendrier Julien des Romains. De la maniere done 
les peuples qui compofoient la partie oriéntale de l'empire 
Romain , comptoient les années, vers Ies premiers fíceles de 
l'ere chrétienne. Ibid. 621. a. Table du eyele égyptio-judeo-
macédonien , dreffée par Dodwel , oii Ton voit l'ordre des 
mois égyptiens, judaiques, & macédoniens. Ibid. b. 

Mois des Egyptiens. Premier mois de l'année égyptienne. 
X V I . 279, a. 

Mois des Hébreux, {Hijl. facr.) Comment les Hébreux 
défignoient leurs mois dans les premiers tems. Noms de tous 
les mois des Hébreux , felón leur ordre dans l'année fainte 
& dans l'année civile. Intercalation d'un 13C mois de trois en 
trois ans. X . 621. b. 

Mois des Hébreux. Vous trouverez k l'article particulier de 
chacun de ees mois, les fétes & autres jours remarquables 
qu'il renfermoit. 

Mois des Grecs , ( Litt, grecq.) Altemative dé mois qu'ils 
appelloient pleins & creux. X . 621. & Chacun de leurs mois 
divifé en trois décades. Noms qu'ils donnoient aux jours 
de chaqué décade. Comme nous n'avons de calendriers com" 
plets que ceux d'Athenes & de Macétloine , l'auteur rife con* 
fidereicique les mois athéniens-, en mentionnant fimplement 
ceux de quelques auteurs Grecs qui leur répondent, d'aprés 
la rédu&ion que M. Potter a faite du calendrier ateique au 
nótre. Ibid. 622 a. Autre maniere done le P. Pétau difpofe 
les mois des Athéniens. Comme les mois des Grecs étoient 
lunaires, il eft impoífible d'arranger leur calendrier avec le 
nótre : i l vaut mieux reteñir dans nos traduftions les noms 
propres de ees mois, que de fuivre aucun fyftéme. Ib;d. bh 
Rapport que le P. Petan a établi entre les mois des Athé
niens & ceux de Macédoine. Obfervation fur Ies mois des 
Corinthiens , des Béotiens, & de Lacédémone. Ibid. 623. a. 

Mois des Grecs. Comment le premier mois du printems 
s'appelloit á Delphes. V I H . 75. b. Premier mois de l'année 
des Athéniens : comment rappelloient les Béotiens & les 
Macédoniens. 93. b. Douzieme mois de l'année des Athé
niens. XIV. 799. b. 

Mois des Romains , ( Calend. rom. ) Leurs nomSi Origine 
de ees noms. X . 623. a. 

Mois phrarius de la ville de Cumes. XII. 530. a. 
Mois des Siamois. X V . 150. a. 
M o i s , {Agrie.) Travaux du laboureur en chaqué mois 

de l'année. I. 186. b. &e. 
Mois, {Médec.) flux menftruél. X . 6 a 3 . ¿ . 
MOIS de campagne , {Art. iltíTu.) X . 623. b. 
MOISISSURE, CPAy/íq.) ípeftaclc curieux d'une moifif* 

fure vue au microfeope. Prompte végétation des petites 
plantes qui compofent la moififfure. Obfervations faites par 
M . Bradley fur les végétations & les petits vers occa-r 
fionnés par la moififlure & la putréfaélion d'un melón. X , 
623. b. 

MoisiSSURE des plantes, (Jardín.') moyen d'y femédier. 
XII. 724. b. x 

MÓISON, {Jurifp.) prix d'une ferme qui fe paie en 
grains. Origine du mot. Article 76 de I'ordonnance de 
1539, oü il eft parlé des moifons. X . 623. b. 

MoiSON , {Comm.) autres acceptions de ce mot. X . 
623. b. 

MOISSON, {Hijl. faer. des Juifs) obfervations fur quel
ques cérémonies & ufages des Juifs, relatifs aux moifíbns. 
Prémices des moiflbns. X . 624. a. 

MoiSSON., {Jurifp. ) Melfiers pour la garde des moiflbns. 
Le gouvernement de.chaque province faifoit battre un han 
pour l'ouverture de la moiflbn. Publication á la porte de 
l'églife paroifliale du jour oü la moiflbn doit commencer, 
X . 624. a. 

MOISSON , ( Litter.) féte qúe célébroient les Romains pour 
obtenir une ahondante moiflbn. I. 519. b. Pieces de vers 
que les anciens chantoient pendant la moiflbn. IX. 5,3. b. 
593. a. Defcription poétique des moiflbns. XVII . 738. b. 

MoiSSON , ( Eeonom. rufiiq. ) tems convenable pour la 
moiflbn. VII. 335. b. Suppl. L 917. b. Planches fur la moif-
fon. V o l . I. des planches d'agriculture. Foye^ RÉCOLTE des 
grains. 

M O I V R E , {Abraham) géometre. XVII . 3Ú3. a , b. 
M O K A , ville d'Arabie , voye^ M O C H A . Sa fondation." 

Suppl. 1. 507. b. 
MOKISSOS , ( Hijl. mod. Superjl.) génies ou démons , 

objets du cuite des habitans de Loango & de Benguela en 
p P P 
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Afrique. Doílrine de ees idolatres íur ees génies. Praúqties 
qu'ils obfervent á leur égard. Des prétres deñinés au cuite 
de ees divinités. Novieiat á fubir avant que d'etre inftallé 
prétre. Cérémonies de i'inftallation. X . C24. b. 

M O K K S E I , (5OÍ. exot.) defeription de cet arfare du 
Japón. X . 624. h. 

M O K O K F ; ( Bot. exot.) defeription de cet arfare du 
Japón. X . 624. b. 

M O K U R I S , doílrine d'nn feul Dieu annoncée par ce 
philofophe dans le Japón. VIII. 456. b. 

M O L , {Mufiq. anc.) efpece de genre diatonique dont 
parle Ariftoxene. X. 625.̂ . 

MOL , (Mufiq.) fignification de cette épithete dans la 
mufique des ancicns & dans celle des modernes. Suppl. III. 
954. a. 

M O L A , (Zi« . ) forte de gáteau. VIII. 576. ¿. 
MOLA , ( PUtro Francefio) peincre. V . 3 28. <z. 
MOLA , (ÍTít>¿r.) bourgade du royanme de .Naples, que 

quelques-uns croient étre l'ancienne Formie. Anciens mo-
numens dans ce bourg & aux environs. X . 625. a. 

M O L A I R E , dmt \Anat . ) nombre de ees dents. Leur 
defeription. On les divife en petites Se en groffes. Origine 
áanommolaire. Leur ufage. X . 625. a. De toutes les dents, 
ce font les molaires qui offrent le plus de varíete par rap-
port á leurs racines. DifHcultés que la difpofition de ees 
racines caufe quelquefois pour l'extraílion de la dent. Suites 
fácheufes que cette extraftion peut laiffer quelquefois. Ibid. b. 
Irrégularités fingulieres dans les dents molaires. II eft trés-
rare que les dents molaires reviennent aprés étre tombées. 
La fortie des dernieres caufe fouvent de grandes douleurs 
aux adultes. Ibid. 626. a. 

•.Molaires glandes. Suppl. IV . 710. a. 
M O L A I S E , ( Géogr.) abbaye de bernardines, au diocefe 

de Chalons-fur-Saóne. Sa fondation. Principales abbeffes 
qui l'ont gouvernée. Nombre des reltgieufes. Suppl. III. 
954. a. 

M O L D A V I E , ( Géogr.) contrée autrefois dépendantc du 
royaume de Hongrie. Origine du nom. Ses bornes. Ses prin
cipales rivieres. Anciens duc de Moldavie. Révolutions de 
ce pays. X . 626. a. 

Moldavie , hoíbodars de Moldavie. VIII. 3 16. b. Vaivode. 
X V I . 809. a. 

M O L D A V I Q U E , {Bot.) caraíteres de ce genre da 
plante. X . 626. a. Ses eípeces. Defeription de la plus com-
mune. Efpece la plus curieufe , cultivée par les Anglois. 
Ibid.b. 

M O L E , lurte de mer. {Ichthyol.) Defeription de ce poif-
fon. Ufage de fa graiffe. Qualité phofphorique de la mole. 
X . 626. b. 

Mole , ce poiífonrepréfenté vo!. V I . des planches. Regne 
animal. Pl. 53. 

MOLE , (Ánat.) maffe charnue , &c. qui s'engendre quel
quefois dans la matrice des femmes. Origine du nom. Ob-
fervations pbyfiologiques fur la mole. Différence entre la 
mole & l'embrion. X. 626. b. Hypothefes imaginées pour ex-
pliquer cette produftion informe. Comment on diftingue 
la mole d'une véritable conception. Humeur produite dans 
les mammelles d'une femme qui porte une mole. Moyens 
de la faire fortir de la matrice. Précis de deux ouvrages 
fur ce fujet. Signes qui diílinguent une fauíTe groffeíTe d'une 
véritable. Ibid. 627. a. Moyen de délivter la femme du corps 
étranger formé dans la matrice. Tumeurs farcomateufes 
dans la matrice & dans le vagin, appellées polypes utérins. 
Recherches fur rorigine de la mole, par l'auteur des pen-
fées fur rinterprétaüon de la nature. Ibid. b. 

Mo'.es , leur origine. Suppl. I. 134. a. Comment on les 
diflingue dans la groíTeífe. Suppl. III. 271.̂ , b. 

M O L E , [Archit.) ouvrage conflruit dans la mer devant 
un port. Mole étoit chez les Romains une efpece de mau-
folée. X . 627. b. Mole de l'empereur Adrien. Ibid. 628. a. 

Mole , ( Menuif. ) X . 628. a. 
MOLÍLCÜLE,{PAyJiq.)voyei CORPUSCULE , PARTICULE. 
M O L E T T E , terme de boutonnier ^ de cordier , d'hor-

logerie & de jardinage. X . 628. a. 
MOLETTE, (Lunei.) inftrument dont- fe fervent Ies ou-

vriers qui travaillent au poli des glaces. Morceau de bois 
de méme nom dont les miroitiers-lunetiers fe fervent pour 
teñir en ciment les pieces de verre qu'ils veulent travailler. 
Dérauts de ees molettes ou poignées. Comment elles doivent 
étre conñruites pour en rendre l'ufage plus commode. X . 
628. b. 

M O L E T T E , (MarécA.) Différentes acceptions de ce mot. 
X . 629. a. Foye^ ÉPI . & Suppl. 111. 409. b. 

Molette, terme d'orfevre en grofferie , de peinture, inf
trument de chymie & de pharmacie : outil de rubanier, 
autre outil appartenant au verniíTeur. X . 629. a. 

MOLIERE,(Jean-Baptijle Pocquelin de) détails fur la 
r vie , le caraftere & les ouvrages de ce poete. XII. 843. a , 
Jk. III. 682. a yb, 683. a, Circonftances qui le favoriferent. 

M O L 
Suppl. IV. 439. b. 440. a. Des caraíkres qu'il a peints. 11 
668. a. III. 668. b. Comment i l les faifoit reffortir. Suppl 
III. 949. b. Elóge du dialogue de Moliere. I V . 937. b. Suppl 
II. 710. b. De fa maniere d'expofer fon fujet. Suppl. II. ^ " 
b. De l'intrigue de fes pieces. Suppl. III. 640. a , b. Des' 
dénouemens. Suppl. II. 693. h. Du jargon que l'auteur des 
carañeres reproche á Moliere d'avoir employé. Suppl. \\\ 
502. a. Obfervation fur fon Amphitrion. V . 483. a. Sur fon 
TartuíFe." Suppl. I. 154. b. 158. a. Harmonie de fa profe 
V . 525. a. Parallele de Térence & de Moliere. III. 669. a' 
Epitaphe de ce poete par la Fontaine. XII. 844. a. 
. MOLIERES , {Jofeph Privat de) fes ouvrages philofophi-
que^ X V . 903. a. 

M O L I N E L L I , ( Pierre-Paul) ZOatOüáSté..Suppl. I. 408 b 
MOLINISME , ( Théolog. ) hifloire du molinifme. Expoi 

fition du fyftéme de Molina , felón l'ordre que cet auteur 
imagine dans les décrets de Dieu. X . 629. b. Sentiment de 
cet auteur fur la grace. Les défenfeurs de cette do&ine 
prétendent qu'on ne peut la comparer aux erreurs du péla-
gianifme ou du femipélagianifme. Avantages de ce fyñéme. 
Ibid. 630. a. 

Molinifme, difputes des Janfénifles & des Moliniftes fur 
les cinq propofitions de Janfenius. V I L 183.̂ ,̂ . Doílrine 
des Moliniftes fur la grace. 802. a, X V . 634. b. Sur la feience 
des conditionnels attribuée á Dieu. X I V . 791. <z. Voyer 
JÉSU1TES. 

M O L I N O S , (Mickel) chef des Quiétiftes: fon hifloire. 
XIII. 709. a. Et fes ouvrages. X I V . 644. a. Voye^ Mo-
LINOSISME. 

MOLINOS , {M. de) fon hifloire de Lille. Suppl. III. 748 a 
MOLINOS1SME, ( Théolog.) fyñéme de Michel Moli

nos. Sa condamnation á Rome. Propofitions dangereufes qu'il 
a ervfeignées. X . 630. b. Voye^ QUIÉTISME. 

M O L I O N I D E S , (Mythol.) furnom de deiix freres, fils 
d'Aílor & de Molione. Ce que la fable raconte fur eux. X. 
630. b. 

MOLISE , ( Géogr.) comté du royaume de Naples : pont 
de pierre antique báti dans ce pays, appellé ponte di Limo-
fano. XIII. 77. a. 

Molife, ville du royaume de Naples: fon anclen nom 
X V I . 326. 

M O L L A S , officiers tures. X V I . 757. b. 
M O L L A I N E , {Bot.) vóye^ BOUILLON blanc, VERBAS-

CUM & THAPSUM . Efpece de mollaine appellée tkryalhis. 
X V I . 301. b. 

M O L L E , ou lentifque du Pérou , ( Bot. exot.) caraíleres 
de ce genre de plante. Les Francois le nomment poivrier du 
Pérou. Defeription de cet arfare. X . 630. b. Ufage que les 
Indiens font de fon fruit. Peu de fuccés de cet arfare dans 
nos climats. Ibid. 631. a. 

MOLLE, {Tonnel.) X . 631. a. 
M O L L E R U S , ( Daniel-Guillaume) obfervations fur cet 

auteur. XIII. 309. a. 
MOLLESSE, {Phyjiq.) en quoi confifte cette qualité. 

On ne peut afligner les bornes qui fépareiit les corps mous 
des corps durs. Suppl. III. 954. a. L'idée de mollefle & de 
dureté n'eñ que relative. Caufe de la mollefle. Ibid. b. 

MOLLESSE , (Morale) maux caufés par ce vice. Moeurs 
de ees robuftes Gaulois, qui s'étoient enduréis auxpénibles 
travaux de la campagne. Dégénération des mosurs d'áge en 
age. X . 631. a. 

Mollejfe , combien le défaut d'exercices fatiguans a nourri 
chez nous la mollefle : ce que difoit le pere Daniel de la 
mollefle des foldats de fon tems. V I . 240. a. 

M O L M U T I N E , loi. IX . 665. 
M O L O C H , {Mythol.) cuite qu'on lui rendoit. Quelques 

auteurs croient que le tnoloch des Amonites eft le foleil. 
Ouvrage á confulter. X . 631. b. 

Moloch, quelle étoit cette divinité. IX. 128. a. Ce dieu 
nommé Adranielech. Suppl. I. 175. a. Sacrifices á ce dieu. 
II. 194. b. Foye-j BAAL. 

M O L O S S E , {Litt .) forte de mefure ou pié de vers 
dans l'ancienne poélie grecque & latine. Origine du nom. 
X . 931. b. 

MOLOSSE , ( Géogr. anc.) tems auquel ees peuples vinrent 
s'établir en Epire. Les Molofles foumis aux Romains par 
Paul Emile. Eloge de leurs chiens. X . 631. b. 

M O L S A , { Francois-Marie) poete. X . 600. b. 
MOLSA , {Tarquinie) érudition de cette femme , petite-

fille du précédent. XIII. 630. ¿. 
M O L U C A N E , ( Bot.) defeription de cette plante des Mo-

luques & de l'Indoftan. Ses propriétés. X . 632. a. 
M O L U Q U E , {Bot.) caraíleres de ce genre de plante, 

Ses elpeces. Defeription de la moluque lifle & de la mo-
luque épineufe. X . 632. a. 

M O L U Q U E S , {Géogr. ) iles de l'Océan oriental. Quelles 
font les principales. Leur íituation. Leurs produílions. Di-
vers peuples qui les ont oceupées. Obfervations fur les na-
turels du pays. X . 632. b. 
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Moluaues. Plantes dont les habitans fe fervent pour de-

corer leurs appartemens. Suppl. L 432. a. Javelots dont lis 
fe fervent. 775. b. Maladie épidémique de ees liles , nom-
mée ¿v/arie; remedes. 788. ¿. 

MOLÜRIS , rocher ou montagne de la Grece. X i v . 
798. a. '• , 

M O L Y , (Bot. exot.) plante qu'Homere a rendue cele
bre. Sentiment de Théophrafte & de Pline fur le moly. 
X. 632. b. L'opinion des botaniltes modernes conforme á 
celle de Théophrafte. Ce moly eft l'efpece d'ail nominé 
¿ll'mm latifolium liliflorum par Bauhin & Tournefort. Sa 
defeription. / ¿ / ¿ . 633 . a. 

MOLYBDJEN A , ( Minéral.) fubflance minérale, connue 
fous le nom de crayon. Sa nature. Effets du feu violent fur 
cette fubñance. X. 633. a. Voyei BLENOE , CRAYON , PLOM-
BAG1N£. 

M O M B A Z A , Fierre de {Hifl. nat.) ou lapis de Bom-
laco: efpoce de befoar. Sa defeription. Ses propriétés. X . 
633. a. 

M O M E N T , I N S T A N T , ( Synonym.) difFérence entre 
ees mois. X . 63 3. b, 

MOMENT, dans le tems, ( Méch. ) définition. Moment dans 
les nouveaux calculs de l'infini. Moment en méchanique , 
figiiifie quelquefois la ménie chofe qn ímpetus , &c. Le mo
ment d'un corps en mouvement ptut étre regardé comme 
le produit de fa quantité de matiere & de fa vitefle. Si 
des mobiles ont des momens égaux, leurs quantités de ma
tiere feront en raifon inverfe de leurs víteffes, &c. Le mo
ment de tout niobile peut aulli étre confidére comme la 
fomme des momens de toutes fes parties. X . 633. b, 

Moment , voye^ MOUVEMENT. X . 834. a. 
M O M E N T , {Statiquc) X . 633. b. 
M O M E N T Á N É E , condaion. I1L 838. ¿. 
M O M E R I E , [Grjmm.) Divers exemples qui donnent l'in-

telliacnce de ce mot. X . 633. b. 
M O M I E , étymologie de ce mot. Ancienneté de l'ufage 

de preparer les momies. Médecin qni les a mifes en ufage 
contre certaines maladies. Dcux fortes de corps qu'on ap-
pelle mom'<es. On affure que toutes celles qu'on vend dans 
bs boutiqnes des marchands , font fadices. Art de prepa
rer les momies pratiqué par quelques charlatans. Auteurs 
qui ont écrit fur les momies pour en dilfuader l'ufage. X . 
634- <t-

klomies , fubñance avec laquelle on les préparoit en 
Egypte. 11. 791. b. Bandes de toile dont elles font enve-
loppées. V . 553. b. Village d'Egypte 011 on les tronve. 
XIV. 531. . 

Momies, autres acceptions de ce mot. i0. Efpece de fue 
qui fort des corps embaumés. X . 634. a. i " . Efpece de dro
gue qu'on trouve dans quelques pays chauds du Levant. 
3°. Sorte d'efprit qui fe trouve dans les cadavres lorfque 
l'ame les a quittés. 40. L'elprit qui anime les fujets vivans 
appellé momie par quelques phyliciens. Cet efprit fert, dit-
on, á la tranfplantation j &c. 5°. Efpece de cire dont on 
fe fert dans la plantation & la greffe des arbres. Maniere 
de la preparer tk de l'appliquer á la racine d'un arbre. 
Ibid. b. yoyez ACTION de plantel: 

M O M O R D 1 C A , (ifoí.) genre de plante étrangere, dont 
le fruit s'appelle pomme de merveille. Ses efpeces , X . 634. 
b. voye^ POMME de merveille, & BALSAMINE. Defeription 
du momordica d'Amérique,& de fon fruir. Ulage & pro
priétés de ce fruit. On ne cultive en Europe quelques 
efpeces de momordica, que pour leur fmgularité. Culture 
de ees plantes. X . 635. a. 

M O N , ma , ( Lang. franc.) irrégularlté de cet adjeílif. 
1. 136. b. Autres obfervations. 731. b. 

M O N A C H A L E S , places, X l i . 671. b. 
M O N A C H E L L E , CafiagnoU, Cinomis, (Ichthyol.) def

eription de ce poiífon de mer. Qualité de fa chair. X . 
6 3 a . 

MONACHISME, {Hifi. eccl.) le monachifmea ce défa-
vantage , qu'il augmente les mauvals effets des climats chauds 
oü il eíl le plus généralement embrafié, c'eíl-á-dire la pa-
refle naturelie. X . 635. b. 

Monaciújrne, voye^ Vie monajlique, Monaflere , & Ordre 
religleux. 

M O N A C O , ( Géogr.) ville d'Italie. Sa fituation. Tem
ple d'Hercule qui étoit autrefois dans ce lieu. Ce lieu 
connu de Virgile. Importance de cette place. Defeription 
de fon port par Lucain. Son cháteau. La maifon de Gri-
maldi a poffédé la principauté de Monaco. Délivrance de 
cette ville du jong des Efpagnols, par Honoré Grimaldi, 
en 1641. Pofition géographique de Monaco. X . 635. b. 

Monaco ancienne , Suppl. IV. 10. b. 
M O N A D E S , dans la philofophie de Léibnitz. IV. 1076. 

*• IX. 374. a ? ¿. ¿ye. 
M O N A D E L C O , (Ludovico) homme de lettres. XI . 676. b. 
MONANTHEÜIL , (Henri de) mathemaiicien. X I V . 

247- «. 

MONARCH1E , ( Gouvern. Polit. ) nature de la monar-
chie. Principe de ce gouvernement. Mceurs de la monar-
cljíj. Effets de l'honneur. Avantage de l'état monarchique. 
Súreté du prince. Comment le principe de la monarchie fe 
corrompí. X . 636. a. Comment la monarchie fe perd. Com
bien i l eft difficile que le fucceffeur d'un prince qui a laiffé 
corrompre le principe de la monarchie , foit en état de le 
rétablir. Ibid. b. 

Monarchie, fon origine. VII. 789. a. La chaffe a donné , 
felón Pline , naiffance aux raonarchies. X V I . 917. ¿. Des 
quatre grandes monarclues connues dans l'hiñoire ancienne. 
V . 58a. a , b. VIII. 222. a , b. Obfervations Jar les monar-
chies. Des grands dans l'état monarchique. V I L 849. a, b. 
De la nobleffe. X I . 166. a. Examen du principe ou relíbrt 
des monarchies, felón Montefquieu. VI IL 288. h. Nécefíité 
de la vertu dans cette efpece de gouvernement. XVI I . 859. 
a , b. Moyen de la ranimer lorfqu'elle eft pi éte á s'éteindre. 
860. a. D u luxe dans les monarchies. III. 383. b. Voye^ aufli 
l'article LUXE . Efpece de paflicn qu'il faut exciter dans 
les fujets du monarque. VIII. 187. a. Máximes que le légifla-
teur doit fuivre pour maintenir en eux le véritable hon-
neur ou le rétablir. 290. <r. Etats auxquels la monarchie con-
vient. IX. 357. b. Des manieres fous le gouvernement mo
narchique. X . 35. b. Des moeurs. 611. b. Des graces accor-
dées par le fouverain. XII . 921. a. Des reprélentans dans 
les monarchies. X I V . 143. a , b. Des féditions dans ees 
gouvernemens. 886. b. Eloge du gouvernement monarchi
que. X I . 382. a,b. 383. a. Inconvéniens des grandes mo
narchies de nos jours par rapport a la popuíation. XIII. 
94- « , £-

Monarchie abfolue, définition. Différence entre cette forte 
de monarchie & le defpotifme. X . 636. b. 

Monarchie éleflive. Aíle de l'éleítion d'un monarque. Deux 
fortes de monarchies éleíHves. Difcours que pourroit teñir 
au nouveau monarque, une nation encoré foumife aux loix 
de la nature. X . 637. a. 

Monarchie limitée. La monarchie limitée héréditaire, pa-
roit étre la meilieure forme de monarchie. Obfervations 
fur le gouvernement d'Angleterre, & fur quelques autres 
monarchies européennes. X . 637. b. 

MONARDÉS, (Nicolás) médecin. XV< 137. a. 
M O N A R Q U E , (Gouvem.) amour & confiance , fenti-

mens auxquels les peuples font naturellement portés envers 
leur monarque. Vertus d'un monarque : qu'il foit populaire ; 
mais qu'il fache auíTi, dit Montaigne, jouir de foi á part, &c. 
La clémence doit étre fa vertu diftinclive. Les moeurs d'un 
monarque contribuent autant á la liberté que les loix', &c. 
X . 637. a. 

M O N ASTERE , ( Hijl . eccl.) les premiers monañeres ont 
confervé la religión dans des tems miférab'es. Mais aujour-
d'hui le nombre prodigieux de monafteres eft devenu á 
chatge au public. C'eft-lá une des principales caufes de dé-
population. Exemple tiré de l'Efpagne. Repréfentalion faite 
á Philippe III. par le confeil de Caftille , fur le nombre 
exceflif de monafteres dans ce royanme. X . 638. a. Avan-
tages que les Anglois ont retirés de la deftru¿Hon des mo
nafteres. Ibid. b. 

Monaflere , différence entre monaftere & couvent. II. 
816. ¿. Entre les monafteres & les anciens laures. IX. 315. 
b. Aprés rétabliffement du chriftianifme, chaqué monaftere 
étoit un college. III. 634. ¿. Premier établiffement des mo
nafteres en Europe , X . 615. b. Premier monaflere des 
Gaules. IX. 530. a. Afyle que donnoient les monafteres. I. 
794. b. En quel tems celles qui avoient fait voeu de virgi-
nité commencerent á fe renfermer. X V I I . 3 29. «J , b. Mo
nafteres de Tabenne. X . 615. b. Réflexio'ns fur la barbare 
coutume d'enfermer dans les monafteres les enfans de fa-
mille que l'ambition fait imraoler. XIII. 97. b. Voye^ C o u -
V E N T , M O N A C H I S M E , CLOITRE & COMMUNAUTÉ. 

MONASTERE , ( Jurifp.) conditions néceiTaires pour qu'une 
maifon religieufe ait le caraílere de monaftere ou de cou
vent. Premiers monafteres d'Egypte. Quel eft le plus an
clen de la France. Les moines foumis á l'évéque. Gouver
nement des monafteres d'Occident, pendant les premiers 
fiecles de leur établiffement. Gouvernement anclen de ceux 
d'Orlent. Saint Benoit d'Aniane , creé par Louis le Débon-
naire , abbé général de pluíieurs nionafieres. X . 63 8. b. Réu-
nion femblable de plufieurs monafteres fous l'abbé de Clu-
gni au dixieme fícele. Congrégations auxqueTles les réformes 
donnerent lieu dans la fuite. Adminiftration du temporel 
des monafteres. En France , l'évéque eft fupérieur immé-
diat de toutes les maifons religieufes qui ne font pas ,fou-
mifes á une congrégation , & fujettes á des vifiteurs. En 
quoi confifte fon autorité. Quels font les monafteres fur 
lefquels i l n'a pas droit de vifite. X . 639. a. La vifite de 
l'archevéque ou de l'évéque, n'empéche pas celle des fu-
périeurs réguliers. Autres obfervations de jurifprudence fur 
les monafteres & leur gouvernement. Auteur á confulter. 
md.b. 
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Monaflefe, du -nombre des places dans ttii monafleréi \ 

iXIl . 671. b. Cellnles des moines. II. 808. a. Bibliotheques 
des monafteres en France. 236. b. Les monafteres ne doivent 
point avoir de cloche qui empéche d'entendre celle de 
l'églife principale. III. 5 44. a. Inftrument qui fert a réveiller 
les religieux. X V . 901. b. Prifons des monafteres. XIII. 
385. b. Chosur dans les monafteres de filies. III. 36a. a. 
Grille. VII . 947. b. Clorure dans les monafteres de filies. 
III. ^48. a. Offices clauftralix. III. 51^ a. X I . 416. a, , b. 
Des monafteres prieurés. XIII. 362. b. Gouvernement trien-
nal dans les monafteres. X V I . 638. a. Doyen. V . 96. h. 
Viíiteur. X V I I . 3^7. a. Advoués de monafteres. I. 152. b. 
Les íupérieurs eccléfiaftíques en vifitant les -monafteres exa-
niinent fi la cloture y eñ bien obfervée. III. 548. Regif-
tres des monafteres oñ font confervés les afles de véture. 
X V I I . 222. b. Commendataires á qui l'on avoit accordé 
smtrefois les revenus des monafteres. III. 20 .̂ a. Origine 
des conceffrons de dixmesfaites á des monafteres. IV. 1092. 
b. Des monafteres exemts de l'ordinaire. V I . 237. a. Mo
nafteres acéphales. I. 93. b. Laics employés ordinairement 
pour le íervice des monafteres. VII . 300.a. Les monafteres 
doivent étre refpeélés dans un pillage. IV. 752. a. Voye^ 
COUVENT , CLOITRE & COMMUNAUTES eccléjiaftiques. 

Monaflere , fupérieur d'un monaftere d'hommes dans l'églife 
grecque. I. 615. a. 

Monaflere de Dervis en Egypte. IV. 871. b. 
M O N A S T I Q U E , la profeffion monaft ique eft une mort 

civile. De l'áge auquel i l eft permis de faire profeffion. 
Auteurs de la vie monaftique & cénobitique. Obfervations 
•íiir la maifon de Clugny & fes privileges. X . 639. b. 

••Mbnajlique i origine de la vie monaftique. X . 615. ¿. Ses 
progrés. Ihid. Reláchement introduit dans l'état monaftique 
en France. 616. ¿. Comment les abus furent réprimés.. 617. 
a. Vie monaftique des Thérapeutes. X V I , 263. b. Regle 
monaftique. X I V . 22. a.— 23. b. Foye^ M O N A C H I S M E , 
ORDRE RELIGIEUX. 

M O N B A Z A . (Géogr.) ¡fie & ville de ce nom fur la cote 
d'Afrique. X . 640. a. 

M O N C E A U . í a j , {Synon.) X V . 932.a. 
M O N C H Y , {de) fon ouvrage fur le recueil des canoas, 

par Gratien. IV. 712. b. 
M O N C L A R , ( Géogr.) pároifte de Provence , diocefc 

d'Embrun. Obfervations fur Jean-Pierre de Ripert, feigneur 
de Mondar , procureur-général du parlement de Provence. 
Suvpl. III. 9? 4. b. 

M O N D A I N E , lou IX. 665. a. 
M O N D E , ( Phyfiq.) deux fignification» de ce mot. Rai-

fons par lefquelles M. de Fontenelle prouve la pluralité des 
mondes. Sentiment de M. Huyghens fur les habitans des 
planetes. L'opinion de la pluralité des mondes n'eil point 
contraire á la foi. Difficultés attachces á cttte opinión. 
Celles d'admettre des-habitans dans les cometes. X . 640. b. 

MONDE , (Métaphyf. &• Phyfiq ) étymologie de ce mot. 
1. 733, a. Ce monde matériel ncxifte pas néceflairement. 
IV . 978. h. Ouvrage de Defcsrtes oü i l explique la forma-
tion & la ftruíiure du monde. II. 71-2. b. Idée de la créa-
tion & de la fin du monde felón Ies fouphis perfans. I. 
752. b. Sur lorigine du monde, voye^ CRÉATION , Cos-
MOGONIE , TERRE . Eternité du monde felón Ariftote. 1. 
659. b. Antiquité du monde. 5 16, a. Ages du monde. Suppl. 
I. 201. a , h. L'áge du monde divifé ,eTi fix époques, I. 
169. b. & en trois périodes par Varron. VI . 352. a. Sur 
le monde confidéré dans fon état aéluel &permanent, voye^ 
COSMOLOGIE. En quoi confifte l'aéHon de Dieu dans la 
coufervation du monde. IV. 38. a. Réflexions fur ce que 
nous appellons défordres & chofes inútiles dans le monde. 
VIII. 50, a. XIII. 516. a , b. Voye^ á l'article de chaqué 
fefte philofophique les différentes doélrines des philofophes 
fur le monde : voye^ auffi l'article UNIVERS. Expofition 
abrégée du fyftéme du monde. IV. 293. b. Vbye^ auffi 
SYSTÍME. Sphere du monde. X V . 453. a. De la pluralité 
des mondes. XII . 704. a , ¿.— 70 .̂ a , b. Foyq auffi quel-
ques obfervations fur ce fujet au mot LUNE. IX. 733 b. 
— 73-4. a. De lame du monde, veye^ AME . De la foi du 
monde , voye^ CONFLAGRATION . Tems ou doit finir le 
monde felón quelques aftronomes. V I . 64. a. De la fin du 
monde feloa les anciens icandinaves. VIII. 917. b. Senti
ment de Newt^i fur la maniere dont le monde finirá. X . 
360. a. 

M O N D E , (Afora/e) étude da monde. Suppl. III. 948. a. 
De l'amour du monde. I. 368. a. Dificulté de renoncer au 
monde aprés s'y étre long-tems attaché. V . 694. a. Vers 
de M. de la Fare fur les erreurs Se la frivolité du monde. 
X V I I . 368. b. 

MONDE, le (Géogr.) En quoi confifle ce qu'on appelle 
faire le tour du monde. X . 641. a. 

Monde nouveau. X . 641. a. « 
MONDE-OUVERT , (Litt.) folemnité qui fe faifoit a Rorae 

dans une chapelle ronde comme le taonde. Ce que les 

M O N 
Roiíiains obfervoíént le jouí de cette folemnité. X . 64^ &; 

MONDE , (Blafon) X . 641. a. 
M O N D I F I C A T I F D ' A C H E Í {Pharm. & Mat. méd. extern.) 

Préparation de cet onguent. X . 641. b. Son ufage. La eom-
pofirion de cet onguent trés-mal-entendue. Obfervations fur 
la maniere dont Lemery l'a reformé. Ibid. b. 

M O N D I R , {Hifl. ottom.) fa générofité envers la famille 
des Barmécides. Suppl. I. 809. a. 

M O N D O , (Bot.) chiendent du Japón. Autres eípeces 
de chiendent de la méme contrée. X . 641. b. 

M O N D O N V I L L E , des ouvrages de ce muficien. III. 
804. a. 

M O N D O V I , (Géogr.) ville du Piémont. Obfervations 
hiftoriques fur cette ville, Sa fitaation. Elle eft la patrie du 
cardinal Bona. X . 642. a. 

M O N E T A , (Myth.) furnom qu'on donnoit á Junen. 
Temple de Junon aVertiflante. X . 642. a-. 

MONÉTAIRE, ou MONNOYEUR , (Hift. anc.) fabrica-
teur des anciennes monnoies. Le nom & la commiffion de 
ees monétaires marqué quelquefois fur les médailles. Le 
nom de monétaire donné fous le bas-empire á ceux qui étoient 
chargés de la furintendance des monnoies. Us étoient au 
nombre de trois. X . 642. a. » 

Monétaires, officiersde la monnoie á Rome ,appellés quar-
tumvirs. XIII. 693. a. & trévirs. X V I . 609. a. 666. b, 

M O N G O ü S , defeription de .cet animal. Vol . VI . des pl. 
Regne animal, Pl. 18. 

M O N G U L S , Tañares, ( Géogr.) voye^ TARTARES , Chef 
de cette nation, X V , 832, b .—XVI . 830. Lieux oü font 
leur féjour le kan des Kalchka-Monguls , & le grand prétre 
des Monguls de l'oueíl. X I . 671. a. Exemptions qu'ils ac-
cordentá ceux qui ont fait quelque grande adion. X V I . 154̂  
b. Machine dont les Monguls fe font fervis dans les fieges. 
XII. 192. a. 

M O N I T E U R , (Hift. anc.) différentes perfonnes á qui 
l'on donnoit ce nom. X . 642. b. 

M O N I T I O N , ( Jurifp.) différentes acceptions de ce mot. 
Des monitions canoniques. Cet ufage preferirAfaííA. XVIII , 
Monitions de l'Eglife primitive. IntroduíHon des formalités 
judiciaires dans les monitions. Efprit du concile de Trente 
fur ce fujet, Pourquoi les rois ont aftreint les eccléfiaftíques 
á certaines regles dans ees procédures Oí condamnations. X . 
642. b. Difpofítions du concile de Trente par rapport aux 
eceléfiaftiques du fecond ordre , connus pour concubinaires, 
& par rapport aux cas de récidive. Peines dénoncées contre ' 
les fimples eleres. Deux différentes manieres dont les moni
tions canoniques doivent étre faites. Formaiités qui doivenc 
précéder les monitions. Informations fur la récidive. Suite 
des procédures. Objets fur lelquels on peut faire d̂ s moni
tions aux eccléfiaftíques. Ibid. 643. a. Intervalle entre les trois 
monitions. Auteurs á confulter. Ibid. b. 

Monitions canoniques. XIII. 837. b. 
M O N I T O I R E , [Jurifp.) ancienneté de l'ufage des mo-

nitoires dans l'églife. Par qui ees lettres peuvent étre accor-
dées. Lettres monitoriales que les papes donnoient autrefois. 
Ccs monitoires déclarés abufifs par les parlemens. X . 643. b. 
Diverfes máximes de jurifprudence fur les monitoires, leur 
obtention , les moyens d'oppofition á ees lettres Ce 
qu'elles doivent contenir , leur publication & fes fuites , &c. 
Ouvrages á confulter, Ibid. 644. a. Voye^ RÉVELATION. 

Monitoires lettres, IX, 426. a. Les ordinaires qui ne font 
pas évéques ne peuvent décerner des monitoires, X L 
580. b. 

M O N I T O R , aéleur que les Romains défignoient par ce 
nom. X I V , 884, a, 

M O N L U C , (Airlen de)ia. comédie des proverbes, Suppl. 
III. 5, a , ¿. 

M O N M O U T H , ( Giogr. ) ville d'Angteterre , patrie 
d'Henri V . X . 644. a. Obfervations fur ce roi d'Angleterre, 
Ibid. b. 

M O N M O U T H S H I R E , (Géogr.) province d'Angleterre. 
Ses rivieres. Ses principaux lieux. X . 644. b. 

MONNIER , ( Pierre-Charles de ) fes ouvrages aftronomi-
ques. I. 792, b. — 793. b. Suppl. I. 664, a, Ses obfervations 
aftronomiques. 665, a, Ses catalogues d'étoiles, Suppl. IV. 
910. b. — 913. b. Son fentiment fur les aurores boréales. I, 
889, a. Son ouvrage fur les cometes. III. 678. a. Ses tra-
vaux pour perfeílionner la théorie de la lune. IX. 732. 
¿.—737. a. Ses tables. X V . 798. a. Suppl. IV, 889, b. 
901, b. 

M O N N O I E , (Polit. Financ. Comm.) trois queftions á trai-
ter. IO. D'oü la monnoie re^oit fa valeur. 20. Si cette va-
leur eft inceaaine & . imaginaire. 30. Si le fouverain doit 
faire des changemens á la monnoie, & fixer la proportion 
des méraux. Définiíion de la monnoie. La monnoie ne re-
coit point fa valeur de l'autorité publique, X . 644. b. La 
monnoie n'eft pas une valeur certaine. D'oü les effets re-
^oivent leur valeur. De quelle maniere cene valeur eft 
appréciée. Comment, eOe change. La raeiUeure ou plus 

mauvaife 
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«wiivaife tftófité n'augmente ni ne dimmuc le pnx, qu a 
mefaré que la différence dans la qualité augmente 011 clt-
minué la demande. L'or & l'argent, comme les autres effets, 
reíoivent leur valeur des ufages auxquels ils font employés. 
Ibid. 64 .̂ a. Nous appercevons peu les changemens dans la 
valeur de la monnoie, mais cela n'empeche pas que la 
valeur des matieres d'or & d'argent ne change. Diminution 
de h valeur de ees matieres depuis la découverte des In-
des. Pertes attachées á l'ufage de la vaiffelle d'argent. La 
valeur de l'or n'a pas tant diminué que celle de l'argent. Affbi-
blillement que les princes ont fait dans les efpeces. Ibid. b. 
II y avoit autrefois autant d'argent dans vingt fols, qu'¡1 
f en a aujourd'hui en ciaquante livres. Ceux qui ont eu 
.eur bien payabls en monnoie , ont íbufferc encoré par les 
diminutions d ¡ rentes. Une fpmme deftinée il y a deux ceas 
aiis.-pour Tentretien de cinquarite perfonnes, ne peut en 
entretenir une préfentemént. La quantité des matieres ap-
portíes en Etirope, a établi une nouvelle proportion de 
torces entre les puiffances. Examen du fentiment de Lo-
cke, qui penfe ^ue les hommes, par un confentement 
general, ont donné une valeur imaginaire á la monnoie. 
JbiJ. 646. a. L'argent, avant que d'étre employé en mon
noie , avoit une valeur dépendante des uíages auxquels i l 
étoit employé. D'oü vient 1 augmentation de valeur de l'ar
gent monnoye. Comment & par quelle raifon l'argent a été 
employé á faire de la monnoie. Difficultes dans le com-
merce avant rétabliflement de l'argent monnoyé. Ibid. b. 
Examen de la troiíieme queflion propofée au commencement 
de C£t articlc ; favoir jf le fouvcrain doit faire des change
mens a l.i monnoie, & fixer la proportion des métaux. Danger 
d'aftbiblir les monnoies. Le furhauíTémant des monnoies n'en 
augmente pas le prix. Les anciens regardoient la monnoie 
comme facrée. Le prix des efpeces ne doit pas étre reglé 
par le prince. II ne doit pas non plus fixcr la proportion 
entre l'or Se Targínt. Ibid. 647. b. Une regle genérale pour 
les états commercans qui fixent une proportion , c'eíl d'évi-
ter la plus hauts & la p'us baiTe. Ce qui conñitue la va
leur réelle d'une piece de monnoie , c'ert le nombre des 
grains pef.ms d'or fin ou d'argent fin qu'ell* contient. Ib'U. 
t>48. a. 

Monnoie, invention de ce moyen de commerce. III. 
118. a. Hiíloire de la fabrication des monnoies en France. 
SuppL III. ^ o . b. En quel tems on commenga en France 
á mettre des couronnes fur les fleurs-de-lis des monnoies. 
Suppl. II. 641. b. DifFérentes valeurs des monnoies felón 
les différens lieux. 129. ÍÍ. Des rapports entre la monnoie 
de France & celle d'Angleterre. Ibid. D'oü dépend la valeur 
relative d'une monnoie avec une autre. Ibid. h. Monnoie á 
croix: teins oü l'ufage en a cefle en France. IV. 512. b. 
Différence de l'argent de nos jours á celui du tems de 
S. Louis. VII, 952. h. Lsttres du roi Jean pour faire 'exé-
cuter les ordonnances qui avoient fixé le prix des mon-

' noies. IX. 417. ¿. Pair des monnoies. XI . 766. b. Leur va
leur ¡ntrinfeque.'XVI. 819. a. De raflbibliíTement'dcs mon
noies. Suppl. I. 187. b. Billets de monnoie, II. 251;. a. Mon
noies fraucoifes, diftinguécs par une lettre de l'alphabet : 
voy^ l'article de chaqué lettre. Monnoies des principales 
villes de l'Europe. Vol . VIlí . des Aplanches, Monnoyage, 
planch. 18 , 19. Premiere monnoie des anciens califes. 5 « ^ / . 
II. 129. a. Monnoie turque. X V I . 758. a , b. Monnoie des 
Siamois. X V . 150, a. II n'y a point d'argent monnoyé á 
la Chine. XIII. 1 v i . b. Ouvragé fur les monnoies d'Angle-
terre, X V I I . 605. b. Confultez fur les monnoies l'article 
ESPECES. 

MONNOIE de billón, ( Monn. ) il y en a de deux fortes ; 
favoir celle de haut & celle de bas billón. Ancienneté de 
l'ufage des monnoies de billón en France. Quelles font celles 
dont on s'eft fervi íbus la troifieme race. X . 648. a. 

MONNOIE de cuir , ( Mon. rom.) Cette monnoie & celle 
de terre cuite en ufage avant Numa. X . 648. a. Les pieces 
de bronze introduites par Numa, & gravees fous le regne 
de Servius Tullius. Ancienne monnoie de cuir des Hollan-
dois. Ibid. b. 

Monnoie de cuir , voye^ IV. 536. a3 b. 
Monnoie incufe. VIII. 660. b. 
MONNOIE objidionale, (Hifi. miUt.) monnoie frappée pen-

dant un fiege pour fuppléer á la vraie monnoie qui man
que. Cet ufage paroit devoir étre fort anclen. Matieres dont 
ees monnoies font faites. Leurs différentes formes. Leurs 
types & inferiptions. Différentes occaftons dans lefquelles 
on en a fabriqué eu divers endroits. X . 648. b. De la mar-
•que de ees monnoies : il paroit fort indifférent de quelle 
maniere elles foient marquées, pourvu qu'elles procurent 
les avantages qu'on en efpere. Ibid. 649. a. 

Monde objidionale. X I . 326. a. 
MONNOIE des Grecs , (Monn. anc. ) La monnoie d'Athe-

nes trvoit , pour ainfi diré , de mefure ou d'étalon á toutes 
les autres. Proportion des drachmes d'Athenes á celle des 
autres contrées. X . 649. a. Evalnation des drachmes, mines, 
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& talens d'Athenes, felón Brerewood , & íeíon Bernard. 
Ibid.b. 
• MONNOIE Í/ÍÍ Romains, {Hifl. rom.) monnoie de cuivrs 
des premiers Romains. Rareté de ees efpeces dans les cora-' 
mencemens de la république. L'ufage de donner du cuivré 
en mafle au poids fubfifta long-tems dans Rome. X . 649. 
b. Tems auquel les Romains commencerent á fabriquer 
des monnoies d'argent, auxquelles ils impoferent des noms 
& valeurs relatives aux efpeces de cuivre. Premiers deniers 
d'argent, Réduílion des monnoies dans le tems de la pre
miere guerre punique. L'opération que firent les Romains 
fur les monnoies dans la feconde guerre punique, marque 
une fageffe admirable. Nouvelle opération fur la fin de cetta 
feconde guerre./W. 650. a. Premieres efpeces d'or fabriquées 
dans le méme tems. Autres changemens faits aux monnoies 
par voie d'alliage fous les empereurs. Le change a appris 
á fe préferver des tromperies des princes en fait de mon
noie. De l'empreinte des monnoies romaines. Ibid. b. Eva-
luation des deniers, fefterces, mines d'Italie , ou livres 
romaines & talens. Quelle étoit la proportion de Por & 
de l'argent. Monnoie de plomb dont parle Martial. Pour 
prevenir les tromperies des faux - monoyeurs , on imagina 
de denteler les monnoies tout autour. Ibid. 651. a. 

Monnoie des Grecs & des Romains. Rien de plus fréquent 
chez les anciens que les monnoies qu'oñ appeilou du nom 
du prince dont elle portoit l'image. VIII. 132. a , b. II y 
a lieu de croire que les médailies antiqués étoient des 
monnoies courantes.- X . 23 I. a. b. — 237. b. Les lupins regus 
á Rome comme une efpece de monnoie par les comédiens 
& les joueurs. IX. 748. a. En qusl tems les Romains com
mencerent á fe fervir da monnoie d'or. X . 242. a. 8c de 
monnoie d'argent., Ibid. h. IV. 825. b. Du titre de ees 
monnoies d'or & d'argent. X . 242. b. Monnoies de cuivre 
couvertes d'une feuillé d'étain. Ibid. & 243. a. Monnoies 
anciennes de bronze, de cuivre , d'étain, de fer & de 
plomb, Ibid. a , b. Caufes de la différence du titre qu'on 
obferve fouvent dans beaucoup de monnoies d'argent de 
méme époque. 247. a. Monnoies moulées des anciens. Ibid. 
En quel tems la monnoie faucée devint commune. Ibid. 
Monogrammes fur les monnoies anciennes. X , 667. b. Con-
fuhe^ les arricies renferiiiés fous le mot MLDAILLE. 

MONNOIES des Hébreux , de Babylone & d'Alrxandrie, 
(Monn. anc.) La maniere la plus commune de compter des 
anciens, étoit par talens. Valeur du talent des Hébreux. 
Celles du fíele & de la mine. X . 651.(7. Celle de la dra-
chine. Talent, drachme & mine d'Álexandrie. Evaluatiori 
des monnoies du méme nom des Babyloniens. Proportion 
de l'or Se de l'argent chez les anciens. Ibid. b. Evalnation 
des monnoies des Hébreux & de celles d'Alexandrie, fe
lón Brerewood. Auteurs á confulter. Ibid. 6«; 2. a. 

MONNOIE réelle & Monnoie imaginaire, ( Monn.) ce qu'on 
entend par l'une & par l'autre. Monnoie de compte. Qualités 
á confidérer dans les monnoies réelles, les unes effentielles, 
les autres arbitraires. X . 652. a. Confidérations fur les matieres 
qui fervent á ees monnoies. Comment s'expriment Ies degrés 
de bonté de l'or &. de l'argent monnoyés. Pourquoi l'on fe 
fert d'alliage dans ees métaux. Coniidérations fur l í poids, la 
taille, le remede du poids, & l'iMpreffióri des monnoies, tou
tes ees chofes comprifes fous le nom át forme. De la T.j-.leur 
de la monnoie. Qualités moins elfenrielles. Le volume, la 
figure, le nom, legrénetis. Ibid. b. La légende, le milléfime, 
le différent, le point fecret. Les monnoies réelles peuven); 
étre fauffes , altérées ,• fourrées & foibles. La monnoie diílin-
guée autrefois en blanche & en noire. Ibid, 653. a. Auteurs 
qui ont traite des monnoies réelles , anciennes & modernes. 
Ibid. b. 

Monnoie réelle , á* monnoie /«agWííire: l'uíage de l'une & de 
l'autre a lieu en tout pays. On a confervé dans les comptes 
les monnoies idéales pour la commodité. III. 128. b. 

MONNOIE brañéate, (Monn.) efpece de monnoie du moyen 
age. Pays de l'Europe oü ees monnoies ont été long-tems 
communes. Par-tout oü elles ont eu cours, elles doivent étre 
regardées comme une produftion de l'art ou naiffant ou dégé-
néré. Leur époque eft un probléme difficile á réfoudre. Re-
cherches de M . Schaspflin fur cette matiere. Dépot de ees 
monnoies trouvé en 1736 dans le monaflere de Guengenbach, 
diocefe de Strasbourg. Rareté de ees monnoies. De leur ori
gine. X . 653, b. II ne faut pas les confondre avec les pieces 
dont Juñinien parle fous le nom de caueii,oi avec celles qu'on 
appelloit monnoie palatine, fous les rois Carlovingiens. M . 
Schsepflin conjeílure que l'ufage des monnoies braítéates a 
commencé dansleDanemarck & la Suede. Pourquoi Jes bra-
ñéates font plus communes en Allemagne qu'ailleurs. Tems 
auquel elles s'y font répandues. Ibid. 654. a. L'ufage des 
braíléates continué encoré aujourd'hui dans la ville de Baile. 
Du titre des anciennes braftéates. Différens métaux employés 
pour ees monnoies. De leur forme & de leur grandeur. De 
leurs types. Mémoire á confulter. Jbid. b. 

MONNOIES de compte des modimes. (Comm.) L'Amérique 
Q q q 



246 M O N 
n'en a point de particulicresi Celles d'Afrique. X . 6̂ 4. b. 
Monnoies de conipte en Francc, en Angleterre, en Eípagne, 
en Hollande , Zélaade, Brabant, & á Cologne, en Siiiffe, & 
dans plufieurs des principales villes d'AUemagne ; en Italie, 
Ibid. é t f . a . eñ Sicile, en Pologne,á Dantzic & dans la {flu-
part des états du roi de Pruffe, en Siiede ,Danemarck & Mof-
covie, dans l'empiré Ture, en -Perfe, dans la Chine & le 
Japón , dans les états du Mogol, au Malabar & á Goa, ibid. b. 
dans l'ifle de Java, & fur les cotes occidentales d'Afrique. 
Prixdes efclavesfic desmarchandifes qué les Européens échan-
gent atec les negres d'Afrique ; le tout evalué en monnoie 
du pays. Les coquillages, le cacao, le inays, les amandes de 
lar, employés en certains lieux en qualité de monnoie. lii<L 
<E><¡6. a. 

Monnoies faites de certains frults ou de cenaines Coquilles. 
Fruit qui fert de monnoie aux Indes orientales. I. 315-^ 
Fruit du coca employé pour monnoie par les Péruviens. III. 
5 ^7. ¿. Goquille qui lert de monnoie en plufieurs endroits de 
l'Afie & de TAfrique. IV. 241. b. Coquille qui fert de mon
noie chez les fauvages de Virginie. XÍL 214. b. Monnoie de 
Guinée, coquillage. Suppl. II. «¡02. b. 

MONNOIES ( coarí des') officiers qui préfldoient alafabri-
cation des monnoies chez les Romains. X . 656. a. Intendant 

-des ñnances créé par Conftantin , auquel il donna auífi l'in^ 
tendance des monnoies. Pólice que fuivitPharamond, premier 
roi de France, par rapport aux monnoies. Vers la fin de la pre-
miere race , i l y avoit des monnoies dans les principales villes 
da royanme, fous l'inípeffion des généraux des monnoies. 
Etabliffement que .fit Charles-le-Chauve de huit hotels des 
monnoies, & de maitres particuliers. Généraux des monnoies; 
qualifications qu'ils recevoient, variations dans leur nombre. 
Leur incorporation avec les maitres des compres, & les tré-
foriers des finances. Objets dont ees trois jurifdiftions con-
noiffoient. Chambre particuliere ou s'aflembloient les géné-
taux des monnoies pour tout ce qui concernoit le.fait de leur 
jurifdiílion./¿iíí. ¿.En 1358, féparation des trois corps d'offi-
ciers qui fe réuniffoient á la chambre des comptes. Lieu ou 
depuis 1686 , la cour des monnoies tient fes féances. Objets 
de la jurifdiáion des premiers généraux des monnoies. Con-
noiíTance que prenoient du tems de Philippe-le-Bel, les fei-
gneurs hauts-jufticiers, des abus que Ton faifoit des monnoies 
dans leurs terres. Ibid. 657. a. Enfuite le droit de battre mon
noie leur ayant été oté, ii n'y eut dés-lors que les généraux 
6 leurs députés qui connurent des monnoies. Quels étoient 
ees députés: éteridue que prit la iurifdi&ion des généraux des 
monnoies. Sceaux dont ils fe fervoient pour leurs lettres & 
jugemens. Confidération dont la chambre des monnoies jouif-
foit. Ibid. b. Généraux des monnoies qui ont été élusprévóts 
des marchands de la ville de París. Procureur du roi pour 
la chambre des monnoies. Autres offices créés pour cette 
cour. La chambre des monnoies érigée en 15 51, en cour & 
jurifdiñion fouveraine & fupérieure. Difpofuions de l'édit 
Tendu á cette occafion. Officiers dont cette cour eft préfen-
tement cornpofée./¿/<¿. 658. a. Droits & privileges de cette 
cour. Robes de cérémonie des officiers. Comment le tenis 
de leur fervice a été réglé. Objets de la jurifdiííion de la 
cour des monnoies. Ibid. b. Jours d'audience. Séances des 
juges dans les audiences. Etendue du reffort de la cour des 
raoryioies de Paris. Hótels des monnoies & jurifdiííion du 
reffort de la cour des monnoies de Paris. Jurifdiííion du 
prévót général des monnoies fubordomaéeá la cour des mon
noies de Paris. De la peine des faux-monnoyeurs. La cour des 
monnoies dépofitaire de l'étalon ou poids original de France. 
Ibid. 659. a. Vérification & étalonnement fait pour conformer 
le poids du marc de l'cmpire pour les Pays-Bas, au poids 
•royal de France. Ibid. b. 

Monnoies ̂  cour des. Officiers de la monnoie a Rome, voye^ 
MONÉTAIRES. Cour des monnoies. IV . 372. b. Chambre des 
monnoies. III. 55. a- Chevauchées des commiffaires députés 
par la cour des monnoies. 314. ¿. Clercs des monnoies. 5 2 5. ¿. 
Controleur contregarde. IV. 157. b. Direíleur á la monnoie. 
joi8. b. Elus pour le fait des monnoies. V . 462. a. Maitre 
de la monnoie. IX. 894. a. Receveur á la monnoie. XIII. 846. 
a. Les orfevres en France ne peuvent fondre des matieres 
monnoyées. X . a. 

Généraux provinciaux des monnoies. Quels font ees officiers. 
Matieres dont ils connoiffent. Pourquoi on les appelle fub/i-
diaires. Provinces oü ilsfurent originairement inflitués. Objets 
dont ils étoient chargés. X . 659. b. Deftitution de plufieurs de 
ees officiers en différens tems. Leur fuppreífión en 1549 , & 
leur rétabliffement en 1577. Lieux oü ils durent réfider. Sup-
preflion de ees offices par édit de 1696, qui pprtoit créa-
tion de vingt-huit atures généraux provinciaux fubfidiaires des 
monnoies. Enumération des villes & provinces pour lefquelles 
chacund'eux fut créé./¿/¡/.66o.a.Objetsdont ils connoiffent par 
prévention Scconcurrence avec d'autres juges royaux. Ibid. b. 

Jurifdiftions des monnoies. Officiers qui compolént ees jurif-
diítions. X . 660. b. Des /uges-gardes. Des gardes & contre-gar-
des. Objets dont les juges-gardes comieUrent. Ibid, 661.4. 

M O N 
Pr¿vSt¿ genérale des monnoies. But de rétabliffement de cett« 

compagnie en 1635. X . 661. a. Officiers qui la cornpo-
íbient autrefois. Ceux qui la compofent aujourd'hui. Objets 
dont le prévót général des monnoies & les officiers de iadite 
prévoté peuvent connoitre. Ibid. b. Entrée & féance qu'il j 
en la cour des monnoies. Seconde prévóté des monnoies 
créée en 1704 pour le reffort de la cour des monnoies de 
Lyon. Ibid. 66a. a. 

Prévóts des monnoies. Officiers qui furent établis des le 
commencement de la trolfieme race de nos rois. Les mon-
noyers ne peuvent étre admis dans les monnoies, qu'en juíü-
fiaut de leur riliation , & du droit que la naiffance leur en a 
donné de pere en fils. Ces prévóts & ouvriers étoient éius 
chacun dans leur corps. Juflice qu'ils exer^oient. Création 
en 1548 d'un feul prévót & d'un feul greffier en leur place. 
Les prévóts entiérement fupptimés en 1581 , & les offices 
des gardes rétablis. X . 662. a. Prévóts que les monnoyers 
ont cependant continué d elire. Autorité qu'ils exercent. Ibid. 
b. •— Foyei PRÉVÓT DES MONNOIES. 

Cour des monnoies de Lyon. Sa création. Etendue de fon 
reffort. Officiers dont elle eft compofée. Commiffions établies 
pour les vifites dans les monnoies. Chancellerie établie en 
1704 prés la cour des monnoies. Prévóté générale des mon
noies prés cette méme cour. X . 662.Í. 

Hotel de la monnoie. Celle que les duesde Lorraine avoient 
á Nancy. X . 663. A 

MONNOIE, (X/Í/CA) divinité qui ptéfidolt a la fabrkation 
des monnoies de cuivre. L 155, b. Figure fymbolique de 
la monnoie. X V . 731. b. 

MONNOIE , du crime de faux en ( Jurifpr.) différentés manie
res dont on te rend coupable de ce crime. V I . 442. b. De 
l'adultération des monnoies contantes. I. 1̂ 0. a. Défenfede 
déformer ou altérer l'argent mOnnoyé en France. 643. a, 
Compofition dont les faux-monnoyeurs ont fabriqué des écus. 
II. 560. a. Fauffe monnoie appellée piece fourrée. VII. 2̂ 3. 
b. Crime de faux-monnoyeur , connu fous le nom de frai. 
292. b. Réflexions fur les anciens faux-monnoyeurs: fautes 
groffieres par lefquelles ils fe déceloient: pourquoi leurs pie-
ees pouvoient avoir eu quelque cours malgré ces méprifes. 
X . 245. Multitude étonnante des faux-monnoyeurs fous 
Septime-Séverc & fes fucceffeurs. 247. a. De la peine qu'on 
leur fait fubir en France. V I . 442. b, X . 659. a, 

• M O N N O Y A G E a u mamau & au mouHn,{Hifl, des monn.) 
Les efpeces de France fabriquées au marteau jufqu'á Henri II. 
Inventeur du monnoyage au moulin. Etabliffement de ce' 
monnoyage en 1^3. Défenfe en i<;85 de faire de la mon
noie au moulin. Nouvelle machine inventée par Nicolás Briot, 
& refue en Angleterre. Le monnoyage au moulin perfec-
tionné & rétabli. Invention de la machine deftinée á mar-
quer un cordón íiir la tranche des monnoies. X . 663. a. 

MONNOYAGE, ( Art defabriq. les monn.) hiftoire des diffé
rentés méthodes qui ont été employées pour la fabrication 
des monnoies. Defcription de la maniere de fabriquer les 
monnoieS au laminoir & au balancier. Les monnoyeurs ne 
fabriquent point d'efpeces d'or & d'argent fans alliage. Deux 
fortes d'alliage dans la fabrique des monnoies, Méthode poní 
trouver la proportion de l'alliage avec le fin, lorfque Ton 
fond enfemble des lingots de différens titres. X . 663. h. 
Détails fur la maniere dont la fon te fe fait. Modeles des 
mopnoies. Motiles pour l'or & l'argent. Opérations du mon
noyage au laminoir. Ibid. 664. a , b. Différence entre le mon
noyage des efpeces & celui des médailles au balancier. Com
ment on connoit qu'une médaille efl fuffifamment marquée. 
Ibid. 665. ¿. 

Monnoyage, defcription de la faqon de monnoyer avec h 
pile. XII. 620. a. Trouffeau dans Panden monnoyage. XVI . 
718. a,b. En quel tenis fe íit en France le premier établiffe-
ment d'un balancier pour les monnoies. VIII. 132. b. Anide 
fur cette machine. II. 30. b. Coupoir. IV. 3.53. b. Laminoir. 
IX. 229. b. Preffe. XIII. 321. <2. Pourquoi l'on fait l'alliage 
en monnoie. I. 283. b. 284. b. Ce qu'on entend paramatir, 
317. a , b. blanchir, II. 274. b. braffage, II. 399. a. dégrof-
fir, IV. 768. a. eftoc & ligne de monnoyage, V . 1005. b. 
flanc, VI . 843.4. remede, X I V . 93. a. tranche des monnoies. 
X V I . 539. a. Marque que chaqué direíleur njet fur fa mofl-
noie. I V. 742. b. Suppl. 111. 858. b. Déhvrance á la monnoie. 
792. b. Droit de feigneuriage & de braffage. X I V . 896. a , i . 
Sur-achat dans la fabrication de la monnoie. X V . 684. a, b. 
Tailleur général des monnoies. X V . 859.4. Planches de mon
noyage: elles fe trouvent dans le volume VII. 

M O N N O Y A G E , (Fabricación de monn. au marteau) procédés 
que l'on fuivoit dans cette fabrication , qui n'eft plus en ufage. 
X . 66^. b. 

MONNOYAGE , (Hotel des monn.) villes en France oü l'on 
bat monnoie. Officiers dans chaqué hotel des monnoies pour 
larégie, & pour la juñice. Deux cours des monnoies, & 
trois chambres des monnoies en France. X . 666. a. Voyei 
MONNOIES, Courdes. 

Monnoyage, á la monnoie, lieu oü eft place le balancier-
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Infpciieur monnoyage. Chambredu monnoyage. X . 666, a. 

M O N N O Y E R , {Jean-Baptifte) peintre de fleurs & de 
fruits. XII. 267. a. 

M O N N O Y E U R , qoi íont ceux i¡ui peuvent etrc re^us 
raonnoyeurs. Leurs fonftions. X . 666. a.. 

M O N O C H R O M A T O N , ( Peint. ane.) peinture d'une feule 
couleur. X . 666. a. Quoiqu'elle ne fut pas dans les regles de 
la parfaite imitation, elle n'a pas laiffé d'étre goütée, & de 
pafler á la pofterité. Ibid. b. Voye[ CAMAYEUX. 

M O N O C O R D E , (Luth.) inftrument imaginé pour con-
noltre la variété & la proportion des fons de muüqite. Son 
inventeur. Deícription du monocorde anden. On l'appelle 
regle harmonique ou canonique. Différentes fortes de monocor-
des. Auteur qui a donné la divifion du monocorde. Etymo-
logie du mot. X . 666. b. 

MONOCORDE , (AÍ¡¿/%.) obfervation fur deux monocordes 
repréfentés pl. 2 de luth. SuppL III. 954. ¿. 

Monocorde des anciens, X V . 34 .̂ b. 
M O N O C U L E , (CAir.) bandage pour la fiflule lacíymale 

& autres maladies qui afteftent un oeil. Maniere de le faire 
& de l'appliqiier.'X; 667. a. 

MONOCULES , ( Géogr. ) peuples fabuleux qui n'avoient 
qu'un ceil; pourquoi les Scythes t'urent appellés monocules. X . 
667. 

MONOÉMUGI, (Geogr.) royaume d'Afrique. Ses bornes 
& ía divifion. Mines qu'il renferme. Ses habitans. X . 667. a. 

M O N O G R A M M E , (Monn. Infcript. Médaill.) caraftere 
compofé d'un chiífre, entrelacé de plufieurs lettres. X . 667. a. 
La fignature avec des mpnogrammes étoit fort en ufage aux 
feptieme & llüitieme fiecles, Charlemagne s'en fervoit, parce 
qu'il ne favoit pas écrire. On trouve fur les monnoies le mono-
gramme de cet empereur. Sous la feconde race, on mit pref-
que toujours le monogramme du prince fur la monnoie. Ce 
que dcfignoient j felón le P. Hardouin , les monogrammes des 
médailles. Monogrammes du bas cmpire. Difliculté d'expli-
quer ees fortes de lettres á plufieurs branches. Jbid. b. Les 
monogrammes font parfaits, quand tomes les lettres qui com-* 
pofent le mot y font exprimées. Exemples de monogrammes 
parfaits & imparfaits. Différence entre les monogrammes & 
les contre-marques des médailles. Jtid. 668. a. 

Monogrammes, comment on les diílingue des contre-mar
ques. IV. 137. b. 

Monogramme , obfervatlons fur le monogramme SKI 
II. 758. ¿. XVI I . 647-*. 

MONOGRAMME, (PÍ/«Í . anc.) limpie efquiffe, delfin oíi 
¡1 n'y a que le trait. Heureufe application que Cicerón fait 
de ce mot. Erreur de l'abbé d'Óiive't fur le monogramme. 
Définition qu'en donne Lambin. X . 668. ¿z. 

M O N O L O G U E , (Mujiq^) des monologues d'opcra. Suppl. 
III. 954.*. 

Monologue , voye^ SOLILOQUE. Monologues de tragé-
dies que les anciens appelloient cantiques. II. 623. b. 

M O N O M O T A P A , ( Géogr.) royaume dAfrique. X . 668. a. 
Ses produñions. Etendue des domaines du roi. Moyen qu'il 
emploie pour contenir les princes qui lui font tributaires. 
Ibid. b. 

Monomotapa , defeription des peuples de ce pays. V I H . 
347. a. Leur fa^on de bátir. IX. 804. a. Déification des empe-
reurs du Monomotapa. X . 911. a, B. 

M01<iOmTONGVE&LDiphtongue,(Gramm.) différence 
entre ees deux efpeces de fyllabes. IV. 1016. <r. 

M O N O P H Y S I T E S , ( / / ^ . eecL) efpece d'hérétiques. X V I . 
226. ¿.335. a. Voyei MONOTHÉLITES. 

M O N O P O D E , ( i / r í . )table á un feulpié.. Comment OH 
les faifoit chéz les Romains. Prix exorbltant de ees rabies. 
X. 668. b. 

M O N O P O L E , ( Jurifpr.) étymologie du mot. Ce terme 
étoit extrémement odieux aux Rpmains. Monopole que Thalés 
de Milet exer^a dans la vente des olives. Peine du mono
pole chez les Romains. X . 668. b. Des réglemens publiés en 
!• ranee contre les monopoles. Quelle efl l'efpece de monopole 
la plus criminelle^|Éuteurs á confulter. Ibid. 669. a. 

Monopole, ceuxquifaifoientmonopole des denrées, appel
lés chez les Romains dardanarii. IV. 631. b. 

MONOPTERE,(^c tó . )e fpece de temple. X V I . 6 1 . ¿ . 
M O N O R I M E , (Lite.) oüvrage de poéfie dont les vers 

font tous fur la méme rime. Etymologie du mot. Inven
teur de ees vers. On leur donna auffi le nom de Leonins. 
Obfervation fur cette forte de vers. X . 669. a. 

MONOSYLLABE ,(Gr<zmm.) caraftere d'une langue ahon
dante en monofyllabes. Plus i l y a de monofyllabes dans les 
vers, plus ils font durs. X . 669. a. 

Monofyllabes, de leur quantité profodique. 5a^/. IV. 986. 
11 n'eft pas vrai qu'un vers compofé de monofyllabes foit 

communémient dur. 988. a. 
MONOTHÉLITES , ( Hift. eccZ.) bérétiques qui ne recon-

noilToient qu'une volonté en Jefus-Chrift. Etymologie du 
root- Tems ou cette opinión prit naiffance. Leur condamna-
tion par le fudeme concile général. Obfervations fur la 

doflrlnedes ttionothélites, & fur leurs varíatíóils. X . 669. 
Monothélites , leur doíbrine. X V I . 226. b. Ils furent d'abord 

appellés timothiens. 355. a. Edit fur les monothélites appel-
lé type. 780. b. Confelíion de foi publiée par Héraclius en 
leur faveur. V* 376. i . 

M O N O T O N I E , {Litt.) monotonie dans un orateür. Dans 
la déclamation, la monotonie eft oppofée á un autre défaut 
qu'on nomme chanter les vers. X . 669. b. 

Monotonie, caufes de ce défaut dans les vers. VIIÍ. ^3. a, 
M O N R O , {Alexandre} s.nztomiñe,Suppl.\. 407. a. 413. 

a. & phyfiologifte. Suppl. IV. 356. ¿. 362. a. 
M O N S , ( Géogr.) ville des Pays-Bas. Origine & révolu-

tlons de cette ville. Sa fituation. X . 670. a. 
MONS, Privóte de ( Géogr. ) X . 670. ¿. 
MONS SMÍER , ( Géogr. anc.) X I V . 472. k, 
Mons, magiftrat de Danemarck. X I V . 29^. a. 
MONS CASIUS, [Géogr,anc.) deux montagnesde ceilOm; 

Tune en Egypte, prés de laquelle Pompie fut égorgé, l'au-
tre en Syrie. Hauteur exceflive de cette montagne, felón 
Pline. Temples de Júpiter fur ees deux raontagnes. Médailles 
de Séleucie oh Júpiter Cafius eft repréfenté. X . 670. a. Fét« 
que les habitans d'Antiochc y alloient célébrer. Mont anti-
cajius. Le cuite de Jupiter Cafius établi auflx a Corcyre. 
Médailles des Corcyréens oü fe trouve le type de Jupiter 
Cafius. Ibid. b. 

MONSEIGNEUR, ( Hift. mod.) pourquai ce titre eft donné 
aux évéques. V I . 143. b. 

MONSIEUR^fl"//?. mod.) étymologie de ce mot. Autre-
fokondonnoitlenomdemo7¡/?«¿/' á des perfonnes quiavoient 
vécu plufieurs fiecles aupara vant. Ufage que les Romains 
firent du titre de feigneur ou dominus. Monjieur, qualité qu'on 
donne au fecond fils de France,au frere du roi. X . 670. b. 

M O N O S P E R M A L T H i E A , ( Bot. ) étymologie du mot: 
genre de plante de la fabrique de M . Danty d'Iíhard. Cara-
éieres de ce genre. Cette plante deja connue fous le nom de 
alt/iaa fiinilis flore lutheo ,mono-fpenhate. X . 671. a. 

MONST1ERS , ( Géogr. ) capitale de la Tarantaife en 
Savoie. X V . 902. b. • 

M O N S T R E , [Bot.) monftres én botariique. X . 671. a. 
MONSTRE , ( Zoolog.) deux hypothefes pour expliquer la 

formation des monftres. Différentes fortes de monftres. X . 
671. d. Détails fur unedifpute entró M M . Lémery & Vinílow 
touchant l'origine des monftres. Auteur danois qui attribuoit 
la produftion des monftres aux cometes. Ibid.b. Voye[}i.x¡X 
bE LA NATURK. i 

MONSTRE , ( Médec. íégal.) A ne confidérer que rimmenfe 
variété des faits rápportés par une foule d'auteurs, on feroií 
tenté de croire qu'il n'y a point de limites entre les efpeces 
les plus diffemblables,& que l'ordre primitif eft foüvent per
vertí par les purés combinaifons du hazard. •i— Auteurs qui 
ont écrit fur ce fu je t .Caufes que la fuperftition aflignoit 
á l'origine des monftres. — Aftes de barbarie qu'elle a fait 
commettre a leur égard. Suppl. III. 955. a. Confidérations 
fur les accouchemens monftrueux. Prodigieufe diverfité dans 
ees jeux de la nature. Des hypothefes imaginées pour en 
expliquer les caufes, Ibid. b. Examen des conféquences qui 
découlent fimplement de l'obfervation, & qui ont quelque 
rapport á la jurifprudence. — Diftinélion que font les auteurs 
de jurifprudence entre les monftres auxquels ils accordene 
l'humanité, & ceux auxquels ils la refufent. — Examen de ees 
diftinílions./¿/1/. 956* a. Droits d'un enfant monftrueux qui a 
vie. — Quels font ceux dont i l ne peut jouir. Ibid. b. 

M O N T , ( Gramm.) obfervations fur l'ufage des mots 
mont & montagne. X . 672. a. 

MoHT-blanc ou Mont-maudit,{ Géogr.) hauteur de cette 
montagne de Savoie. Suppl. III. 317. a. 

MONT-DE-GLACES , ( Géogr. ) voye[ GLACIIRS. 
MONT d'or, ( Géogr.) hauteur de cette montagne de i'Aiff 

vergne. Suppl.lU.. 317.1. 
Mont de piété en Italie. But de ees établiffemens. Détails 

fur leur adminiftration , & la maniere dont on y préte. Ori
gine de ees établiffemens. Mont de piété fondé en Angleterre, 
X . 672. a. 

Mont de piété, établi á Amfterdam , II. 6t. a:. h Lucques. 
IX. 714. a. Réflexions fur cette forte d'établiffemens com-
muns en Italie. XVI I . 540. a , b. Utilité qu'on retireroit de 
leur fondation en France. V . 748. b. Ordonnance de Louis 
X I V publiée dans ce but. X V I I . 552. ¿. • • ' 

M O N T A G N A C , [Géogr.) voye^;ci-deffous^ aprés l'arti-" 
ele MONTAGNE. 

M O N T A G N A R D S . Obfervation fur lesr ftature. SuppL 
I V . 829.*. 

M O N T A G N E S , ( Hifl. nat. Géogr. Phyfiq. Minér. ) exa
men des fentimens des naturaliftes für la formation des mon-
tagnes. Quelqucs phyficiens ont cru qu'elles étoient une 
fuite des bouleverfemens caufés par le déluge. Cette opi
nión réfutée. Diftinélion des montagnes en primitives & en 
récentes. X.672. b. Carañeres qui diftinguent les premieres} 
Io. leur élévation; 2°. lairs vafteschaines; 30. Uur ftrua«r« 
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íntérieuré, la r.ature des pierres & des minéraux qu'elles 
renferment. Matiere qui compofe ees montagnes primidves. 
Ce n'eft que dans ees montagnes qu'on trouve des mines 
par filons fuivis , qui les traverfent, & forment des efpeces 
Se rameaux dans íeur intérieur. Ibid. 675. a. Montagnes 
gii'on peut regarder comme primitives dans les quatre par-
ties du monde, Neige qui les couvre. Arbres qui y croif-
"fent. L'on trouve communémem fur ees montagnss les^qua-
tre faifons de l'année. AvSntages qu'elles procurent. Háii-
tear étonnaate des montagnes du Pérou nommées la Cvrdi-
íiere OLÍ les Andes. Quelques-unss font des vo'.cans. Ibid. b. 
Différentes eaufes qui peuvent avoir formé de nouvelles 
montagnes. CaraíleVes qui les diflinguent. Comment on re-
connoit celles qui ont ét¿ formées par des inondations. Plu-
fieurs phénomanes íemblent prouver que e'eñ principalement 
au féjour de la mer , fur des pardes de notre continent 
qu'elle a depuis laiflees á fec, que la plupart de ees monta
gnes doiveut leur origine. Subiiances métalliques ou mines 
que Ton trouve dans ees fortes de montagnes.' Ibid. 674. a. 
Le paralléiifme quobfervent. les couches dont_ les monta
gnes recentes font compones, n'e-íí point toujours partai-
tement exaít. Les montagnes recentes different áuffi en-
tr'elles par le nombre & 1 epaiffeur des eouches doac siles 
Ibnt compofées. Obfervatioa de M . Lehmann fur ees eou-
Cites. Changemens que toutes les différentes fortes de morf-
tagnes peuvent éprouver. Ibid. é. Des voleaos. Afpeíls fin-

5üli«¿ que quclques montagnes préfentent. Sentimens de 
ifférens naturaliftes fur la fbrmation des" montagnes ,. fa-

Volr de Thomas Burnet , de Woodward , de Ray & de 
Lázaro Moro , Ibid. 675, a, de Léibnitz , d'Emmanuel 
SAvedenborg, de M . Schulze, & de M.E.oue!le. Ibid.̂  b. 

Montagnes. Obfervation qui prouve qu'elles ont ¿té eou-
vertes autrefois par les eaux. X V I . 170. ¿. Angles corref-
londans des montagnes : leur origine felón M . de Buffon. 
. 464. a. Montagnes d'une formation plus récente que les 

autres. X V I . 170. b. Hauteiir de quelques-unes des piinei-
pales montagnes du monde. Suppl. III. 317. a. A quoi feré-
.duifent les irrégularités de la terre provenant de la hauteur 
des montagnes., VI. 760. • a. De l'attraiííion qu'elles exer-
cent en veVtu de leur mr.íTe. I 855. b. Suppl. I. 691. a , b. 
De la pefanteur fjr le fonunet des montagnes. Suppl. I V . 
276. b. 307. b. Obfervatioiis faites fur le fommet des hautes 
montagnes : les fubñances qui ont le plus de favenr y de-
viennent ínfipides. I. 230. a. De l'air qu'on y refpire. 8a 1. 
i . A mefure qu'on monte fur les hautes montagnes , l'air 
devient frold & pénétrant. III. 27. a , b. De la refpiia-
tion fur les montagnes. Suppl. IV. 614. ¿. Efpece de fuffe-
catión qu'on éprouve au fommet. X V . 636. a. Caufcs du 
froid qu'on y reffent. VIL 314. b. Hauteur a laquelle la 
neige commence á etrepermaneiiíe fur les montagnes. Suppl. 
III. 230. a , b. 317. 4. Utilité des mowtagnes de neige. 232. 
b. Utilité des neiges , des rochers, des foréts qui couvrent 
les montagnes. 0 d . Les fomraets glacés des hautes monta
gnes ágiffent non-feulement fur les iicux voilins , mais quel-
quefois fur des pays fort éloignós. X V I . 118. a. Chaleur 
de l'eau bouillante "fur les montagnes. II. 21'. b. Obferva-
íions faites fur les montagnes avee le barometre par Hal-
ley & Derham. 80. a. Brouillards qui fe forment tout-á-
coup á coté & fur le fommet des montagnes. 44$. a , b. 
Obfervations faites fur les cordelieres du Pérou. IV. 214. 
a , b. Laes fur quelques montagnes. V I L 621. ¿. Qualité 
du terrein des montagnes relativement a la majonnerie. 
X V I . 183. a. Des eaux qu'elles renfermertt. Suppl. I. 46. 
b. Utilité des montagnes pour la pénéiration des eaux de 
píuie. VII . 92. b. Une feule chaine de montagnes decide 
de l'été & de l'hiver entre les deux parties d'une pref-
qu'ifle qu'elle traverfe. VII. 522. b. 625. b. Comment les 

•montagnes, par leur fmtation, modifient les vents. XVIÍ. 
•2.0.a. Changemens qu'elles éprouvent. _ Montagne féparée en 
deux par uti tremblement de terre : éboulemens de mon
tagnes. II. 786. a, b. Dégradadons confidérables qu'offrent 
Ies rochers & les longues ehaines de montagnes. VIL 623. 
b. Montagnes repréfentées yol. V I des planches, Regne mi
neral, quatrieme colleílion , planche 3. 

Montagnes. Quelle eft la plus haute des montagnes con-
nues. Suppl. III. 956. ¿. 

MONTAGNES. ( Géogr.) Inexaftitude des opérations tri-
gonométrlques pour mefurer les montagnes, caufée par la 
réfraftion de l'air. Obfervations fur la maniere de prendre 
cette mefure'par le barometre. /¿ü . 676. Montagnes d'une 
extreme hauteur. Montagnes^ifolées ou contlgués. Monta
gnes entaflees les unes fur les autres. Chaines de monta
gnes. SouVent ees chaines fe partagent fous d'autres noms 
en quantité de branehes. Diverfes branches des Pyrénées 
& des Alpes. Ibid. b. Chaine & branches du mont-At!as. 
Jonílion des montagnes d'Arabie, de Syrie , & du mont 
Taurus. Différentes branches du mont Taurus. Diílribution 
de celle qui entre dans la Perfe, & re^oit le nom díraáüs. 
Pifféientes chaines que forme rimaiis. Celles qui traver

fent la Tartarle , les états de la Chine & les pays voifm? 
& vont fe joindre á rimaus. Continnation • de la mé'n» 
chaine en tournant vers le nord & pénétrant jufques dans 
la Laponie , la Norvege & la Suede. Diñribution des mon
tagnes d'Amérique. Ibid. 677. a. Les principales montagnes 
du monde ont un enchainément affez femblable a celui 
qu'ont les nerfs , les vertebres ou les vaiffeaux fanguins_ 
Montagnes confidéríibles qui font trés-ifolées. Montagnes 
d'une hauteur médiocre. Différence dans :1a ñrii61ure0des 
montagnes., Diverfités dan» leurs produfíions. Autres diver-
litis entr'elles. Abyrnes enfermés entre les montagnes. 
Ibyi.^bi .. . , 'ib'io.'Jonofi? j.i í t ' i jchiisí i 

Montagnes. Principales ' montagnes du monde , voyez les 
árdeles Europe , Afie, Afrique & Amérique.: Obfervations 
fur les chaines des montsgnes, VII . 619". h. 620. a. Les 
P^ys. grandes montagnes oceupent le milieu des continens 
& les plus grandes chaines de Tancien condnent font diri-' 
gées d'occident en oríetrt. VI . 8ó8. b. Direédon des chsi-
nes de montagnes en Amérique, 869. Obfervation de 
Qiiinte-Curce fur la difpofitiou des montagnes & des fleu-
ves en Afie. V I L 93. ¿. Fhénomenes eurieux que préfen
tent la configuradon des différentes montagnes. 620. ¿z, i¡t 
Montagnes remarquables, yoyez MONT . Quelle. eft. la plus 
haute du monde. III. 338. b. Montagne de M e S. Domin-
gue dans laquelle des fleuves femblent fe perdre. VI . 869. 
a. Montagne de jafpe en Sibérie. VIII. 467. a. Montagnes 
appellées TOOTTÍÍÍ en Amérique. X . 715. a. Voyer fur les 
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tríeme colleñion. 
montagnes ^ vol. V I des planches , Regne minéral , qua-

MONTAGNES de glaces, ( Phyfiq. & Navig. ) mers du 
Jiord oü elles fe trouvent. On en trouve de douze ou 
quinze cens piés d'épaiffeur. X . . 677. A. Conjetures du 
capkaine Middleton fur la formation de ees maiTes au 
nord de TAmérique./¿¿(/.678. u. riólo) 

MONTAGNES de Rome, (Antiq. rom.) dénomination de 
ees montagnes. X . 678. a. 1°. Du mont Palatin. -Oripns 
de ce nom. Pourquoi ce fut le premier que Romulus fit 
fermer de murailles. 20. Du mont Quirinal. Origine de ce 
nom. 3*. D u mont Cceüus. Origine du nom. Cette monta
gne autrefois couverte de chénes. 40. Du mont Capitolin. 
Autres noms que cecte montagne avoit-portés. Origine du 
nom Capitolin. Tempk de Junen fur cette. montagne. Tem
ple de Júpiter capitolin. Maifon de Romulus. couverte de 
chauine que l'on confervoit fur ce méme mont. Ibid. b. 
5°. Du mont Avent'm. Place qu'il oceupoit dans Rome. 
D'ou i l tiroit fon nom. Pourquoi Romulus ne 1c fit point 
habiter. Vallée qui le féparoit du mont Palatin. Temple 
de Venus dans cette vallée. 6°. Du mont Éfaúfml Ori
gine de ce nom. Antres noms qu'il a re^us. 7". Mont lri-
minal. Sons quel regne i l fii^fejifermé dans la ville. Ori
gine de fon nom. 8?. Mont Janicule. D'ou i l tiroit ce 
nom. Sa iituation. Autres obfervations fur cette montagne. 
Ibid. 679. a. 

Montagnes de Rome : monte Cavallo , autrefois le mont 
Quirinal. X . 683. a. Montagne de Rome inoderne appellée 
Teftace ou Doholo. X V I . 189. á. 

M O N T A G N E , le hailliage de l a , {Géogr.) petit pays de 
France. X . 670. a. 

MONTAGNE de la table , ( Géogr.) montagne d'Afriqne 
au cap de Bonne-Efpérance. Sa defeription. Vucs dont on 
jouit fur cette montagne. Origine da fon nom. X . 679- a, 

MOJÍTAGNE de beatitudes. '( Géogr. ) Montagne de Judée. 
Origine du nom.X. 679. ¿. 

MONTAGNE d'e l'oifeau. {Géogr.) Montagne du pays des 
Grifons. X . 679. ¿. 

MONTAGNE , le vhil de l a , {Hi(l.) XVÍI. i ^ j . b. 
M O N T A I G N E . (AíicW ^Obfervationsfur!e caraflere 

& les ouvrages de ce philofophe. IV. 494. b. V . 431. a, 
XII. 358. b. XIII. 612. a , b. Comment il déncua l'éguil-
lette cí'un de fes amis.'IX. 517. b. Opinión fuperftitieufe de 
Montaigne fur le vol des oifeaux. XI . 650. a. 

M O N T A G N A C , ( Géogr.) ville d ' i ^ e n Natolie. M, 
Vaillant croit qu'elle eft l'ancienne Apámée. Golfe fur les 
bords duquel elle eft bátie. Son commerce. X . 679. b. 

M O N T A G U E ? ( Fcw/íy) ambaffadrice d'Angleterre á la 
Porte:elleintroduitrinoculadonén Angleterre. y l l l , 751)-̂  

M O N T A I G U , {Jeande) furintendant des finances : fa 
mort tragique. X . 686. b. 

M O N T AI GUILLE , ( Géogr. ) obfervations fur cette 
prétendue merveille du Dauphiné, qu'on a cru étre une py-
ramide ou cóne renverfé, & qui n'eft en effetqu'unrocher 
efearpé, plus large au pié qu'au fommet. X . 679. h. 

M O N T A I N , Pinfon , Pinfon. des Ardennes , ( 0;v2//A.) def
eription de cette efpece d'oifeau. X . 680. a. 

M O N T A L T O , ( Géogr. ) villé d'Italie. L'évéché de Mon-
talto fondé par Sixte-Quint.Obfervationsíur ce pape A . 680. a-

MONTAN1STES , {Hift.eccl.) ancienshérétiques , ainfi 
appellés du nom de íeur chef Montan. Doíir'uie des nton-
taniftes. Mosurs de leur chef, X . 680. b, 

MohtaniW' 
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Montanifles. Differentes branches de cette fefte nom-

mées afeites, I. 751. b. cathares, II. 775. b. quintiliens , 
XIII. 722. ¿. tacodrugites. X V . 819. ¿. 

M O N T A N T , ( Comm.) ílgnification de ce mot. X. 680. b. 
Montant. Différentes acceptions de ce mot dans plufieurs 

arts. X. 680. a. 
M O N T A N U S , clief des montaniftes, voye^ cet article. 
Montanusde Narbonne. XI . 7.1. b. 
MONTARG1S , ( Géogr. ) ville de France. Comment S. 

Louis & Louis X I V difpoferent de cette víile. Quelquesob-
lervations fur Montargis. Hiftoire de madame Guyon, née 
dans cette ville, X . ó S i . a . 

Montargis. Sa pofition géographique. Canal de Montargls 
qni faitcontinLiation de cetui de Briare. Suppl. III. 9^6. b. 
Kiftoire abrégée de la ville de Montargis & de fon chá-
teau. Sa population. Obferyations fur quelques gouverneurs 
de cette place; fur Antoiue l'Hote , commentateur de la 
coutume de Montargis, & fur Jean Fronteau, prieur-curé 
du méme lieu. La fievre miiiaire aífez fréquente dans cette 
ville. Ouvrage fur cette maladie par M . Gaílelier , médecin 
á Montargis. lb¡d. yjy.a. 

M O N T A U B A N , ( G ^ r . ) ville de France. Safituation. 
Origine de Montauban. D'oü elle a tiré fon nom. Révolu-
tions de cette ville. Obfervations fur Fierre du Belloy, né 
á Montauban. X. 681. b. 

Montauban. Peuples qni habitoient anclentiement le pays 
de Montauban. XV. 933. b. Cour des aides de Montauban. 
IV. 356.^. 

MONTAUSIER, ( M.leduc de ) fa lettre á M . le dau-
phin fur la prife de Philisbourg. Suppl. IV. 330. b. 

M O N T B A R D dans YA.VL\O\S. Suppl. í. 263. b. Ses mar-
bres. Suppl. III. 842. b. Détails fur fes fabriques de lacets. 

. IX. 163. b. 164. a , b. 
M O N T B E L L I A R D , ( Géogr. ) ville dAllemagne. D u 

prince de Montbelliard. Cette ville déirantelée par Louis 
XIV. Sa fuuation.X. 681. ¿. 

M O N T B R 1 S O N , ( Géogr. ) ville de France. X. 681. 
I. Obfervations fur les ouvrages d'Amoine du Verdier 
& de Jacques-Jofeph Duguet, nés dans cette ville. 7W. 
682.-7. 

M O N T - C A R M E L , { Hifl. mod.) ordie de chevalerie au-
quel efl joint celui de S. Lazare de Jérufalem. Marques de 
l'ordre. Cet ordre rétabli par Henri IV & confirmé par 
L o u i s X l V , S-c. X . 682 . - Í . 

MONT-CASSIN , ( Gáígr.) origine de l'abbaye du Moni*. 
Caffui. Obfervations hiftoriques fur ce inonaílere. Diílinc-
tion qn'il s'eíl acquife dans les lettres. Statues remarquables 
dans le cloítre fupérieur qui conduit a Téglife. Defcription 
de cette égliíe. Saints enterres fous le grand autel. Nom
bre des maifons comprifes dans la congrégation du Mont-
Caffin. Suppl. III. 957. b. 

MONT-CENIS , ( Géogr.) partie des Alpes , petit & grand 
Mont-Cenis. Origine du nom. FaíTage de cette montagne. 
X.C)82.<J. 

Mont-Cenis. Montagne des Alpes. Froid qu'on y cprouvé. 
Obfervations fur le paíTage des Alpes par Annibal. Suppl, 
III. 958.JI. 

MONT-CENIS, {Géogr.) petite ville du duché de Bour-
gogne 'dans lAutunois. Hommes illuflres dont elle eíl la 
patrie. Charbon de terre prés du Mont-Cenis. Rocher re-
marquable dans fon baülinge. Familles de cette ville qui 
ontdonné des magiflrats & des officiers diñingués. 5«^;/. III. 
958. a. _ 

Münt-Cénis, dans rAutunois : rocher remarquable dans fon 
bailliage. 5u/'/'¿ IV . 658. ¿z. 

MÜNT Cí-SAR , ( Géogr. ) montagne de Beauvoifis. 
Combat" entre Céfar & les Belges prés de ce lieu. Suppl. 
III.9C8.*. ' 

M O N T - C Y L L E N E , {Géogr. anc.& mod.) montagne du 
Péloponnefe. Sa hauteur. Temple de Mercure fur fon fom-
met. X. 682. <J. Defcription des Monts Cylléniens. Ihid. b. 

M O N T - D E - M A R S A N , ( Géogr. ) ville de Gafcogne , 
capitale du pays & de la vicomté de Marfan. Sa fonda-
tion. Obfervations fur Dominique de Gourgue, né dans ce 
lieu. De la vicomté de Marfan. De la famille de Mémes qui 
réfide dans cette ville. 5 ^ / . III. 958. ¿. 

MONT-DIDIER, {Géogr.) ville de France, patrie de 
M . Antoine Galland : obfervations fur fa vie & fur fes ou
vrages. X . 682. b. 

MONT-D'OR , ( Géogn) montagne de l'Auvergne. Sa 
hauteur. Bains auxquels elle donné fon nom. Auteur á 
confulter fur l'hifioire naturelle de cette montagne. X. 
681. k , 0 

M O N T E - C A V A L L O ¿ { Géogr.) Tune des collines de 
Reme moderne , autrefois le mont Quirinal. Obfervations 
fur le palais que les papes ont fur cette colline. Chevaux de 
marbre vis-a-vis de ce palais. X . 683. <z. 

MONTE-CORBULO , chanoines de ce lieu. IV. 200. b. 
. M O N T E C U C U L L I , (Í<¿ÍÍRO«¿¿0 général des smées 
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imperiales : fes mémoires fe trouvent cites daris plufieürs 
arricies fur l'art de la guerre. Année en laquelle i l fiiiit fa 
carricre militaire. X I V . 885. <i. 

MONTÉE, Degré, EJcalier-, {Archit.) V . 949. ¿. 
M O N T E - F A L C O , ( Géogr.) ville d'Italie, Obfervations 

fur fainte Claire qu'on croit étre née dans cette ville. X i 
683. b. 

M O N T E L I M A R T , ( Géogr.) ville du Dauphiné. Sa fitua-
tion. Hilloire & révolutions de cette ville. Couciles qui y 
ont été afleniblés. X . 6^4. a. 

M O N T E - M A Y O R , ( George de ) poete muficien. X , 
684. a. 

M O N T E M O R - O - V E L H O , (Géogr.) ville du Portugal; 
Obfervation fur George de Monte-Mayor, poete muficien 
né dans cette ville. Aventures de Mendez-Pintho {Ferdi-
nand) compatriote de Monte-Mayor : relation de fes voya-
ges. X . 684. a. i 

M O N T E - N U O V O , {Géogr.) colline prés de Naples, 
fortie du milieu des eaux du lac Lucrin- Détails fur cette 
éruption. Matieres dont cette raontague eíl compofée. Suppl. 
III. 958. ¿. 

M O N T E - P U L C I A N O , {Géogr.) ville d'Italie , patrie 
de Bellarmin & de Politien. Obfervations fur ees auteurs & 
fur leurs ouvrages. X . 684. b. 

M O N T E - V E D I O , ( Géogr.) ville du Pérou. Son havre & 
fon port. Qualité du pays. Cette ville eft fans habitaos & 
fans commerce. Situation de Monte-Vedio. X . 684. b. 

M O N I E R , ( GW/IOT. ) divers ufages de ce mot dans le 
langage commun, X . 684. b, 

Monter, obfervations fur la conjugaifon de ce verbe. X L 
121. á. •• •, ' ••• •">•'•'. ; w Í 9 ; 

Monter, acceptions,de ce mot dans le commerce, dans 
l'art militaire, dans la marine , & en mufique. X . 685. a. 

MONTER ( Art milit. ) monter la tranchée : monter ilal 
garde. Foyci TRANCHÉE & GARDE. 
- MONTER ,( i?;yoüí/er) Defcription d* monter d'utie taba-

tiere. X . 685. a. 
MONTER , ( Coutell.) defcription de cette opération du coti-

telier. X . 685. b. 
MONTER dcheval, l'art de,{Art modern.) Voyci É Q U I -

T A T I O N , MANEGE . Quelques obfervations fur les princi-
paux maitres en cet art, qui ont paru en France, favoir , 
Benjamin de Hanniquez, le fieur Pluvinel, 6c Jacques So-
leifel. X . 685. b. 

Monter a cheval. Monter un cheval, ( Gramm.) en quoi ees 
expreífions different. X . 685. b. 

MONTER fur cire, ( Mett. en ceuvre ) Defcription de cette 
opération. X . 685. ¿. • 

MONTER une permque, { Perruq. ) defcription de eettá opé-; 
ration. X . 685. b. 

Monter, terme de plarieur. X . 6§é. d. 
Monter-le métier, terme de rubanier. X . 686. 
Monter , terme d'aífinerie. X i 686. bi 
M O N T E R E A U - F A U T - Y O N N E , (Géogr) ville de Fran

ce eii Champagne. Obfervations hiftorlques fur cette ville» 
Jean , duc de Bourgogne , affafíiné dans ce lieu, Bon mot 
d'tm chartreux á Fran(;ois I. en lui montrant le cráne de 
ce prince. X . 686. a. ' ' • 

MONTEREAU-FAUT-VÓNNE , {rGéogn) éverteiflens remar
quables arri vés dans ce lieu, outre ceux dont il efl parlé-
dans cet article de TEncyelopédie. Jean-fans-peur, duc de 
Bourgogne , y fut aífaífiné en I419. Suites1 de cet aíTaíTinat. 
Anecdote fur René Viau , gouverneur de Moritereau, Ob-, 
fervations fur D , Franjéis Lami , né dans ce lieu , & fui. 
fes ouvrages. Suppl. 111. 959. a. 

MONTE-RESSORT , ( Arquebuf.) defcription & ufage 
de cet inflrument, X . 686. a. , 

M O N T E - S A N T O , {Géogu) voye^ hjnos. 
M O N T E S Q U I E U , {Charles de Sécondat , Barón de lá. 

Brede & de) éloge de ce philofophe, V . Préface , iij.—xviij; 
& de fes principes politiques. X l . 383. b. Patriotifme uni-
verfeldoht i l étoit pénétré. XII. 181, ¿, Regrets fur ía mort* 
V , 284. a. Son eflai fur le goüt. V I L 762. a , ¿ . Cet auteur 
cité dans plufieurs articles de politique. 

M O N T E Z A , ( l'ordre de Notre-Dame de ) Suppl. IV . 
61. a. 

M O N T E Z U M A , hiftoire de cet émpereur du Mexique» 
X . 481. a , b. 

M O N T E A U C O N , {Géogr.) ville de Champagne en Ar-
gonne. Son origine. Suppl. III, 959. a. Obfervations hiftori-
ques fur cette Ville 8c fur fon abbaye, 7 tó . b, 

M O N T - F A U C O N , {Topograptúe) gibet autrefois famei« 
auprés de Paris. Trois fur-intendans des finances pendas 
a ce gibet par les plus criantes injuftices, Enguerrand dé 
Marigny, Jean de Montaigu, & Jacques de Beaune. Epi-
gramme de Marot fur la mort de ce deniier, X . 686. b. 

MONT-FAUCON , ( Befnard de ) antiquaire. Suppl. I V . 
•679, d. Obfervations fur rexplication qu'il donne de quel
ques figures de la table Ifiaque, VIII, 913, a. & fur ce qui 

Rrr 



250 O N M O N 
trouve dans- fon ouvrage touchant la déeffe Ifis. 914. i. 

MONT-FAUCON , ( Sebuflien. de ) évéque de Laufanne: fa 
retraite á Fribourg, IX . 311. b. 

M O N T - F O R T , ( Géogr. ) ville des provinces-unies , pa
trie de Lambert Hortenftus. Ouvrage de cet auteur; ir.al-
heurs de fa vie. X . 686. b. 

M O N T G O M E R I , {Gabriel de Lorge, comíede)ía. con-
damnation. IX. 400. a. 

M O N T - G O M E R Y - S H 1 R E , (Géogr.) province de laprin-
cipauté de Galles en Angleterre. Ses bornes & fon éten-
due.Température du cliraat. Qualité 8c produftions du pays. 
Ses principales rivieres. Sa population. Ses nianufaftures. 
Suppl. III. 959. b. 

M O N T - G R I F , ( de) éloge de fes romances. X I V . 343. b. 
MONT-JOSIEÜj (louis de) fes ouvrages d'antiquités. 

X I V . 397. a, 
M O N T - J O Y E SAINT-DENYS, ( Géogr. ) mot qui a été 

long-tems le cri de guerre en france; nom du roi d'armes. 
Recherches fur Torigine de ce nom , de méme que fur le 
c r i , mont-joye faint-André, des ducs de Bourgogne, & fur 
celui des ducs de Bourbon , mont-joye Notre-Dame. En quel 
tems le cri mont-joye faint-Denys fut introduit ̂ ans les ar-

' mées de France. X . 687. a. 
MONT-JOYE, {Hi j l . mo¿.)ordrede chevalerie. Son infli-

tution. Les chevaliers de cet ordre introduits en Efpagne par 
Alphonfe le fage. X . 687. b. 

M O N T K R A P A C K , ( Géogr. & Phyf.) chaine demon-
tagnes au midi de la Pologne, &c. Obfervations faites par 
David-Fnelichius fur cette montagne. Relation des dangers 
qu'il courut en montant au fommet. X . 687. b. Suite de 
fes obfervations. Ibid. 688. b. 

M O N T - L U C , premie t greffier civil du parlement qui 
foit connu. XII. \%. a. 

M O N T - M A G N I , gouverneur du Canadá. Suppl. II. 166.a. 
MONT-MARTRE», ( Géogr.) village prés de Paris. Tem

ples de Mars & de Mercare autrefois dans ce lieu. Eglife 
des martyrs qui y fut bátie enfuite. Abbaye qu'on y a 
fondé. X . 688. h. 

Mont-manre phénomenes dignes de l'attention des natu-
talifles que préfente ce mont. VII. 1014. a. 

M O N T - M A U R ; {Fierre de) anecdotes de fa vie. IX. 
546. b. 547. a. 

MONT-MÉLIAN, ( Géogr. ) ville de Savoie. Ses révo-
lutions. Beauté des environs. Sa fituation commode & avan-
tageufe. X . 688. b. 

M O N T M O R E N C I , ville de l'Me-de-France. Princes qui 
ont poffédé le duché de Momniorency. X . 688. b. Sitiu-
tion de la ville. Elle a été la patrie de Jean le Laboureur. 
Obfervations fur fa vie & fur fes ouvrages. Ibid. 689. a. 

MONTMORNCI , { Géogr. ) baronie de Montmorenci. 
Son églife collégiale & paroimale. Séjour de J . J. Rouf-
feau á Montmorenci. Suppl. III. 690. a. 

MONTMORENCI , ( Connétable de) fa ñatue a Chantilli. II. 
441. b. Obfervations fur Jean II. barón de Montmorenci & 
fur fes enfans. Suppl. IV. 53. a , b. Origine des armes de 
la maifon de Montmorenci. Suppl. II. ai6. ¿. 

M O N T - M O R I L L O N , {Géogr.) ville du Poitou. Def-
cription d'un ancien édifice de ce lieu , qui paroit avoir été 
un hopital deñiné pour les pélerins , qui faifoient, ou avoient 
fait le voyage de la Terre-fainte. Cimetiere qui étoit au-
prés. Suppl. III. 960. a. 

M O N T M O R O T , en Franche-Comté. Salines de ce lieu. 
X I V . 558. a. 564. b. &c. 

M O N T M O R T , ( Fierre ) attention dont i l étoit capable. 
I. 842. a , b. 

M O N T M O U T H , {Jacques duc í/e ) principaux événemens 
^de fa vie. X I V . 381. h. 384. a. 

t M ONTOIRE , fmurs de la Chanté de , { Hifi. eccl. ) X V I I . 
76Í1. b. 

M O N T P E L L I E R , ( Géogr.) ville de France. Ses com-
mencemens. Sa fituation. Tems 011 les Calvinifles y ont do
miné. Evéché' de Maguelone transféré á Montpellier. X . 
689. a. Univerfité, académie & commerce de cette ville. S. 
Roch né dans cette ville. Elle eíl aufli la patrie de quelques 
hommes de lettres diítíngués, favoir Pierre Rebuffe, An-
toine d'Efpeiffes , Philippe Bornier, Guillaume Rondelet, 
Pierre - Sylvain Régis, Michel le Faucheur & Franjéis 
de la Peyronie. Obfervations plus particulieres fur ce der-
niec X . 689. b. 

Montpellier, mine de mercure fituée fous cette ville. X . 
372. b. Bourfe de Montpellier. II. 373. b. Salle des fpefta-
des. X . vol. des planch. arricie THÉATRE. Société royale 
des fciences établie á Montpellier. X V . 260. a. Chancelier 
des artsdans l'univerfité de cette ville. III. 91.̂ 1. Chancelier 
des facultes de l'univerfité. 99. b. Cour des aides. IV. 355. 
¿. Cour du petit fcel. 372. b. X I V . 750. b. 

M O N T P E N S I E R , ( Géogr. ) ville de France. Obferva-
íions fur Louis VIII. roi de France qui mourut dans cette 
yille en i i z6 í X . 689. ¿. 

M O N T - P I L A T E , ( Géogr.) montagne de Suiffe. Troupe 
de déferteurs romains qui la vinrent habiter & l'appellerent 
moas fraííus. Origine du nom qu'elle porte aujourd'hui. De 
la hauteur de cette montagne. Cabinet d'hifloire naturelle 
formé des pieces trouvées fur le mont-Pilate. Sorte de fou! 
üers avec lefquels on monte fur fes rochers. Obfervations 
fur les habitans de cette montagne. X . 690. a. 

M O N T R E ou revue, { A n milic.) faire la montre. Les 
termes de montre & de revue , qui étoient fynonymes autre
fois , ne le font plus aujourd'hui. Montres qui fe faifoient des 
compagnies d'ordonnance. X . 690. b. 

MONTRE {Cornm.) acheter du blé fur montre. X» 690. i . 
Montres^de différentes fortes de marchands. X . 690. b. 
MONTRE , ( Horlog.) Définition. X . 690. b. 
Montre de caroífe. X . 690. b. Origine de ce nom. Tems ou 

Ton commenga á faire des montres. Invention de ia fufée 
pour rendre égaux les mouvemens de ees machines.Inven
tion des chaines á la place des cordes de boyaux. Montres 
fimple , a fecondes , á répétition , á réveil, á fonnerie } a 
trois parties. Ibid. 691. a. Montres anciennes á barillet tour-
nante & á remontoir. Ibid. b. 

Montre, invention des montres & du reffort fpiral.VIH. 
303./". X I V . 189. a , b. En quel tems on commenga á exá-
cuter de trés-petices montres. VIIL 300. b. Premiere épo-
que de la perfeílion de ees machines. X I V . 36. ¿. Inven
tion des montres á répétition. 133.^. Enumération desdif-
férens ouvriers qui travaillent aux montres. VIII. 307. i . 
308. a , b. Frincipales parties d'une montre,, la boite. IL 
312. b. La cage. 530. a , b. Le cadran. 525, a , b. Roues 
du mouvement. X I V . 390. a. Le grand reffort. 187. i . Ls 
barillet. II. 96. a. La chaine. III. 8. b. La fufée. V i l . 391. 
b. 392. a ,b. La cadrature. IL 525. ¿. Le reffort fpíraLXlV, 
188. b. La rofette. 370. b. La couliffe. IV. 335. ¿. Le ratean. 
XIII. 824. Charniere d'une montre. III. 213. b. Obfervations 
de méchanique. De la forcé motrice néceffaire dans les 
montres. IX. 442. b. Du régulateur. X I V . 36. a , b. 
a , b. 190. a. De l'échappement, V . 232. a , b . Des révo-
lutipns dans le mouvement d'une montre. X I V . 238. a , íi. 
De l'art de régler les montres. 19. b. A qui Ton doit doa-
ner á réparer une montre. VII 353. a. Principales caufes 
de variations'dans les meilleures montres. IV. 30. a. Des 
irrégularités provenant des frottemens. VII . 345. h. &c. Du 
chaud & du froid: pourquoi le froid fait avancer certaines 
montres & en fait retarder d'autres. 349. b. Dijférerites ef 
peces de montres : avantages des montres plates. 353.'a. Mon
tre á remontoir, X I V . 98. a. á répétition. X l V . 133, a., i. 
Defcription d'une montre d'équation á fecondes concentri-
ques , marquant les quantiemes du mois, & les mois de 
l'année. V . 863. b. Montres marines. SttppL III. 454. b. 772. 
b. 773. a. — Voyei les PLANCHES D'HORLOGERIE , I V . VO-
lume. 

Montres a fecondes, i l y en a de deux fortes ; les unes 
nommées excentriques , les autres concentriques. Conftru-
ílion de ees deux fortes de montres. X . 691. b. Avantages 
& inconvéniens des différentes méthodes expofées dans 
cet anide. Moyens de diminuer ees inconvéniens. SHL^ 
692. a. 

MONTRE , chamette de, { Art mech.) Defcription des chaí-
nettes de montres & de péndules, & de leur fabrique, i " . 
Defcription des pieces & de leur affemblage. X . 692. b. 
Fabrique des chaínettes. Piquer les lames. 693. Li
nter les bavures des trous. Repiquer les lames. Couper les 
paillons. Ibid. b. Fabrique des crochets. Ibid. 694. a. Faire 
í es conpilles. Coupiller les paillons. Ibid. b. Egayer la chai-
nette. Limer la chamette. Ibid. 69;. a. Tremper la chainette. 
Polir la chainette. /¿¿3?. b. 

Montre de fei^e piés, { Jeu d'orgue ) defcription de ce jen. 
Deux fortes de tnyaux de montre , les uns á bouche ovale, 
les autres en pointe. Maniere de les placer , &c. X . 696. A 

MONTRE, {Maréck.) X . 696. a. 
M O N T R E A L , ( Géogr.) dans l'Auxerrois, Suppl. 1.363. i. 
MONTREÜIL , ( Géogr. ) ville de France, en Picardie, 

patrie de Denys Lambin. Obfervations fur la vie de ce céle
bre humanifle. X . 696. b. 

MONTREÜIL, {Géogr.) ville de Picardie. Sa fondailon, 
Ses villages exempts de la taille & de la gabelle, L'ufage de 
fe fervir des chevres pour nourrir les enfáns , établi dani 
cette ville & dans fes environs. Suppl. III. 960. a. 

MONTREÜÍL-L'ARGILÍ , (. Géogr. ) bourg de Normandie. 
Obfervations fur Jean Boiyin , n é dans ce lieu. Suppl. 
960. b. 

i MON T R E U I L - B E L L A Y , ( Géogr. ) bourg de France dans 
l'Anjou. Gérémonie d'hommage que le feigneur de Chour-
f é e pratiquoit á l'égard de la dame Montreuil-Bellay. X. 
696. b. 

MONT-SACRÉ, ( Géogr. anc. ) montagne prés de Rome. 
Origine du nom. X . 696. b. 

M O N T - S A I N T - M I C H E L , fur mer, { Géogr.) abbaye , 
«háteau & vi l le , fur une petite ifie adjaecnte á la Ñor-
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mandle. Comment cette abbaye devint celebre. Mouies qm 
l'occupent. S es re venus. X 6Q6. b. Situation du íhateau Se 
de la ville. Importance & forcé de cette place. Son gou-
verneur. Ibid. 697. a. 

M O N r - S A i N T - M i C H E L , {Gcogr.) ce lieu autretois con-
facré á Betenus. College des druidefíes , qu'on y remar-
quoir. Suppl. III- 96o- b-

M O V T - S E R R A T , (G?'ogr. ) Tune des iíles Antilles. Pe
che qu e l'on fait ñir fes cotes. Ses habitans. X . 697. a. 

M o f T - S E R R A T , KGio°r.) montagne d'Efpagne, célebre 
a caufe d'iinlieii de dévotion qui s'y trouve. Frieres qui fe 
font dans ce lieu pour que le rocher fous lequel i l éfl fitué 
ne s'écroule point. Comment ees prieres ont été exaucées. 
Defcripr on du Mont-Serrat. X . 697. a. 

M O N T U C U L A , ( ) fes obfervations fur le probléme 
de la duplication du cube & de la trlfeíiion de l'angle. 
,V. 169. a. 

M O N T Y , ( Í/Í ) gouverneur du Canadá. Supfl. II. 166. a. 
M O N U M E N T , {Ans') premiers monumens érigés par 

les hommes. Coíiment rinduílrie les a enfuite perfeíUon-
nés. Les monumens lujets a périr comme toutes les chofes 
hnmaines. Ce que difoit Cicéron des nombreux monumens 
d'Atlienes. La Grece entiere regardée comme le monument 
de Tliémiñocle. X . 967. a. 

Monument figfliffcatíon du mot monumentum. X V . 7 .̂ a. 
XVI. 398. b. Monumens antiques, voyê  ce dernier mot. 
Premiers monumens des fiecles grofliers : comment on les 
perfeñionna. VIII. 766. a , b. D?ns la premiere antiquité, 
les colonnes ont fervi de monument hiflerique : ce que Jo-
íephe rapporte des deux colonnes ¿rigées par les enfans de 
Setb. l í l . 652. <i. Diferentes matieres fur lefquelles on écri-
voir les chofes dont on vouloit conferver la mémoire , fe-
Ion 1c plus 011 le moins de durée qu'on fe propofoit de lui 
donner. 447. a. Monumens que les Grecs appellerent , (¡Ja 
VIII. 183. a. Monumens dans les liyppodromes. 215. a. 
Monumens écrits qui nous reñent de la plus haute antiquité. 
221. a , b. Efpeces de monumens qu'üii appelloit ricordan-
des. X I V . 285. a. Ceux que les anciens Scandinaves conf-
truifoicnt. X V . 535. b. Monumens propres á coníirmer la 
vérité de l'hUloire. II. 859. b. Qualué qu'ils doivent avoir 
pour étre propr;s á conll ater un fait. 860. <J , ¿. Examen de 
cette queftioni les monumens fout-ils des preuves hillori-
quas ? Vl í l . 224. 4. Nous ne pouvons nous aiTurer des évé-
oemens de rhiÜolre ancienne, que par les monumens qui 
nous en reñent : nous n'en avons que trois par écrit. 221. 
a , o. Monumens d'architefture qui fervent á conftater Tan-
tiquité de certains peuples , ibii. b. Monumens d'amiquité 
repréfentés dans le vol. I. de planch. arricie Antiquité. Vaye^ 
fur les monumens , l'at ticle INSCRIPTION. 

MONUMENT J {ArcKutñ.') Etymologie du mot. Interpré-
tation de queiques abbréviations qu'on voit fouvent gravees 
fur les tombeaux ou monumens. X . 697. b. 

MONUMENT , U ,{Hijl. d'Angl.) pyramide érigée a Lon
dres en mémoire du triííe embráfement de l'an 1666. Def-
cription de ce monument. Prompte Sí belle réparation de 
Londres aprés cet incendie. X . 698. a. 

M O O R E , (EJouard) obfervations furBeverley, piece 
de théatre de cet auteur Suppl. IV. 961. b. 

M O O R S T O N E , ( fíift. nat. ) efpece de granit qui f? 
trouve en Angleterre & en IrLmde. üíage qu'on en faic. 
Fierre fembtable en France. X . 698. a. 

M O P I N O T , ( Dom, Simoit ) bénédiiítin , fes ouvrages. 
XIV. 246. b. 

MOPSUESTE, {Géogr. anc. ) ville de la Cilicie , embel-
lie par Adrien. X . 698. a. Rang qu'elle eut parmi les évé-
chés de la feconde Cilicie. Ibid. b. 

MOPSUS, derai dieu, oracle qu'il avoit á Malle en Ci
licie. XI . 539. b. 

M O Q U A j (/ft/Z. mod.) cérémonie fanatique en ufage 
parmi les Mahométans Indiens. X . 698. b. 

MOQUER1E , Plaifanterie, ( Synonym. ) diíférence entre 
ees mots. X . 698. b. 

M O Q U E U R , ( Ornithol.) Defcription de cet oifeau. Con-
trées ou il fe trouve. X . 698. b. 

MOQUISIE, ( Hift. de l'idoiu. ) les habitans de Loango 
& de la baffe Ethiopie appellent ainfi tout étre en qui réfide 
une vertu fecrette pour le bien ou le mal, & pour décou-
vrir le paffé & l'avenir. Idoles de différens lieux de ees 
royauraes, qui porte le flom de Moquifie. X . 699. a. 

MORA , ( Hifl. anc.) troupe de Spartiates. II y avoit fix 
Mora. Oíficier qui les commandoit. Du nombre d'hommes 
compris dans chaqué mora. Quels hommes y étoient re^us. 
X 698. a. • 

MORABITES, (-ffi/Z. mod.) ceux des Mahométans" qui 
fuivent la feéle de Mohaidin. Vie que menent les pluszé-
lés. Sortes de Mahométans auxquels on donne en Afrique 
le nom de Morabites. X . 698. b. 

M O R A I L L E S , ( Blafon) meuble d'armoiries. Maniere de 
le repréfenter. Suppl. III. 961. b. 
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MORAL,adj . étre moral. VI. 76 .a, ¿. Aílionsmorales ,1. 

Ub.¿ . Caufemorale.il. 787. ¿.Certitude morale. 846. a. Etat 
moral. VI . i8.¿. Beauté morale. 680. IV. 9c,8. ¿.Folie 
morale. VII.43.^,4. Relationmorale.XIV.62. ¿.Sensmoral, 
dans un ouvrage de littérature. X V . 21. a. Inflfiná moral. 
2». b. Sens moral, dans l'interprétation de Téctiture 20 a. 
V . 336. a. Vérité morale. III. 895. a. XVII . 7 i . b. 184,'^, 
b. Vie morale. 254. a , b. Perfeñion morale. 182. a. XII . 
143- a: Merveilleux dans le moral Suppl. IV. 998. b. 

M O R A L E , ( Science des mceurs ) la morale eft la propre 
feience des hommes. Elle porte avec elle les preuves de 
fon prix. Raifons pour lefquelles on ne peut trairer la mo
rale par des argumens démonftratifs. X . 699. b. La feience 
des mo;iirs peut étre acquife jufqu'a un certain dégré d'é-
vidence , par tous ceux qui veulent faire ufage de leur rai-
fon, dans quelque état qu'ils fe trouvent. II n'eft pas quef-
tion dans la morale de connoitre l'eíTence réelle des fubf-
tances. Une faut que comparer avec foin certaines relations 
que l'on congoit entre les aftions humaines & une certaine 
regle. D'ou viennent les d.fficultés qui embarraflent quel-
quefois en morale. Ces ditRcukés ne prouvent nullement 
l'mcertitude du précepte. Pourquoi la feience des mosurs 
s'efl trouvée de tout tems négligée. Ibid. 700. a. Dans tous 
les tems,ce font les buques philofophes qui lui ont fait le 
meilleur aecueil. La morale cultivée par Socrate , Platón , 
Ariftote, Epicure. Celle de ce dernier phiio.fophe juítifiée. 
Examen & éloge de la morale des Stoíciens. Ibid. b De-
puis Epicure & Zénon, on ne voit plus de beaux génies ten-
terde nouvelles routes dans la feience de la morale. Maniere 
de philofophcr nomniée écii&ique du t';ms d'Auguíte. Cicéron 
fu.t á-peu-prés la méme méthode dans fon livre des offices. 
Obfervations fur queiques livres de Cicéron. Examen 'de la 
morale de Scneque & de Plütarque. Eloge de cclledeMarc-
Antonin. Jbid. 701. a. Comment la morale fut traitce par les 
Platonxiens & les doíleurs de l'Eglife dans les troifieme & 
quatrieme ñecles. Rétabliífcment de la philofophie d'Ariflote 
dans le fmerne fiecle. Origine de la phiioibphie des Scholaf-
tiques. Examen de leur ij¡ora!e. Eloge de Grorius & de fon 
fyítéme de droit naturel. Obfervations fur les ouvrnges de 
Setden , fur ceux de Thomas Hobbes. Ibid. b. Et de Puffen-
dorf. Autres moraliiles dont l'érude ne doit pas étre négligée. 
Couformité de la morale de l'évangile avec les lumieres de la 
droite raifon. Ce feroit mal connoitre la religión que de re-
lever le meritede la foi aux dépens de la morale. Ibid. 702. <J. 

Múrale, dlvifion générale de la morale. 1. xljx. Difc. pré-
lim. L'objet de cette feience eíl de rendre la vertu aimable. 
IV. 493. b. Combien la faine morale dépend des idées faines 
que nous avons de Dieu. III. 203. b. Les fondemens de la 
morale fappés par l'atbéifme. I. 816. a, b. Univerfalité des 
principes moran*. VIII. 909, a. Le meilleur traité de morale 
feroit une peinture de la vie humaine. XI . 311. a. Qualités 
que doit avoir un critique en morale pour bien juger les 
hommes. IV. 494. a. VidíTuude dans la morale. XVII . 272. h. 
Du rigorifme en morale. X i V . 289. b, Morale qui par fa 
nature enfante le fanatifme. V I . 398. ¡J. Syftéme des devoirs 
de la morale. IV. 915. a , h. Leur pratiqtie eft accompagnée 
d'un feniiment de plaifir. X I l . 690. a , b. Reláchement oü 
l'on eft tombé par rapport á ees divoirs. IV. 917. b. Diffé
rens ¡yjtémes de morale. La feience des mceiirs n'a été connue 
qu'imparfaitement des anc ens. V . 132. a. Quels font les 
meilleurs traités de morale que nous avons d'eux. Ibid. Ce 

•que Defcartes peufoit de la morale des anciens. II. 720. a. 
Morale de Zoroaftre ou des Perfes. X I L 424. b. Des gymno-
foplv.ííes, VIH. 675. b. d'Arilíoie, I. 655. b. XIf. 370. a. 
des philoí'ophes cyniques, IV. ^96. a. ^ 7 . b. des éclefti-
ques, V . 293. a. de Démocrite, 452. b. d'Epicure , 783. b. 
d'Héraclite, VIH. 142.a. de Thalés, 8 7 7 . d e Socrate, X V . 
263. b. des Stoíciens , 530. a, í. &c. De Confucius. 1(1. 346. 
a , b. Pouiquoi Defcartes ne nous a laiffé aucun fyñéme 
coníplst de philofophie morale II. 719.4. Philofophie mo
rale de Thomafius. X V I . 289.4, des Sociniens. XVI I . 395. 
a , b. Morale des Celtes, II. 809. a. des Ethiopiens, VI . 55. 
4. des anciens Scandinaves. VIII. 918. a , 4. 

Morale du décalogue. IV. 659. a , 4. De la morale chré-
tienne. Suppl. IV. 33 .̂ a. Défenfe de la morale du chriftia-
nifme dans fes principaux points. III. 383. a. Auteurs qüi fe 
font oceupés á la traiter conformément á la loi de l'évangile. 
X . 743. 4. Premier pere de l'églife qui s'eft appliqué á don-
ner un traité de morale. XII. 343. 4. La morale de l'évangile 
n'a rien ajouté á celle des paíens. X I V . 279. a , 4. 280. a , 4. 
De la forcé que la religión doit donner aüx máximes de la 
morale. X V . 2<;4. 4.— 2<¡6. a. Prééminence de la morale fur 
la foi. X V I I . 780. 4. De la maniere d'enfeigner la morale. II 
faut l'enfeigner plus par les exemples que par les préceptes. 
V . 311. 4. Legons de morale qu'on doit donner aux jeunes 
gens. V I . 251. 4. Jeu de cartespour apprendre la morale. 
X I V . 792. 4. 

MORALISTE. Principaux moraiifles modernes. Défauts 
remarques dans la plupart des autres. X . 702. a. 
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Moralifles, défaut oü , ils tombent, celui de généralifcr 

trop les,idées , & de vouloir donner au monde la lol qu'ils 
regoivent de leur carañere. V I H . 287. b. Calme deftru¿teur 
oü conduifent ceux qui attaquent fans ceffe les paffions. 686. 
i . Les moralifles écrivent beaucoup & obfervent peu. X I . 
510. ¿. Réflexions fur les'moralifles aufleres. XVII . 460. ¿. 

MORALITÉ , ( Droit nat. ) rapport des adions humaines 
avec la loi. La moralité des aftions coníldérée, 10. par rap
port á la maniere dont la loi en dilpofe; 1°. par rapport. á 
leur conformité ou oppoíition avec la loi. A cet égard on les 
-diftingue en bonnes, mauvaifes, & indifférentes. Une 
bonne a£Hon peut étre plus ou moins excellente, &, une 
mauvaife plus ou moins condamnable. L a moralité attribuée 
aux perfonnes aufli bien qu'aux aflions. X . 702. b. 

Moralité des aftions, IX. 87,^. prouvée fuivant les prin
cipes d'un flratonicien. I. 804. b. Les aílions n'ont de mora-
lité qu'antant qu'on reconnoít une obligation de fe íbumettre 
á une loi. 805. a. Fondement de la moralité felón Hobbes. 
80 j . i . Fondement de toute moralité. V I . 76. a. La moralité 
pent étre fans la religión. Vl í l . 909. a. Erreur de Puffendorf 
íur Ja moralité des aflions humaines. IX. 86. b. Diflinílion 
éteraelle du bien & du mal. 66 5. a , ¿. 666. a. — Voyei INS-
•TINCT MORAL. 

MORALITÉ, {Belks-Lett. Poéfo.) la fin que la poéfie fe 
propofe , c'efl le plaifir. Mais toute poéfie un peu férieufe 
doit avoir fon objet d'utilité, fon but moral. Quelquefois la 
moralité fe préfente direílement. Mais le plus l'ouvent on la 
laiffe á déduire, & l'effet n'en efl que plus infaillible, lorf-
que le lefíeur la trouve par lui-méme. De la moralité dans 
l'épopée. Examen du fentiment du P. le Boflu fur ce fujet. 
Suppl. III. 961. ¿2. Obfervations fur le fujet de l'Iliade & fur 
í a moralité. Eloge du choix qu'a fait Lucain pour fon poéme. 
Ibid. b. Grandes vues qu'embraíTe le fujet de la Henriade. 
Jbid. 962. a. 

MORALITÉ , (Apolog. ) Qualités qu'elle doit avoir. X , 
702. b. Phedre & la Fontaine placent indifféremment la mo
ralité avant ou aprés le récit. Ibid. 703. a, 

MORALITÉS , ( Théat. franc.) comédies faintes jouées dans 
le quinzieme & feizieme fíceles. Ces pieuíes farces étoieht 
un méknge monflrueux d'impiétés 8c de fimplicités. Exemple 
tiré de la maniere dont on fait parler Jofeph dans Tune de 
ees pieces. Un jéfuite efpagnol a cru que S. Jofeph pouvoit 
étre place au rang des martyrs , á caufe de la jaloufie qui le 
déchiroit, lorfqu'il s'apper^ut de la groffeffe de fon époufe. 
X . 703. a. Voyei COMEDIES SA1NTES & MYSTERES DE LA 
PASSION, 

MORALITÉ , ( Poéf. dram.) efpece de drame qu'on repré-
fentoit autrefois avec les farces 8c les fotties. D u fujet de ces 
pieces. Obfervations fur la moralité de l'homme jufie &• du 
monda'm; fur celle de l'enfant ingrat. Suppl. III. 962. a. 

Moralités. Des prologues de ces pieces. Suppl. IV. 535. ¿. 
M O R A N D , ( Sauveur) anatomifle, Suppl. I. 406. «, & 

phyílologifle. Suppl. IV. 355. ¿. 
M O R A T , ( Géogr.) petite ville de Suífíe. Trois fieges 

mémorables qui ont illuflré Morat. X . 703. a. Défaite des 
troupes de Charles-le-hardi, dernier duc de Bourgogne ; ce 
qui fut I'aurore de la liberté de cette ville. Vers de M . de 
Voltaire fur ce fujet. Chapelle de Morat remplie des os des 
Bourguignons. Obfervations fur le territoire 8c le lac de cette 
ville. Bailliage de Morat. Etabliffement du proteflantifrae dans 
ce bailliage. Situation de la ville. Ibid. b, 

M O R A T O I R E S , LETTRES, {Jurlfpr.) ces lettres font* 
en Allemagne la méme chofe que "ce qu'on appelle lettres 
d'état en France. X . 703. b. 

M O R A V E S ou freres mis , ( Hift. eccl. ) maifons ou com-
munautés dans lefquelles ils fubfiftent. Education de leurs 
enfans. Leurs principes de doílrine 8c de morale. Obferva
tions fur le comte de T^mztnáorí, qui fut leur patriarche ou 
leur chef. Eloge des moeurs des freres unis. X . 704. a. L'hif-
toire ancienne 6c moderne nous fournit plufieurs exemples 
de cette forte de communauté de biens 8c de travaux établie 
éntreles Moraves. Communautés d'Auvergne, qu'on peut 
regarder comme les Moraves de la France. Ibid. b. Régime 
de ees communautés. Nouveau projet d'affociation , par 
lequel de bons citoyens unis entr'eux , chercheroient a met-
tre á couvert des follicitudes 8c de chagrins , ceux que le 
défaut de talens ou d'emploi rend fouvent malheureux ; affo-
ciation de gens laborieux , qui fans renoncer au mariage 
pourroient remplir les devoirs du chriflianifme , 8c travailler 
de concert á diminuer les peines , 8c á fe procurer les dou-
ceurs de la vie. Ibid. b. ObjeíHons 8c réponfes fur cet établif-
fement. Ibid. 706. a. 

Moraves freres. V I H . 183. b. Leur fentiment fur la com-
munion. $97. ¿. 

M O R A V I E , l a , { Géogr. ) province annexée au royaume 
de Bohéme. Ses bornes. Qualité du pays. Sa capltale. X . 
707. a. 

Moravie, du marquifat de. I V . 65. ¿. 
M O R B I D E Z Z A , {Péint. ) la délicatefle, les graces, le 

moelleux des figures. Tableaux du Correge oíi Fon voit coni' 
ment i l réuffiffoit dans la morbidezza. X . 707. a. 

M O R B I F I Q U E , matiere, ( Médec. ) voye^ MATIERE. 
M O R D , pajferen , {Relieur. ) XII. 140. a. 
M O R D A N T , ( Art méch. ) indication de quelques mor-

dans pour attaoher l'o^en feuille, ou l'argent battu fur une 
furface quelconque. X . 707. b. 

MORDANT , ( Arts. Dorure. ) inconvéniens de celui dont 
on fe fert ordinairement. Compofition d'un mordant nouveau 
qui n'efl point fujet á ces inconvéniens. Maniere de s'en fer-
vir. Suppl. III. 962. ¿. 

MORDANT , ( Cloutier d'épingle.) X . 707. b. 
MORDANT , (Imprim.) defeription 8c ufage de deux inñru-

mens de ce nom , dont le compofiteur fe fert. X . 707. b. 
MORDANT , ( Peint.) Comment fe fait le mordant defliné 

á rehauffer les ouvrages en détrempe. X . 707. b. 
Mordant, la connoiffance des mordans efl trés-ancienne : 

paffage de Pline fur ce fujet. III. 425. a. Mordans pour les 
toiles peintes. X V I . 375. a. 376. a. 

M O R D A T E S , ( JHijl. mod. ) ceux qui par une double 
apoftafie du chriflianifme font rentrés deux fois dans le maho-
métifme. Mépris des Tures pour ces gens-lá. X . 707. b. 

M O R D E X I N , ( Médec.) mot chinois par lequel on défigne 
une efpece de cholera merbus , fréquente á la Chine , á Coa, 
8c dans le Brefil, X . 707. b. Symptómes. Prognoflic. Opéra-
tion fmguliere qui fait le traitement de cette maladie. Mé-
thode fort analogue employée á Java pour guérir la colique. 
Pourquoi ce remede ne peut s'établir en France. Suite du 
traitement du mordexin. X . 708. a. 

M O R D E H I , ( Médec. ) efpece de langueur d'eflomac, 
familiere aux Indiens. X . 708. a. Ses caufes. Remedes qui 
paroiffent convenir á cette maladie. Ibid. b. 

M O R D R E , ( Phyjiolog. ) defeription du méchanifme de 
cette aéHon. X . 708. b. 

Mordre , terme de marine , de chapelier , 8c d'imprimerie,, 
X . 708. b. 

MORDS , ( Epefonnier.) defeription de diíFérentes efpeces 
de raords. X . 708. b. 

Mords, connoiflances que doit pofleder Téperonnier pour 
l'art d'emboucher les chevaux. V . 559. a. Portion du mords, 
appellée embouchure. Ibid. Différentes parties qui accompa-
gnent le mords. II. 417. b. Branche de mords. 396. a. Ca
non. 618. a. Anneau , dit gargouille. VIL 515. b. Efpece de 
mords , appellé genette. 578. b. Autre nommé pas-d'ane. XII. 
n i . a. Voye^ de plus grands détails dans les planches de 
l'éperonnier. vol. IV. 

MORDS , ( Antiq. ) obfervations fur les mords que nous 
repréfentent la colonne trajane , la colonne antonine , & 
celle de Théodofe. V . 559. a. 

MORDS , ( Relieur.) mords des livres , mords dü cartea. 
X . 705. a, 

M O R E , tete de , ( Chym. ) III. 180. a. 
MORE, tete de, ( Blafon.) Suppl. IV. 936. ¿. 
MORE , ( Géogr.) abbaye de ce nom dans le Barois. Suppl. 

I. 818. a. 
MORES , ( Hijl. eccl.) détails fur la religión 8c les prati-

ques religieufes des Mores des états de Fez 8c de Maroc. 
Leurs prieres , leurs prétres. Suppl. III. 962. b. Leur dodrine 
6c leur fainteté. Saints qu'ils vénerent le plus. Leurs fétes 
principales. De leurs mariages. Ibid. 963. a. Fbyq; MADRES. 

M O R E A U , (Pie/re) fes voyages 8c fes ouvrages. X I . 924. ¿. 
MORÉE, ( Géogr.) le Péloponnefe des anciens. Révolu-

tions de ce pays. Sa divifion géographique. Qualité du pays. 
Liberté dont joullToient les Lacédémoniens, 8c dont .jouiíTent 
les Magnotes leurs fucceffeurs. Albanois qui habitent la Mo-
rée. Réfidence du Morabegi ou Sangiac. Etendue de la Mo-
rée. Muradle élevée par les Péloponnéfiens pour fe garantir 
des eourfes des ennemis durant la guerre contre les Perfes. 
Différens noms qu'a eus la Morée. Origine de ce deniier 
nom. X . 709. b. 

M O R E L , ( les) imprimeurs. VIII. 628. a. 
M O R E L L E , ( Botan.) caraíleres de ce genre de plante. 

Defeription de la morelle ou douce amere. Lieux oü elle fe 
plait. Úfage que les dames de Tofcane faifoient du fue de fes 
bales. X . 710. a. 

MORELLE ou douce amere, ( Mat. médic. &Diete. ) Propriété 
defobflruante de cette plante. Ses autres vertus & différens 
ufages, foit pour l'intérieur , foit á l'extéríeur. X . 710. a. 
Celle qui efl tendré peut étre mangée en falade. Ibid. b. 

MORELLE a fruit noir, (Botan.) X.710. b. Voyei SOLA' 
NUMÍ 8c TRYCHNUS. 

MORELLE commune a fruit noir , ( Mat! médic.) prife inte-
rieurement, on la regarde comme un poifon. Antidote affuré 
de toutes les efpeces dangereufes de morelle. Maniere de 
l'appliquer á l'extérieur. Quels font les cas auxquels elle 
convient. Eau diflillée fimple de cette plante. Huiíe par infu-
fion 8c coftion de fes baies 8c de fes feúilles. Obfervation 
générale fur les remedes extérieurs tirés de la morelle com
mune, X . 710. b. 

MORELLE, 



M O R 
• MORELLE furhufi. ( Méáec.) poiíbn violent dont te pre
v e r effet eft de Letter en fumir. X 7 i o b. Obfervanon re-
marquable á ce ÍUjet. Ibid. ¿ t i ] a. Vayei BZILADOKE SOLA-

'V wíoRELLE ¿ grappes, {Botan. Mat. médic. ) X . 711. a. 
Voyer PHITOLACCA. 

iVí̂ '/í , appellée pomme £amour. XIII . 3. ^ ¿. MoreUe 
grimpante, vcy^ SOLANVM SCANDENS. 

M O R E R I , ( Loms ) fon diftionnaire. XV11. 749. a. 
M O R E S Q U E , ouvrage de peinture ou de fculpture. I. 

•tfo. ' . . 
M O R E T , ( Géogr. ) ville du Gatinois avec un ancien 

chateau. Differens maítres qui l'ont poffédée. Diftiqne fur la 
toratefle de Moret, mahreiFe de Henri IV , devenue aveu-
ele. Obfervations fur le fils qu'elle eut de ce roi. Suppl. III. 
963.1. Evénemens quiontrendu la ville de Morct remar-
quable. Ibid. b. _ 

MORET , (Jean-Pierre) de Bouchenu de Valbonnois. VII . 
94a. b. 

MORET, (Jean ) imprimeur. VIII. 628. a. 
M O R F O N D U R E , ( Maréch.) Suppl. III. 419. b. 
M O R G A G N I , trou de Morgagni. Obfervations fur les 

découverres & Ies ouvrages d'anatomie & de naédecine de 
cet auteur. X . 711. é. 

MORGAGNI j ( Jean-Baptijle) anatomiñe. Suppl. I. 404. b. 
M O R G A N , ( pomas ) phyliologifte. Suppl. IV. 356. b. 
M O R G A N A T I Q U E , mártáge, {Jurifpr. ) mariage entre 

des perfonnes de condition inégale. Les enfans nés de ees 
mariages font déchus des biens de leur pere. Réflexion fur 
l'injuffice & l'inhumanité de cette loi. X . j n . b . 

Morganatique , voyei fur cette forte de mariage. X . 

"MORGANE , fée , (p/iy/¡q.) suppi. m. 9. b. 
M O R G A N T I U M , {Géogr. me.) ville de Sicile. Diffé-

rentes manieres dont les auteurs ont écrit le nom de cette 
ville. X . y n . b . 

M O R G E L I N E , alfine , ( Botan.) carafteres de ce genre 
de plante. Ses efpeces. Defcriptipn de la principale. X . j n . b . 
Cette plante eft une nourriture délicieufe pour quelques oi-
feaux de chant. Ibid. b. 

Morgdine , efpece de genre , appellée [pérgula. X V . 
450. a. 

M O R G E N G A B , ( Droit Germán. ) préfent que le man 
fait le lendemain de fes noces á fa femme. Máximes de jurif-
prudence fur cer objet. X . 712. a. Auteurs á confuker. 
ibii. b. 

MORGES , (Gío^r.) ville de Suifíe dans le pays de Vaud. 
Ouvrages útiles que les Bernois ont faits á Morges. Bailliage 
de Morges. Defcription du pays, appellé la cote. X . 712. b. 

MORGUE , ( Gramm. ) la morgue eft de tous les états ; 
iríais on en aecufe particuliérement la robe. Les gens de leítres 
ont auffi leur morgue. X . 712. b. 

MORGUE, {H¡ft. mod.)' líeu appellé de ce nom dans Ies 
prifons. Endroit du chátelet défigné par le méme nom. X . 
712. b. 

M O R H O F , {Danicl-Georgc) littérateur allemand. XVI I . 
É27. b. 

MORIBONDS. Pellicule qui fe forme furleurs yeux.IV. 
ajo. b. 

MORIEN , alchimifte. VIII. 170. b. 
M O R I G E N E R , ( Gramm. ) réflexion fur la maniere de 

morigener. X . 713. a. 
M O R I L L E , {Botan. ) genre de plante qui reífemble au 

champignon-, &c. Sa defcription. Ses efpeces. Licux oñ vient 
la morille. Différentes manieres d'appréter les morilles. X . 
713.1. Les Romains en faifoient leurs délices. L'empereur 
Claude empoifonné avec des morilles. Ce trait d'hiftoire ra-
conté par Agrippine á Néron dans la tragedle de Bérénice. 
Ibid. b. 

MORILLE, ( Diete.) propriétés de cet aliment. X . 713. ¿. 
MORILLON , ( Ornit. ) deferiptions de cette efpece d'oi-

feau. X. 713. ¿. 
Morillons, efpece de raifms. XIII. 767. a. 
M O R I N , {Jean-Baptifte) X V I I . 281.1. 
MORINE , ( Botan. ) caraéleres de ce genre de plante. 

Origine de fon nom. Defcription de la morine. X . 714. a. 
M O R I N G A , ( Botan.) defcription de cet arbre des Indes 

orientales. Propriété de la racine. X . 714. a. 
MORINS, ( Géogr. anc. ) anciens peuples de la Gaule 

Belgique. Etendue du pays des Morins. Etymologie de leur 
nom. Différentes manieres dont quelques anciens en ont parlé. 
X. 714. b. 

MORISSON, ( Roben ) obfervations fur ce favant & fur 
fon ouvrage de botanique. XI . 458. b. Suppl. IV. 405. a , b. 

MORISQUES , ( Géogr.) Maures qui étoient reftés en 
Efpagne aprés la ruine de leur empire. Mauvaife politique 
dont Philippe III ufa, en chaflant les Maures. X . 714. b. 

MORISTASGUS, {Myth. gauloife. ) divinité des Séno-
"ois. Roi de ce nom tíahs les Gaules, lorfque Céfar y arriva. 

Turne II. 
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Infcription oü i l eft parlé du; temple de Moriñafgus, X . 
714. b. 

M O R L A I X , ( Géogr. ) ville de France. Origine de fon 
nom. Cornnjerce de Morlaix. Sa fituation. X . 715. a. 

' Morlaix, manufaíhire de tabac peuéloignée de cette ville, 
Suppl. III. 563.'¿. 

M O R L A N D , ( Jofeph ) phyfiologifte. Suppl. IV. 354. b. 
M O R M E , &c. (Ichthyol.) defcription de ce poillon dé 

mer. Qiialité de fa chair. X . 71 j . a. 
M O R N A C , ( Antoine ) avocat & poete. X V I . 491. ¿ 
M O R O C H T U S , Moroclútes, MoruRes, { Hifi. nat.) ñom 

donné par Pline á une fubftance qui fervoít á enlever les 
taches des habits. Divers fentimens des modernes fur cette 
fubftance. X . 71 j . ¿. 

M O R O N , efpece de poiffon. Suppl. 11. 42. b. 
MOROSINI , {André ) fon hiítoire de Venife. X V I L 

13. b. 
MORPHÉE, {Myth.) fils du fommeil & de la nuit. Ce 

que les poetes racontent_ fur ce dieu. X . 715. i . Peinture 
ingénieufe & forte que 'le poete Rowe nous en fait. Jbid. 
716. a. 

Morpkée, les poetes plagoient les plantes fomníferes a l'en-
trée de fon paliáis. VIII. 792. a. Lieu oü i l étoit fitué : fa 
defcription. Ibid. — Voye^ SOMMEIL. 

M O R P H O , ( Litó, grecq. ) furnom de Vénus, fous lequeí 
elle avoit á Lacédémone un temple fortfinguiier. Defcription 
de ce temple. X . 716. 1. 

MORPIONS, ( Médec.) infeíles qui fe cramponnent á la 
chair. Parties oü ils s'attachent. Exemple de la maniere dont 
on doit chaffer cette efpece de vermine. Cette vermine pré-
fage une mort prochaine á ceux qu'elle abandonne d'elle-
méme. X . 716. a. 

M O R S , ( Géogr.) petit cantón ou ifle de Danemarck. Sa 
grandeur. Qualité du fol. Population du pays. Suppl. III. 
963. b. 

A l O R S E , animal décrit 3voI. VI . des planch. Regne ani
mal, pl. 17. 

MÓRSÚRE, {Médec.) celle des animaux venlmeux. X I L 
652. a. Elle peut donner des plaies gangreneufes. V I L 468. a. 
470. b. De la maniere de traiter ees morfures. Ibid. b. & celle 
des ferpens. X V . 107. b. EíFets déla mufique contre la mor-
fure des animaux venimeux. X . 906. a. Plantes & atures re
medes contre la morfure des ferpens. Suppl. I. 105. a. 319. b. 
884. a , b. Suppl. II. 92. a. 200. b. 486. b. Suppl. IV. 465. 
a , b. Du fucement des plaies formées par la morfure des 
ferpens. X V . 608. a. Peuples & charlatans qui prétendoient 
guérir les morfures des ferpens. XIII. 544. a , b. Racina 
dAmérique dont on vante la vertu contre les ferpens. X V I L ' 
662. b. Effet de la morfure du ferpent aimorrous. I. 224. a. 
Eftet Se remede de la morfure du ferpent ammodyte. 363. a. 
Remede contre celle du ferpent boicininga. II. 295. b. Mor
fure du cérafte. 832. b. De l'hérédmandel; & fon remede. 
Suppl. II. 478. a. Ufage de l'eau de luce contre la morfure 
des ferpens & des viperes. X V . 606. b. —Sur la morfure des 
viperes, voye^ ce dernier mot. De la morfure des animaux: 
enragés, roy^ HYDROPHOBIE & RAGE. 

M O R T , ( Hifl. nat. de Vliomme ) la naiflance n'eft qu'un 
pas á la mort. Nous commencons de vivre par degrés ; & 
nous fkiiíTons de mourir comme nous commencons de vivre. 
Combien i l importe de s'accoutumer á envifager la mort. 
X . 716. b. Les méchans ne peuvent que la craindre; mais les 
honnétes gens devroient étre armés contre les prétendues 
angoifles de ce dernier période. Ce font les illufions de notre 
imagination qui nous la font redouter. Dans prefqne toutes 
lesmaladies, on meurt doucement & fansdpuleur. Efpérance 
que nourriflént ceux qui confervent la connoiffance jufqu'au 
dernier foupir. Ce font les médecins qui nous font anticiper 
l'agonie. Ibid. 717. a. On ne craint la mort que parhabitude , 
par éducation, par préjugé. Les grandes alarmes ne regnenc 
que chez les perfonnes élevées moliement. Ríen de violent 
n'accompagne la mort dans la vieilleffe. II femble qu'on paie 
un plus grand tribut de douleur quand on vient au monde , 
que quand on en fort : du moins eft-il vrai qu'on en fort 
comme on y eft entré , fans le favoir. Rien n'eft plus mal 
fondé que notre fa^on de raifonner par rapport á l'idée de 
douléur que nous attachons au moment de la mort. Vains 
fantómes , appareil & cérémonies qui effraient notre ima
gination. Ibid. b. Les remedes contre la crainte de la more 
contribuent fouvent á la redoubler dans notre ame. Ibid. 718.1. 

Mort, différence entre les mots déchs , trepas & mort. IV. 
664. b. X V I . 593. b. Comment nous acquérons J'idée de 
mort. I. 46. a. V I . 264. a. Caufe naturelle de la mort dans la 
vieillefle. I. 89. a , b. V i l . 559. b. Comment arrive la mort 
naturelle. IV. 727. a. Obfervations phyíiologiques fur la 
mort. Suppl. IV. 70. a,b. Déréglement dans la circulation qui 
precede ce moment. 729. a. Déréglement dans les mouvemens 
du cosur. Suppl. II. 492. b. La mort complette n'a lieu que par 
la deftrüíVion totale de fon irritabilité. 496. a. Defcription 
du tlernier moment du corps par lequel fe fait l'expiration. 

S s s 
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V I . 306. b. Morts; fubites caufées par quelque blefluré de la 
inoelle épiniere. IV . 854. ¿. par viólenee extériéure , 843. a. 
par des caufes légeres en apparence, ibid. par fuffocation. 
842. b. Deícription de la mort par hémorrhagie. Suppl. IV. 
70. a. Ce qui coníHtue la caufe eílentielle de la vie ^ tend 
de plus en plus á devenir la caufe qui la fait ceffer. VI . 668. 
i>. Proportion dans laquelle les perfoniies meurent dans les 
Villes & á la campagne. X I V . 18. ¿. Sur la proportion des 
naiffances & des morts, voyei NAISSANCE & ARITHMÉTI-
QUE POUTIQUE. Auteurs qui ont écrit fur ce fujet. Suppl. 
I V . 359. b. 360. b. 362. a. Pourquoi les parties des animaux 
morts de mort violente, confervent pendant quelque ttms 
tin reñe de fenñbilité. X V . 42. b. 50. a. Des moyens dont on 
fe fert pour s'aflurer fi un homme vit encoré. Suppl. IV. yo. 
b. Etat des cadavres de ceux qui íbnt morts d'excés de cha
grín ou de joie. 856. b. De l'état de la prunelle dans les morts. 
632. b. Voyei CADAVRE. 

MORT , /e , ( Critiq.Jacr. ) ce mort dont il efl parlé Dcuter. 
xiv. í. eft Adonis. Les Juifs regardoient comme fouiilés 
ceux qui habitoient dans la maifon d'un mort ou qui le tou-
choient. X . 718. a. — Voye^ SouiLLURE. 

MORT , ( Mythol. ) comment les anciens ont parlé de cette 
divinité. Comment ils la repréfentoient^Sacrifice qu'on luí 
offroit. Vers de Malherbe fur la Mort. Son temple en Phé-
nicie. Deícription du temple de la Mort par Buckingham. 
X . 718. a. 

MORT , ( Littér.) fymbole par lequel les anciens repréfen-
toient la féparation de l'ame & du corps. XI . 876. 'a. For
mules confacrées en látin pour éviter le mot de mort. XII . 
76. ¿. Comment les anciens Romains confidérolent la mort. 
<Suppl. II. 902. a. 

MORT , (Médec.) íymptome de l'état de mort. X . 718. b. 
Deux degrés remarquables de mort, qu'on peut diñinguer 

far les dénominations de mort imparfaite & de mort acjolue. 
>u temsqui fe pafle entre ees deux différens états. On a vu 

des perfonnes imiter une mort imparfaite, par le feul aíle 
de leur volonté, & fufpendre toutes leurs fonñions vitales. 
Traité fur l'incertitude des fignes de la mort. Divcrs exem-
ples de réfurreftions naturelles dues á d'iieureux hafarcis, ou 
á des circonñances inattendues. Jbid. 719. a. Exemples de 
morts reííufcités qui ont perdu la vie fous le couteau anato-
rnique; d'autres perfonnes que Ton alloit enterrer ou qui 
l'étoient déja, que la tendreífe officieufe ou l'incrédulité d'un 
amant, d'un parent, d'un ami, ont retiré des bras de la 
mort. Quelques morts dont l'enterrement avoit été difíéré , 
font revenus á la vie dans cet intervalle. Ibid. b. Enfin il y 
a eu des perfonnes , qui rappellées á la vie dans le tombeau» 
ont été afl'ez heureufes pour faire entendre leurs cris á des 
gens que le hafard amenoit dans le voifinage. II arrive done 
que plufieurs meurent abfolument, qui auroient pu revivre fi 
on eut apportc á propos des fecours convenables. Mort ter
rible que ees gens-lá doivent éprouver. Exemples. Ibid. 720. 
<i. Long intervalle qui peut s'écouler entre la mort imparfaite 
& la mort abfolue. Cette aífertion, démontrée particuliére-
ment par l'exemple de plufieurs noyés. Maladie dont les 
anciens ont parlé fous le nom d'aTr/cs , qui veüt diré fans 
refpiration. L'hiftoire naturelle fournit dans les animaux plu
fieurs exemples de la polfibilité d'un tel état. Ibid. b. Caufes. 
Fonélions effentielles á la vie. Néceífité de lá refpiration. 
Quel que foit le méchanifme de l'aftion du cerveau fur les 
organes de la refpiration & de la vie , i l efl certain qu'elle efl 
néceflaire au jeu des nerfs. Cependant le coeur continué quel-
quefois de battre aífez long-tems, malgré la ligature ou la 
feftion des nerfs cardiaques. Ibid. 721. a. L'ingénieufe dif-
tinílion des nerfs qui naifient du cervelet , d'avec ceux qui 
tirent leur origine du cerveau , eft purement arbitraire & 
abfolument nulle. La caufe du mouvement du coeur ne réfide 
point dans les nerfs qui s'y diñribuent. Unique moteur aílif 
de ce vifeere. Toutes les caufes de mort tendent á fufpendre 
les riiouvemens du coeur. Quatre fa^ons paruculieres de mou-
rir. Io. La mort de la vieilleífe. Caufe de cette extinéHon. 
Ibid. b. i " . La mort violente. Ses difFérentes caufes. 3°. La 
mort fubite. A ne confidérer que le préfent, c'eft la mort la 
moins défagréable. Ibid. 722. b. Caufes diverfes de ce genre 
de mort. Ibid. b. 40, Mort de maladie. On peut la regarder 
comme une des terminaifons des crifes de la maladie , ou la 
«ature a eu le deilous. Differentes terminaifons des maladies 
aigués. Caufes de la mort dans ees maladies. Signes généraux 
qui chez ees malades annoncent la mort prochaine. Ibid. 723. 
a. Defordres dans les vifeeres qui ont fouvent accéléré & 
determiné la mort. Caufes de mort dans certaines gangrenes 
internes. Autre caufe , la trop/ longue abllinence d'alimens 
qui détruit les forces. De la mort a la fuite des maladies 
chroniques. Comment ees maladies tendent a la mort. Pour
quoi la léfion d'un vifeere particulier entraine la ceffation 
des mouvemens vitaux. Ibid. b. Défordres obfervés dans le 
corps de ceux qui font morts de maladies chroniques. Dans 
les maladies aigués, i l arrive rarement que la guérlfon foit 
l'ouvrage du médecin, & au contraire la mort doit fouvent 
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étre impulée a fon imprudence. A u lieu qtie dans les vstiki 
dies chroniques, les remedes font quelquefois curatifs, & 
la mort y eft ordinairément l'effet de la maladie abandon-
née á elle-méme. Exemples. Ibid. 724. a. Effets de la mort 
appellée imparfaite. Ibid. b. Dans cet état, le cceur peut 
encoré, étant irrité, recommencer fes battemens : &. c'eft 
dans la continuation de cette propriété que confifte la mort 
imparfaite , dont i l eft poffible de revenir , fur-tóut lorfque 
la mort doit étre attribuée au fpafme du coeur. Caufes de la 
mort abfolue qui vient enfuite. Quels font les cas oíi elle íuiE 
de p: es. Diagnoflic. Tentatives qu'on doit faire pour s'affurer 
fi le fujet qu'on examine eft véritablement mort. Signes de la 
mort abfolue. Ibid. b. On doit étre trés-circonfpeíl á décider 
que ce dernler terme eft arrivé. Prognoflic. II eft des cir-
conftances ou l'on peut affurer que ce que nous appellons la 
mort imparfaite , eft avantageux pour le rétabliffement de la 
machine. Quelles font les efpeces de morts 011 les efpérances 
qu'on peut donner font les mieux fbndées. Quelles font 
celles oü le retour á la vie eft impolfible. Ibid. b. Curation, 
Jufqu'á ce que la putréfaftion manifeftée faffe connoitre que 
l'irritabilité eft anéantie, on peut eípérer d'animer ce prin
cipe , & on ne doit ricn négliger pour y réuífir. Célébrité 
que fe donnerent Empédocle , Apollonius de Tyane, Ibid, 
726. a. & Afdépiade , en opérant des réfurreílions trés-natu-
relles. Moyens auxquels doit avoir recours un médecin qui 
fe propofe de rappeller un mort á la vie, aprés s'étre afluré 
que la mort n'eft qu'imparfaite. Comment une fage-femme a 
rappellé plufieurs enfans nouveau nés á la v i e . ¿ . Secours 
imaginé par la tendreífe , & confacré par beaucoup d'expé» 
riences & d'obfervanons. Moyens particuiiers de rappeller á 
la vie ceux qui font morts de froid. Secours avantageux aux 
pendus qui n'ont pas été luxés. Comment on peut chíTiper la 
mort, lorfqu'tlle n'eft qu'une affeétion nerveüfe. Quels font 
les cas oü les íecours ne doivent pas étre trop prompts. Ibii, 

Mort. Caufe de la mort en ce que l'exercice de la fenfibilité 
dans une partie eft trop long tems fufpendu. X V . 42. b. Mort 
appareme. L 761. a. De la murtapparehte & des moyens á 
employer en ce cas. Suppl. IV. 70. a. Suppl. III. 883. a. Exem
ples de gens ramenés á la vie aprés avoir été fous les eaux 
pendant un tems confidérable. XI . 269. a, b. Maniere de 
rappeller a la vie un homme que le froid femble avoir fait 
mourir. V . 682. a. VII. 331. « , b. 471. a. ^41. a. XI, 
88. b. C'eft un précepte trés-dangereux que de diré vague-
ment que la putréfadion efl le fiene infaillible de la mort. 
XIII. ,89. a. 

MORT , (Marale ) Comment Marc-Antonin combat la 
crainte de la mort. I. 329. a. DoiSrine d'Ariflote , d'Epic-
tete , de Séneque & de Cicéron fur la mort. 339. b. Pen-
fée d'Arcéfila lür le méme fujet. XII. 662. a. Paifage d'Ho-
race fur la néceífité de mourir. III. 569. b. Mort philofo-
phique , felón les principes de Pythagore. XIII. 617. b. 
Les anciens Scandinaves mouroient avec joie dans les com-
bats, Si craignoient de mourir de maladie. VIH. 918. k 
c¡i().*a. Peuples qui fe réjouiífoient á la mort de leurs p*-
ches. II. 783. a. V . 106. a. X V I . 572. b. Combien le fort 
de l'homme vertueux efl préférable á celui du méchant 
& du voluptueux aux approches de la mort. II. 244. a , b. 
X . 717. a. Réflexion fur ce proverbe, on ne doit appeller 
perfonne heureux avant fa mort. VIII, 19 .̂ a. De l'intré-
pidité á l'égard de la mort. 845. a. X . 716. b. 717. a. Ré-
fignation á l'ordre de la nature qui nous appelle a lui ren-
dre ce que nous en avons re^u. X V I I . 254. b. Vers d'Ad-
diífon fur l'horreur que les hommes ont de la mort. VI. 
123. b. Vers de l'abbé de Chaulieu fur le mépris de la mort. 
X V I I . 225. b. II n'y a point de chrétien qui ne düt fe re-
jouir á la mort de fes enfans. II. 783. a. II n'y a que le 
chrétien qui puiífe braver la mort.XIV. 496. b. 497.ÍZ. 

MORT civile , (Jurifpr. ) Trois caufes différentes de mort 
civile chez les Romains. Changemens qui étoient appellés 
máxima , minor, & media capitis diminutio. Le czar Pierre 
I , condamnoit des gens á étre fous, ce qui étoitune forte 
de mort civile. Divers cas dans lefquels la condamnation 
emportoit mort civile avec perte de liberté, chez les Ro
mains. X . 727. b. Quels étoient ceux qui perdoient les 
droits de cité fans perdre leur liberté. Eífets qu'opéroit h 
mort civile. De la mort civile en France. Efclaves des colo-
nies qui ne jouiffent , ni de la liberté , ni des droits de 
cité. Différentes caufes de mort civile. Peines qui operent 
cette forte d'état. Ibid. 728. a. Droits que perd & ceux 
que conferve un homme mort civilement : divers effets de 
la mort civile. Lettres par lefquelles la vie civile peut étre 
rendue. Ibid. b. La prefeription ne la rend pas. Loix & au-
tres ouvrages á confulter. Ibid. 729. a. 

Mort civile des religieux. V . 567. b. X I V . 78. a , b. 
MORT-NÉ, enfant, {Jurifpr.) Y . 6^. b. 
MORT , adj. ( Hift. théolog. ) impureté que les Juifs con-

traíloient par la mort. X . 718. a. X V I . 791. b. Ufage des 
Romains d'appeller trois fois par fon nonji celui qui étoit 
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mort. QL 819.. b. Refpea religieux que Ies paiens avoient 
pour les üeux oü l'on croyoit que les ames des /norts er-
roient. X I . 292. a. Frieres pour les morts. X l U i 361. b. 
Viatique mis dans la bouche des morts pour payer le paf-
fage á Carón. IV. 620. b. X V I I . 229. b. Fétes des Romains 
á Hionneur des morts. V I . 505. b Sacrifices qu'ils célébroient 
pour les morts. VIII. 700. b. X I V . 481. <i. Des morts dans 
la religión mahométane. Examen que deux anges font des 
morts dans le fépulcre, felón l'alcoran ; état des ames des 
morts , felón le méme livre , en attendant le jugement.XI. 
89. a. Féte japonnoife en Thonneur des morts. II. 320. a. 
Féte des morts parmi les fauvages d'Amérique. V I . 572. ¿. 
Frieres pour les morts chez les chrétiens. I. 482. b. XIII. 
562. a. Du baptéme pour les morts. II. 6̂ . b. Dans quel-
ques pays catholiques on diftribue & on mange des feves 
le jour déla commémoration des morts. V I . 650. b. Féte des 
morts. X V I . í93- ¿. 

MORTAISE. ( Charpent. ) Comment on fait les mortaifes: 
affemblage á mortaife. XIII. 31. a,b. Foyq; ASSEMBLAGE , 
& les planches de charpenterie, vol . II , pl. 3. 

MORTAL1TÉ des bcftiaux. Ses caufes. Symptómes de la 
maladie qui entraine mortalité dans les befliaux. Defcription 
de la mortalité la plus remarquable dont nous ayons con-
noiíTance, & qui fe répandit en Suiffe, Allemagne , Polo-
gne, iS'c. Quelles en furent les caufes. Remedes quon 
jiiir en ufage. X 719. b. 

MORTALITÉ, (Hift.nat.) comparaifon des différentes 
tables qui ont été faites pour montrer l'ordre de mortalité 
du genre inimain. XVI I . 2.<¡i, a , b. 252. a , b. 

M O R T A R E , ( Géogr. ) ville du Milanez. Suppl. III. 
713. b. 

M O R T E L , péché, ( Tkéolog.) XII. 226. a. 
M O R T E M E R , {Géogr.) abbaye de Bernardins en Nor-

mandie. Sa fondation. Evénement remarquable arrivé prés de 
celku. III. 963.¿. 

MORT -GAGE , (Jurifpr.) Le mort-gage eft oppofé au 
vif-gage. X . 729. b. Dans quelques coutumes , les peres 
avantagent leurs enfans par des morts-gages. Différentes ac-
ceptions du terme mort-gage. Ibid. 730. a. Foye¡¡_ GAGE-
MORT. 

Mvrt-gaze , mariage á. X . 111. <i. 
MORTIER , ( Arcbit. ) Excellent mortler qu'avoient les 

anciens. Divers auteurs qui ont indiqué les meilleures ma
nieres de faire le mortier. Choix du fable. Sa proportion 
avrc la chaux. Maniere de méler le mortier. X . 730. a. 
Différentes efpeces de mortiers , favoir le blanc , celui dont 
on fe íert pour les aqueducs, &. le mortier pour les four-
neaux. Caufe du peu de folidité des bátimens modernes. 
D'ou dépend la bonté du mortier. Les habitans des cotes 
de Barbarie bátiffent avec la méme folidité que les Cartha-
ginois. Mortier qu'ils emploient. Ibid. b. 

Mortier. IX. 825. b. Travail du mortier . fes différentes 
qualités. Suppl. II. 380. b. Maniere de faire le mortier „ la 
chiiux étant préparée. III. 263. ¿. De la formation du mor
tier : la théorie de cette formation pcu connue des chy-
inifles. 266. b. Mortier fait avec le marbre. X . 71. ¿2. Efpece 
de mortier que les Latins nomment Jigninum opus. X V . 190. 
«i. Mortier fait avec la terre de Pouzzole. X V I . 174. b. Efpece 
de mortier appellé torchis , 422. a. boufillage. 5«/^/. II. 42. b. 
Des mortiers pour les couvreurs. 648. a. 

MORTIER , ( Jurifpr. ) Le mortier a été porté par quelques 
empereurs de Conftantinople. Les rois de Frznce s'en font 
auffl fervis. X . 730. b. Origine du mortier des préfidens au 
parlement. Celui du chancelier& du garde des fceaux. Celui 
du premier préfident du parlement & des atures préfidens. 
Maniere de le porter, ou fur la tete , 011 a la main. Les 
barons le portent au-deffusde leur écuffon./¿¿¿. 731. a. 

Mortier. Différence qu'on mettoit autrefois entre les bon-
nets & les mortiers. II. 324. a. 

MORTIER , ( Chymie ) Les chymiñes fe font fait des mor
tiers de beaiicoup de différentes matieres , pour y traiter 
fans inconvénlent les différens fujets métalliques. Leur ufage. 
Grand mortier du laboratoire. Petit mortier : métaux dont 
ees mortiers doivent étre fairs. X . 731. a. 

Moitias de cuivre des apothicaires. IV. 547. a. 
MORTIIR de veille, {Hift. mod.) petir vaiffeau d'argent 

ren-.pli d'eau , fur laquelle íiirnageun morceau decireayánt 
un lumignon pour éclairer la chambre du roi de France , 
lorfqu'il eft conché. X . 73 1. a. 

MORTIER, ( yíríi/Ar.) Ancienneté de l'ufage des mortiers. 
"remieres bombes jettées avec le mortier. Ingénieur qui a in-
troduit en France l'ufage des bombes. Différens diametres des 
Hortiers. Explication d'un mortier de douze pouces , conte-
nantfix livres de pondré. Mortiers íi chambre cylindrique , á 
fiambre concave , fphérique , á poire á core tronqué. 
Chambres les plus avantageufes. Ce que dit Bélidor fur les 
différentes chambres des mortiers. X . 731. b. Table des di-
«lenfions du mortier de douze pouces de diametre , á cham-
••"•e cjllndrique, 8c, du mortier de huit pouces trois lignes, 

aufli k chambre cylindrique. Table des dimeníions du mor
tier de 12 pouces de calibre, á chambre-poire , contenant cihq 
livres & demie de poudre. Table duprix desfa^ons des mortiers 
& pierriers, á París, Douay, Strasbourg , Lyon & Perpignan. 
Des inftrumens néceffaires pour charger le mortier, & de 
la maniere d i ie charger. Ibid. 733. ¿. Déla pofition du mor
tier pour tirer une bombe , & de la ligne qu'elle décrit pen-
dant la durée de fon mouvement. Maniere de pointer le mor
tier. Ibid. 734. a. 

Mortier. Chambres dans les mortiers. III. 63. í , 65. a, 
Lumiere du mortier. IX. 724. a. Defcription de fon affut. 
I. 164. a. Maniere d'éprouver les mortiers. V . 839. a. Bat-
terie de mortiers : inflruéHon pour le fervice d'un mortier 
de douze pouces á un fiege. II. 150. b. Du fervice des pe-
tits mortiers & de ceux á grenade. 151. ¿.Tirer un mor
tier. X V I . 345. b. Voye^ particuliérement l'article BOMBE. 
Des bailes á feu qui fe jettent avec le mortier. II. 41. a , 
b. Mortier pour éprouver la poudre. V . 839. b. XIIÍ. 193. 
a. Mortier pour jetter les perdreaux. XII. 335. a. Pierrier, 
efpece de mortier. 601. a. La catapulte des anciens regar-
dée comme fupérieure á nos mortiers. II. 768. h. Voye^ les 
planches de l'art militaire, vol. I , & celles de fonderie, vol. 
V . Pointer un mortier. Ibid. 

MORTltR-perdreaux , ( Fortific.) en quoi confifte le fervice 
de cette machine compofée. Origine de fonnom. Ufage qu'on 
en íit dans la guerre de 1701.x. 734. í . 

MORTIER a la Coekorn , ( Fortific. ) X . 734. b. 
MORTIER awc pelotes%{ Fond. en jable ) X . 734. b. 
M O R T I F I C A T I O N , Macération , ( Synon. ) IX. 790. b. 
M o R T i F i C A T i O N , ( Médec.) voye[ CANGRENE , SPHA-

CELE. 
M O R T I M E R , explication de la chaleur anímale felón ce 

doíleur. III. 33. a. 
M O R T O I S E , (Charp.) Foye^ MORTAISE. 
M O R T O N , ( T/wmas) théologien Anglois. X V I I . 672.*. 
M O R T U A G E , voyel NEUFME. X I . 116. ¿. 
MORTÜAIRE, drap , ( Antiq. ) nommé peplus par les 

anciens. XII. 324. b. 
MORTV AIRE ,{ Jurifpr.) Regiftre mortuaire. Extrait mor-

tualre. Droits mortuaires. Celui que quelques curés pre-
noient anciennement dans la fucceflion de chaqué défunt. X . 

Mortuaire. Préfent mortuaire. XIII. 314. ¿z. Regiftre mor
tuaire. X I V . 18. ¿. 

M O R V A N , ( Géogr.) cantón en Bourgogne & en Niver-
nois. Suppl. III. 963. b. Anclen nom de ce pays. Evénemens 
remarquables qui y font arrivés. Principaux lieux qu'on y 
remarque. Quaiitédu pays. Son commerce. Hommes célebres 
nés dans le Morvan. Ib¡d. 964. a. 

M O R U E ou Molue, ( hhthyol.) defcription de ce polffon 
de mer. Abondancedesmorues au grand banc deTerre-Neuve. 
Forte digeftion de cet animal. La morue eft un polffon trés-
goulu. Morue bhmche , mome verte , & merluche. Quelles 
lont les meilleures morues. X . 753. b. 

Morue , voyei CABUAU. Efpeces de morues dites baard-
man , Suppl. I. 740. ¿. barbeau d'Arouke. 805. b. Morue re-
préfentée vol. V i desplanch. Regneanimal, pl. 54. 

MORUE , {Peche) Lieu 011 s'en fait la peche. Découverte 
du grand & peiit banc des morues. Tems & maniere de la pe
che. X . 73 .̂ b. Préparadon de la morue auffi-tót aprés qu'on 
l'a péchée. Qui font les plus hábiles pécheurs de morue. Ibid. 

Morue. Inftrument appellé fatix, dont on fe fert pour la 
peche de ce poiffon. V I . 442. ¿. Polgnées de morues, terme 
de falines. XII. 863. a. Obfervatlons fur la peche de la morue 
prés deTerre-Neuve.XVI. i 8 i . í . 

M O R V E , mucofité du nez. X . 847. a , b. 
MORVE , ( Maréch.) maladie des chevaux. Defcription du 

nez de ranimal & de fes dépendances. X . 736. a. Pourquoi le 
cheval voinit &refpire par les nafeaux, & jette par les nz-
feaux le pus qui vient du poumon. Ibid. b. Defcription de la 
maladie diftinguée en morve propretnent dite , & morve im-
proprement dite. La premiere diftinguée á raifon de fa na-
ture , en fimple & en compofée , primltive & confécutive ; 
á raifon de fon degré, en commen^ante, coníirmée , & in-
vétérée. La feconde diftinguée en morve de morfondure , & 
morve de pulmonie, &>c. i¿i¿. 737. a. Caufss de cette maladie, 
Symptómes. Ibid. b. Caufe de l'engorgement des glandes de 
deffous la ganache dans la morve proprement dite.7W. 738. a. 
Pourquoi dans la gourme , dans la morfondure , & dans la 
pulmonie, les glandes de deffous la ganache font quelquefois 
engorgées , quelquefois ne le font pas. Diagnoftic. Piíficulté 
de bien diftinguer cette maladie. Ibid. b. Obfervatlons qui 
pourront fervir de regle á cet égard. Ibid. 739. a. Prognoflic, 
Symptómes. Ibid. b. Recherches fur le ftege de cette maladie. 
Ibid. 740. a. 

Morve , Suppl. III. 391;. á. 406. b. 407. a , b. Sur la 
caufe de cette maladie, voyez III. 307. a. Différence entre 
morve & gourme. Suppl, III. 4I9' 
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M O R V E A U X , (Géogr.) fief prés de Dijon. Son an

clen nom. Obfervatlons fur M . Guyton de Morveaux , 
avocar général du parlement de Bourgog^e. Suppl. 1U-
964. a. 

M O R V E D R O , ou Morviédro , ( Géogr. ) ancienne ville 
d'Efpagne , reñes de la fameufe & infommée Sagonte. 
On l'appelle en latín muri veteres. Monuraens anciens qu'on 
y trouve. Situation de Morvédro. X . 74 !• a-

Morvédro. Infcription qu'on y voit íur une porte de la 
ville. Suppl. III, 964. b. 

MORVILLIERS , ( Géogr. ) bourg avec titre de comté 
dans le Barrois. Evénemens remarquables arrivés prés 
de ce lieu. Suppl. UI. 964. b. 

M O S A I Q U E & ckrénmne, philofopkle, ( HiJI. de la Phi-
lofoph.) Le ícepticiíme & la crédulité font deux vices éga-
lement indignes de i'honime qui penfe. X . 741. a. Suites 
dangereuíes de l'un & l'autre de ees deux excés, Diftriíls 
íéparés du théologien & du philoíbphe. Cette féparation 
mal connue de ceuxquij dégoütés de la philoíbphie fectaire 
& du pirrhonifme , chercherent a s'inílruire des feiences 
naturelles dans les fources oü la feience du falut ctoit la 
íeule a puifer. Les fyflémes philofophiques ont eu de tout 
tems une influence fácheufe fur la médecine & fur la 
théologie. Obfervatlons fur ees auteurs qui ont cherché á 
éclairer quelques points de l'écriture en y appliquant les 
décoüvertes des philofophes. Ibid. b. Divers auteurs qui 
ont tenté de tranfporter dans la théologie les feiences phi
lofophiques. Obfervatlons plus particulieres fur les ouvrages 
de Cafmann, Alftédius. Ibid. 742. a. Bayer „ Aflach , Dic-
kinfon , & Thomas Burnet: précis de la vie de ce der-
nier. Ibid. b. Analyfe de fon fyfléme théologico-philofo-
p h i q u e . 7 4 3 . ÍZ. Auteurs qui abandonnant la phyfique , 
tournerent leurs vues du cóté de la mOrale , & s'occu-
perent á la conformer á la loi de l'évangile. Tentatives de 
quelques autres pour allier la politlque avec la morale du 
chrift. Maniere de pofer les vrais fondemens du droit na-
turel , felón Valentín Alberti. Obfervatlons fur la vie & 
les ouvrages de Jean Amos Comenius , auteur qui fe fit 
un nom dans le tems oii les efprits vouloient ramener tout 
á la révélation./¿i¿. b. Aualyfe d'un ouvrage de Bayer in
titulé , fundamenta, interpretationis & adminiftrationis gene-
ralia , ex mundo , mente & feripturis jaSía. Obfervatlons 
générales & conféquences tirées des différens fyflémes qui 
viennent d'étre expofés. Hypothefe de Moyfe^ telle que 
Comenius l'a Introduite. Ibid. 744. a. 

MOSAÍQUE , ( Art méch.) Différens noms qn'on donnoit 
autrefois á la mofaíque á caufe de fes variétés. X . 74̂ . a. 
Etym. du mot mofaíque. Plufieurs prétendent que l'origine 
de la mofaíque vient des Perfes. D'autres affurentque cet 
art prit naiflance á Conftantinople. II commen^a á paroitre 
vers le tems d'Augufte. C'étoit une fagon de peintlre avec 
des morceaux de verre. A ees morceaux de verre fuccé-
derent ceux de marbre. Pourquoi cet art a été abandonné. 
On lui donnoit autrefois le nom de marquetterie en pierre. 
Dlvifion de la mofaíque en trois parties. IO. La connoif-
fance des marbres. a". La préparation & l'ufage du maf-
tic. 30. L'art de jolndre & de polir les marbres. Ibid. b. 
Premiere partie. Des marbres. Marbres antiques. Marbres 
modernes. Ibid. 746. a. Marbres dits breches modernes. Se-
conde partie. De la maniere de préparer le ftuc. Ibid. b. De 
la maniere de préparer le maftic. Troifieme partie. Des ou
vrages de mofaíque. Ibid. 747. a. Ancienne divifion de ees 
ouvrages en trois efpeces. Explication de quelques figures 
des planches , repréfentant divers defiins ou tableaux an
tiques , exécutés en mofaíque. Ibid. b. Des outils propres 
aux ouvrages de mofaíque. Ibid. 749. a. 

Mofaíque des ouvrages en mofaíque dont on décoroit 
les édiíkes des Romains. "VIII. 659. b. Mofaíques d'Hercu-
lanum. Swppl.Vh. 353. a. Compartimens de pavés en mar
bre. X . 78. a , b. 79. a. Ouvrages de pierres de rapport. 
X I . 724. a. Ufage des pavés en mofaíque a Rorae. XII . 
193. b. Planches du travail & des ouvrages á la mofaíque. 
"Vol. "VIH. des planch. arricie mofaíque. 

MOSAÍQUE , (Peinture) En quoi elle confifle. Maniere 
de Texécuter. Morceaux en mofaíque qui nous reñent de 
la main des anciens. Grand morceau de mofaíque que Fon 
voit dans le palais que les Barberlns ont fait batir dans la 
ville de P.aleflrine. Incruftations de la galerie de fainte So-
phie á Conflantinople. X . 746. b. Comment l'art de la pein
ture en mofaíque fe conferva aprés la chute de l'empire 
romain. Divers peintres qui depuis cette époque s'exer-
cerent en ce genre. On jugerolt mal du pinceau des an
ciens , fi Ton vouloit en juger fur les mofaíques qui nous 
reftent d'eux. Défaut de cette forte de peinture. De la mo
faíque des habitans du nouveau monde faite avec des plumes 
d'oifeau. Ibid. 7^o-

MOSAMBIQÚE, canal, {Géogr.) Courans qu'on y re
marque. Suppl. I. 430. a. 

M O S A U A E I Q U E , office: raoyen employé par Alphonfe 

V I , rol deCañille pour fe détérminer entre l'ofEce mofara; 
bique & le miffel romain. V . 159. b. 

M O S C H A T E L L I N E , {Botan.) Defcrlption de la feufe 
efpece connue de ce genre de plante. X . 750. ¿. 

M O S C H I O N i médecin. X . 288. b. 
MOSCHÜS , poete bucolique. XII. 159. a. X V . 24, 

b. 770. a. 
M O S C O V I E , ( Géogr. ) Voyei RussiE. Agrandiffement 

de cet empire depuis un fiecle. X . 750. b. 
M O S C O V I T E S , voyti RUSSES. 
M O S E L L E , ( Géogr. ) Riviere de France. Son cours. Ses 

noms latins. Lieu de fa fource. Entreprlfe de joindre la Mo-
felle á la Saóne. X . 751. a. 

Mofelle, obfervatlons fur le vln des envlrons de la Mn 
felle. XVI I . 291. 

M O S K O W , ( Géogr.) Hifloire de cette ville. Sa def-
cription. Qualité du pays des envlrons. X . 751. a. Rivieres 
de Moskou. Canal conflruit par Pierre le Grand , de Moskov 
á S. Péterlbourg. Pofition géographique de Moskow. Ibid. h. 

Moskow , des patriarches de cette ville. X I V . 444, 
Matines de Moskow. X V I I . 39. ^J-' 

MOSKOW , Duché de ( Géogr. ) ou la Mofcovie propre-
ment dite. Ses principales rivieres. Ibid. b. 

M O S L E M , général árabe. Suppl. I. IJ . a. 17. a. 78 a 
MOSQUÉE, ( Hift. mod.) Etym. du mot. II y a des 

mofquées fondées par les empereurs, & d'autres par les 
muphti , les viíirs , &c. Les mofquées royales font ordi-
nairement accompagnées de grandes écoles & d'hópitaux 
& jouilTent de grands revenus. Defcription des mofquées. 
X . 751. b. Relation de la maniere dont le peuple s'affemble 
pour la prlere. Ibid. 752. a. 

Mofquée, celle de la Mecque. Suppl. I. 5o"8. a. Suppl. 11. 
88. a. Grande mofquée de Kom en Perfe. IX. 134. a. Mof
quée de Médine. X . 298. a. Architeílure de ees édiíices. 
X V I . 86. a. Lieu des mofquées oü fe placent les princes. 
IX. 839. a. Clocher ou tour des mofquées. X . 521. a. Baf
fin au milieu de la cour d'une mofquée. XII. 656. b. Mof
quées de Conflantinople. X V I . 758. a. OíRcier des mof
quées appellé hhatib, Vl I I . 198. a. Doñeurs chez les tures, 
qui enfeignent dans les écoles jointes aux mofquées. X. 
848. a. Officier qui a foin des mofquées en Egypte. XV, 
141. a. Miniftre de mofquée appellé talifman, 868. b. 

MOSQUETES , (Médec.) Boutons fur la peau accom-
pagnés de démangeaifon. Remede. X . 752. a. 

MOSUL , MOUSSUL ou MOUSSAL , ( Géogr.) Ville d'A-
fie, aujourd'hui prefque ruinée. Chaleur exceffive á Moful. 
Longit. & latit. X . 752. a. 

M O S Y N I E N S , ou MOSYN^ECIENS, (Géogr. anc.) Peu-
ples montagnards prés du Pont-Euxin. Particularltés íur ees 
peuples. Signification de leur nom. Voye^ HEPTACOMETES, 
X . 752. b. 

M O T , ( Log. Gramm.) Trois chofes á confidérer dans les 
mots ; le matériel , l'étymologie & la valeur. Le coeur & 
l'efprit ont chacun leur langage. Celui du coeur efl infpiré 
par la nature., & n'a prefque tien d'arbitraire. Obfervatlons 
fur ce langage interjeñif. Des mots qui appartiennent au 
langage de l'eíprit. Leur difllnílion en dédinables & en in-
dédinables. 

I. Des mots dédinables, & des variations qui réfultent 
de leur déclinabilité , favoir. 1°. Les nombres. Ibid. 753. a. 
La fignificatlon fondamentale, commune aux quatre efpeces 
de mots dédinables , confifle á préfenter á l'efprit des idées 
des étres, foit réels , foit abflraits , qui peuvent étre les 
objets de notre penfée. La différence de ees quatre efpeces 
de mots ne doit venir que de la différence des points de 
vue fous lefquels elles font envifager les étres. D'oü dé-
pend le choix des nombres dans l'ufage des noms, des pro-
noms, des adjeftifs & des verbes. Ibid. b. 20. Des cas. Les 
quatre efpeces de mots dédinables re^oivent les Inflexions 
des cas dans les langues qui les admettent, ce qui indique 
dans ees quatre efpeces une fignification fondamentale com
mune. D'oü dépend le choix des cas. Les quatre efpeces 
de mots dédinables diflingués en deux ordres ; dans le pre
mier font les noms & pronoms , qui préfentent á l'efprit 
des étres déterminés ; dans le fecond font les adjeftifs & 
les verbes , qui préfentent des étres déterminés. Ibid. 754-
a. 30. Des genres. Chaqué nom a un genre fixe & déter-
miné. II n'en efl pas de méme des pronoms. Rapport d> 
dentité entre le nom & le pronom, fondé fur le genre. Ceí 
deux efpeces different entr'elles par l'idée déterminative. L» 
diflindion des genres montre affez clalrement qu'on a pre-
tendu avoir égard dans cette diflribution á la nature des 
étres exprimés par les noms. Ibid. b. Des genres dans Iw 
adjeíiifs 8c les verbes. 40. Des perfonnes. Les perfonnes font 
les relations des étres á l'aíle méme de la parole. Les re-
lations font au nombre de trois , déterminéraent attachés a 
chaqué pronom, Les noms au contraire n'ont point de pw" 
fonne fixe. Ibid. 75 Les perfonnes font á l'égard des pr0' 
noms, ce que les genres font á l'égard des noms. Les yerbes 
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íbnt encoré Ici des étres détertninés , pulfque par rap-
port aux perfonnes.iU ont befoln d'étre apphques a quel-
oue ñora ou á quelque pronom, pour prendre une termi-
naifon déterrainative. 5°. Véritable notion des noms & des 
pronoms. Propriéte commune ;des adjeílifs & des verbes , 
les unes & les autres préfentent á l'eíprit des étres indéter-
minés. Ibid. b. Propriété caraftériftique des adjeííifs, indi-
quée dans la définition fuivante : ce font des mots qui pré
fentent a Cefprit des étres indéterminés , défignés ftulement par 
une idée précife qui peut s'adapter a plujieurs natures. Cette 
notion des adjeítifs montre le fondement de la divifion qu'on 
en fait , en adjeflifs phyfiques & en métaphyfiques , & 
de la tranfmntation des uns en noms , & des atures en pro
noms. Ibid. 756. a. 6". Des tems. Les temslbnt une elpece de 
variation excluíivement propre au verbe, & qui tient á l ' i -
dée différentlelle & fpécifique de fa natura , qui efl celle 
de l'exlftence. Cette idée de l'exiñence eft la íeule qui puiffe 
fonder la propriété qu'a le verbe , d'entrer néceflairement 
dans toutes les propoíidons du difeours. Ibid. b. 70. Des 
modes. Comparaifon des modes du verbe aux cas du nom. 
Tous les tems expriment un rapport d'exiftence a une époque. 
Mais chacun d'eux eñ fufceptible de diíFárentes terminail'oñs 
que Ton nomme modes ¡ enforte que les différentes formes 
d'un méme tems , felón la diverfité des modes, font com-
me les différentes formes d'un méme nom, felón la diver
fité des cas. Notion que Tanslyie nous donne des verbes: 
ce font des mots qui préfentent ¿ l'efprit des étres indétermi-
ués , défignés feulement par ¿'idée de l'exijlence fous un attri-
but. De-lá, la divifion du verbe en fubftantif & en adjec-
tif, & la fous-divifion du verbe adjedif, en aílif, paflif 
ou neutre, &c. Ibid. 757. a. 

II. Des mots indédinabies. Fondement de la différence 
entre les mots déclinables & les indéclinables. IO. Des pré-
pofitions. Elles exigent a leur fuite un complément. Elles 
fupléent au défaut de cas dans les langues dont les noms 
ne fe déclinent pas. Rapports que les prépofitions défignent j 
elles font , pour ainfi diré , L'expojant d'un rapport coníi-
déré d'une maniere abftraite & genérale , & indépendam-
ment de tout terme antécédent , & de tout tenue confé-

!
|uent. Ibid. b. í". Des adverbes. lis ne different des prépo-
itions, qu'en ce que ceil;s-ci expriment des rapports avec 

abftraélion de tout antécédent & de tout cíMjféquent , au 
lieu que les adverbes renferment dans leur fignirication le 
terme conféquent du rapport. De-lá la diílinítion des ad
verbes en différentes fortes. De-lá vient encere que ees 
mots peuvent avoir ce qu'on appelle un régime. Ibid. 758. a. 
Ce que les adverbes & les prépofitions ont de commun. 
Tout adverbe fe rapporte á un mot antécédent, 8c ajoute 
á fa fignification une idée de relation qui en fait envifager 
le fens tout autrement qu'il ne fe préfente dans le mot 
feul. O^fervation fur l'étymologie du mot adverbe. 30. Des 
conjonílions. Elles fervent á lier les propofitions partielles 
qui conftituent un méme difeours. Ibid. b. Principes á éta-
blir fur les conjonílions. i0. On ne doit pas regarder córa
me une conjonáion, une phrafe qui renferme plulieurs mots, 
telle que les fuivantes, / / ce n'ejl, cefl-á-dire , pourvu que , 
parce que, frc. 2°. Tout mot qui peut étre rendu par une 
prépofition avec fon complément, efl un adverbe, & non 
pas une conjonílion. Ibid. 759. a. La facilité aveclaquelle on 
a confondu les adverbes & les conjonílions , indique que 
ees deux fortes de mots ont quelque chofe de commun 
dans leur natuie. Définition des conjonílions. Leurs diílinc-
tions en copulatives , adverfatives, disjonílives , Ibid. b. ex-
plicatives , périodiques, hypothétiques , conclufives , cau-
fatives , tranfitives ÍÍC déterminatives. Les conjonílions font 
proprement la partie fyftématique du difeours. Les mots in
déclinables divifés en deux ordres, les fupplétifs & les dif-
curfifs. Tablean figuré des différens ordres de mots, en 
conféquence de l'analyfe qui vient d'en étre faite. Ibid. 760. 
a. La coraplexité d'idées renfermées dans la fignification 
d'un méme mot , efl la feule cauí'e de tous les mal-enten-
dus dans les arts , dans les feiences &. dans les affaires. Re
mede á ce mz\. Ibid. b. II faut diftinguer dans les mots : 1°. la 
fignification objeílive & la fignification formelle ; 2°. l'idée 
principale & les idées acceffoires. C'eft fur cette diftinílion 
que porte la différence réelle des mots honnétes & mal-
honnétes. 761. a. Fondement de la différence éntreles 
mots qui paroiffent fynonymes. Des cas ou Ton peut les 
employer indifféremment, & de ceux oíi la juñeflé exige 
que Ton choififfe fcrupuleufement entr'eux. Utilité des ou-
Vrages deftinés á faire fentir les nuances qui diftinguent les 
mots fynonymes. ObfervatiOn fur les mots homonymes & 
leur ufage. 30. La diftinílion de l'idée principale & des idées 
acceffoires, a lieu a INégard de la fignification formelle , córa
me a l'égard de la fignification objeílive. Ibid. b. C'eft fur 
!a diftinílion des idées principales & acceffoires de la figni
fication formelle , que porte la diverfité des formes dont 
les mots fe revétent felón les vues de l'énonciation. De la 
définition du mot. Celle que donne l'auteur de la gram-
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matre genérale. Celle de l'auteur de cet article : Un mot 
eft une totahté de fons , devenue par ufage , pour ceux qui 
lentendent, le figne dum idée totak. Explication de chaqué 
parné de cette définition. Ibid. 762. a. Obfervations fur la 
premiere langue des hommes, & fur les caufes quí Font 
altéree. Ibid. b. C eft de la différente maniere de voir les 
chofes, que dápendent les.différens noms que nous leur 
donnons. La diverfité des vues introduit en divers lieux des 
mots trés-différens pour exprimer les mémes idées totales. 
Ce n'efl que l'ufage qui autorife les mots, & en determiné 
le fens. Etyraologie du terme mot. Ibid. 763. a. 

Mot, différences entre mot, terme , exprelíion. X.763. ¿; 
X V I . I^.ÍZ. Des définitions des mots. IV. 959. ¿i, 6. De leur 
étymologie. V I . 98.a,b.De la nature des mots ; i l ne faut 
juger de leur nature que relativement au fervice qu'ils rendent 
dans la langue 011 ils Ibnt en ufage, & non par rapport á quel
que autre langue dont ils font l'équivalent. I. 903. ¿. II ne faut 
pas s'en rapporter uniquement au matériel d'un mot pour en 
bien juger, mais i l faut l'examiner dans fa fignification. VI IL 
283, ¿. XII. 94. b. Prefque tous les mots font des termes géné-
raux : leur utilité. VIH. 492. a. Efpece d'abus dans l'ufage 
des mots, qui nous empéche d'acquérir des idées diftiníles: 
remede a cet abus. 493. b. Trois chofes á diftinguer dans un 
mot; la partie radicale, Tinflexion & la terminaifon. 728. a. 
Quatre accidens á diftinguer dans les mots. I. 70. a. De la 
valeur & fignification des mots. X V . 16. a. Les mots chan-
gent de valeur felón les différentes vues que l'ufage leur 
donne á exprimer. I. 134. b. Prefque tous les mots fouffrent 
le tranfport du fens propre au métaphorique. II. 666. a. Les 
reffemblances dans les raotsn'en annoncent pas toujours dans 
les chofes qu'ils expriment: raifonnemens ridicules auxquels 
a donné lieu l'oubli de cette máxime. IV. 748. b. Mots qui 
fe prennent le plus fouvent dans un fens figuré. X V . 17. a. 
Mots á plufieurs acceptions différentes. 1.68. i . II n'y a peut-
étre pas deux hommes qui attachent exaílement le méme 
fens á un méme mot. V I . 108. b. Des mots vuides de fens. 
V I H . 653. ¿. Accidens propres á chaqué forte particuliere 
de mots. I. -fo. a , b. Des rapports des mots entr'eux: deux 
fortes de rapports , celui d'identité & celui de détermination. 
III. 822. a , b. De l'ordre des mots pour former les fens par-
ticuliers du difeours. 823. a, b. Comment on connoít en fran-
gois les rapports rcfpeítifs des mots entr'eux. IV. 694. a. 
Rapports des mots entr'eux dans la conflruílion. 86. a , b. Des 
figures de mots. V I . 767. b. — 771. a. De la maniere d'étu-
dier les mots d'une langue. XIII. 747. a,b. 

Mots abflraits. I. 47. h. Mots compofés. VII. 172. b. Mots 
compofés de diverfes langues, VIII. 201. b. déclinables. I V . 
694. a. Des mots deshonnétes. X V I . 157. b. IV. 884./-. Mots 
enclitiques. I. 66. b. V . 623. b. Mots enfantins, IX. 260. b. 
expletifs, VI . 306. b. homonymes. VIII. 282. b. Mots hon
nétes. IV. 884. b. Mots indéclinables, VIII. 668.a, ¿. inter-
jeílifs, IX. 260. b. interrogatifs, VIII. 834. b. irréguliers. 
907. b. Mots négatifs,XI. 74. a. des mots fufceptibles de 
nombres. 206. ¿. Mots onomatopées, IX. 261. ¿. paronymes. 
XII. 77. b. Mots défignés par le nom de particules. 99. a, L 
Mots primitifs. XIII. 369. ¿. Mots propres: regles íur leur 
ufage , Suppl. I. 384. b. relatifs. X I V . 63. a. 62. a. Mots furan-
nés qu'il ctJhviendroit de remettre en ufage. Suppl. III. 858. a. 
Mots fran^ois dont le nombre de fyllabes eft douteux. X V . 
718. b. Mots fynonymes. 757. a > b. De l'ufage des mots 
feientifiques. IV. 259. b. 

Mot, terme, exprejfion: différence entre ees mots. X . 763. h. 
Voye^ TERME, 

MOT confacré, {Gramm.) les mots confacrés paroiffent 
avoir commeucé par la religión, & avoir été étendus enfuite 
aux feiences & aux arts. II faut fe fervir faiís ditficulté de ees 
mots dans les matieres de religión, feiences & arts. X . 763. b, 

MOT , bon ( Opérat. de l'cjprit) caraíleres d'un bon mot. 
Duplicité de fens qu'il doit renfermer. X . 763. ¿. Cette du-
plicité de fens eft dans un homme deftitué de génie, un man
que de précifion; mais dans un homrae d'efprit, elle eft une 
adreffe. Le bon mot eft plutot imaginé que penfé, il prévient 
la méditation & le raifonnement. Cependant les faillies des 
bous raifonneurs fe fentent de la jufteffe de leur efprit. A 
quoi doivent prendre garde ceux qui ont beaucoup de feu , 
& dont l'imagination eíl propre aux faillies & aux bons mots. 
Ibid. 764. a. Foye^ SAILLIE. 

Mots , jeux de. VIII. 53 5. í . XII. 77. a.%j6.a, b. Suppl. III, 
566. a, é. 

MOT-DU-GUET, {Jr t milit.) comment i l fe donne & fe 
diftribue dans les armées. De qui le major de la place, dans 
une garnifon, re^oit le mot du guet; cercle qui fe forme 
aprés que les portes font fermées, X . 764. a. dans lequel le 
major déclare ce qu'il y a á faire pour la nuit ou pour le 
lendemain, & diftribue le mot du guet. Autres cercles que 
forment enfuite les fergens de chaqué bataillon. Diflribution 
de l'ordre. Détails fur ce fujet. Ibid. b. Voyei QRDRE. 

MOT,{HiJl.mod.) dans les arraoiries.Cettecoutume d'em-
ployer un mot ou fymbolique, ou comme cri de guerre, eft 

T t t 
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Trés-aBtcfeane. Comment nos ancétres choiilffoient ordmairc--
-:ment ce mot. Mots de la raaifon royale de France, de celle 
d'Angíeterre, de l'ordre de la jarretiere, &c.X.y6'í.-a.Voye¡í 

•íbus rarticle cri de guerre , les mots que prenoient plufieurs 
•maifons de France. Mot d'une devife. Foye^ DEVISE, 

M O T , ( Comm.) prendre au mot; marchand qui n'a qu'un 
mot; dernier tnot dumarchand. X . 765. <Í. 

M O T , ( Venerie) fonner un ou deux mots. X . 
MOTAZÁLITES, {Hijl. mod.) feílaires mahométans, 

•qui croient que l'alcoran a été creé. Cette opinión excita des 
perfécutions íbus qnelques califes abaffides. Excellent milieu 
•qu'un doíleiir mufulman trouve pour terrainer ladifpute. X . 
765. b. Voyez MUTAZALITES. 

M O T E L L E , {Ichthyol.) petitpoiffon de nviere. Sa del-
cription.Qualité de fa chair. Lieux oü i l eft commun.X. 765. b. 

M O T E T , ( Mvfique) les Fran^ois réuí&ffent dans ce genre 
de mufique. Auteurs dont les motets font fur-tout eftimés." 
Signification du mot motetus employé par les muficiens des 
treize & quatorzieme ñecles. X . 76<[. b. 

Motets de Mondonville. III. 804. a. Foye^ CoNCERt SPI-
BITUEL. 

M O T E U R , ( ílydraid.) mefurc de la forcé du moteur, 
dans les machines hydraiüiques. X . 765. b. 

MOTEÜRS , ( Anatom.) nerfs de latroifieme & déla fixieme 
paire qui font mouvoir les yeux. Diñribution des moteurs 
communs, 8c des moteurs externes. X . 766. a. 

M O T H E - L E - V A Y E R , {Frangois la) obfe'rvations furfes 
j r in cipes &fes ouvrages. XIII. 612. a. 

M O T I F , {Morale) i l y a peu d'hommes qui difcernent 
bien les motifs fecrets qui les font agir. Cependant la con-
noiffance de nous-mémes dépend de ce jufte difcerneraent. 
Si le goút de l'ordre & l'amour du bien font les motifs de 
nos aítíons; la confidération publique & la paix de la conf-
ciesce en feront la récorapenfe affurée. X . 766. a. 

Motifs qui déterminent l'ame dans l'ufage de fa liberté^ 
V I . 157. i , 

M O T I F , {Mufiq.)\z principale penfée d'un air. Regles 
fur la maniere de conduire le motif dans les deux parties de 
í'air. X . 766. a. Les fecondes parties font plus particuliére-
meíit confacrées aux effets de Tharmonie. Mais en tout ceci, 
i l n'y a aucune loi univerfelle. Les differens genres varient 
les préceptes á l'infini. Le motif eft ce qui conñitue le plus 
particuiiérement le génie muñeal. Le muficien commencera 
par choifir le mouvement propre aux paroles que le poete lui 
a données. Ibid. 766. ¿..II n'y a point de mufique fans mefure ; 
mais le motif donne feul la vie & le caraftere a la paífion. 
Varietés par lefquelles le jeu de l'orcheñre Se le chant rame-
•nent toujours au motif, á l'idée principale. Airs fans feconde 
partie. Comment un chanteur qui a du goüt fait rappeller le 
motif de l'air. Un air eft l'expreífion d'une feule idee mufi-
cale, qu'on a nommée fon motif. L'ouvrage du génie & du 
goüt eft de le trouver & de le conduire. Différentes manieres 
dont le goút s'exerce dans la conduite du motif. Ibid. 707. a. 
Pourquoi le retour de la méme penfée plaít en mufique, & 
déplairoit dans les ouvrages de poéfie & d'éloqueace. Si 
vous ne favez conduire votre mbtif, ¡1 ne fera point d'effct. 
II ne faut pour un air que peu de paroles, dont l'idée foit 
une, & le réfultat d'une feule fituation. G'eft au retour du 
aiotif & des mémes paroles, que l'on doit les impreffions les 
plus fortes & les plus délicieufes. Ibid. b. Cette répétition eft 
ordinairement fublime par la varieté.de déclamation, par 
íaquelle le cosipofiteur cherche á imiter les différens accens 
de la méme paífion. Réflexions fur l'ufage de reprendre la 
premiere partie de l'air aprés la feconde. Raifons qui ont 
engagé á partager le drame en mufique, en récitatifs & en 
airs. Muficiens célebres qui ont perfeitionné la théorie du drame 
en mufique. Le-récitatifne doit étre qu'une déclamation notce. 
Ibid. 768.4* La mufique inftrumentale fuit les regles Seles 
principes de la mufique vocale-Le génie de la mufique demande 
peut-étre plus de délicateffe&d'élévationqu'aucun autre art; 
mais fes ouvrages ne réfiftent point au tems. Ibid. b. 

Motif. SupplA. 238. a. Pourquoi le retour du motif a tant 
de charme & de pouvoir. 239.-1. 

M O T O M A S E N , calife árabe. Suppl I. 15. ¿. Suppl. II. 
531. a. 

iMOTRICE , Fora, {Méchan.) voye[ FORCE. 
M O T T E , ( Géogr.) nom que les Franjéis ont denné á 

divers lieux fitués fur queíque éminence. X . 768. b. 
Motte, l a , en Lorraine. Cette ville qui paflbit pour impre-

nable, füt prife en 1644 par M . de Villeroi. Cette place rafée 
de fond en comble centre la parole donnée. X . 768. é. Voye^ 
Suppl. IV. Bi-j.b. 

MoTTZ^Eaux thermaks déla') dans leGraifivaudan.X,393.<i. 
M O T T E , leveren (Jardin.) voyei TRANSPEANTATION. 
M O T T E , ( Antoine de la) voye^ HOUDART. 
MOTTEVILLE , ( G,éogr.) village á trois lieues & demie de 

Caudebec en Normandie. Obfervations fur ce lieu, & fur 
Fran9oifé Berthaud, femme de Nicolás Langlois, feigneur de 
Mottcvilb. Scs ouvrages, Suppl. III. 564. b, 

M O T T H E , (Raimod-on de la) Suppl. IV. 697. a' 
M O U C H A C H E , (Hift. des drogues ) efpece d'amidon faité 

avec du fue de manioc. Qualité & ufage du fue de manioc 
qui a vieilli ,ou qui a été purifié par le feu. X . 769; a. 

Mouchacke, ufage de eette forte defúbftance. X . 39. í . 
MOUCHE,{H¡ft. nat.) caraíleres diftinílifs des mouchet. 

Leurs principales parties. Les mouches divifées en deux cU¿ 
fes , felón M , deReaumur, celles qui ont deux aílesj & celles 
qui en ont quatre. Subdivifions de ees claffes. X . 769. a. Les 
carafteres des genres font tirés du port des ailes & de la trom
pe, de la figure des antennes, &. d'autres parties extérieu-
res du corps ^ & fur-tout des poftérieures. Ibid. b> Auteurs i 
confulter. Ibid. 770. a. 

Mouche j caraáere du genre des iriouches, felón Geoffroú 
Sa divifion par familles. Suppl. III. 965. b. 

Mouches ̂  différens genres & efpeces de mouches. VIII, 
786» b. Dutafl déla mouche. X V . 822. b. 

Mouche de. la gorge du cerf. Mouches des tumeursdesbétes 
acotne. X V I . 943. a , b. 

MOUCHE CORNUE , ( Hijl . nat.) fcarabé de l'Amérique & 
des ifles Antilles. Sa defeription. X . 770. a, 

Mouches éphémeres. V . 770. 
MOUCHES LUISANTES , petit infefte des pays chauds de 

l'Amérique. Sa defeription. En quel tems ees mouches abon* 
dent fur les arbres & les buiflbns. Mouches luifanfes particu-
lieres á la Guadéloupe. X . 770. b. 

Mouches luifantes, IX. 711. a. Elles perdent leur lumiere 
dans le vuide j mais la reprennenta l'air. V I . 601. a. 

MOUCHE A MIEL , 6- Miel. ( Econom. rufliq.) obíervi-
tions faites fur les abeilles du diocefe- de Narbonne & du 
Rouífillon. Tems de la fortie des effaims. X . 770. b. Toutes 
les ruches ne donnent pas dtes effaims, ni du miel tous les 
ans. II en eft au contraire pendant lefquels l'un & l'autre 
abondent. D'oü viennent ees différences. Quand le nombre 
des effaims eft grand, la durée de l'apparition depuis le pre
mier jufqu'au dernier eft plus longue. ü n doit en ees annécs-
lá porter plus d'attention á chátrer les ruches , & le faire á 
plufieurs reprifes. Dégoüt de quelques effaims pour certai-
nes ruches. Ibid. 771. a. Caufes des tranfmigrations. Si l'on 
ne veut pas de petits effaims, i l faut chátrer les ruches-
des qu'elles ont donné des effaims,quand on reconnoítra qu'ils 
deviennent plus petits; dés-lors elles chercheront plutót á 
réparer leür perte qu'á engendrer, & l'on éviteroit de voir 
périr ees ruches-meres, fuite ordinaire de l'épuifement. Sí 
l'on veut profiter de leur fécondité, i l faut proportionner la 
grandeur des caiffes á la groffeur des effaims. Ibid. b. Gran« 
deur & figure des ruches dans le clirliat de Narbonne. Avan» 
tages des ruches courtes ou baffes. Comment on prépare le 
local pour les ruches. Choix de ce local. Ibid. 772. a. On 
doft teñir bouchées exaélement les ruche», aux petits paffages 
prés á laiffer aux abeilles, afin de les préferver des ardeurs 
du foleil, des vents & du froid. De vieilles abeilles ne peu-
vent étre tranfportées fans dangef d'une ruche dans une 
autre. • 

De la confesión du miel. Récoltes annuelles dans le diocefe 
de Narbonne & dans le Rouífillon. Différence entre celui du 
prlntems & celui d'autorane. Comment fe font ees récoltes. 
Ibid. b. Inconvéniens attachés aux pratiques indiquées ;moyens 
de lever ees inconvéniens. Ibid. 773. a. Pourquoi des gáteaux 
éievés en méme tems dans une ruche, font différemment 
nuancés. Le miel doit étre levé par reprifes, en commengant 
par les ruches qui ont donné les premiers effaims. Ibid. i, 
Suite des pratiques á obferver dans la récolte du miel. Moyens 
de l'épurer. Ibid. 774. a. 

Mouches a miel des ifles de l'Amérique. Leur defeription,' 
Qualité de leur miel. X . 774. a. Qualité & ufages deda cire, 
Ibid. b. 

Mouche balifte. Sa defeription. Propriété de eet infeíle quf 
lui a fait donner le nom de balifte. X . 774. b. Réflexions íiir 
les petits boulets lancés par cette mouche , que l'auteur juje 
étre fes oeufs. Ibid. 77J. a. > 

Mouche, oifeau , III. 616. b. X I . 442. b, 
iVío«c¿e appellée tipule. X V I . 339. a. 
MOUCHE , ( Science microfeop.) beautés decouvertes dans 

la mouche commune á l'aide du microfeope. (Eufs de la fe-, 
melle. X . 775. ¿. 

MouCHE-DRAGON, ceil de l a , ( Science microfeop.) Ob* 
fervatiens fur cet oeil au moyen du microfeope. X . 775. b. 

MOUCHE-GRUE , (Science microfeop.) examen de fes piés,' 
de fes inteflins , &. de la queue de la mouche femelle. X, 
776. a. 

MOUCHE ¿ tarrlere (Infeñ.) carafteres communs si ees for
tes de mouches, & k celles qu'on appelle mouches a fcle. 
Suppl. III. 96$. b. Caracteres qui les diftinguent. Larves de 
ees infeftes. La plupart de ees larves font cachees dans ees 
galles ou tubérofités qui viennent fur les feuilles ou tiges de 
diverfes plantes. Hiftoire naturelle des mouches á tarriere. 
Leur divifion en trois familles, Ouvrages á senfulter, Ibid,. 
966, a. 
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n a v e t a •MtaU , ( Hifi. m . ) «iiverfes «latlons fcr 

«ettefone de fingularké dafts l'hiíloire natureUe. Suppl. III. 

^MoxsaxZylMyth . ) dleii deflnríleur des mouches. t 97. 
*. Ü. loo. A X . 912- Dieu des moucbes. 5u/7/7/. I. S6^. 

' MOUCHE , ( j4firon.) ou l'abeille. Conñdlation niéridio-
nn'.e. Nombre de fes etoiles. Afcenfion droite & décllnaifon 
de la principafe. 5a^/. III. 965. ¿. . 

MOUCHES , ( Médec. ) Douleurs de renfantement ama 
nommées. V . 665. a. 

Mouche, en ternie de découpénr. X . 776. a. 
MOUCHE, }>ié de , ( Imprim.) XII. 565. a. 
MOUCHE , jeu de l a , ^ Jeux ) Defcription & regles de ce 

¡cu. X . 776. a. 
M O U C H E R O L L E , ( Omith.) Defcriprion de l'oifeau de 

ce nom. X . 777. a. 
M O U C H E R O N , (Infeííolog. ) defcription de cet infefte. 

X. 777. 
Moucheron d'Amérique appellé mouflique. X . 825.1«, b. 
M O U C H I , {Antoine) Suppl.lY. 365. ¿. 
MOUCHOIKS , ( Hijl. anc. Mod.) mouchoirs de cou dés 

anciens, voye[ FÓCALE. Mouchoirs , felón l'ufage moderne. 
Suppl. III. 755. b- Mouchoir nommé^Stinkerque. X V . 521. a. 

M O U D O N , ( Géogr,) ville de Suiffe. Sa fituation. Tems 
auqnel ce li'eu fut fermé de murs & acquit des privileges. 
Eicndue de fon bailliage. X . 778. a. 

MOUDRE/ f ble > voyí^ MEUNIERS, MOULIN & MOUTURE. 
M O U E T T E , mouetce blanche , ( OrnitAol.) Defcription de 

cet oifeau. X . 778. a. 
MOUETTE bruñe, Mouttte cendrée , Mouette-grife , grande 

iíouetie grife. ( Omith.) DcfcriptionS de chacune de ees 
cfpcces d'oifeaux. X . 778. b, 

Mouetce , oilcau de cette clafle nommé tarrock. X V . 
918. a. 

MOUFFETTES , {Hijl. mt. Minérahg.) Foyei EXHALAI-
SONS MINERALES. Pour peu que Ton confidere la nature, 
ons'apper^oit qu'il part de tous les corpsdes éüanations plus 
ou moins fenfibles. X . 778. ¿. L'expérience prouvequ'il regne 
íbuvent une chaleur trés-fenfible dans l'intérieur de la terre. 
Formation des mouffettes par l'aílion de cette chaleur. Celle 
du folcil en produit fouvent á la furface de la terre. Danger 
<lc fe coucher & de s'endormir fur l'herbe , lorfque les pre
mieres impreflions du foleil fe font fentir au printems. Coin-
bien des eííets femblables doivent étre plus fenfibles á l'in-
terieur de la terre. Différentes fortes de mouffettes, felón 
la diverfiié des principes dont elles font chargées. Nature 
de la vapeur qui fe fait fentir dans la grotte du chien au 
royaume de Naples. Ihid. 779. a. MoüftéitSs qui s'élevent 
dans les fouterreins d'oü Ton tire des charbons de terre & 
des fubftances bitumeufes. L'airSc l'eau conftdérés comme 
vdliicules des vapeurs qui s'élevent dans les mines. Vapeurs 
artifkiclles excitées dans les fouterreins oü Ton fait du feu 
pour attendrir la roche qui enveloppe le mineral. La va
peur du charbon brúlé ell une forte de nlouffette. Princi-
pauxphénomenes qui accompagnent les mouffettes qui s'exci-
tent dans le fein de la terre. íbid. b. Phénomenes finguliers 
•que préfente une mouffette qui fe fait fentir dans une car-
riere qui éft tout auprés des eaux minerales de Pyrmont en 
Wcñphalie. Vapeur qui s'éleva d'un puits que des ouvriers 
creufoient dans l'ifle de Wight, qui fit abandonner cet ou-
vrage. Source d'eau minérale en Hongrie, á Ribar, que 
Ton peut boire , mais qui tue les animaux qui en approchent. 
Ihid. 780. a. 

Mouffettes : i l en eñ parlé. III. 192. a , b. V I . 254. b. 255. 
a , b . X . 378. ¿. 

MOUFFLE , {Mechan.} aflemblage de píufieurs poulies. 
La forcé néceffaire pour foutenir unpoids par le moyend'une 
mouffle eft au poids lui-méme comme l'unité eñ au nom
bre des poulies. X . 780. a. Conféquences de cette propo-
fition. Comment on trouve le nombre des poulies que doit 
avoir une mouffle, afín d'élever un poids donné avec une 
puiiTance donnée. Réflexion fur Ies frottemens caufés par 
la multiplication de poulies. Maniere la plus avantageufe de 
difpofer les cordes. X- 780. ¿.—Pbye^PALAN. 

Mouffle , efpece de mouffle appellée par les anciens polyf-
pafton. XIL 954. a. Defcription des mouffles de charpen-
tiers. XIII. 69. b. Utilité de ees machines : théoréme fur 

"lequel eft fondé leur effet. 204. b. Les poulies moufflées ne 
peuvent jamáis avoir tout l'effet que promet la théorie. IV. 
209. a.Mouffles repréfentés vol, VlII . des planches-, article 
SCULPTURE , ÉLÉVATION DU MARBRE. pl. 2. 

MOUFFLE , ( Chymie ) defcription de cette partie du four-
neau d effai ou de coupelle. Confidérations fur la qualité , la 
conftruSion & l'emploie des mouffles. X , 780. b. 

Mouffles duchymiñe. De'leur fabrication. Suppl. IV. 518. b. 
MOUFFLE, ( Gantier.) X . 781. c 
MOUFFLE { ( Serrurier) barre de fer á l'extrémité de la-

quelle on a pratíqué des yeüx. Deífaription & ufage. Fabrka-
oon d'unc mouffle. X. 781. a, . , 

M O U F F L O N , ( Zóolog. )i-epréfenté V I . vol. des planch. 
Regne animal, pl. 3. 

M G U I L L A G E , {Marine) tous les endroits oü I'OH peut 
mouiller , tie font pas égalemént bons & íurs. X . 781. ¿. 

Mouillage, Foye ;̂ ANCRAGE . Signaux de mouillage. X V . 
186. b. 

MOUILLAGE , ( Corroyeur) defcription de deux fortes d» 
mouillages. X . 781. i . 

MOUILLÉES , articulations , ( Gratrim. ) IX. 557. a. De 
leur effet pour rharftionie du flyle. Suppl. III. 305. b. 

MOUILLER , ( Marine ) jetter Tañere. Defcription de 
cette manoeuvre. Mouiller á la voile , en troupiere , en 
patte d'oie, mouiller les voiles. X . 718. ¿. 

Mouiller, tenne employé dans quelques arts. X . 781..í. 
M O U L A G E , de pieces d'orfévrerie,vol. V . des planch; 

Fonte de l'or, de Targent & du cuivre. 
MOÜLE , ( Ichthyot.) defcription de ce poi-flbn. Lieux oü 

il vit & oü i l dépofe fes oeufs. Cpmment i l fe nourrit. X* 
782. a. 

MOULES , ( Conchyvl. ) deferiptions de ees coquillages de 
mer & d'eau douce. Comment ils fe meuvent, & chercheni 
leur nourriture. X . 782. b. Comment ils refpirent l'eau. D i -
verfes maladies auxquelles font fujettes les moules de riviere. 
Ce qu'elles font lorfqu'elles fentent le froid. Comment elles 
fortent dé leürs coquilles & y rentrent. Iffue des excrémens 
de ees animaux. Defcription de La moule par M . de Fon-
tenelle. Ibid. 783. a. Divifion des moules í il y en a de mer, 
d'étang S¿ de riviere. Leurs divers moüveinens. De l'ouver-
ture de la coquille des moules. Maniere dont les moules fe 
ferment, entrent dans leur coquilles , & s'enterrent dans le 
fable. Ibid. b. Leur mouvement progreífif. Ibid. 784. a. Ma
niere fmguliere dont les moules de mer s'attacjient aux corps 
voifins. Fils qu'elles jettént. Ibid. b. Defcription & ufages 
de la partie de la moule qu'on appclle communément fa 
langue. Maniere dont elle forme fes ñls. Ibid. 785. a. Ort 
Ignore fi les moules peuvent détacher les fils avec lefquels 
elles fe font une fois fixées. Voltigement de la moule des 
étangs. Anatomie des moules. Ibid. b. Leurs maladies. Ibid, 
786. b. Animaux qui percent les moules. Moules extraor-
dinaires. Vertus attribuées á ees animaux. Phyftciens qui 
méritent d'étre confultés fur les moules. Ibid. 787. a. 

Moules d'eau douce. IV. 187. m De mer. 188. b. Diffé-
rence entre les fils de la moule & ceux de la pinne-marine, 
Reffemblance entre ees deux fortes de coquillages. XII. 642. 
a. Moules repréfcntées, vol V I . des planches, regne animal , 

MOULES , ( Peche) Diverfes obfervations relatives a cette 
peche. X . 787. a. 

MOULES , {Hydraul.) X . 787. 
MOULE de magon , ( Archit. ) X . 787. b. 
MOULE de fufú, ( Artificier. ) X . 787. b. 
M O U L E , {Batteur d'or) ,X. 787. ¿. — Foye^ BATTEUR 

D'OR. 
MOULES , (Bouton.) Comment fe font les moules pour les 

boutons planés. X . 788. 6. 
Moule de couronne. Différentes acceptions du mot moul*% 

X . 788. a. 
Moules de boutons repréfentés planch. 2, du boutonniers 

vol. ni 
MOULES , ( Cartier.) X . 788. a. 
Moules dans lefquels on fait prendre certairtcs formes á 

la cire, ou cartón, &c. Suppl. II. 652. b. 
M O U L E , {Chandelier ) defcription de cet inflrumcnt. X, 

788. a. 
Moules, deux fortes de moules que portent avec eux les 

petits chauderonniers qui courent la campagne ; maniere dont 
ils coulent les cuillers & les falieres. X . 788. b, 

MOULE , ( Épinglier. ) X . 788. b. 
MOULE , ( Fonderie ) deux fortes de moules des fohdeurs 

én bronze : moule de plátre : moule de potát. X . 788. b. 
• Moüle , noyau de moule. X L 267. a , b. 268. a. Arma-
ture deflinée á p»rter le noyau & le moule de potée. I. 686» 
a. Moule pour la fonderie en bronze. II. 437. b. Maffif de 
terre dont on remplit la foffe autour du moule. V . 719. a. 
Jets du moule. VIII. <;27. b. Moules pour la fonte des flatues 
équeftres , voye^ les dernieres planches du VIU'V volume. 
Moule pour les pieces d'artilleric. Voye^ Ve. vol. des plan
ches , Fonderie des canons. 

MOULE , ( Fond. de cloche) Voye^ CLOCHE. 
Moule a fondre les caracteres d'imprimerie. Sa defcription 

& fon ufage. X . 788. b. 
Moules de médáilles ántlqües : médailles moulées; X . 246-. 

b. 247. a. 
MOULE , ( Fondeur en fable.) •— Poyê  SABLE. 
Moules; pour les ouvrages en fer. VIL 154. b: 
MOULES , ( Gamier) X . 789. a. 
MoUles des Orfevres. Les Orfevres fe fervent des móuleS 

de fable des fondeurs, & quelcfuefols 4 pour de petits ób* 
jet*, de Tes de feche ; coutarént on le prépare, X . 789. 
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Maules , pour les pains ̂ .'epice. X . 789. a, 
MOULE , ( Pvtier de ierre ) X . 789. a. 
MOULE , {Lunetier) moule "^¿ur dreffer les tubes des lu-

néttes de longué vue. A^aniere de faire les tübes qui s'em-
boitent les uns dans les áutres. X . 789. a. 

M O U L E de paflHU , ( Parfumeur )• X . 789. ¿. 
MOULES, ( Papttkr ) X . 789. k 
MOULES , ( Plombier) diferentes fortes de moules des 

plombiers. X . 789. ¿. 
Moules , maniere de les préparer pour les figures deplomb. 

VIII. 529. b. 
M O U L E , {Fundeur enpetit plomb ) X . 789. h. 
MOVLZ,(Poder.) X . 7S9. b. , . < 
Moules de poterie en étain , détails des opérations ne-

•ceffaires pour jetter l'etain en moule. VII. 80. b. 81. a. Cha
pe de moule. III. 160. b. 

Maule a frange, ( Ruban. ) petlte planchette de bois 
minee , longue de douze a quatorze pouces & de différentes 
laigeurs felón la hauteur que l'on veut donner aux franges. 
Defcription des différentes fortes de moules & du travail 
de l'ouvrier. X . 786. b. 

MOULE a platine, (Serrurier) defcription & ufage. X . 
790. b. 

M O U L E , ( Tabletier-Comeúer ) X . 790. b. 
MOULE a faire des mottes , ( Tanneur ) X . 790. b, 
MOULES , ( Tireur d'or. ) X . 790. b, 
MOULE , ( Vannier ) X . 790. b. 
Moule ou lingetiere des vitriers. X . 791. a. 
M Q U L E A U , paffer au , ( Art méch.) V . 57a. a. 
MÓULER ,pota. ,{ Chandelier) X . 791. a. 
MOULER , les plaques, ( Épinglier ) defcription de cette 

manoeuvre. X . 791. a. 
MOVLÍK , (Jardinage) X . y q i . a. 
MOULER , {Poner) mouler les anfes : comment fe fait 

cette opération. X . 791. a.. 
MOULER en pldtre, ( Sculpture ) détails fur cette manoeu

vre de l'artifte. X . 791. b. 
MOULER une faucille , ( Tailland. ) X . 792. a. 
M O U L E U R en plátre, voye^ ce demier mot. 
M O U L I N , (Eton. ruftiq.) defcription d'un moulia á bras 

pour moudre lefroment. Ancienneté de l'ufage desmoulins a 
Jbras. On s'en fert encoré dans le levant. Comment les hom-
mes font venus par degrés á l'ufage de la farine. Le travail 
de tourner la meule anciennement réfervé aux efclaves ou 
aux criminéis. Origine des moulins a vent. Suppl.Dl. 965. 
a. Ponrquoi l'on n'en voit pas en Italie. Ihid. b. 

MOULINS , ( Arts ) defcription des moulins qui fe meu-
vent par l'aítion du vent. X . 792. a. De la maconnerie qui 
foutient la cage du moulin. Ibid. 795. b. Explication des pie-
ees qui font au fecond & demier étage. Ibid. 796. a. Expli
cation du comble. Explication de l'engin á tirer le blé. Ibid. 
797. ¿.De l'engin ou cabeftan á virer au vent. Ibid. 798. a. 
Defcription des moulins á eau. Ibid. b. Noms des pieces qui 
•entrent dans la conflruftion d'un moulin. Ibid. 801, a. 

Moulins á vent & á eau décrits dans les planches d'agri-
culture. I. vol. Moulin á vent de Meudon , voye^ MEUDON. 
Moulin á eau , w W Planches d'hydraulique, vol. V-
Aloulin a eau monté fur un bateau. XIII. 66. a , b. II. vol. 
des planch.:Charpenterie , pl. 32 & 33. De l'invention des 
moulins á moudre le blé. Suppl. III. 919. a. De quelques 
défauts des moulins. 922. a. De la qujntité de mouture que 
fait un moulin dans un tems determiné. Ibid. b. 

Obfervations fur les moulins a vent & a eau avec leur théo-
rie. Conflruftionfommaire du moulin á vent, confidéré rela-
tiveraent á fa théorie. Théorie du mouvement des moulins 
á vent, & de la pofition de leurs ailes. X . 801. b. Théorie du 
mouvement du moulin á eau. Mémoire inftruílif pour I'intel-
iigence d'un moulin a vent qui éleve l'eau au jardin de 
madame P. Ibid. 803. a. Des ailes. Ibid. 805. a. Des par-
ties qui donnent le mouvement á la pompe. De l'économie 
des forces du moulin. Ibid. b. Des parties de la machine. 
Ibid. 806. b. Du frein de la pompe. Ibid. 807. b. Développe-
ment du corps de la pompe de cuivre. Ibid. 808. a. D u pro-
-duit de la pompe. Ibid. 809. a. Moulin pour élever l'eau 
•d'm^puits de 150 á 200 piés de profondeur. Ibid. b. 

Moulin, des moulins deftiné? á élever les eaux. XIII. 8. 
I>. D u travail des chevaux dans les moulins & les machines 
Jiydrauliques. VIL 1̂ 3. b. 

Moulins d blé, du chommage des, ( Jurifpr.) III. 366. k. 
Moulins a bras, defcription de deux différentes fortes de 

moulins á bras. X . 810. a. 
Moulin d bras du levant, ( Mechan. ) defcription de cette 

machine. X . 811. a. 
Moulin pour exprimer fhuile des graines. Defcription de la 

machine & de Ja manoeuvre á laquelle elle «ñ employée. 
X . 811. ¿. Voyei Planches d'agriculture. vol. h 

Moulin d tabac, defcription de ce moulin 8c des opéra
tions qui s'y rapportent. X . 812. ¿.— Voyei¡_ Planches d'éco-
Bomie ruílique. 
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Moulin d grand banc, pour exprimer l'huile des graines 

Explication de cette machine & de fon ufage. X . 812. b. Foyer 
Planches d'agriculture. vol. h \ * 

Moulin a débiter les bois, XIII. JÓ. b. 
Moulin d feier le bois , defcription & ufage. 813. a. Foyer 

vol. II. des planch. Charpenterie.pl. 34. 35. vol. I. 
Moulin d feier les pietres , voye^ vol. I. des planch. Ar-

chiteíhire. 
Moulin afoulon. IX . 191, b. vol. III. des pl. Draperie 

pl. 6. * 
Moulins pour les papeteries. X I . 83^. <Í,¿. 836. a b 

volume V . des planches, papeterie. 
MOULIN , ( Epingl. Aiguilletier ) defcription & ufage. X. 

814. ¿. 
MOULIN , {Batteur d'or) defcription & ufage. X . 815. 

— Voye^ BATTEUR D'OR. 
MOULIN , {Bimblotier) , machine defli nee a adouclr les an-

gles des dragées. Defcription & ufage de cette mschine. X. 
815. a. 

MOULIN , ( Boutonnier en trefes ) def l iné á fouler les 
treffes pour les réparer. Defcriptioif de cette machine. X. 
815. a. 

M o U L I N d pierres précieufes , ( Diamantaire ) Explication 
& ufage de cet inftrument. X . 815. ¿. 

MOULINS , ( Manufañures en foie, fil, laine , ) moulins 
quarrés deft inés a retordre le fil. V I . 787. a. Moulins ronds 
pour le méme ufage. Ibid. b. & 788. a. Moulin ovale , vol.IV. 
des planch. fil & laine, pl. 4. X V . 281. íi. Moulin á mou-
liner les foies. X V . 278. a , h. Moulin á filer la foie. 280. a, 
b. Chevilles de moulins appel lées encroix. V . 635.^. Moi:. 
lins des m a n u f a í l u r e s de loie repréfentés vol. XI . des pL 
article SOIERIE. 

MOULIN , ( Fourbijfeur ) explication des moulins deftinés 
a faire les lames d'épée, tels qu'ils font conñruits á Vienn? 
.en Dauphlné. X . 816. a. 

M O U L I N , {Lapidaire) defcription. X . 816. b. 
MoVLlti ,UFondeur de plomb d t i ry) X . 816. b. 
MOULIN ,\Potier de terre ) X . 816. ¿. 
MOULIN , ( Tanneur) vol. IX. des planch. Tanneur, pl. 

7.—12. 
Moulin , á tirer l'or. Defcription & ufagé.— X . 816. í. 

Voye^ les planches 2 , 3 , 4 du tireur d'or dans le vol. X. 
Moulins d toile. Voyc^ BLANCHISSERIE. 
Moulins d cuir, defcription & ufage. X . 817. a. Voye{ 

BUFLE. 
Moulin d poudre d canon. Explication de cette machine. X. 

817. a. 
Moulin á poudre. XIII. 194. a. vol. I. des planch. Art 

militaire. vol. V i l . des planch. Travail du falpétre. 
MOULIN d moutarde , {Flnaigrier) yourhroyer le fenevé( 

avec le vinaigre. Defcription & ufage de cette machine. X. 
817. a. 

Moulins des fucreries. X V . 609. a. 
Moulin des verreries , voye[ c? demier mot. 
M O U L I N , {Fierre du) t h é o l o g i e n réformé. X V I I . 225. Í.' 
M O U L I N A G E des joies, X V . 278. a ,b. &c. 
M O V U N E T , faire le moulinet, ( Art milit. ) X . 817. i , 
MOULINEX , ( Charpent.) Voye^ TOUI^NIQUET. 
MOULINET, {Marine.) X . 817. b. 
MOULINET , (Métier d has ) X . 817. k 
MOULINET, {Plombier) X . 817. b. 
MOULINET , ( Tireur ¿or ) defcription & ufage. X . 817. i . 
MOULINET , ( Tonnelier ) inftrument deftiné á tirer les ton-

neaux des caves. Defcription. X . 817. k 
M O U L I N I E R , ou fileur de foie. X V . 283. b. 
M O U L I N S , ( Géogr. ) ville de France. A qui elle doit fon 

agrandiffement. Origine de fon nom. Sa fituation. Obferva
tions fur les ouvrages de quelques hommes de lettres nés i 
Moulins; favoir, Jean deLingendes, Gilbert Gaulmin, Claude 
Berigard & Nicolás de Lorme. X . 818. a. 

Moulins, ordonnance de Moulins , ordonnance des quatre 
mois. X I . 9̂4. a. 

MOULÜRE, ( Archit.) trois genres de moulures dans les 
ouvrages des anciens. X . 818. b. Parmi ees moulures, les unes 
font unies, & les autres figurées. Moulures employées par les 
modernes. Différentes regles & obfervations fur l'emploi ¿e 
cette forte d'omement. Ibid. 819. a. 

Moulures, dans les ornemens d'architeíhire. vol. I. des pl3fl' 
ches, Architeélure. Moulure appellée cavet. II. 787. a. 

Moulures en menuiferie. X . 349. .¿. 3Í;O. a. vol. VII- 6̂5 
planches. Menuiferie en bátimens, pl. 2. n". .3 & 4. pl- 3' 

Moulures, machines pour faire des moulures fur tputes 
fortes depierres dures & précieufes. ( Lapidair.) X . 819. ^ 

MOULURE , {Fourbijf.) X . 819. b. 
Moulure ^ enrermes.de glaces & de miroitiers. X . 819-k 

MOULURE , { Orfcvre) X . 819. í . 
MOULURES droites, corilournées, {.Bijoutier) X . 819. l>-
M O U N G A L E S , tañares. Voyei MONGULS. 
M O U N S T E R , ( Geogr.) proviace dírlande. Son étendue. 
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Ses pruicipales rivl«res..Qualité & produaions du pays. Villas 
conM¿rables/ Peuples anciens. / ¿ ^ . 820. jz. 

MOUR1NGOÜ , {Botan, exot.) arbre des Indes oriénta
l a aui produit la grofle efpece de noix ben. Sa defcription. 
X 820 a Lieux 011 il croit. Ufag«s qú'il fournit dans la mé-
decine indienne. üfage que font nosparfumeurs de Fhuile de 
(ÓÜ fruit. Ibid.b. ; ' , r r , 

MOURIR , les anaens evitoiént^en pluiieurs occaüons de 
nrononc«r ce mot. VI . 108. a. Mourir de mort, forcé de cette 
«preirion dans la langue fainte. XII. 758. ¿. 

M O U R O N , {Sotan.) carafteres de ce genre de plante. 
Ses principales eípeces. Defcríptions' du mouron mále , du 
mouron femelle , & du mouron aquatique. Sel effentiel du 
mouron femelle. X . 830. b. 

MOURON , ( AÍ¿Í. médic.) mouron mále & femelle. Ses 
propriétés pour l'intérieur & pour rextérieur. Son fue & fon 
Infufion ne font cependant pas des remedes éprouvés, & fon 
eau diflillée eft abfolument inutile. X . 821. a. 

MOURON d'eau, ( Botan.) carafteres de ce genre de plante; 
X . 8 a i . « 

MOURRE , ( Jeux ancicns. ) en quoi confifte ce ¡en. Ce 
¡eu inventé par Hélene étoit en ufage parmi les dames de 
Lacédémone , & prit grande favoiír chez les autres Grecs 
¿>c chez les Romains. Proverbe auquel i l donna lieu. X . 
821.1. -

M O U S Q U E T , ( A n milit. ) en quoi cette arme differe 
du fufil. Calibre., longueur & portee des moufquets ordi-
naires. Defcription des parties du moufquet. En quel tems 
les moufquets ont été en ufage en France. Soldnts appellés 
moufquetaires. Compaguies de ce nom. Tems auquel 011 fubfti-
tua le fufá au moufquet. X . 821. é. Inconvéniens attachés á 
l'ufage de ce dernier. Arme propofée par M. de Vauban , qui 
reunillbit les avantages de l'un & de l'autre. Voye^ Fusit-
MOUSQUET. MOUSQUET-BISCAYEN ; cette efpece de mouf
quet eft fufceptible d'une plus grande charge que les autres. 
Utillté de cette arme dans une place de guerre. Pourquoi 
Ton devroit lui fubftituer la platine de fuíil á celle de mouf
quet. Ibld. b. 

M O U S Q U E T AIRES, corps de la maifon du roi. Compa-
gnies de moufquetaires gris &. de noirs. X . 822. b. Lcms 
armes & uniforme. Leurs étendard & drapeau. Desofficiers. 
Les moufquetaires ont meme rang que les gardes-du-corps, 
Inftitution de la premiere 6t de la feconde compagine. 
Ibid. h. • ••• ; ' ' 

Moufquetaires , partie de leur habillement, nommée fou-
brevefte. X V . 385. b. — Voye^ MAISON DU ROÍ. 

M O U S Q U E T E R I E , {Art. milit. ) fouvent rien de plus 
incertain , de plus nuilible , de plus dangereux que.í'ü-fagé du 
feu de la moufqueterie. Suppl. III. 966. b. Différentes caufes 
qui concoúrent á déranger la juíleife du tir , & á dimlnuer 
confidérablemént le feu tíc fon effet. Peu de cas que le maré-
chaUde Saxe faifoit du feu de Tintanterie. Divers exemples 
qui prouvent que fon effet eft trés-peu confidérable, que 
niéme des troupes peuvent faire leur décharge de pié-ferme 
fans effet. Quelquefois il ne faut qu'un feul coup en préfence 
de Tennemi, pour faire tirer en l'air un bataillon , une bri-
gade , une ligne, une colonne entiere. Ibid. 967. d. Le genre 
de combat qui fe fait par le feu de la moufqueterie n'a 
jamáis convenu aux armées frangoifes. Elles ne l'ont jamáis 
exécuté que par hafard Si macbinálement. Comment le feu 
mal exécuté peut devenir dangereux & nuifible , caufer mé-
me une déroute entiere. Ibid. b. Cette maniere de combattre 
devenue quelquefois ridicule. Quels font les cas aux-quels 
elle doit étre réfervée. Genre de combat qui convient á la-
nation frangoife. Ibid. 968. a. Voy-e[ PIQUE. 

M O U S Q U E T O N , ( Art milit. ) carabine , efpece de 
moufqueton. II. 642. a , b. 

MOUSSE, {Hijl . nat.) les mouffes d'arbres ne font pas 
des plantes moins parfaites que celles qui s'élevent á la plus 
grande hauteur. Les botaniftes divifent ees plantes en divers 
gentes, fous lefquels ils conñituent plufieurs efpeces diffé
rentes. X . 822. b. Tort qu'elles font aux arbres. Moyen de 
les extirper, & de prévenir cette maladie des arbres. La 
moufle fleurit, fur-tout dans les pays froids, au milieu de 
l'hiver, & c'eft-la qu'elle nuit davantage aux arbres frui-» 
tiers, plantés trop prés les uns des áutres. 823 , ^. Re
mede á ce mal. Ibid. b. 

MOUSSE , (Botan.) prefque perfonne ne connoit cette 
claíTe de plante & n'y prend intérét. Imperfeíüon de la 
botanique de Tournefort fur les mouífes. Ouvrage plus exaíl:, 
mais encoré imparfait de Dillen fur ees mémes plantes. Il 
refte encoré beaucoup de recherches á faire fur leur organi-
fation & leur frudificatlon. Leurs carafteres. Suppl. III. 968. 

Nombreufes efpeces qui compofent cette famille de plan-
•*es- Leur diftribution , felón Linníeus, en onze genres. Ibid. b. 
Lieux ou elles croiffent. Durée de leur vie. Faits finguliers 
que préfente leur développement. Faculté qu'elles ont de 
íe ranimer en quelque forte aprés avoir été long tems féchées. 
Leurs ufages en médeciae, Ibid. 969. a. & dans les artí. Leurs 
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utilités dans la nature. Leurs qualités nuifibles daiis l'agricul-
ture & lejardlnage. Maniere de les détruire lorfqu'elles s'éta-
bliífent fur un arbre. Récolte & préparation qu'on en fait en 
Finlande pour la nourriture du bétail. Ibid. b. Autres ufages 
qu'on en tire dans les pays les plus feptentrionaux de l 'Eu-
rope. Ibid. 970. a. ' .• : 

Mouffes, Caufe des moüfles des arbres. Suppl. \ . - ^23. ¿í 
Elles font comptées parmi les plantes paráfites : I leurs npm-
breufes efpece.s : moyen de les d¿tmire. X I . 923. ¿.Tort 
qu'elles íbnt aux arbres , opération • trés-fimple qui les en 
délivreroit. I. 584. b. Tems qu'il faut choifir pour émouffer 
les arbres. V . 572. a. D u foin d'émouffer en taillant. X V . 
83 6. b. 

Mouffes. LeUrs efpeces eélinués fous les noms fuivans:-
hypnum , VIH. 407. b. jerth , moulfe de Laponie, 5 ib. b. 
noftoch, X I . a^í , a , b. pié de loup , XII . ^60. a. porella , 
XIII. 125. k felago, X I V . 928. ¿. ufnée, XVIÍ. 522. b. 

MoÜSSE grecque, {Botan. ) plante buíbeufe ttés-baífe, Ses 
efpeces. X . 823'. b.' 

MOUSSE, {Ghirur. ) efpece 'dc bandage. Maniere de le 
faire. X . 823. b. 

Mouffe ^qiíe les Indiení temploiéñt en qualité de cautere 
aauel. VI. 623. a. " 

MOUSSE , ( Aí.íWne. ) apprenti niatelot. X . 823: í.; 
MOUSSÉLINE, ( Cu/Sm.) origine du nom donné a cette 

toile. Mouífelines des Indes. X . 813. i . 
Mouffelines. Différentes fortes, nommées caífis bengales , 

II. 745. ¿. chites des Indes, III. 357. h. coífas, IV. 298. a. 
foucis ou foutis, X V . 387. a. tangs, 883. a. tanjebs , 887. ¿r. 
tarlatanes , 915. a. De la fabrique des moúlfeliries.' IV.J 
307. a. . ' . ' ' 

MOUSSELINE, {Confifeur.) ouvrage en páte. Comment i l 
fe fait. Différentes couleurs qu'on lui donne. X . 823. b. ' 

M O U S S E M B R E Y , ( Botah. exot.) defcription de cette 
herbé potagere de l'AmériqiK;. X . 823. ¿. 

MOUSSERON, ' ( Botan,) efpjce de champignoh priritan-
nier. Lieux & tems oü on le trouve. Defcription de cette 
plante. Différentes manieres de l'appréter en cuifine. X . 
824. a. • 

MOUSSONS , {Phyfiq. & Géogr. ) vents périodiques, qui 
foufflent fix: mois du méme cóté , & fix autres mois du cóté 
oppofé. Enumération des principaux. X . 824. a. Réch'erches 
fur leurs caufes. Autres vents mouffons dont les anciens Grecs 
ont parlé. Conjetures fur leur caufe. Ibid. b. Sur la caufe des 
vents mouífons, voye^ I. 271. a. X V I I . 18. b. 

M O U S T A C H E , { Hi / l . mod. ) la. mouftache confidérée 
comme une raifon de refufer aux laics la communion fous 
les deux efpeces. La plus grande menace qu'on puiiTe faire 
aux Tures , eft celle de leur eoupér la barbe & la mouftache. 

• Tems oü tout le monde portoit la mouftache en France. Qu i 
font ceux qui la portent aujourd'hui. Mouftaches des Chinois 
& des Tartares. X . 82^. a. 

Mjuflache mife en gage. VII . 415. a. 
MOUSTACHE, ( Tireur d'or. ) X . 82 .̂ a. 
M O U T , voyez vin mufté , XVII . 298. a-. & vin mutt , 

300. b. Comment on pourroit exciter la fermentation dú 
moüt. Suppl. III. 738. a. Cotignac qu'on tire du moüt. I V . 
305. b. L'humidité du mout, en augmentant la fermentation, 
produit un vin plus auftere & plus acide, X V I I . 286. a. 
Moyen de réduire la fubftance qui compofe le vin á un 
trés-petit volume pour en faire du moüt, en y joignant de 
l'eau á mefure qu'on en auroit befoin. XVI I . 294. b. 

M O U T A R D E , {Botan.) caraéleres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. Defcription du fenevé ordinaire. Lieux oü i l 
croit. Cette plante particuliérement cultivée par les Anglois: 
Defcription du fenevé blanc. Ufage de ees deux efpeces en 
médecine. Analyfe de ees plantes. X . 82̂ . b. 

MOUT ARDE, moulin a , ( Vmaigr. ) X . 817. a. 
MOUTARDE , ( Chym. Diete & M-it. médic. ) ufage diété-

tique de la moutarde. Emploi de cette feménce á titre. de 
remede. Huile par expreífion qu'on en tire. Cette huile ne 
participe point du tout deTácreté de la femence. Quelle en 
eft la raifon. X . 826. a. 

Moutarde, compofition pour raflaifonnement des ragouts.' 
Moutarde de Dijon. Ufage de la graine de moutarde pour les 
préparations des peaux de chagrín. X . 826. a. 

M O U T A R D I E R , ( Omithol.) grand martinet; defcription 
de cette efpece d'hirondelle. X . 826. a. 
• MOUTARDIER, ( A n méch. ) de la communauté des mou-
tardiers & vinaigriers. X . 8 26. b. 

MOUTIER-EN-PUISAYE, (Geogr. ) village de France 
au diocefe d'Auxerre. II y a beaucoup d'apparence que c'eft 
dans ce quartier-la que les druides faifoient leurs afíemblées 
annuelles. Hópital & monaftere fondés autrefois dans ce lieu. 
X . 826. b. 

MOUTIERS en Tarentaife, ( Salines de) X I V . 555. a , 
b. &c. 

M O U T O N , ( Hifi. nat. Econom. ruftiq. ) animal qui ne 
differe du belier que par la caftration. X . 826. b.. Détails fur 

V v v 
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cctte opération. Timiditó & flupidité des moutons. Foibleffe 
de leur tempérament. Varietés .entre les moutons íuivant les 
diíFérens pays. Obfervations fur ceux de quelques provinces 
de France. Ibid, 827. a, 

MoutQn. Du parcage des moutons. V. . 68y. ¿- XI- 925-
Soins qu'ils exigent. XVÍ. 714. a,b. — yi8. a. Moyen d'aug-
ínenter en France les trpupeaux de moutons. V.I. .5 37. a , b. 
Calcul des profits qu'ils procureroient , augmentés autant 

Íu'ils peuvent l'étre. Ibid. h, Moutons remarq.uables dans le 
logol. Suppl. I. 759. a. Articles fur les moutons! au mot 

Laine. íj¿ ?ra • •t 5-'? J .SÍGij Wif b 
M O U T O N , ( Dicte &• Mat. médk. ) qualit^ de U chair de 

mouton. Boúiílon de cette forte de viande. Quels fpnt les 
lieux ou l'on ¿leve les jneilleuís moutons. X . 8^7.. 4. Des 
moutons de Ganges, en bas-Languedoc , &.de la píaine delá 
Cran, enProvence. Ceux qu'pn apporte a-Pads de Beau-
vais , des Ardennes & du Préfalé, prés de Dieppe. jWoiitdñs 
des ifles de rAmérique. Cpnftderatio.ns diététiques fur les 
différentes parties du mouton. Üfage médicinal de la graiffe 
folide ou fuif de moutonde fon fiel , de fa laioe, &c. 
Ibid. b . 
. Mouton, analyfe de facháir, confidérée comme.aliment. 

I. 167. b. On dit que les Tañares chinois .tirent une/liqueur 
Ipiritueufe de la chair du mouton. VIH, 244. b. 

Mputon du Pérow, rapport de cet animal au chameau. Sa 
defcription. X . 827. b.— Voye^ PACOS. 

M O U T O N , cap de, {Marine. ) II. 624. b. •i • • • 
M Q U T O N S , ( Hydraul.) X.. 827. b. 
Mouton i, tcrme de charpendér, de gharron:, de fóndeur 

de cloches , & de riviere. X . 828. a. 
M Ó U T O N , ( Méchaniq.) des moutons j de leur poids , & 

du nombre d'hommes á employer á proportion de Jeur 
poids. XII. 607. b. Machines a cet ufage : moyen de faire 
lácher le mouton. 608. a. Examen de la forcé de percuffion 
des moutons. 609. a. Calcul de la forcé ayec, laquelle le 
mouton frappe le pilot. 624. 3, Pes moutons & de leur 
conftruíüpn. X U I . 47. b. Moutons repréfentés vol> II. des 
planch. Charpenterie, p). 23. —25. 

Mouton auquel on fufpend une cloche. III. 543. a. , 
M O U T U R E , d'oü dépend la flualité de la farine , relati-

vement a la mouture. Introduigion dans les .hopitaux de 
Paris d'une nouvelle maniere de njpudre, fujyant laquelle 
une mérne quanfité de grains produit en farine envlron un 
quinzieme de plus que la mefure prdinaire, par fa .mouture 
aftuelle & prdinaire. X . 828. a. Détail du prodüit des grains 
convertís en. farine par Tune & Tautre maniere. La mouture 
par économie , join^ a Tavantage de produire un quinzieme 
de plus , celui de rendre tomes les farines afiez parfaites 
pour étre employées á une feule & méme quallté de pain 
qui eft la premiere. Ibid. b. En quoi les deux méthodes diffe-
rent Tune de í'autre. Les avantages de la nouvelle maniere 
doivent étre fur-tout recherchés dans les proyinces ou les 
ét^ts qui ne produifent de grains que ce qu'il en faut pour la 
confommation des habitans. Ibid. 829. a. ; 

Mouture. Droit que les feigneurs , qui ont des fours ban-
naux en Normandie , exigent pour la mouture du blé qui n'a 
pas été moulu dans leurs moulins. XVI I . 172. a. Nouvelle 
méthode pour la mouture des grains : celle que les Romains 
pratiquoient. Suppl. I. 218. ¿. 219. a , b. Prix de la mou
ture du feigle, 92a. b. Voye^ MEUNIER. 

MÓUVAÑCE, {Jurifpr. ) elle efl - quelquefois appellée 
tenue ou tenure. X . 829. b. Mouvance aíHve & paflive. Mou-
vance médiate & immédiate. Mouvance conteftée. Pref-
cription des mouvances. Ibid. 830. a. Ouvrages á confulter. 
Mouvance d'une juflice. Ibid. b. . 

Mouvance des pairies. XI . 765. b. 
M O U V E M E N T , (Méch.) fens étendu dans lequel les 

anciens philofophes ont confidéré le mouvement. Les mo-
dernes n'admettent que le mouvement local. Difficultés qui 
ont été faites contre Texiftence du mouvement. Réponfe á 
ees difficultés.X. 830. b. Spphifme de Zénon contre le mouve
ment. Réponfe. Différentes définitions du mouvement don-
nées par les péripatéticiens, les épicuriens, les cartéfiens , 
& quelques autres philofophes./W- 831. a. Les modernes 
divifent le mouvement en abfolu & relatif. Difficulté de 
décider fi le mouvement d'un corps eft abfolu & relatif. 
Moyens généraux que Newton indique pour cela. Ibid: b. 
D'autres divifent le mouvement ep propre & impropre ou 
externe. La raifon de ees différentes divifions paroit venir 
des différens fens qu'on a attachés aux mots , en voulant 
les comprendre tous dans une méme définition & divifion. 
II n'y a que trois efpeces de mouvemens , que Fauteur 
appelle, le mouvement abfolument & vraiment propre , le 
mouvement relativement communí, Ibid. 832. «. & le mouve
ment relativement propre. De toutes ees diftinftions , il réfulte 
autant de définitions différentes du lieu. Difputes des philo
fophes par rapport á la queftion, íi le repos eft une puré 
privation du mouvement, ou quelque chofe de pofitif. Ibid. b. 
Trdis prmcipales loix auxquĵ Ues on peut réduire les modifi-
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cations de la forcé aftive & de la forcé paffive dans leur 
choc; IO. perfévérance d'un corps dans fon état; 20. Joj 
genérale du changement ;qui lui arrive dans' le mouvement • 
30. de la réaiíjon. Autres chofes á ;confidérer. 10. De la 
forcé motrice./¿iíjr.!833. a. 20. D u tems pendant lequel le 
corps fe meut. 30. De l'efpace qu'il parceairt. 40. De la 
viteffe. 50. De la maffe des corps en vertu .de laquelle ils 
réfifteiit á la foree,qui',Eend;á leur imprimer ou á leur óter 
le .njowvement. Ibid.'¿, 6o. De: la quantité. du anonvement. 
7o. Déla direftion qu'iljíiíit. Comment on eftimcla quantité 
o» |a grandeur du. numvement, appellée auffi moment ^ 
les .philofophes.., Afin que deux. corps aient des momens 
égaux , il faut que. lesiignes qu'ils parcourent foient en rai
fon réciproque de'leur maffe. Ibid. 834.-<2. Examen déla 
flweftipn , fi la,quantité de.mouvement eft-foiijours la ménis 
Sentimens des.C3rtéfiens-&;'des Newtoriicns. fur ce fujet'. 
Ibid. b. Caufe de la.continuaíion du mouvement. Surlacom-
munication du mouvement, voye^ COMMUNICATIÓN , & 
PERCUSSION. Applicarion des philofophes modernes a la 
feience du mouvement, que les anciens avoient négl¡gée_ 
C'eft á Galilée que Fon doit en grande partie cette feience. 
ibid. 83 a. qui enfuite a été perfeftionnée par Torrlcelli 
Fluyghens, Newton , Leibnitz, &c. Le mouvement peut 
étre.confidéré comme uniforme & comrae varié. Loix du 
mouvement uniforme. Ibid. b. Loix du mouvement varié 
c'eft-á-dire, accéléré ou retardé. Ibid. 837. a. Loix de la 
cí^nynjinication du mouvement par le choc. Ibid. 838. ¿. Dé
finition, du mouvement fimple & du mouvement compofé. 
Loix du mouYejnent compofé. Ibid. 839. ^ . Exemple qui 
montre qu'un corps peut éprouver plufieurs mouvemens á 
la fois. Dé la ligne courbe détruite par un mouvement com
pofé. Le mouvement inñantané d'un corps eft toujours en 
ligne droite. Ibid. 840. a. Mouvement dans lequel les parties 
changent de place, quoique le tout n'en change point. Au-
teurs á confulter. Ibid. b. 

MOUVEMENT , ( Métaphyfiq. ) comment nous acquérons 
l'idée & la notion du mouvement. V I . 44. a. 261. b. XVII. 
342. b. Comment le fens du toucher le difeerne. X V . 821. j . 
Nous he pouvons juger par. les fens que du mouvement rela
tif des corps, & non point de. leur mouvement abfolu. XV, 
25. ¿.'Pourquoi les corps qui fe meuvent-extrémement vite 
paroilTent en repos. X V I I . 34a. b. Pourquoi un charbon 
allumé ,.tourné rapidement en rond, nous fait voir un cercle 
de feu. 568. b. Loix de la vifion par rapport au mouvement 
des objets vifibles. 342. b. ^6j. b. Le mouvement n'eft pas 
un attribut effentiel a la matiere. V I . 154. b. Tout change
ment operé dans les corps, n'arrive que par le mouvement 
ou fa ceffation. XII. ^39. b. Le mouvement ne peut étre 
effeétué fans vuide. X V I I . 572. b. 

Mouvement. On le diftingue en abfolu Sí en relatif. XIV. 
138. b. Quantité du mouvement. X . 223. a , b. XIII. 654. a. 
Viteffe. X V I I . 3 59. ¿. Confidérations fur le mouvement appli-
qué á la méchanique. X . 224. a, b. Loix du mouvement. 
X I . 41. a , b. Loix de la percuffion dans les corps élaftiques 
& non élaftiques. XII. 332. ¿z, b. — 334. ¿. Ün corps mis en 
mouvement doit y perfifter uniformément & en ligne droite, 
tant qu'une nouvelle caufe n'agira pas fur lui. VII. 110. b. 
Loix de la communication du mouvement. III. 727. b. V . 874. 
a. Loix du mouvement compofé. III. 769. b. IV. 933. a. Un 
méme corps, felón que fa tendance au mouvement eft diffé-
remment appliquée , produit différens efféts, les uns propor-
tionnés á fa vitefle , les autres au quarré de fa viteffe. VIL 
114. b. Découvertes de Galilée fur les loix du mouvement. 
Suppl. III. 174. b. Prefque toutes les loix du mouvement, 
trouvées par DefcarteS, font fauffes, felón les Léibnitziens, 
IV. 116. b. Les loix du mouvement fe réduifent aux loix de 
l'équilibre. V . 175. b. V I . 300. a , b. 889. a. Des caufes du 
mouvement : caufes métaphyfiques; elles nous font incon-
nues. II. 790. b. Effets de la forcé d'inertie fur le mouvement 
des corps. Suppl. III. 86. b. Recherchés fur la caufe méta-
phyfique de la communication du mouvement. III. 727. b. 
Caufes méchaniques, voye^ IMPULSIÓN. VIII. 635. a. Deux 
fortes de caufes capables de produire ou d'altérer le mouve
ment. II. 789. b. 790. a, b. Confervation du mouvement,fa 
caufe. V I L 110. b. Mouvement égal, V . 414, a. uniforme. 
X V U . 381.^, b. Continuation du mouvement. IV, n ^ . b, 
Accélération du mouvement, voye^ RÉSISTANCE & RETAR-
DATION. Mouvement d'un corps dans fa chute. IV. 874. a» 
b. Mouvement d'un corps pouffé de bas en haut. Foyei 
ASCENSIÓN. Mouvement d'un corps defeendant fur un plan 
incliné. I. 62 .a, b. V I H . 6^2. a. XII. 692. ¿. Mouvement 
angulaire. 1. 467. a. Mouvement d'un corps fur fon axe. III. 
729. a. voyei ROTATION . Mouvement compofé. III. 767. b. 
768. a. 769. b. &c. IV. 933. a. Mouvement elliptique &cir-
culaire, voye^ CENTRALES , /orcM. II. 822. a , b. Expérien' 
ees de Hooke fur cette forte de mouvement. XVII . 613. b. 
Mouvement des projeftiles : loix de ce mouvement. XII. 
437. b. &c. voye^ BALISTIQUE. Mouvement d'ofcillation» 
XI. 679.a, b. Application du calcul intégral á la feience du 
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wouvemem. Suppl. III. 674. mouveinerit perpétuel. 
XII. 394- i>- Ccmment on doit eftimer la forcé d un eorps 
enmouvemau.MI. fcAJ* XVII . 359. b. Mouvement m-
aftin dans les Górps. ^ .404. b. V L 517. i . V P J ^ EMIS-
SION.- ' • - • - • Eb S m h m . i 

MQÜVJEMENT j {Mechan.) combien la roidéúí1 descordes 
¿¿ leur frottement augmentent la difficulté du mouvemént, 
¿>i comblen 11 importe de calculer «ai tement cés réfiñánces 
dans les grands etfets. IV. 208. i . Confidérations fur le nlóu-
vcmeni dans. les machines. IX.-7^4. ¿. 

MOUVEMEKT , {Hydrofiat. ) dirmouvement des'fluides. 
VIH. 571- *¡ I^e Ia confervatioñ des torees vives dans le 
mouvtmenc des fluides. VIL 115. ¿. Loix du mouvement des 
tluides. V L 884. a , b. Loix dü mouvement des fleuveí. 871. 
a, b. Mouvement d'un corp? fui «n fluide. 880. <i j b. Du 
niouve.nent.des folides dans les fluides. 887. ¿: Du hiüuve-
ment ees Anides élaftiques. V . 446. a , b. Précis d\Ln ouvrage 
fut le nouyement des folides'& des fluides. XII. 5 24- ^ j ^ -
Moiivenens inteflins des fluides & des folides, J-OJCJ F t u i -
DITÉ & ÉMISSION. 

JMOIVEMENT , ( Afiron.) mouvement diurncoücoramun; 
inouveneni;fecondaire oupropre: X . 840. A. 

Mowcment. Diñinftion du mótivement conirmin & du 
mouvenent propfe. IV. 1087; ¿. Mouvemeiit de la terre. 
XVI. 166. b. Mouvement-diurne-.-Sa/y?/. I. 662. b. Mou-
vemeni horaire. 5a/y/. III. 454̂  ¿. Mouvement des planetes. 
XII. 715. i - 706. a , b. Suppl. I. 66}» a , b. Trois états des 
planets dans leur mouvement ^pparent. IV. 1025. ¿. Móu-
vemen accélérc ou retardé deá plarietes. I. 63. a. Moüve-
ment cune planete d'une apfide a l'autre; I. 561. ¿. Iné-
galitésdans leur mouvement. VIII. 691;. b. Invention de 
l'épicjde pour l'expliquer. V : yS^; ¿. Mouvement de ro-
núon.Suppl. l . 66^. bi Suppl: W . :6jc). ¿. Mouvemens de 
l'apogé , de l'aphélie, des noeudsvoye^ ees mots.' Epo-
qut;s d's moyens mouveinens des planetes. Suppl. 11. 830. 
a, b. iquations dans le mouvement des planetes , voye^ 
EQUACION. Le mouvement des planetes'principales , fiijet 
a moiis d'irrégularités que celui' des plañeres fecondairés. : 
XIV. S58. a. inñrument qui repr¿fente le mouvement des ' 
phnees. Suppl. IV. 398. a , b. Sur le mouvement- de cha
qué gánete, voyez fon arricie particulier. Sur le mouve
ment des étoiles 4 voyi^ ETOILE. Caleul des mouvéniens cé-» 
leftes 1 voye^ CALCUL. 

MOUVEMENT de l'Jpogée » ( Afiren,) mouveniertt de 1 a-
po^éede la lime. X . 840. ¿. 

McuvEMENT ¿í/jíma/, {Econotn. anim.} les mouvéniens 
animajx divifés én fpontanés & naturels. Xi 841. JI» 

Maivement. D u méchanifme des mouvéniens du cdrps 
human. Suppl. III. 876. a , b. Caufe de tous les nlouve-
mens intérieurs. I. 610. a. Mouvemens volontaires. X V l L 
454.11. Expériences qui prouvent que le fentiment & le 
mou'cment ont leur principe dans la íubñancexnéduIlaire. IL 
863.í. Dift'érence entre les mouvemens volonraires & inyo-
lonares. Suppl. IIL 664. <J. Mouvemens volontail'esj Sccepen-
dant irréfiftibles. Suppl. IV. 63 3. ¿. Ces mouveiMehs diftingués 
de caix qui font purement méchaniques. 634. ¿. Caufe des 
mou'emens méchaniques & des mouvéraens fpontanés. VI . 
362.«. Hypothefes pour expliquer les caufes des mouve-
men: vitaux. VI . 365. b. X. 220. a ^ b. ~ 222. <J. Suppl. 11. 
493.íi, b, Msrveilleux appareil des organes de notfe corps 

hés au mouvement. VlI I . 869. ¿. Mouvement de cou-
liffe dans l'articulation de certains os. IV. 335. a. Mouve-
meis de flexión & d'extenfion dans les membres , voyez ces 
nws. Mouvement des humeurs. 466. b. Mouvement périf-
talaque : ceux de fyñole & de diaftole, voyei ces móts. 
Mouvemens excités en nous , que les médecins appellent 
natire. VI . 362. b. Mouvement mufeulaire. X. 889. b. — 
895. a. Suppl. IIL 978. h , &C. Voye^ (ECONOMIE ANI
MALE. " • • 

Mouvement progrejfif Ats animaux. XÍI. 557. <!> b. XIII. 
435- ^ i . D e s reptiles. XIII. 787. .z. X I V . I^OÍVI, ¿.XVL 
530. a. des ferpens, X V . 108. h. des vers, X V I I . 39, b. 
41. b. du hériifon de mer, VIIL 161. b. des chenilles ar-
penteufes. Suppl. I. 568. a. Obfervat ions fur la faculté loco-
motive des animaux. 437. b. Mouvemens obfervés dans cer-
taines plantes. 435. h. Pourquoi les mouvemens font íi va-
'iés dans les animaux & fi uniformes dans les végétaux. I. 
471- *. 

MOUVEMENT, ( Médec. Dicte) voyer EXERCICE,HYGIÉNE, 
NON'-NATURELLES , CHOSES , {régime) 

MOUVEMENT , ( Art miia.) la feience du mouvement 
des troupes eft une des principales parties de celles du gé-
neral. Dans ces mouvemens , deux chofes méritent d'étre 
confidérées , lafimplicité & la vivacité. Avantages qu'on peut 
tirerdes mouvemens exa&ement combinés. X . 841. a. Des 
mouvemens en avant. En quel cas le mouvement rétrograde 
peut étre avantageux. Ibid. b. Voyer MARCHE , EVOLU-
TlONS. y x 

MouvtMiNT • ( Mufiq.) degré de víteffe qu'on donne a 

M O Y 263 
la meftíre; Marché ou progrés des fons dé chaqúe partie du 
gravea l'aigu, ou de raiguau grave. X . 841. É. 

-Mouvement. Difterens degiés de mouvement dans les 
pieces de-m-ufiqüe. Rapports de ces mouvemens avee lés 
paíTions qu'on veut tíxpHmer. Suppl. IIL 976. <!. Deux 
íbfnes mouvemens ¿'flingués dans la yoix hümainc ; 
celui de la voix parlante , & celui de la voix chintanté. 

Mouvment. Des moyens d*expfeírioh qu'il foürrtlt. Supph 
II. 923. -12. 924. b. ü n -nuravétment vif' péÉtt¿J«r^íi.itter la 
douleur futieufe, commé il fert aüífi a Texpi-eflion de la 
joie. VIL . .661, a. Du mouvémént de faecompagnement. 
Suppl'.lh'yzj. a. ' -

MOUVEMENT du Oyle^ {Bu. Poéf Eloq.yé\a\op.<i time 
les mouvemens du •%Íe-&: •cetrx-de ráiíí&* ^ W . ^ I Í L 970. 
b. Le-tálétlt'de lés éfhplbjrié'r á pi opos ir'efl quele talent de 
fe pérfétrer 'des áffeftiphs quVn exprimé;-A l'égard du ñyle 
ípkjüe^ ';le;moyeh de Táhimer a propos cónfifte a' fuppofér 
"une ame a- tout ce qui'., datis la nature , domie qúelque 
figne de vie. Cette'induélion eft une fource intaríftkble dé 
•poéíie , & -ime regle'ñ^aillible & univerfeUe pour la juftefle 
<hi ftyle figuré. Í¿I<J'. 971. a. De la méme fource nait cet 
iritérét univerfel répandu dans la poéfie, le plaifir'de nous 
ttóuver- par-tout avec- nos femblables , dé voir qtie tout 
fent , que. tout agit cohfihc notis. Non.feuIemént l'ailion & 
K-'VelétatibS'i mái^le ^moiiverhént aecidéntel & quelque-
fóis- inéhie la .fórnié & ráttitüdé- des cot-pS daiis le • repos 
fiifHfent pour l'illufion de la métaphore. Mais- pour que 
cette illufion ait Jieu, i l fajit qú'elle ait fon principe dans 
l'apiiarence des chofeŝ  Aútre moyen d'animér le ftyle, lorf-
qil'ori adrefle oú qu'on aporté la parole aux aKfens i aux 
mortsi aux chofes infenfibles. /¿iif. ¿i Pourqüói ees íjiouve-
mens'fi familiers au ftyle dramatique fe rencóntrent fi ra-
rement dans le récit de l'épópée. Efpecé dé délire pu tran-
quille pu" pálíionné, que- ñippofe l'emploide ce qu'on appelle 
hypotyppfe & proYopopeei /¿/Í/. 972. a¿ 

Moúvcmcnt duftylc. Ds laílbrtiment du ftyle aü mou
vement de l'aílion qu'on decrit. Suppl. IV. ^40. líi 

MOUVEMENT, (Hydraul.) ce qui met une machine eít 
brai)lc.X .84i.¿. 

MOUVEMENT , ( Manegc) cheval qui a un beau mouve
ment. X. 841. ¿i 

Mouvement de regiftres desclavecins. X . 841Í ¿i1-'-
Mouvement del'orgue , pieces parle moyen defquélléson ou-

Vre & on ferme les regiftres. Defcription de ce méchanifme. 
X . 84i.¿. 

Mouvement Coupde pié, dans la daníe. MoUvemeht du 
genou.X. 842. a. Mouvement de lahanehe./W. é. 

MOUVEMENT ,{Horlog.) définition. Mouvement en blanc» 
X . 842̂  ¿. Foy^FiNissEUR. 

MOUVEMENT ;, ( Rhétor.) Fbye^PASSiON; 
MOUVEMENT , propre, ( Jurijpr. ) arréts rendus par le roí 

eri fon confeil j de fon propre mouvement.. Le pape emploie 
quelquefois dans les bulles & brevets la dáufe motu proprio. 
Cette claufe regardée en France comme contraire aux libertes 
de l'églife. X . 842. í . 

M\J\J \ER . , de fond ,{_'terme de rlviere} Taugmentation de 
viteflfe daris í'eau du fond de la riviere annonce un prompt 
accroiflement des eaux. Quelleen eftla raifon. X . 8 4 2 . ¿ . 

M o u VER, (Rafini de fuere.} détails fur cette opératiom 
X . 842. ¿i 

M O U V E R O N s ( Raffin. de fuere ) deferiptiDn & ufage 
de cet ¡nftrument. Mouvcrón du'bac á chaux. X-483. «2. 

M O U Z O N , ( Geogr.) ville de France.-Auteurs qui eíl 
ont éerit rhiftoire. Origine de. fon nom. Safiníation. Précis de 
la vie de don Mabillon, n é dans le voifinage de Mouzon. X . 
844. a, Ses ouvrageSi Ibid. b: 

M Q X A Í ( Hijl, ád i Médec. & Chirurg.) nom que les Ja-
ponois donnent á une. efpece de duvet fort doux au toucher , 
femblable á dé la filaffe de lin. Maniere de Tappliquer fur la 
partie qu'ils veiüent cautérifer. Opérateurs employés á ce m é -
tier. Maladies dans lefquelles fe fait cette opéfation. Portare de 
celui qui doit la fouffrir. Ce remede employé méme par 
les perfonnes en fanté. De fon ufage parmi nous. X . 843. ¿. 

Moxa. .Ufages qu'en font les Afiatiques. V . 87. a. V I . 623. 
a. Suppl. 1. ^62.12. Son ufage dans la feiatique & aütres mala
dies femblables. X I V . 783. ¿. 

M O X E S , ( Géogr. ) affemblage de différentes nations idola
tres de l'Amérique méridionale. Pays habité par ces péüples. 
X.843. b. Stérilité du terroir. Animaux veníméux qu'il pro-» 
duit. Gouvernement, médecine , travail des Moxes. Guerres 
qu'ils fe fonr. Leurs enterreraens. Leurs mariages. Sort des ju-
meaux qui naiffent parmi eux. Ibid, 844. a. 

MOYEN» voie , {Synon. ) XVII . 421. ¿1 
MOYEN , ( AJlron.) mouvement moyen; tems moyen. X,' 

844. 12. 
Moyen , adj. Mouvement moyen. Suppl. III. 972. a. Tems 

moyen; Longitude moyenne, Díftance moyenñe de la lune á 
htstxejbid, b. 



M U C 2 Ó 4 
Moyen arlihmúque , Voye^ M l L l E U . 
M o Y £ N , terme, {Phyfiq. & AJlrou. ) foye^MlLIEU. 
MOYtymZproportionndie, ( Géom. ) moyenne propoition-

nellc arithméüque. Moyenne proportionnellegéoniétrique.X. 
844.4. rojírPROPORTIONÓ-PROPOÍlTIONNEL. ^ . , 

Moyeave & extreme raifoa , ligne,; divifée íelon. ceye pífir 
• poríion.VI.338.1?. 1 x¡o:/.'¿! ab î Ésa 

MOYEN , ( /«ri/pr. ) moyen juftitíer: Moyen fignifie que> 
quefoismÍ¿0& Succéder par moyenj-.Jans les coutuaies d'An-
jou & duMaine'. Moyens , "preuves que Fon emploie dans un 
mémoire ou pbidoyer.Moyens d'appel. X . 844. ¿.: . . 

Moye;u. Danger d'enemp!oyer de mauvais. Suppl. I. 816. 
«. Moyens üiblidíaires.'XV. 581. a. Moyens litis-d^cifoires. 
I V . 68a^. ^x^i 'art icle VoiE, \ 

Moyenne.joirilprudence. IX. ^3. a. Juflice moyenn«.:gg. a. ¡ 
MOYENNÉS ¿/«¿f, ( Xo^if.) exemple de la m^ni^esdont 

dlles lient'..im¡e conféquence médiate avec fon.pnucipe. III. 
892. <z.' Leür .omiffion rcnd diíücile á faifir la liaifon de deux 
propofitions.,/¿i¿ b,. Les idé^s moyennes réndenteos ton-
noiífances intmtiyes. Ihid. S ^ . ^ . D e íx-.difppfítion- du 
terme moyen du fyllog-fme avec les <feux autr«i;termes;. V L 
772./1, 4. ,. eró " 1 . - i'.- --

M ' O Y E N V I C , ( Géogr. ) dans-le.pays de Siíms. Suppl.iY. 
750. b. Saiine dece lieu: fonproduit , abattues ,de cette ,ía-
4iné.-I. i i . b. Foyei SALINE. XIV..5.51. <», b , &c, . ... 

MÓYSE,~'fauv¿ des eaux, { Hiji. facr.) légiílateur des' 
Juifs, fils d'Ámram & de, Jo.cabed si .de la . tribu de Levi. 
JHifloire de favie '& de fon'miniftere. Suppl.líl. 972. ¿,,Lmcs 
facrés qu'il a écrits./éií/. 973. é. 

Moyjé ; légiílateur des Juifs. Étymplqgie de c? nom. VIII. 
89, b. Ferame de Moyfe. Suppl; JV . 779- b. 780. •a. Com-
ment qe légiflateur gouyerna Se jugea Kraél; IX. . 90. a. 
Etabliffement des premiers ;niag;ñrats Hébreux par Moyfe. 
.856.1?, ¿. Des livres de cet écrivain facré. Xíl . 315. b. 
Par qui ees livres fe font confervés. VIII. 86. a, Coinnient 
la langue de Moyfe s'eft altérée. 84. b. — 86. a , b..Con-
Jioifiance de Moyfe dans l'aftronomie. I. 784. ¿. Sentiment 
de Pie de la JVÍicandole fur la fource d'oü Moyfe tira les 
lumieres pour la compofition de fa loi. VIII. 730. ¿..Syfté-
ir.es des diíFérens auteurs pour expliquér l'origine des cho-
fes d'aprés les livres de MoyíV. X . 742. b , ^ c . Liyre des 
Juifs qui contient des explications cabaliftiques fur; les livres 
de cet écrivain facré. X V I I . 723. a. Durécit dé la mort de 
.Moyfe contcnu dans le Deméronome. IV.. 924. a. x 

.A/aj'/i , faux meffie de ce riom. X . 406. ¿. ., . , , 
M O Z A M B I Q U E , {Géogr.) vilfs fur la cote oriéntale 

d'Afrique. Importan ce de cette place pour les Portugais.qui 
l'ont biuic. X . »45. .1. mas 

Moiarnhique. Canal & iíle de ce nom. Produftions de Tillé. 
Obfervations fur les naturels du pays. X . 841. a. ; 

Afo^mi-i^üe. Defcription des peuples de ce pays., V I H . 
, 347- a. _ 

M O Z A R A B I Q U E , meffe, étymologie du mot moiarabi'-
que .X .yw.b .y iua . _ 

•J U E 

M 
M U A N C E S cu Mutnúons, ( Mufiq. anc. ) définitions que 

lesancicnsentontdonnées.Cinqefpecesprincipalesdemuances. 
X.S.J5./.. . . . 

•Mu^Npjss y.(¿Mufiq*.mqd. ) divqrfes-, manieres d'appliquer 
aux nptes les fyllabes ut ,, i:e, mi,.fa, &c. felón les diverfes 
pofitions des deux femi-tons de l'o&ave. Les muances deve-
nues inútiles par raddition .de.la fyllabeyz aux fix premieres de 
la gamme de l'Arétin. X , 845. ¿.. 

" M U C H L I , { Geogr. ) autrefois Tegée. X V I . a. 
MU.C1DE, panie. Dans les alimens c'eft la feulc alimen-

taire.,Xl. 22i. ¿i. Foye^MUQUEUX.-
MÜCILAGE, ( Chym. P/iarm. & .Mat. médic.) fubflances 

dans lefquelles le mucilage réííde. Propriétés & ufage médici-
nal des müeilages , tant á Textérieur qu'á l'intérieur. Emploi 
du mucilage fous confiflance de gelée. Opération pharmaceu-
tique qui confifle á réduire le mucilage en gelée. X . 
842. a. 

Mucilage. Emplátre de mucilage. V . 589. a. Tirerle mucilage 
d'unegomme.VII. 736.íí.Lesdiirolutions de mucilage fontpeu 
durables.XV. 77 .̂ ¿. 

M U C l L A G m E U S E S , glandes,{ Anatom. ) bíles font ou 
conglobées ou conglomerées. Leur defeription, leurs fitua-
tions , leurs ufages. X . 846. ¿. Foye^ HAVÉRIENNES , 
GLANDES. 

MUCOSITÉ , ( Phyfwl.) tous les couloirs , conduits & 
réfervoirs font enduits d'une humeur muqueufe. X . 846. b. 
C'eft principalement cette humeur qui fournit'la matlere des 
tumeurs que les anciens ont appellées tumeurs froides. Pour-
quoi & comment ees tumeurs naiffent dans les glandes. Caufe 
de leur fuppuration ou dégénération en ulcere. Diftinftion 

' entre ees tumeurs froides, & un autre genre de tumeurs c«n-

ftues fous les noms de fleatomes $ atéromes-. méÜcérís S • 
Zbidi 847. a., '•• ^ 
11 Mucojité. La. mucofité anímale eft au fond une mé 
fubftance que les partiesrorganiques des animaux. X V . (¡s ' 
b. Mucofité dans les articulations. Suppl. III. 234. ¿. Couinie ^ 
les, .mucofités peuvent -étre portées dans les inteflins. l y 
947,..̂ . Foy.f̂  MOQUIUX& M v c u s . ' ' 

M u c o s i n ; du ne^, {Phyfiolog.') comment elle fe forme 
Gi^qde? dont l'enveloppe inembraneufe qui. revét l'intérieur 
du nez, eñ remplie. X . 847. a./Maladies de cette me.nbran/ 
(̂ aufq de l'abondance de la liqueur ,muqueufe des narines dan 
ie%ríiH^es. ,Cpminent le froid & la ;chaleür produifent ce 
men}g,^éet, Pourquoi , IqrfqueT'écOulement ceffe, l'on „. 
peut fe moueber qu'avec dificulté. Pourquoi Tüfage ce quei. 
que poudre acre & fubtile fait couler la mucofité desinarines 
Caufe-de rabondance de niucofifé entrainée par l'stenmnieñt" 
II eft impoffible que la pimite. fómbe du .cerveau , com ê" 
quelques'unsl'ont cru.Ibid. b.Utilitéderhum.entmuqieufe(iu 
nez en general de celles qui fe.filtr.ent <Mmí toas:ies, con
duits Sí réfervoirs du corps de l'animal. Ibidí.S^S. d. _ 

Mitcofité du .ne .̂ Diverfes obfervations fur ce fuj:t. XII 
664. a, b. &c. Suppl. IV. 1,3 :12. i94.a,Maladiesqui prov.ennent 
de faqu.alitéviciée.XI. 127.4. , . , 

M U C U S ,qu'on appergoit dans tous les endroits m rép¡. 
derme fe détache. IV . 582. a. VIII. 263. a. Véyei MUCOSITÉ 
ó- MUQUEUX. 

M U D D E M U R G , mine dq diamant dans ce. lim. IV. 
939- «i 
. M U D E R I S , ( Hift. mod. ) doíieurs chez les Tures ;hargés 
d'enfeigner Falcoran &; les loix dupays. Leurs appoinemens, 
X . 848. i2. i . 

•My^_,.( ÓrnithoL.) caufe de la mué des oifeaux. X.848. j . 
.Dans les poules, les appfpches, la durée & la fuité de amue, 
fufpend leur ponte. Ce n'gñ done pas le froid de l'hivír, qui 
empéche jes poules de pondré. Singularité pbíeryée lans les 
moineaux de la cote de Bengale , appellés bengalis : fowqnt lis 
font, aprés la mué,. d'une couleur diftérente de c.elbqu'ils 
avoiqnt auparavant. Parmi nos poules , la couleür ¡ii plu-
mage fouffre quelquefois des changemens dans la mué. Ibid. í, 

. .MuE,,(/üri/j7/-.) X . 848.4. 
MVE , ( V.annier) X , 848. 4. , 
M,UE,( CA«#) forte de piege , vol,III despianch, Chaffe, 

pl. 21. — 23. 
MUET^ Divers auteurs & favans qui fe font.occiués de 

l'art d'apprendre á parler aux muets. Premier invennur de 
ceti;q médiodc. .X;849. • '< 

Muet. Ppurqubi certaines bleffures a Tépaule ont out-á-
fptíp fait j?erdre la parole. V- 757- 4. L'organe de la pa
role, demqure oifif s'il n'eft mis en jen par les impriñiom 
de;l'ouie.. :ÍX. 252. b. Vqyei auffi SURDITÉ. De l'art d'ap
prendre aux muets á parler, álire & á écrire. IV. 51. b.Suppl, * 

Mví.T , {Gramm. ) ' i . Des confonnes appellées muetts: Di-
vifion commune des confonnes en muettes & demi-vojelles. 
Cette divifion abandonnée. Toute confonne eft muettepar fa 
nature. II. Des lettres muettes dans l'onkographe. X . 849. i. On 
a autrefois prononcé des lettres qui ne fe prononcent plis au-
jourd'hui. II eft vraifemblable auffi que les favans fe fonnlusi 
introduire des lettres muettes dans un grand.nombre de nots, 
pour en montrer la relation avec la langue latine; ou ppu' ren-
dre plus fenfible l'analogie de certains mots avec d'autresTioB 
franjéis. Ibid. 4. Mais les écrivains modernes ont fuppriné & 
proferir une quantité de ees lettres. Cependant i l s'en íaut 
encoré beaucoup qu'on les ait toutes abandonnées. Le'tres 
muettes qu'une nouvelle orthographe pourroit fupprimer ins 
déíigurerla langue, & fans endétruirel'économie./4i¿ 850. 
a. Autres lettres muettes, qui probablement ne difparoit ont 
jamáis de í'écriture , Vu aprés le q , cet̂ e méme lettre atfés 
le & le c , pour en rendre la prononciation dure , & l'f 
aprés le g pour en adoucir la prononciation dans certaines fyl
labes. Ibid. 4. Inconvéniens de l'e & de Vu, placés aprés le 
g1 & le c, comme dans le mot George, que la lettre e induiti 
prononcer comme dans gíogr¿p¿f , & dans le mot aigulllt, 
qu'on eft tenté de prononcer comme dans anguille , &c. 
8 5 1 . « . ó . ' 

MUET, {Jurifpr.) comment fe font les procédures á Fs-
gard d'un aecufé qui eft muet par nature, 6c á l'égard d'un 
muet volontaire. X . 851. a. 

Muet. Teftament d'un muet.XVI. 193.4. 
MUETS, {Hift. mod. turq.) deux fortes de gens qui fervent 

á divertir les fultans, favoir les muets &lesnains. Langue in-
ventée par les muets, & que ceux qui veulent faire leur cour 
apprennentavec foin. X . 851.4. 

Muets du grand-feigneur. II. 268. a , b. IV . 1007. a. Sufp-
II. 601. a. 

Muet, vin. X V I I . 3 Oo. 4. 
M U E T T E , { Myth.) déefTq du filence. X . 8 51.4. J. 
MUETTE , (Vénérie) deux acceptions de ce mot. A. 

MUEZIN, 

http://ir.es


M U L 
M U E Z I N , (Hift. / ^ J h o m m e q u i convoque lesmahomé-

tans á la priere. Paroles qu'íl crie. Commenc les Tures fe mo-
quent dt^abil des Grecs. Comment le peuple de Setines regle 
les intervallesdefajournée.X.8<;i.¿. _ s 

M ü f F L E , nom d'une plante }:rerme de venene, ornement 
d'architeílure.X 851. ¿. 

M\}f TVE. deiwn , ( Botan.) I. 496.^. 
MUFT1, w y ^ M u P H T i . 
MUGENOIR,(^íAyo/.)defaipt¡ondece poiflbn.X.852.<í. 
Mu°e volant. Defcription de ce poilíon. X . 852. a. Vqye^ 

SuppL l-JW-b-
jífo^'í , efpeces appellées fame, X I V . 596. a. & vandolfe. 

XVI . 830.^ 
1 MÜGLfET, ( Botm. ) caraíleres de ce genre de plante. 
C'eft la principaleefpecedu vrailis des vallées. Sa defcription. , 
X. 85 2.1. . ' ' 

MUGUETj^/f^OU des bois, (Botan.)fadefcription. X . 85 2. a. 
MuGUET, ( Chym. Mat.medie.) propriétés des tleurs de cette 

plante. C'eft fous forme d'eau eflentielle qu'on doit réduire le 
mnguet pour l'ufage. Maladies auxquelles cette eau peut con
venir. Maniere del'employer. Eau Ipiritueufe de fleurs de mu-
guet. Sternutatoire fait de ees fleurs féchées. Diverfes prépara-
tions auxquelles le. mugueteft employé. X . 852. b. 

M U I D j ( Comm.) inefure idéale forten ufage en France. 
Muid de froment. Muid d'avoine. Muid de charbon. Muid 
de vin. X . 853. a. 

MUID D'EAU , ( Hydr.) il contient hult pieds cubes, la toife 
cube vingt-fept muids,le pied cube trente-fix pintes, & le 
pouce cube laquarante-huitiemepartie d'une pinte. X . 85-3.̂ . 

M U L A T R E , ( Terme de voyag.) qui ' font ceux que les 
Efpagnols appellent mulata, 8c eeux que les Portugais appel-
lent netis &jambos. Enfans appellés mulátres dans les iílés íran-
«;oifes. Loi de Louis X I V cojitre les Fran^pis qui feroient 
convaincus d'étre peres de mulátres. Inconvéniens de eette 
loi. X . 8^3. ¿. 

MULÁTRES , avantages qui font réfultés pour les colonies 
du commerce des Européens avec les ncgreiTes, & de l'exi-
flence des mulátres. SuppL III.. 973. ¿. 

M U L C I B E R , {AlythoL) furnom de Vulcain. Defcription 
de la chute des mauvais anges par Milton. X . 854. a. 

M U L E traverfine. {Maréch.) SuppL III. 412. a. 
MVLE , (Cordón.) travail de cette efpece de ehauflure. 

SuppL. IV. 814. b. 815. b. 
M U L E T ou cabot, (Ichthyol.) defcription de ce poiffbn. 

Comment il fe nourrit. Qualité de la chair des mulets de mer 
& de ceux d'étang. X . 854̂  a. 

Mida des Moluques nommé blanak. SuppL I. 906. a. 
MULETS, {Hifi. nac.) voye^ JUMART . Mulets du regne 

animal & du regne vegetal. Ibid. Origine des plantes mulets. 
Suppi.lV.7S8. 

MULET. (Maréch.) X . 854. a. 
Mulet. Ferrure des mulets. V I . 554. b. Organes de leur 

voix. XVII . 434. b. 
MULET , (Jardín, maniere de former des plantes-mulets. 

Opération par laquelle on peut altérer le goüt & changer les 
propriétés d'un fruit. X . 854. h. 

MVLET,(Peche) defcription du filet employé'a la peche 
du mulet, & de la maniere dont fe fait cette peche. X . 854. b. 

MULETIERES, (Peche ) forte de filet, maniere d'en faire 
ufage. X . 854. ¿. 

Muletieres tlottées & pierrées, vol. VIH. des planch. Péche, 
pl. 14. 

M U L E T T E , (Fauconn. ) géfier des oifeaux de proie. M u -
lette emplottée; double mulette; maladie de ees oifeaux. 
Comment on les guént. X . 855. a. 

MULHAUSEN , (Géogr.) ville impériale d'Allemagne. 
Diverfes calamites qu'elle a ibuffertes. Safituation. X . 855.^. 

MULHAUSEN ou Mulhoufe , (Géogr.) ville capitale d'une 
petiterépublique d'Allemagne. Son origine. Ses révolutions. 
D'oü vient le nom de Mulhaufen. Sa fituation. X . 855.a. 

Mulhaufen, ( Géogr.) événemeut remarquable arrivé dans 
fon voifmage. SuppL III. 974. a. 

MUL1ER, (Péche) forte de filet. Maniere de s'en fervir 
a la péche. X . 855. b. • 

MÜLLER, (André){es ouvrages. V i l . 945. b. 
MULLER , (Henri ) fes ouvrages. IX. 709.^. 
MULLER , ( M ) académicien Rulle. Ses ouvrages fur la 

Kuflle. Sa^/ . IV. 253. <». 
MULLIR ,(/deyaeí ) phyfiologifle. 5 « ^ / . IV. 3 4 9 . « . 
MULLER , (Frédéric ) phyfiologifte. SuppL IW. 364. Z-. 
M U L L E U S , (Hijl . anc.) chauffure des rois d'Albe & de 

Rome. Defcription, &c. X . 855. b. 
M U L O T , (Hifi. nat.) defcription de eet animal. Lieux 

que les mulots fréquentem. Tems ou ils font en plus grand 
nombre. Hifloire naturelle de cesanimaux. X . 855. a. Com
bien ils font nuifibles. Ravages qu'ils ont faits en Hollande. 
Dégáts qu'ils firent anciennement á Tenedos. Origine du 
furnom de Sminthien donné á Apollen. Médailles de Tenedos 
fur lefquelles des mulots font graves. Ibid, 856. a. 
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Mulots. Moyens employés pour les faire périr. SuppL I. 

zzo. a. 924. b. & pour empéeher leurs dévaflations á l'égard 
desijeunes plantes. Suppl. IV. 773. a. Propriété déla houille 
ppur les détruire. V I H . 324. k 

i M U L T A N . , ( Géogr.) ville des Indes dans les états du 
Mogol. Commerce de la province de ce nom. Revenu que 
l'empereurdu Mogol en tire. X . 856. a. 

M U L T 1 N O M E , ( Mathém. ) méthode pour élever un 
multinome queleonque iníini á une puiffance quelconque, ou 
póur en extraire la racine quelconque. X . 856. b. 

Multinome, quantité. 111. 768. b. 
M U L T I P L E , (Arithrn.) nombre múltiple d'unautre. Raí-

íbn multiplei Nombre íous-multiple. Point múltiple en géo-
métrie. X . 856. b. • 

Múltiple, point múltiple. XII, 871. b. Quantité, raifon fous-
multiple. X V ; 419. a. 

M U L T I P L I C A T E U R , (Jr'uhm.) maniere de placer le 
multiplicateur & le multiplicande; De quelque maniere qu'on 
multiplie Tune par l'autre trois quantités, elles donneront le 
méme produit. X . 856. b. 

MULTIPLICATION/(^ír;íAm.) comment cette opération 
s'exécute dans l'arithmétique vulgaire. Multiplication fimple. 
X . 857. rt. Multiplication compofée. Ibid. b. Preuve dé la 
multiplication en croix. Multiplication en géométrie. Ibid. 
858. a. Explication & démonftration des regles, ¡bid. h. Quel-
ques réflexions fur la multiplication tant arithmétique que 
géométrique. Ibid. 859. a. Sur la multiplication des fraííions, 
voyei FRACTION & DÉCIMALE. 

Multiplication, table de Pythagore pour cette opération.' 
I. 9. Xlíl . 614. b. Baguettei de Neper pour le méme ufage. 
X I . 96. a, b. Multiplication algébrique. E 676. a. Multiplica
tion des expofans des puiffances. V I . 312. ¿. Multiplier une 
puiflance par une autre de méme racine. XIII. 556. b. Multi
plication des frañions, VII . : 26 .̂ <z. des fraélions décimales. 
IV. 669. a. Multiplication dans les calculs des condufteurs des 
mines. VII. 638. b. 

MULTIPLICATION desanimaux. (Zoolag.) FoyeiAccov-
PLEMENT. .: . 

MULTIPLICATION des plantes, (Jardín.) moyens que la 
nature leur a donnés de fe reproduire. Multiplication uni-
verfelle des í'égétaux, en joignant l'art á la nature ¡méthode 
tlonnée par Agrícola, Agricult.parfaite, page 220. Expofition 
de cette méthode. X . 859. ¿. 

Multiplication. De l'art de multiplier les plantes. Suppl. TL 
29. a. Des dlfférentes manieres dont cette multiplication fe 
fait. 5;/pp/. I. 521. a, b. j i i . a . Combien elleeft prodigieufe. 
Suppl. II. 45. a. De la multiplication par boutures, par mar-
cottes, par femences. ftye^ ees mots. Multiplication desplan
tes par leurs feuilles, V I . 654. b. de celles que cultivent les 
jardiniers fleuriftes. 856. b. Obfervatioris fur la multiplication 
des plantes. II. 343. b. 

M U L T I T U D E , méfiez-vous du jugement de la multitu-
•de dans les matieres de'raifonnement,dans celles qui fuppo-
fent beaucoup de connoilTances & de goüt,dans la morale, 
8c dans les ehofes de fentiment. La multitude n'a raifon qu'au 
boHt d'un t-rés-long tems. X . 8óo. a, 

M U L T I V A L V E S , ( Conchyol.) les coquilles diñribuées en 
trois claíTes , les univálves, les bivalves 8c les multivalves, 
X . 860. a. Six familles des multivalves. Ibid. b. 

M U L V I U S , (Géogr. anc.) pont de Rome. XIII. 26 .^ 
- M U M B O - J U M B O , (Hij l . mod. Superfl.) e{pecs de fant&-
me dont les Mandingos, peuple de l'intérieur de l'Afrique, fe 
fervent pour teñir leurs femmes dans la foumiflion. X . 860. b. 
Evénement tragique arrivé íi rbecafión de l'indiferétion du 
roi de Jagra, qui eut la foibleífe de révéler a une de fes 
femmes tout le fecret de mumbo-jumbo. Ibid. 861. a. 

M U M M I U S , (Lucius) vainqueur de Corinthe , fait tranf-
porter á Rome de précieux monumens de peinture 8c de 
feulpture. X I V . 837. ¿. 

MUNASCHIS ou Munafchiles, ( H i j l . mod.) fefte de 
mahométans attachés a la métempfycofe. Expofidon de leur 
doítrine. Etymologie du nom Munafchis. Lieu oii cette feñe 
eft fur-tout nombreufe. X- 861. a. 

MUNCHENSTE1N,(Géogr.) bailliage du cantón deBaíle. 
Comment ce cantón en a fait l'acquifition. Obfervation fur 
le eháteau 8c le village de ce nom. Suppl. 111. 974. a. 

M U N D A , ( Géogr.) ancienne ville d'Efpagne. Viftoire de 
Céfar prés de ce lieu. Munda n'a confervé ni fon ancienne 
grandeur, ni fa dignité. X . 861. a. 

M U N D I C K , (Mineral.) nom anglois donné á une fub-
ftance, qui tfeft autre chofe qu'une pyrite. Caraíleres du 
mundick. X . 861. b. 

m M U N D I F I C A T I F , emplátres mundificatifs: leurs princi-
paux ingrédiens. Mundificatif d'ache. X . 861. b. 

M U N D I N U S , fes connoiflances anatomiques. I. 413. a. 
M U N D U S , (Litt.) foffé que Romulus fit creufer. Com

ment i l traca l'enceinte de Rome. X . 861. b. • 
MUNGÓ, (Bot. exot.) graine des Indes. Plante qid ta 

[ produit. Ufage de ce légume. X . 861. b, 
X x s ; 
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MUÑIA ou Minie, ( Géogr. ) ancienne ville d'Egypte. 

Vaiffeaux deftinés á raftakhir l'eau, qui fe font dans cette 
ville. X . 861. b. Grottes de la Thebaide qui commencent 
prés d e M u n i a . 8 6 a . a. 

M U N I C H , {Géogr.) ville d'Allemagne. Son origine. Le 
palais éledorai. Eglife & college des Jéfuites. Situation de 
Munich. X . 86a. a. 

MÜNICHIA, ( Géogr.anc.) fortereffe prés d'Athenes. XII . 
484. ¿. ' 

M U N I C I P A L , {Jurifpr.) villes appellées municipia chez 
Ies Romains. X . 86a. a. Droit municipal. Officiers munici-
paux. Ibid.- b. 

MUNICIPAL, (Jurifpr. romaine) décuúon municipal. I V . 
727. b. Duum-virs municipaux. V . 174. a. Juge municipal. 
.Villes municipales. IX. 13. a. 

Municipal, étymolugie du mot. III. 199. a. Gouvernement 
municipal: comment les monarques de í ranee, d'Angleterre 
& dAUemagne formerent vers les douze & treizieme ñecles 
fur les ruines du gouvernement féodal, une efpece de gou
vernement de villes & de bourgs. V I . 693. a. Charges muni
cipales. III. 199. a, b. Office municipal. XI . 417. b. Officiers 
municipaux. 427. a. Juñice municipale. 665. a. Loi munici-
pale. X V I I . 280. b. Des fonílions des juges municipaux : 
juges municipaux fous Charlemagne & fes íüccefleurs; quel 
eft préfentement leurchef danslaplupart des villes. IX . 14.4. 
Obfervations fur radminiñration municipale propofée par M. 
le marquis d'Argenfon. X V I I . 881. ¿. 

MUNIC1PE, ( Ge'ogr. & Hift. rom. ) lien appellé autrefois 
municipium. En quoi i l différoit de la colonie. Municipes qt;i 
étoient compofés de citoyens romains. Cuite religieux qui 
étoit appellé municipalia Jacra. Drpit municipal en France. 
Trois fortes de municipes diftingués par Paulus. X . 862. i . 
Le nom de municipe a eu des figiliñcations diíférentes, felón 
les tems & les lieux. ¡bid. 863. a. 

MUNIFICENCE. Réflexions fur la munificence des fou-
verains. X . 863. a. 

MÜNITIONS , ( j4rt milit.) munidons de guerre, & muni-
tions de bouche. Lorfqu'on a deffein de faire la guerre, les 
munitions de toute efpece forment un objet qui mérite la 
plus grande attemion. Confeil de Sully á Henri IV fur ce fujet. 
rréparatifs de Perfée pour faire la guerre au» Romains. X . 
863. a.L'effentiel des préparatlfs pour commencer la guerre 
réduit á deux objets, l'argent & L de bons généraux. Obfer
vations fur le pain de munition. Projetd'accoutumer les trou
pes a fe nourrir de bifeuit. Portion de viande que Ton four-
nit au foldat en campagne. Des munitions de fourrage. Pré-

' caution aVec laquelle on en doit former les magafins./¿;ÚÍ. ¿. 
Confommation journaliere de farine par une armée de 120000 
hommes. Ibid. 864. a. 

Munitions d'artilíerie: Texportation des munitions fujette á 
des reftrlílions. I V . 130. ¿. Des convois de munition. 170. 
a,b. De la quantité cíe munitions dont une armée doit fe 
pourvoir. X V I . <2?. b. Munitions de bouche. X V . «82. b. 
X V I I . 371. a. 

M U N S T E R , ( Géogr.) origine de ce nom donné á quel-
t¡ues villes. Munjtcr, ville de ce nom dans la Weílphalie. Ses 
commencemens. ScS révolutions. Traité de Munñer. Situa
tion de cette viile. Obfervation fur la vie & les ouvrages de 
Mallinckrot né á Munfler. Evéché de Munfter. X . 864. a. 

Munfler, de fon évéque. IV. 68. ¿. 
Munfter, ville d'Allemagne en Alface. Son origine. X.864. 
Munfter ,province d'Irlande , vojíf MOUNSTER. 
Munfter-thall, communauté de la Caddée dans les Grifóns. 

X . 864. h. 
MUNSTER, (Sébaftien) favant AUemand. VIII. 741. b. 
MUNSTERBERG , ( Géogr. ) principauté de la Siléfie 

pruffienne. Ses produ&ions. Ses principales rivieres. Lieux 
jqu'elle renferme. Religión du pays. Ses maitres. Capltale de 
cette principauté. Suppl. III. 974. a. 

MÚNTEB^-Georgei, ( Hift. du Danem.) révolte qu'il exer^a 
dans le Danemarck fous le regne de Chriftiern III. Suppl. III. 
965. b. 

M U N U S , ( Lang. latin.) fignification de ce mot. III. 199. b. 
M U N Y C H I E , {Géogr. anc.) port dAthenes. Bourg de 

méme nom. Ruines du temple de Dianc Munychie. Deux 
autres ports d'Athenes. Fétes appellées Munychie. Mois du 
méme nom. X . 864. b. 

M U P H T I ou Aíu/ii, (Hift.mod.) patriarche déla reli
gión mahométane. Son rang & fon autorité. Refpeít dupeu-
pie pour le muphti. Combien i l a déchu de la confidération 
dont i l jouiflbit auprés des fultans. X . 864. b. Inñallation de 
ce patriarche. Sa penfion. Comment les particuliers le conful-
tent. Ses fonílionspubliques. Marque de fadignité./¿i<f. 86<¡. a. 

M U Q U E U S E S , {Anatom.) trois glandes qui déchargent 
leur liqueur dans l'uretre. Leur defeription & leur fuuation. 
x.865. *; 

M U Q U ^ U X , cor/;í, {Chymie') fujets du regne végétal & 
du regne animal que les chymiftes claffent fous ce nom géné-
rique. Leurs propriétés communes. X . 865. b. 

MuQUEUX, ( Anat.) couronne muqueufe, partie de Voell' 
Sa defeription. Ánimaux dans lefquels elle fe trouve. Suppi 
III. 974. a. Glandes muqueufes ou de Cowper. Leur def
eription. Ibid. b. 

Muqueux, corps, c'eft dans les alimens la feule partie al¡. 
mentaire.XI. 221. a. Voye^ NOURRISSANT. 261. í, frc. Corps 
muqueux qui fait la liaifon de l'épiderme & de la peau. IV 
582. a. V I H . 263. a. La néceffité anímale eft au fond une' 
méme fubftance queles parties organiques des animaux. X V 
585.̂ . La chaux coagule les corps nuiqueux. III. 266. i* 
Humeurs muqueufes, X . 846. h. leur préparation. Suppl, iv' 
759. ¿.761. a. Follicules muqueufes. Suppl. III. 81. ¿. Glan
des muqueufes. 234. a , b. Maladies qui proviennent de 1» 
qualité viciée de i'humeur muqueufe du nez. X I . 127. ¿ 
— Voye^ M u c o s i T É DU NEZ. Vices de I'humeur muqueufe 
de la veffie. X V I I . 207. b. Comment les humeurs muqueu. 
fes peuvent étre portées dans les inteñins. IV . 947. ¿. 

M U R , {HydrauL & Jardín.) X . 865. ¿. 
M U R , {Archit.) mur de face. Mur de pierres feches. Mur 

en l'air. Mur mitoy en. Mur de chute dans l'architefture hydrau. 
lique. Mur de douve d'un réfervoir. Suppl. III. 974. b. 

MUR , ( Archit.) de la cliarge que peut fupporter un mur. 
III. 65 4. (2. Contre-forts de murs. IV. 134.a. Fruit & contre-
fruit d'un mur. Ibid. b. Contre-mur. 138. a. Tranchée de mur. 
X V I . 539. b. Vuide dans un mur. X.VII. 574-̂ . — Voyer 
MURAILLE. 

MUR MITOY EN , {Jurifpr.)X. 582. b. 
Mur ou muraille , tirer a la, parer a la {EJcrime) ce que doi-

vent obferver les efcriraeurs qui veulent tirer au mur. X , 
866. a. 

M l í R de recua, {Fonderie) fa conftruílion. X . 866. a. 
. M U R A I L L E . {Mméral.) X . 866. a. 

MURAILLE, ( Géogr. & Hift. anc) muraille de Céfar prés 
de Gtneve. ( ^oy^ fur ce mur de Céfar, Suppl. III. 977. a.) 
Muraille de la Chine. X . 866. a. Muraille des Pides. Foyê  
ci-deffous MURAILLE D'ADRIEN. Diverfes murailles confidé-
rabies élevces dans la Grece. Jbid. b. 

MURAILLE, {Archa.) de I'art de batir les murailles chez 
les anciens & les niodernes. IX. 805. b. — 808. a. Vol . I des 
planch. Architeéiure. Maniere de les couvrir avec des tulles. 
Suppl. II. 648. a. Pourquoi les anciens faifoient leurs murail
les d'une trés-grande épaiffeur. IX. 827. a. Comment ils for-
tifioient les murailles des villes. VII. 191. b. Muradles d'A
drien , d'Antonin le pieux, de Sévere, de Stilicon. XVI. 
823. b. 824. a. Celle de Sévere. Suppl. IV. 755. b. 

MURAILLE,(Afo/jeg-.) partie du pié du cheval. Suppl.lU. 
423. a. 

MURAL,couronne múrale chez les Romains. Are mural 
en añronomie. X . 867. a. 

Múrale, couronne , 1 V . 394. a. inftrument mural , quart ds 
cercle añronomique. XIII. 667. ¿. — 671. a. 

M U R A N O , {Géogr.) ifle d'Italie. Diverfes obfervations 
fur cette ifle. X . 867. a. 

M U R C I E , {Mythol.) nom fous lequel la pareffe a été per-
fonnifiée. Ses ftatues. Caraílere des gens fenfuels qui la cour-
tifoient le plus. Temple de Venus Murcie. X . 867. a. 

M U R C I E , / a , (Ge'ogr.) petit pays d'Efpagne. Ses bornes 
& fon étendue. Peuples qui l'ont habitée. X . 867. a. Ses prin
cipales rivieres & cités. Produílions du pays. Ibid. b. 

Murcie, ville d'Efpagne. Ce qu'elle étoit anciennement. 
Particularhés fur cette ville. Sa fituation. X . 867. b. 

M U R E , {Jardín.) trois fortes de mures, les noires, les 
rouges & les blanches. Obfervations fur ees fruits. X . 867. b. 

MURE {De /a) fes recherches & expériences anatomiques 
fur le cerveau. IV, 953.11,*. 

MURÉES, villes. X V I I . 280. b. 
M U R E N E , {Ichthyol.) defeription de ce poiffon de mer. 

X . 867. b. Qualité de fa chair. 868. a. 
Murene des Moluques, appellée cambat. Suppl, II. 147. b. 
M U R E T , ( Ge'ogr.) ville du haut Languedoc. Cette ville 

aflíégée par Plerre d'Aragón. X . 868. a. 
MURET , ( Marc-Aiaoine) éloge de fon génie & de fes 

ouvrages. V i l . 847. b. 
M U R E X , ^ Conchyol.) forte de coquillage. Origine de ce 

nom. Caraíleres fpéciíiques qui déterminent les efpeces eíTen-
tielles dans ce genre. X . 868. a. On a fait du mot de murex 
un nom générique, dont les pourpres ne font qu'une efpece. 
Diftinílion du pourpre & du buccin. Divifion des murex en 
quatre ou cinq claffes. X . 868. b. Voye^ ROCHER . Pourquoi 
les Américains donnent le nom de pijjeur au murex. II paroit 
que l'animal qui habite la coquille du murex, eft le méme 
que celui qui oceupe les cornets & les olives. Rappons & 
différences entre, la pourpre & le murex. Defeription de celui 
qu'on nomme belle mufiaue. Ibid. 869. a. 

M O R I A T I Q U E , acrímonie, { Médec. ) I. 265. b. III. 389. a. 
M U R I E , ( Hift. nat. ) fel marin diffous. Ufages de cette 

murie, felón Diofcoride. Six fortes de murie diftinguées 
par Linnsus, la murie marine , celle de fontaine , la fof-
lile , celle de falsfeld, la lumineufe & la pierreufe ; aux-
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cuelles on peut ajouter la végétale & 1 anímale. X. 8̂ 9. t. 
5 MUR1ER , {Bot. Jardín.) carafteres de ce genre de 
plante. Ses trois efpeces. Defcription du mürier noir. Lieux 
6 terreins qui lui conviennenc Détails fur les manieres 
je le multiplier, & de le cultiver. X . 870. a. De la tranf-
plantation du mürier noir.Qualité & ufage de la feuille. Ibid. 
871. b. Obfervations diététiques fur l'ufage de fon fruit Bois 
du múrier noir. Ouvrages auxquels on peut l'employer. 
BU. 87*-

Du múrier blaric. Importante de la culture de cet nrbre en 
France. Cette forte de múrier tire fon origine de l'Aíie. Cet 
arbre comm en Grece dans le fixieme fiecle. X 872. a. II 
apaffóen France dans le quinzieme fiecle fous Charles VII. 
Hiftoire de la propagation des müriers dans ce royaume. Def
cription du mürier blanc. Ibid. b. Terreins & íituation qui 
lui convieanent. Détails fur les moyens de le multiplier & 
de le cultiver. Ibid. 873. a. Tranfpl,iniation du múrier blanc. 
]bid. 874. a. De la maniere de faire des plantations de mü
riers. Jbid. b. Ufages de fa feuille & de fon fruit. Qualités 
du bois, fervices qu'on en tire. Defcription du mürier d'Ef-
pagne. Defcription du mürier de Virginie./¿;<¿ 875. u. Ob-
fervation fur la rapidité de fon accroilfement. De la maniere 
de le multiplier. Du múrier de Virginie á feuilles velues. 
IbiJ. b. Du múrier noir á feuilles panachées. Ibid. 876. a. 

MüRlER , (Bot. Jardin. ) noms de cet arbre en difte-
rentes langues. Son caraftere générique. Emirnération de 
fept efpeces. Lieux oii elles croiflent & terreins qui leur 
conviennent. Leur defcription & culture. Suppl. III. 975. a. 

Aíürier blanc , originaire de la Chine : diverfes contrées ou 
il a été tranfporté. Suppi. L 513. A. culture du múrier bhnc 
en pépiniere. XII. 322. b. De la grsíFe des müriers. Suppl. 
III. 260. a. — 262. a. Efpece de múrier qui donne la meil-
kurc feuille : inconvéniens des müriers greffés. XII. 323. a. 

M Ü R I E R , (Diéte & Mat. midic.) Ce n'eft prefque que 
le mürier noir ou des jardins qui elt d'ufage en médetine. 
Préparation du rob & du fyrop de múres. £n quelles occa-
fions le fjrop eft cmployé. Piopriítés des múres. Remede 
vermifuge, tiré de l'écorce du mürier, & fur-tout de celle 
de la racine. X . 876. 

M U R M E L , (/ÍJ/?) homme de lettres. X I V . 439.¿. 
M U R M U R E . (Cnt.facr.) efpritde défohéiifance & de 

révolte. Divcrs murmures dont les Hébreux fe rendirent 
coupables. X . 876. b. 

M U R N E R , (Thümas) finguliere méthode d'enfeigner qu'il 
inventa. X I X . 791. b. 

MURO , ( Geogr.) viile d'Iialie au royaume de Naples. 
C'cll ici que périt en 1382 , Jeanne, rúne do Ñaples & de 
SiciL-. Précis de la vie de cette infortunée princelfe. X . 
876. b. 

MURSA , {Hift. des Tañar.) chef de chaqué tribu des 
peuples tañares. Ürdre établi dans la fücceffion á cette di-
gnitc. Revenu du murfa. Les familles ne s'é¡oi¿nent polnt 
du gros de l'horde, fans le communiquer a leur muife. En 
quoi confifte la grandeur & la riclieíTe da kan des Tañares. 
A. 877. a. 

Murfa, chef de tribu chez les Tartares. X V . 923. b. 
MURUS CJESARIS , ( GJogr.) rctranchement qtle conf-

truifit Céfar pour fermer aux Helvétiens le paíTigc dans 
laprovince romaine. Sa longueur. Lieu oü il fut elevé. Suppl. 
111. 977. a. 

M U S A , {Botan.) OUBANANIER. Carafteres de ce genre 
de plante, X . 877. a. 

Muja , médecin qui vlvoit fous Augufle. X . 270. b, 
288. b. 

Mufa , calife abaflide. Suppl. I. 4. b. 
MUSA a:nea {Médec.) efpece d'opiate. X . 877. a. 
MUSACH , ( L.uiq. jacr.) divers lentimens fur ce qu'étoit 

le mufach au couvert du Sabath. X . 877. b. 
Aíí/5j4,£/,Vf, ouvrages fur les gravures antiques , intitulés 

mujaum mmanum, mujizum florcntuium. XUI . 591. a. 
MUSAGETES , (Myth.) furnom donné á Hercule & 

a Apollon. X. 877. h. 
Mufageta , furnom d'Hercule. VIII. 155. b. 
MUSARAIGNE, ( /^/ í . nat.) animal qui a beaucoup de 

npport á la fouris & á la tnupe. Obfervations fur la mor-
furede cet animal. Maladie des chevaux que Ton attribue a 
cette morfure. Hiíloire naturelle de la mufaraigne. X . 877. 
b. Efpece de mufar<iigne d'eau , découverte par M . Dau-
benton. Defcription de cet animal. Ibid. b. 

MUSARAIGNE, {Maréch.) Suppl. III. 403. a. 
MDSC, animal du {Hifl . nat. ) Sa defcription. Véficule 

Ou le mufele eft renfermé. X . 878. a. 
Mufc, principe de l'odeur que l'animal du mufe exhale, 

• f f l . 819. a. Animaux d'Arabie qui le fourniffent. Ufage 
qn'en font les Arabes. Suppl. I. 506. b. — 1507. a. DifFérens 
corps qui exhalent l'odeur du mufc. Suppl. IV. 102. b. 

Muse, (Hifl.nat. des drog.) Le mufc a plu & déplu fue-
ceflivement dans tous les ñecles & chez toutes les nations. 
*• 878. a. Définition du parfum. L'animal d'Afrique qui le 

donne femble mleux mériter le nom de mufc que celui 
d'Afie. II en eft fort différent. Sa defcription. Defcription 
de l'organe qui contient la pommade odorante. Ibid. 879. 
a. Cette organifation n'éclaircit point le myttere de nos fe-
crétions. Le parfum n'eft jamáis plus fort que quand il eft 
récent. Ibid. b. II réfide dans le leul organe qui le filtre & 
qui le contient. La ftruélure particuliere de l'organe forme 
ce parfum. II fe trouve en trés-petite quantité dans tous 
les animaux mufqués. Noms de l'animal d'Afie qui donne le 
mufc de l'orient. Ibid. 880. a. Lieux qu'il habite. Sa defcrip
tion. II porte le mufc dans une bourfe fous le nombril. 
Fauftes idees de l'origine de ce parfum. Ibid. b. Comment 
on le fophiftique en Afie. On le vend en veflie ou hors de 
veífie. thoix du mufc en veflie, & de celui qui en eft 
féparé. Son prix en Hollande. Ibid. 881. a. Violence de fon 
odeur. Comment elle fe repare lorfqu'elle eft perdue. Sub-
tilité des parnés volátiles qui conñiment fon odeur. Le mufc 
n'eft plus d'ufage en médecine. Ibid. b. 

M U S C A D E , «oi*, {Bot. exot.) Ses différens noms. Sa 
defcription. Diílinílion de deux fortes de vraies noix muf-
cades cultivées, nommées noix mufeades femelles. Noix muf-
cade fauvagé, qu'on appelle autrement noix mufeade mdle, 
X . 881. b. Choix des meilleures. 11 paroit que cette forte 
de produíiion a été inconnue aux Grecs & aux Romains. 
Comment on recueille fíe on prépare les noix mufeades, 
cultivées dans les ifles de Banda. Ibid. 882. a. Maniere de 
les confite. Comment on les fert aux ludes dans les repas. 
Analyfe & diftillation de ees noix. Méthode des chymif-
tes pour tirer par expreífion, l'huile de la mufeade & du 
macis. Auteurs á confulter fur cette matiere. Ibid. b. La 
compagnie hollandoife des Indes orientales eft la maitrefle 
de toute la mufeade qui fe débite dans le monde. Ibid. 
883. a. 

Mufeade, fleur de mufeade. IX. 801. b. Maniere dont fe 
propage la mulcade. X I V . 945. a. 

M u s C A D E , noix , ( Chym. Mat. médic.) choix de cette 
forte de noix. Principes qu'clle contient & qu'on en retire 
par la diftillation. Des propriétés & de l'uíage de cette fubf-
tance. X. 883. a. 

MUSCADES , ' ( O/jiíor) efpece de fofliles. Suppl. IV . 
214. a. 

AlUSCADIER , {Bot. exot. ) deux efpeces de mufeadiers, 
le cultivé &. le iauvage. Dcfcnpton de la premiere efpece. 
Suc vifqucux qui ea découlc par incifion. Tems de la 
récolte des noix. Ifles oii on cultive ees arbres. X . 883. b. 
Du mufeadier fauvage. Ibid. 884; a. 

M U S C A R 1 , {B01.) caraéleres de ce genre de plante. 
Ses efpeces. Defcription de la principale. X . 884. a. 

M U S C A T , VÍH. E ymologie du mot. Maniere dont on fait 
ce vin á Frontignan. X . 884. a. 

Mufcat, raiiins mufeats. XIII. 767. ¿. 772. íi. Vins muf-
cats du Languedoc. XVI I . 291. b. Vin mufcat de Tenedos. 
X V I . 133. b. 

MUSC1PULA , {Botan.) voye^ ce mot aprés l'article 
MUSCLE. 

M U S C L E , {Anatom.) Etymologie du mot. Defcription 
du mufele & de fes parties. Fibres mufeulaires. X . 885. ¿. 
Nerfs tíc arteres qui eutrent dans les mufcles. Caufe de leur 
rougeur & de leur volume. Ibid. 885. a. lis font toiljouts 
dans un certain degré de tenflon , & doués d'une forcé 
contradive. Diverfes expériences fur les mufcles. De leur 
aéhon. Mufcles antagoniftes. Ibid. b. Sur le mouvcment muf-
culaire , voye^ ce mot. Mufcles des mouvemens involontaires 
ou néceffaires. Les mufcles ont différens noms, rclatifs á 
leur nombre, a leur direélion, á leur figure, /¿id. 886. a. 
á leur fituation , á leur infertion , á leur ufage, á leur 
a£Uon, á leur comparaifon, Ibid. b. á leur compofuion, & 
á quelque propriété finguliere. Du nombre des mufcles du 
corps humain. Enumération des mufcles par rapport aux 
régions dans lefquelles ils s'obfervent. Ibid, 887. a. 

M u s C L E , (Anatom.) de la couleur des mufcles. Leur 
grandeur la méme dans tous les anirnaux. Compofuion des 
hbres , Suppl. III. 977. a. & dei mufcles. Leur membrane 
commune, ou tiífu cellulaire qui les enveloppe & les atta* 
che. Graiffe dépofee dans ce tifíü cellulaire. Cette mem
brane accompagne les arteres , les veines &. les nerfs qui 
fe partagent dans les mufcles. Dillribution de ees nerfs & 
de ees vaifleaux dans les mufcles. Ibid. b. Fibres tendineufes. 
Leur defcription. Leur origine. Elles ne font ni f.nfibles ni 
irritables. Leur intime unión aux fibres charnues. Ibid. 
978. a. Dénominations particulieres auxquelies ont donné 
lieu les dlfférentes manieres dont fe fait cette unión. Les 
tendons changent fouvent de direíHon, & paflent á cñté 
des articulations , ou par des flllons creufés dans les os. 
Bracelets íigamenteux qui preffent le tendón contre le fillon 
de l'os, & l'empéchent de quitter ce fillon & de fe re-
dreffer. Ibid. b. 

Mufcles, \zut formation dans le faetus. Suppl. I. 129. ¿. 
Tems ou le mouvement de ceux des extrémités commence 
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á étre íenfible. 130. a. Caufe qui les endurcit-dansr.le feetils.' 
Suppl. III. 73. b. Des mufcles Se de leurs mouveinens. 
YIII . 262. a. Membrane propre des mufcles, X , 325. a, 
Suppl. II. 612. ¿. Tendons qui font la tete & la queue du 
muícle.. X V I . 128. a. Mueles antagonifles, voy<^ FLÉCHIS-
5EUR & ExxENSEUR. Mufcles convergens. IV. 165, ^ , b. 
Mufcles appellés courts, longs , yoye^ ees derniers mots. 
Defcription des mufcles. Vol . I. des planch. Anatomie. La 
contradion eít l'état naturel de tous les mufcles. III.: 594. 
b. La caufe de cette contraíHon efl encoré inconnue.; Suppl. 
I V . 320. a. Ouvrage: de Jacques Muller fur la contrañion 
du mufcle. 349. a. Les mufcles ordjnaires n'ont .d'autre 
mouvement de.reftitution que eelui qu üs re^oivent de leurs 
antagoniftes,par lefquels ils font balancés. III. s|[jj «z. Irri-
tabillté des mufcles. í'óyeí IRRITABILITÉ. Leur aífton toni-
que. X V I . 407. b. IV. 655, b. Voye^ MUSCÜLAIRE., 

M.VSCLS.S jjeux de la naturt fur les {Myolog.} Desmuff 
cíes de la tete. De ceux de Tépine. X . 888. a. De ceux 
de la refpiration. De ceux de FaYant-braŝ  de la paume de 
la main & des doigts. Des mufcles de la cuilíe , de la 
jambe & du pié. Ibid. b. Des mufcles de la bouche, dé la 
langue , & de Tos hyoid?. Des mufcles du bas-ventre. 
De ceux de l'oreille. Des mufcles furnuméraires. Ibid. 
889. a. í ' " . . . . . > • •• ¿q • 

MusCLE , .̂ PaníKre) étucle des mufcles a laquclle . un 
eleve en peinture doit s'appliquer. V i . 777. b. • 

MUSÍCLEV du\cheval, (Maneg.) Suppl. III. 385. b. 
M U S C I P U L A , (5o/. ) ,cettje plante s'appelle a/Joa/z j . ou 

attfappe-moucbe. Ses carafteres. X . 889. i . 
M U S C U L A I R E , (Anaiam-) du mouvement vplontaire 

& involontaire des mufcles. Fibres mufeulaires. X . 889. a. 
Hypothefes inventées. pour expliquer , la ¡contraítion des 
mufcles & les mouvemens mufeulaires. Ibid. 890. a:,:b. 
Quelqu'ingénieufes qu'elles foient, elles ne peuvent cepen-
dant' fatisfaire á tous les phénomenes. Tout ce qu'il y a 
de bien certain , e'eíl: 10. Que les mufcles ont une forcé 
de contradion iiaturelle. Expérieinces qui le démontrent. 
2°. Que le mouvement mufeulaire vient des neffs.. 30. II 
eíl encoré en quefllon fi les artéres concourent aii mouve-
ment mufeulaire. Ibid. 3 ^ , b. La facón dont les, nerfs met-
tent les mufcles -en mouvement eíi fi obfeure, qu'il n'y 
a prefque pas lieu d'efpérer de la jamáis découvrir. Effet 
du mouvement mufeulaire. Forcé immenfe de cgue aftion , 
& fon effet cependant trésipeu confidérable. /¿it/. Í8.92. a. 
Pourquoi les fibres mufeulaires perdent dans. Tañion une 
tres-grande partie de.leur. effet. Avantages par lefquels ees 
pertes font compenfées. Antagonifme par lequel cbaque 
mufcle eíl continuellement balancé. Divers moyens qui 
rendent le mauvement mufeulaire jufte, sur & facile. Ibid. 
h. La forcé d'un mufcle efl déterminée par la fociété ou 
l'oppofition .des atures. Divers ufages des mufcles. Ibid. 
893. a. 

ÁIUSCULAIRE , mouvement ( Anat. Phyfiol.) Phénomenes 
du mouvement des mufcles. Süppl. III. 978. b. De leur con-
traflion. S'il eíl vrai que le mufcle palifle en agiffant. Ibid. 
979. a. Gonflement qu'il éprouve en fe contradíant. Du relá-
chemeínt des mufcles. Dans les mufcles involontaires , le 
reláchement alterne ordinairement avec la contraéíion. V i -
teífe avec laquelle cette contraílion fe fait. Forcé prodigieufe 
de la cpntraílion mufeulaire. Exemples qu'en ont donnés 
quelques hommes. Ibid. b. Forcé des- muleles des infeíles, 
Calcul qu'a fait Borelli des forces employées par les muf
cles. Méchanifme de leur mouvemeiit. Comment leur flruc-
ture le favorife. Ibid. 980. a. Ufages des mufcles antago-
ñifles dans la machine animale. Ibid. b. Mouvemens pro-
duits par le moyen des mufcles compofés & des mufcles 
coopérateurs. Artific? par lequel la nature produit certains 
mouvemens , pour l'exécution defquels i l ne paroit pas 
poífible de placer des mufcles. Comment des mufcles an-
tagonifles agiffent en méme tems & s'aident mutuellement. 
De la caufe qui produit dans le mufcle cette forcé éton-
nante qu'on lui voit exercer. Ibid.ySi. a. Voye^ IRRITA-
EILITÉ. Réflexions fur la caufe phyfique de.la forcé ner-
veufe. Examen des hypothefes par lefquelles on a cherché 
á l'expliquer. Ibid. b. Hypothefe de l'autéur. Le fluide ner-
veux pouffé avec plus d'abondance dans le mufcle par l'effet 
de la volonté, l'irritera, excitera fes élémens a fe rappro-
cher, & leur communiquera cette méme vivacité de con-
trafHon qui efl naturelle aux mufcles vitaux. Enfuite le 
reláchement furviendra lorfque l'irrltation aura beaucoup 
perdu de fa forcé, & fera l'effet de l'élaflicité naturelle 
du mufcle. Ce que devient l'efprit animal qui a iírité la 
íibre , aprés que le mouvement a ceffé. Ibid. 982. a. 

Mufeulaires fibres. VI . 662. a , b. Suppl, III. 34. bf&<;. 
Leur mouvement. Ibid. Leur irritabillté , voye^ ce mot. 

Mufeulaire, mouvement, fon principe dans le cerveííu:.Suppl. 
II. 141. a. Comment le fluide nerveux concourt á ¿^'mou
vement. Suppl. III. 58. ÍZ. Expérience qui montre l'influence 
des nerfs fur le mouvement mufeubire. Suppl. IV. 4a, a. 

qu 

FpnéHofl des nerfs dans ce mouvement,. 29. í. ^ a ~ , 
L'excés dans le mouvement mufeulaire difpofe le fane \ \ ' 
putréfaiftion. 725. a. Ce. mouvement confidéré comme cauf* 
fecondaire de celui du;fang. 729. a. • . . 

MÜSCULITES^i í / / ? . ^ r . ) Vol . VI.,des :planCh. Co. 
illes foffiles, pl. I. . fin :. 
MUSCULOCUTANÉ, ( Anatom. ) l'im .des nerfs bra-

chlaux. Defcription de ce nerf..X.. 893.'a.. .. . 
MUSCULUS , ( Hijl . anc.) Machine dont les áiiciens f 

fervoient dans l'attaque des places. X.-893.-0." Sa defcription* 
Ibid. b., , . . <- J ~'.:~Z> .• 7 

M U S E A U , (Zoolog.) Forme du muféau- des" animaux 
qui-vivent de racines & d'écorce .d'arbres,-IV, 838; ¿. 

MUSÉE, lieu de la villé dAlexandrie en; Egypte, t)ü Ton 
entretenoit , aux dépens du public , un; certáin nombre 
de geus de lettres. Defcription de cet éíilfice;"P&r-tÍciüantés 
fur ce lien & fur ceux qui, ITaabitoiení.. Le.'iñuféé fubfif. 
toit du tems de Strabon qui a pris foin dé ie-décrife. Nou-
veau mufée que l'empereur Claude fondai dans Alexandrle 
L e mufée détruit fous l'empiré d'Aurélien ; & le temple 
de Sérapis & fon mufée, démolis fous Théodore. Ce qu'on 
entend aujourd'hui par mufée. Mufée d'Oxford , appellé 
mufée afkmoléen : curipfités dónt il efl enrichi. X ; 894. a. 
• MusÉE, ( Geogr. •anc.) colline de l'Attique dans la vills 
dAthenes, Origine de fon nom. Riviere qui pafle au piej 
de la colline. X . 894. >. • ,. 

Mufée , difciple d'Orphée. VII. 907. b. U refufa d'entrer 
dans la lice pour le prix de la poéfie. VIII. 397. <z. Lieu 
de fa fépulture. XÍL 484. b. 
• MUSÉES, {Ant. grecq.) féte en l'honneur des mufesj 
qu'on célébroit dans plufieurs lieux de la Grece. X . 894. a. 

MUSES , (Afyí/W¡) Etym. du nom de ees déefles. Anee-
dote qui explique pourquoi l'on a fixé á neuf le nombre des 
mufes. Origine des neuf mufes felón Diodóre. Sentiment de 
M. le Clerc fur cette origine. Honneurs renduS á. ees di-
vinités. X . 894. b. Les mufes & les graces n'avoient d'or-
dinaire qu'un méme temple. Perfonne ne les a tarlt hono-
rées que les poetes. X . 845. a. • , 

Mufes. Elles ont été furnommées aonides, 1. 520. a , b. 
IliíTiades. VIII. ¿. Piérides. XII. 573. é. 574. Et Pim-
pléides, (Í28. b, Obfervation fur le pays dans lequel les poetes 
ont fixé .le féjour des mufes. Ibid. Les mufes fouvent affo-
ciées avec les graces. X V I . 72. b. X V I L 797. ¿. Fétes en 
leur honneur. X . 894. a. X V I . 275. b. Les mufes fétées dans 
les repas. X V I I . 797. b. 

MUSETTE , ( Mnréch.) Voye^ MUSARAIGNE. 
MUSETTE , ( Mufiq. ) Defcription de cet inflrument. X; 

895. a. Détails fur fon úfage & fur la maniere d'en jouer. 
X.896. a.,*. 

• Mufette, appellée fourdeline. X V . 413. b. 
MUSETTE , ( Mufiq.) Sorte d'airs eonvenables á l'inftru" 

ment de ce nom. Caraílere de ees airs. X . 897. b. 
M U S G R A V E , ( Guillaume. ) Phyfiologifte. Suppl. IV, 

353. a. 
M U S I C A L , accent mufical. Suppl. I. 107. b. 109. b. Com-

pofition muficale. III. 771. b. Déclamation muficale, voyĉ  
Récitatif. Exécution muficale , voye^ ce mot. Expreflion mu-
ficale. V I . 315. a , b. Proportion muficale. XIII. 467. b, 
Imitation muficale. X I . 574. b. Phrafe muficale. XII. 2̂9. í. 

MUSICIEN , ( Beaux-arts. ) Qui étoient ceux que les an-
ciens qualifioient de muficiens. Aujourd'hui en Italie le mot 
mufico efl une efpece d'injure. Les mufleiens ordinaires y 
font appellés virtuofi. X . 898. ¡z. • 

Muficiens appellés thymelici par les anciens romains. XVI.' 
310. a. Muficiens célebres qui ont perfeílionné la théorle 
du drame en mufique. X . 768. a. De l'enthoufiafme du mu-
ficien. V . 721. ¿. Avantage de la langue du muficien fur 
celle du poete. XII . 824. a. D u génie du muficién. Suppl. 
III. 204. a. Muficiens appellés croques-note. Suppl. II. 656. 
b. Muficiens de la chambre & de la chapelle du rol. III. MJr 
b. Muficiens de chapelle. Suppl. II. 3 24. b. Voye^ Mufique. 

M U S I Q U E , étym. du mot. Origine de la mufique felón 
Kircher & Diodore. Divifion de la mufique en fpéculative 
& pratique. Divifion de la fpéculative en harmonique & 
rythmique; X . 898. a. & de la mufique pratique en deux 
parties qui répondent aux deux précédentes. Autre divifion 
de cet art, felón Porphyre. La mufique fe diflribue aujour
d'hui plus fimplement en mélodie & en harmonie. Les an
ciens donnoient á ce mot un fens beaucoup plus étendu 
que les modernes. II efl trés-vraifemblable que la mufique 
vocale a été trouvée avant rinftrumentale. Origine des inf-
trumens á vent, de ceux á corde, & de ceux qu'on bat 
pour en tirer du fon. Ibid. b. Incertitudes fnr celui par qui 
la mufique fut réduite en art. Enumération des. plus célebres 
muficiens de l'antiquité. Inflrumens de mufique connus des 
anciens. /¿iíf. 899. a. 'Lz mufique étoit dans la plus grande 
eflime chez divers peuples de l'antiquité , & principalernent 
chez les Grccs , & cette eflime étoit proportionnée a la 
puiffance & aux efforts furprenans qu'ils lui attribuoient. Les 

Pythagoriciens 
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Pytlugoriclens s'en fervoient pour exciter l'efprit a des ac-
ttons louables, & pour s'enflammer da lamour de la verm. 
Exemptes des efFets furprenans de la mufique , tires de l'hif-
toire moderne. Autres exemples qui montrent qu'elle pene 
jicrir phvfiqueraent íur le coros. Ibid. b. Les fons agiíTent 
inétne íur les corps inanimés. Explications que quelques au-
icurs ont cherchées des efFets mervetlleux & preíque di-
vins que les anciens attribuent a la muíique. Confidératious 
Air la nature de la mufique des Grecs. X . 900. a. Com-
bíen les inílrumens des anciens étoient loin de la perfec-
tio:i des notres. II paroit déniontré qu'ils ne connoiffoient -
point la mufique á plufieurs parties. Avantage que l'har-
jnonie donne a notre mufique fur celle des anciens. Com-
nient nous a.bufons de cet avantage. Ibid. ¿. Nous l'empor-
tons encoré fur les anciens par Tétendue genérale de notre 
fyfleme. Cependant leur mufique favoit niieux attendrir le 
cesur en fhttant les oreilles. Diverfité des genres que nous 
poiTéclons :cette diverfité n'eíl point une richefle réelle. Com-
paraifon des modes de notre mufique á ceux de la mufique 
iirecque, & de notre mefure au rythrae ancien. Ibid. 901. a. 
Morceau de chant dans la m;fure íefquialtere. Le grand 
vice de notre mefure, eít" de n'avoir p.-.s affez de rapport 
aux paroles. Avantage de la mufique anciennefiir la notre, 
en ce que touiours attaehée á la poéfie , elle la fuivoit 
pas-á-pas, & ne s'appliqiíoit qua lui donner plus d'éclat & 
de majefté. Ibid. b. Comparaii'on de notre chant ou mélo-
die, á la milopée des Grecs. Quelle eít notre maniere de 
traiter le tendré , le gracieux , 1c g.á, l'impétueux , le gra
ve , le moderé. Conclufion tirée tle toutes les obfervations 
íaites ci defí'us. Notre mufique eíí: plus favante & plus agréable, 
celle des grecs éto;t plus expréffive & plus énergique. Mor-
ceaux de inuíique grecque. Autres morceaux de mufique 

I chinoife , perfanne , américaine. Ibid. 902. a. De la ma
niere dont les anciens notoient leur mufique. Divers chan-
gemens qui ont été t'aits aux íignes de la mufique. Auteurs 
tant anciens que modernes , qui ont écrit fur cet art. Ibid. b. 

Mufique. Divifion de ect art en mufique naturelle & imi-
tative. Examen de la qusflion , fi pour produire le plus 
grand eft'et poíTible , la réuuion de la mufique imitative & 
cíe rharmonique 011 naturelle , eft nécefiaire. On peiu ob-
llrver par les airs de danfe, que chaqué nation a une mu-
fioue qui lui eft particuliere. Si Ten pouvoit retrouver la 
mufique primitlve de chaqué nation , on trouveroit peut-
étre autant de fyílcmes difFérens que de peuples. Suppl. III. 
982. b. Obfervations fur la mufique francoiie , fes défauts, 
& les moyens de les cortigtr. Ibid. 983. a. 

Mufique. De la mufique couíiderée comme un art d'imi-
tntion.I. xij. Difc. prélim. De l'isjitatioti en mufique. Suppl: 
III. 5Ó8. a , b. Examen de la quellion, fi la mufique n'a 
iVautre but que d'imiter la nature., Si^ppl, I, 586. a. Ses 
beautés íbnt de créatíon & non d'imitation. Suppl. III. 516. 
b. 517. a. Obfervation furia mufique ancienne & moderne. 
1. xxlj. Mufique des grecs : réflexions fur la mufique des 
anciens. Suppl. I. 418. a , b. Jeux & combats de mufique 
qui fe célébroient á Sparte & á Alheñes. Suppl. II. 2,44. 
b. Leur fyíléme compofé de quatre tétracordes. III. 871. b. 
Comment il s'eft étendii & perfedlionné. X V . 779. ¿.—781. 
1/. Mufique métrique & L mufique rhythmique des anciens. 
Suppl. III. 917. Diágíámnie général du fyftéme de mu-
fique des Grecs pour le genre diatonique. Vol . VII. des 
planches , mufique pl. 5. Du genre , dans la mufique 
des anciens. VII. 595. b. De leurs principes d'harmonie. VIII. 
50. b. Harmonie noble que Simonide donna a la mufique, 
mais qui ne fe foutint pas. 138. a , b. Mufique de Pytha-
gore. XIV. 601. a.'Celle d'Ariñoxene , voyeî  l'article de 
ce philofophe. Sur la fefte des Pythagorlciens & celle des 
Ariftoxéniens, voye^ Suppl. 1. 558. 6. Suppl. IV. 556. a. 
Servicesqu'Epigonus rendirá la mufique. Suppl.ll.Sio. a. Du 
nombre des fons pratiqués dans la mufique des anciens. X V . 
347. a. Du rhyhme , X I V . 267. a. Ce qu'ils»entendoient 
par mélopée. X . 322. b. Leur mufique n'etoit qu'un véri-

, table récitatif. Suppl. IV . 158. b. La mufique fut portée 
chez les Grecs á un haut point de perfeííion. I. 249. a. Sur 
l'hiftoire de leur mufique , voyq SYSTÉME , TEMPÉRAMENT. 
Les Etrufques introduifirent la múfique dans le cuite des 
dieux. Suppl. II. 899. *. Leur goút pour cet art. 900. b. 
La mufique tombée dans la barbarie aprés la deílruftion de 
l'empire romain. X . 410. b. De la mufique framjoife ík 
«alienne : comparaifon de Tune & de l'autre. V . 335. a. La 
mufique italienne ne doit pas ctre accompagnée comme la 
"an^oife. I, 77. a. Les Italiens paroiílent penfer que la mu-
fique ne doit peindre que ce qu'il y a de plus noble & 
de plus bas dans la nature. II. 45. b. La mufique frangoife 
am-oit beaucoup plus befoin d'nne mefure bien marquée 
^ie l'italienne : différence fpécifique entre Tune & l'autre. 
MJ-Dif fé rence par rapport aJaffervilTement a la mefure. 
tu- 401. b. Carafleres de la mufique italienne. Suppl: II. 
3Zí- b. De la mufique francoife. 321. b. Examen de la 
quefiion, fi la mufique italienne eft préférable á la mufique 

Tome II. 

francoife : comment on doit procéder dans cet examen. IV-
107Ó. b. Réponfe á une objedion fur la difficulté de for-
mer une bonne mufique francoife. Suppl. III. 825. a. Quel 
a été le plus illuftre muficien d'Italie. V . 335. b. Les Fran-
Cois n'ont eu que deux écoles de mufique , celle de Lulli 
& celle de Rameau. Ibid. Etat de la mufique fous le pre
mier : progras qu'elle fit enfuite. VI . 234. b. 235. a. Obf-
taíles que l'opéra fraucois a apportés aux progrés de la mu-
fique en France. XII. 829. b. Dn fyftéme de Rameau. V I L 
464. b. 465. a. Obfervation d'Addiífon fur la mufique fran^. 
^oife & la mufique angloife. XI . 494. a. De la théorie de 
Van. Ni les calculs géométriques, ni les explications & les 
raifonnemens phyfiques ne font útiles á cette théorie. V I L 
62. a. Le génie de la mufique demande peut-étre plus de 
délicatefle & d'élévation que les autres arts. X . 768. b. La 
mufique eñ la langue du femiment & des paílions. XII. 824. 
b. La mufique devroit faire partie-de l'éducation des col-
leges. III. 637. a. Jufte idée de la mufique moderne. Suppl. 
I. 825. a. Elémens dont la mufique eft compofée. Suppl. III. 
516. b. Divifion de la mufique vocale en mufique fans fym-
phonie & avec fymphonie. X V . 740. b. Des fons par rap
port á la mufique. 345. a , b. Echelles dans la mufique. V . 
250. a , b. Intervalles. VlI I . 838. a , h. Mefure. X . 410. 
b. Mouvement. 841. b. Style en mufique. X V . ^56. a. 
Tenis. X V I . 121. a , b. Comment la mufique doit obfet-
ver l'accent oratoire & l'accent profodique. Suppl. II. 322. 
a-. Eiíet du caraílere d'une langue fur la mufique. 321. b. — 
3^2. a. De la mufique théatrale. Ibid. b. De rexpreflion , 
qualité eíTentfelle a la mufique. V I . 315. a , b. ikc. Suppl, 
II. 922. a , b. — 928. a. Expreflion pathétique. Suppl. I v . 
256. b. Genre de mufique propre á exprlmer la douleur, 
1ÍI. 387. ¿. Du goüc en mufique. Suppl, III. 247. b. De la 
beauté dans la compofition & l'exécution. Suppl. I. 839. b. 
La beauté proprement dite de la mufique attribuée au rhytlit 
me. Suppl. IV. 643. a. Du commencement d'une piece de 
mufique. Suppl. II. 526. b. Des contraftes dans les pieces. 
<¡jo. a. Qualüés dans une piece de mufique qui rend l'en-
íemble plus facile á faifir. 807. b. Du mouvement dans une 
piece de mufique. Suppl. III. 970. a. De ce qui eft dur en 
mufique. Suppl. II: 74 .̂ b. — 746. b. De l'exécution rau-
ficale. 910. a. — 911. b. 912. a. Abréviations en mufique. 
Suppl. I. 45. b. Des caraíleres employés dans cet art, Suppl. 
II. 233. a , b. De l'art de copier les pieces. 589. a , b. 
Papler réglé pour la mufique. Suppl. IV. 233. b. ínconvé-
niens attachés á notre maniere de tracer la mufique. V I L 
464. .2.Syftémesinventes pour y remédier. XI. 250. a, ¿. — 
251. a , b. Mufique inftnimentale, vojqINSTRUMENS & INS-
TRUMENTAI.. Mufique facrée, voye^;CHANT & PLAIN-CHANT. 
Mufique militaire : celle des Állemands regardée coinme la 
meillenre. VI . 401, b. Mufique des orientaux : leur fyftéme^ 
V o l . VIL des planch. Mufique, page 3. Mufique des ver-
res. XVII , 156. a , b. Foyei l'article Mufieal & les planches 
de mufique fur la fin du volume VIL 

M u s i Q U E des Hébreux, ( Critiq. faene. ) Divers exemples 
qui montrent que les anciens Hébreux aimoient la mu
fique, & qu'ils faifoient ufage de divers inftruraens.-Quels 
étoient ees inftrumens. X . 903. ^.'Inftrument qu'ils appel-
loieut nablum. XL 3. a. 

MusiQilZ, príx de 3(J4ntiq. grecq.) Prix de mufique qu'on 
doanoit dans Athenes pendant les bacchanales. Loix particu-
lieres des jeux oíi l'on difputoit ees prix. Crainte qu'aftec-
toit Niron de violer ees loix. X . 903. a. 

Mufique, prix de, chez les Grecs. XIIL 392. b. Jeux & 
combats de mufique qui fe célébroient á Sparte & á Athenes. 
Suppl. II. 244. b. 

MusiQUE , ejjet de l a , { Médec. Dicte, Gymnaft. Thérap-) 
Effet de la mufique fur un homme rioué d'une dofe ordi-
naire de fenfibilité. X . 903. a. II y a lieu de préfumer que 
teus les prodiges qui font racontés des enchantemens & des 
vers dans la guérifon des malades, doivent étre rapportés 
á la mufique. Cet. art employé autrefois par Efculape. Le 
pouvoir de la mufique fur les corps les plus infenfibles , dé-
peint dans l'hiftoire d'Orphée. Ibid. b. Ouvrages á conful-
ter fur les eft'ets de la mufique. 10. Effets de la mufique 
fur les corps bruts. Rapidité avec laquelle le fon parcourt 
l'air. Autre effet du fon fur l'air, celui de le raréfier. Of-
cillations produites dans l'air 8c fur différens Anides , par 
le fon des inftrumens. Ibid. 904. a. Effets du fon fur des 
corps folides. Effets de la mufique fur les animaux. Ibid. b. 
30. Sur les hommes. La mufique des ancieriS plus fimple , 
plus imitative , étoit auffi plus pathétique & plus efficace 
que la notre. Mode phrygien propre á exciter la ftireur. Mode 
dorique par lequel on excitoit les paflions oppofées. Divers 
exemples de ees effets furprénans Ihid.yo^. ¿z. Mufique mi
litaire des anciens. Impreííion qu'elle faifoit fur le coeur des 
foldats. La mufique propre á prévenir ou diminuer la fa
tigue , foit dans les marches militaires, foit á la danfe. Pour-
quoi l'on chante ordinairement fur la fin du repas, Diffé
rence entre les caraíleres nationaux, attribuée par les anciens 
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a l'ufage ou a la négligence de la mufique. Les aneiens fe 
fervoient de la mufique comme d'un préfervatif contre les 
traits de ramour, & comme d'un remede aíTuré pourla con-
-tinence. Ibid. b. Application de la mufique á la médecine. 
Ses eíFets dans -les maladies de fciatlque , de goutte, dans 
les cas de morfures d'animaux venimeux, de chiens enra-
gés , & particuliérement contre la morfure de la taren-
tule , dans les accés de phrénéfie & de deliré, Ibid. 906. a. 
& dans la mélancolie. Par elle les Améncains raniment le 
courage des malades. Ceft dans ce but que la reine Elifa-
beth, étant au lit de la mort, fit venir des muficiens. La 
mufique a été employée contre la paffion hyftérique , l'é-
pilepüe &: la phthifie. Bizarre idée de Jean-Baptiñe Porta, de 
guérir toutes les mulaclies par la mufique infirumentale! Con-
fidérations fur l'ufage médicinal de la mufique. Ibid. b. 10. 
EíFet purement méchanique de la mufique fur le corps hu-
¡main , dépendant de la ^propriété qu'elle a de mettre en mou-
vement l'air & les corps environnans, fur-tout lorfqu'ils 
font á I'uniíTon, & d'exciter certains frémiíTemens'dans les 
fibres. Le jeu des inñrumens fait éprouver aux fourds une 
-agitation finguliere. La mufique coníidérée comme un fimple . 
ion , agit particuliérement dans reflomac. Effets finguliers 
du bruit excité par de violentes explofions. Ibid. 907. a. Nou-
velle raifon des effets de la mufique fur le corps, tirée des 
efforts que fait l'air intérieur pour fe mettre en equilibra 
avec l'air extérieur. 20. Une autre maniere d'agir de la mu-
fique, eíl une fuite de l'impreffion agréable que fait en nous 
le fon modifié. Principe de cette forte de plaifir. Condi-
tions requifes pour que la mufique puiífe le' procurer. Ibid. 
b. Le góüt aide infiniraent aux effets de la mufique, pour-
vu qu'on ne le porte pas á un trop haut point. Un goút 
particulier pour une mufique ou pour certains inñmmens, 
aide beaucoup á l'aftion de la mufique : exemple finguüer. 
Effets que produifent fur fame les dift'érens tons majeurs & 
mineurs. Ce que doit obferver le compofiteur qui fe pro-
pofe d'appliquer la mufique á la médecine./tó/. 908. a. Ex-
plication -de la maniere dont la mufique produira les falu-
taires eííets qu'on s'en promet dans diíférentes maladies. La 
maniere dont elle agit liar ceux qui ont été mordus par les 
viperes, les fcorpions, & la tarentule eíl: encoré inconnue. 
Pourquoi les muficiens de profeffion , lorfqu'ils font ma
lades, retirent dé la mufique beaucoup plus de foulagement 
que les autres perfonnes. Ibid. b. Confidérations auxquelles 
doit avoir égard un médecin , lorfqu'il voudra preferiré la 
mufique. Ihid.Qoy. a. 

Mufique , ejfct de la. Effets furprenans' attribués aux airs 
<le flute fur les paífions. V I . 894. b. Des effets de la mu-
fique fur notre ame. X . 3 5, a. XI. 495. a. Des moyens qu'elle 
a d'exciter les paffions. Suppl.ll. 912. b. 92-;. a , b. — 927. 
b. Diligence 6i courage qu'elle infpire. Supp!. III. 846. b. — 
847. a. Caufe de ees effets fur l'humeur des hommes. Suppl. 
IV . 211. b. Une des caufes du pouvoir étonnant de la mu-
fique fur notre ame, fe trouve dans la fuccelfion du rhythme. 
646. á. Pour émoüvoir , elle a befoin da graduer & de 
redoubler fes impreíTions. Suppl. I. 239. a. Ses eíFets fur 
les perfonnes mordues par la tarentule. X V . 905. h. — 907. 
b. Miiíicien malade guéri par ki mufique. I. 343. a , b. Des 
effets qu'elle produifoit chez les Grecs. Suppl. II. 926. a. 
Suppl. III. 821. a. Ses effets fur les Arcadiens. Suppl.~\\\. 
256. a. Effets de la réunion des mufiques vocale & inñru-
jíientale. 618. a. Des effets de la mufique dans l'opéra. Suppl. 
IV. 1̂ 9. b. 160. a, b. Avantagesde la mufique fur la peinture 
dans íes moyens de peindre, d'intéreífer & d'émouvoir. 161. b. 

Mufique. Académie de mufique, Suppl. 1. 92. a. Maítre 
de mufique. Suppl. III. 835. b. 

MUSIQUE , ( Médec.) doítrine du pouls fuivant la mufi
que. XIII. 220. a, b, &c. 

MUSIQUE, {Hift.nat.) efpece de coquillage univalve. 
Suppl. III. 983. a. 

MUSONIUS, philofophe cynique. IV. ^ 99. a. 
MUSORITES , [Hift. anc.) juifs qui avoient de la véné-

ration pour les rats & les fouris. Origine de cette fuperílition. 
X . 909. ÍÍ. 

MUSQUÉ. Rat mufqué. X . 878. ^ XIII. 817. ¿. Herbé 
mufquée. VIH. 147. a. 

MUSSATUS, (yílbertinus} poete couronné par l'évéque 
de Padoue. XÍI. 844. b. 

MUSSCHENBROECK , {Fierre de) cité dans la plupart 
des anieles de phyfique. Son fentimentfur l̂ efpace. V . 952. 
a. Confidéré comme phyfiologiíle. Suppl. IV. 3 5 5. ¿. 

MUSSY-L'EVÉQUE, {Géogr.) ville de France, patrie 
de Bourfaut ( Edme). Obfervations fur ce poete Si fur fes ou-
vrages.X. 909. 

M U S T A P H A Cuprogli, grand vifir, fes conquétes, fa mort. 
X I V . .538. ¿. 539. <2. 

MUSTÉ , vm. XVI I . 298. a. 
M U S T E L L E , (Ic/itkyol.) deux poilfonsde ce nom. Def-

cription du muflelle vulgaire. Defcription du muílelle fimple-
nicnt dit. X . 909. b. 
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M U S U L M A N , ( Hijl. mod.) fignification propre de ce 

mot. Deux fortes de Mufulmans; les fonnites & les shütes 
Origine du nom de Mufulman , felón Martinius. X . 909. b. 
^ M U T A , déeífe a laquelle 011 facrifioit á Rorae dans "une 

féte pour les morts. V I . 505. b. 
M U T A F E R A C A S , {Hift .mvd.) officiers du grand-fei-

gneur, dont ils font comme les gentilshommes ordinaires 
Claífe d'oii on les tire. Leur nombre. X . 909. b. Leur ha-
bit. Emploi qu'on leur donne pour fuppléer á la modicité de 
leur paie. Etymologie du mot mutaferacas. Ibid. gio.a. 

M U T A R E , ( Lans;. latine ) obfervations fur ce verbe. VIII 
39<M-

M U T A Z A L I T E S , voye[ MOTAZALITES. 
M U T A T I O N , ( Jurifpr. ) mutations du feigneur. Diff¿. 

rentes fortes de mutations de vaífal. Quelles font celles pour 
lefquelles i l eñ dü un relief. X . 910. a. 

Mutation. Cheval traverfant; droit que paie le vaffal par 
la mutation du feigneur. IIÍ. 308. a. Compofuion avec le 
feigneur pour obtenir qu'il modere Ies droits de mutation. 
IV. 866. b. Droits que produifent les mutations de vaifal. 
VI . 713. a. Droit de gants dü á chaqué mutation. VII. 
b. Droit de rachat ou de relief pour certaines mutations. XIII. 
741. ¿. XÍV. 65. ¿. Autres droits nommés tiers-denier, XVI, 
3 24. b. & quart-denier. XIII. 671. b. 

MUTATION , ( Géogr. ) lieux de l'empire romain, oü les 
courriers, &c. trouvoient des reíais. Difterence entre mataz/on 
& manfio. X . 910. a, 

M U T I L A T I O N , ( Jurifpr. ) l'amputation des partiesgé-
nitales de l'hcmme étoit un crime capital fuivant le droit com-
mun. XII. 103. ¿. 

M U T I A N , ( Jéróme le ) peintre : fes payfages. XII. 
212. b. ' • 

M U Y S , {Simeón í/e ) fes ouvrages.XT. 652. ¿. 
M U Z A R A B E S , Ah^arabes ou Miftarahes , {Hifl. mod.) 

chrétiens d'Efpagne qui vivoient fous la domination des 
Arabes. Etymologie du mot. Cavaliers muzárabes tranf-
portés en Afrique par Almanzor. Mefi'e & rit mozarabique. 
X . 911. a. 

MUZERÍNSou Mufervins, ( Hift. mod. ) athées Tures. 
Etymologie du mot. Progrés qu'ils ont faits dans le ferrail. lis 
n'ofent encoré lever le mafque. On prétend qu'ils s'aiment & 
fe protegen t lesuns les autres. Quels font leurs principaux ad 
verfaires. X.911./Í. 

MUZIMOS , ( Hijl. mod. Superfl. ) empereurs du Monomo-
tapa , déifiés aprés leur mort. X , 911. a. Fétes folemnelles en 
leur honneur. Ibid. b. 

' r , , , M Y 
M Y A G R U M , ( Botan.) caraíleres de ce genre de plante, 

Deux efpeces de ce genre. Defcription de la principale. X. 
51 t.b. 

M Y A S M E , ( Médec.) voyei MlASME. 
M Y C A L E , ( Géogr. anc.) montagne d'Afie dans laNatolie. 

Sa defcription. Pourquoi on l'appelle aujourd'hui montagne de 
Samfon. X . 911. ¿. 

Mycale. Féte en l'honneur de Neptune qui fe célébroit fur ce 
promontoire. X I . 819. ¿. 

MYCENES , ( Géogr. anc. ) ville du Péloponnefe. Déca-
dence de cette ville depuis í'extiníHon du royanme d'Aga-
memnon. Epithetes que lüi donnoient les poetes. X . 911. ¿. 

Mycene,, royanme de. X I V . 420. a. Droit des Héraclides fur 
ce royanme. VIII. 140. b. 

M Y C O N E , ( Géogr. anc. ) ifle de la mer Egée, Tune des 
Cyclades. Diverfes obfervations fur cette ifle , & fur fes habi-
tans. Ses révolutions. Eglifes établies dans Mycone. Pieces 
qui compofent la parure des dames de cette ifle. X . 912. <?. 

Aíyconf. Sa grandeur. Les poetes en avoient fait le tombeau 
des centaures. Origine du proverbe/ow a Mycone.- Autres ob
fervations fur cette ifle. Suppl. III. 983. a. 

M Y D R I A S E , ( Chir. ) trop grande dilatation de la pm-
nelle. Cette maladie n'efl: point unemaladie particuliere, niais 
le fymptome d'une autre maladie. X . 912. u. Foyc^ GOUTTI ' 
SEREINE (S'HYDROPHTALMIE. 

M Y G I N D A , (Géogr.) caraclere de ce genre de plante. 
Suppl. III. 983. a. Defcription de la feule efpece qu'on en con-
noit. Ibid. b. 

M Y I A G R U S , ( Myth.) dieu dcñruíleur des mouches. Sa-
crifices avantlacélébration defquels les Arcadiens invoquoient 
ce dieu. On lui facrifioit quelquefois dans les jeux olympiques. 
Cuite aflidu que lui rendoient les Eléens. Réflexion fur cette 
fuperílition paíenne.X. 9x2.^. 

M Y L A S A ou Mylajfa, ( Géogr. anc.) ville de la Carie. 
Décorations d'architeílure qu'elle poífédoit. Statue de Júpiter 
Carien. X . 913. a. 

M Y L O R D ( Hift. mod.) fignification de ce titre anglois. 
Le roi d'Angleterre le donne á un feigneur. X . 913. <z. 

M Y N S I C H T . Alun teint de Mynficht. I. 3x2.-z, ¿, Elixir 
de vitriol de Mynficht. XVII . 288. a. 
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MYOCÉPHALON , ( Chirurg.) forte de tumeur de l'oeil. 

MYÓLOSIE, (Pcint.) dátails íur Ies connoiiiMces en 
myologie qu'un peintre doit acqnérir. VI . 777. ¿. Myologie 
J i Cowper, Suppl. L 403- a- de Douglas. 404. ¿. 

'MVOMANCIE, ( Div'mat. ) divination par le moyen 
d'unefouris. Obfervation fur un paffage tiré dlfaíe. xvj. 17, 
üii Ton croit que le mot de fouris eft cmployé. Les fouris en-
iroient pour quelque choíe dans le fyftéme de la divination ^ 
parmiles Romains. Etymologie du mot. X. 913. é'. 

MVOPE , ( Optiq.) étymologie du mot. Doü vient le 
Ofaot de la vue des myopes. Pourquoi ce défaut dlminue 
avcc le tems, Efpece de verre par lequel on y remedie. 
X.9I3-*-

Myopes. Cauíe du défaut de leur vue. IV. ^ 27. b. XVI I . 
réo. a. Pourquoi Ton penfe que leur vue fe confei ve le mieux. 

MTOEPSUS, (A7co/<2í)médecin.X. 28S.Í. 
MÍRICA , pimcnt royul, ( But. Jardín. ) caraílere géné-

rique de cette plante, Enumérationde fept efpeces. III. 
ogj. b. jLieiu; oii elles croiíTent. Leur defcription & culture. 
/¿¿¿.984.*. 

M Y R L t E , ( Géosp. anc.) ville de la Bythinic. Son fonda-
tcur. Ses révolutions. Elle fue enfuite uomraée Ap¿tm¿e. X . 

''MYRMIDONS , {Géogr.anc.) habitans de Hile d'Eginc. 
Signification & origine de ce nom. X . 914. b. 

MYRMILLONS , ( Hift. anc. ) forte de gladiateurs de Tan-
cienne Rome. Origine de ce nom. On les appelloit auíli Gaulois, 
Si ilscombattoient contre une autre forte de gladiateurs nom
ines réñaires. X. 914. ¿. 

MYROBOLANS, {Botan.exot. ) fruits des Indes orienta
les. Comment ils ont été introduits dans la médecine. Difte-
rentes efpeces de myrobolans. Leurs deferiptions, & celles 
dcsarbres d'oü onlesrecueille. X. 915 - Lieux oü nailfent ees 
fruits. Ufage qu'en font les Indiens. Leurs proprictés raédicina-
ks.Ibid.b. 

M Y R O N , (Hi/l.ecd. ¿'Oafní)baiimefacrédontleschré-
tiens orientaux fe fervent dans quelques córámonies. Vénéra-
tion qu'ilsunt pour ce baume. X. 915. b. 

Myron , fculpteur grec. XIV. 822. a , b. Statues de cet ar-
lifte dans la galeriede Verrés. VII. 442../. 

MYROPOLE, ( G¿oSr.anc.) ville de Greco pres des Ther-
mopyles. Fottiíications de cette ville & des Thermopyles, ré-
parées par Juftinien. Ces ouvrages détruits par les barbares. 
X. 916. a. 

M Y R R H E , {Hifl. nat. des drog.) lieux oíi croit l'arbre qui 
fournit ce fue réfineux. DiíFérentcs fortes de myrrhc. Diffé-
renceentre cette fubflance & lebdellium. Lesancicnsla comp-
toient parmi les plus donx aromates. X . 916. a. Diffirentes ef
peces de myrrhes qu'ils dtlVmguoient. Defcription de la inyr-
rhc des Arabes. Jbi J. b. 

MYRRHE, ( Chym. P/iarm. M.it. medie.) cho'ix de la meil-
leure. Commentonla diífout. Huilc demvrrhe par dcfaillance. 
Analyfe de la myrrhe. Qualité & ufages de ce remede. X. 
916. ¿. Manieres de radminiílrer. Teinture de myrrhe. Pro-
priétés & ufagfes de rimile elT¿ntiel!e. Pondré &c teinture de 
myrrhe employées extérieurement. Compofitionsoü la myr
rhe cft employée. Jbid. 917. a. 

Myrrhe liquide que les anciens nommoient flaSié. XV. 
486. b. 

MYRRHÉ , vin , ( Lhtér.) les anciens en faifoient grnud 
cas. X. 917. a. Efpece de vin myrrhé qu'on oíírit áJefus-Chrift 
fur la eroix. Pourquoi Ton offroit de cette potion a ceux qu'on 
menoit au fupplice. Ibid. b. 

Myrrhe, vin.XVII. 301.í. 
MYRRHINA, Murriña ou Morriña vafa , ( Hift. nat. ) va

fes précicuxdont les anciensfe fervoient dans leurs repas. Ma-
tiere dont ils étoient faits. Premier romain qui en apportade 
l'Orient.X. 917. é. Foye^ VASE MYRRHI!-Í. 

MYRRHIS, (íotón. ) carañeres de ce gen re de plante. 
Ses efpeces. Defcription de la principale. X.917. b. 

MYRSINE , {Botan.) caraílere de ce genre de plante , 
ainft nommé par Linnseus. Lieux oü elle croit. Defcription de 
la feule efpece connue. Suppl. III. 984. a. 

MYRTE, (i?oía/j.)caraaeres de ce genre de plante. Defcrip
tion des myrtes. Méthode que Ton fuit en Angleterre pour la 
culture & l'éducationdes myrtes. X.c)id.a,b. Efpeces de myr
tes qu'on tient en pleine terre dans quelques provinces de ce 
royaume. Ibid. 919. a. Ufages des feuilles & des baiés de 
snyrte.Enumération defesdiSerentes e f p e c e s . b . 

MYRTE , ( Pharm.Mat. médic. ) defcription du fyrop myr-
tm de Mefné. Propriété ñyptique de ce remede. Maládies dans 
lefquellesileft recommandé. X. 919. b. Syrop de myrte fimple. 
Eau de myrte diñillée fimple. Ufages extérieurs du myrte. 
Huile préparée des baies. Préparation 011 les baics, le fyrop 
"tiple, 8c l'huile font employés. Ibid. 920. a. 

MYRTE du Brabant, {Botan. ) lieux oíi il croit. Ses différens 
noms. Ses feuilles ont un goút tres-différent du thé chinois, 
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mais qui n'eíl point défagréable. Ufage qu'en font les payfans 
flamands. Propriétés dangereufes de cette plante mélée dans de 
la hiere. X . 920. a. 

MYRTE , ( Littér.) ufage de chanter á table le myrteá la 
main. IIÍ. 139. ¿. 

MYKTE , fiuille de ¡ ( C/í;rar¿-.)inflrument. VI.6^.</, 
M Y R T E T A , ( Géogr. anc. ) bains chauds pies de la ville 

de Baies. Origine de leur nom. Nature de ces bains. X . 920.a. 
M Y R T I F O R M E , caroncule, ( Jnatom.) }l. 693. a. 
M Y R T I L L E ou Airelle, {Botan.) defcription de cette 

plante. Lieux oü elle croit. Ufage du fiic qu'on en tiVe. 
X . 920. b. 

M Y S I E , (Géogr. anc.) contrée de l'Afie mineure. X . 
920. b. Petite &. grande Myfie. Leurs villes principales. Peu 
de confidération que les Grecs & les autres nations avoient 
pour les Myfiens. Réputation qu'ils s'étoient faite dans lamufi-
que & dans la danfe./tó/. 921. a. 

Myfie, petite contrée du Péloponnefe. Villes du méme 
nom. Myfie ou Moefie en Europe, entre le Dautibe , la Pan-
iionie & la Thrace. X . 921.(7. 

Myfiíns , furnommés Capnobatcs. II. 636. a. 
M Y S O N , l'un des fept fages. VIL 909. a. 
M Y S T E , ( Litt. grecq. ) celni qui étoit initié aux petits myf-

teres de Cérés. On appelloit époptes les initiés aux grands invIT-
teres. Intervalle qui devoit s'écouler entre ces deux initiarions. 
X . 921. b. 

Myftes , initiés aux myíleres de Cérés, V . 508. a. initiés aux 
myíteresorphiques. VIH. 7<; 1. ¿. 

MYSTERE , ( Théolog.) étymologie du mot. Myflores du 
chriftianifme , dont 11 eñ parlé dans le fymbolc des apotres, du 
concile de Nicée, & dans celui de S. Atlianafe. Fétes établies 
pour honorer ees myíleres. Des myñeres des paíens. X . 
921. b. Pourquoi ces fecrets de la religión étoient appellés 
myftcres. Divcrs fens dans Icfquels l'écriture emploie ce mor. 
Ibid. 922. a. 

Myjlcrc. Sotirce de logomachies dans - les difpiues fur les 
myfteres. IV. 642. a. Typcs ou figures dans l'ancien teñament, 
qui nous repréfentent les myíleres de la religión. VI . 762.a, b. 
Kepréfentation des myíleres facrés, voyez Comédie Jaime & 
rarticlevW;'/?c7íí de la pajpon. 

MYSTERE , [Critiq.facrée) vérité cachée. L'on n'anroitpns 
díi changer la fignification de ce mot, en voulant exptimer par 
l i une chofe incomprchenfible , que la raifon doit croifé f;;ns 
rentehdre. Jcfus-Clirift prend ce mot dans le premier fens. Au
tres acceptions de ce mot.X. 922. a. 

Myftere. Goüt des Oncntaux pour la fable 8c le myllere. 
VIIL8i..¿. 

MYSTERE ,{Antiq.grezq.) myfteres qu'on eclebroit áEleu-
fis en rhonneur de Cérés: voyc^ ELEUSINIES. Noviciat qui pré-
cédoit l'imroduítion aux grands myfteres. Cérémonies ufitées 
á cette occafion. Durée de la féte de l'initiation. Principaux 
miniílres qui officioiont dans ces cérémonies. Pourquoi tout 
le monde briguoit l'honneur d'étre acimis á ces myfteres. Com-
bicn les Grecs en refpeíloient la fainteté & craignoicnt de los 
divulguer. X . 922. b. Caufe de la condamnation dAlcibiade 
par ks Athéniens. Mot admirable de lapreti eífe qui refufa de 
le maudire. Monument de l'antiquité íur lequel on a du 
tiouver la repréfentation des myfteres de Cérés. Ibid. 

, 923. a. • 
Myfteres de Cérís. V . 507. b. Origine des myfteres dans les 

fauffes/ religions. XI . 373. a. Dans quelle vue les prétres 
établiííbient des myfteres. 534. b. Utilité des myfteres reli-
gienx des paiens. XII. 958. a. 963. b. Différente cloftrine 
cníeignée dans los grands 8c les petits myfteres. Ibid, Dogme 
de l'ünité de Dieu dévoilé dans les grands. VIII. ^03. b. 
X l ! . 963, b. 964. a. Derniere explication -que les prétres 
donnoient des myfteres d'Eleufis & de Samothrace. 1. 897. ¿. 
Initiés aux myfteres , voy^ INITIÉ. 

MYSTERES de la paffiün , ( Thcat.franc. ) Voye{ CoiClÉDIE 
SAINTE 6" MoRALiTÉ, Comment les pélénnáges déla Terre-
Sainte introduifirent ces fpeílacles de dévotion. On en fir le^ 
principaux ornemens des réceptions des princes qnand ils cn-
troient dans les villes.X.923. a. Comment les confreres déla 
paífion tácherent d'égayer ces fpeílacles. Profcription en 15 45 
de cetalliagehontenx de religión &de bcufonnerie. Ibid. k. 

MYSTERE , ( Poéf. dram. ) ce n'étoit pas tonjours les myf
teres de la religión qu'on repréfentoit dans ces pieces : rnais 
c'étoit au moins la vie de quelque faint.' Roies des diablos 
dans ces farces pieufes. Extrait du myftere de raíTompiion. 
Lettres-patentes que Lucifer fait expédier a Satán pour met-
tre obftade au triomplie de Marie. Difcours de Satán á Lucifer 
en lui apportant l'ame d'un prétre. Suppl. 111. 984. b. 

Myfteres de la pajjlon. Obfervations fur les prologues de 
ces pieces. Suppl. IV. 3';^.a. 

MYSTERES des Romains , ( Littér.) ees myfteres profanis 
par Ciaudius, amoureux de Pompéia , femme de Céfar. Suites 
de cet événement. Les hommes étoient abfolument exclus de 
ces cérémonies noélurnes. Qui étoit celle qui faifoit la fonc-
tion de pretreffe. X . 923. b. Voyei BONNE DÉÉSSE. 
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Myfarcs des Romains. Pureté avec laquelle ils etoient céle

bres. X I V . 87. ¿. -
Afy/wíd'Ifis. VIII.913.tf. Myfleres de Mithra. X . 581. 

a , b. 
MYSTERES de Samoíhrace, ( Lttt,) w y ^ ANTOPSIE. 
MYSTÉRIEUSE, fdence. Son origine attribuée en par-

tle au défaut des voyelles dans quelques livre* de laiiLi-
quité. V l I I . 80. b. Ancienne coutume de voiler la fcience 
au peuple. X I V . 791. b. Goüt des Orientaux pour le myf-
tere. VIII. S i . b. Les philofophes avoient auffi leur doc
trine fecrete , voyei DOCTKINE. Science fecrete dans le 
chriñianifme, qui, felcnClémentd'Alexandrie , n'étoit com- ' 
municable qu'aiix parfaits. X I V . 791. , b. 

M Y S T I Q U E , (Crhiq.facr.) origine de la méthode d'in-
terpréter récritured'une manieie allégorlque & myftique. X . 
923./!. Les anciens fages aftedoient de cacher la fcience fous 
des fyniboks & des énigmes. On a cru que Moífe en avoit ufé 
de ménie , & que Jefus-Chriñ avoit donné aux apones la con-
noiflance des fens niyítiques. Vrai fentiment des apotres fur 
cette maniere d'imcrpréter. Les peres la regai doient comme 
lafciences des fages & des parfaits. Ibid. 924. a, 

Myftique. Origine de la théologie myllique. XI . 552. a. 
Arricie fur cette forte de théologie. X V I . 251. ¿. Sens myf
tique des écritures. V . 3 66. « , b. Des expücations mylliques 
des iivres facrés. X V . 21. b. 29. a , b. Contcmplation des 
myíliques, IV. 11 i . a. VI . 39<;. a. ieurs extafes , VI . 324. 
¿. leur inaSion.' VIII. 640. b. XI . 551. b. Ce qu'ils enteii-
dent par vie intcrieure. VIII. 829. <2, ¿. Foye^ QUIÉTISME. 

Myftique. Doñrine d'une feíle perfane. X V . 403.^, b. Les 
thérapentes étoientuue feííe de myftiques. X y i . 263. b. 

MvsTIQUE , tejlamcnt, ( Jurifpr.) X V I , 194. a. 
M Y T H O L O G I E , (J?.;//. ^/Í. 1 divers objets qu'elle em-

brafie. X . 924. a. La inythoiogic conñitue la branche la plus 
grsndc de í'émdedes beiles-lettres. Son étude eftindifpenfablc 
aux peintrcs, aux fculpteurs & aux poetes. Exercice de la cri
tique dans la mythologie. Réduéliou du merveilleux au natu-
re l , felón l'hypothefe enfeignée par Evhemare. Ibid. b. Diffe-
rence eíTentielle éntreles diverfes efpeces de fiftionsqui for-
moient le corps de la fable ; les unes fe rapportoient á la phy-
fique , d'autres á la métaphyfique , d'autres enfin tenoient á 
rhiftoire. Fonítions de la critique par rapport á celles de cette 
troifieme claffe. Inftruílion que iious donnent les fiiftions phi-
lofophiques. Mélange de fiílions formé de Taffemblage de dif-
férens cuites. Diverfes fources de íiíHons qui influoient fur le 
fonds, fur la forme &. fur toiues les israjiches de la mytholo-

M Y X 
gie.iiiii .92V a. Onne doit point chercher dans la mytholo. 
;ie dasfaitsliés enfemble'&revétusde circonílances vraifem] 
'lables. C'eñ un corps informe, srrégulier, mais agréabfe 
dans fes détails. Erreursoü font tombés nos meilleurs Joteurs 
en voulant concilier les fabks avec l'hiíloire ancienne des di' 
vers peuples du monde. Syñéme mythologiqae de M piu, 
che , expofé dans fon Hiftaire da ciel. Foyei au mot Fable im 
préc'is des recherches de M . l'abbé Banier fur les diiTérentes 
fources des febles. Ibid. b. Áuteurs á confulter. Ibid. 916. a. 

Mythologie. Diverfes fources de la mythologie. VI. i7> 
a. 342. b. X V I . 509. b. L'art d'envifager un mot fous tomes 
fes combinaifons poffibles a été une de ees fources. VIH 
S i . a. L'artifice de la poéfie a été quelquefois de tranfporl 
ter l'hifloire de peuples connus dans des pays éloignés. XI. 
745. b. Piufieurs héros de la mythologie étoient originaire-
ment des perfonnages allégoriques. Suppl. I. 300. a'. 307.¿t 
C'eñ á l'allégorie que Ton doit toute la beauté de la m\. 
thologie des Grecs. 302. b. La mythologie desGrecs efl 'm 
cahos, & non pas un fyñéme. V I L 905. a , b. Mythologie 
des Egyptiens. VIII. 913. b. On trouvera dans les fables 
anciennes tout ce qti'on y cherchera. III. 421. b. Dej 
moyens d'éciaircir la mythologie. Suppl. III. 10. a. Ufage 
de l'art des ¿tymologies pour rexplication des fables. VI; 
110. b. Réfiexions fur les expücations que quelques phib-
fophes ont données des fidions poétiques par des allégo-
ries ou des dogmes de phyfique. IX. 66. b. Sur l'interpréta-
tion des fables dans un fens phyfique , voy^ Suppl. l \ l 
189. a , b.— 193. a. Origine ou développement de tout le 
merveilleux de la mythologie. Suppl. IV. 1001. a , ¿. De 
futilité que la poéfie a retirée des dílions de la mythologie. 
1002. ¡2. 

M Y T I L E N E , ( Gcogr. anc. ) ville de l'ifle de Lesbos. Ses 
révolutions. Médailles de cette ville dont les cabinets des an-
tiquaires font remplis. Obfervations fur les hommes célebres 
que Mytüene a produits. Pittacus; Alcée:X. 926. a. fespoi-
lies. Sapho. Médailles frappées á Myti'ene en l'honneur ds 
Pittacus, d'Alcée & de Sapho, Auteurs á confulter fur U 
vie de Sapho. Ibid. b. La poéfie, la mufique, la philoíbphie & 
l'éloquence étoient cultivécs á Mytilene. Monumens qu'on 
voit encoré aujourd'hui dans Caftro, bátie fur les ruines de 
cette ville./¿¿¿.927.^1. Voye^ MÉTELIN & LESBOS. 

M Y X I N E , {Hift. nat.) nom donné par Linnjeus á un ani
mal marin , feul de fon genre , de l'ordre de ceux qu'il ap-
pelle vers intefiins, Sa deferipdon. Ses mosurs. Suppl, III. 
984. b. 

http://VIII.913.tf
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N 
L'articulation tepréfentée par cette 
lettre eft linguale jdentale & nafale. 
Commutabilite de cette lettre avec 
d'autres. Elle a quatre ufages dans la 
langue frangoife. IO. Elle eflle figne 
de l'articulation ne , 20. A la fin de la 
fyliabe , elle eft le figne orthographl-
que de la nafalité de la voyeüe pré-
cédente. Dans plufieurs mots termines 

par cette Ipttre , comme figne de nafalité, i l arrive íbuvent 
que Ton fait entendre l'articulation ne, fi le mot fuivant 
commence par une voyelle ou par un h muet. X I . 1. a. 
Obfervations fur la prononciation des inots bien, en & on, 
fuivis d'un mot qui commence par une voyelle. Ibid. b. 
De la prononciation da mot rien dans la méme circonf-
tance. 3 o. La lettre n eft un caraílere auxiliaire dans la re-
préfentation de l'articulation moulllée que nous figurons 
par^n. 4°- Cette lettre eft avec Iq í , un figne muet de la troi-
ficme períbnne du pluriel , á la fuite d'un e muet. Ibid. 2. a. 

N , obfervations fur cette articulation. D i . 5 0. b. Cette 
lettre, la plus liquide de toutes , eft la carañériftique de ce 
qui agit fur le liquide. IX. 485. a. Voye^ auífi fur cette ar
ticulation l'article NASAL. 

N , fignificatlon de cette lettre en terme de marine , fur. 
nos monnoies, lorfque les anciensl'employoient comme lettre 
numérale, XI. 2. a. & dans le commerce. Ibid. b. 

N (écriture) formation de cette lettre. X I . 2. b. 
N double, en terme de boutonnier. X I . 2. b. 

:J ';; ;:| N A 
N A , ou Nagi , ( Botan.) efpece de laurier. Sa defcription. 

X I . 2. b. 
NAAMAN , beau ( Hiíl. facr. ) fcigneur Syrien , que le 

prophete Elifée guérit de la lepre. Suites de ce miracle. Suppl. 
IV. 1, a. Naaman confidéré comme une image des paiens 
appellés a la foi & au baptéme de J. C. Ibid. b. 

N A B A B , ( Hijl. mod. ) gouverneur prépofé par le grand 
Mogol á une ville ou á un diítrií):. Les gouvemeraens du pre
mier ordre fe nomment foubas. XI. 3. a. 

N A B A C , fruir du lotus, ainfi nommé par les Arabes. 
XIV. 486. a. 

N A B A L , forcé ^ Hifl. facr. ) Ifraélite de la tribu de Juda. 
Affaires entre cet homme 8c David. Suppl. IV. 1. b. Voyci¡_ 
ABIGAIL. 

NABATHÉENS , (Géogr. anc.) peuples de l'Arabte pé-
trée. Pays qu'ils liabitoient. X I . 3, a.—Voye^ IDUMÉENS. 

NABEL , ( Géogr. ) bourgade d'Afrique. Obfervations fur 
ce qu'clle étoit autrefois. Sa fituation & fes noms moder-
nes. XI. 3. a. 

NABLE ou Nebel, {Mufique inftr. des Hébr.) Différens 
fentimens fur cet inftrument de mufique. Suppl. IV. 1. a. 

N A B O , ( Mythol. ) divinité des Babyloniens. Conjeflures 
fur cette divinité. La plupart des rois de Babylone joi-
gnoient ce nom á leur ñora propre. X I . 3. a. 

NABO , (Géogr. ) cap du Japón. XI . 3. b. 
N A B O N A S S A R , (chronol. ) Recherches fur le prlnce 

défigné par ce nom. Pourquoi le commencement de fon 
regne eft une époque importante. Tems auquel elle com
mence. Années de cette époque. X I . 3. b. 

Nabonajfar, voye^ fur cette époque. V . 835. b. 901. b. 
NABON1DE, ( Hift. anc.) Voye^ BALTHASAR. 
N A B O T H , Prophetie , {Hift. fac. ) de la ville de Jezraél. 

Crimes que commet Achab , roid'Ifraél, envers cet homme. 
Suppl.lV. 1. a. 

Ñahoth, {Hift. facr.} lieu oü étoit fa v'igae. Suppl. III. 

N A B U C H O D O N O S O R , Pleurs de la génération ou 
Saofduchin , {Hift. fac.) rol d'Affyrie ,fils d'Affaradon. Hif-
toire de fon regne. Suppl. IV. 2. b. 

NABUCHODONOSOR {Hift. facr.) autrement Nabopolajfar, 
pere du grand Nabuchodonofor, fi fameux dans l'écriture. 
II renverfe l'empire d'Affyrie dont i l forme deux royaumes ; 
celui des Médes & celui des Babyloniens. Suppl. IV. 2. b. Voye^ 
ARBACE. 

NABUCHODONOSOR, {Hift. facr.) ñ\s du'précédent. Prin-
clpaux événemens de fon regned'aprés l'hiñoire fainte. Suppl. 
IV. 2. b. & fuiv. Sentiment le plus probable fur fa métamor-
phofe. Ibid. 4. b. 

NABUCHODONOSOR , conquere qu'il fit de l'Egypte. IX. 
28. ¿.II détruit Jérufalem & emmene le peuple en captivité. 
Suppl. IV. 762. a. Obfervations critiques fur fes fonges. X V . 
357-¿- 3?8. a. Explication allégorique de la íktue qu'ü vit 

Tome II. 

N A J 
en fong«. 2 1 . b . Statue de ce roí. ^04. b. II embellit le 
temple de Belus. X V I . 68. b. Explication de fa raétamor-

.phofe.VI. 416. h. 
N A C C H I V A N » ( Ge'ogr.)ville d'Armenle, ruinée autre

fois par Amurat. Sa defcription. Archevéque de Nacchivan. 
Les dominicains feuls eceléfiaftiques de ce lieu. XI. 3. b. 

N A C R E , ( Hift. nat.) X I . 4. a. 
N A C R E , {Chym. Mat. medie.) Ses diverfes préparatiens.1 

XI . 4, a. 
NACRE de perles , {Jouail.) divers ouvrages ou les nacres 

font employées. Nacre 011 loupe , chez les lapidaires. XI. 4. i . 
Nacre de perle , voye^ PERLE. XII. 386. a. Nacre de perle 

nommée chanque a Bengale. III. 139. a. 
N A D A B , ( Hift. facr.) fils de Jéroboam auquel il fuccéda 

fur le troné d'Ifraél. Suppl. IV. 4. b. 
NAV>AB ¿ {Hift. mod.) nom áa fouverain pontife des Per-

fans. Son rang & fon autorité. Suppl. IV. 4. b. 
N A D A L , {Auguftin)lmémem. XII. 893. a. 

' N A D D E , (Ichthyol. )poiffon du genre des carpes. Lieux 
oíi on le trouve. Sa defcription. Suppl. l V . 4. b. 

N A D E L L E , {Iclnhyol. ) defcription de ce poiílbn. Qualité 
de fa chair. GraiíTe qu'on en tire. XI . 4. b. 

N A D E R , {Hifl. mod.) oíficier de la cour du grand Mogol. 
Ses foníHons. XI. 4. a. 

NADER , ( Géogr.) ville des Indes orientales. XI. 4. a. 
N A D I R , ( Aftron. ) fignificatipn propre de ce mot Arabe.' 

Le zenith & le nadir font les deux poles de l'horizon. Nadie 
du foleil, felón quelques anciens aftronomes. XI. 4. ¿. 

NADIR , ( Hift,) voye^ KOULI-KAN. 
NJENIA , ( Mythol.) déeffe qui préfidoit aux pleurs & 

aux funérailles. Son temple a Rome. Autres acceptions de 
ce mor. X. 4. b. 

N A E R D E N , ( Géogr.) ville des Pays-Bas. Sa fituation; 
Ses révolutions. XI . 4. h. 

N A G A S A K I , ville du Japón. Gouverneurs de cette place.' 
X V I I . 282. a. 

N A G E , ( Batelier) diverfes expreflíons oíi ce mot eft em-; 
ployé. X. 5. /7. 

NAGEÓIRES , ( Ichthyol. ) admirable méchanifme qui em-
péche que le poiffon vivant ne foit dans l'eau dans une fitua
tion renverfée. XI . 5. a. Autre úfage des nageoires par lequel 
les poiffons peuvent s'arréter & fe tóurner á droite ou á 
gaiiche. Ibid. b. 

Nageoires, obfervations fut cette partie des poifíbns. X I ; 
887. b. 

N A G E R , chez les anciens Grecs 8c Romains , Tart de 
nager faifoit une partie effentielle de l'éducation. A l'égard des 
poiffons, c'eft leur queue qui conttibue le plus á les faire 
nager. Auteur qui a expliqué le méchanifme par lequel les 
poiffons exécutent leurs mouvemens. L'homme ne nage 
point naturellement. Expérience qui le prouve. Obfervation 
qui le démontre. XI . 5. b. Pourquoi plufieurs animaux nagent 
naturellement. En quoi confifte l'art de nager par rapport á 
l'homme. Ouvrage de M . Bazin dans lequel il recherche 
pourquoi le bétes nagent naturellement, pourquoi au con-
traire l'homme eft obligé d'en chercher les moyens. Ibid. 
6. a: 

Nager, Ies Roraains exercoient leurs foldats á nager. V I ; 
239. a. X. 512. a. Ufage que les animaux tirent de leurs 
piés pour nager. XIII. 435. b. Maniere de nager des infeftes 
aquatiques. Ibid. 8c 436. a. Pourquoi l'h'omme nage mieux 
fur le dos que fur le ventre : pourquoi l'eau ne foutientpas 
fi bien les animaux maigres que les gras. XVI I . 209. a , b. / 
Voyci NATATION. , 

NAGER , l'añion de , ( Médec.) Diverfes obfervations fur 
rutilité 6c les inconvéniens de cet exercice. Précautions que 
les anciens employoient. X I . 6. a. Fbye^ NATATION. 

NAGER a fec{Maréch. ) opération pour les chevaux tjui 
ont eu un effort d'épaule. En quoi elle confifte. Cette opéra
tion condamnée. XI . 6. b. 

NAGER , (Hift. nat. Ichthyol.) méchanifme d'oü dépend 
la faculté de nager des poiffons. XI. 6. ¿.—Voye^ ce dernier 
mot. Voyei auíü NATATION. 

N A G R O U , alphabet — Foye^ vol. II. des planch, Cara-
¿leres, pl. 17. 

N A H E R , (Hift. mod.) les habitans du Malabar divifés , 
en trois cañes ou tribus ; les Nambouris , les Bramines 6c 
les Nahers. Obfervations fur ees derniers. XI. 7. a. 

N A H U M , ( Hijl. facr. ) le feptieme des petits prophetes. 
Tems oü i l a vécu. Principal objet de fes prophéties. Suppl. 
IV. 5. a. 

N A J A , ( Ophiolog.) ferpent: remede contre fa morfure. 
Suppl. II. 200. b. Defcription de cet animal. 478. b. 

Z z z 



a74 A I 
N A I A D E S , ( Mythol.) divinltés qui préfidoient aux fon-

taines & aux rivieres. Leur cuite. On les diftinguoit en Po
támides & en Limnades. X . 7. a. 

N A J A S - N A I D E , {Botan.) carañeres de ce gen re de 
plante, aufli nommkfluvialis. XI . 7, a. 

N A J E D , ( Géogt. ) province d'Arable. Suppl. í. f o^. b. 
N A I F , une des chofes ~qui nous plait le plus c'eft le nair: 

pourquoi i l eft fi difficile a faifir. VII. 767. a. Penfée naí-
Ve. XII . 310. a.—Voyei NAÍVETÉ. 

N A I N , ¡( Phyfiq.) Obfervations fur le nain du rol de 
Pologne , Staniflas , & fur celui de madame la comteffe de 
Humiecska. X I . 7. b: Singularités affez remarquables fur les 
ftnfans de madame Borwilasky, mere de ce dernier , & fur 
leur naiffance. Sur fix enfans qu'elle a eus , elle eft accou-
chée de trois nains. Fils d'un payfan d'Angleterre qüi á l'áge 
de fix ans avoit cinq pies de haut. Ibid. 8. a. 

NAIN, (P-hyfiq- Hifl.nat.) Defcription de deuxnains dont 
Ies tranfaffions philofophiques ann. 1750, font mention. Suite 
de l'hiftoire du nain du roí de Pologne. Suppl. IV. 5. a. Con-
fervation- de fon fquelette. Obfervations faites dans la def
cription de fon corps. Ibid. b. Épitaphe de ce rtain. Ibid. 6. a. 

Nains. Obfervations fur eux. Suppl. IV. 830. a. Aucune 
caufe phyfique ne peut produire une race continué de nains. 
Suppl. III. 192. b. 193. a. 

NAINS , ( Hiji. fnod.) ceux que le gfand-feígneur entretient 
h. fa cour. Cas fingulier que font les TurCs d'un nain fourd 
& muet. X I . 8. a. 

Nainf, dont le íoi dé Loangó eft entouré. X . 510. b. 
N A I R E S , Nahers, ou Ntiyers , ( Hifl. mod.) clafle de mi-

iltáires diez les Malabares. X I . 8. a. Ces peuples portent 
l'orgueil de leur' naiflance á un point d'extravagance encoré 
plus grand qu'en aucune contrée de l'Europe; cependant les 
naires fervent communément de guides aux étrangers 6c aux 
voyageurs. Ibid. b. 

Naires du Malabar.XI, 167. b. Leurs femmes peuvent avoir 
plufieurs marjs. X . 106. b. Naires de Calicut. VIII. 345. b. 
XII . 192. b. 

- N A I S , ( Géogr. ) ville du Barroís. Suppl. IV. 18. b. 
NAISSANCE naturelle. X I . 8. b. Voyei FÉTUS & DÉtl-

V R A N C E . Au fujet du nombre des naiffances, voyê  ARITH-
MÉTIQUE , POLITIQUE , ENFANS , ( Hifl, nat. ) & REGISTRE 
CES BAPTEMES. 

NAISSANCE , ( Hifl. nat.) remarque fmguliere fur l'égalité 
déSnaiffances ¿'hommesSi de femmes. Suppl.ll. 502. b. Rap-

}>Oit eritré le nombré des naiffances & celui des habitans d'un 
ieu. Suppl. I V . b. Ce fapport dans quelques lieux de 

Sibérie. 789. a. 
NAISSANCE , ( Hifl, Mythol. ) céremonies que pratiquoient 

les Juifs a la naiffance d'un enfant j 8¿ eñfuite á róccafion de 
cette naiffance. V . 656. a. Ufages des ánctens Grecs & des 
Romains á la naiffance de leurs enfans. Ibid. b. Origine de 
I'ufage qu'avoient les-Athéniens de placer les enfaris dans ün 
van, aum-tot aprés la naiffancé , & de les y coucher fur un 
ferpent d'or. X V I . 828. a. Cérémonies que les Romains pra
tiquoient dans la méme circonftance. IX. 433. b. XII. 552. 
b. Peuples qui s'affligeoient á la naiffance de leurs enfans. II. 
783. a, V . 106. a. X V I . 272. b. Déeffe qui préfidoit á la naif
fance , felón la mythologie Romaine. V . 418. a. 

NAISSANCE , (Société civile) la naiffance eft un heureux 
préfént de la fortune qu'on doit confidérer & reípefter dans 
ceux qui en joiiillent. Les droits de la naiffance doivent étre 
révérés. XI . 8. b. Les gens de naiffance á leur tour font obli-
gés de foutenir digneraent leur nom. Réponfe de Cicéron 
á ceux qui lui reprochoient d'étre un homme nouveau. 
Ibid. <). a. 
, Naiffance, voyê  RACE . Vanité de la gloirc qu'on tire de 

fa naiffance. V I L 549. a. 8̂ 7. a. 
NAisSANCEjjow la, {Hifl. rom.) ce jour particuliére-

ment honoré chcz les Romains. X I . 9. a. lis ne fétoient 
pas. feulement le jour de leur naiffance, mais fouvent auffi 
celui de quelques hommcs illuflres. La naiffance de Mécénas 
fétée par Horaée. Le jour de la naiffance des princes étoit 
fur-tout confacré par la piété ou par la flatterie des peuples. 
On mit auffi que!quefois au rang des jours malheureux , celui 
de la naiffance; ce qui étoit la marque la plus fenfible de 
J'exécration publique. Ibid. h. 

Naiffance, jour de la. De fon anniverfaire. Suppl. II. 40. 
'a. Poémes généthliaques, fur la naiffance des perfonnes i l -
luftres. VIL 7̂8. b. XVII . 795. b. Sacrifice que chacun offroit 
á fon propre génle le jour de fa naiffance. V I L 581. b.— 
Voyei SACRA. X I V . 474. b. 

NAISSANCE , ( Architeü. civil.) Naiffanc? de coionne, de 
voute, d'enduits. X I . 10. a. 

NAISSANCE , {Jardín ) X I . 10. a. 
NAISSANT , {Blafon ) différence entre naiffant Se iffant. 

— fOyfflsSANT. . 
NAITRE. A proprement parler, on ne nait point, ort ne 

meurt point j on étoit des le commencement des chofes, & 
«n ferajufqu'á leur confonunation. Déyeloppement de cette 

N A N 
penfée. X I . 10. á. C'eft pour celui qui eft fortement inftruit 
de cette philofophie , que i'urne qui contient la cendre 
d'une perfonne chérie, eft vraiment un objet qui touche & 
qui attendrit. Ibid. b. 

NAÍTRE , enfans a , (Jurifpr.) V. 656. a. 
NAIVETÉ , une. Naíveté, la, (Gramm. ) Différence en. 

tre une naíveté & la naiveté. Celle des penfées & du ftyie" 
Madrigal de Chapelain cité en exemple. Différence entre le 
naturel & le naif. X I . 10. b. 

Naiveté, différence entre ingénuité & naíveté. VIIÍ. 774 • 
a. Entre naíveté, franchife , ingénuité & fincérité. X V . 207* 
a. Entre naiveté , ingénuité & candeur. Suppl. II. 158. ¿* 
Point de grace fans naíveté. VIL 766. a. Naíveté dans le ftyle' 
X V . 553.̂ . De la naíveté dans les fables. VI . 345. a , ¿ £,c' 

N A K I B , ( Hifl. mod. ) officier chez les Tures dont la fon', 
£Hon eft de porter l'éteiidard de Mahomet. Émlnence de cette 
digoité. Le fultan change fouvent de nakib. XI. 10. b. 

• N A L U G A , ( j9oí.) arbnffeau du Malabar. Propriétés mé« 
dicinales de fes différentes parties. XI . i i . a. 

ÑAMA SEBESIO, explication de ces mots trouvés fur 
un marbre antique. X I V . 853. ¿, 

_ N A M A Z , (̂ ffi/Z. mod. ) prieres que ¡es Mahométans font 
cinq fois par jour. Exaflitude des Tures á les réciter. lis 
croient qu'á la guerre cóntre les chrétiens , Ton peut y man-
quer, lorfque la bataille eft commencée a i'heure ou il fau-
droit réciter la priere. Xí, 11. a. 

N A M B I , (Bot.) efpece de plante Américaine. Sa def
cription & fes propriétés. X I . 11. a. 

N A M B O U R I S , (Hifl. mod.) premier ordre du clergé chez 
les Malabares. Leur autorité. Quels font les deux autres or-
dres du cler¿é. X L 11. a. 

Nambouris, leur grand-prétre: droit dont il jouit fur la 
reine de Calicut. X I V . «(98. a. 

N A M P S , ( Jurifpr. ) meubles faifis dans la coutume de 
Normandie. Etymologie du mot. Deux fortes de namps; les 
uns vifs,les autres morts. Difpofition du titre 4 de la cou
tume de Normandie , intitulé de.déüvrance des namps. Voyer 
DÉLIVRANCE. XI . 11. ¿. 

NAMÜR , Comté de , ( Géogr. ) province des Pays-Bas. 
Ses bornes. Hiftoire du comté de Naraur. Ses principales 
rivieres & villes. Etats du comté de Namur. X I . 11. b. 

NAMUR , ( Géogr. ) vilie des Pays-Bas. Ses révolutions. 
Sa fttuation, X L 11. b. 

N A N C Y , ( Géogr. ) ville de France , capitale de la Lor-
raine.Sa defcription. Ses révolutions. Sa fttuation. Cómmen-
cemens de cette ville. Obfervations fur la vie & Jes o«vra-
ges de Louis & de Théodore Naimbourg, nés á Nancy. 
XI . 12. iZ. • 

NANCY, ( Géogr.) maufolée du rol Staniflas , dans l'églife 
de S. Rocli , & de Cathcrine Opalinska fon époufe, dans 
celle deN. D . de Bon-fecours. Ereítion de Nancy en évé-
ché. Enumération de plufieurs hommes célebres nés dans 
cette ville. Suppl. IV. C.a. Ouvrages á confulter fm Nan
cy. Coulevrine qu'on y remarque , la plus longue ptece 
d'artillerie qu'il y ait en France. Ibid. b. 

Nancy f confeil fouverain de cette ville. IV. 14. a. Hotel 
des monnoies que les ducs de Lorraine avoient á Nancy. 
X . 663. a.' 

N A N D I - E R R A T A M , (Eot.) arbriffeaudes IndesoríeR-
tales. Divers ufages qu'on en tire paur la médecine. XI . 11. a. 

NANÉE, {Mythol. ) la lune ou Diane des Perfes, la mé
me diyinhé qu'Anaítis. Mort d'Antiochus, feptieme fils de Dé-
métrius S®tér, qui avoit eu deffein de pilier le temple de 
cette déeffe. X I . 12. b. Voyê  ANJETIS. 

NANFIO , ( Ge'^r.) ifle de l'Archipel. Ses anciens noms. 
Sa defcription. Des habitans de Nanfio. Abondance des per-
drix dans cette ifle. XI . i i . 'b'. 

N A N G A S A K I , ( Géogr.) ville du Japón. Les étrangers n'y 
peuvent demeurer. Temples nombreux, lieux de débauche 
dans cette ville. Havre & port de Nangafaki. Rivieres qui 
la traverfent. Sa pofition géographique.XI. 13.̂ . 

N A N G I S , ( Géogr.) ville de France dans laBrie , patrie 
de Louis Carré, fils d'un laboureur. Obfervations fur cet 
académicien & fur fes ouvrages. XI . 13. a. 

N A N I , ( Jean-Baptifle ) fon hiftoire de Venife. XVII . 13. i. 
N A N K 1 N , {Géogr.) ou Kiangning, ville de la Chine, 

cette ville déchue de fa premiere magnificence. XI . 13. d. 
JVanfa'n , province de la Chine. IX. 126. ¿. Defcription de 

la tour de poreelaine prés de la ville de Nankin. XIII. 122. 
b. X V I . 461. b. 

N A N N E T T E S , {Géogr. anc.) peuples de la Gaule. XL' 
13. a. Leur ville s'appelloit Condivienum. Comment elle a 
perdu fon nom pour prendre celui de Nantes. Ibid.b. 

N A N N I , ( Fierre ) znziomiíke. Suppl. I. 408. b. 
N A N N I E S T , /w/re de , {Hifl. nat. ) pierre précieufe dé-

couverte á Nannieft en Moravie. Sa defcription. Cette pierre 
paroit étre d'une nouvelle efpece. X I . 13. ¿. 

NANSIÜS, {Frangois ) fes ouvrages. VIII, 912. a, 
N A N T f i R R E , ( G « V ' ) bourg voifia d i Paris, patrie de 
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fainte Génev'ieve. Obíervations fur cette iainte. College 
fondé á Nanterre. XI . 13. ¿. 

NANTERRE , ( Géogr. ) obfervations fur le P. Bernard, 
eénovéfain, curé - prieur de ce lieu. Abondance de bétail 
que la ville de París tire de Nanterre. Suppl. IV. 6. b. 

NANTES , comté de , ( Géogr.) diviíe; en deux parties par 
la Loire. XI . 14-

NANTES , ( Géogr.) ville de France. Sa pofition géographi-
que & ía fituation. Ancienneté de cetre ville. De l'évéché 
de Nantes. Fondation de l'univerfité. Commetce des Nantois. 
On íait du fel en grande quantité dans le pays Nantois. Ob
fervations fur Anne de Bretagne, née á Nantes, & fur Louis 
XII. roi de France, qu'elle époufa en fecondes noces. X I . 
14. a. Obfervations fur deux hommes de lettres nés á Nan
tes , René le Pays & Mathurin de la Croze de "Veiffieres. 
Leurs ouvrages, Mid. b, 

NANTES , ( Géogr. ) reproches k l'auteur de l'article Nan
tes , fur ce qu'il a repréfenté cette ville comme peu fertiló 
en grands hommes. Suppl.lW. 6. ¿. Obfervations fur plufieurs 
célebres Nantois renfermés dans l'énumération luivante. 
Fierre Abailard. Fierre Bouguer. Les Barin de la Galiífon-
niere, pere & fils. Ibid. 7. a. L'abbé Barin. N. Caflard, ca-

Í)itaine de vaiífeaux du roi. N. Vié, bon marln, Frangois de 
a Noue , furnommé bras-de-fer. Jean - Ménard de la Noé , 

prétre. André Portail, peintre & architeíte. Germain Bof-
íran , architeíte. Charles Errard, peintre & architeéle. Fran-
cois Betrand, avocat & poete. Ibid. b. Nicolás Través , fa-
vant eccléfiañique. Arrhus de la Gibonnais, doyen des mai-
tres aux comptes de Nantes. Ibid. 8. a. 
í Nantes, anclen nom de cette ville. XI . 13. ¿. Confeillers 
d'honneur & honoraires au préfidial de Nantes. IV . 29. 
I, 30. a. Édit de Nantes. V . 393. b. X I . 736. b. Réfiexions 
fur fa révocation. II. 566. a. X I . 736. ¿.737- a. XIII. 93. b. 
907. a. 

N A N T E U I L , Roben ) graveur. VII. 869. a. 
NANTISSEMENT. , ( Jurifpr. ) acceptions de ce mot. 

Trois manieres de nantiifement, favoir par deffaifine & fai-
fine , par main aífife , & par prife de poffeflion de rhérita-
ge obligé, Effets que produit le nantlfíement. De quelque 
maniere que le nantiíTement fe faíTe , i l eft tonjours public. 
X I . 15. a. Quatrieme efpcce de nantiflement pratiquée dans 
les provincesde Vi.rmandois ,Picardie & Artois. Hypotheques 
& dettes qui n'ont pas befoin de nantiíTement. Auteurs á 
confulter. Ibid. b. 

NaniiJifement, coutume de , lV . 417.4. 
N A N T U A , ( Géogr.) ville de France. Sa fituation. Ob

fervations fur Charles-le-Chauve , enterré á Nantua. X I . 
15. b. 

NANTUATES , ( Géogr.) partie du Valais que ees peu-
ples habitoient. Suppl. IV. 8. a. 

NAOGEORGUS, ( TAomas ) littérateur allemand. X V . 
545. J . 

NAPEL , {Botan.) efpece d'aconit. Sa defeription. Lieux 
oü cette planté croit naturellement. XI . 16. a. 

Napel, voye^ fur cette plante I. 110. a. Suppl. I. 151. a. 
Les animaux en Suifle ne touchent point au napel, & ceux 
de Suede ont quelquefois Fimprudence d'en manger. Suppl. 
III. 247. a , b. 

NAPEL , ( Hifl oiré médec. des végétaux vénéneux. ) Relatlon 
á6s triftes effets de cette plante tur un homme qui en avoit 
mangé dans une falade. X l . 16. a. Effet immédiat de ce 
poifon vegetal dans le corps. Moyens d'y porter remede. 
Ibid. b. 

N A P H T E , ( Minéral.) forte de bitume. Ses carañeres. 
D'oü il tire fon origine. Comment 011 fe le procure dans le 
voifinage d'Aflracan. Ufage auquel les gens de ce pays l'em-
ploient. Lieu appellé Bakú peu éloigné de celui d'oii Ton 
tire le naphte oü le terrein brüle perpétuellement. X L 16. 
b. Cuite que les Gaures viennent y rendre a Dieu, qu'ils 
adorent fous i'embléme du feu. Divers autres lieux oü Ton 
tire du naphte. Ibid. 17. a. 

Naphte , étymologie de ce mot. XII. 471. a. Deux 
efpeces de naphtes qu'on tire de Babylone. VIII. 339, b. XII . 
471. a,b. Naphtes dont il eñ parlé dans récrimre. Ibid. a. 
Source de naphte , prés d'une ville de Perfe , nommée Bacu. 
Suppl. I. 742. ¿. 

ÑAPEES, ( Géogr.) ville d'Italie. On Ta regardée en tout 
tems comme le féjour des délices & de la volupté. Pourquoi 
cette ville a été appeliée Neapolis, nouvelle ville. Son autre 
nom fut Partlúnope ( Voyeî  ce mot). Sa fidéllté pour Rome. 
Defeription de Naples. Caufes qui l'apauvriffent tous les 
jours davantage. XI . 17. a. Sa populatlon. Mifere d'un grand 
nombre de fes habitans. II eft difficile de ne pas appréhender 
qu'elle ne vienne un jour á crouler & á difparoitre. Riviere 
<iui l'arrofe. Sa fituation. Obfervations fur la vie & les ouvra
ges de quelques gens de lettres dont elle eft la patrie; favoir, 
Velleius Paterculus. Ibid. b. Edirions & traduíUons de fon 
ouvrage. Stace. Entre les modernes,on diftingue, Junianus 
Majus, Jacques Sannazar./íic?. 18. a, Jean-Baptifte Marini, 

Jean-Alphonfe Borelli, Janus-Vincentins Gravlna. Célebres 
artiftes Napolitains, Salvator Rofa, peintre & graveur; Jean-
Laurent Bernini, furnommé le Cavalier , feulpteur & archi-
te í le ; & le Pergolefe , muficien. Ibid. b. 

Naples. Population de Cette ville._ Sa pofuion géographi-
que. Obfervations fur Naples ancienne. Température & 
qualité du clinlat de cette ville. ^a/y/.IV. 8.̂ . Enümération 
de quelques Napolitains diftingués dans les feiences & les 
lettres. Ibid. b. ' 

Naples, cette ville pavee de lave. IX. 311. b. Portique 
d'un temple de Cañor & Pollux qu'on voit á Naples. X V I . 
69. a. Plan & coupe du théatre royal de S. Charles á N a 
ples. vol. X . des planch. Théatres. Catacombes de cette ville. 
Suppl. II. 268. b. 

NAPLES, royaüme de, ( Géogr.) grand pays d'Italie. Ses 
bornes & fon étendue. Obfervations dephyfique fur ce pays. 
Sesdivifions géographiques. X I . 1,8. í . Révolutionsdu royaü
me de Naples. Ibid. 19. a . l l eñ coníidéré comme un fief de 
l'Eglife. Ibid. b. 

Naples. Pourquoi l'inquifition ne s'eft point établie dans ce 
royaume. VIII. 774. a. Différentes couches trés-épaifles de 
lave qui fe trouvent fous terre dans ce pays. IX. 311. ¿. Obfer-
vation fur la figure & Textérieur des Napolitains. VIII. 346. 
a. Origine des prétjntions de l'Efpagne & de la France fur 
le royaume de Naples. Suppl. III. 166. b. 

NAPLES , golfe de, ( Géogr.) defeription de ce golfe & de 
fes envirora. Ule de Caprée auprés de ce golfe. Defeription 
que fait Virgile de la baie de Naples, fous le nom du port 
Lybien. Pourquoi ce golfe étoit nommé' Cráter. Cicérori luí 
donne l'épithete de Delicatus. XI . 19. b. 

N A P L O U S E , ( Géogr.) ville de la Paleftine. Ses différ.ens 
noms. Sa fituation. X . 19. b. Voye^ SiCHEM. 

N A P O L I , ( Géogr.) ville de Grece. Comment elle s'eft 
maintenue. Ses différens noms. Son fondateur. X L 19. b. Ses 
habitans. Art de lire dans la main qu'ont inventé les Juifs de 
cette ville. Ses révolutions. Sa fituation. Ibid. 20. a. 

N A P P E , (Littér.) recherches des latiniftes fur le nom 
latin de nappe, que les uns difent mappa & d'autres mantile. 
Vraie figniíkation de ees mots. L'ufage étoit que chacun 
apportát de chez foi la ferviette dont i l fe fervoit dans le repas 
auquel i l étoit invité. XI . 20. a. 

Nappe confaerée , en ufage dans l'églife grecque. I. 502. b. 
NAPPE , ( Vénerie) diverfes acceptions de ce mot. Maniere 

de prendre les oifeaux avec les filets, appellés de ce nom. 
XI , 20. a. Différentes grahdeurs des mailies felón les oifeaux 
auSquels OH fe propofe de ehaffer. Ibid. b.' 

Nappes á prendre des canards. vol, III des planch. Chafle 
pl. 12. 

NAPPE-D'EAU , ( Jrch. Hydr.) efpece de cafcade. Quelles 
font les plus belles. Regles á fuivre dans la conítruítion 'd» 
leur archite&ure. XI . 20. b. 

Nappe-d'eau déchirée. IV. 668. a. 
NAPPE de boucherie , ( Bouch. ) XI . 20. b. 
N A R , ( Géogr.) riviere de TUmbrie. Diverfes obferva

tions fur cette riviere & fur le nom qu'elle porte. X L 20. b. 
N A R B O N N E , ( Géogr. anc. & mod. ) ville de France, Sa 

pofuion géographique. Sa fituation. Port que formoit le laú 
fur lequel elle eft fituée. Province & partie de la mer aux-
quelles Narbonne a donné fon nom. Fondateur de cette ville. 
Nom qu'il lui donna. Importance de cette place du tems des 
empereurs. Suite des révolutions de Narbonne, Bátimens an»-
tiques qu'elle renfermoit. XI . 21. a. Inferiptions qu'on y 
trouve encoré. Comment Bachaumont & Chapclle l'apoftro-
phent dans le récit de leur voyage. De Tarehevéché de Nar
bonne. Hommes célebres ou remarquables, foit de l'antí-
quité, foit des tems modernes, dont Narbonne eft la patrie. 
Le Fabius qu'Horaee, dans fa Satyr..\. Lib. 1. marque au 
coin des grands parleurs. Montanus de Narbonne. M . Aure-
lius Carus. Fran?ois Bofquet : paffage dans lequel cet auteur 
reconnoit que le faux zele des moines étoit la premiere caufe 
des traditions fabuleufes, qui ont couvert d'obfcurité l'origine 
de l'églife gallicane. Reflexión fur la fuppreflion de ce pafíage 
dans la feconde édition des ceuvres de ce prélat. Ibid. b. 

Narbonne. Commerce de Narbonne ancienne. Suppl. IV . 
12. a. Chancelier du Souvignier de Narbonne. III. 106. b. 
Diverfes obfervations fur les abeilles & la récolte du miel 
du pays. X . 770. b. — 774. a. Páturages du diócefe de Nar
bonne. X V I . 716. a , b. Maniere de gouverner les troupeaux 
á laine dans ce pays. 714. a , ¿. — 718. 

NARBONNE , golfe de, ( Géogr.) XI . 22. a. 
NARBONNE, canal de, { Arch.it. maritim. ) hifloire de la 

conftruítion de ce canal. Réfiexions fur cette entreprife & fon 
utilité. X I . 22. a. 

NARBONNOISE , Gaule, ( Géogr. anc. ) partie de la 
Gaule, que les Romains appellerent province romaine avant 
la divifion des Gaules par Augufte. Depuis cette divifion, 
cette province fut appeliée Gaule Narbonnoife. Différentes 
divifions qui en furent faites dans la fuite. X I . 22, b. 

NARBONNOISE, { l a ) defeription parúculicre de cetts 
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partie de la Gaule. Eloge que Pline en fait. Pays & provinces 
qu'elle comprenoit. Ses bornes du cote de l'Italie, Suppl. 
I V . S. K & au nord. Obfetvations fur les principaux lieux & 
les peuples les plus conílderables qu'on y remarquoit. Les 
Sardons ou Sordons. Les Confuarani. La ville d'Iliiberis. 
Rufcino. Ibid. 9. a. Flavium-Ebufum. Ad Centuriones. Ad 
Strabulum. Ad Vigefunum. Polygium. Manfa vicus. Magalo. 
Agatha-Rhoda. Ibld. b. Canal appellé Fojfa Marii ex Rhodano. 
Étaiig de Mañramela. Les Auadliens. Les Defuaves. Les Tr i -
coüiens.Les Vocontiens.Les Segovellauniens. Les Allobroges. 
Marleille. Les Camatulliques. Les Suelteres. Les Oulves. Les 
Verruciens. Forum Juüi. Les Oxubiens. Les Ligaunes.Les Sue-
tri. Les Quariates. Les Adunicates. Nice.Ibid. 10. a. Herculis 
monceci portas. Ardata. Biterra. feptimanorum. Araufio fecun-
diinorum. Valence. Vienne. Ibid. h. Cularo. Geneva. Aqua-fex-
tice. Avignon. Apt. Alebece Reiorum Appollinarium. Albe. Ibid. 
11. a. Augufta Tricaflinorum. Neomagus. Anatilia. JEria. Ca-
vaillon. Ceírero. Carpentras. Forum Vefonii. Ibid. b. Glanum 
Livii . Lodeve. Niímes. Pifcemz. Sanic'mm. Touloufe. Elufio. 
Taraícon. Vaifon. Avantici. Bodionitici. Longueur & largeur 
de la Narbonnoife. Du coniraerce de Narbonne ancienne. 
Ibid. i2.<i. 

NARCISSE, ( Botan.) carafteres de ce genre de plante, 
Différentes efpeces de narciffe. Maniere de Te multiplier. X I . 
aa. b. 

Narciffe , voye^ les efpeces de ce genre au mot Jonquille. 
Pourquoi les narcifles dont on coupe les feuilles aprés que la 
fleur eft paffée , fleurifíent peu l'année fuivante. XII. 724. a. 

NARCISSE , ( Myth.) fils du fíeuve Céphlfe & de la nym-
plie Lyriope. Ses aventures & fa métamorphofe. Suppl. IV. 
11. a. 

NARCISSE , ( Littér.) fleur chérie des divinités infernales. 
Voye^ FURIES. Etymologie grecque du mot Narciffe. X I . aa. b, 

Narciffe, aífranchi de Claude : raillerie qu'il effuya. X I V . 
693. b. 

N A R C O T I Q U E , ( Médec. thérap.) étymologie de ce mot. 
Médicamens narcotiques. Leur uíage. Trois fortes de relá-
chans , diñingués par les anciens ; favoir, les anodins , les 
parégoriques, & les hyponotiques. Fondement de cette dif-
tiañion. X I . 2.3. a. II n'efl: queñion ici que des médicamens 
de la troifieme claífe. Les effets fenfibles des narcotiques font 
généraux ou particuliers : expofition des uns & des autres. 
Leurs effets particuliers dépendent; i0, de l'idiofyncralie; 
2°. de l'habitude; 30. de certalnes caufes particulieres. Ibid. ó. 
Les narcotiques font indiques; IO. dans les maladies aigués , 
dolorifiques; 1 ° . dans les infomnies fatigantes, & dans Ies 
veilles opiniátres; 30. dans les maladies fpafmodiques, con-
vulfives; 4o. dans les maladies évacuatoires qui affoibliífent 
trop les malades; 50. dans les cas 011 les excrétions naturelles, 
& les évacuacions périodlques ou critiques font difficiles ou 
fupprimées á caufe de l'érétifme ou de la conyulfion de quel-
que partie. Ibid. 24. a. Quels font les cas oii les narcotiques 
font contr'indiqués. De leur ufage dans les phthifies , dáns 
les évacuations confidérables,/¿i</. ¿. comme, parexemple, 
dans le commencement du cholera-morbus; précaution avec 
laquelle ils doivent étre employés á l'égard des fuperpurga-
tions, lorfqu'il s'agit de qnelque évacuation naturelle trop 
confidérabje, á l'égard des femmes qui peuvent étre aíluel-
lement dans l'état critique ordinaire, dans les. commence-
mens des maladies. Précautions genérales toutes les fois 
qu'on les veut employer. Narcotiques le plus communément 
employés. De la maniere dont ils operent leurs effets. Ibid. 
25. a. Voyei fur cette queftion les anieles Opium, Sommeil. 

Narcotiques, leur effet lorfqu'ils font pris en mediocre 
quantité. Suppl. IV. 808. b. Leur ufage pour óter le fentiment 
de la douleur. V . 87. a , b. Yvreíle caufée par les fubftances 
narcotiques vénéneufes. X V I I . 680. b. Ufage des émolliens 
narcotiques dans les inflaiñmations. V I H . 719. b. 

N A R D , ( Botan.) carafteres de ce genre de plante. Diffé
rentes fortes de nard, felón Diofcoride. Defcription du nard 
indien ou fpic-nard des droguiftes. Lieux oü i l croit. Ufage 
qu'en font les Indiens. Différentes efpeces de nard indien. 
Choix du meilleur. Principes qu'il renferrae: d'oíi dépendent 
fes vertus. Quelles font fes propriétés. XI . 25. b. Comment 
les Indiens l'emploient en médecine. Ufage qu'en faifoient 
auífi les anciens. Compofitions dans lefquelles 011 le fait 
entrer. Raifons qui perfuadent que notre fpic-nard eft le vrai 
nard des anciens. Quelle eft la partie du nard qu'il faut re-
garder comme l'épi. Defcription du nard celtique. Choix du 
meilleur. Ibid. 26. a. Lieux oü on le trouve. Ses propriétés & 
ufages médicinaux. Defcription du nard de montagne. Deux 
différentes racines connnes fous ce nom. Ibid. b. Les anciens fai
foient un grand ufage d'une effence qu'ils compofoient avec 
le nard : exemples tires de l'écriture. Différence entre íes 
mots latins nardus & nardum. Comment les Romains fe pro-
curoient le nard. X I . 27. a. 

N A R E N T A , ( Géogr.) ville de Dalmatie. Son territoire. 
Etat de cette ville fous les Romains & dans la fuite. XI . 27. 
a. Flcuve de méme nom. Golfe de méme nom. Ibid, ¡>, 

N A R I N A R I , (Ichthyal. ) nom bréfilien d'un poiffon de 
l'efpece de l'aigle marine. Sa defcription. Qualité de fa chair; 
XI . 27. b. 

NARINES INTERNES, ( Anatom.) leur defcription. XI. 
27. b. Tour que faifoit un homme a la foire á París , qui con-
íiftoít á s'enfoncer dans les narínes deux clous de cinq pouces 
de longueur , & á fufpendre ún feau plein d'eau á la tete 
de ees clous. Explícation que M . Wínflo-w donna de ce tour 
étonnant. Ibid. 28. a. 

NARÍNES , ( Anatom.) defcription des deux cavités de ce 
nom , & des parties qui en dépendent. Suppl. IV. 12. h. Des 
narínes des anímaux. Ibid. 13. ¿. 

Nar'mes , leurs différentes formes. Suppl. II. 54 .̂ b. Nerfs 
des narínes. Suppl. I V . 37. b. Sympathíe des narínes avec 
d'autres parties. X V . 736. b'. Obfervations fur la lame offeufe 
qui fépare la cavité des narínes. V I . 56. a , b. X V l I . 462. h. 
Partie des narínes qui eft le fiege de l'odorat. Suppl. IV. 103. 
b. Foye^ NEZ. 

NARÍNES des poiffons, (Ichthyol. ) elles forment par leurs 
diverfités une fuite trés-eííentielle de carafteres , pour fervir 
á diftinguer les genres & les efpeces. De leur nombre. De 
leur figure. De leur fimation. De leur proportíon. XI. 28. h. 

NARISQUES , ( Géogr. anc. ) anciens peuples de la Ger-
maníc. Origine de leur nom. Líeu qu'ils habitoíent. XI. 
28. b. 

N A R N I , ( Géogr.) petité ville d'Italie. X I . 28. b. Ses révo 
lutions. Refte d'un pont magnifique qu'on y voit encoré, Sa 
fituation. Obfervations fur l'empereur Nerva dont elle fut 
la patrie. Ibid. 29. a. 

NARNI , ( Géogr.} Trait de férocité des habitans de cette 
ville. Monumens d'antiquité qu'on y remarque : aqueduc& 
pont de Narni. Hommes célebres nés dans ce líeu. Suppl. IV. 
14. b. 

Narni, pont qui fut báti prés de cette ville , fous le regne 
d'Augufte. XIII. 71. b. 

N A R R A T I O N , ( Belles-Lettr.) deux fortes de narration, 
l'une fnnple & hiftoríque, l'autre artificielle & fabuleufe. La 
narration fuit immédiatement l'exorde : & dans l'hiftoire elle 
fait le corps de l'ouvrage. Quatre qualítés néceffaires dans 
la narration; la clarté, la probabilité , la briéveté & l'agré-
ment. XI . 29. a. Obfervations fur les qualítés propres á la 
narration oratoire. Ibid. b. Voye^ RÉCIT. 

NARRATION ,{Artpoétiq. )événement principal d'un poé-
me. Deux fortes de narratíons; Tuné fous une forme aftive, 
l'autre feulement racontée par le poete. De la narration du 
poéme épíque. Debut qui la précede. Elle doit étre de tems en 
te ms interrompue. Dans cette partie, l'aiftíon doit étre commen-
cée , continuée & finíe. Qualité du ftyle propre á la narra
tion épique. Les qualítés de la narration elle-raéme font la 
vraifemblance, l'agrément & la clarté. L'utile & l'agréable 
font inféparables dans le poéme épíque. XI . 30. a. 

NARRATION , ( Belles-Lettr. Poéf.) les premieres regles de 
la narration font la clarté & la vraifemblance. Préceptes fur 
les moyens d'évíter toute efpece d'équivoque , de confufion 
& d'obfcurité dans les narratíons du poéme dramatíque & de 
l'épopée. Suppl. IV. 14, b. Art de ménager l'attentíon fans 
Tépiiifer. Le poete difpenfé de rendre raífon des faits furna-
turels qu'il raconte. Pour motiver la conduite des dieux , il 
faut une raífon plaufible ; i l vaut mieux n'en «¡onner aucune 
que d'en alléguer de mauvaifes. Art de donner de la vrai
femblance á la narration. Ibid. i ^ . a . La croyance que l'on 
donne á un fait fe réfléchit fur l'autre quand ils font lies avec 
art. Un poéme ne doit pas étre une fuite d'événemensinouis; 
mais ils doivent étre choífis avec goüt dans la vie comraune. 
Les raoeurs anciennes, plus favorables á la poéfie que les 
notres. Quels font les fujets les plus dignes de la poéfie. 
Obfervations fur l'á-propos, troífieme qualité- de la narra
tion. Ibid. b. Comme la narration épique peut devenir ínté-
reflante , en nous faifani éprouver trois genres de plaifir, 
celuí de l'efprit, de l'imaginatíon & du fentiment. De ees 
trois íntéréts, celuí du fentiment eft certainement le plus 
vif. C'eft fous ees trois poínts de vue que le poete, avant de 
s'engager dans fon travail, doit en confidérer la matiere, 
pour en mieux preffentir l'effet. Ibid. 16. a. De l'imérét que 
doit avoir le récít dramatíque pour les perfonnages qui font 
cenfés l'écouter. Plus la narration eft intéreffante pour les 
aéleurs, moins elle a befoin de l'étre direílement pour les 
fpeftateurs. Plus l'expofé d'un événement tragique eft nud , 
fnnple & naíf, mieux i l fait fon impreflíon. Ibid. b. Quid 
deceat, quid non , eft un point de vue fur lequel le poete 
doit avoir fans ceffe les yeux attachés. En quoí confiftent les 
décences de la narration du poéte a nous, & d'un añeur á 
l'autre. Les décences , dans ce dernier cas, font dans le 
rapport des deux perfonnages, de leur rang, de leur fitua
tion refpeílive. Un perfonnage ému ne s'amufera pas á d'inu-
tiles deferiptíons ; Ibid. 17. a. au líeu .que s'íl eft dans une 
fituation tranquílle , fon récít deviendra plus riche en détails. 
Pour favoir les détails fur lefquels i l faut fe repofer ou glif-
fer, i l n'y a qu'á exaraíner la fituation oifrintention de celw 
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auiraconte. Toutdoitétre relatLf & fubordonné a l'intérét 
qui domine dans le moment de la narration. Ikd. b. 

Narration. dans le poéme épique. IV. 117. a. V. »27. 
yj¡_ 147. ¿. DiíFérence entre la narration hiflorique & celle 
du poéme épique. Suppl. II. 829. a. Narration dans le poéme 
dramatique. X I . 185./-.— Foyê ^ RÉCIT. 

N A R S I N G U E , bramines de ce royanme. VIII. 881. 5. 
K A R T H E C I O N , (Geogr. anc.) montagne de Theffalie. 

Trophse qu'Agérilaüs éleva dans ce lieu. X I . 30. b. 
N A R T H E X , fignification de ce mot , grec d'origine. V I . 

N A R V A , (Géogr. ) defcription de cette riviere de la 
Livonie. X I . 30. b. 

Narva, pont exécuté dans cette ville. vol. II. des planch. 
Charpenterie, pl. 15. 

N A R W A L , ( Ichthyol.) cu licorne de mer, ainfi appellé 
a caufe d'une longue dent en forme de corne, qn'ii a au bout ' 
de fa máchoire Cupérieure. Defcription d'un narwal á deux 
dents. Ibid. b. Autre defcription d'un poiflbn de cette efpece 
á une feule dent. Les Groenlandois regardent les narwals 
comme les avant-coureurs de la baleine. Animaux dont ils fe 
nourriíTent. XI . 31. a. 

Narwal. Ce cétacée repréfenté vol . V I . des planch. Regne 
animal, pL 24-

N A R Y C I U M , ( Géogr.) ville de Grece, chez les Locriens. 
Elle étoit la patrie d'Ajax, fils d'Oilée. Ville d'Italie, nom-
m'x Locri y que fonderent une partie de fes foldats aprés fa 
mort. Poix qu'on droit de fes environs. 5a/'/'.'. IV. 18. a. 

N A S A L , ( Gramm. ) voyelles nafales. M . l'abbé de Dan-
geau les nomme encoré voyelles fourdes cu efclavonnes. 
XI. 31. <Í. Confonnes nafales. Ihid. b. 

Nafal, fon nafal, voyelles nafales, hiatus formé par ees 
voyelles. II. 17. b. Obfervations fur le fon de la voyelle na-
fale. Suppl. DL 304. b. Déla quantité profodique des voyel
les auxquelles les confonnes nafales font liées. Suppl. L: 
605. a. 

NASAL , ( Anat. ) canal nafal ofleux. FoíTes nafales. Canal 
nafal membraneux. X I . 31. ¿. 

Nafal, arteres nafales. Suppl. II. 247. b. 248. b. Canal na
fal. Suppl. 111. 696. a. Nerf nafal, Suppl. IV. 37. b. 

N A S A L , (Bla/bn.) XI . 31. ¿. 
. N A S A U X du chtval, ( Maneg.} Suppl. III. 397. I. 

NASAMÜNES, ( Géogr. anc. ) peuples d'Afrique, qui 
habltoient la Syrtc. Obfervation fur le mariage , & la maniere 
de feter les noces chez ees peuples. X I . 31. b. 

NASIRODDIN de Tus , philofophe árabe. X I V . 668. b. 
N A S 1 U M , (Ge'ogr.) Ñas ou Naís enBarrois. Sa fuuation 

agréable. Son état préfent. Monumens d'antiquité qu'on y 
trouve. Obfervations hiftoriques fur ce lieu. Titre qu'on lui 
donnoit. Suppl. IV, 18. b. 

N A S K O W , ( Géogr.) ville de Danemarck, Suppl. IV. 18. 
a. Siege qu'en íirent les Suédoisen 1659. Son négoce princi
pal. Son intolérance en fait de religión. Ibid. b. 

N A S S A U , ( Geo^r.) petite ville d'AUemagne. Chátean de 
Naflau, d'oü eñ fortie l'illuflre maifon de ce nom. XI , 3 2. a. 
Pofition de la ville. Ibid. b. 

NASSAU, ( Géogr. ) pays d'Allemagne. Dlvers comtés 
qu'il renferme. Privilege du comté de Naflau, Autres pays 
que po Jede la maifon de ce nom. X I . 32. b. 

Nuffau, bois foflile trouvé dans ce comté. III, 190, b. 
NASSAU , baie ou golfe de, (Géogr.) ileft á préíuiner qu'il 

y a des paflages dans cette baie, par oú Ton pourroit traver-
fer dans le détroit de Magellan, X V I . 181. a. 

NASSE, ( Peche. ) defcription rie cet engin, Defcription 
des naifes dont on fe fert dans l'amirauté de Dieppe , ponr 
prendre des congrés & des homars. Comment on conferve 
ees poiffons vivans. Autres fortes de naifes. Manieres dont 
les pécheurs les emploient. X L 32, a. 

Najfe. Peche des lamproies aux naifes fur les duits. V . 
165. a, b. Naifes repréfentées. vol. VIII, des planch. Peche, 
pl, j . 

NASSE , (Péch.) efpece de ñafie appellée ¿iré. Suppl. I. 
900. b. 

NASSANGI-BACHI, (Hij l . mod.) offider ture qui ícelle 
les adíes expédiés par le premier fecrétaire du grand vifir, 
& quelquefois les ordres du fultan. S'il n'eft que bacha á 
deux qucues , ou fimplement eífendi, i l n'entre point au 
diván. S'il eft bacha á trois queues , i l a entrée au confeil 
parmi les vifirs de banc. Détails fur fes fonftions, X I , 
33-^. 

NASSIB, [Hi j l . mod.) nom que les Tures donnent au 
deftin. Influence de leur dodrine fur la prédéñination dans 
la conduite. Cette opinión n'eft pas univerfellement admife 
parmi eux. X I . 33. b. 

N A S T R A N D E , {Mythol.) fecond enfer des Celtes Scan-
dinaves. Defcription qa'on en trouve dans l'Edda des Iflan-
dois. XI. 33. ¿, 
• N A T A G A I , { Mythol.) idole des Tartares. Honneur qu'ils 
lui rendent. X I . 33. i . 

Tome II, 
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N A T A L , (Gramm.) Príncipe de l'amour que nous con-

fervons pour notre pays natal. XI . 34. a. 
Natal, des effets de l'air natal. X V . 47. a. 49. 

. N A T A L , ( Géog.) pays d'Afrique dans la Cafrérie. Habita-
tions des gens de ce pays. Ses bornes. Ses qualités. A n i 
maux qu'il produit. Obfervations fur les habitans , leur 
extérieur, leurs moeurs, leur gouvernement, XI , 34. a. 

Natal , defcription des habitans de ce pays. VIII. 
347- a. 

N A T A L I T I A S A C R A , (Littér.) XI. 9. a , b. XIV. 
474. b. 

N A T A T I O N , ( Médec. Gym/w/?¿?.) Différence entre Tac-' 
tion de voler & de nager. Avantage que les quadrupedes 
& les volátiles ont fur Thoiprne dans la faculté de nager, 
par une faite de leur conformation. Comment les poiffons 
peuvent s'enfoncer dans l'eau. X I . 34. b. Difpoiition du corps 
de l'hómme en nageant. Mouvemens óbfervés dans un homme 
qui fe noie. Ce n'eft pas la crainte de fe noier qui fait que 
l'homme ne nage pas naturellement. Utilité de la natation 
pour la fanté, pourvu que cet exercice foit pris avec cer-
taines précautions. J¿i¿. 3 .̂ a. Ouvrage á confulter fur ce 
fujet. 11 ne faut pas contendré la natation, qui eft TaíKon 
de nager, avec une forte de natation des anciens, qui con-
fiftoit á fe baigner dans un vafe plus grand que les baignoires 
ordinaires. Ibid. b. 

Natation , fon utilité. V . 312. a. Elle étoit eflentielle aux 
foldats romains. SuppL IV. 668. b. Voye^ NAGER, 

N A T C H E Z , (Géogr.) peuple de TAmérique feptentrio-
nale, Gouvernement defpotique de cette nation. Comment 
leur chef a fu fe rendre defpotc. Funérailles pratiquées chez 
les Natchez. X I . 35. ¿. Temple qu'ils ont élevé au foleil. 
Les Natchez difperfés par les Frangois en 1630. Ibid. 
36. a. 

Natchei, ufages de ees peuples á la mort d'une femme 
noble. V i l . 373. b. Crédit & pouvoir des jongleurs dans, 
cette nation. VIII. 876, a. ' 

NATES , (Anatorn.) partie du cerveau. Suppl. III. 944. a. 
N A T H A N qui /onne , {Hijl . facr.) i " , á s de David. 

2o. Prophete qui parut du tems de ce roi, Aiftes de fon minif-
tere, Suppl. IV. 18. b. 

N A T H A N , {Rubbi) auteur de la diviíion de la bible en 
chapitres & en verfets. XVI I , 164. at b. 

NATHINÉENS , ( Théolog.) étyrnologie de ce mot. Les 
Nathlnéens étoient des ferviteurs qui avoient été voués au 
fervice du tabernacle & du temple chez les Juifs , pour les 
emplois les plus bas. D'oíi ils étoient tirés. Ils furent emme-
nés en captivité avec la, tribu de Juda , fice, Leur retour de 
captivité. Inftitution d'une féte chez les Juifs, appellée Xulo-
phories.' X I . 36. a. 

N A T I F , N É , différence entre ees mots. XI , 36. a. 
N a t i / , terme d'hiftoire naturelle. X I . 36. a. 
N A T i O N , {Hifl. mod.) caraftere particulier de chaqué 

nation. Acception de ce mot dans quelques univerfités. Na-
tions de la faculté de Paris. Titres que ees nations prennent 
dans leurs aifemblées , aítes, aífiches, &c. XI . 36. b. 

Nation , ce que les Celtes entendoient par ce mot, Suppl. 
II. 286. b. Droit des nations entr'elles. V . i z y . a , b. Carañere 
national. II. 666. a,b. Conciles nationaux. III. 817. ¿. Diffé-
rences entre les nations , caufées par le climat. 534. b. 
Obfervations fur les différentes nations de la terre. VIII . 
344. b. 6cc. 

N A T I VITÉ , ( Théolog.) fixation du jour de la féte de la 
nativité de Jefus Chrift au 25 décembre. X I . 36. b. Signi-
ficadon des mots natalis dies , natalitium. Le mot natalis 
employé par les chrétiens pour celui, de la féte. Ibid. 
37- »• . ' \ ' . ' 

Nativité déla fainte vierge, féte célébrée le 8 feptem-
bre. Quand & par qui elle fut inftituée. En quel tems elle 
a été re^ue en France & en Allemagne , chez les Grecs 
& les orientaux. X I . 37. a. 

Nativité de la fainte vierge, [parlemens des oSaves de la} 
XII. 61. b. 

Nativité de faint Jean-Baptifle, féte célébrée le 24 jliin. 
Ancienneté de fon inftitution. Célébrité de cette féte, X I . 
37-

NATIVITÉ , ( Aflrolog) tirer l'horofcope de quelqu'un étoit 
autrefois un crime en Angleterre. X I . 37. b. 

N A T O L I E , {Géogr. anc.) ou ASIE MINÉURE, Qudles 
en étoient les provinces. Diviíion moderne de ce pays. Ses 
principales rivieres. X I . 37. b. Foye^ ANATOLIE. 

NATOLIE propre , ( Géogr.) étendue de ce pays, Sa capí-
tale. XI . 37. b. 

N A T R U M , {Minéralog.) (ú úkd i fixe, tout formé par 
la nature. Contrées d'oü on le tire; fon ufage le plus ordi-
naire. Forme fous laquelle on le trouve. XI . 37. b. Ses ca-
rafteres. Examen que M . Rouelle a fait du natrum d'Egypte. 
II paroit que ce natrum eft le fel que les anciens connoif-
foient fous le nom de nitmm. Paffage de l'écriture 011 i l en 
íft parlé. Fauffes idées que les voyageurs peu inibruits nous 
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otit áonnées de ía íortttiúon. Ihid. 3S. a, Comment on peut 
concevoir qu'il fe forme. Ihid. b. 

Natmm)voyei fur cette forte de fel. I. 273. b. X I V . 906. 
a. Différence «ntre notre nitre & le uatrum des aaciens. 
.V, 553. a. X I . 151. b. Natmm des anciens appellé/«ar 
d'̂ fa. V I . 858. b. Autre, dit halmyraga. VIII. 30. ¿. 

N A T T A , { Chimrg.) groffe tmnetir qui vient en diffé-
rentes parties du corps. Defcription de cette tuineur. X I . 
38. b. , 

N A T T E , {Ouvrage de nattier) defcription du_ travail 
des natíes. Ufage des nattes de paille & de paimier. X I . 
38. L Outils du nattier. Ibid. 39. a. 
, Ñaues qui fervent de iits diez les Orlentaux. X V I I . 
771. a. 

N A T T I E R S , faint qu'ils ont pris pour leur patrón. Suppl. 
IV. 2?8. b. 

N A T U R A L I S A T I O N , {Jurifp.) XI . 39. a. 
. NATURALisATiaN ,{ .Hi /Z. d'Angl.) aíle du parlement qui 
•donne á un étranger les droits des naturels du pays. Quef-
tion agitée -en Angleterre, s'il feroit avantageux ou défa-
vantageux á la nation, de paíferun afle qui naturalisát tous 
Íes étrangers. Raifons pour & contre. Paffage de Tacite allé-
gué par les partifans de la naturalifation genérale. X I . 
39- a-

N A T U R A L I S T E , auteurs de l'antiquité qui ont traité de 
Fhiñoire naturelle. Quel eft le plus ampie & le plus com-
plet des naturaliftes modemes. Autre acception de ce mot. 
X I . 39. b. 

Naturalifte, confeils fur la maniere d'étudier la nature. 
V I L 614. a. b. — 6i8* b. VIII. 229. a.b. Diíférence entre 
les procédés du naturalifte & ceux du chymifte. VIII. 228. 
¿i, Différentes vues felón lefquelles les naturaliftes travaillent. 
Ibid'. Vjoyê  NATURE. 

NATURALITÉ., (Jurifp.) lettres de naturalité. La dif-
tinílion des naturels d'un pays d'avec les étrangers , admlfe 
á Athenes , á Corinthe, á Rome. Diflinéiion qu'on faifoit 
á Rome des parfaits citoyens, des citoyens de droit feule-
aient, X I . 39. ¿. Se des citoyens honoraires. Juge particulier 
des étrangers. Ce qu'on entend en France par naturels ou 
regnicoles, & par aubains ou étrangers. Les lettres de na
turalité s'appelloient autrefois en France lettres de bourgeoifa. 
A qui apparíient le drok de naturalifer les étrangers. Com
ment fe fait la naturalifation pour les habitans de Tournay. 
Les lettres de naturalité accordées en France á des nations 
entieres. Ibid. 40. a. 

Naturalité, le droit de naturalité doit étre confirmé aux 
penples qui en jomílent, toutes les ibis que le fceptre 
change de main. I. 863. a. Lettres de naturalité. IX. 
426. a. 

N A T U R E , {Philofoph.) diftereates fignifications de ce 
mot. On entend par l á , 10. le fyftéme de l'univers. X I . 40. a. 
a0. Chacune des différentes chofes fpirituelles ou corporelles. 
30. L'effence d'une chofe. 40. L'ordre naturel ou la fuite 
des caufes fecondes. %a. La reunión des facultés d'un corps. 
6°. Lañion de la providence. Le P. Malebranche prétend 
•qsñ tout ce qu'on dit dans les écoles fur la nature, eft 
capable de nous jetter dans l'idolátrie Ibid. h. Comment Arif- . 
tote & les Stoi'ciens définiffoient la nature. Ce qu'on entend 
par l'aftion de la nature. DiftiDÍlion de M . Boyle éntre la 
íiature genérale & la nature particuliere. Ibid. 41. a. 

jyíí«ir£, différentes idées attachées á ce mot. IV . 746. b. 
Des phénomenes de la nature. Suppk IV. 319. b. La na
ture agít toujours par les voies les plus imples ; ufage 
que Leíbnitz fait de ce principe. II. 789. a. Réfmation de 
ce principe, que la nature agit toujours par les voies les 
plus courtes. Ibid. b. XIII. 889. a , b. Des phénomenes de la 
nature. XII. 500. a. Suppl. IV. 319. b. Loi de la continuité 

.dans la nature. IV. 116. a. b. Tout eft lié dans la nature: 
loix générales qu'elle fuit. 294. a , b. VIII. 671. a. IX. 454. 
a , ¿.—455. a. C'eft dans la fucceflion,, le renouvellement 
& la durée des efpeces, que la nature paroit tout á fait in-
concevable. I. 470. a. Rien d'imparfait dans la nature; nous 
ne fommes pas dignes de louer ni de blámer Tenfemble ge
neral des chofes. VIH. 5 84. a. Si l'ordre des chofes eft né-

.ceffaire^il n'eftnimal ni bien. 807. a. CirconfpeíHon dans nos 
jugemens fur les irrégularités de la nature. 907. a. Beauté de 
íes ouvrages. Suppl. I. 838. b. Effets que leur contemplation 
produit fur notre ame. 587. b. Elle a raflemblé les attraits les 
plus touchans fur les objets les plus néceffaires á l'homme. 
588. <z. Comparaifon des ouvrages de l'art avec ceux de la 
náturéi X I . 722. í .—723.«! , b. Pourquoi nous fommes peu 
frappés des merveilles qu'elle produit. j . 494. h. Science de 
la nature. I. Difcours préliminaire. xljx. Confeils fur la ma
niere de l'étudier. I. ySfU.VIII . Ó ^ . J , ¿.—618. ¿. VIII. 
329.12 , ¿. Emulation générale qui £e manifeñe aujourd'hui 
pour cette étude, VIII. 228. a. — Voye^ UNIVERS. 

N A T U R E , loix de la {Philofoph.) loix dé la nature ou du 
jmouvement , établies par Newtou. X I . 41. a. Voye^ ci-
deffus l'anicle NATURE. 

N A T 
NATURE {Droit nat. ) droit de la nature. V . 128. ¿. — 1 

h. De l'état de nature. V I . 17. a, b. Loi de la nature. ¿I* 
46. a , b. 

NATURE , ( Mythol.) mere , filie, pu compagne de Jun" 
ter. X I . 41.a. P1' 

Nature, projet d'un temple digne de lui étre elevé II 
492. b. 

NATURE , ( Afora/e ) iaclinations natureíles : ce que nous 
prenonspour la nature n'eftfouvent qu'une premiere coutu-
me. IV. 410. ¿. Ce qui nous refte de notre premiere nature 
eft plus fort que ce qu'on acquiert par coutume ou réflexion ' 
411.a. Voyei NATUREL. 

NATURE , {Phyfiolog.) ce que les médecins entendent par 
nature. V I . 362. b. Foyei FACULTÉ vítale, Doílrme d'Hip, 
pocrate fur le principe qu'il appelloit nature. Suppl. III, 
a. Fonñions que les animiñes ou éclediques attribuent k la na
ture dans la maladie & dans la fanté. V I H . 712. a. b. Les biUs 
grands médecins ont borné leur méthode á aider I'effort de la 
nature. V . 409. a ,b.En quoi confifte cet effort.Ibid. La nature 
eft le vrai médecin qui guérit les maladies, & le vrai principe 
qui conferve la fanté. VIII. 212. a. Elle tend toujours á la 
íanté. X V . 4 3 . a. 

NATURE plafliqúe , ( Métaphyjzq. ) voye^ PLASTIQUE. 
NATURE , ( Beaux-ans ) détsrmination du fens de ce mot. 

La nature confidérée fous deux points de vue différens! 
IO. Comme caufe aftive. En ce fens elle n'eft autre chofe* 
que la fagefle méme de l'auteur de la nature, dont les def-
feins tendent á la plus grande perfeffion , dont les procédés 
font de la plus exaéle jufíeffe. Ainfi ees procédés font l'unique 
école de l'artifte; & c'eft-lá 011 il doit apprendre les regles de 
fon art. Supph IY . 19. a. C'eft d'elle qu'il doit apprendre 3 
n'agir jamáis fans quelque vue bien déterminée, á préférer 
dans l'arrangement des parties, l'effentiel á ce qui l'eft moins, 
á difpofer les ouvrages de fa^on que chaqué objet s'offre 
aux yeux comme faifant un tout qui exiñe á pan; c'eft d'elle 
auffi qu'il peut apprendre fa deftination, & le but général 
auquel i l doit rapporter fon travail. Ibid. b. II eft encoré de 
la derniere néceflité que l'artifte éprouve au fond de fon 
efprit & de fon coeur, l'inftigation & Hnfpiration de la nar 
ture. En joignant á cela la connoiffance du monde corporel, 
celle du monde moral', l'exercice & une application foutenue' 
voilá l'artifte tout formé. Pourquoi g'a toujours éte le pre' 
mier période du tems ou les arts ont íleuri chez quelque 
nation , qui a vu naitre les plus beaux ouvrages. 20. La nature 
confidérée comme effet. Elle eft le magafin toujours ouvei t, 
d'oii l'artifle tire les objets qu'il veut rapporter á fes vues. 
Ibid. 2Q. a. Et s'il ne reucontre pas tout de fuite dans la na
ture ce qui lui feroit nécefíaire, i l doit á l'aide de fon génte, 
inventer d'aprés le modele des objets exiftans , des objets' 
imaginaires qui fe rapportent á fon but. Dans l'un & l'autre 
cas, il a befoin d'une connoiffance étendue & approfondie 
des chofes qui exiftent dans le monde , & des forces qui y 
font renfermées. Ceux qui ne connoiffent la nature que de k 
feconde main, feront toujours foibles imitateurs, & ne pour-
ronj tout au plus <fe diftinguer que par la maniere de tra-
vailler qm leur eft propre. Ce que doit faire l'artifte, lorf-
qu'il ne peut trouver tout de fuite dans la nature, l'objet dtínt 
i l a befoin, & tel qu'il le lui faudroit. Ibid. b. S'il eft vrai 
que l'artifte puiffe embelllr les objets que la nature lui four-
nit. Ibid. 21. a. 

N A T U R E , / a (Poe/ís) trois mondes oü le génie poétique 
peut choillr ce qui lui convient, le monde réel,le monde hif-
torique & le monde poffible. XI . 41. b. 

NATURE , ( Critiq. facr. ) les mots nature & naturellement 
employés dans l'écriture par oppofition á la voie de l'inftmc-
tion. Exemples. X I . 42. a. 

Nature, la belle , {Beaux arts ) les hommes ennuyés d'une 
jouiflance trop uniforme des objets que leur offroit la nature 
tome firaple, durent nécefiairement fe réduire a faire un choix 
des plus belles parties de hfnature, pour en former un tout 
exquis. II y a une nature dont on j&uit par les yeux , & qai 
eft l'objet de la peinture, de la feulpture, & de l'art du gefte; 
& une nature dOnton jouií par lesoreilles , & qui eft l'objet 
de la poéfie & de la mufique. XI . 42. a. S'il arrive quelquefois 
que ees arts fe mélent , ce font des fervices qu'ils fe rendent 
mutuelleraént, mais fans préjudice á leurs droits particuliers. 
Les arts doivent chercher á perfeíiionner les expreífions qu'ils 
empruntent de la nature. Ce ne fut point dans des tems de 
trouble & de ténebres qu'on vit éclore les beaux arts; ils ne 
íont }es enfans que de l'abondance & de la paix. Comment ils 
fortirent de la nature. Ibid. b. Ce fut d'abord une imitation, il 
eft vrai ; mais une imitation groflíere, & de la nature grof-
fiere elle-méme. Progrés deS beaux arts chez les Grecs. Ibid-
43. a. Certains artiftes diijsutant aux Grecs l'avantaged'une 
plus belle nature, ont penfé de plus, que la nature favoit 
.donner á toutes fes parties la beauté convenable, & que l'art 
ne confiftoit qu'á Ja faifir. Cependant i l eñeertain, 10. que 
la beauté des ftatues grecques eft plus facile á faifir que celle 
•de la nature raémei 20, que l'étude de la nature eft uoe route 
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DUIS loneue que celle des antiques. M J . b. Avantages que Ies 
br-cs avoient fur nous pour étudier la belle nature. Un artifle 
cui fe laiffera guider par la regle que les Grecs avoient adop-
,ée pour la beauté, fe trouvera fur le chemm qui le conduira 
i i'imitation de la nature. Ce qui fait le caradere de leurs 
ouvra;es c'eft l'expreíTion d'un beau idéal, en de^á duquel 
refte toujours la plus belle nature. Pour perfeílionner la na
ture ¡1 faut rétutlieravec foin; le beau idéal ne doitétre que 
le beau réel perfeftionné. Regne des beaux arts chez les Ro-
mains. Revolutions qui fuivirent. Ihid. 44. a. Décadence des 
beaux arts dont nous fommes menacés. Ihid. b. 

Nature, la. belle. En quoi elle confifte. Suppl. I. 840. a , b. 
Swpl. IH- 629. a , b. 642. b. Suppl. IV. 998. b. De la percep-
tion & de rimitation de la belle nature dans les arts, I. Dif-
cours prcliminaire. xj. II. 177. a. V I . 679. b. 62o. a , b. VIII. 
Í 67. b. Comment l'art eílTexpreílion de la belle nature. Suppl. 
i l l . 516. b. ^ i j - a . Jufqu'á quel point l'imitation de la nature 
doit en meme tems Tembellir dans la tragédie. 5 62. a. Choix de 
la belle nature dans la déclamation théatrale. IV. 682. b. On a 
trouvé plus facile d'exagérer la nature que de l'embellir. V I . 
(¡Üi. a,b. Voye? IMITATION. . 

N A T U R E L , ( PMci/o/'.) guérifons naturelles, enfans na-
turels^ philofophie naturelle ; ouvrage de Newton, inti
tulé principes mathétnatiques de la philofophie naturelle. X I . 
44. í- ' 

NATUREt, [Mét/iaphyf.)le naturel confidéré , Io. comme 
oppofé au furnaturel ou au miraculeux. Difficulté de diftin-
guer l'un de l'autre. X I . 44. b. Caraftere auquel tout homme 
fenfé les diñinguera dans bien des cas. Le naturel confidéré, 
4". comme oppofé á l'artificiel. En ce fens, il n'eft prefque 
rien dans l'ufage des chofes qui foit totalement naturel, que 
ce qui n'a point été a la difpofition des hommes. En quel fens 
on dit, parlant d'une forte de v in , qu'il eíl naturel. Jbid. 45. 
a. Ce qu'on entend par un efprit naturel. Efprit cultivé ou 
affeílé par oppofition á un efprit naturel. TaJens «aturéis. 
Jbid. b. 

NATUREL , ( Beaux arts) on défigne par ce mot les objets 
artificiéis qui fe préfentent á nous, comme fi Ton ne s'en étoit 
point mélé, & qu'ils fuffent desproduílions de la nature. Quel-
quefois ce mot eíl employé pour indiquer ce qui n'eft pas 
géné, ce qu'on appelle coulant dans la maniere de repréfemer 
une chofe ; enfin ce qui ne laiífe appercevoir aucune con-
trainte, ce qui n'eft point determiné par des regles qui fe 
fafl'ent fentir. IV. at. a. Non feulement Tartifte ne 
doit rien produire de fantañique, & qui répugne á la nature; 
mais encoré les objets peints d'aprés nature , doivent l'étre 
de la maniere la plus naturelle pourobtenir leur entier effet. 
Le défaut de naturel dans un ouvrage lui fait fouvent pro
duire un effet tout contraire au but auquel i l a été deítiné. 
L'intirét de l'artlfte eft que fon ouvrage plaife; or i l ne peut 
plaire qu'autant qu'il fera naturel. Diínculté de faifir & d'imi-
ter le naturel. Cette difficulté eft particujjérementfenfible dans 
les poémes dramatiques. Ibid. b. C'eft encoré une chofe ex-
traordinairement difficlle, que de bien íaifir le naturel dans 
les caraíleres, les mceurs ík les paffions. Poetes anciens & 
modernes qui ont le mieux réuín dans cette partie de l'art. 
Carañere des paflions chez les peuples dont la raifon s'eft 
peu encoré développée. Lorfque le poete ne veut que tou-
clier par la forcé des fentimens naturels, il peut alors pren-
dre fes fujets dans la nature fauvage. Mais s'il veut de plus 
étre utile, i l doit peindre la nature telle qu'elle fe montre 
parmi nous. Ihid. b. 

Naturel, différence entre le naturel & le naíf. XI . 10. b. 
NATUREL, le, {Moralc) on vient á bout quelquefoisde 

le vaincre, jamáis on ne l'étouffe. II eft cependant un art 
de former l'ame comme de fagonner le corps. En quoi i l 
confifte. Nos fentimens ne tiennent pas moins au naturel, 
que nos aílions á l'habitude. Réflexions fur le bon naturel. 
rour en teñir lieu on s'eft vu réduit á forger une humanité 
artificielle, qu'on exprime par le mot de bonne éducation. 
Importance de prendre un genre de vie conforme á fon na
turel. XI. 45. b. Voyei NATURE. 

NATUREL , adj. ( Droit nat.) convention naturelle. IV. 163. 
¿.Droit naturel. V . 115.41, ¿. 131. b. Egalité naturelle. 415. 
a,b. Loinaturelle. IX. 665. a , b. 666.a. Relations natu
relles. XIV. 62. b. Religión naturelle. 79. b. De la fanílion des 
loix naturelles. 608. b. 

NATUREL , ( Arithm.) nombres naturels dans les tablas des 
logarithmes. XI . 47. a. 

NATUREL , ( Mufiq.) Divers fens de ce xnot. XI . 47.a. 
NATUREL, ( Miifiq.) les Italiens notent toujours leur réci-

tatif au naturel. Ce qu'on entend par folfier au naturel. Suppl. 
IV.22.Í, 

NATUREL , ( Blafon ) animaux, fruits ou fleurs peints dans 
un écu avec leurs couleurs naturelles. X I . 47. a. 

NATUREL, au, {Blafon ) Voyei vol. II. desplanch. Blafon, 
planche 8. 

NATURELLE , l o i , {Droitnat.) défínition de cette forte de 
*GUS. Pourqnoi eílesfont appellées naturelles. La loi qui, en ira-

primant en nous l'idée du créateur, nous porte vers lu i , eft la 
premiere par fon importance , mais non dans l'ordre des lotx 
naturelles. La paix eft la premiere de ees loix. Uije feconde 
eft celle qui infpire á l'homme le foin de fe nourrir. Une 
troifieíne eft celie de fuivre les impreílions du charme que 
les deux fexes infpirent. Une quatrieme eft le defir de vivre 
en focieté. Trois principes généraux des loix naturelles ; la 
religión, l'amour de foi-méme , X I . 46. a. & la fociabilité , 
ou la bienveillance envers les autres. Caraíleres eflentiels 
aux loix naturelles. 10. Elles font fuffifamment connues. 
2°. Elles ne dépendent point d'une inftitution arbitraire. 
3°, Elles font univerfelles. Ibid. b. 4°. Elles font immua-
bles, & n'admettent aucune difpenfe. PaíTages de Cicéron fur 
ce fujet. Ouvrages á confulter. Ibid. 47. a. 

NATURELLE, hifioire, {Philofoph.) V I L 225. b. Voye^ 
NATURE. 

NATURELLES , chofes non-, (Médec.) ftx chofes non-natu-
relles : regles á fuivre á leur égard. VIII. 385. ¿. 386. a. X I . 
217. b. 224. b. 

NATURELLE , aSion, {Econom. anim.) I. 122. a. VL 
362. b. 

N A V A L , couronne navale parmi les anciens Romains. A 
qui elle fe donnoit. X I . 47. ¿. 

Navale, couronne. III. 507. a. IV. 394. a. 
NAVAL , ( Art. milit.) architefture navale. 1.617. a. Armée 

navale. 691. b. 694. í . Extrait de l'ordonnance de 1689, fur 
les armées navales. III. 506. ¿. Dlvifion d'une armée navale. 
IV. 1082. b. V . 919. h. Evolutions navales. V L 201. ¿. ao6. b. 
Guerre navale. VIL 993. a , b. Utilité des armées navales!. 
Ibid. Difpofition d'une armée navale pour le combat. I X . 
<¡ 25. ¿. Manceuvre des anciens dans un combat naval. X V I . 
805. a. Symbole d'une viáaire navale. X V I I . 246. a. 

N A V A L , quarré , ( Marine ) XIII. 663. a. 
NA VALE, {Géogr. anc.) diftérentes fignifications de ce mot 

latín. Le pon ou navale n'étoit pas toujours contigu a la 
ville dont i l dépendoit. X I . 47. b. 

N A V A R , (lean ) comte palatin. III. 801. a. IX. 3 64. b. X L 
242. b. 

N A V A R R E , (Géogr.) royanme d'Europe. Haute & 
baíTe Navarre. Divifion de ees deux pays. Leurs villes prin
cipales. XI . 48. a. 

Navarre, chancelier de Navarre. III. 102. a, b. Chartres 
de Navarre. 221. ¿. Affeftation de la cour de Rome á éviter 
de donner au roi de France le titre de roi de Navarre. X V I I 
804. b. 

NAVARRE , la haute , ( Géogr. ) Ses bornes. Ses principales 
rivieres. Son étendue. Qualité de ce pays. Précis de l'hiftoire 
de ce royanme. X I . 48. a. 

NAVARRE , la bajfe , {Géogr.) Ses premiers habitans. Tems 
oü elle fut démembrée de la haute-Navarre. Qualité du pays. 
II de vin t pays d'états fous Henri d'Albret. Dons ordinaires 
que les états de ce pays font au roi. XI . 48. b. 

N A V A R R E , {Géogr.) étendue de la baffe - Navarre. Ses 
principales villes. Son unión a la couronne en 1620. C'eft 
un pays d'états. Suppl. IV. 22. b. 

NAVARRE , (Un des quatre vieux corps) i l s'eft fignalé 
' dans toutes les occafions. Diftinflions qu'il reqm de Henri I V 
& de Louis XIII. Son drapeau. Suppl. IV. 22. ¿. 

Navarre, doíleur. X V I . 838. a. 
N A U C R A T I S j ( Géogr. anc.) ville, d'Egypte. Recherches 

fur fa fondation. Célébrité de fon commerce. Courtifannes 
qui s'y retirerent. X L 48. b. Vénus & Sérapis honorés dans 
cette ville. Obfervations fur Athenée & Julius Pollux, nés á 
Naucratis, & fur leurs ouvrages. X L 49. a. 

NAUCYDÉS , feulpteur anden. X I V . 823. a. 
NAÜDÉ, {Gabriel) défenfe qu'il a faite des grands hommes 

aecufésde magie.IX. 853. í . Style de fes ouvrages. Suppl. I . 
533- ¿- ^ 

N A V E T , {Botan.) Caraftere de ce genre de plante. Ses 
efpeces. Defcription du navet le plus commun. X I . 49. a. 
Obfervations de culture. Diftérentes fortes de navets. Ibid. b. 

NAVET , (Chym. Pkarm. Diete. Mat. medie. ) Principes 
contenus dans le navet. Corps doux-muqueux de cette plante. 
Propriétés du navet confidéré comme aliment. Ufage des 
bouillons de navet. Ibid. b. 

N A V E T T E , ( Comm. des grains.) Lieux oü la navette eíi 
cultivée. Ufages de l'huile de navette. Qualités de la bonne. 
Différence entre la navette de Flandres & celle de France. 
X I . 50. a. Sur la navette, voy£^ COLSAT. 

NAVETTE fauvage , ( Mat. medie. ) Ufage de fa femence 
& de l'huile qu'on en tire par expreflíon. X I . 50. a. 

N A V E T T E , {Conchyliol.)vol. V I . des planch. Regneaní-; 
mal, pl. 67. Fbyei aufli PoRCELAiNE. 

NAVETTE , ( ManufaÜ.) Defcription de cette forte d'ou-
tij. Ouvriers de la grande navette. Ouvriers de la petite 
navette. X I . jo. a. 

Navette. De la navette angloife, ou defcription de la fa
brique du drap par un homme feul. IX. 190. b. Ouvriers 
de la grande navette. X L 726, b. Nav̂ ttes pour la drar 
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^erie, repréfentées vol. III. des pl. Draperie. Pl. 4. Na-
vettes du tiflerand. vol. X I . des pl. Tiflerand. Pl . 1. 

Navette plate. Deicription & ufage. X I . 50. a. 
N A V E T T E , {Marine.) N A V E T T E , {Plombier.) XI . 50. ¿. 
N A V E T T E , {Ruban.) Defcription & ufage. XI . 50. b. 
Navettes nommées fabot. X I V . 468. b. Flúte. VI . 902. a. 
N A U F R A G E , droit de ( Ufage des Barbares.) Comment 

s'établit chez les Barbares qui envahirent l'empire romain 
en Gccident, cette forte de brigandage. Soins que prircnt 
les Romains de le réprimer. XI . 50. b. 

JSaufrage , droit de bris ou de naufrage : hiftoire de ce 
<jui concerne ce droit chez les peuples qui fe le font attri-
bués. II. 423. b. IX. 173. a , k Loix de File de Rhodes par 
^•apport aux naufrages. IX. 668. b. X I V . 258. a , b. Tableaux 
que montroient ceux qui étoient échappés d'un naufrage. X V . 
805. b. Efpece de droit de naufrage regu en Normandie. X V I . 
839. b. Loi á confulter fur le droit de naufrage. IV. 658. a. 
V . 266. a , b. XI . 51. a. 

N A U F R A G E , {Jurifp.) Difpofitions de l'ordonnance de 
la marine fur les efFets naufragés. Celle de l'ordonn. des cinq 
grolfes fermes de 1687, fur le méme objet. X I . 51. a. 

NAUFRAGÉS , ( Hift. anc. ) Ce que pratiquoient autre-
fois les gens échappés du naufrage. X I . 51. <J. 

N A V I C U L A I R E , o s , (Anaiom.) Deux os de ce nom. 
Pourquoiils font ainfi défignés. Leurs defcriptions. X I . $1. a. 

N A V I G A T E U R , ( Marine.) Comment la nature a pu ai-
der les hommes á découvrir i'art de la navigation. Premiers 
eflais qu'ils en firent. Navigation s des Phéniciens, Celles des 
modernes. Ce fiit dans le royaume de Portugal que s'éleva, 
au commencement du i^e. fiecle , cet efprit de découverte 
qui a jetté dans l'Europe des richeffes immenfes. Premieres 
découvertes que les Portugais firent fur mer. Ce fut á l'in-
fant dom Henri qu'ils furent fur-tout redevables de leurs vaf' 
tes entreprifes. X I . 51. ¿. Gama , ( Vafeo de) hiftoire de ce 
navigateur ponugús. Magalhaens , (Ferdinand) Magellan , ob-
fervations hiftoriques fur ce navigateur. Mendes Pinto, {Fer-
dinand) fon hiíloire. Colomb, ( Chriflophe ) précis de fa vie & 
de fes voy ages./¿ií/. 52. a. VefpucciAmérica) mémes ob-
íervations fur ce navigateur. Piiaro, (Francois) Corteŝ  , {Fer-
nand) deux navigateurs connus par les cruautés qu'ils exer-
cerent fur les Indiens. Des navigateurs Hollandois. Ibid. b. 
Des navigateurs anglois ; leurs voyages & leurs découvertes. 
Jean Cabot vénitien , au fervice du roi d'Angleterre. Parmi 
les navigateurs anglois de nation,ilyen a quatre fur-tout qui 
font célebres & dont on donne ici l'hiftoire abrégée , favoir 
Drake, {Frangois) Forbifher, {Martin) X I . 53. <2. Rawleigh, 
( Walter) Anfon , ( Georges) Ibid. b. 

N A V I G A T I O N , ( Hydrograph.) Trois parties renfermées 
dans l'art de la navigation. L'art de naviger diftingué en na
vigation commune ou le long des cotes, & en navigation pro-
pre, quand le voyage fe fait en plein océan. Quatre objets 
íiir lefquels roule tout l'art de la navigation. X I . 54. a. 

Navigation. Son origine. Navigation des Phéniciens, celle 
de Carthage & d'Alexandrie. X I . 54. é. La navigation aban-
donnée aprés la chute de l'empire romain. Cet art rétabli en-
fuite par les plus feníes d'entre les Barbares. Quel peuple 
de l'Europe a commencé Je premier á faire le commerce & 
la navigation. Origine de la république de Venife. Commerce 
& navigation des Vénitiens. Ibid. 55. <z. Rivalité entre Genes 
& Venife, terminée en faveur des Vénitiens par la bataille 
de Chioza. Ligue des villes Anféatiques. Union de la navi
gation avec le commerce. Fameux acle de navigation pafle 
en Angleterre, confidéré comme le dieu tutélaire du com
merce de ce royaume. Ibid. b. 

Navigation. Ses commencemens. II. 89. a. Ses progrés. 
Ibid. b. Navigation le long des cotes, Foyei CABOTAGE. 
Navigation des anciens privés de la bouffole. 37̂ . a. De la 
navigation des Syriens. X V I . 783. a , b. Les mythologues 
ont attribué a Ofiris l'inventioñ de l'art de naviger. XI . 683. 
i . Navigations des Carthaginois. 959. b. 960. a. Celle de 
Hannon, le long des cotes de l'Afrique. X l l . 374. b. Jour-
naux de navigation des anciens. Ibid. a , b. &c. Naviga
tions de Pythéas de Marfeille, & d'Arrien de Nicomédie. 
376. a , b, SLC. De la navigation fur le Pont-Euxin. XIII. 
78. b. Jufqu'oü s'étendoit la navigation de ceux qui có-
toyoient la cote d'Afrique. 447. a. Progrés des Romains 
dans la navigation fous Augufle. VIII. 661. a. Hiftoire des 
progrés de cet art: auteurs qui en ont traite. X . 49. a. 

NAVIGATION , (Littér.) Son origine felón les mytho
logues, X I . 683. b. S'il eft vrai que le cheval ait été le 
fymbole de la navigation. Suppl. II. 391. Rapport que les 
anciens ont établi entre la navigation & l'équitation. Suppl. 
III. 376. i . Dans le langage des Grecs, un grand nombre 
de mots deftinés á l'équitation étoient adaptés á la navi
gation. V . 5̂8. a. L'ignorance de la navigation fit naitr? 
chez les anciens une infinité de fables. V I . 344. a; La na
vigation contríbua beaucoup aux progrés de la géographie. 
V I L 608. b. 

.Navigation j art de nayiger, Trois efpeces de nayiga-
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tipn, la navigation plañe, celle de Mercator & la circu-
laire. Par qui les cartes planes ont été mifes en ufage Ob' 
fervations fur les cartes de Mercator. X I . 55. ¿. 

Navigation, fix problémes dans la folution defqucls con-
fifte tout l'art de gouverner les vailfeaux. X . 48. b. Deh 
loxodromie & de l'ufage des tables loxcdromiques. IX. 70g 
a. X I V . 264. b. 265. a. De l'ufage des échelles logari¿ 
miques. Suppl. II. 751. a. Cartes employées dans la nav̂ . 
gation. Suppl. II. 251. í,, Navigation oblique. X l . 307, j 
Obfervation fur la maniere dont le partement eft repréfen! 
té dans la navigation de Mercator. XIL 87. a. Pourquoi la 
navigation eft en général plus prompte vers l'occident nue 
vers l'orient. V I . 905. a. De la navigation fur la merNoire 
X . 367. a , b. XIII. 78. b. FauíTe route dans la navigation' 
X I V . 416. a. De la navigation parle Nord. Suppl. IV. 
a , b , &c. Des vents par rapport á la navigation. XVII 
22. a , ¿/Ufage de quelques inftrumens dans l'art de na! 
viger : du lok. IX. 680. a. Du quartier anglois & du quaÑ 
tier de réduftion. XIII. 684. a , b. 685. a , h. Inftrumeni 
au moyen duquel on tient compte du fillage & de la direc-
tion du vaiífeau. X I V . 105. a. Inftrument appellé trocho-
metre. Suppl. IV . 977. b. Sur les autres inftrumens, VOytx 
Injlrumens afironomiques. Des évolutions navales. V I . 20^ 
b. Sur la navigation, voye^ Hydrographie, Pilotage-, Routt 
Vaiffeau. Les planches relatives á la navigation, íe trouyent 
dans le volume V . 

Navigation plañe. Problémes I. La longitude & la latitude 
de deux lieux étant données, trouver les lieues mineures de 
longitude. La longitude & la latitude étant données, trou
ver le rhumb de vent qu'un vaiffeau doit fuivre pour aller 
d'un de ees lieux á l'autre , & la longueur de la route. XI. 
56. a. Un rhumb étant donné avec la diftance qu'on a cou-
ru fous ce rhumb , trouver la longitude & la latitude du lien 
oii l'on eft arrivé. Ibid. b. Les latitudes , tant du lieu d'oíüe 
vaiffeau eft parti, que de celui oü i l eft arrivé, étant don
nées avec le rhumb qu'il a fuivi, trouver la diftance & la 
différence en longitude. Les latitudes des deux lieux étant 
données , avec leur diftance , trouver le rhumb & la diffé
rence en longitude. La différence en longitude des deux 
lieux étant donnée, avec la latitude du premier & la dif
tance parcourue , trouver le rhumb & la latitude du fecond 
lieu./¿¿¿. 57. a. La différence de longitude des deux lieux, 
& la latitude de l'un étant données, avec le rhumb, trou' 
ver la diftance parcourue & la latitude du fecond lieu. La 
folution de chacun de ees problémes eft donnée, pour la 
navigation plañe, fuivant Mercator, & par les tables loxc
dromiques. Voye^ PLAN. 

Théorie de la navigation circulaire. Connoiffant la lati-
ttíde & la longitude , tant du lieu d'oü l'on eft parti, que du 
lieu oü l'on eft arrivé, trouver l'angle fous lequel le che-
min du vaiffeau, qu'on fuppofe faire une courfe circulaire, 
coupe le méridien du lieu de départ. Ibid. b. La latitude 
& la longitude du lieu d'oíi l'on eft parti étánt données, ainfi 
que la diftance parcourue,, & la latitude du lieu oü le vaif
feau eft arrivé, trouver la longitude du lieu, & l'angle cora-
pris entre le chemin du vaiffeau & le méridien. Ibid. 58. a. Voyĉ  
CIRCULAIRE. 

Navigation droite, celle par laquelle on fait voile direíle-
ment vers un des quatre points cardinaux de l'horizon. X!. 
58. a. 

N A V I G A T I O N , {Jurifpr.) Voyei MARINE. 
NAVIGATION , ( Médec.) Des effets que la navigation pra-

duit relativement á la fanté. Caufe des vertiges & des naufées 
qu'cprouvent fur un vaiffeau la plupart des perfonnes peu ac-
coutumées á la mer. X I . ? 8. a. Foye^ MER , ( Médec.) 

N A V I G E R , ( Marine.) Naviger dans la terre , terme de pilo-
tage. X I . 58. ¿. 

Naviger. Maniere extrémement véloce de naviger. Sufpl 
1.813.*. 

N A V I R E , navire en guerre & marchandife. Navire á fret, 
envittuaillé, en charge , chargé ; navire terre-neuvier, navire 
banqué & débanqué; navire de regiftre. X I . 58, b. Voye{ « 
dernier mot. 

NAVIRE A R G O , (AíyíA.) vaiffeau des Argonautes. XI . 5?. 
b. Voye^ ce dernier mot. 

NA VIRE D'ARGOS , {Afiron.) Détermination que quelques 
aftrónomes ont faite de la longitude, latitude, afcenfion droite 
& déclinaifon de pluíleurs étoiles de cette conftéllation. Ori
gine du nom donné á cette conftéllation. X I . 59, a. Voyt{, 
OSIRIS. 

NAVIRE PROFONCIÉ, {Marine.) X I . 59.a. 
NAVIRE SACRE , ( Antiq. égypt. grecq. & rom.) bátiraensdé' 

diés aux dieux, chez les Egyptiens. Gaieres facrées d'Athenes, 
la parale & la galere falaminienne, ou déliaque. X I . 59•.'̂ • 
Les Athéniens conferverent celle-ci pendant plus de mille 
ans. Autres vaiffeaux facrés des Athéniens; l'Antigone, Je 
Démetrius , l'Ammon & la Minerve. Ufage qu'on faifoit de 
ce dernier. Navire facré des Egyptiens Ibid. b. Voye¡¡_ Isis-

NAVIRE, {Hi¡t. mod.) Ordre de. chevalerie, autrement 
' nomme 
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rommil'orJre á'oHlremer, ou da douUe croiffant Son infiím-
tion: marque de l'ordre. Cet ordre conferve dans les royaumes 
de Ñaples & de Sicile. XI . í 9 . *• ^ r . n. . -

NA VIRE , ou du. croiffant ( l'ordre da) fon mftitution. Ce 
> fieniíioieht les í'ymboles du navire & du croiflant. Collier 

B l'ordre. Révolutions que cct ordre a éprouvées. Suppl. IV . 
Ü j . Voyei vol. Ií. des pl. Blafon , pl. 26. 

NAVIRES , {Hifl. une. ) Etuimération de difFírentes efpeces 
He navires que les anciens ont cus. XI . 5 9. ¿. 7yei GA-

NAVIUS , {Attlus) augure. X V I . 620.a. Prétendu mi-
rade qu'il fit devant Tarquín. II. 860. a , i . Figuier de Na-
viiis. VI . 747-¿- . ' . ,v , , . 

N A U L A G E , ( Myth.) Droit de paflage de la barque de 
Carón. Piece de monnoie que les anciéns mettoient íbus la 
langue du défunt. Origine & univerfalité de cet uíagevAt-
teftation de vie & de moeurs qu'on mettoit auíli dans le cer-
cusil du défunt. XI . 60. a. 

N A U M A C H I E , ( jéntiq. rom.) Combat donné fur l'oau. 
Cirque plein d'eau dans lequel ees combats fe livroient. Jules-
Cífar en donna le premier le divertiíTement. Autres nauma-
chies exécutées fous le regne d'Augufte, de Claude , de Ne
rón & de Dominen. X I . 60. a. 

N A U M B O U R G , {Marché ai.) X . 84. b. 
N A V O N N E , place de Rome. X I V . 352. a. Fontaincde 

cette place. 314. h. 
N A U P A C T E , {Giogr. anc.) ville de la Locride. Or i 

gine de fon nom. Ses révolutions. Nom qtl'elle porte aujour-
d'luii. XI .61. a. Voyei LÉPANTE. 

NAÜPALIA, {Géogr.) bourgade de la Morée, dans le 
méme lieu oii fut anciennement la viile d'Argos. Suppl. I. 
552. a. 

NAUPLIA , ( Géogr. anc.) ville & port de mer dans l 'Ar-
gie. On a jugé que ce devoit étre Napoli de Romauie. Fon-
taine de dnaihus dans fon voifinage , d oü Junon fortoit 
«oujours en état de vierge. XI . 61. a. Voyei CANATHOS. 

N A U R O U S E , ( Géogr. ) Lieu de France oü Ton fait le 
point de partnge des eaux, pour fournir aux canaux qui joignent 
la Méditerranée á l'Océan. XI . 61. a. Comment 011 eíl parve
nú á faite cette jonílion defirée. Ibid. b. 

ÑAUSÉE, {AUdec.) Ditférens remedes á employer contre 
les naufées, felón la diverfité des caufes dont elles pio-
viennent. XI . 61. b. 

N A U T E , (ZiVíe'r.) Significations de ce mot. II paroit que 
les nauta compofoient un corps confidérable dans Tétat. X I . 
61. b. Ce que nous apprend fur la compagnie des ñames 
établie á Paris , une infeription trouvée en 1711. Société 
de négocians qui leur fuccéda. Origine du corps munici
pal , connu fous le nom d'hotel-de-ville de Paris. Ibid. 62. a. 

N A U T I L E , {Conchyol.) Caraílere générique de ce co-
quillage. Origine du nom de nautile. Defcription du coquil-
lagc. Ses autres noms. Deux genres de nnutile; le papy-
raci, & le nautile a coquille épaiíTe. Leur defcription. Lieux 
oü c; teftacé eñ commun. X I . 62. a. Difficülté que les pe-
cheurs trouvent á prendre ees poiffons avec leur coquille. 
Quatre principales difFérences de la claffe des nautiles. D i -
verfes efpeces de nautiles. Ibid. b. 

Nautile. Singularités que préfente la aavigation de ce co-
quillage. Lieux oü fe trouvent le nautile papyracé & le nau
tile chambre. Suppl. IV. 23. a. 

Nautiles, rang qu'ils tiennent dans la diftribution des co-
quilles. IV. 189. b. Nautiles-papyracés & nautiles chambrés : 
mers que ees deux fortes de coquillages habitent: c'eft de 
leur pétrification que viennent les cornes d'Ammon. 248. 
a, b. Voye? vol. V I . des pl. Reene animal, pl. 68. 

NAUTILITES. ( Hifl. nat.) Vol . V I des planch. Coquilles 
foffiles, pl. i -

NAUTONNIERS D 'ATHENES , {Hifl. grec.) matelots 
employés au trajet d'Athenes á Salamine. Loi contre ceux 
<iui culbutoient la barque. Allufion que fait Efchine á cette 
lo i , en parlant d'un homme qui auroit culbuté volontaire-
ment Athenes & toute la Grece. XI . 62. b. 

N A X O S , {Géogr. anc. & mod.) Pofition de cette íle de 
l'Archipel.XI. 62. A.Sa grandeur ; qualité du terroir. Cette íle 
•appellée Diony/ia á caufe de Bacchus. Principales chofes qui 
rendent Naxos célebre. Hiftoire de cette ile. Ibid. 63. a. Son 
étatpréfent. Obfervations fur le yin de Naxos. Son commerce. 
Quelles font les chofes qui abondent dans cette íle. Arche-
véqués' de Naxos. Sa population. Impofitions fur les habitans. 
Ibid. b. Obfervation fur les gentilshommes de cette í!e. Ses 
principales montagnes. Education de Bacchus dans Naxos. 
Infeription qu'on lit au bas de la montagne de Zia. Grotte 
qu'on remarque dans cette ile. Obfervations d'hiftoire natu-
relle. Ibid. 64. a. 

NAXOS , ( Géogr. anc. &• mod.) Capitale de l'ile de ce nom. 
Sa fondation. Cháteau fitué fur le haut de la ville. Haine de 
la nobleífe grecque & de la latine, qui habitent dans ce lieu. 
XI. 64. a. Comment les nobles plient devant les Tures , & 
donnent eflbr á leur orgueil quand ils en font éloignés. Va-

Tome II, 
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nité des dames. Pompe ridicule avec laquelle elles rentrent en 
ville aprés la vendange. Leur habit. Religieux qui y exercent 
la médecine. Ibid. b. 

NAXOS , ou NAXE , ( Ducs de ) princes de l'Archipel. Suppl. 
I. 535^. 

NAXOS , ( Géogr. anc.) ancienne ville de la Sicile. Autres 
villes de méme nom. X I . 64. b. 

NAYBES , ( Hift. mod. ) prétres des iles Maldives qui réu-
niífent la puiífance temporelle & fpirituelle. Magifirats qui en 
dépendent. Chef des naybes. XI . 64. b. 

N A Y S , (Hifl. mod.) ofKciers qui commandent aux trou
pes dans le royanme de Siam. Le fouverain né leur donne 
point de folde. Leur charge. n'eíl point héréditaire. Comment 
ils s'enrichiffent. X I . 64. b. 

NAZALES , lettres, {Gramm.) I V . 53. ¿.De la nazalité de 
l'm. IX. 783. a , b . 

NAZALES , ( Gramm,) Voyelles nazales. Comment l'organe 
de la voix en fórmele fon. Suppl. IV. 23. a. DiíFérence entre 
les nazales francoiíes & les nazales grecques & latines, que 
les Italiens ont prifes. Obfervations fur l'efFet du fon nazal par 
rapport á l'agrément du chant & de la parole. Ibid. b. 

N A Z A R D , jeu d'orgue. Ví l i . K.A\. a. Quarte de nazard. 
XÍ I I . 676 .¿ . 

N A Z A R E A T , ou NAZAREÍSME , ( Hifl. ;W. ) En quoi 
confiftoit le nazaréat. Deux fortes de nazarear ; l'un pour un 
tems. Sí l'autre pour la vie. Comment les rabbins prétendent 
avoir trouvé la durée du premier. XI . 65. a. 

NAZARÉEN, {Hifl . jud.) Etym. du mot. On trouye le 
détail des vosux des Nazaréens. Nomb. V I . Cérémonies qui 
fe pratiquoient lorfque le tems du nazaréat étoit accompli. Ce 
que pratiquoient ceux qui ne pouvoient arriver au temple 
á la fin des jours de leur voeu. Comment on avoit part au mé-
rite du nazaréat d'un autre. XI . 6^. a. Nazareen lignifie auf-
fi un homme élevé en dignité. DitFérentes manieres d'expli-
quer ce terme en ce cas. Jofeph appelíé Nazareen entre fes 
/reres. Gen. xlix. 26. Ibid. b. , , 

Nai-tréens : leur célibat. II. 803. a. De révangile felón 
les Nazaréens. VI . 114. b. II<¡. a. Voye^ NAZIR. 

NAZARÉÍTES, ou NAZARÉENS, {Hifl. cccl.) hérétiques," 
dans les premiers tems de l'Eglifc. Leur doítriiíc. Autres noms 
qu'ils eurent. Deux fortes de nazaréites , les uns purs.-les 
autres étoient les Ebionites. Obfervation fur l'évangile felón 
S. Matthieu , dont les Nazaréens 6c les Ebionites faifoient 
ufage. Guerre que fit Mahomet aux Nazaréens. Les chré-
tiens appellés Nazaréens par leurs ennemis. XI . 65. b. 

N A Z A R E T H , ( Géogr. ) Etat préfent de ce lieu. Ce qu'il 
étoit du tems de Jefus-Chrifl. Voyagenrs qui l'ont décrit. 
XI . 66. a. 

N A Z I A N Z E , {Géogr. anc.) Petite ville d'Afie dans la 
Cappadoce. Ce lien illuftré par faint Grégoire & fa famille. 
Obfervations lur ce faint & fur fes ouvrages. Perfonne n'á 
mieux connu que lut, les abus qui regnent dans les fynodes 
& eonciles : fes paroles fur ce fujet rapportées. XI . .66. a, 
Voyei GRÉGOIRE. DE NAZIANZE. 

N A Z I R , ou NÉZIR , ( Hifl. anc.) terme d'honneur par-
mi les anciens HebreUx : exemple. Signiíícation de ce mot. 
Le furintendant de la maifon du roi de Perfe , défigné par 
ce nom. Quelles font fes fonólions. ,06 nom donné en deux 
endroits de l'écriture du patriarche Jofeph, X E 66. b. Foye^ 
ci-deffus NAZAREEN. / 

' ^ ^ ; - ' N E W: ' 
N É , Natif. { Synon.) X I . 36. a. Premier né , ( TAéolog.) 

XIII. 290. a , b. 
N E A G H , lac d'Irlande. IX. 699. b. 
NÉALCÍLS, peintre célebre de la Grece. XII. 260. a. 
N E A N D E R , {Michel) deux auteurs de ce nom. X V . 367.^. 
N E A N M O I N S , cependant, pourtant, toutefois , ( Synon.) 

II. 831. a. 
N E A N T , rien, ou négation, •{Métaphyf.) Impoffibilité d« 

fe repréfentef le rien , & de concevoir ce néant qui pré-
céda la création du monde. XI . 67. b. 

Néant, comment nous en acquérons l'idée. I. 46. a. 
NÉANT , ( Jurifp.) terme qui fert á exprimer qu'une pro-

cédure eft rejettée. X I . 67. a. 
N E B N E B , ( Bot.) efpece d'acacia. Suppl. I. 80. a , b. 
NÉBULEUX, {Aflronom.) Etoiles nébuleufes; 1 eurs ap-

parences Elles paroiflent étre \m aifemblage de pkilieurs pe-
tites étoiles. X I . 67. b. Mais en fe fervant de bons télefeopes , 
plufieurs de ees apparences n'ont paru étre que de grandes 
aires ovales , lumineufes, on d'une lumiere plus claire que 
celle du ciel. Conjeíhire de M . de Maupertuis fur cette forte 
d'aftres. Reflexión fur TimpuiíTance oü nous ferons vraifem-
blablement toujours d'expliquer plufieurs phénomenesdu ciel. 
Ibid. 68. a. Vove^ Suppl. IV. qi6. a , b. 

NÉCESSAIRÉ , {Métaphyf.) L'étre en general eft nécef-
faire. XI . 68. a. La fource de cette néceffité fe trouve dans 
l'unique déterminabilité dont les chofes néceflaires fent fut 

B B b b 
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«ceptiblés. Différcnce entre le ftéccffairc &. le cóntlngcnt. Díf-
JtinSion entre k néceflité d'effeHce & la neceflité d'exiftence. 
Jb id. b. 

"Nécejfaire, diñinftioñ entre finfafllible & l e néceflaire. VII . 
205. b. L'enchainement des caufes qui amenent l'événement;, 
>ne rendent point eet événement néceíTaire. V I . 425. b. 
•Voye^ NÉCESSITÉ. 

NÉCESSlTÉ , {Métaphyf.) Deux fortes de néceffitéS, 
tTune abfolue, l'autre hypothétique. DifFérence eritre la né-
•cefíité & la contrainte. Néceflité phyfique, & néceflité mó
cale. XI.-68. ¿.Néceífité fimple, & néceflité relative./éi¿.69.<z. 

NéceJ/itéá'xme effence. V. 996. b. DifFérence entre la néceí-
'-fite abfolue & l'hypothétique. ÍV. 114.¿. Suppl.l.62. b. Senti-
-ment de Hobbes fur la néceflité. V I H . 233. b. IX. 462. b, &c* 
^Ceiui de Spinofa. Ibid, Syñéme des Tures fur la néceflité./éíif. 
L a néceflité inórale, & la néceflité hypothétique, felón Leib-
aiitz, ne font point oppofées a la liberté. 469. b. Le principe 
•de ia raifon fuífifante détruit la contingence de l'univers. X V . 
•6tf . b. Réflexion fur la néceflité. VIII. 865. ¿. — Foye^ 

ATALISME & LIBERTÉ. 
NÉCESSITÉ, Befoint Difette, Indigence, Pauvreté. {^Synon. ) 

II. 213. 
NÉCESSITÉ, triple- {Hift. d'Jngl.) X V I . 6<8. a. 
NÉCESSITÉ , (Mythol.) divinité qui tenoit fous fon empire 

4'univers & les dieux. Son temple á Corinthe. Comment oñ 
4a repréfentoit. XI . 69. a. •— Foye^ VIOLENCE , ( Mythol.) 

N E C H I A S E N , (Médec.) terme particulier á Paracelfe, 
telque ceux de Néaftron, de Nébulgen, que vous trouvez 
«expliqués dans leurs articles. X I . 69. a. 

N E C R O L O G E , {Hijl. mod.) étymologie du mot. Nécro-
;ioge des premiers chrétiens ,desmo¡nes. Nécrologe dss faints. 
•Ce nom conviendroit mieux que celui de martyrologe. X I . 
-69. b. 

NÉCROMANCIE , ( Divinal.) cérémonies que prati-
•<juoient les Grecs, & fur-tout les Theffaliens dans révocation 
-des morts. Deux fortes de nécromancie felón Delrio. Peines 
«jui furent décernées-contre ceux qui exer^oient cene partie 
de la magie. Sentiment deTerrullien fur l'apparition des morts 
•évoqués. Autres fentimens furlemémefujet.XI. 69. b. Paflage 
<!u pfeaume C V . 28. oü i l eft parlé de cette eípece de dlvina-
•íion. Sacrificcs que les anciens pratiquoient dans les funérail-
iles. Efpece d'alliance & de familiarité que l'on crut contraíler 
•avec les morts par ees facrifices. Ainfi ees cérémonies furent 
-enfuñe deftinées á cohfulter les morts. Ibid. 70. a. La nécro
mancie réduite en art par les prétres. Etymologie du inot 
Ziécromancie. Jbid. 70. i . 

Nécromancit, fon origine. V I . 6fO. b.— Fo^e^EvOCATION, 
NÉCYOMANCIE & PSYCHOMANCIE. 

N E C T A I R E , évéque de Conftantinople. X V . 918. b. 
N E C T A R , ( Myih.) boiflbn des dieux. Echanfons qui le 

•leur verfoient. Efpece de neélar que buvoient autrefois les 
anoines de l'ordre des chartreux. X l . 70. í , 

N E C Y O M A N C I E j , {Divinal.) divinatlon par les évoca-
tions des ames des morts. Des cérémonies ufitées dans ees 
^évocations. D'oü Homere a tiré l'idée de la nécyornancie 
•dont i l parle dans l'Odyflee. Origine de cette divination chez 
les Grecs, & du partage qu'ils ontadmis du gouvernement de 
4'univers entre différentes divinités. X I . 71.-2. F o y e j N É C R O -
áWANCIE, ÉVOCATION. 

N E D A , ( Géogr. anc.) fleuve de Grece, auquel les jeunes 
gens confacroient leurs cheveux, comme les jeunes troyennes 
leur virginité au fleuve Scamandre. X I . 71. a. 

N E E D H A M , ( Tubervilk) anatomifte. Suppl. I. 411. a. & 
•jíhyfiologifle. Suppl. IV. 360. a. Ses obfervations microfeo-
piques. I. 475. a. Suppl. I. 738. a. Son fyftéme fur l'orga-
nifation. Suppl. IV. 182. ¿. 

NEEDHAM , (G/2«/ie7-) anatomifle. Suppl. 1. 399. b. & phy-
•fiologifle. <Stf/r/̂ . IV. 352.̂ 1. 

N E E T O , ou Néétlw, {Géogr. anc. 6» mod.) riviere d'Italie. 
Origine du nom de cette riviere , qui fignifie emhráfement des 

rvaijfeaux. Trois fortes de plantes remarquables qui crolffoient 
•fur les bords du Nééto. XI . 71. ¿. 

NEFASTEjyoar , {Hift. a/ze.)comment ees jours étoient 
marqués dans le calendrier des Romains. X I . 71. ¿. 

Néfafte,jmr. Voye^íuc ce fujet, V I . 418-¿ . 419. ¿.VIII. 
S90. b. 891. a. 

N E F F L l E R , (iJotán.) carafteres de ce genre de plante. 
Defcription de cet arbre. Maniere de le multiplier & de le 
^cultiver. Qualités de la nefle. Tems de recueillir ce fruit. 
Maniere de le conferver 8c de le préparer pour la table, 
Qualité & ufage du bois de nefRier. XI . 72. a. Trois efpeces 
de ect arbre, le neíflier fauvage, celui de Hollande, & le nef-

^0ier fans noyaux. Ibid. b. 
NEFFLIER , ( Bot. Jardin. ) noms de cet arbre en différentes 

iangues. Enuinération de vingt-trois efpeces. Suppl. IV. 23. b. 
Obfervations fur leur culture, leurs qualités & différens 
«fages, Ibid. 24. b. 

Neffiier, nommé azérolier. I. 911. b. Nefflier du Japón* X V . 
485. b. De la greffe du nefflier. Suppl. I. 284. a. 

N E G 
}XtfrutR,{Dictc & Mal. medie.) Qualités des neíflesavant 

leur maturité , & lorfqu'elles font mures. Maladies dans lef, 
quelles on peut les employer. Autres ufages que la méde-
cine tire du nefflier. X I . 72. b. 

NÉGATIF, {j4lgeb.) noúons peu exaítes que quelques 
f auteurs ont données des quantités négatives. X I . 72. 

notions reélifiées. Ibid. ^3. a. Dans la folution d'un problé-

fuppofées dans le calen!, t n quoi 
tives des équations different des racines imaginaires. Pafl̂ gg 
du pofitif au négatif. Ibid. b. — Voye^ POSITIF. 

N É G A T I F , ( Gramm.) condition négative. III. 838. b. Fait 
négatif. V I . 385. b. Propofition négative. XÍII. 478. b. Suppl, 
I. 184. b. Termes négatifs. X V I . i ^y . a . Théoréme négatif. 
252. b. Jueement négatif. Suppl. I. 18«;. ¡2. 

NÉGATION, {Logiq. Gramm.) diflinaion que font les 
métaphyficiens entre négation & privation. Ce que les gram-
raairiens entendent par négation. La négation défigne l'ab-
fence d'un attribut, non comme conque par celui qui parle 
mais comme un mode propre á fa penfée aítuelle. Diflin-
¿lion que font les grammairiens entre les mots négatifs & les 
mpts privatifs. X I . 74. a. Auteurs á confulter fur queiques 
obfervations par rapport á nos négations frangoifes non. & 
Jbid. b. 

Négation, adverbes de. 1.148. b. Obfervations fur les néga
tions ne pas,ne poinl. 734. b. 

NÉGLIGENCE qui plait dans la parure & dans Pefprit. 
VII . 766. a. 

NÉGLIGER, {Jlgeh.) omettre certains termes dans le 
calcul; méthode fur-tout en úfage dans les calculs d'approíd-
mation. Principe fur lequel elle eft fondée. On ne doit Fem-
ployer qu'avec précaution. II eñ certaines qneftions oü une 
trés-petite quantité négligée produit de grandes erreurs. Une 
autre erreur á éviter,c'eft de fuppofer dans le calcul, qu'mie 
quantité doit étre fort petite, X I . 74. b. 

NÉGOCE, (Comm.) le négoce eft une profelEon tres-
honoraBle en orient. La qualité de marchand trés-confidé-
rée en Perfe. Courtiers que les Perfans nommest délal & 
vikilo. Le moyen le plus fúr de ruiner le négoce dans ua 
royaume, eft d'autorifer la finance á fon préjudice. X I . 75.4. 

NÉGOCIANT, i l eft plus utile dans le cas oü le com-
merce feroit borné, d'avoir beaucoup de négocians riches, 
qu'un moindre nombre de trés-riches. III. 699. a. Sentimens 
que le négociant doit á la fociété dont i l eft membre, Ibid.t, 
Le corps des négocians doit avoir entrée dans 1 afleanblée des 
¿tats. X I V . 145. a. 

NÉGOCIATEüR, {Politiq.) caradere du négociateur, 
d'aprés la Bruyere. X I . 75. b. 

NÉGOCIATION. {Société civile) Le but de toutesnégo-
ciations eft de découvrir ou d'obteriir quelque chofe. Moyens 
de découvrir les honimes. Moyens de les gagner. Les négo-
ciations importantes pnt befoin de tems pour múrir, XI . 7̂ . L 
La hardiefle tient mal la place des talens réels. II vaut mieiix 
généralement négocier de bouche que par lettres, & plutót 
parperfonne tierce que par foi-méme. En quel cas les lettres 
font bonnes. En quel cas i! eft bon de négocier par foi-méme. 
Quelle forte de perfonnes on doit employer dans les négo-
ciations. Ibid. j 6 . a. 

NÉGOCIATION, {Comm.) commerce des bjllets& lettres 
de change. XI . 76, a, 

NÉGOCIER une lettre de change, négocier au pair, avec 
profit, avec perte. Ce qu'on entend par avance pour le tireur, 
.& pene pour le tireur. X I . 76. a. 

N E G R E S , ( Géogr.) pays des negres en Afrique. Snppl. I. 
193. ¿. DifFérence entre les maures & les negres : différentes 
nations de negres en Afrique. V I H . 346. b. Negres de Juda. 
Suppl. III. 673. a. Voyei JUDA. Réflexion fur les negres ea 
général. 347. a. Idée que quelques negres d'Afrique fe font 
de l'étre fupréme. IX. IÍ I. b. Cuite qu'ils rendent a des 
efprits ou revenans. 111. a. VIII. 447. b. Divinités des negres 
d'Afrique. X V . 108. b. Monnoie en ufage parmi eux, IX. 
623.^. Divers ufages que certains peuples negres tirent de 
l'arbre nommé baobad. Suppl. I. 799. a,b. 800. a , b. Efpece 
de jongleurs parmi eux. 800.a, b. Efpece de ver auquel i!s 
font fujets. XVI I . 41. a. Inflrumcns de mufique en uíage parmi 
ees peuples, tambours, Suppl. IV. 929. b. trompettes, 979-
b. ñutes. Suppl. III. 62. a, Danfes des negres d'Amérique. 
II. ^60. a. X V . 874. ¿. Pourquoi les negres ont le nez caniuS 
& les levres grofles. XI . 127. a. De l'altération qu'ils fouf-
frent dans leur couleur. Suppl. I. 345. a. 

NEGR?, {Uift. nal.) caraáeres diftinéiifs des negres. Varié-
tés entr'eux felón la di verfité des pays qu'il? habitent. Varié-
tés entre les hommes des différentes nations par rapport á la 
couleur ou á la taille. X I . 76. b. Examen de la quefticn, com
ment d'un feul homme , pere du genre humain, i l a pu nai-
tre tant d'efpeces différentes. Jbid. 77. a. Caufes de la noir-
ceur des negres. Deux conjetures formées fur ce fujet, dont 
l'une attribue la caufe de la noirceur a la bile^ Sí l'autre i 
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rhumeur renfermée dans les vaifleaux dont le coipsmuqueux 
cft rempli. Expofition & examen de la premiere hypothefe. 
fHJ b Explication de la fecoiidc. Pourquoi les negres ont 
kscheveux crepés. Ibid. 78. b. Voye^ PEAU DE NEGRES. 

NEGRES BLANCS, {Hift. ndt. ) efpece de negres, qui quoi-
aue nés de parens noirs, ne laiffcntpas d'étre blancs, & de 
eonferver cette couleur toute leur vic. Defcription de cette 
efpece d'hommes. Lieux 011 on les trouve en plus grand nom-
SJT Divers noms qu'on leur donne. Haine mutueile entr'eux 
SÍ les noirs de Loango. Places qu'ils oceupent auprés des rois 
de ce pays. XI . 79. a. Leur religión. Divers íentimens fur 
la caul'e de la blancheur de ees negres. Lieux de l'Afie oü 
Us'en trouve.Ibid. b. — Voye^ ALVINOS,ScSuppl.lll. <¡'¡i.a, 

NEGRES , ( Comm.) comment on tache de juftifier ce que 
Je commerce des negres a d'odicux & de contraire au droit 
naturel. Nations europ¿ennes qui font ce commerce. X I . 
79. b. Epoque á laquelle les Fran9ois l'ont entrepris. Com-
pagnies frangoifes qui fe le font réfervé. D'ou fe tirent les 
meillears negres. Qnel en eñ le prix. Différentes manieres 
dont ees efclaves íe font. Nourriture deílinée aux negres 
dans les vaiffeaux qui en font la traite. Ibid. So. a. Amour 
que térnoignent pour leur patrie ees malheureux, lorfqu'ils 
íont fur le point d'en étre éloignés. Comment on les amufe 
durant le voyage. Prix des negres á leur arrivée aux ifles. lis 
font la principale richeífe des habitans des colonies. Comment 
on doit les traiter. Ibid. b. 

Negres, la traite des negres employée par les Efpagnols 
pourpcupler TAmérique. Suppl. I. 346. b. Des marchandifes 
d'échange & monnoies ufitées dans l'achat des negres. X . 
656. a. X V I . 420. b. Ce qu'on entend dans ce commerce par 
negre piece d'Inde. XII. 567. a. Ce qu'on entend par tété 
de negre. X V I . 202. b. Quel étoit vers le commencement 
de ce íiede le prix des negres de Lampy & de Juda. I. 59. a. 
Commerce des negres dAngola. L 465. ¿. Partage qui fe fait 
des negres arrivés dans l'Amérique eípagnole : évaluation de 
chaqué negre felón ce partage. 769. b. Captiverie olí on les 
tient en attendant qu'on les embarque. II. 640. a. Loi que 
les Portugais dAmérique font obligés de fuivre dans leur 
commerce de negres. X I V . 296. ¿. Réflexions fur la traite 
des negres. X V I . 532. ¿. Détails fur le commerce des negres 
pour l'iíle de France. Suppl. UL 668. b. 

Negres, confidérés comme efclaves djns les colonies de CAméri-
que. Changement de climat qui rend aux negres la vie aní
male beaucoup meilleure en Amérique que dans leur pays. 
Nom qui diftingue leurs enfans nés en Amérique. A qui 
appanient en France le commerce des negres. X I . 80. b. 
Pays d'Afrique d'oíi fe tirent les plus eflimés. Religión & 
langage des Sénégalais. Leur emploi dans les colonies. Obfer-
vations fur les negres des autres nations d'Afrique : leur 
figure, langage, religión, caraftere, genre de travail auquel 
ils font propres, &c. Ibid. 81. a. Traitement des negres lorf
qu'ils arrivent dans les colonies. Leurs travaux fur les 
habitaiions. Ibid. b. Caraílere des negres en général. Leurs 
logemens, leur nourriture & leurs uíages. Ibid. 82. a. Cháti-
mens des negres, pólice & réglement á cet efFet. Difpofition 
de l'édit du roi concernant les negres, appellé le code noir. 
Ibid. b. ' " . 

A'ígríj, pourquoi Louis XIII confentlt á leur efclavage. 
XIII. 93. b. Du nombre , des divers emplois, de la pólice 
des negres dans les fucreries. X V . 618. b. 619. a. Nourri
ture que les habitans des illes francoifes doivent leur donner. 
X. 39. b. Foníüons du commandeur fur les negres. III. 688. a. 
Précaution a prendre pour la confervation des enfans. XII . 
216. b. Des negres qui fuient de la maifon de leurs mai-
tres. X . 134. ¿. Inftruvnerit dont on fe fert pour marquer les 
negres dans l'ifle de S. Domingue. X V . 491. b. De l'affran-
chUTement des negres dans les ifles francoifes. X . 63. <J. Code 
concernant ees efclaves. III. 581. ¿. Réflexions fur lefclavage 
des negres. IX. 471. ¿. X V I . 532. é. &c. Du traitement qu'ils 
regoivent dans l'ifle de France. Suppl. III. 668. b. 669. a. 

NEGRES, Afci/gw ou Maigrots.{Péc/ie) eípece de poiíTon. 
XI. 83. b. Maniere dont les pécheurs de S. Paiaci, dans le 
reíTort de l'amirauté de Marennes, fur la cote du Ponant, 
prennent ce poiflbn. Ibid. 84. a. 

NEGREPONT, ijle de ( Géogr.) ifle de Crece, YEubée des 
anciens. Son étendue. Villes qu'on y voyoit autrefois. Jeux 
qui s'y célébroient. Origine du nom de Négrepont. XI . 84. a. 
Promontoires de cetie ifle. Souverains auxquels eile a appar-
tenu. Fécondité du terreiti.Son dépériíTement íous la puiflance 
du grand feigneur. Ibid. b. 

NÉGREPONT , ( Géogr.) ville de Crece. Ses habitans. Son 
gouverneur. Prife de cette ville par Mahomet II. Sa pofition 
géographique. Sa fituation. Pont de pierre qui joint l'ifle á la 
terre ferme. Detroit de Négrepont. X I . 84. b. 

NKGUNDO,(^Í. £A.oí.) arbre des Indes orientales , dont 
on diftingue l'efpece mále 6c la femelle. Leur defcription. 
XI. 8̂ . a. 

NEGUS, (//i/?.) fouverain des Ethiopiens & des Abyflins. 
Gonunent ees rois prétendent defeendre de la reine de Saba 
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qui alia vifltcr Salomón. Pouvoir exceflíf que les prétres 
exer^oient autrefois dans l'Ethiopie, & fur les rois méme, 
X I . 85. a. Voyer PRESTE-JEAN & ABISSINIE. 

NEHALENNÍA, (Myth.) comment on fit la découverte 
de cette déeffe & de fon temple, dans l'ifle de Valcheren des 
Pays-Bas en 1646. Obfervations fur Ies ñatues deNehalennia* 
XÍ. Z%. a. Des lieux oíi cette déefle étoit adorée. 11 fiaroir 
qu'elle étoit invoquée pour la navigation. Divers fentimená 
fur ce qu'étoit cette divinité. Ibid. b. 

NEHEMIE , Livrt de {Critiq, facr.) l'auteur de ce llvre 
n'efl point Néhémie. Infertions qu'ajoutoient aúx livres faerés 
ceux qui en compofoient le recueil. Quel eñ eelui qui tra-
vailla le dernier a ce recueil. Addition du chapitre 12 de 
Néhémie, faite par une main étrangere. X I . 8 b. 

Néhémie, foin qu'il prit des livres facrés. II. 229. a: Huma» 
nité dont il ufa envers les débiteurs infolvables. X V I I . 549. d. 
Féte en mémolre de la dédicace des murs de Jérufalem par 
Néhémie.V. 532.*. Du Uvre qui porte fon nom. 948. ¿.Pour» 
quoi i l n'y a point de targum fur ce livre. X V . 912. a. 

N E I G E , (Pkyfiq.) nature des nuées. Formation de la 
neige. Figures des flocons de neige. X I . 86. a. Les différen
tes efpeces de flocons régulters ne font prefque jamáis con-
fondues dans la méme neige. Longs íílamens d'eau glacéc 
qu'on appergoit dans la neige, quelle que foit la figure ds 
fes flocons, qui paroiffent depondré de la figure des párties 
intégrantes de l'eau. Différentes caufes qui peuvent contri-
buer á faire tomber dans certains tenis une efpece de neige 
plutót qu'une antre. La neige efl beaucoup plus faíe & plus 
legere que la glace ordinaire. Son évaporation efl; trés-coníi-
dérable. Forte compreflion dont elle efl capable. Ibid. b. Cau
fes de fa blancheur. Cette blancheur éblouiffante nuit á la 
vue des voyageurs. La neige & la glace font égaleraent froi-
des. Lorfqu'clle a féjourné fur la terre , elle contrañe quel-
que chofe de mordieant qui fe fait fentir fur la langue. On 
attribue á l'eau de neige fondue les goétres des habitans des 
Alpes. Des principes dont la neige peut étre chargee. Obfer
vations fur la quantité de neige qui tombe dans certains pays. 
Ibid. 87. a. Pourquoi le froid exceflif diminue lorfque la 
neige furvient. II neige auífl quelquefois par un froid trés-
vif, qui augmente lorfque la neige a ceffé de tomber. Que! 
eñ le vent qui amene le plus fouvent la neige en Provencs 
& dans le basLanguedoc. Exemples de neiges accompagilées 
de tonnerres. Hoinere critiqué mal-á propos par Scaliger fur 
ce qu'il avoit raffemblé-ees deux phénomenes dans un méme 
tenis. Ibid. b. Les neiges des montagnes entretiennent le froid 
dans le pays. Comment les neiges dts montagnes d'Auvergne: 
& de Dauphiné influent fur la nature des vents du Langue-
doe. Effets de la neige fur les plantes. La neige peut étre 
employée au défaut ele glace dans la préparation d'une infi
nité de boiffons rafraichiffantes. Ibid. 88. a. 

iVeige, diíFérentes figures des parties de la neige, vol. V 
des planch. Phyfique, planch. 2. Hauteurá laquelle commence 
fur les montagnes la neige permanente. Suppl. III. 230. a , b. 
317. a. Terrein fur lequel la neige fe eonferve le mieúx. 
230. b. Utilité de la neige qui couvre les montagnes. 232. ¿. 
L'eau de neige fur-tout propre á fertilifer la terre. 30. a.Suppl, 
IV . 692.*. 

NEIGE, {Mat. médic. & Diete) ufage que les peuples du 
nord font de la neige pour rappeller la chaleur Se la vie dans 
les membres gelés. Engelures gucries par la neige. Ufage 
d'éteindre le fentiment par l'apphcation de la neige dans une 
partie fur laquelle le chirurgien doit opérer. X I . 88. b. 

Neige, fon ufage pour dégeler les fruits ou les membres 
gelés. VII. 683. b. De la qualité de l'eau de neige. V . 191. 
h. 192. a. Sa compofition doit varier par différentes caufes. 
Ibid. Elle paffe pour la principale cauíe des goétres & des 
écrouelles. 194. b. 

NEIGE, o'íjeau de {Hijl. nat.) oifeau du Spitzberg. Sa def
cription. Familiarité de cet oifeau. Qualité de fa chair. X , 
88. b. , . 

NEKIR 011 NEKER , ( Hijl. mod.) ange qui , felón l'ako-
ran, examine les morts dans le fépulcre. Nom des deux anges 
qui font cette fonííion. Queñions qu'ils font aux: ames des 
morts. Etat des ames, felón Mahomet, en attendant le jour 
du jugement. XI . 89. a. 1 

N E L L E N B O U R G , (Ge^r . ) province de lAutricte aa-
térieure, en Allemagae. Ses bornes. Origine de fon nem. 
Principaux lieux qu'elle renferme. Aequifition que l'Autriche 
en fit en 1465. Baillif qui en a radminiílration. Principale 
richeffe du pays. Suppl. I V . 25. a. 

N E L S O N , ¿c pent, ( Géogr. ) port de TAmérique fepten-
trionale. Fort du méme nom. Commerce qui s'y fait. Les 
rivieres de ce pays fbrt poiffonneufes , & la chaffe ahondante 
dans les environs. Pelleteries qu'on y apporte. XI . 89. a. ' 

N E M A U S U S , {Géogr. anc.) ville des Gau'es. C'eñ au-
jourd'hui la ville de Nimes. Fontaine de méme nom, qui 
s'appelle aujourd'hui le Vifire. XI. 89. b. 

N£MBROD rebelle, (Hift. facr.) fils de Chus, petit-fils 
deCham.Ce que l'écriture nous enrapporte.Suppl. IV . 25. a. 
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NÉMÉE, cette forét appellée Molorckos. X . 631. b. 
NÉMÉENS , jeux , ( Hifl. anc.) divers fentimens fur leur 

Inftitution. X I . 89. b. Comment s'en faifoit ToSverture. Tems 
auquel on les célébroit. Juges de C€s jeux. Quels étoient -
ceux qui y étoient admis. Couronne qae recevoient les vaiii-. 
queurs. Ibid. b. 

NÉMESES, ( Myth.) divinités qu'on doit mettre au rang 
des Euménides. Leurs fonftions. Comment 011 les repréfen-
toit. XI . 90. a. 

NÍ^VIESIANUS,poete: caraflerede fes ouvrages.XII. 1 <¡<).a. 
NÍ;MÉSIS, ( Myth. ) crimes que vengeoit cette divinité. 

Ses attributs. X I . 90. a. Lsur fignification. Platón nous di t , 
que cettp déeffe a une infpe&ion fpéciale fur les ofFenfes 
faites aux peres par leurs enfans. Origine de cette divinité. 
Ses autres noms. Sacrifice que lui oflroient les Rqmains préts 
a partir pour la guerre. X L 90. ¿. 

NÉMÉSIS , furnommée Rhamnufia : fon temple prés de 
Rhamnus. X I V . 143. ¿. Ruines de ce temple. X V . 944. 6. 
Comment on repréfentoit cette divinité. 731. b. Hymne a 
Néméfis, voi. V I L des planch. Mufique , pl. 3. 

NÉMÉSIÜS, fa phyfiologie. Suppl. IV. 348. a. 
N E M O U R S , ( Géogr. ) ville de France. Pourquoi elle fut 

appeílée Nemus. Situation de cette ville. Son origine. Princes 
auxquels elle a appartenu. Titre qu'elle a ret̂ u. Óbfervations 
fur la vie & les ouvrages de Frangís Hédelin, né á Nemours. 
X I . 91. a, 

NEMOURS. Pofition géographique de cette ville. Obferva
tions hiftoriques fur ce lieu. Son éreélion en duché-pairie. 
Dernier duc de Nemours. Adminiftration de lajuílice. Jurif-
diftion du bailliage. Correílion á ce qui eft dit dans l'article 
Nemours de l'Encyclopédie , fur la patrie de Frangois Héde
lin. Obfervations fur Jofeph Olivier, principal du petit colle-
ge de Nemours. Lieux remarquables dans le voifinage de 
cette ville. Suppl. I V . 25. í . 

NÉNIES, {Hifi. anc.) chant lúgubre dans les funérailles. 
Obfervations fur ce qui faifoit la matiere de ce chant. Origine 
des nenies. Etymol. du mot. X I . 91. a. Honneur rendu a la 
áit&Nisnia. Ibid. b. Foye[ ce mot & l'article Néiúaúon. Suppl. 

NÉNUPHAR , ( Botan.) carañeres de ce genre de plante. 
Defcription des deux efpeces, connues en Europe, le nénu-
phar á fleur blanche , & le nénuphar á fleur jaune. Lieux OLÍ 
croit cette plante. La nymphaa. fe remarque fouvent fur les 
médailles d'Egypíe, & fur les inonumens de ce pays. X I . 
91. b. Les Egyptiens l'avoient confacrée au foleil, & la re-
préfentoient fur la tete de leurs dieux & de leurs prétres. Les 
rois s'en faifoient aufíi des couronnes, &c. Ibid. 92. a. 

Nénuphar, le lotus en eft une efpece. IX. 69Ó. a , b. 697, a. 
Autres efpeces, nommées ambel. Suppl, I. 338. ¿. & citam-
bel. Suppl. II. 444- a. 

N É N U P H A R , (Pharm. & Mat. médic. ) qualités & ufages 
de la racine & des fleurs de cette plante. Sirop de nénuphar. 
Ineonvénient des remedes tirés du nénuphar. Conferve qu'on 
prepare avec les fleurs. XI . 92. a. Eau diílillée & huile de 
nénuphar. Miel de nénuphar. Ibid. b. 

Nénuphar , fon ufage contre Timpiiiflance. VIII. 632. b. 
NÉOCORAT ou NÉOCORIE , ( A n numifm. ) époque 

qu'on trouve fur les médailles des villesgrecques foumifes á 
l'cmpire romain. Titre de nécorat dont ees villes étoient jalou-
fes. X I . 92. b. 

NÉOCORE , ( Antiq. grecq.) on appelloit néocores chez les 
Grecs, ceux qui étoient chargés de la garde & de la propreté 
des temples. Comment cet emploi bas dans fon origine fe 
releva infenfiblement. X I . 92. b.- Pourquoi certains peuples 
grecs íe difoient néocores , pour la feconde , la troifieme & la 
quatrieme fois. Dilfertations de M M . Vaillant & de Valois 
fur ce fujet. Deux foníHons particulieres des néocores. Villes 
¿recques qui portent le plus fouvent ce titre dans les mé
dailles. Ibid. 93. a. 

Néocore, ce titre donné á Smyrnc fous divers empereurs. 
X V . 243. a. 

NÉOGRAD , Novigrad, ou Nograd , ( Géogr. ) comté de 
la baífe-Hongrie. Ses bornes & fon étendue. Ses produélions. 
Principales rivieres. Habitans. Divifion eceléfiaftique & civile. 
Population & lieux principaux. Suppl. IV. 26. a. 

NÉOGRAPHE, celui qui affeéte une maniere d'écrire 
nouvelle. XI . 93. a. Exemples de néographifme dans les écrits 
de M M . de Voltaire , du Marfais 8í Duelos. Ibid, b. 

NÉOGRAPHISME, ( Onhog.) étymologie du mot. Obfer-
vation de l'abbé Desfontaines fur le néographifme. Les néo-
graphes ne prennent pour regle de leur maniere d'écrire, 
que la prononciation autorifée par l'ufage. Les néographes 
violent les loix de l'ufage, dans le tems méme qu'ils affeftent 
d'en confulter les décifions & d'en reconnoitre l'autorité. 
Examen du pretexte fur lequel les néographes fe fondent, 
qui eft , que les lettres étant inñituées pour repréfenter les 
élémens de la voix, l'écriture doit fe conformer á la pronon
ciation. XI . 93. b. Réflexions fur la prétendue reforme fuc-
cellivo & lente que les néographes fe propofeñt d'apportcr 
dans la maniere d'écrire. C'eft fe faire illufion que de croire 

K E P 
Phonneur de notre langue intérefíe au fuccés de tomes les 
réformes qu'on imagine. II n'y a peut-étre pas une lanoue 
qui n'ait de ees irrégularités , que les néographes prétendent 
corriger. Ibid. 94. a. 

NéogrAphifme. Précis de deux ouvrages oü. i l eíl attaqué, 
XI . 669. b. 

NÉOLOGIQUE. Obfervations fur le diaionnaire néolo-
glque de l'abbé Desfontaines. Utilité qu'il y auroit á donner 
de tems en tems un diíUpnnaire néologique. XI . 94. a, 

NÉOLOGISME. Etymologie du mot. Ouvrage du p. 
Bouhours, dans lequel il a relevé le néologifine des écri-
vains de P. R. Circonfpeílion d'un auteur qui connoit les 
droits & les décifio.ns de l'ufage. Sorte de hardieffe -permife 
dans le ftyle. De l'archaifme, oppofé. au néologifme. XI 
94. ¿.Etymologie dumot. Définitiondiuieologifme.7¿íí¿ 9̂ ,a." 

Néologifme, figure de grammaire. VI . 769. a. Regle que 
doit obferver l'auteur d'un diítionnaire de langue par rapport 
au, néologifme. IV. 961. b. Obfervations fur le néologifme. 
XII. 529. <i, b. Suppl. IV. 554. a. La création des mots ou des 
phrafes nouvelles, efttoujours aflujettie aux loix de l'analo-
gie. XVI I . 519. b. Les bons auteurs doivent étre en garde 
contre le néologifme. ^17. b. 

NEOMÉNIES , ( Antiq. & Litt.) étymologie du mot: 
fétes que les anciens célé|?roient á chaqué nouvelle hiñe. 
Divers peuples qui les ont pratiquées. Cérémonies ufitécs 
dans les néoménies des Juifs. X L a. Néoménies des 
Egyptiens , des Grecs & des Romains. Ibid. b. 

Néoménies des anciens Juifs. VIII. 543. ¿. XII. 11%. a. 
NÉOPHYTES, (/Ti/?. £«/ .) étymologie du mot. Néo-

phytes de la primitive églife. Néophytes dans le Japón. Pré
tres néophytes. S. Paul ne veut pas qu'on éleve les néophytes 
aux ordres facrés. X I . 95. a. #b>'í̂  LAMPROPHORE. 

NÉÓRIT1DE, ( Géogr. anc. ) pays d'Afie. Les Néorites 
foumis par Alexandre-. Funérailles gui étoient pratiquées par 
ees peuples. X I . 95. b. 

NÉPENTHÉS , ( Botan,) caraifteres de ce genre de plante, 
XI . 96. a. 

NÉPENTHES , ( Littér.) étymologie du mot. Sorte de dro
gue dont fe fervit Hélene pour charmer la mélancolie de 
' f éléraaque., Anciens auteurs qui parlent du népenthes com-
me cl'une plante d'Egypte. Recherches des favans modernes 
fur le népenthes, dont Hélene fit ufage. DiíTertation á con
fulter. X I . 96. a. 

Népenthes. Ufage qu'en faifoient les anciens pour fe donner 
de la gaieté. Suppl. I. 793. a. 
. NÉPER , ba¿uettes ou bátons de, ( Arithm.) inftrument par 
lequel on peut faire la multiplication & la divifion des grands 
nombres, X I . 96. ¿t.Conftruótion de cet inftrument. Son ufage. 
Autre méthode pour faire la multiplication &. la divifion par 
de nouvelles baguettes. Ibid. b. 

Néper, barón écoflbis , inventeur des logarithmes. IX. 
630. b. Bátons de Néper, vol. V . des planch. Algebre , pl, L 

N E P H E S - O G L I , ( teme de relation. ) ce nom fignifie par-
mi les Tures, Fils du Saint-Efprit, & on le donne á certaines 
gens que l'on croit nés d'une mere vierge. Mceurs & ufages 
de cette forte de vierges. XI . 97. a. 

NÉPHRÉTIQUE , (Médec. ) différentes parties fujettesi 
cette maladie. Différentes efpeces de néphrétique. Remedes 
néphrétiques. X I . 97. ¿.— Foye^ COLIQUE. 

Néphrétique „ bois. XI . 97. b. fSayefcBOlS NÉPHRÉTIQUE, 
NÉPHRÉTIQUE , pierre, ( Minér. ) divers fentimens de» 

naturaliftes fur cette pierre. Origine du nom qu'elle portí. 
Réflexion fur l'uíage médicinal auquel on l'applique, XI, 97, 
b. — Foyc^ JADE, 

NÉPHROTOMIE, ( Chir. ) opération par laquelle on tire 
la pierre du tein. Etymologie du mot. Obfervations fur lef-
quelles 011 a cru cette opération poffible. En quel cas elle eft 
pratiquable; Exemple de cette opération. XI . 98. a. 

N E P O S , ( Cornélius ) X V I I . 86. a. 
NÉPOTISME , (HiJI. mod. ) crédit & pouvoir que Ies 

papes accordent á leurs neveux & a leurs parens. Abus que 
ees gens-lá ont fouvent fait de leur autorité. X I . 98. a. 

N E P T U N E , ( Myth.) ce que les poetes racontent fur ce 
dieu. X I . 98. a. Beau paffage de l'Iliade , traduit par Def-
préaux , oü Neptune en courroux répaud l'épouvante jufques 
dans les enfers, Fondement de cette fiílion. Fétes célé1 
brées en fon honneur. Temple qu'il avoit dans l'ifle Atlan-
tique. Statue qui lui fut érigée prés de l'ifthme de Corinthe. 
Divers princes auxquels les poetes ont donné le nom ds 
Neptune. Obfervation fur l'étymologie du mot Neptune, que 
donnoit l'épLcurien Balbus. X I . 98, b. 

Neptune , fon nom grec, XIII. 159. <z , b. Ce dieu nominé 
Profclyftius par les Argiens. 493. a. Temples de Neptune. 
XI . 99, b. X V I . 77. a. A Herculanum. VIII. 152. b. Dans 
l'ifthme de Corinthe. 930. ¿.Sur le promontoire de Ténare. 
X V I . 127. b. Neptune honoré á Teños. 336.^. Les poetes 
Tont fait créateur du cheval. Suppl. II. 391. a. Suppl. III. 37̂ -
b. Neptune éqneftre. Suppl. II. 840. a. Fétes en l'honneur de 
Neptune équeftre, VIII. a 1,0. ¿. Fetes confítales enl'honner.r 



N E R N E R 
¿e ce d¡eu.IV. 100. a , b. Bfetc que luí conracroit toute rio-
nie XI . 819. h. Celles dont i l étoit l'objet a Cyfique. X V . 
041 a. 944. b. Sacrifice du thon , que les Romains luí 
pffroient. X V I . 296. b . ^ n . a . Chevaux de Neptune. Sappk 
III. 376. b. Son trident. X V I . 637. b. 

NEPTUNE , ( Antiq. grecq. & rom.) dlíFéfentes manieres dont 
011 le trouve reprefencé dans les monumens antiques.XI. 98. 
b. Belle defcription que Virgile nous fait du cortege de ce 
dieu , quand i l va lur rélémení qui luí eft foumis. Ibid. 

^^ÑEPTÜNE , bonnet de , ( Botan. ) efpece remarquable de 
clumpignon de mer. Sa defcription. Varietés dans cette efpe
ce de végétation marine. XI . 99» a. 

NEPTUNE, temple de, ( Géogr.) différens lieux de laGrece 
oü ce dieu avoit des temples. X I . 99. b. Voyei ci-deffus l'ar-
tide NEPTUNE. 

NEPTUNE , montagne de , ( Grogr. anc. ) montagne de 
Sicile. XI . 99. b. 

NEPTUNE , ( Conchyliol. ) manchette de Neptune. V . 242. 
a. Cerveau de Neptune. X . 219. a. —¡ Voye^ vol. VI . des 
planch. Regne animal, pl. 92. 

ÑERA , ( Botan. ) efpece de bananier. Suppl. I. 780. b. 
NERE, ( Chronograph.) efpace de tems dont les Chaldéens 

faifoicnt ufage dans leur clironologie. lis divifoient le tems 
en fares, neres & fofes. Cominent il faut entendre ees efpa-
ces de temspour concilier la chronologie des Chaldéens avec 
celle de Moífe. XI . 09. b. 

NÉRÉE, ( Myth.) dieu marin. Ce que les poetes nous en 
racont-'nt. Sentimens des mythologiiles fur l'origine de ce 
dieu. Xí. 99. b. 

NÉR£IL)£S , {Myth.) divinités marines. Leur nombre. 
Obf-rvations fur les noms que les poetes leur ont donnés. 
Qjcl.jues-unes d'entr'elles ont exifté véritablement. Origine 
des tktions des poetes fur les Néréides. Cuite de cette forte 
de diviuitis. Poiifons pris pour des néréides par quclques 
ancienSj Commtnt on repréientoit les néréides. XI . 100. a. 

Nuades , quelle en étoit la plus bellc. X V I . 278. a. 
NERF , ( Anat. ) définition. X . 100. a. Origine, fubñance, 

enveloppes des nerfs. Leurs extrémités. Obfervations qui 
prouvont que les fibres nerveufes tirent de la moélle du 
cerveau un fue qu'clles tranfmeitent á chacun des points de 
tout le corps , & par le moyen duquel elles exécutent toutes 
leurs fonílions. Jbid. b. Hypothele qui admet une cavité 
dans les nerfs. Autre hypoihefe peu vraifemblable, par 
laquelle on prétend que les nerfs exécutent leurs opérations 
par la vibration des tibrilles tendues. Obfervations qui ren-
dent tres-probable l'exiílcnce du fue nervcux & des efprits 
aniniaux , qui montrent quelle doit ctre la ténuité des 
ílbrilles nerveufes, & comment elles compofent le tiflii de 
toutes les parties folides du corps humain. Ibid. 101. 'a. Enu-
mératiou des difterentes paires de nerfs , diftinguées par les 
anatomiíles modernes , & de leurs principales ramifications. 
Oiivrages á confulter. Ibid. b. 

NERF , ( Anat.) les nerfs ne font pas abfolument nécef-
faires a ranimal. DifFérentes fignifications que les anciens ont 
données au mot nerf. Defcnpúon de ees organes. La moélle 
en cíi reífence. Suppl. IV. 26. a. Leurs enveloppe's. Paquets 
niéduüaires. Cellulofité qui les réunit. VaiíTeaux rouges qui 
rampent dans les intervalles de ees paquets. La dure-mere 
ne s'atnche jamáis au nerf, & ne lui fert jamáis de gaine. 
Ibid. b. Faulfe diñribution que les anciens ont faite des nerfs 
en deux clafles ; favoir, des nerfs durs, nés de l'épine 
du dos, deftinés au mouvement, & des nerfs mous, prépo-
fés au fentiment, qui naiflent du cerveau. Les nerfs les plus 
durs deviennent mous , des qu'ils font á l'abri de tout rifque. 
Autre erreur, qui confiftoit á confidérer les nerfs comme 
des cordes élaffiques & vibrantes. Humidité dont le tiífu 
cellulairc eñ abreuvé dans les nerfs. Ibid. 27. a. Examen de 
la queñlon, íi les filets médullaires des nerfs font des tuyaux, 
ou du moins remplis d'une cellulofité poreufe , comme les 
rofeaux. Les nerfs accompagnent affez généralement les arte-
res , niais avec liberté. Grofleur relative des arteres 8c. des 
nerfs. Ibid. b. Des parties du corps humain qui n'ont point de 

• nerf. Les nerfs ne font point irritables. Raifons de croice que 
ees organes ne font pasl'élémentunique &. effentiel du corps 
animal. Différeme nature des extrémités des nerfs. Ibid. 28. a. 
Voyei NEVROLOGIE. 0 

NERF, ( Phyjiolog. ) des fonftions phyfiologiques des nerfs. 
C'eft le nerf feul qui tranfmet a l'ame le changement arrivé 
par 1c contafl des objets extérieurs. Le nerf irrité excite un 
lentiment d'une violence extreme. Suppl. IV. 28. a. Quand 
le nerf efl l'organe d'un fens particulier , ce fens eñ détruit 
par les léfions du nerf qui en eft le condufteur. Un nerf qui 
Hété lié trop rudement ne fe rétabUt point. Les parties deiti-
tuées de nerfs font defiltuées de fentiment. Une partie eft 
peu fenfible lorfque les nerfs y font en petit nombre : le fen-
ument y eñplus vif, lorfque les nerfs íont plus nombrevix , 
ou plus á découvert. Ibid. b. L'inflammation augmente aufli 
la fenfibilité. II y a certains étais des nerfs dans kfquels k 

Ttme II, 

íentlment efl finguliéremcnt exalté. L'envelóppe celluleufis 
du nerf eft iñfenfible. Examen de la queftion , file fentiment 
paffe d'un nerf á un autre. Différens phénomenes qui indi-
quent que non-feulement les nerfs communiquent entr'eux , 
mais que par ees mémes Communications , l'efprit animal 
rentre dans les extrémités d'un nerf dont le tronc a été cou-
pé , & lui rend le fentiment que la partie avoit perdu avec 
fon nerf. Ibid. 29. <Í. Seconde ronétion des nerfs, qui confifte 
a portar au mufele un furcroit de forcé, qui le fait préva» 
loir fur fon antagonifte, & le met en mouvement. Si cette 
fonílion a lieu dans tous les mufeles fans exception. Les 
nerfs communiquent au mufele la puiíTance dérivée de la 
volonté , 8c cette puiíTance ne s'exécute que par le miuiftere 
des nerfs. Ibid. b. Le mouvement que le nerf donne au muf
ele, va en defeendant, c'eft-á-dire , qu'il defeend du cerveau 
ou de la moélle de l'épine au mufele, & il ne remonte pas 
du mufele au cerveau. — Le mouvement paíTe-t-il d'un cóté 
de la moélle a l'autre ? Eñ-il fur que les nerfs du cóté droit 
naiflent du cóté gauche , & les nerfs gauches dn cóté droit ? 
— Quand l'irritation d'un nerf eft violente , elle fe commu-
nique non-feulement aux mufeles voifins , mais á tous les 
mufeles de l'animal. Le fentiment n'a lieu que lorfque le nerf 
a confervé fa continuité naturelle avec le cerveau. Mais 
pour que l'irritation du nerf en produife dans le mufele, i l 
n'eft pas néceflaire que cette continuité ait lieu. Ibid. 30. a. 
De. l'empire des nerfs fur les mufeles , dont le mouvement 
n'eft point foumis a la volonté. Plufieurs expériences démon-
trent que les nerfs n'ont pas la méme influeuce fur ce genre 
d'organes. Différence dans la caufe de la conflruílion des 
mufeles vitaux & des mufeles volontaires. Ibid. h, Fauffeté 
de l'hypothefe, qui a place dans le cervelet l'origine des 
nerfs vitaux. Les piales du cervelet, celles du corps calleux, 
ne font point abfolument ou fubitement léihales , & n'ont 
rien qui les diftingue des léfions des autres parties du cer
veau. Les neífs ne font point la caufe efliciente du mouver 
ment mufeulaire du cceur. Ibid. 31.a. 

Nerfs, leur accroiffement & prolongement dans le foetus. 
Suppl. I. 129. b. Les nerfs plus gros dans les enfansque dans 
les adultes. Suppl. IV. 43. b. Obfervations anatomiques fur 
les nerfs. Suppl. III. <;6. b. Nombre de tous les nerfs, & leur 
origine. Suppl. IV. 43, b. Centre ou ils vont rayonner. Suppl. 
III. 36. b. Mammelons pyramidaux qui terminent les nerfs. 
XIII. 594. b. Leur diftribution. On a prétendu que les nerfs 
deftinés au mouvement volontaire , partent du cerveau, & 
que ceux d'oii dépendent les mouvemens involontaires par
tent du cervelet. II. 864. a. Mais cette diftlnílion eftregardée 
comme purement arbitraire, & abfolument nulle. X . 721. 
Suppl. II. 300. a. Les nerfs diftingués par paires. X I . 767. a. 
Le mouvement mufeulaire vient des nerfs. X . 891. í. 892. (1. 
Diftribution des nerfs dans certaines parties, á propoition 
du mouvement qu'elles doivent exercer. IL 864. b. Nerfs 
cervicaux : leur diftribution. 866. a. Nerfs qui aboutiflent au 
cceur. Suppl. II. 491. a , b. Nerfs du diaphragme. 7 1 ; k 
Nerfs intercoftaux. VIII. 813. ¿. Suppl. III. 624. b. Nerfs 
vertébraux. XVI I . 169. b. Nerf le plus gros du corps hu
main. Suppl. IV. 43. a. Ganglions formés par quelques nerís. 
VII. 466. a , b. Les nerfs font les feules parties fenfibles, Se 
le principe du fentiment. II. 864. a. X I V . 873. b. 874 a. 
X V . 29. b. 41. a , b. De la fenfibilité des nerfs. Suppl, IV-
776. a. 779. a. D'ou dépend leur plus ou moins de fenfibllité. 
Suppl. I. 753. a. Les nerfs ne font point irritables. Suppl. III. 
57. a. 664. b. Trois chofes que s'eft propofées la nature dans 
la diftribution des nerfs. X V . 736. a. Communication entre 
les nerfs á leur origine, qui donne lieu á un commerce 
réciproque de divers mouvemens. 740. a.-Suppl. III. 36. b. 
Phénomenes qui femblent prouver qu'il y a des anaftomofes 
entr'eux.5z^/. III. 58. a. Commentles nerfs communiquent 
entr'eux : pourquoi l'on a cru que le corps des animaux 
n'étoit qu'un épanouiffement nerveux. VIII. 262. b. Mouve
ment que les objets excitent dans les nerfs, & qui fe com
muniquent a l'ame. Suppl. III. 36. b. De leur aftion. 664. 
a , ¿.La diverfité de nos fens n'eft l'effet que de la difFérente 
difpofition des nerfs. X V . 29. ¿ . 3 0 . a. Leur aílion dans les 
mouvemens des paífions. 32. a. Caufe du fommeil dans cer
taines difpofitjons des nerft. 331. d, b. Quelle eft leur difpo
fition pour former le fens du toucher. 820. a. S» les nerfs 
aident les mouvemens du coeur. Suppl. II. 494. b. De leur. 
adion fur le mouvement du fang. Suppl. IV. 728.a. De leur 
influence fur les fecrétions. 760. b. Añion du fsu fur les 
nerfs. Suppl.l. 754. b. EfFets que produitfur eux la diminn-
tion de chaleur anímale. 755. a. Des efFets de rirritation d'un 
nerf fur les ramifications du tronc auquel il appartient. Suppl. 
IV. 635. b. Exemples qui prouvent qu'on peut réveiller 
dans un nerf le fentiment du taft, fans exciter le fentiment 
particulier á ce nerf. 637. b. Onvragesfur les nerfs. X I . 117. 
a , b. Découvertes d'Hérophile & d'Eudeme. I. 412. a. Ana-
tomie des nerfs par Willis. XVII . 620. b. — Foyei NER
V E U X . 

NjERFS , jeux de la nature fur les , ( Phyfiolog.) Difficulté 
C C c c 
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de pourfuivre les nerfs dans letrrs Tamifications, leurs efi-
trelacemens, & la fingularité de leur diftribution. Princi-

Eales obfcrvations des jeux de la nature fur les nerfs. 
'origine du nerf intercoílal ell encoré une queftion. Ibid. 

101. a. 
NÉRFS , naux de, ( Médec. ) Voye^ NERVEUSE , AFFEC-

TÍON. 
NERF OU NERVURE , {Coupe de fierres.) Différens noms 

-donnés aux nervures par rapport á leur fituation. X I . 102. b. 
NERFS , {Jardín.) nerfs d'un végétaL X I . 10a. b. 
NERF , (Maréch.) X I . 102. i . 
NERFS du cheval, ( Marécli.) Suppl. III. 3 92. a , h. 398. b. 
N E R F ferure, ( Maneg.) XI . 102. b. 
NERF de cerf, ( Vénerie.) X I . 102. b. 
NERFS , ( Relitur.) X I . 102. b. 
NERF de bomf, (Sellier.) ufage qu'en font les felliers. X I , 

103. h. 
N E R F U R E , ( Maneg. ) Suppl. III. 404. a. 
NERGEL ou N E R G A L , {Crítiq. facr. ) divínité des C u -

théens. Le nom de Cuthéens donné aux Samaritains. X I . 
102. b. 

NÉRITE, ( Conchyliol.) caraílere de ce genre de coquil-
lage. Diftinítion des nérites & des lima^ons. DiíFérentes 
eípeces des unes & des autres. X I . 103. a. 

NÉRITES , -voyê  COQUILLES. IV. 187. a. 189. b. — Voye^ 
aufli vol. V I . des planch. Hiftoire naturelle, pl. 65. 66. 

N É R O N , empereur romain. Projet qu'il forma d'abolir les 
impóts. V I . 15. Incendie & rétabliffement de Rome fous 
.fon regne. X I V . 347. b. II rend la liberté á la Grece. VIII. 
931. h. Comment il tacha de gagner les bonnes graces des 
Hellénodices & de les corrompre. X . 183. b. Prix de poéfie 
8cde muíique qu'il remporta aux jeux olympiques.XIIl 392. 
b. Avertifíement qu'il re^ut de l'oracle de Delphes, X I . 
<;5̂ . ¿.II forcé les fénateurs de faire le role de comédiens. 
X V l . 705. b. Sénateurs & chevaliers qu'il íit combattre 
comme gladiateurs. VII . 696. b. Loteries qu'il créa. IX. 
695. a. Combat donné fur l'eau pendant fon regne. XI . 60. 
h. Coupes de cryílal qu'il brifa lorfqu'il apprit la révolte de 
fon armée. X V I . 853. b. Dépenfes qu'il avoit faites pour 
l'acquifition tíe quelques vafes myrrhins, ibid. Son gout pour 
la magie. IX. 28. a. Mépris qu'il faifoit des libelles qui l'at-
taquoient. 460. a. Portrait de Néron d'une grandeur prodi-
gieufe. XIII. 154. ¿. Statue coloffale de cet empereur. X I V . 
828. b. Palais de Néron. IX. 892. b. Sallon oü il prenoit fes 
repas. X V . 408. ¿.Sa maifon de plaifance , appellée Sublacum. 
565. b. Cirque de Néron. III. 477. b. 

NÉRON , ( Fierre ) jurifconfulte ; fon recueil d'ordon nan
ces. III. 581. b. X I . 593. a. 1594. a. 

NÉRONIENS , jeux, ( Jeux rom. ) leur inñitution. En 
quoi ils confiftoient. Néron couronné dans ees jeux. X I . 
103. b, 

N E R P R U N , (Botan. ) carafteres de ce genre de plante. 
Defcription de cet arbriíleau. Lieux oü i l fe plait. X I . 103. b. 
Maniere de le multiplier. Ufages qu'on en tire. Vertu purga-
tive du nerprun. Différentes efpeces de ce genre au nombre 
de quinze. Leur defcription. Ibid. 104. a. 

NERPRUN , (Botan. Jard.) nom de cette plante en diffé
rentes langues. Son caraftere générique. Enumération de 
quatre efpeces. Lieux oü elles croiffent. Leur defcription , 
culture, qualités & ufages. Suppl. IV. 31. ¿. 

Nerprun, efpece de nerprun, nommé alaterna , voye^ ce 
mot. Baie d'une efpece de nerprun , appellé graine d'Avi-
gnon. VII . 836. b. Verd de veflle, tiré du nerprun. X V I I . 
59. a. 

NHWRV*! , { Pharm. Mat. médic.) Ses baies font la feule 
partie dont on fe fert. Propriété & ufage de ce remede. Diffé
rentes préparations de ees baies. XI . 104. b. 

N E R V A , empereur romain. X I . 29. a. Place de Nerva dans 
Rome. XII. 674-. a. Voye^ ANTIQUITES . vol. I. des planches. 

N E R V E U X , demi-, ( Anat. ) un des mufcles fléchiffeurs 
de la jambe. Sa difpofition. X I . 104. b. 1 

NERVEUX , (Anat. & Phyjiolog. ) genre nerveux. VII . 
594. b. D u plus ou du moins de mobilité du genre nerveux 
dépend le plus ou le moins de vivacité des fenfations. Suppl. 
III. 36. b. Centre du fyíléme nerveux. V . 792. a. Forcé mo-
trice qui anime le fyftéme nerveux. Suppl. II. 91 d. Forcé 
nerveufe. S«p/i/.III. 664. a , b. 981. b. Détails fur les fibres 
nerveufes. V I . 669. b. XI . ico. a, b. Suppl. III. 36. a , b, 
Houppes & papilles nerveufes. VIII. 263. b. 326. ¿. X I . 872. 
¿. Suc nerveux. X V . 595. ¿. Fluide nerveux. Suppl. III. 56. 
b. Pourquoi Ton a cru que le fluide nerveux fe méle au fue 
nourricier. X I . 289. b. Tout ce qui influe fur la quantité du 
fluide nerveux, influe fur raílivité des fibres. Suppl. III. 37. 
a. Diflinélion des parties qui font fous l'empire du fluide ner
veux , 6c de celles qui ne lui appartiennent pas. Suppl. I V . 
634. b. 

NERVEUSES , maladies, ( Médec.) Différens défordresdans 
I'économie animale qui réfultent des affeftions nerveufes. 
X I . 105. a. 

Ñerveufes,maladíei , voyéŝ  VXPEURS. Hypocondriaque 
hyftérique, affefíion- , <K fpafmodiques , mouvemens. Affeftions 
nerveufes , cauféespar un air humide. I. 236. a. Des affec-
tions nerveufes ou eftets de la fenfibilité phyfique. X V . 38. í, 

^ i . a . Des remedes preferits dans les maladies nerveufes' 
Suppl. I. 463. a , ¿ .De l'équitation. Suppl. II. 848. b. Prln^ 
cipe de la diñiníHon des maladies, en nerveufes & en humo, 
rales. 436. ¿. Fievres nerveufes, leur caufe. 43. b. Phthiíie 
nerveufe. XII. 534. b. Ufage des véficatoires dans certaines 
affeílioní nerveufes. X V I I . 195. a. 

NERVIENS , ( Géogr. anc.) peuples de la Gaule Belg¡. 
que. Etendue de leur cité. Bataille fanglante qu'ils livrerent á 
Céfar. Principales villes des Nerviens. X I . 105. a. 

N E R V I O , ( Géogr.) riviere d'Efpagne. Son cours. Son eau 
excellénte pour la trempe des armes. X I . io^ . a. 

N E S A C T I U M , ( Géogr. anc. ) ville de l'líirie. Horrible 
extrémité á laquelle furent réduits les habitans de cette ville, 
lorfqu'elle fut aíliégée & prife par les Romains. X I . 105. b. 

N E S L E , ( Monnoie ) petite monnoie dont on fe fervoit en 
France. Origine du nom. X I . 10;. ¿. 

NESLE , ( Géogr. ) petite ville de France. X I . 10 .̂ ¿. 
NESS, lac, (Géogr.) lac d'Ecoffe. Etendue & defcription 

de ce lac. X I . 105. b. Pourquoi i l ne gele jamáis. Ibid, 
106. a. 

Nejf. Obfervation fur ce lac. IX. 150. b. 
NESTÉES, ( Littér.) étymologie du mot. Jeune établi á 

Tárente. Origine de cette inftitution. X . loé. a. 
N E S T O R , ( Myth.) un des douze fils de Nélée, fuccéda 

á fon pere au royanme de Pylos. Traits par lefquels i l fe dif-
tingua au fiege de Troye. SuppL IV. 32. a. Du grand áge que 
les poetes lui ont attribué. Ibid. b. 

NÉSTOR , fils de Nélée & de Chloris. XIII. 593. b. Coupe 
de Neflor. X V I . 853. «z. 

NEST0R1ENS, ( Théolog.) anciens hérétiques, dont la 
principale doftrine ell: que Marie n'eft point mere de Dieu. 
Hifloire de Neftorius leur chef, & des progrés de fon héré-
íie. XI . 106. a. Conclle oü elle fut condamnée. Chrétiens qui 
regardent aujourd'hui Neftorius comme leur patriarche. Hif
toire de leur réunion avec 1 eglife romaine , fous le pontificar 
de Paul V . De-lá quelques lavans prétendent qu'il n'y a plus 
de vérltable héréfie neftorienne. Quelle eñ leur croyance fur 
le myftere de l'Incarnation. Cinq cliefs dans lefquels ils ne 
conviennent point avec l'églife romaine. Ibid. b. Comment 
ils concillen t l'églife romaine , qui appelle ta Vierge Mere de 
Dieu, avec la neftorienne qui l'appelle mere de Chrift. Les 
Latins reconnoiflent en Jefus-Chrift deux natures & une 
feule perfonne, & les neftoriens difent qu'il y a en lui deux 
perfonnes, & une pro/opa ou perfonne vifible, Scoutreceia 
qu'il n'y a en Jefus-Chrift qu'une puiffance ou vertu. Conci-
liation de ees deux fentimens. Les neftoriens n'admettent en 
Jefus-Chrift qu'une puiffance & une volonté : conciliation de 
cette doílrine avec celle de l'églife romaine. Autres confidé-
rations fur les neftoriens modernes. Auteurs á confultei1. Ibid, 
107. a. 

Nefloriens, en quoi confiftoit leur doílrine. VIII. 348. a: 
III. 729. a. Fbyei CHAPITRES , trois. Caraíleres des nefto
riens modernes. I. 75a. b. Leur üturgie. IX. 598. Langue 
dont ils fe fervent dans le cuite. X V . 911. b, 

N E S T V E D , { Géogr.) v'Ale de Danemarck. Obfervations 
fur fes églifes. Bataille quifedonna fous fes murs en 1259. 
Suppl. IV. 3 2. b. 

N£T , ( Comm. ) ce qui n'a point été alteré par le mélange 
de rien d'étranger. Net, ce qui refte de profit fur une mar-
chandife. Net, ce qui eñ fans diiíiculté dans les affaires. Net, 
paflant du poids d'une marchandife toute feule. Net provenu. 
X I . 107. b. 

NET , ( Gramm.) penfée nette. XII . 309. b. 
NET , ou propre, ( Ecriture ) qualité dans le caraílere. Xf. 

107. b. 
NET, {Jouaill.) diamantnet. Fierresglaceufes.XI. 107. b. 
N E T O P I O N , ( Hift. des drog. ) forte d'onguent des an

ciens. Maladies pour lefquelles Hippocrate le recommand?. 
X I . 107. b. 

N E T O T I L I T Z E , (Hift. mod.) danfe que l'on faifoit en • 
préifence du roi du Mexique. X I . 107. b. Détails fur cette 
danfe. Ibid. 108. a. 

N E T S C H E R , ( Gafpard ) peintre. V . 315. <J. 
N E T T U N O , ( Géogr.) ville d'Italle, fituée dans l'endrok 

oü étoit la petite ville Ceno. Ouragan qu'elle effuya en i7;7" 
X I . 108. a. 

N E U C H A T E A U , ( Géogr.) ville deLorraine. Suppl.lV* 
32. b. Obfervations hiftoriqu«s fur ce lieu & fes environs; 
Hommes célebres dont i l eft la patrie. Ibid. 33. <J. 

NEUCHATEAU , ( Géogr.) ville de Lorraine. Suppl. IV, 
815. b. 

N E U C H A T E L , ( Géogr.)-peiú étaten Suiffe. Sesbornes 
& fon étendue. Defcription de trois différentes régions diftin-
guées dans le pays de Neuchátel; l'inférieur^, la moyenne; 
6c la inpirieure. Leur» pfoduSiont. Hibit*ns des montagne* 
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de Neuchátel. Arts qu'ils exercent. X I . 108. h. Oljiervations 
fy, leur caraftere. Cours deS principales nvieres du pays de 
Neuchátel. Sa divifion en mairies & chátellenies. Lieux les 
plus remarquables. Population des montagnes. Moulins pra-
tiqués dans les cavités d'un rocher prés du Lóele. Obferva-
tions d'hiftoire naturelle. Ihíd, 109. a. Traites i . confulter. 
Principaux produits du pays. Sa population. Bonheur des 
habitans. Hiñoire des différens fouverains qui ont pofledé ce 
pays. IbiJ- b- Quelle en eft aujourd'hui la conñitution poli-
lique. Serment que préte le prince lórs de fon avénemént. 
Alliances de letat de Neuchátel. De la religión des Neuch'á-
telois. La chátellenie du Landeron demeurée feule catholi-
que. Avantages que retirererit les peuples de Neuchátel de 
la reformation qu'ils avoient embraflee fans le concours de 
l'autorité íbuveraine. IMd. b. Pouvoir des affembléés eccléfiaf-
tiques, appellées la clajfe. Des droits que pofledent les peu
ples de la íbuveraineté de Neuchátel, par lefquels l'autorité 
du prince efl limitée , plus qu'elle ne l'eft peut-étre dans 
aucun des états de TEurope. Origine de ees droits. Ibid. t i l . 
a. Cede que formerent, en 1707, les peuples de Neuchátel, 
par lequel ils fixerent leurs privileges & les lirnités des droits 
de leur fouverain. Obfervatións fíir les principes du gouver-
nement du pays en general. Ibid. h. Expofition des principaux 
droits que les peuples de Neuchátel fe font réfervés. Liberté 
qu'ils ont coníervée d'entrer au fervice despuiflances étran-
fteres. Ibid. 112. <z. Milices du pays. Exemption d'impóts. 
Etat de la judicature criminelle. L'exercice de ces^droits , en 
aflurant le bonheur des peuples , n'eñ pas moins avantageux 
a leur fouverain, Ibid. b. Caraílere des neuchátelois. L'induf-
trie animée par la liberté, & foutenue par une paix conti-
mielle, fait chaqué jour parmi eux des progrés marqués. Ibid. 
113. a. 

Neuchátel. Mine d'afphalte dans ce pays. I. 7I)9. a. 
NEUCHÁTEL, (Géogr.) capitale du pays dont on viéíít'dé 

parler. Sa population. Son ancienneté. Agrandiffement de 
cctteville. Le prince ne peut emjjloyer dans la ville 011 le 
pays aucune garnifon étrangere. Cháteau du gouverneur. XI . 
113. <z. Calamités que cette ville a effuyées. Magiftrature de 
Neuchátel. Ses droits. Edifices remarquables. Ibid. b. 

NEUCHÁTEL, lac de, (Géogr.) fon étendue. Sá fituation. 
X I . i i 3 . ¿ . 

N E V E R S , ( Géogr.) ville de France. Son anclen nom. 
Sa fituation. Ses révolutions. Premier duc de Nevers. Popula
tion de cette ville. X I . 113. ¿.Parmi les hommes célebres que 
tette ville a produits , on diftingue , Simón Marión, avocat 
du parlement de París, Jacques Carpentier de Marigny, 
poete fran^ois, Raviftus Textor , grammairien, & Adam 
BiUatai, poete connu fous le nom de Mahre Adam. Rondeau de 
ce poete.Ibid. 115. ¿z. 

Nevers. Cette ville eñ le Noviodunum dont parle Céfár. 
Origine de fon nom moderne. En quel tems elle fut élevéé 
au rang des cites. Son premier eveque. Ses manufaíhires 
de fayence. Ouvrage á confulter fur cet art. Suppl. IV. 

Nevers, ce qui s'y pratiquoit autrefois á l'égard des meur-
triers. VIII. 252.¿. 

NEVEU , (Jurifpr.) degré de parenté entre les nevenx 
& les oncles. Des mariages des oncles avec leurs nieces. 
X. 114. a. Droit de fuccelliou des neveux. Ibid. b. Voye^ 
ONCLE. 

NEUF , (Arithm.) propriétés qui ont renda ce nombre 
célebre. IO. La fomme des chiffres qui expriment un múl
tiple quelconque de 9 , eft elle-méme un múltiple de 9 , 
comme réciproquement tout nombre dont la fomme des chif
fres eft un múltiple de 9 , exprime lui-méme un múltiple de 
9. 2o. Si Ton renverfe l'ordre des chiffres qui expriment un 
nombre quelconque, la différence du nombre direft au nom
bre renverfé, eft toujours un múltiple de 9. Explication 6c 
démonñration de ees propriétés. X I . 114. ¿. 

Neuf. Suite des propriétés de ce nombre. 30. Les carac
teres qui expriment un nombre quelconque étant tranfpo-
fés de telle maniere qu'on voudra, & les différens nom
bres qui en réfultent étant comparés deux á deux , leur 
différence fera toujours 9 , ou un múltiple de 9. Suppl. IV. 
33. o. La différence des puiffances quelconques des nombres 
qui réfultent des memes chiffres-, fera aufii 9 , ou multiple 
de 9. Ibid. b. 

iVea/Propriétés de ce nombre felón les Pythagoriciens. X I . 

NEUFME ou Mortuage , (Jurifpr.) droit fingulier que 
les curés pergoivent dans certains pays fur les biens de leurs 
paroilTiens décédés, pour leur donner la fépulture eccléfiaf-
uque. Origine de ce droit. Pourquoi ce droit fut établi en Bre-
tagne. Pourquoi i l fut appellé tierfage. Conteflations dans cette 
province au fujet de ce droit. Réduffions qu'il a fouffertes. II 
n eft autorifé aujourd'hui que pour teñir lieu des dixmes. Au-
teurs á confulter. X I . 116. ¿. 

NEVIL en Angleterre , ¿tat de ( Géogr.) V I . 28. h. 
N E U I L L Y , dansl'iftede France, (Geogr-) hourg. Ob-
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fervations furFoulqües , cüi'é de ce lieu, fucceíTeur de S.Ber-
nard. Suppl. IV. 34.<z. 

N i V l L V í , {Epicuréifm. modem.) Ecole de Néuilly. V , ' 
7S?. ¿. 

NEUILLY , ( Géogr. ) anclen villaige du Dijonois. Son égllíe 
donnée á l'abbaye de S. Etienne de Dijon. Ses jardins. 
Traits d'humariité & de bierifaifancé, dignes de fervir de 
modele, l'uri de la part de Jaeques-PKilippe Fyot de la 
Marche , comte de Draci-le-Fort; & l'autre déla part d'ua 
jeune homme de ce village. Suppl. I V . 34. b. Monument 
de reconnoiffance elevé eii l'honneur du premier par les 
habitans de Neuilly. Etabltffement qu'il a fondé á l'imita-
tion de la rofe de Salency. Célébrité de quelques-uns des 
ancétres de ce feigneur. Ibid. 35.^. 

N E U M A N N , ( Gafpard) opérationchymique par laquells 
il imita le miracle de S. Janvier. XIII. 8 31. ¿. 

N E U M E , ( Afc/%.) terme dé plain-charit. Raifon qui auto-
rife l'ufage des neumes á la fin des antiennes. Suppi. I V . 
Sí -*-

N E U N A U G E , ( Hijl . nat.) nom allemand d'uné forte de 
lamproie que l'on trouve dans des eaux marécageufes. Com-
ment ce poiffon annonce leschangemensdelatempérature de 
l'air. XI . 117. & 

N E U R A D E , (JBotan.'j caraíleres de ce genre de plante; 
X I . 117.1. 

NEUROGRAPHIE , ( Anatom. ) ouvrage intitulé Neuro-
graphia univerfalis. X I . 117. a. Différence entre les termes 
neurographie & nevrologie. Ouvrage de neurologie par Willis» 
Ibid. b. Voye^ NERF. 

NEVRÓLOGIE , (Anat.) obfervatións fur les princi
paux ouvrages qui ont été fáits fur les nerfs. II nous man
que encoré une nevrologie complette. Cet article ren-
ferme un traite abrégé de nevrologie , qui , s'il n'eft pas 
complet, ne renfermedu moins rien qui n'aitété vérifié. Suppl, 
i V . t f . b . 

NEVROLOGIE du cheval, ( Maréch.) Suppl. III. 392. a , bi 
NEUROPTERES , infeSes. VIII. 786. a. 
N E V R O T O M I E , ( Anatom. ) Pour une bonne nevro-

tomie les plus jeunes fujets font les meilleurs. Suppl. III. 
43. b. 

N E U S O H L , Bes^tert^e, Banya, ( Géogr. ) ville de l a 
baffe-Hongrie. Diverfes obfervatións fur ce lieu. Suppl. III. 
43- ¿-

Neufohl, ville de Hongrie , prés de laquelle eft une fource 
d'eau cémentatoire. II. 812. í . 

NEUSTRIE , ( Géogr. ) pays de la France qui comprenok 
les terres renfermées entre la Meufe & la Loire, mais qui dans 
la fuite fut refferré dans des bornes plus étroites. Ce nom 
changé en 912 en celui de Normandie. X I . 118. a. 

Neuflrie. Ce mot propre dans la langue germanique 
comme dans la romaine, paroit employé pour diftinguef 
une terre nouvelle ajoutée par acceflion, á une poffeffion 
antérieure ou plus ancienne. Ce qu'on entendoit par Neuf-
trie 8c Auftrafie. DifliníHon faite du tems des Carlovingiens 
entre Francia & Neujlria. Province confidérable de la Neut 
trie , qui fut appellé Nortmannia. Cette province inféodée 
á Rollón par Charles-le-fimple. Suppl. IV. 35. b. Gou-
vernement fondé par Charles-le-chauve , pour s'oppofer 
auxcourfes des Normands & aux entreprifes des Bretons.Des 
ancienscomtesd'Anjou. Ibid. 36. a. 

NEUSTRIE , ( Géogr. ) partie de l'Italie. Le pays des Lom* 
bards divifé en Auñrafie & Neuftrie. X I . 118. a. 

NEUTRALITÉ , ( Droit politiq. ) deux fortes de neutra-
lité , l'une générale & l'autre particuliere. On ne fauroitlégiti-
mement contraindre perfonne á entrer dans une neutralité 
particuliere; mais celui qui a entrepris une guerre jufte, 
peut obliger les autres peuples á garder exaílement la neutra
lité générale. Devoirs des peuples neutres. X I . 118. a. De-
voirs de ceux qui font en guerre envers ees tnémes peuples. 
Ibid. b. 

N E U T R E , ( Gramrn. ) ce terme employé dans deux fens 
différens. 1. Obfervatións fur le genre neutre dans les noms 
& dans les adjeñifs. 2. Diftinílion des verbes adjeílifs ou con-
crets en trois efpecesgénérales, favoirles verbes aílifs, les 
paífifs & les neutres. X I . 118. b. Examen des raifons que 
Sanftius allegue pour ne reconnoitre que des verbes aílifs & 
des verbes paífifs, & rejetter la diftinélion des neutres. Ibid: 
119. j , b. C'eft un vice d'avoir réuni fous la méme dénomination 
de neutres , les verbes qui ne font en effet ni aíHfs ni paífifs , 
avec ceux qui font aílifs intranfitifs. On a encoré réuni raal-k-
propos fous la méme cathégorie des verbes véritablement 
paífifs. Autre afpeít fous lequel i l auroit fallu envifager les 
verbes concrets , qui en auroit fourni deux divifions diffé-
rentes, dont l'une auroit dqnné les verbes aílifs, les verbes 
paífifs & les verbes neutres, & l'autre les verbes abfolus & 
les verbes relatifs. Ibid. 120. a. Les grammairiens ont encoré 
abufé de la qualification de neutre , en diñinguant les verbes 
neutres añifs & les verbes neutres paífifs, foit dans la langue 
fran$oife, foit dans la latine. Obfervatións fur cette diflinílioHj 
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Ibid. h. Des verbes franíois qui forment leurs pretérits ou par 
i'anxiliaire avoiron par rauxiliaira erre. Ces verbes fpnt les 
fuivans, convenir, demeurer , de/cendre , monter, pajfer, repar
tir Se périr. Difierence entre Yexprcííion j ' a i été Ikje fais alléi 
Ibid. 121. a. 

Neutre. Du genre neutre dans les noms , voye^ GENRE. 
Des verbes neutres. I. 118. a. De la formation desprétérits 
des verbes neutres abfolus en franjois. XII. 97. a. Réfuta-
tion des raifonnemens par lefquels SaníHus prétend prouver 
qu'il n'y a point de verbes neutres. X I V . 53. ¿. 54. a. 

N E U T R E , / i / , ( Chym.) X I V . 908.a,¿. — 910.¿. Neutrali-
fation de l'alkali. Suppl. t. 286. a , h. 

N E U V A I N E S , leur origine. XI . 257. b. 
N E U V E V I L L E , ( Géogr. ) mairie & ville de l'évéché de 

Baile. Fondation de cette ville. Sa fituation. Son gouverne-
ment. Son droit de bourgeoifie ayec Berne. Obfervations fnr 
les habitans. Source de leur richeffe. Du maire de la ville. 
Suppl. IV. 44. a. 

N E U V I E M E , ( Aritk. f M h i J . 
TS¡EVViEME,^Mufiq.) oñave de la feconde. Accord par 

fiippofition, qui sappsWe accord de neuvieme.XL 121. b. 
Neuvieme. Autres aeccords de neuvieme, outre l'accord 

de neuvieme par fuppofition, dont'il eft parlé dans l'Ency-
clopédie. On peut pratiquer la neuvieme dans tous les ac-
cords, oüron auroit pu mettre 1 oñave de la baffe. La neu
vieme peut encoré fe fauver par une marche de la bafle & 
du deflous. On peut quelquefois ajouter , fans la préparer , 
la neuvieme a l'accord de la dominante toníque. Quel efl: l'ac
cord de neuvieme le plus agréable. Suppl. IV. ^ó.a. 

N E U V I L L E en H e i , {Géogr.) hour% de Picardie. Suppl. 
I V . 36. a. Hommes célebres nés dans ce lleu. Ibid. b. 

Neuville, anciennement Noviomagus. Suppl. IV . 64. a. 
HEWlLlJE-les-Ddmes, en Breffe, (prieuré & chapitre régulier 

fa féculariíation." Croix que portent les chanoineffes. 
Corament ce chapitre eft cómpofé. Conditions requifes pour 
y entrer. Suppl. IV. 36. b. 

N E W A R K , (Géogr.) ville d'Angleterre , dans la pro-
vince de Nottingham. De fon antiquité. Evénemens qui l'ont 
rendue remarquable. IV. 43. ¿. 

N E V V B U R Y , (Géogr.) ville d'Angleterre, dans la pro-
vince de Berck. Ses fabriques. Son origine. Bataillcs livrées 
fous fes murs en 1643 ^ l^44- Suppl. IV . 44. a. 
• Newhury, en Angleterre. Obfervations fur la bataille de 
Ne-whmy. Suppl. IV. 379.^. 

I N E W C A S T L E , ( Géogr. ) ville d'Angleterre. Sa deferip-
tlon. Son ancien nom. Négoce du charbon de terre qui fe fait 
á Newcaftle. Prmlegesde cette ville. XI . 121. b. Obfervations 
fur le vénérable Bede, né aNewcañle & fur fes ouvrages. Ibid. 
122. a. 

NEW-JERSEY ou Nouvelle Jerfey , ( Géogr.) province de 
la nouvelle Albion. Province d'Eft-Jerfey. Ses bornes. Avan-
tages qui s'y trouvent pour la navigation. Produ6Hons. Pro
vince d'oueíl-Jerfey. Fourrures qu'on y trouve. Autres pro-
duflions. XI . 122. a. 

N E W P O R T , ( Gcogr.) chef-lleu de M e de Wigt. Ob
fervations fur Tliomas James , né dans ce lieu, & fur fes ou
vrages. Autres villesdumémenom.XI. 122.a. 

N E W - S O L L , en Hongrie, fource d'eau cuivreufe qu'on 
tjouve prés de ce lisu. XVI I . 714.*. 

N E W T O N , ( Ifaac ) voyei NEWTONIANISME. 
N E W T O N I A N I S M E , ( Phyfiq.) différentes fignifications 

du mot dephilofophie newtonienne. On entend panicüliére-
ment ici par ce motj lesnouveaux principes que Newton a 
Spportés dans la philofophie , le nouveau fyfléme qu'il a 
fondé fur ces principes , & les nouvelles explications des 
phénomenes qu'il en a déduites. X I . m . ¿. Tems auquel ces 
principes furent publiés. Auteurs qui ont tenté de tendré la 
philofophie newtonienne plus facile a entendre , ou qui ont 
commenté l'ouvrage de Newton. Lenteur avec laquelle cette 
philofophie s'eft établie en Angleterre. Plan que Newton 
a fuivi dans l'ouvrage intitulé Philofophie naturalis prin
cipia mathematica. Ibid. 123. a. Les dlfFérens points de cette 
philofophie font expliqués dans ce didlonnaire aux articles 
qui y ont rapport. Le grand principe fur lequel eft fondée la 
philofophie newtonienne , c'eft la gravitation univerfelle. 
Phénomenes expliqués par ce principe, ou qui fervent á le 
démontrer. í. Les fatellites décrivent autour de leur planete 
principale des aires proportionnelles aux tems, & les tems de 
leurs révolutions font entr'eux en raifon fefcuplée de leurs 
diftances au centre de la planete principale. 2. La forcé qui dé-
íourne continuellement les fatellites du mouvement reñili-
gne & les retient dans leurs orbites, eft dirigée vers le centre 
de la planete principale, & eft en raifon inverfe du quarré 
de la diftance á ce centre, 3. La lune pefe vers la terre , & 
eft retenue dans fon orbite par la forcé de gravité. Démonf-
tration. Ibid. b. 4. Tous les corps gravitent vers toutes les pla-
netes, & leurs pefanteurs vers chaqué planete font, á égales 
diftances , en raifon direñe de leur quancité de matiere. Ibid. 
124. rf. 5. La gravité s'étend á tous les corps, & la forcé 
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avec laquelle un corps en attire un autre, eft proportíón-
nelle á la quantité de matiere que chacun contient. M¿' 
thode pour trouver & comparer les gravités des corps vers 
différentes planetes , pour déterminer la quantité de matiere 
de chaqué planete & fa denfité. 6. Le centre de gravité coir-
mun du foleil & des planetes eft en reposa & le foleil, quoique 
toujours en mouvement, nes'éloigne que fortpeu du centre 
commun de toutes les planetes. Ibid. b. Les planetes fe meu. 
vent dans des ellipfes dont le centre du foleil eft le foyer Se 
décrivent desaires autour du foleil proportionnelles aux tems 
8. Les orbites de jupiter & de faturne un peu dérangées par 
Taftion réciproque de ces planetes Tune fur l'autre, g. Laxe 
de chaqué planete eft plus petit que le diametre de fpn équa-
teur. 10. Caufes des inégalités obfervées dans le mouvement 
de la lime, 11. & de ceiles qu'on obferve dans le mouvement 
des autres fatellites. 12. Caufes du flux & reflux de la mer. 
Ibid. 125. a. 13. Théorie des cometes. Des objeíüons qu'on 
a faites contre la philofophie de Newton. Ibid. h. 

Newtonianifme & Ñewtoniens, Province d'Angleterre oii 
Newton naquit : obfervations fur cet homme illuftie & fur 
fes ouvrages : honneurs qu'on lui rendit aprés fa mort. IX. 
553. b. X V I I . 630. a , ¿ . — 635. a. Obfervations fur fa ph¡. 
lofophie & fur fes ouvrages.. I. xxvj. xxvij. ¿//c. prélim. 
Epitaphe de Newton. V . 817. a. X V I I . 634. a. Réponfe 
de M , de la Mothe á un homme qui parloit avec mípris 
de ce philofophe. VII. 627. Regles qu'il a données pour 
l'explication des phénomenes de la nAture. SuppL IV. 315. 
b, &c. Ses ouvrages fur la géométrie. VIL 631. b. 632. 
a. L'analyfe perfedionnée par Newton. I 262. a. Son traite 
des lignes du troifteme ordre. IV. 382. b. Obfervations fur 
fon calcul des fluxions I V . 985. .¿ . 989. ¿.- Examen de la 
cjueflion s'il eft l'autei'r du calcul diíTértniiei. I V . ( 88. ¿. 
Doftrine de Newton fur la defeente des corps , 074. b.íut 
la réfiñance des fluides , V I . 888. a, b.iur l';ittra£tion, I. 
846. a , ¿.fur la gravitation, V I L 871. a , ¿. &fur la gra
vité , 87 .̂ b. fur les couleurs, IV. 3 27. ¿. & fur la lumiere. 
IX. 718. b , &c. Sa table des réfraclions. í>uppl. IV. 899. 
a. Son fentiment fur le feu 8¿ la chaleur, 111. 26. a. fur 
la dureté , V . 172. a. fur l'élaílicité , 444. ¿. 446. ¿z. furl'é-
ther. V I . 51. b. 619. b. Aftronomie de Newton. I. 791. a. 
Son fentiment fur les cometes. III. 674. b. Réponfe á une 
objetViQn des Caj-tcfiens contre la gravitation newtonienne. 
XII. 707. b. Correfpondance des calculs ñewtoniens avec 
les obfervations. X V . 782. b. Théorie de Newton fur l'ap-
platiffement de la terre. V I . 752. b. 755. a. 756. b. 757. 
a. Table qu'il a donnée des valeurs du degré du méridien. 
Suppl. IV. 878. b. Sendment des Ñewtoniens fur la quefr 
tion , fi la quantité du mouvement dans l'univers eft tou
jours la méme. X . 834. b. 83 5. a. Chronologie de Newton. 
III. 391. a , b. Ses obfervations fur les années despremiers 
peuples. X V l . 772. b. — 774. b. Les Ñewtoniens ne font 
pas affez de cas des hypothefes. V I H . 417. é.Télefcope newto-
nien. X V I . 43. Ú, ¿. 45. ¿. 

N E W - Z O L , ( Géogr.) ville de la haute-Hongrie. Obfer-
vation fur les mines de cuivre qui font dans cette ville & aux en-
virons. XI . i2i; .¿. 

NEXUS , ( Droit rom.) citoyen attaché par efclavage á fon 
créancier pour dettes.XI. 125. b. Lestravaux de ces débiteurs 
n'entroient point en déduílion de leurs dettes. En quoi cette 
forte d'efclavage différoit du véritable. Tumultes que cette 
coutume excita dans Rome. Son abolition l'an de Rome 429. 
Ibid. 126.a. 

NEZ , ( Anatom.) defeription de toutes les parties internes 
& externes de cet organe. X I . 126. a. Utilités du nez. Ibid. b. 
Variétés dans fa grandeur Se dans fa figure. Pourquoi les Ne-
gres ont le nez applati & les levres gróffes. Plufieurs peuples 
trouvent de l'agrément a fe percer le nez pour y paffer toutes 
fortes d'ornemens de leur goüt. Sa forme & fa pofition plus 
avancée que celle de toutes les autres parties du vifage, font 
particulieres á l'efpece humaine. Ibid. 127. oí 

Ne^. Defcrlptions de cet organe. VIII. 268. a. X I . 354. 
b. Suppl. IV. 100. b. Lames inférieures ou eornets inférieurs. 
du nez. IX. 227. a. Os cribleux du nez. IV. 462. b. Os 
unguis. XVI I . 380. b. Oblique du nez. XI . 307. b. Mufclej 
pyramidaux. XIII. 594. a. Membranepituitaire du nez. X l l . 
6Ó4. a., b. Humeur fébacée retenue dans fes petits canaux 
autour du nez , -que les perfonnes peu inftruites s'itnagi-
nent étre des vers. X V . 887. b. Différentes fortes de nez. Suppl-
II. 545.a, b. Voyei NARINES. 

NEZ , maladies du, ( Médec.} maux qui réfultent de ce que 
les funis qui compofentrétendue dunez fonttrop refferrés ou 
étranglés. Ceux qu'occafionne la qualité viciée de l'humeur 
muqueufe du nez , fon épaiffiffement, fa trop grande fluidite , 
fa trop grande abondance. XI . 127. ¿. 

Ne^. Mucofité qui en fort. X . 847. a , b. 848. a. Du fal-
gnement de nez. VIII. 119. a, Prognoflics tirés des hémor-
rhagies par le nez. X V . 506. b. Vers qui s'engendrent a la 
racine du nez. XVI I . 43. a. Des polypes dans le nez. XII-
665. tf. 9?o. b, 951. a., b. De la puanteúr du nez. X.Ul-

- • • - . i .* . . . < - • ! - ' 
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549- <*• 57°' a - 01:5 reineiles propr^ ^ étre portes dans íe 
nez.V .9i3.<2,¿. ., 

NEZ > ( Proverbe. Langage ) Votre nez branle , origine de 
cette plaifanterie. IX. 176. a. Parlar du nez. XVII . 43 1. <i. 

NEZ, (Modes) Des anneaux portes au nez. I. 479. ¿. XII. 
419. k. Touret du nez. X V I . 474. a. 

'íiizcoupé ou faux Pi/lachier, (Botan.") caraftferes de ce 
eenre de plante. Defcription de cet arbriffeau. XI . 127. b. Ori-
einedes noms qu'on lui donne. Lieux qui luí convlennent. Ma
niere de le multiplier. Ufage qu'on en peut faire dans les jar-
dins. Qualité de fon bois. Autre efpece de cet arbriffeau 
nommée nci coupé de Virginie. Sa defcription./¿ií¿ 128. J. 

NEZ , ( Criñq. fuer.) obfervations fur les différens ufages 
de ce mot dans le ñyle de l'écriture. Les Romains regardoient 
les gens dont le nez étoit aquilin ou crochu , comme enclins a 
la raillerie. Le mot de nez fervoit á exprimer la fierté & la 
grandeur d'ame dans la langue hébraique. Les fenunes d'O--
rient, en quelques endroits , mettent des cercles d'or á une 
de leurs narines. On mettoit des anneaux aux nazeaux des 
boenfs & des chameaux pour les conduire. XI . 128. b. 

NEZ , ( Métall. ) nez dans les fonderies. Xt . 128. b. 
NEZ du navire, ( Marine ) X I . 128. b. 
NEZ d'un batean, ( Charp.) X I . 128.b. 
^Z ,{Maréch .SX\. 128. ¿. 
NEZ , (Manege ) Avoir le nez au vent. IV. 269. ¡t. D u 

nez du cheval. Suppl. III. 379. b. 383. b. 386. a. 394. b. 397. h. 
NEZ fin , ( Fénerie) Nez dur ; nez haut, ou chien de haut 

nez. XI. 128. é.Pourquoi certains animaux ont meilleur odo-
rat que l'homnje. Jbid. 129. a, 

N G 
N G O - K 1 A O , ( Hijl . des drogues de la Chine) colle faite 

avecla peau d'áne noir. Maniere de la préparer. XI . 129.a". • 
NGOMBOS , ( Hifi. mod. Superflition ) prétres impoñeurs 

des peuples idolatres du royaume de Congo en Afrique. 
Moyensqu'ils emploient pour tirer des libéralités des peuples. 
XI. i29.<z. 

N H 
N H A M B I , ( Botan.) plante farmenteufe d'Amérique. Sa 

defci iption. X I . 129. a. Lieux oü elle croit. Qualité de fesfeuil-
les. Ibid. b. 

N H A M D I U , {Infeñol.) efpece d'araignée du Bréfil. Sa 
defcription. XI . 129. b. Voye^ NAMDUI. 

NHANDIROBE , ( Botan, ) plante farmenteufe d A -
mérique. Caraderes de ce geure de plante. Sa defcription. 
XI. 129. ¿. 

N H A N D U G U A C U , ( Ornith. ) oifeau du Bréfil , de la 
clalfe des autruches. Sa defcription. XI . 129.*. 

•. ^ " N I 
NIAGARA , faut de, ( Hifi. nat. Géogr.) en Amérique. II. 

769. a , b. X I V . 725. a. 
NIA1S, (G/íHn/B.) en quoi confille ce caraftere. Faux nlais 

dont il eñ aifé de devenir la dupe. XI . 130. a'. 
N I C A R A G U A , ( Géogr.) province de TAmérique fepten-

trionale. Ses bornes. Qualité du terroir. Ses villes, fes rivie-
res & fes produítions.jjXI. 130. a. 

Nicaragua, qualité du climat de cette province. XVII . 
727- " , ¿. 

NICARAGUA , ( Géogr. ) lac de ce nom. XI . 130. a. Me de 
ce lac ou fe trouve un volcan. Ville de ce nom dans la pro
vince dont on vient de parler. Ibid. b. 

NICARIA, ( Géogr. anc. & mod.) ifle de 1 Archipel. Sa 
defcription. Ses habitans. Produítíons de M e . Sa population. 
Origine du nom $ Icaria donné á cette ifle. Langue & reli
gión des habitans. Cuite de Diane étafali autrefbis dans Ica
ria. Vieille tour qui fervoit autrefois de fanal ppur les vaif-
feaux. Commeht les Nicariens font gouvernés. Imp&ts qu'ils 
paient. XI. 130. b. 

NlCE,comtéde , {Géogr.) íon étendue &fes bornes. Pro-
duit du pays. Obfervations fur Jean Dominique Caífini, né 
dans le comté de Nice en 1625. Ses travaux & fes décou-
vertes en aftronomie. XI . 131. 

NICE , ( Géogr.) ville capitale du comté de méme nom. 
Prince qui la poflede. Révolutions de cette ville. Sa fitua-
*lon; Ses premiers fondareurs furent les Phocéens. Beauté & 
lertilité de fes environ=. Elle efi: aujourd'hui entiérement dé-
chuede fon ancienne dignité. XI . 131. b. 

NICÉE , ( Myth. ) nom Grec de la viSoire. XI . 131. b. 
NICÉE , ( Géogr. ) ville de Bithynie aujourd'hui Ifnich. Son 

tondateur. Ce que les médaiües nous apprennent touchant 
cette ville. Comment elle eñ devenue remarquable depuis 
que le Chriflianifme y fut établi. X I . 131. b. Obfervations 
iur la v¡e & les ouvrages de trois célebres écrivains nés dans 

Tome II, 

Cétte ville j fafoii- Hipparque, aflrOnome , Dion-Calííüs, 
hiflorien , & Parthenius, auteur du livre i des pajjions d'a-
mour. Ibid. 13!. a. 

Nicée , aujourd'hui Ifnich. VIII. 926. b, Symbole de Cette 
ville. X V . 727. a. 

NICÉE , conciles de, (Hifi- ecd.) premier concile tenu dans 
cette ville. III. 808. a. Par qui i l fut préfidé. 813. b. 814, 
a. Si ce concile ordonne le célibat aux prétres. II. 804. ¿. 
X V I I . 643. b. Ce concile aecufé d'avoir innové dans la do-
íhine. IV. 10. a. Le jour de Páques fixé par ce concile. X L 
881. b. Ouvrage de George Bull , intitulé défenfe de la foi 
du concile de Ñicée.XYll. 596. b. Second concile tenu dans 
cette ville. III. 809. a. Livre compofé par ordre de Charle* 
magne centre ce concile. II. 692. i . 

NICEPHORE, ( Hifi. des emp.) empereur d'orient. Prin-
cipaux événemens de fon regne. Suppl. IV. 44. a, 

Nicephore I. attaqué par Aaron-Rashid : fe réconcilie avec 
lui. Suppl. I. <¡. a. ' 

Nicephore II. ou Phocas, précis de fon regne Suppl, IV . 
44-

Nicéphore 111, ou Botoniate. Principaux événemens de fon 
regne. Suppl. IV . 44. b. 

Nicephore, Califle, fon témoignage fur la vlfion de Conf-
tantin. X V I I . 349. a, 

N I C H A B O U R , ( G(Wr.) ville de Perfe. Combien elle a 
déchu de fon premier éclat. Turquoifes qui fe trouvent dans 
les montagnes de fon voifinage. X I . 132. b, 

NICHE, (^rcAir.) diftinftion de différentesj^rtesde niches: 
niche á cru ; niche angulaire ; niche d'autel; niche de bufte; 
X I . 132. ¿. niche de rocallle; niche de treillage; niche en ta
bernacle ; niche en tour ronde ; niche en tour creufe; niche 
feinte , quarrée, ronde , rufiique. Les niches étoient fort en 
ufage dans les édifices des anciens. En quel lieu elles doivent 
étre placées. Proportions qu'on doit obferver dans leur conf 
truflion. Ibid. 133. a.Efpace entre celles qui font placées les 
unes au-deffus des autres. Boffages autour d'une niche. Quel
ques modernes ont regardé les niches comme un ornement 
de mauvais goüt. Etymologie du mot. Ibid. b, 

Niches, repréfentées dans les planches d'architeíhire, vol. I. 
Statues dans les niches. X V . 501. b. Niches appellées colum-
baria chez les anciens. 74. a. Chambres en niches. III. 46. b. 

NICHE , ( Théolog. ) efpece de tróne ou Ton place le S, 
Sacrement. II eft parle dans les anciens de niches ou pavil-
lons fous lefquels on portoit les images des dieux* Pavll-
lon du dieu Moloch que les Ifraélites porterent dans le dé-
fert. Petits temples de Diane d'Ephefe. Comment la coutume 
de porter les figures des dieux fous des rentes & dans des 
litieres couvertes , prit naiffance chez les Egypdens. X I . 
133. a. Exemples de plufieurs dieux portés de cette maniere. 
Petirs temples portatifs./¿i¿. 134. <i. 

NICHOLS , ( Francois) anatomifte. Suppl. 1. 408. a , 8c 
phyfiologifte. Suppl. IV. 358. a. Ses injéftions. Suppl, III. 
602. a. 

NICIAS, capitaine Athénien. Son caraílere. SupplA. 675. 
b. Comment il rétablit l'ordre entre les muficiens íacrés que 
les villes Grecques envoyoient á Djlos. X I V . 249. a. X V L 
253. a. Difcorde entre Alcibfade & Nicias. X I . 694. a. II eíl 
envoyé en Sicile. Suppl, I. 259. a , b. Perre que lui caufa 
une ecllpfe de lune. Suppl. II. 752. b. Comment fes foldats 
vaincus en Sicile trouverent moyen d'y fubfifler. X I V . 
S37 ¿-

Nicias, peintre Athénien. XII. 260. b. 
N I C K E L , ( Minér. Chymie, Métall. ) nouvelle fubftance 

minérale trouvée en Suede dans une mine de cobalr. Diffé-
remes obfervations fur la mine dont ou tire le nickel, X I . 
134. a. & fur la nature de cette fubftance. Matieres avec lef-
quelles le nickel s'allie. Chaux du nickel. Ibid. b. 

N i C O B A R , ( Géogr.) ifles des Indes, dont la principale 
porte particüliérement le nom de Nicobar. Situation de cette 
ifle. Son étendue. Arbres dont elle eft remplie. XI . 134. b. 
Obfervations fur les habitans. Animaux dont ils trafiquent. 
Ibid. 13 a, 

N1COCLÉS, rol de Paphos, fa mort & celle de fa fa-
mille. Suppl. I. 727. a. 

N I C O D E M E , évangile de. VI . 116. ¿. 
N I C O L A I , (ZiM. &• Botan. ) nom qu'Augufte donna aux 

dattes fameufes de la vallée de Jéricho. Eloge de ees fpits. 
Origine de leur nom. Auteurs qui ont efu que les nicolaí 
n'étoient poiut des dattes, mais des efpeces de gateaux. Ce 
fentiment rejetté. XI . 135.a. 

NICOLAÍ , Ollaás, ( Hifi. de Nonvege ) gentilhomme Ñor-
wégien. Révolte qu'il excita dans fon pays. Sa fin malheu» 
reufe. Suppl. IV. 45. a. 

Nicolaí, critique de fon ouvrage fur les gants. IX. 607. h, 
NICOLAITES , ( Théolog.) une des plus anciennes feftes 

du chriflianifme. Máxime particuliere des nicolaites fur la 
communauté des ferames. Anecdote fur Nicolaí, auteur de la 
feñe, & fur fa femme. Différentes imputations faites aux 
nicolaites. Orleine du nom de nicolaites , felón quelques 
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critiques modernes <pi pamrent vers l'an 85a. X I . 13 .̂ i . 

NICOLAS , ( faint ) fétes extravagantes cclébrées ce jour 
«n divers diocéfes de France. V I , 574. b. Ufages que pra-
íiquent ce méme jour les Italiens. X V I L 693. a. 

NICOLAS, feu falnt-{ Méteon.) II. 753. ¿-^H- a-
IOI-6. a. V I . 613. ¿. 

Nicolás, V . papebibliotheque qüll fonda á Rome. II. 
2.35.a. 

NICOLÁS , <k Danem.) roí de Danemarck , fils de 
Suenen Eñritli. Suppl. IV . 4j. a, Priñcipaux événemens de 
fon regne. Ibld. b 

Nicolás , roi de Danelnarck. Suppl. II. 423. b. 224. a. 
N I C O L E , ( Claude ) appréciation de fes ouvrages de inó

rale. VIII. 818. b. 
N I C O L O , del abbau, peintre. V . 330. a. 
N I C O M A Q U E , peintre anclen, XII. 260, b. 
N I C O M E D E , {Hijl. anc.) biftoire abrégée de trois rois de 

Bithynie , qui porterent ce rrom. Suppl. -IV. 4,5. b. 
N I C O M E D I E , (Géogr. anc. & mod.) ville d'A'fie en B i 

thynie. Son fondateur. Ce fut á Nicomédie qu'Annibal fe 
refugia. Comment divers hiñoriens ont parlé de cette ville. 
Evénemens qui l'ont rendue remarquable fous le chriftianif-
me. État préfent de Nicomédie. Xl. 136. a. Sa fituation. 
Obfervations fur Arrien , philofophe né dans cette ville , & 
fur fes Ouvrages. Ibid. b. 

NICOPHANÉS , peintre anclen. XII. í 6 i . a. 
NICOPOLIS , ( Géogr.) obfervations fur l'origine de ce 

nom donné a différentes villes. XI . 134 b. 
Nicopolis, -̂ ftle de la Grece dans l'Epire. Son fondateur. 

Médailles frappées á l'occafion de la fondation de cette ville. 
X I . 136. b. Peuples cirAugufie y raíTembla, Séjour de S. 
Paul dans cette ville. Ibid. 137. ¿. 

Nicopolis ad Hamum, ville de la Thrace. XI . 1.37. a. 
Nicopolisf.y'úXt de la bafle-Moefie. XI . 137. a. 
Nicopolis ad Neffum , ville de la Thrace. Son fondateur. 

Anciennes médailles de cette ville. XI . 137. a. 
Nicopolis ú'Egyptc, fon fondateur. X I . 137, a. 
Nicopolis , ville "de l'Arménie mineure. Son fondateur. Sa 

íituation. Son rang parmi les villes de l'Arménie chrétienne. 
X I . 137. a, 

Nicopolis, de Bithynie. X I . 137. I. 
Nicopolis, \ iüe de l'Afie mineure. XI , 137. b, 
Nicopolis, en Palefline. X l . 137. b. 
N I G O T , (Jean) homrae de lettres. X I . 149. a. 
N I D d'oifeau, {Bot.) caraíleres du genre de plante de 

Éé nom. X I . 138. a. 
NIDS , arbre aux , (2?oí.) dans le royanme de Siam, X V , 

150. b. 
NIDS d'oifeaux , ( Hift. nat.) efpece de nids dont oa fait 

un grand ufage á la Chine , 6c qui eft un objet de com-
merce confidérable. Lieux oíi fe trouvent ees nids. Prix 
auquel ils fe vendent. Oifeaux qui les conílniifent. Matiere 
dont ils les forment. Couleur des plus eflimés. Qualité ali-
mentaire de ees nids. Ce que le diílionnaire de commerce 
rapporte fur ees nids. XI . 138. a. 

Aii/í des oifeaux de proie. 1.238. b. Variété des nids des 
liirondelles. II. 214. b. Erreur fur les nids des oifeaux de 
raer. Suppl. II. 549. b. 

Nids des infeéle*. VIII, 784. b. 
N I D D U I , (Criúq. facr. ) mot hébreu , qui exprime la 

plus légere excommunication ufitée chez les Juifs: en quoi 
elle coníifloit. Quelles étoient les denx autres. X I . 136. b. 

NIEBUHR , extrait de la relation de fon voyage en Ara
ble, Suppl. I, 507. a , b.— 509. a. 

NIEDER-MUNSTER , ( Géogr.) état eceléfiaflique d 'Al-
lemagne. Rang de cette principauté á la diete & fur le bánc 
des eccléfialliques du cercle de Baviere. Obfervations fur 
cette abbaye. Suppl. IV. 46. a. 

N I E L L E , (Bot.) .caraáere de ce genre de plante, Ses 
cfpeces. Defcriptions de la nielle fauvage commune. X I . 
138. b. Et de la nielle ordinaire cultivée. Lieux d'oíi Ton 
en tire la graine. Petite nielle du levant. Ibid. 139. b. 

NIELLE , ( Chym. Diet. Mat. médic.) huiles tirées de la fe-
menee de nielle romaine. Propriétés de- cette femence. 
Corapofitions pour lefquelles elle eft employée. XI . 139. a. 

NIELLE, {Econ. ruftiq. Agrie. ) rhaladie des grains. Or i 
gine de fon nom. Cet anide eft extrait d'un ouvrage de M . 
Gleditfch , botanifte Allemand. Autres ouvrages á conful-
ter.—Univerfalité de cette maladie. La nielle eft une efpe
ce de carie qui vient du fue vegetal vicié , & qui attaque 
fpécialement les pames les plus tendres & les plus délicatcs 
des plantes. Suppl. IV. 46. a. Aucune efpece de plante n'en 
eft á rabrí. Elle s'étendméme jufqu'aux fruits. Cependantle 
íeigle y eft rarement fujet. Le mal commence par cette 
partie de la plantille féminale appellée la plumule. Comment 
«n en apper(;oit le progrés. Les terres grafles & fértiles paroif-
fent donner plus d'épis niellés que les autres. Ibid. b. On ne 
íauroit diftinguer, felón M Gleditfch, les plantes infeílées , 
juíqu^á ce qu'elles aient fait leur jet, & que les épis avee 

leur barbe íolent fortis de l'étui des feuilles : mais ce fea. 
timent eft combattu par d'habiles naturaliftesSi cultivateurs' 
qui aílurent que des que les blés ont trois ou quatre fanes' 
on peut diftinguer les plantes tarées qui doivent produire 
des épis niellés. Signes auxquels on reconnoit alors cette 
maladie. Ibid. 47. a. Expériences faites par M . Gleditfch fur les 
plantes niellées. Raifon de la différence qui fe trou ve dans leurs 
épis. Dans toütes ees plantes, les fleurs font généralement 
la partie la premiere &• le plus fenfiblement attaquée 
Les ehveloppes des fleurs réfiftent plus long-tems. Ibid. ¿ 
Pouffiere dans laquelle les fleurs des blés font réduites. Qua
lité contagieufe qu'on lui attribue. La melle détruit plus fa-
cilemeht les épis du froment que ceux de l'orge. De la caufe 
de cette maladie. Ibid, 48, a. Elle réfide pour IVSrdinaire 
dans la corruption de la femence. Conjeítures fur le principe 
de cette altération. Aucun remede ne peut rendre á des fe-
menees ainfi altérées la faculté de fe reproduire, qu'elles 
bnt perdue par la mort des organes qui y doivent concourir. 
Facilité avec laquelle des femences á demi míires , ou im-
parfaitement feches, lorfqu'elles font recueillies & entaffées 
peuvent prendre des qualités contraires á leur nature. Prin
cipes dont leurs lubuftances encoré glaireufes font compofées. 
Ibid. b. Différences fingulieres qui íe trouvent dans les épis 
des plantes faines par rapport á la bonté de leurs grains, 
Non-feulement les grains müriflent Pun aprés l'autre, mais 
ils pQuíTent encoré pluñeurs tiges collatérales , qui néceffai-
rement affoiblies, ne portent aucune femence qui arrive a 
maturité. Une pareille graine plus fufceptible d'altération que 
les autres, contribue beaucoup á engendrer la nielle des 
blés- Ibid. 49. a. Nouveaux détails fur la caufe de cette ma
ladie. On obferve qu'elle attaque aifément les plantes qu'on 
fait fleurir avant leur faifon , par le moyen des ferres chan
des ; i l en eft de méme fi la plante íleuriflbit aprés la faifon. 
Des moyens de prévenir cette maladie. Maniere de fe pro-
curer & de'choifir une bonne femence. Accord entre le fen-
timent de l'auteur fur les caufes de la nielle & celui de MM, 
de Gleditfch & le Noir. Ibid. b. Ce fyftéme confirmé par 
les obfervations de M . Aimen. Leílives propres á prévenir 
la nielle venant de moififfure dans les femences. Si la nielle 
procede du défaut de perfeílion ou de maturité de la femen
ce , aucune lotion ne peut la prévenir. Expériences qui le 
prouvent. Pourquoi certaines terres produifent plus de nielle 
que l«s autres. Ibid. 50. a. Énumération des moyens par 
lefquels on peut la prévenir. Ibid. b. 

NIELLE , ( Agricult.) brouillard qui gáte les grains : qua
lité pernicieufe que ce brouillard communique au feigle. II. 
444. ¿.Épis niellés. Suppl. I. 917. a. De la caufe de cette ma-
ladieváa/y/. IIÍ. 3 27. a , b. Ses-rapports avec le charbon, Ibid. 
k Moyen d'en garantir les blés, Suppl. II. 328. a. Fumier 
qui communique la nielle. V I L 366. b. Elle ne vient point 
de rinimidité. Suppl. III. 2 Í9 . a. Féte que les Romains célé-
broient pour éloigner cet accident de leurs blés. XIV.310. b. 

NIEMI , ( Géogr. ) montagne de la Laponie Suédoií'e. XI, 
139. a. Defcription qu'en donne M . de Maupertuis. Ibid.h. 
• NIÉPER , ( Géogr. ) autrefois Boriflh ene. Ánciens auteurs 
qui en ont donné la defcription. Origine du nom Dniéptr, 
Cours de ce fleuve. XI . 139. b. 

Niéper, ÍAUts qu'il fait dans fon courí XIII. i% 6 . b. Def
cription de ce cours. II. 337. a. 

NIER, {Jurifpr.) Voye^ DÉNÍGATION , INSCRIPTION DE 
FAUX. 

NIESTER , ( Géogr.) voye^ DNIÉSTER, 
NIEUPORT , {Géogr.) ville des Páys-bas Autrichiens. Ses 

révolutións. X I . 139. b. Sa fituation. Origine dunom de cette 
ville. Elle eft la patrie de Joffe Clidhone, do&eur de Sorbonne. 
Ibid. 140. a. 

N I E U W E N T I T , (Bernard) phyficien. XVI I . 602. b. Ses 
calculs fur la lumiere. IX, 719. b. Sa phyfiologie, SuppL 
IV. « 5 , b. 

NÍFLHEIM, (Myth. ) enfer des anciens Scandinaves. 
Defcription qu'ils en donnoient. X I . 140. a. 

NIGAS , ( Hijl. nat.) atoa d'Amérique. III. 476. a. Foye{ 
CHIQUE , NIGUA , TON & T U N G . 

NIGER , ( Geogr.) fleuve d'Afrique , autrement dit riviere 
du Sénégal. Son cours peu connu encoré , l'étoit encoré 
moins des anciens. Connoiffance que nous en avons. XL 
140. a. Inondations du Niger. Ibid. b. 

Niger, fon origine , phénomenes de fon cours, VI , 869.' 
a, Ses débordemens. 870. a. 

NIGRITIE, {Géogr.) efpece de lepre connue dans ce pays. 
IX. 393. b. 395. b. Pluie qu'il y tombe annuellement. Suppl. 
IV, 4i8. a. 

N I G R O I T , ( Ichthyol. ) defcription de ce poiflbn de 
mer. Comment i l fe nourrit. Qualité de fa chair. XI . 140. b. 

N I G R O M A N T I E , ( Divin. ) Etymologie du mot. On 
entendoit autrefois par la l'art de connoitre les chofes de la 
terre , & placées dans des endroits noirs. Selon quelques-
uns, cette connoiffance naturelle devint enfuite criminelle 
& diabolique. Offices que les démops rendoient par l'effei 


